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"y; ’Av'ors commencé l’Ouvrage que je eege, aujourd’hui avee | 

feu M. Savary. : Nous avoñs eu Pintention de composer une 
espèce de lexique qui fût on français ce qu’étoient en latin 
le lexicon de Castelli et celui de Blancardi aux. époques où ils 
parurent.* Les découvertes faites dans les sciences médicales, 
et les modifications apportées depuis quelques années dans Ja 
momenclature de ces sciences, rendoient indispensable , à ceux 
qui commencent l’étude de la Médecine, un Dictionnaire qui, 


remplaçât avantageusement ceux que je viens de nommer , sans. : 


contenir cependant une foule de termes étrangers à la Médecine, 
qui, y sont déplacés. Celui de M. Capuron, le plus complet des 
ouvrages modernes de ce genre, est aussi beaucoup trop riche 
en termes de mathématiques, d’astronomie, de minéralogie, etc., 
gu on ne va jamais chercher dans un Dictionnaire de Médecine. 
A laisse d’ailleurs à désirer un grand nombre d’expressions médi- 
cales , et plus d’exactitude dans beaucoup de définitions et de 
descriptions. Cet ouvrage ne ‘peut cependant porter aucune 
atteinte à une réputation établie par des travaux d’un autre 
genre. Mais, malgré les additions que présente la seconde édi- 
tion qui en a été donnée il y a quelques années, et à laquelle 
j'ai travaillé , il restoit beaucoup à faire à celui qui auroit le cou- 
rage d'entreprendre un Dictionnaire de Médecine assez concis 
pour ge pas excéder les bornes d’un volume, sans être pour 
cela incomplet. Deux Médecins unis par les liens de l’amitié 
s’étoient imposé en commun celte tâche- ‘pénible ; ét nous étions 
arrivés à la fin de la lettre C, lorsque M. Savary fut ravi, 
par une mort cruelle, à ses travaux et à sa famille, en laissant 
des regrets douloureux dans le cœur de tous ceux qui l’ont 
connu. Privé du collaborateur que j’avois choisi, je me suis 
déterminé à continuer seul ouvrage. Ainsi les reproches qu’on 
pourra faire , à partir du commencement de la lettre D , s’adres- 
nl exclusivement à moi, et je tâcherai d'en profiter. 
> Ce Dictionnaire donne la signification des dénominations mé. 
dicales traduites des anciens, et de celles qui ont été établies par 
les auteurs modernes. Les genres des maladies admis par les 
Nosologistes sont rangés chacun à leur place, et les méthodes 
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i nosologiques à à l'article Nosologie. J'ai rassemblé dans cet article 
Jes classifications médicales de Sauvages, de Cullen , de M. Pinel, 
de M. Baumes , et les classifications chirurgicales de M. Boyer et 
de M. Richerand. On trouvera, en anatomie , la nomenclature 
ancienne et celles de M. le professeur Geier et de Dumas. 
` Divers articles d'hygiène ont été pris dans les leçons de M. Hallé. . 
Relativement à la chimie et à la pharmacie, j’ai donné Pan= 
= cienne et la nouvelle nomenclature , et toutes les préparations 
` qui mont paru intéresser les Medecins: Les principaux termes de 
. botanique ont été extraits du Dictionnaire de Bulliard , de Vou- 
vrage de M. Richard sur l'Analyse du Fruit. ‘de la Théorie de 
La Botanique de M. Decandolle. Quant aux ete elles-mêmes, 
— Je me suis borné aux espèces usuelles et aux genres auxquels elles 
d appartiennent. L'article F’égétal renferme lès méthodes de bota- 
‘nique de Linné et de Jussieu, qui sont les plus suivies. En z00- 
logie, Jai donné des principales divisions et les espèces qui four 
missent des agens à la thérapeutique. Mais les vers intestins qu’ on 
rencontre dans l’homme appartenant autant à la pathologie qu’à 
la zoologie, je les ai décrits avec quelques détails, comme je 
V’avois fait dans la seconde édition. du Dictionnaire de M. Capuron, 
d après les ouvrages qui en traitent ,.. et surtout d’aprè es un Mé- 
moire, encore inedit de M. Laennec, ` 
. Diverses dénominations modernes , surtout dans les ged 
accessoires à la Médecine , ont été rendues en latin par des mots 
traduits littéralement du français ; mais ces mots ont.été introduits 
dans la langue latine par plusieurs auteurs que je n’ai fait 
qu "imiter, | 
Je dois un témoignage public KE reconnoissance au zèle et 
aux talens de M. Chaudé, pour m'avoir secondé dans la re- 
cherche des étymologies grecques , ainsi que dans la rédaction 
d’un grand nombre d’articles d'anatomie ; et. pour les soins avec 
lesquels il a surveillé la partie typographique. | 
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ERRATA. ` 


A l'article ApsorBanT , au lieu de absorbans , lisez absorbens. Ze, 
ADDÉPHAGIE , au lieu de addæphagia ; lisez addephapgia. ` 
AptroGire, au Den de adipocira ` lisez'édipocera. ` RE der 
Azvéoze , au lieu de s. f. alveola ; lisez s. m: alveolus. RU 

\ APOGHYLIME , lisez APOCHYLISME ; gott, lisez amoXuMaue 3 
xuros , lisez Xuros.. e ; EE Wé à 
BazsamiNE , au lieu de balsamier des jardins , Lisez balsamine des 
jardins. ; \ Hi S g 
Fer-cHaAux, lisez Frs-opugn- > i 
INSENG, au lieu de quinquefolius ; lisez quinguefolium 
LABYRINTHE , au lieu de labyrinthum , lisez labyrinthus. 
LAuDanUM ; -ajoutez à la fin, voyez VIN D'OPIUM COMPOSÉ. 
LyrnornyTes, lisez LITHOPHYTES. 
Pañerre, an lieu de cartillus ; lisez catillus. 
Poivre, au licu de capricum, lisez capsicum. 
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A , première lettre de l'alphabet. On 
emploie quelquefois dans les formules 
cetle lettré seule ou surmontée d’un 
trait horizontal, 2, pour signifier ana ; 
mais lè plus souvent on se sert de 
deux a accolés de cette manière da. 
ABAISSEMENT, s. m. depressio. C’est 
une manière d’opérer la cataracte, Foy. 
ee mot. j ! 
ABAISSEUR , adj. pris subst. depres- 
sor , qui abaisse. Ce nom a été donné à 
plusieurs muscles à cause de leur usage. 
— Abaisseur de l'œil you droit inferieur 
de l'œil ; — de l’aile du nez, ou alvéolo- 
nasal ; — de l’üngle des lèvres , triangu- 
laire ou maxillo-labial ; — de la lèvre 
inférieure , quarré du menton on men- 
10-labial. — Abaïsseur de la paupière 
Seng > petit muscle décrit par 
cister , et qui fait partie du palpébral 
ou orbiculaire de l’œil. — Abaisseur de 
Za mâchoire inférieuné, digastriqne. 
ABAJOUE, s. m. Cavilé située en 
dehors de chaque côté de la bouche de 


_ certains quadrupèdes, tels que les ma-. 


gots et les guenons : ils y mettent en 
xéservé une partie des aliméns dont ils 
$e nourrissent. 

ABAPTISTA OU .abaptiston, s. m. 
abaptista vel abaptiston ; aCémriora, 
äGamrtiorov , de « privatif et de 
Goaler, plonger; C’est le surnom 

ue Galien donne à une espèce de 
itépan, dont la couronne est de forme 
conique , ce qui l’empêche d’enfoncer 
trop avant. Inusité. à 

BARÉMO-l'Émo. Nom d’un arbre de 
la famille des légumineuses, qui croît sur 
les montagnes du Brésil, et paroît être 
une espèce de mimosa. Son écorce est 
amère et astringente. Q lique dans 
le pays sa décoction, s t G. Pison 
(médecin du Bresil), les ulcères 
de mauvaiss nature, 


) 
ABARTICULATION, a f. abarticue 


latio , de ab, particule disjoncüve et 


de articulatio , articulation, comme si 
l’on disoit désarticulation. Articula= 
tion qui jouit d’une grande mobilité. 


Ce mot est synonyme de diarthrose, aus. 
quel il à été substitué par quelques ag 


teurs qui ont écrit en latin. Inusité. 

ABATTAGE , S. m. destructio , Deg, 
Action de détruire, de tuer cer- 
tainsanimaux ; abattage de chiens, de 
loups » CLC, 

ABATTEMENT , sem, virium defectio. 
Les mots abattement , accablement , 
épuisement, affaissement, anéantisse= 
ment , expriment tous un état dans le= 
quel les forces vitales ont perdu de leur 
intégrité, de leur énergie. Mais le pre- 
mier indiqué qu’elles sont tombées ; le 
second, qu’elles sont oppriméés; le 
troisième , que la source en est tarie ; 
le quatrième, qu'elles sont abimées on 
perdues; et le dernier, qu’elles sout 
anéanties. L’abartement et l’accable- 
ment s'entendent du moral. comme da 
physique; les autres du physique seu- 
lement. L’abartement survient tout-à- 
coup à l'annonce d’une nouvelle triste 
ou dun malheur qui nous menace ; 
l’accablement et l'épuisement sont la 
suite de fatigues ou de chagrins plus on 
moins prolongés; l’affaissement ne se 
montre que dans les maladies graves; 
il est l'indice d’une destruction pro- 
chaine ; l’anéantissement est un état de 
nullité absolue et de courte durée, soit 
qu’il se termine par Ia mort on parle 
retour à la santé. On dit que le courage 
cst abattu, que l’envie A dormir ac- 
cable, que les évacuations irès-abon- 
dantes finissent par épuiser, qu'un ma- 
lade s’affaisse, que la vie s’anéantir. 
On a aussi défini l’abartement au mo- 
ral : un sentimént profond d’impuis- 
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sance et de regrets; mais cette définition | moin 


ADD e 


óignce , au lieu que dàns l'ab+ 


conviendroit davantage äu décourage- | cès froid le pus a été sécrété dansla par= 


zaent. 

ABATTRE, V. a. dejicere, necare y 
renverser par terre ou tuer. Ce mot a 
en effet l’une et l’autre signification : 
on-dit abattre un cheval, soit qu'il 

` s'agisse de le faire tomber pour lui pra- 
tiquer une opération, soit qu’on veuille 
le faire mouuir. | > 

ÅBATTU, UE, adj. languidus , de- 
fectus: Voy. ABATTEMENT. | 

ÅBGDAREIA , s. m. Nom donné dans 
l'Inde, selon Rumph, à une espèce de 
spilanthe, spilanthus acmella, L., em- 
ployée comme masticatoite, à cause 
de en saveur piquante. On le fait må- 
cher aux enfans pour leur délier la 
langue, et leur rendre plus facile la 
rénonciation de certaines lettres de 
’aiphabet. 
~ ABCÉDER, v. n. abscadere, dëie- 
mad, se changer, se transformer en 

abcès, Voyez ce mot. On dit qu’une 
tumeur a abcedé quand , de dure qu'elle 
droit, elle devient molle et présente de 
la fluctuation. On trouve s’abcéder dans 
Lavoisien avec la même signification. 
Inusité. ; 

ArcÈs, s. m. abscessus, d’abscedere, 
s'éloigner, s'écarter, dmorrnua ou 
derasng, parce que, suivant Galien, 
les parties , auparavant contiguës, se 
trouvent séparées par le pus qui s’y 
creuse un foyer. Ce nom ne convient 
proprement qu’à une collection de pus 
formée danse tissū cellulaire ou à l’in- 
téricur d'un viscère ; et même, dans Ce 
dernier cas, le nom de vomique est 
plus usité, Voy. ce mot. On dit aussi 
par extension abcès urinaire, abcès 
stercoral , pour désigner un amas d’u- 
rine ou de matière stercorale hors des 
voies qui leur sont destinées. Si l’on 
adoptoit ces dénominations, il faudroit 
alors appeler les abcès proprement dits 
abcès purulens, expression inusitée. Le 
nom de dépôtconvient mieux aux autres 
collections dont nous venons de parler. 
On a distingué très-anciennement les 
abcès en chauds et en froids. L’abcëès 
chaud n’est autre chose que le pAleg- 
mon. Voy. ce mot. l’abcès froid cst 
celui qu succède à une inflammation 
lente et sourde, et qui donne un pus 
plus ou moins séreux : on l’a aussi nom- 
mé abcès par congestion ; mais les mo- 
dernes distinguent ce dernier de l'abcès 
froid, en ce que le pas qui se forme 
tire son erigiac d’une partie plus ou 
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tie même où il s’amasse. 

ABDELAYI , s. me Nom égyptien ` 
d'une espèce de melon à chair sucrée p- 
mais fade et moins agréable que celle 
de nos melons. L'abdelavi doit être 
vafratchissant ainsi que les fruits de 
toutes les cucurbitacées. Ses graines, 
au rapport de Prosper Aipin, sont: 
toujours jointes par les médecins do 
pays aux autres semences appelées : 
froides. ` 

Arpomen, s. m. Mot latin dérivé 
d’abdere, cacher; #rpov des Grecs. — 
Anat. La plus grande des trois cavités 
splanchniques , autrement appelée £as- 
ventre. Elle est bornée supérienrement 
par le diaphragme ; inférieurement par 
le bassin; en arrière par les vertèbres 
lombaires; sur les côtés et antérieure- 
ment par plusieurs plans musculeux qui 
en ont emprunté leur nom, On y distin- 
gue-trois régions antérieures , de haut 
en bas , savoir ` les régions épigas- 
tique, ombilicale et hypogastrique , 
dont chacune est elle-même divisée en 
trôis autres , une moyenne et deux la= 
térales : ainsi la région épigastrique 
comprend l’épigastre et les bypochon- 
dres; la région ombilicale comprend 
l’ombilie et les flancs; la région hypo- 
gastrique enfin, l’hypogastreerles fosses 
iliaques: Postérieurement, la régiow 
moyenne s'appelle les lombes , et les la- 
térales les régions lombaires. Aucune 
de ces régions n’a de limites bien dé- 
terminées. Les viscères contenns dans 
l'abdomen sontMestomac, les intes- 
tins, le foie, la rate et le pancréas. La 
vessie , surtout lorsqu'elle contient de 
Purine , y proémine sensiblement. Chez 
la femme, l'utérus est égalementcontenu 
dans cette cavité. — Hista nat. Dans 
tous les animaux mammifères , l’abdo- 
men offre les mêmes dispositions que 
dans l’espèce humaine, et est tel que 
nous venons de le décrire; mais dans les 
oiseaux il communique avec la poitrine, 
à cause de l’absence du diaphragme; - 
dans les reptiles, il se confond entière- 
ment avec elle; dans les poissons , le 
cœur est séparé des autres viscères. par 
une forte membrane ; dans les mollus- 
ques et les animaux d’un ordre infe- 
rieur, il n’y a aucune séparation. On 
nomme abdomen , dans les insectes , la 
i rnière portion du tronc. 

L, adj. abdominalis, de 
mot abdomen : qui appartient à Pabe 


APE . 

domen. — Anat. Ménbres 
naug ou inférieurs £ Ce sont ceux 
qui sont formés de là cuisse, de la 
jambe et du pied „ ainsi nommés parce 
qu'ils naissent de l'abdomen. Muscles 
abdominaux , ceux qui forment les pa- 
rois antérieures er latérales de l’abdo- 
men. Viscères abdominaux , ceux qui 
sont contenus dans l'abdomen. — Chir. 
Hernice abdominale ou ventrale, celle 
CH se forme par l’écartement'des fibres 


e quelques-uns des muscles abdomi-. 
naux ou des aponévroses qui leur ser- 
vent d’insertions : ainsi les hernies qui. 


ont lieu par quelqu’une des ouvertures. 
naturelles de l'abdomen , telles\ que 


Vannean inguinal ou sus-pubien , Pan- 


neau ombilical , etc. , ne sont pas 
des hernies abdominales, — Hist. nat: 
Poissons abdominaux, ceux dont lès 
nageoires ventrales sont 
Panus que des pectorales, 


MBDUCTEUR, s. m, abductor; del 


ducere, conduire. Ce nom à été donné 
aux muscles qui déterminent labduc- 
tion. Voy. ce mot. Abducreurs de'la 
cuisse on fessiers. Voy. ce mot. Abduc- 
teur de P oreille , portion de l’auricu- 
luire postérieur qui wexiste pas chez 
tous les sujets : elle s’étend de l’apo- 
physe mastoïde à Ja conque de l’oreille. 
Abducteur de l'œil, où droit externe; — 
du gros orteil, ou calcanéo-sous-phalan- 
gien du premier ortéil; — du perit òr- 
zeil où calcanéo -sous-phalangien du 
cinquième orteil; — du pouce : il y en 
a deux, le long abducteur, ou cubito- 
sus-métacarpien du pouce ;et le cours 
abducteur, ou sapos Pie EE du 
pouce. — En outre, Bichat a nommé 
abducteurs chacun des muscles interos- 


seux de la main et du pied qui exer- | 


centl’abduction relativement aux doigts 
et aux orteils. Par le méme principe on 
pourroit appeler le deltoide abducteur 
du bras; lemuscle du fascia lata , ab- 
ducteur de la caisse, etc. 

ABDUCTION , s. f. abductio, d’ab- 
ducere, écarter , dont les racines sont 
ducere et ab. Mouvement qui écarte 
un membre ou une partie quelconque 
du corps dü plan mitoyen qu’on sup- 
pose le partager en deux moitiés sem- 
blables ou symétriques. — Le mot latin 
abduc:io est employé par quelques au- 
teurs comme synonyme de ue et 
se prend pour une espèce de fracture 
dans laquelle les fragmens sont séparés 
Pun de l’autre. 


ABRILLE, S. f. apis, genre d'insectes de | Cessation de l'allaitement, Ablacta- 


abdomi- ` 


plus près de 


~ ABL S 
l’ordre des byménopières , de la famille ` 
des mellites ou apiaires. Les Grecs dé- 
signoient ces insectes sous le nom de 
Lenora , seier, que les naturalistes 
modernes ont appliqué à toute la fa 
mille des insectes qui font du miel, ep 
dont le. caractère consiste dans une 
langue ou lèvre inférieure plus longue 
que les mandibules, et sortant dela 
bouche, Certe famille est composée de 
six genres: celui des abeilles a pour 
caractère une lèvre supérieure courte, 
le corps velu où pubescent, les an- 
tennes moins longues que la téte et 
le corselet pris énsemble, Ce genre pré 
senté beaucoup d'espèces dont les plus: 
remarquables vivent en sociétés très- 
nombreuses , -et donnent toutes de la 
cire et du miel. L’espèce la plus com- 
mune pn Europe est l’abeille domes- 
tique ou à miel ( Apis mellifica, L.), 
dont les mœurs ont été si bien étudiées 
par Réaumur, et dans ces derniers temps 
par M. Hubert, : :: : 

. ABELMOSCH, S. fo, dérivé de l'arabe 
habb él misk; c'est-à-dire semence mus= 


quée. Foy, AMBRETTE, UA. 


` ABERRATION, ‘S. f. aberratio; de 
aberrare,. s’écarter, s'égarer; écart p 
égarement. — Physiol . Aberration: 
des fluides ou erreur de lieu; passage 
d’un des fluides de l’économie vivante 
dans un ordre de vaisseaux oui ne lui 
étoit pas destiné : c’est un des points 
dela doctrine mécanique de Boerbhaave. 
Aberrarions desidées , erreurs produites 
par l'imagination , quinons fait croire A 
l'existence d'êtres fantastiques, on qui 
nous.trompe sur les qualités des objets 
extérieurs. Aberrations du jugement s, 
erreurs de jugement. Ur a des cas de | 
manie où le jugement est erroné quoi 
ue les perceptions soient justes.—Path. 
TE nosologistes ont fait sous le 
nom d’aberrations uni ordre de max 
ladies caractérisées par le transport subit 
d’une humeur d’un lieu dans un autre : 
c’est aussi ce qu’on appelle métastases. 
Voy. ce mot.—On nomme encore abers 
rations les exceptions que présente 
l'application d’un système en botani- 
que. C’est par une de ces aberrations 
que le genre valériane , qui est compris 
dans la triandrie de Linné , renferme 
des espèces qui n’ont qu’une ou deux 
étamines. Le mot anomalie convien- 
droit mieux. 
ABLACTATION, s. f, ablactatio, de ab 
et de lactatio, allaitement. — Physiel. 


` ABO 


} nE E a o a ee aT UE AE P 
tion est synonyme de sevrage ; ce- 


pendant ce dernier mot s'entend plu- 
tôt à l’égard de l'enfant qu'on prive 
du läit, tandis que le premier sé rap- 
porte à la mère qui cesse de nourrir. 

` ABLATION, s. f. ablario, du verbe 


auferre, Ôter, dont le supin est ablatum, |: 


et qui a pour racine ab et ferre. — Chir, 
Enlèvement, action d’ôter, d’empoi- 


ter une partie. malade ; ablation d’un 


sein cancéreux, d’une tumeur, etc. 
— On a donné encore à ce mot plu- 


sieurs autres significations en patho- 


logie er en chimie; mais elles sont en- 
tièrement inusilées aujourd’hui. 
AsLuanT, adj. de abluere, laver ; qui 


lave, qui nettoie; : Mat. méd, Voy. 


ABSTERGENT. 

ABLUTION, gef, de abluere, laver, 
action de laver. ~- Hyg. Ce mot, sy- 
monyme de lotion, se dit particulière- 
ment. de certaines. cérémonies légales 
dans lesquelles le corps entier où une 
partie du corps est soumise à certaines 
affusions ou certains lavages. Fon, Lo- 
Pron , qui est plus usité. 


ABotirioN, 5. f..aholitio, destruc- 


‘tion ,: extinction. — Path. . Abolition 


* 


des forces, du pouls , etc. 
ABOMASUM, s. m. Motlatin compo- 
sé de omasum , qui signifie la panse , et 
de ab, de , au-dessous ; comme si Pon 
disoit : ‘au dessous de la panse. — 
C'est le quatrième estomac des animaux 
auminans, İl est plus connu sous le 
mom de caillette. Voy, Esroumac. 
ABORTIF, IVE, adj. abortivus , de 
‘&boriri, naître avant le temps , de ab, 
et oriri; qui est lë résultat de Pavor- 
tement. V. ce mut — Accouchement. 
Enfant abortif ou avorton, enfant né 
avant le terme. — Bot Fruits abor- 
tifs, ceux qui n’acquiérent pas le dé- 
veloppement auquel ils doivent attein- 
dre. Cette cpithète s’applique egale- 
ment à là graine, au pistil, atx éta- 
mines ( abusivemient ), et à la fleur 
toute entière. — Mat. méd. Ce qui 


détermine l'avortement; remède abor- 


tif: 


ABOUCHEMENT, S. M. CONCUFSUS , 


vieux mot dérivé d’aboucher , et qui en 


anatomie signifie la. même chose que 
anastomose, union de denx vaisseaux. 


D ne pourroit pas se dire néanmoins de 


la jonction des nerfs pour laquelle le 

mot anastomose esi seul consacré. 
AROUGHER (eil, gp, confluere , 

conjungi , s'accoler bouche à bouche, 


` epp 

se joindre, se réunir : il se dit de deux 
vaisseaux qui se réunissent. 

ABourazA, s. m. arbre de Madagas- 
car employé dans-la médecine de ce 
pays , au rapport de Flacourt, contre 
les maladies du cœur. i 
„ABOUTIR, v. n. proprement venir 
à bout , finir, se terminer, muoŭslai 
ou exruecbar. — Chir. Ilse dit d’une 
tumeur inflammatoire qui se termine 
par suppuration. Voilà pourquoi on le : 
rend en latin par le mot sppurare ; mais 
ce mot latin signifie seulement sup- 
purer , et non venir à suppuration. `. ` 

ABOUTISSEMENT, S. m. S#ppuratio ; 
action d'aboutir. E. ce mot. 
“ABRACADABRA, expression mysti- 


qe qui, étant prononcée el répétée 
€ 


ans une certaine forme et un certait 
nombre de fois, étoit sapposée avoir la, 
vertu d’un charme pour guérir les Dë- 
vres, et pour prévenir d’autres mala- 
dies. Ce mot est, suivant Selden, dé 
Diis Syriis , le nom d’une idole sy- 
rienne. Ainsi, le charme suppose une 
invocation à cette ancienne déesse, 

-ABRACGALAN , terme cabalistique an- 
quel les Juifs attribuent la même vertu 
qu'au mot Abracadabra. 

ABRASION, s. f. abrasio, de abra= 
dere, dont les racines sont ab et radere,’ 
racler , ratisser. — Chir. Ulcération 
légère et superficielle Il ne se dit qu’en 
pariant des parties internes : Abrasion 
de la tunique. veloutée de l'estomac. où 
des intestins. Ce terme, introduit dans 
le langage médical par les traducteurs 
de Galien, n’est plus guère usité au- 
jourd’hui. TANE LA 

ABREUVER, Ve a, imbuere , propre- 
ment faire boire. Ce mot est quelque- ` 
fois employé figurément en physiolo« 
gie et en chirurgie, comme dans les 
phrases suivantes ` Une chair abreuvée 
de sucs, un appareil abreuyé de pus, etcs 

ABRÉVIATION , s. f. abbreviatio,, 
qui abrège, de ab et brevis; manière 
abrégée d’écrire. On doit distinguer 
les abréviations -proprement dites qui 
consistent. dans Je retranchement de 
plusieurs lettres d’un mot, de.gelles 
‘qui sont fictives ou seulement de çon- 
vention, Les premières De gent se mul 
üplier à l'infini : les autres sont bor- 
nees, en Matière médicale, à un petit 
nombre ; c’est pourquoi nous les indi- 
quous ici. , \ ` 

aa, de chaque. 

B. M. Bain-marie. 

B. $. Bain de sable, 


V ABS oi ABS ÿ. 
B. V. Bain de vapeur. | luerte, du clitoris , du prepuce, Ce mar 
`- F. Faites, G: goutte, Gr. grain. | pea usité, est remplacé aujourd’hui par 
M. Mélez, manipule ou poigné&e | excision, qui a la même signification. 
Pe Pincée, ` 1% © 1 ABSENCE. S, f. mentis error. Motent-. 
S. A. S'ecundim artem , selon Vart. ploye figurement pour signifier une- 
Q: Sa Quantité suffisante. | ` | aberration, un désordre. passager dans 
U faut joindre à cès abréviations les idées ;, comme s1 l’on disoit absence. 
quelques ‘caractères particuliers dont momentanée de la raison. 
on fait aussi usage dans la matière mé- | ` AnsINTHE,:5. f. de a privatif, ep 
dicale. Foy. CARACTÈRE. E dnfee, douceur, à cause de l'amertume 
AsricoTt, am. Fruit du pru nus TT | des deux espèces. do. genre armoise qui 
meniaca , L. Il est nutritif en Watt portent ce om, — Grande absinthe CG 
de la grande quantité de mucilage sucré artemisia’ absinthiumy ‘La; plante très 
go d contient, Les amandes 7 QU SON! amère: et aromatique, dont des feuilles 
amères, contiennent de l'acide per- Ke 


a . e e LE HE et les:sommités fleuries sont employées. 
sigue, et pourroient en conséquence | comme toniques.: — Petite absinthe, 
devenir nuisibles si on en mangeoit en | arremisia pontica.: elle présente les: 
grande quantité.. Sek, mêmes propriétés.. E 
 Anorusgmr, a DE ÉpoTo vor; de a ABSINTHÉ , adj. absinthiarus, qui: 
privatif sf dree ng € Zeg contient de labsinthe. Foy. ce mot. 
dire, qui empêche de ‘mourir. C'est A E EU A debte 
Vaurone ;- artemisia abrotanum, Ù: PAON MANR AO RAN e pre 
On trouve dans Horace, et mêmedans | Pere ; boire ve SÉ den ER ASE 
Ceise , abrotonum, et dans Lucain abro- | Pompe. — Anat. Système absorbant : 
PR Fans ro Assemblage de’ vaisseaux et de glandes 
i ABRUPTION , s. E abruptio, d’a- “destinés à dE iech won nomme 
brumpere, composé de ab et rumpere, EC ‘Vaisseaux a où 
supture ou fracture complète. Sorte de | ZEIT: ou va NE TA Sa? 
fracture ‘dans Taquelle un os long se | 24755 re aa Un tem Me. 
trouve divisé transversalement et dans | {M À CA pr e Luz A 
tonte son ane an EE E 
EE Dr e 
Ange, s: m. abrus, D. de: afiee FA QUE telles sont en gë- 
élégant. Diadelph, déc. 1 lépamr | Rieux M í 
neuses,J. Egypte, les deux Indes. Genre |’ ABSORPTION ; s f „absorptio. , de- 
de plantes dont on ne connoît encore | absorbere, dont la racine est sorbere , 
qu'une espèce, l'arbre chapelet , abrus boire, Action particulière. à certains. 
precatoriūs; Li. Cestomn sous-arbrissean | Corps, et en veriu de laquelle ils w 
dont les feuilles sont employées sur la| tirent et font- entrer en enx. un fluide- 
côte de Malabar contré les maladies. de quelconque où des solides très-divisés. 
la gorge: Les graines, presque sphéri- | — Chim. Action par laquelle une sub. 
ques , de couleur écarlate, ayant one 1 stance en pénètre nne autre, sans chan 
tache noire près. de l’ombilic,, consti- | ger très-sensiblèment les propriétés de. 
tuent un aliment Tagen ` dont: on | cette dernières C’est ainsi qu’on admet 
faisoit communément usage en Egypte | l'absorption dé l'air per l'eau et réci-. 
du temps de Prosper Alpin, quiles ap- | proqnement; T Physiol. Fonction par 
pelle phaseolus ruber, On les recom- | irquelle:les êtres organisés et vivans- 
mandoit dans l’ophthalmicetles fluxions font entrer dans des pores ou dans des.. 
séreuses de la tête; elles ont été pen-| vaisseaux, destinés à cet: Usage, cer 
dant long-temps employées à faire des l'taines substances. qui viennent da de~ 
colliers, des bracelets , etc. Le com- | hors on qui sont prises à leur intériexr.. 
- merce les apportoit des îles sous levent; Absorption cutanée , absorption qui se 
de l’Afrique et de l’Inde. , ` fait à la surface de la peau. Absorption. 
Anscrsston ou Ansarston, s. f. abs- | médicamenteuse, absorption de quel- 
cissio, de abscindere, ou abscidere, | que medicament, 
dont les racines sont abs et cedere ; | . ARSTÈME „adj. abstemins, de abs, 
retranchement, enlèvement d'une par- | qui indique:privation, ot Zemmer s. 
tie fait à l'aide d’un instrument cou- | vin; qui ne boit pas de vin; celui on. 
pant ou. tranchant, Abscision de la) celle qui.s’abstient de boire du vin, esi 


r 


en général toute 
mentee. : 
ABSTERGENT, 
abstergere, dont les racines sont rer- 
gere , essuyer, et abs, de. — Mat. méd. 
On äppeloit ainsi anciennement les re- 
mèiles’ qu’on employoit pour enlever 
les matières vistqueuses et putrides des 
surfaces jorganiqués ‘auxquelles elles 
adhéroient. Ce terme est synonyme 
d’abluant : cependant celui-ci étoit 
quelquefois exclusivement réservé à la 
désignation : des substances qui pagis- 
sept que par lenrs particules aqueuses, 
tandis qu'on donnoit spécialement le 
mom d’abstergens à des médicamens 
plus actifs qu’on supposoit agir par un 
principe savonneux.On sait aujourd’hui 
ue ces médicanens ne font qu’exciter 
les propriétés’ vitales des/tissus sur les- 
quels on les applique, On ne se sert 
plus maintenant des expressions abluant 
et abstergent; mais on emploie encore 
en chirurgie celle de dérersif, oui ge 
diffère d’abstergent, qu’en ce que son 
acception est bornée- aux applications 
extérieures qui se font sur des parties 
suppurantes. 
ABSTERSIF, adj. chste 
nyme d’abstergent. 
ABsrension, s. f. abstersio, même 
étymologie que les précédens ; effet im- 
médiat des remèdes abstergens. 
ABSTINENCE ,..S: af. abstinentia , 
d’abstinere, s'abstenir, qui lui-même 
vient de zenere, tenir, ét abs, de, comme 
si l’on disoit se passer de. Il signifie 
en général privation volontaire ; ainsi 
on dit : abstinence de plaisirs, absei- 
nence de boissons , etc. ; mais il est plus 
particulièrement employé pour indi- 
quer la privation de certains alimens. 
` Agus, s. m. abusus, de ab et de 
usus , usage , Mauvais Usage, Où usage 
excessif de quelque, chose; abus des 
, plaisirs, abus des liqueurs alcooliques. 
On a aussi appelé abus de soi-même 
la masturbation, Voy, ce mot, 
ABUTILON, s. Mm. Avicenne a donné 
ce nom à une plante qui a été ensuite 
appelée guimauve à fleurs jaunes ; c’est 
l'espèce sida aburilon, L., qui appar- 
tient À la famille des malvacées : elle 
est originaire des Indes orientales, et 


ACA 


rsorius , syno- 


cultivée dans les jardins. Tontes ses’ 


parties paroissent émolliente 
la plupart des malvacées. ` 

AcaAcAzis, s. im. Arbrisseau d’E- 
gypte cité par Dioscoride et ses com- 


s comme 


entateurs, sur leaqucl on n’a que dgs 
men | q i 


espèce de liqueur fer- 


adj. abstergens, de 


ACGA > 

renseignemens  très-vagues. Belon le 
sn comme la même plante que le 
kesmesen du Î.evant,qu’on appelle aussi ` 
chasmesen et Kirmesen, dont la semence : 
est un remède populaire.à Gonstanti- 
nople pour les maladies des yeux; de 


là ce proverbe : Si doleant oculi, habes 
chasmesen. Mais aucun botaniste ne 
| donne ni de l’une ni de l'autre deces 
plantes, une description qui puisse les 
faire reconnoître. Le 
Acacia, s. me mimosa; L. Genre 
de plantes de la famille des légumi= 
neuses, J, ; en grec ataxiæ, de ange, 
je pique, la plapart des plantes con- 
.[ nues sous ce nom étant épinenses. Le 
genre: mimosa est très- nombreux en 
| espèces, dont plusieurs fournissent 
des médicamens. Le tronc et les 
branches du mimosa, nilorisa donnent 
la gomme arabique; et Je suc épaissi 
des gousses encore vertes de.cetle es- 
pèce constitue l’acacia. des pharma» 
ciens. Le mimosa Senegal donne la 
gomme du Sénégal. Enfin on retire le 
cachou au moyen de la décoction du 
bois du mimosa catechu. +. 
Agen (suc d’); C’est le nom qu’on 
donne en pharmacie au suc épaissi des 
gousses encore vertes du mimosa nilo» 
zica, L, On préparoit ce suc dans la 
baute Egypte du temps, de Prosper 
Alpin, et on le Detroit an commerce 
sous forme dé pelits pains orbiculairess 
ils étoient d’un brun noirâtre , d’une 
saveur agréable, et on les employoit 
comme .astringens. À ce médicament. 
on a substitué depuis long-temps en 
| Europe le suc épaissi des fruits verts du 

prunier sauvage, prunus spinosa, L., 

et on l’appelle acacia nostras , pour le 
distinguer du vrai acacia. L’un er l’autre 
ne sout plus employés que. dans. les 
préparations de certaines compositions 
ofMicinales. Gest e 

-AGArTOU, S. m. aracardium, Le, 
cassuvium, Lmk, Juss. -Genre de la 
famille des térébinthacées , dont on ne 
connoît qu’une espèce; c'est l’anacar- 
dium occidentale, L. ; cassuvium pomis 
ferum, Lok, Le fruit de cet arbre est 
une noix réniforme, connue sdus le 
nom de noix d’acajou ; elle contient 
une amande émulsive, agréable à mane 
ger. On trouve dans le diploë de son 
écorce, qui est ligneuse, une huile 
très-Âcre et inflammable qu’on peut re- 
tirer par lexpression. C’est nn caus- 


ticme dant on peut se servir ponr dé~ 
EE et e ye 3 
voire les verruss, ste. Il teint le linge 


&’ane couleur de fer presqu'indélebile ; 
fes teinturiers l’emploient dans la tein- 

, ture en noir. La noix d’acajou est atta- 
chée au sommet d’un réceptacle charnu, 
de la grosseur d’uñe poire moyenne, 
qui cst bon à manger et qu’on appelle 
pomme d'acajou. {l est succulent et 
d’une ‘agréable acidité, A ` Saint- 
Domingue on en fait, avec de l’eau 
fraiche, une boisson que l’on recom- 
` mande dans les embarras des premières 
voies. Le soe exprimé de la pomme 
acajou devient vineux par la fermen- 
tation, et donne alors à la distillation 
‘une espèce d’alcool.— Ce n’est point 
cet arbre qui fournit le bois d’acajou : 
c’est le mahogon d'Amérique , Swierte- 
nia mahogoni. 

.  AGANTHABOLE, S. 

` de duay0a, épine, E? 


SS 


. acanthabolus, 
de Canne , jeter 


dehors ; instrument de chirurgie décrit. 


par Scultet : c’est une espèce de pince 
semblable à des tenettes, et destinée À 
“extraire les corps étrangers introduits 
dans le gosier ou dans une cavité guel- 
tonque. 


AGANTHACÉ ,adj. de xavdæ, épine; 


épincux (Bot.) : telle est la significa- 
tion que lui donne M. Morin. Si ce mot 
‘est en usage, il doit plutôt signifier : 
qui a la forme de l’acanthe. 
ACANTHP, e f. acanthus, même 
étym. Gente de plantes de la didyn. an- 
_Siosp. L.;acanthes, J. L'espèce acanthus 
mollis (branche-ursine, btanc-ursine) 
estmucilagineuse dans toutes ses parties, 
etpar conséquent émolliente, mais au- 
Jourd’hui inusitée, Au rapport de Vi- 
truve, Callimachus, sculpteurgrec, prit 
le premier les feuilles de Pacanthe pour 
modèle d'ornement d'architecture: 
AGANTHES , acanthi, ordre troisième 
dela classe des dicotylédones apéales, 
à étamines hypogynes, dont les carac- 
ières Sont ` un calice découpé en plu- 
sieurs parties; une corolle ordinaire- 
ment anomale; deng ou qualre éta- 
mines ; un style ; un ou deux stigmates ; 
une capsule biloculaire à deux valves 
longitudinales, S'ouvrant avec élasti- 
vité; une cloison oppobéc'aux valves. 
ÂAGARUS, e m. dxaæp, de duaphs, 
trés-pétit; genre d'insectes extrême- 
ment petits, de la classe des apières. 
C’est le genre des mittes ou cirons, an- 
quel appartient l'espèce 
gale. Le ciron de la gale fut décrit d’a- 
bord par Mouflet, puis par Mead, 
Wichmann, Guldner; enfin par Lin- 


Se qui lui donna le nom d'acerus hu- 


ui produit la |" 


ACC 
manus subcutaneus., ensuite Celui, d'a- 
carus scabiei. H est de forme un peu 
arrondie ; sa tête est à peine visible ; sa 
bouche let ses pattes sont rousses ou 
jaunâtres ; le ventre est ovale, de cou- 
leur aqueuse, garni sur le dos d’une 
double \ligne en croissant ou de denx 
lignes courtes, brunes. IL fait sa de- 
meure sous la peau humaine, Dës qu'il 
a produit unc vésicule, il s’éloiene un. 
peu en suivant les rides de la peau; il 
s’arrête de nouveau et occasionne la 
démangeaison. ; 
> AGATAPOSE, s. f. acataposis, de 
«æ privatif ét de xararosis , déglutition à 
absence de déglutition. Vogel donne. 
improprement ce.-nom aux maladies 
où la déélutition ne peut s’executer 
sans une douleur plus où moins vive, 

AGAULE, adi, acaulis de à privatif 
et de zoue, tiges sans tige (Bot). 
Plantes acanles : ce sont celles qui 
n’ont point de tuge manifeste, ou qui 
n’en ont qu’une très-courte, 

ÂCAWERIA, s.m. ophioxylum ser- 
Pentinum, L. Arbrisseau de Pile de 
Ceylan , dont la racine , qui estamère, 
est employée en poudre par les Ceyla- 
Dote contre les morsures des animaux. 
yenimeux, et commé antidote de toute. 

espèce de poison. Dans les pharmacies 
de ce pays , elle porte le nom de racine. 
aux serpens , serpentum radix. 

AGCABLEMENT , s. ni. virium op- 
pressio , état dans lequel ies forces sont 

Opprimées, et où la foiblesse n’est 
dn apparente, Joy. APATTEMENT. 
` ACCÉLÉRATEUR, adj. pris subst. 
accelerator , Qui accéière, qui rend 
plus prompt, plus rapide. Ce nom 
a été donné à un muscle dont on a 
cru que Pusage étoit d'accélérer Pé- 
mission de Purine ou celle du sperme.. 
Il est plus connu aujourd’hui sous celui 
de bulbo-caverneux. t 

ACCÉLÉRATION, s. m. accelerario g 
de celer ; vite, augmentation de vitesse : 
accélération du pouls. \ 

ACGGÉLÉRE, adj. acceleratus, aŭg- 
menté de vitesse ; mouvement ac- 

céléré, mouvement dont la vitesse est 
augmentée; mouvement uniformément 
accéléré, celui dont la vitesse crétt 
d'une égale quantité dans des temps 
égaux : tel est le mouvement d’un corps 
qui tombe. oe 

ACCGENT, s. m. sonus vocis, in- 
flexion de la voix. Foy. Nos, 

Accès, s. m. accessus , de accedere, 
approcher, qui lui-même est formé de 


ec 


Li 
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cedere , venir , et ad, vers, à; réunion | ce qui survient inopinément de fl 
ou succession de symptômes qui repa- | cheux. C’est ainsi qu’une chute est un 
roissent À certains intervalles. Si ces | accident. — Dans une maladie, on 
intervalles sont égaux, les accès sont | nomme accidens les Symptômes qui 


dits réguliers; s'ils sont inégaux, les 
CH D Si 
acces soht irréguliers. 


do moins suivant Ía plupart des auteurs, 
aux mots attaque et paroxysme. On 
ditun accès de manie, unaccès d'épi- 
lepsie, un accès de fièvre; mais dans 
ce dernier cas cependant on distingue, 
avec raison, l'accès complet, 
celui dans lequel il y a frisson , 


a que frisson et chaleur, ou simple- 
ment chaleur. Dans les fièvres conti: 
nues , on n'appelie accès que augmen- 
tation des symptômes febriles qui com- 
mence par du frisson ; et c’est ce qui 
constitue la fièvre continue rémittente : 


toute augmentation des symptômes qui | influences 


| tendent à la rendre plus grave, comme 

s. Le mot accès | une bémorrhagie, des monvemens con- 

est générique et équivaut tout à la fois, | vulsifs etc. 
is q q ? à ` ` 


lorsque toutefois ces 
symptômes ne lui sont point essentiels. 
C'est un abus de mots d'employer ac- 
cident comme synonyme de symptôme. 
Voy. ce mot. 

ACGIPITÈRES , e, m. plur, accipitres, 


qui est | famille d'oiseaux qui, comme l’éper- 
chaleur | vier ( accipiter }, 
€t sucur , et l'accès incomplet , où il n’y | saïlant et courbé 


ont le bec supérieur 
en crochet, et dont 
les doigts sont libres, armés d'ongles 

crochus et formant une serre. 
AGCLIMAIÉ , adj, climati assuetus. 
Ce mot eniployé par Raynal et quel- 
ques auties auteul, exprime très-bien 
Pétat d’une personne accoutumée aux 
d’un climat. On dit aussi 


ue commence pas par le frisson se | s’acclimarer. i 


nomme evacerbation où paroxysme. 


Voy. cesmots.—On appelle anssi accés, | tum, ce 


ACCOMPAGNEMENT, S. m. adjunc- # 
qui accompagne, ce qni est 


suivant lavoisien, l'approche on le ‘joint à la chose principale, Accompa= 


Commerce de l’homme avec la femme. 
ACCESSOIRE, adj. accessorius , qui 
tient à une chose, ,qui en dépend, 


gnement de la cataracte ; humeur muci- 
ie è Su Ee 
fagineuse qui reste ordinairement dans 
la capsule du cristallin après que ces 


Les cartilages et les ligamens sont lui-ci a été extrait, 


regurdés comme des parties acces- 


soires dès os, parce qu’elles forment pera, roxos ù 


AGCOUCHÉE , adj. pris subst, puer- 


roxècides Grecs ; femme 


“avec eux un même tout qu'on nomme | qui garde le lit après l’accouchemenit. 


squelerte. Ce nom a aussi été donné 
des muscles et à un, nerf : Accessoire du 
Long fléchisseur des orteils ; muscle sitné 
à la plante du pied et servant d’auxi- 


àj Ne doit-il pas entendre aussi de 


tonte femme qui vient de mettre au 
monde un enfant, quest accouchée ? 
` ACCOUCHEMENT , $, m. Ce mot si- 


lairé au long fléchisseur, Accessoire du gnifie tantôt enfantement (partus, par= 


sacro-lombaire; musclernommé aussi 
transversaire grêle et cervical descen- 


dant : les apatomistes modernes ne le | de la délivrer 


séparent point du sacro-lombaire. Ac- 
cessoire de l'obturateur interne ; nom 


que Petit a donné aux muscles jumeaux | qui se fait 
€ 


tio, puerperium , noYerx » Toxoc); et 
tantôt l’action d’acconcher une femme, 
de son fruit. (obsteeri- 
ciunt, obstetricatio, pasele à Paiute }à 
On nomme acconchement naturel celui 
par les seules forces de la 


a bassin, Nerf accessoire de la hui- nature j — contre nature, celui où on 


tième paire ou de Willis, nommé en- 
core spinal et trachélo-dorsal. — Ac- 
£essoire est pris quelquefois en méde- 


est obligé de retourner l’enfant pour 
amener par les pieds ;— laborieux, 
celui où le secours des instrumens de» 


cine dans un sens un pen différent, et | vient nécessaire, On a: aussi donné 


comme il l’est le plus sonvent dans le | d’autres 
langage ordinaire, c’est-à-dire, comme | nations 
indiquant quelque chose d’étranger ou | mérer. 


en quelque sorte surajouté à l’objet 
principal ( adscitus , adventitins). 


C'est | parturire , rinten: — V. a. 


divisions et d’autres dénomi- 
qu’il seroit. trop long d’énu- 


AGCOUCHER , v. n. enfanter , parere, 
Il signifie 


dans ce sens qu’on parle des études ac- pratiquer le manuel de l’acconchement, 


céssoires à la médecine, des symiptômess 
accessoires d’une maladie, etc. 
ACCIDENT, s. m. accidens , de: acci- 
dere, arriver, survenir, dont la racine 
est cadere, cado, cecidi, tomber; 


obstetricare , paisus, — Accoucher , 
dans Pun et l’autre cas, vient du français. 
coucher, on plutôt du latin accubare k 
qui signifie tout à la fois être couché, 


tout | et être placé auprès, 
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` AccoucHEUR, $. m, adjutor partis , 
obstetricans ; celni quiexerce Part des 
accouchemens. Médecin ou chirurgien- 
accoucheur. — AGCOUCHEUSE, S. f. 
obstetrix, paid, Gig: MalsUTpia, 
celle qui pratique les accouchemens, 
Le mot sage-femme, qui est synonyme, 
est plus usité. ` | 

. ACGOUPLEMENT , S. M., copulatio, 
evysna, jonction du mâle et de la fe- 
melle pour la génération. 

ÂGGOUPLER , V, a. copulare , sociare, 
conjungere , joindre ensemble deux ani- 
maux de même espèce, en former un 
couple. (Agricult.).—S'AGCOUPLER , 
y. n, copulare, coire, conjungi, s’unir 
"pen l’œuvre de la génération. ( Hist. 
nat. ) Les perdris s’accouplent au prin- 
temps, ; ; 

AccrÉTIoON; s. f, accretio, decrescere, 
croître. Si ce terme est francais, il doit 
signifier l’action de croître, tandis 
qu’'accroissemenr indiqueroit seulement 
le résultat de cette action ; mais on at- 
tache ordinairenient à ce dernier l'un et 
l’autre sens. d W 

ACCROISSEMENT, S. M. /nCrementum; 
eccretio.. Voy. AcarÉTION. On dis- 


tingue deux sortes d’accroissement , 


Jun par aggrégation ou juxta-position 
de nouvelles parties, et qui s’observe 
dans les minéraux, particulièrement 
dans les matières salines; l’autre par 


intus-susception ; et qui est propre aux | 


êtres organisés, TENA i 
ACÉPHALE, adj. gcephalys , en grec 
drépanos, de æ privatif, et de xspaxi , 
tête; qui n’a point de tête : — Hist. 
nat. On donne cette épithète à plusiéurs 
animaux. qui n’ont réellement point de 
tête; tels sont certains mollusques , ètc, 
—En anatomie,on nomme acéphales les 
foetus qui sont privés de la tête entière, 
ou d’une partie considérable de la tête : 
"de Jà Ja distinction des acéphules en 
complets et incomplets. 
AGÉPHALOCYSTE, 8. M. acéphalo- 


éystos, de a privatif, Sege, tête, 


et neie, vessie, comme si l’on disoit 
vessie sans tête : nom.que M, Laennec 
donne à une espèce de ver yésiculaire 
qui n’a point de tête ni aucnn organe 
visible même au microscope, et qui se 
reproduit par des bourgeons tantôtin- 
formes et incolores, tantôt opaques , 
arrondis , ebtout-à-fait semblables à des 
œufs, Fay Ne. 

ÂAcerse, adj. acerbus dérivé de acer, 
—Acre, qui est âpre au goût, qui agace 
los dents. Le gogr acerbe a quelque 


ACE 
chose de l’acide et du siyptique. La plu- 
part des fruits comestibles sont plus 
ou moins acerbes avant leur maturité. 

ACERBITÉ , s. f. acerbitas (mot nou- 
veau ) ; qualité de ce qui est acerbe.Inus. 

AGÉRÉ, adj, acerosus y de acus , 
génitif aceris; qui est pointu comme 
une épingle: Bot. Ce mot, en fran- 
çais comme en latin, a été détourné 
de son sens vulgaire. Acérer signifie’ 
mettre de l’acier avec du fer, afin de 
rende celui-ci propre à couper : Dict. 
de l’Acad. — Acerosus veut dire dans 
les auteurs latins , mêlé de paille ou de 
son : acerosus panis , etc. — Quelque- 
fois aussi le mot acéré a été employé, 
suivant l’Académie , pour désigner une 
saveur acerbe et astringente. 

AGÉRIDE,:5. f. aceris, en grec 
dunpis et ayrnpic, de æ privatif, et 
xnpos, Cire, qui manque de cire; nora 
donné par Galien A un emplâtre dans 
la composition duquel il n’entre pas de 
cire. Inusité. 

AGESCENCE, s. f, acescentia, de aces = 
cere, aigrir , devenir acide ; dispositio® 
à l'acidité. 
` ACESCENT , adj. acescens, état d'une 
substance qui devient aigre, 

AGÉTAPULE, e, M. acetabulum , de 
acetum , Vinaigre, vase servant de me- 
sure chez.les anciens, et contenant la 
huitième partie d’une pinte. Les anato- 
mistes anciens ont désigné sous ce nom 
les cavités profondes et arrondies qu’of- 
frent certains os, cavités qui recois 
vent la tête des os longs avec lesquels 
s’articulent les premiers : c’estce qu’on 
appelle aujourd’hui cavités cotyloïdes. 
D’autres, selon Castelli, ont nommé 
acétabules les lobes au cotylédons du 
placenta, sans doute à cause des cavités 
qu'ils renferment. C’est probablement 
pour la même raison qu’on a aussi ap- 
pelé de ce nom les cotyiédons de cer- 
taines plentes , comme l'assure Beaulien. 

AGÉTATE, Sa M, acétas, d'acetumry 
vinaigre, Nom générique des sels qui 
résultent de la combinaison de l’acide 
acétique avec une base quelconque. Ces 
sels ont la propriété , surtout lorsqu'ils 
sont à l'état solide , de dégager par l’a- 
cide sulfurique des vapeurs d’acide acé- 
tique, js 

AGÉTATE D'AMMONIAQUE (esprit de 
Mindérérus ), acetas ammoniacalis. Le 
meilleur procédé pour faire ce sel est 
de saturer le carbonate d’ammoniaque 
par de l’acide acétique d’une pesanteur 
spécifique déterminée. Il est Lonjonrs 


E 
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liquide, incolore, diaphane, d’une 
odeur jan > d'une saveur âcre brù- 
lante. D 
comme stimulant dans les fièvres adyna- 
angues, i 

Ee DE BARYTE (terre folice 
baryuüque), acetas baryræ. On le fait di- 
yectement avec la baryte pure ou Phy- 


dro -sulfure sulfuré de baryte, ‘et le. 


vinaigre distille. Ce sel est vénéneux , 

de mème que tous les sels solubles de 

baryte. Il n’est d'aucun usage. 
AGÉTATE DE CHAUX (terre foliée 


calcaire ), acetas calcis. On le prépare | 


avec le carbonate de chaux ( la craie) et 
łe vinaigre distillé. ILéxiste dans les sucs 
des plantes feñfhentés , dans le terreau 
cchauffé, Ce sel cristallise en filets 
soyeux et brillans qui restent secs à 
Pair : il est soluble dans l’eau; et n’est 
‘point employe en médecine. 
ACGÉTATE DE GUIVRE (cristaux de Vé- 
nus, verdet), aceras cupri, On le prépare 
au moyen du vinaigre distillé et du vert- 
de-gris du commerce, qui est un mélan- 
ge de carbonate et d’acétate de cuivre. 
Ce selest d’un vert foncé, d’une saveur 
âpre, en cristaux rhomboïdaux. Il est 
recommandé par quelques médecins 
dans l’épilepsie et autres maladies con- 
vulsives. C’est en le distillant qu’on 
obtient le vinaigre radical ou l’acide acé- 
tique concentré. 
AGÉTATE DE CUIVRE ET D’AMMO- 
NTAQUE , acetas cupri ep ammoniacæ. 
On l’obtient en traitant une dissolution 
d’acétate de cuivre par l’ammoniaque, 
et en laissant évaporer spontanément 
jusqu’à cristallisation. — Il est queique- 
fois employé dans l’épilepsie. 
ACÉTATE, acetas mercurii, Ce sel est 
an minimum ou au máximum d’oxyda- 
tion; le premier se fait en traitant de l’o- 
xyde de mercure au minimum par l'acide 
acétique bouillant, ou en versant du ni- 
iraie de mercure au minimum dans une 
dissolution d’acétate de potasse. Il est 
sous forme d’écailles minces, argentines 
et insolubles dans l’eau froide: c’est la 
zerre foliée mercurielle des anciens chi- 


mistes. L’acérate au maximum s’obtient | 


en faisant dissoudre l’oxyde de mercure 
rouge dans l'acide nitrique ; il ne cristal- 
lise pas et reste toujours à l’état liquide. 
L’un et l’autre ont été employés comme 
anti-syphilitiques et sont aujourd’hui 
#bandonnes. L’acétate an maximum fai- 
soit la base des dragées de Keyser. 

` ÂAGÉTATE DE PLOMB, acetas plumbi. 
Qna en eonnçit trois espèces, ` 


est très-volaul. On l’emploie 


ACÈ 
1°. Acétale de plomb liquide (ex= 
tait de salurne) , aceras plumbi liqui- 
dum. Cette préparation se fait avec du 
Vinaigré ordinaire et de fa litharge. 
Elle contient par conséquent, outre Pa- 
cétate de plomb, qui s’y trouve avec 


‘excès-d’oxyde , du malate et du tartrate 


de plomb. fille ne cristallise pas , est prés 
cipitée ea blanc par l’eau distillée, le 
malate et le tartrate de plomb n'étant 
tenus en dissolution que par l’acétate de 
plomb concentré. Ainsi étendue d’eau, 
et à l’état laiteux , elle constitue Veau 
blanche , l’eau végéto-minérale , Peau de 
Goulard, qui est employée à l’exté- 
rieur comme résolulive, répercussive, 
et dessiccative. Gr ; 

2°. Acctate de plomb cristallisé neng - 
tre (sel ou sucre de saturne) , aceras 
plumbi neutrum crystallisatum. On le 
faitavec le vinaigre distillé et la litharge, 
Il est cristallisé en aiguilles, et n’est 
point précipité par l’eau distillée. H a les 
mêmes propriétés que le précédent ; mais 
on doit lui donner la préférence, parce 

vil est plus facile d'en déterminer la 
Ee 

3°. Acétate de plomb cristallisé et 
avec excès d'oxyde, acetas plumbi crys- 
tallisatum et super- oxydatum. On le: 
prépare en faisant bouillir l’acétate de 
plomb neutre avec une quantité déter= 
minée de litharge ; il cristallise en lames 
satinées ` il n’est point précipité par 
l'eau. On ne l’a point encore employé 
en médecine ; il doit avoir les mêmes 
propriétés que les deux précédens. 

ACÉTATE DE POTASSE (terre foliée 
du tartre), acetas potasse. On le fait 
directement on par les décompositions 
doubles. Ge sel est d’un blanc opaque, 
d’une saveur aigre et un peu âcre : il est 
trés-déliquescent et soluble dans partie 
égale d'éau froide et dans la même quan- 
tité d'alcool, Il est émployé comme apé- ` 
rilif dans les ictères et les embarras des 
viscères abdominaux. SH 

AGÉTATE DE soupe (terre folice 
minérale, terre foliée cristallisée), acetas 
sodæ. On le fait avec le carbonate de 
soude et le vinaigre distillé, ou par les 
doubles décompositions. Íl cristallise 
en longs prismes aiguillés : il est moins 
soluble que lPacétate de potasse, et a 
les mêmes vertus que lui. 

AGÉTATE DE STRONTIQNE, acetas 
strontianæ. On le fait comme l’acttate 
de baryte. Il n’est d'aucun usage. ` 

Acte, sm. On appeloit ainsi an- 
cignnement les açéueres, Vos. ce mot, 


ACH 
_ ÄCÉTEUX, SE, adj. acide acéreus. 
Voy. ACIDE AGÉTIQUE. `o | ` 
AGÉTtrIER (5°), v. r, se convertir 
en acide acétique (Fourcroy ). 
AcÉTIQUE, adj. acerieus ; acide acé- 
tique. Fon, ACIDE AGÉTIQUE. — On 
‘appelle fermentation. acétique. l'espèce 
de férmentätion qui donne lieu à la for- 
ation du vinaigre. Voy. FERMENTA- 
MON: peu 
| ACGÉTITE. Voy. ACÉTATE, 
Aeng , s, f. ( persil ou céleri des ma- 
sais), apium graveolens, L. Pentand. 
digyn. L. ; ombellifères, J. £ .— Toutes 
ses parties sont aromaligues , d’une sa- 
veur piquante , un peu âcre et amère: 
elles sont stimulames. Ses qualités s’af- 
foiblissent par la culture, de D le nom 
d’apium dulce. donné à la variété de 
Pache cultivée, ou céleri des jardins. 
La semence de lache est une des quatre 
semences chaudes majeures , et la racine 
une des cing racines apéritives majeures 
“des anciens: La semence a été employée 
comme carminative et incisive, et la 
racine Comme diurétique.. Comme 
Moore se retrouvent avec plus 
’activité dans les mêmes parties de 
plusieurs autres ombellifères , lache est 
‘aujourd’hui très-peu usitée. 
Acwirie (tendon d’ ), Achillis 
‘tendo, ainsi nommé à cause de la bles- 
sure qu’Achille recut dans cette partie, 
Ge tendón s’implante à la face posté- 
rieure du cälcanéum , et est commun 
aux muscles jumeaux et soléaire. 
“| Acnitiée, s» f. 'achillea, L. Plante 
ainsi nommée, suivant Pline, parce 
qu’Achille, disciple de Chiron , s’en 
servit le premier pour guérir les 
blessures. — Syngén. polyg. superfl. 
L. ;radices, T., Desf. ; corymb. J. — 
On emploie spécialement deux es- 
pèces de ce genre, l’achillea mille- 
folinm , désignée ordinairement sous 
Je" nom de millefeuille (Voy. ce mot), 
er l’achillea-prarmica,, ptarmique des 
pharmacièns. V. Prarmique. Les es- 
pèces achillea atrata et achillea nana 
forment le génépi des habitans des Al- 
pes helvétiques, qu'ils prennent en in- 
fusion déien pour exciter la trans- 
piration cutance. l 
Acarys,s.f. achlys, en grec die, 
“brouillard , obscurité ; obscurcissement 
de la vue occasionné par une tache de 
fa cornée. j ? 
ÂCGCHoRE,s. m. achor, ulcère dela tête, 
de a yp, dont les racines sont & privatif 
et Heroes, Heu, espace ; parce que, dit- 


] 
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on , ces ulcères sont si petits qu’ils n’oc- 
cupent chacun que très-peu de place. 
La plupart des auteurs ne distinguent 
pas cette affection'des croûtes laiteuses. 
M. Alibert la regardecomme une espèc 
de teigne, et la nomme teigne SE 
queuse. e 

AGHROMATIQUE , adj. achromaticus, 
axpapatiotos, de a privatif, etXpOL s 
couleur; qui n’a pas de couleur, ou 
plutôt qui ne produit pas de couleur 
(Physiq.).—Lunette achromatique, celle 
qui n’a pas l'inconvénient ordinaire, de 
donner les couleurs de liris aux objets 
qu’on regarde à travers. 

AGIGULAIRE , adj. de acus , aiguilles 


ze dit en minéralogie des substances 


dont la cristallisation irrégulière se pré- 
sente sous la forme de petites aiguilles 5 
ex. : Chaux fluatée aciculaire. 

AGDE ,5.m. acidum , d’éxis, génitif 
dxidos , pointe. On nomme ainsi les 
corps d’une saveur afgre plus ou moins 
piquante , et qui rougissent toutes les 
couleurs bieues végétales connues, €x- 
cepté l’indigo. Le suc de citron, de gro= 
seïlles, de cerises, le vinaigre ct plusieurs 
autrés substances végétales, représentent 
les propriétés générales des acides. Tous 
les acides dont on a fait l’analyse sont 
composés d’un ou de plusieurs corps 
combustibles et d'oxygène, et il est 
problable que le petit nombre de ceux 
qui n’ont point été décomposés sont 
dans le même cas. D’après cela, tous 
les acides sont regardés comme ayant 
un principe commun qu’onnomme aci- , 
difiant : c’est l'oxygène; et un autre 
principe particulier , source de leur ca- 
ractère spécifique, appelé radical. Dans 
plusieurs acides , la portion de l'oxygène 
combinée avec le radical varie, etil en 
résulte une modification dans la nature 
de l’acide et dans sa force. Lorsque ces 
acides contiennent peu d’oxygène , on 
termine leur dénomination en eux; et 
lorsqu’ilssont complètement oxygénés , 
on la termine en ique. On dit dans ce 
sens acide sulfureux et acidesulfurique y 


acide phosphoreux et acide phosphorique. 


ACIDE ACÉTEUX, acidum acetosum s 
dénomination abandonnée comme ine- 
xacte, et remplacée par celle d’acide acé= 
tique affoibli ou étendu d'eau. Payez 
ACIDE ACÉTIQUE, 

ACIDE ACÉTIQUE , acidum aceticum. p 
d'acetum , vinaigre. On avoit: d’abord 
donné celhom à Pacide retiré de la dis» 
tillation de l’acétate de cuivre , et q."om 


['appeloitauparaçant vinaigre radical, 
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parce qu’on supposoit cet acide plus 
oxygéné que le vinaigre distilié E avoit 
recu le nom d'acide acéteux. Aujour- 
d’hni on sait que ces denx acides ne 
diffèrent que par leyr degré de concen- 
traton , et on les appelle l’un et l’autre 
acide acétique, en ajonlant l’épithète de 
concentré ou celle d’affoibli , suivant 
qu’ils sont , autant que possible, pri- 
vés d’eau ou étendus dans ce liquidé. 
L'acide acétique existe dans plusieurs 
substances végétales. Il se forme, pen- 
dant la distillation, de toutes les parties 
des végétaux. Enfin, ilest le produit de 
la fermentation qui succède à la fermen- 
tation alcoolique, et qu’on a appelée 
fermentation acérique. H est rafraichis- 
sant et tonique. Voyez VinaicrE et 
FERMENTATION. 

ACIDE AÉRIEN, Voy. ACIDE CAR- 
BONIQUE. e S i 

ACIDE AMNIOTIQUE , acidum amnio- 
icum, du grec Aerer, amnios. Nom 
donné par MM. Vanquelin et Buniva 
à un acide particulier qu’ils ónt décou- 
vert dans l’eau de l’amnios de la vache. 

ACIDE ARSÉNIEUX, acidum arsenio- 
sum. Nom donné pat Fourcroy à Po- 
xyde d’arsenic. s 

ACIDE ARSÉNIQUE, acidum arseni- 
cum. Arsenic saturé d'oxygène par l’ac- 
tion de l’acide nitrique ou de l'acide 
muriatique oxygéné sur l’oxyde d'arse- 
me, Cet acide est fixe., fusible en verre 
el très-caustique. g SE 

ACIDE BENZOÏQUE, acidum benzoi- 
eum, Cet acide, ainsi appelé parce qu’on 
le retire spécialement du benjoin, 
existe dans plusieurs autres substances, 


telles que le storax , le baume du Pérou, : 


la vanille, la cannelle,ete, On le trouve 
aussi dans l’urine des enfans et dans celle 
des mammifères herbivores, Le procédé 
le plus simple pour le retirer est la su- 
blimation du benjoin. Il s’attache sur 
les parois d’un vase renversé ou”d’une 
espèce de cône qui sert de récipient, 
sous forme de petites aiguilles blanches 
et brillantes, autrefois nommées fleurs. 
de benjoin. Cet acide est d’une odeur 
aromatique très-agréable due à l’huile 
essentielle qui l'accompagne. On le 
range parmi les béchiqnes incisifs, et on 
le prescrit dans les maladies chroniques 
des poumons. 7 

ÂGIDE BÉZOARDIQUE ,aoidam bezoar- 
dicum; nom que M. Guyton avoit donné 
à l'acide connu actnellementsons celui 
d'acide urique. Voy. ACIDE URIQUE. 

ACIDE ROMBYQUE , acidum bomby- 


ACI 
ceum. On avoit ainsi nommé l’acide trou 
vé par le professeur Chanssier dans la 
chrysalide du ver-à-soie : cet acide doit 
être un mélange d’acide malique , d'a- 
cide acétique et d’acide phosphorique. 
AGIDE BORACIQUE OU BORIQUE ; ACi= 
dum boraciqum , anciennement nommé 
sel Sédatif par Homberg. On le retire, 
au moyen de l’acide sulfurique concen- 
tré , du borate sursaturé de soude, dis= 
sous dans l’eau bouillante. L’acide bo- 
raciqué se précipite, par le refroidisse- 
ment, sous forme de paillettes brillantes: 
il est peu soluble dans l’eau froide, fixe 
et fusible en verre transparent. Îl fa- 
vorise et accélère la fusion des Métaux. 
Il eet composé d’oxygène et d’une 


‘substance combustible appelée bore par 


les chimistes modernes. H est employé 
en médecine comme calmant; mais ne 
possède cette propriété qu’à un très- 
foible degré. : 

ACIDE CAMPHORIQUE , Acidum cam- 
phoricum. Produitartificiel de la distil- 
lation, répétée plnsieurs fois, de huit 
parties d'acide aitrique sgr gue partie: 
de camphre. Cet acide est peu soluble 
dans l’eau froide ct cnistallise er re, 
taèdres aigus. Il a été peu examiné juse 
qu’à présent. ` 

ACIDE GARPBONIQUE, acidum carbo- 
nicum ; nommé anciennement air fixe. 
acide méphitique, acide aérien, acide 
crayeux\:composé de carbone et'd'oxy-. 
gène. On le retire, dans les laboratoires, 
sous forme de gaz, en décomposant um 
carbonate terreux tel que la craie on le 
marbre, au moyen d’un acide minéral. 
Ce gaz estle double plus pesant que l'air 
atmosphérique dont il, forme un cen- 
tième. Il rongit la teinture de tourne- 
sol, précipite l’ean de chaux de sa dis- 
solution , éteint les bougies allumées., 
et asphyxie les animaux. Fl. est soluble 
dans l’eau , à laquelle il donne une ṣa- 
veuraigrelette agréable ; il forme la base 
des eaux minérales acidules. Dissous 
dans l’eau , il est rafraîchissant, anti- 
septique et diurétique. 

-ACIDE CHROMIQUE , acidum chromi- 
cum : acide particulier, dont le chrôme- 
est le radical. La nature le présente uni 
à l’oxyde de fer dans le chromate de fer, 
à l'oxyde de plomb dans le plomb rouge 
de Sibérie, à l’alumine dans le rubis spi- 
nelle. On le: retire ordinairement du 
chromate de fer, Cet acide isolé est à l'é- 
tat solide, d’une couleur rouge de rubis, . 
d’une saveur âpre très-forte. I] est très-- 
soluble dans l'eau et cristallise en prise. 
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mes parle refroidissement; il forme des 
combinaisons colovees avec les bases. 

ACIDE CITRIQUE , acidum citricum. 
Acide qui se trouve tout formé dans un 
grand nombre de productions végétales, 
spécialement dans le citron et dans tous 
lés fruits du genre citrus, Pour le sépa- 
rer, on“iraite le suc de citron par le 
carbonate de chaux en poudre, jusqu’à 
cessation de l’effervescence, et on dé- 
compose le citrate calcaire par lacide 
sulfurique, La liqueur surnageante, éva- 
porée en consistance de sirop clair , 
donne par le refroidissement des cris- 
taux prismatiques rhomboïdaux d’a- 
cide citfique. Cet acide se dissout dans 
trois quarts de son poids d’eau. Ll est 
d’une saveur très-agréablé , forme dans 
le citron et les autres fruits qui le con- 
tiennent, la base de beaucoup d’assai- 
sonnemens, D est employé en médecine 
comme rafraichissant , antiseptique el 
diurétique. 

Acrpe crAyEUx. On avoit donné ce 
nom à l’acide carbonique, parce qu’il 
existe dans la craic. 

ÄCIDE DE L’osEILLE. Fon, ACIDE 
OXALIQUE. 

Acmg DE L’uRINE. Nom qu'on a 
donné anciennement à l'acide phospho- 
rique trouve dans Purine. 

ACIDE DES POMMES. Co, ACIDE 
MALIQUE. 

AGIDE DU SEL MARIN , spéritus salis. 
Voy. ACIDE MURIATIQUE. 

ACIDE DU SOUFRE, Fo, ACIDE SUL- 
FURIQUE. 

ÂAcine op sucre. Voy. ACIDE OXA- 
DIQUE À ea 

ACIDE DU TARTRE. Voy. AGIDE TAR- 
TARIQUE. 
 AGIDE DU VINAIGRE. Voy. Acipe 
ACÉTIQUE. 

AGIDE FLUORIQUE , acidum fluori- 
cum. Acide ainsi nommé parce qu'on le 
relire d’un composé naturel qu’on a 
long - temps appele sparh fluor ou fluor 
spathique : C’est le fluate calcaire. Un 
le retire en traitant ce composé par l’a- 
cide sulfurique , à l’aide de la disülla- 
tion: L’acide Huorique passe sous forme 
de gaz et se dissout dans Dean des réci- 
piens, Cet acide, à l’état gazeux, est 
d'une odeur forte et piquante, éteint 
- Jes bougies allumées, aspliyxie les ani- 

maux, irrite et excite la toux , dissout 
a silice et dépolit ainsi promptementle 
verre avec lequel il est en contact. Il 
«lépose ensuite une partie de cette terre, 


= 


AO € y 
sous forme de flocons blancs, en se dis- 
solvant dans l’eau. S 

ACIDE FORMIQUE, acidum formicune 
On avoit ainsi appelé l'acide que Pon 
trouve tout forme dans les fourmis, 


| MM. Fourcroy et Vauquelin ont re- 


connu qu’il n’est-qu’un mélange des 
acides acétique et matique. 
ACIDE GALLAGTIQUE. 
LACTIQUE. 
ACIDE GALLIQUE, acidum gallæ , sew 
gallaceum, Cet acide est contenu dans 
les noix de galle. ot plusieurs végétaux 
astringens, On le retire des noix de 
galle par divers procédés , tels que la 
décocuion et la cristallisation; la su- 
blimation et une longue maceration, Il 
cristallise en petits octaèdres gris ou en 
feuillets brillans , ne s’altère poini à l'air, 
se dissout dans vingt-quatue parties 
d’eau froide et dans trois d’eau bouil- 
lanie. Il est beaucoup pius dissoluble 


Voy. Acir 


| dans l’alcoul. Son principal caractère 


est!de bleuir les dissolutions de fer : 
c’est en conséquence un excellent réac- 
tif pourreconnoître la présence de ce mé- 
tal, Ii sert aux teintures noires et à la fa- 
brication de l’encre, [i esttrès-astringent. 

ACIDE HYPROTHYONIQUE. L'roms= 
doit donne cenom à l’hydrogène sula 
furé, 

AG1DE KARA8TQUE. Nom donné d’a= 
bord par M. Guyton à l’acide du succin, 
parce que cé bitume porte aussi Je nom 
de Karabé. On appelle aujourd’hui ceg 
acide , acide succinique. 

‘ACIDE KINIQUE, acidum kinicum. 
M. Vauquelin a donné ce nom à un 
acide particulier qui existe dansles écor« 
ces de quinquina ; à l’état de combinai- 
son avec la chaux. Ii l’a obtenu en dé- 
composant le kinaze de chaux par l'acide 
oxalique , et en faisant évaporer lentes 
ment la dissolution filtrée. 

AGIDE LACTIQUE,, acidum lacticum. 
Nom qu’on avoit donne à un acide cona 
tenu dans le petit-lait , et que l’on regare 
doit comme un acide particulier : mais 
on à reconnu qu’il n’eloit autre chose 
que de l'acide acetique méie de mucilage, 

ACIDE LITHIASIQUE, acide lithique, 
acidum lithicum „de Ai6ce , pierre; noms 


donnés d’abord à l’acide connu de nos 


jours sous ceini d’aczde urique. 
ÂGIDE MALIQUE, acidum malicum. 
Acide qu’on trouve dans les pommes , 
les prunes , les cerises, les groseilles, 
l'épine-vinette , les joubarbes , etc. On 
le retire ordinairement des pommes, en 
säturant de potasse leur suc exprimé, cn 
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préeipitant cette liqueur par l'acctate de 
plomb et en décomposant le malate de 
plomb par lacide sulfurique affoibli. 
Cet acide est toujours liquide. UL a une 
saveur aigre, agréable, se boursoufle 
considérablement sur les charbons al- 
Iumés, et se décompose en acide acéti- 
que eémpyreumatiqne , en eau et en 
acide carbonique. Beaucoup de sub- 
stances vegetales , traitées par l'acide ni- 
tique ou l'acide muriatique oxygéné , 
donnent de l’acide malique qui alors est 
un produit artificiel, Hest rafratchissant. 
ACIDE MALUSIEN. Voy. AGIDE MA- 
‘LIQUE. 
ACIDE MARIN. Juy. ACIDE MURIA- 
TIQUE. H 
ACIDE MARIN DÉPHLOGISTIQUÉ OU 
AËRÉ. Dénomination qui avoit eté don- 
née par Schéele à Pacide muriatique 
oxygens. ` 
ACIDE MÉPHITIQUE. Voyez 
CARBONIQUE. ; 
|! ACIDE MOLYBDIQUE , acidum molyb- 
‘dicum. Acide métaliigue dont le molyb- 
dène est le radical. On le retire en dis- 
tillant plusieurs fois de'suite cinq par- 
ties d'acide nitrique affoibli sur une de 
sulfure de molybdène. L'acide molyb- 
diquerveste dans la cornue, mélangé avec 
Vacide sulfurique. On lave ce résidu ; 
Veau emporte l'acide sulfurique, et 
laisse l'acide molybdique sous forme 
d’une poudre blanche peusolub.e dans 
l'eau. Les propriétés de cet acide n’ont 
point été encore bien étudiées. 
ACIDE MUQUEUX , acidum mucosum. 
Acide particulier que l’on prépare en 
traitant à chaud par l'acide nitrique les 
matières mucilagmeuses , les gommes 
ou le sucre de lait. Retiré de cette der- 
nière substance , on l’appeloit autrefois 
sacchlactique Cet acide, par le refroi- 
dissement de la dissolution nitrique, se 
dépose sous forme d’une poussière blan- 
cheun peu grenge, H est dissoluble dans 
vingt-cinq parties dean bouillante et 
evistallise par refroidissement. Iin’a pas 


été jusqu'ici trouvé tout formé dans lef 


ACIDE 


végétaux ; il n’est d’ailleurs d’aucun in- 
térêt. ! 
ACIDE MURIATIQUE , acidum muria- 
ticum ; nommé autrefois acide marin, 
esprit de sel, acide ou esprit de sel 
marin. Cet acide n’a encore été trouvé 
que combiné avec [a soude , la chaux, 
la magnésie, et quelques métaux. On 
le retire du muriate de soude par l'acide 
sulfarique concentré qui le dégage sous 
forme de gaz, Ce gaz, plus pesant que 


| 
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lair atmosphérique , a une odeur vive 
et suffocante, étéint les bongies en ver= 
dissant le boyd de la flamme, asphyxie 
et tue les animaüx. Al se change par le 


il constitue l’acide muriatique liquide ; 
celui-ci est sans couleur lorsqu'il est 
bien pur: D est plus lourd que l’eau, 


des réactifs les plus employés dans les la- 
boratoires de chimie ; il est d’usage en 
teinture comme mordani. Il est ütile em 
médecine comme cathérétique à l’exté- 


ACIDE MURIATIQUE ALCQOLISÉ , 
acidum muriaticum alcoolisarum (es~ 
prit de sel dulcifié, alcool muriatique ). 
C’est un mélange ‘d’une parte d’acide 
muriatique très-concentré , et de deux 
parties d’alcool à 36 degrés. On l’a ém- 
loyé comme diurétique ; mais on lui 
préfère l'acide nitrique alcoolisé, 
ACIDE MURIATIQUE OXYGÉNÉ, aci- 
dum muriaticum oxygenatum. Cet acide 
est, comme son nom l'indique , come 
je d'acide muriatique et d'oxygène. 
e procédéle plus simple pour le pré- 
parer est de distiller un mélange de mua 
riate de sonde , d'oxyde de manganèse 
et d’acide sulfurique affoibli; Pacide se 
dégage sous la forme d’ane vapeur ver, 
dâtre, d’une odeur forte, piquante, 
acerbe, qui irrite trèsevivement la mem- 
brane muqueuse des cavités nasales et 
des voies aériennes, et peut produire 
tous les symptômes d’un catarrhe. Ce 
gaz asphyxie promptement les animauxs 
il n’éteint pas les bougies allumées , 
dont il anime au contraire la flamme. 
Il brûle avec flamme plusieurs corps 
combustibles , enflamme le gaz ammo- 
niac et le convertit en em et. en gaz 


azote. Il décolore un grand nombre de. 


substances végétales colorantes. Le gaz 
acide muriatique oxygéné se dissout 
dans l’eau des récipiens, et lui donne 
une couleur jaune-verdâtre. Lorsqu’on 
favorise sa condensation , en entou- 
rant de glace le récipient , le liquide se 
prend en partie en cristaux lanelleux 
blancs - verdâtres. Cev acide à l’état 
liquide présente les mêmes propriétés 
qu’à l’état gazeux ; il repasse prompte- 
ment à l’état d'acide muriatique simple 
par le contact de la lumière. On em- 
ploie aujourd’hui l’acide muriatique 
oxygéné liqnidé dans le blanchiment 
dés Loiles ` il peut être d’une grande 
utilité à la thérapeutique comme as~ 


Í 


contact de Pair en une fumée ou vapeur. 
blanche, épaisse: condensé dans Peau, ` 


fume fortement à l’air. Cet acide est un | 


rieur, et comme diurétique à l’intérieur. ` 


ACT 

wingent. A l’état de gaz ;'il est em- 
ployé pour détruire les mauvaises odeurs 
etles miasmes putrides. 

AGIDE MURIATIQUE SUROXYGÉNÉ, 
acidum muriaticum super - oxygenatum. 
Vel est le. nom d’un acide particulier , 
qui contient one plus forte proportion 
d'oxygène que l’acide muriatique oxy- 
géné. On ne peut pas faire cet acide 
directement; mais comme ìl se trouve 
dans le muriate sur -oxygéné de po- 
tasse, on le retire de cette substance 
saline , en la traitant à la cornue par 
l’acide sulfurique. Cet acide a une 
odeur moins pénétrante que l'acide 
muriatique oxygéné : il est nouvelle- 
ment connu, et ses propriétés n’ont 
pas encore été bien étudiées.  , 

ACIDE NITREUX , acidum nitrosum. 
Acide dont l’azote est le radical , et qui 
contient moins, d'oxygène que l'acide 
nitrique. Il suffit de dégager pendant 
quelque temps du gaz oxyde d’azote 
dans de l’acide nitrique pour le conver- 
tir en acide nitreux. Cette union de 
Poxyde d'azote avec l'acide nitrique et 
qui constitue l’acide nitreux, peut être 
faite’ dans toutes les proportions. La: 
cide an maximum de saturation d’oxyde 
d’azote , constitue l'acide nitrèux ruti- 
lant qui fume en vapeurs rouges. Dans 
les proportions moindres d’oxyde d’a- 
zote, l'acide est moins fumant. L’acide 
nitreux rutilant se retire, pour les usages 
de la chimie, de la distillation du ni- 
trate de potasse avec le sulfate: de fer 
vert desséché qui enlèvé une partie de 
l'oxygène à l’acide nitrique du nitrate de 
potasse. L’acide nitreux n’est pas altéré 
par la lumière comme l'acide nitrique: 
1l enflamme plusieurs corps combusti- 
bles, ce que ne fait pas l'acide nitrique : 
aussi, appliqué sur les organes vivans , 

(est-il un caustique beaucoup plus actif. 

ACIDE NITREUX BLANC, acideni- 
treux déphlogistiqué. Moy. ACIDE NI- 
TRIQUE. 

ACIDE NITREUX FUMANT, acide ni- 
treux phlogistiqué, acide nitreux ruti- 
lani. Voy. ACIDE NITREUX. 

ÄCIDE NITRIQUÈ , acidum nitricum , 
‘de test, nitre. On nomme ainsi un 
acide dont l’azote est le radical, et 
qu’on appeloit autrefois eau forte , es- 
prit de nitre ou acide nitreux : cette der- 
nière expression est aujourd’hui em- 
ployée pour désigner un acide qui con- 
tient moins d'oxygène que l’acide ni- 
trique. Ce dernier se forme sans cesse 
au milieu des habitations des hommes 
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Let des animaux. Mais la combinaiso® 


de l'azote avec l'oxygène dans les pro- 
portions convenables pour le former, 
nécessite la présence d’une base avec 
laquelle il s'unit ay moment de sa for- 
mation ; de manière qu'on le rencontre 
toujours à l’état salin,, et surtout à 
celui dé nitrate de potasse ou salpé- 
we, dont on l’estrait en distillant ce 
sel àvec de l’argile ou de l’acide sulfu- 
rique. On condense les vapeurs de Pa 
cide nitrique dans des récipiens et on le 
rectifie : on en a formé de toutes pièces 


sous Ja forme d’un liquide blane , très. 
caustique, exhalant dans Pair une va= 
eur ou fumée blanche, d’une odeur 
désagréable et suffocante quand elle est 
concentrée. Sa pesanteur spécifique est 
de cent quarante-cinq. Cet acide jaunit 
toutes les Sbstances végétales et ani- 
males. Exposé aux rayons solaires, 
il dégage du gaz oxygène , se colore en 
jaune et se convertit en acide nitreux. 
En passant à travers un tube de porce- 
laine rouge , il se décompose en gaz ni~ 
treux ou oxyde d’Azote el en gaz oxygè= 
ne. [lest composé de deux cents parties 
d'oxygène en volume , et de cent d’a- 
zole : c’est la plus grande proportion 
d'oxygène que l’azote puisse absorber. 
L’acide nitrique est très<employé dans 
les arts et dans les laboratoires de chi- 
mie, Ses vapeurs dégagtes du nitrate de 
potasse par l’acide sulfurique, sont un 
moyen actif de détruire les mauvaises 
odeurs et de désinfecter les lieux qui en 
sont imprégnés. 

ACIDE NITRIQUE ALGOOLISÉ ( es- 
prit de nitre dulcifié; alcool mitrjque), 
acidum nitricum alcoolisatum. Pour 
le pféparer on méle ensemble deux 
parties d’alcool et une d’acide nini- 
que, l’un et l'antre à 36 degrés , en 
versant peu à peu l’acide sur l’alcool 
et en agitant; on laisse digérer le mé: 
lange pendant un mois , ou bien on le 
distille avec précaution. Ce Hiquide,est 
employe comme diurétique ; on l’étend 
pour cela dans une potion ou dans 
une tisane. y 

AGIDE NITRO-MURIATIQUE ( eau ré~ 
gale), acidum niero-mhriaticum. Mé- 
lange d’acide nitrique et d’acide mu- 
riatique , dans lequel il se forme un 
peu d’acide muriatique ox ygéné. On se 
sert de cet acide pour dissoudre lor ct 
le platine. 

ACIDE OZALIN. //0Y. ACIDE OXA- 
LIQUE, à d 
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à l’aide de l’électricité. Cet acide est 
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ACIDE OXALTQUE, de fans, oseille , 
dérivé d'Aëge , aigre, On nomme ainsi 
l’acide contenu dans le sel d’oseille et 
dans plusieurs autres matières végétales. 
M. Déyeux l’a découvert dans les poils 
des pois chiches , cicer arietinus, L. On 
fait aussi cet acide de loutes pièces en 


traitant le sucre , le miel, la farine, | 


etc. , par l'acide nitrique. C’est ordi- 
nairement du sucre qu'on le retire pour 
l'usage des laboratoires. Il cristallise 
en prismes carrés. Etendu d’eau, dans 
laquelle il est très-soluble, il a une sa- 
veur agréable et rafraîchissante. (Bon 
rincipal caractère est d'enlever à tous 
es autres acides la terre calcaire, avec 
laquelle il forme un sel insoluble. C’est 
en conséquence le meilleur réactif pour 
xcconnoître la présence de cette terre 
par-tout où elle se trouvé, Il est com- 
posé de 0,13 de carbone, 0,10 d’hy- 
drogène et 0,77 d’oxygène. 
ÂCIDE PHOSPHOREUX , acidum phos- 
phorosum. On nomme ainsi, comme 
moins oxygéné que l’acide phosphori- 
que, l'acide que l’omobtient en brûlant 
lentement le phosphore par sa seule ex- 
position à l'air. Cet acide est un liquide 
blanc, transparent, épais, précipitant en 
noir la dissolution d’argent. Exposé au 
feu,il exhale une fumée blanche , d’une 
odeur alliacée, fetide, qui s'enflamme 
et biüle à la manière du! phosphore. Le 
résidu est converli en acide phospho- 
rique. On peut, d’après cela , facilement 
distinguer l'acide‘ phosphoreux de l’a- 
eide phosphorique, i 
ACIDE PHOSPHORIQUE , acidum phos- 
phoricum. Cet acide est formé par le 
phosphore saturé d'oxygène. A l’état 
de combinaison , on le trouve dans plu- 
sieurs substances minérales , dans les 
cendres des végétaux, dans les humeurs, 
dans les organes et dans plusieurs con- 
crétions morbifiques des animaux. On 
V’extrait particulièrement du phosphate 
de chaux des os én le décomposant par 
Vacide sulfurigne. On peut áussi le fa- 
briquer en enflammant du phosphore 
dans l'air ou le gaz oxygène. Î est alors 
sous forme de flocons blancs qui ab- 
sorbent promptement l’humidité de 
Patmosphère , et se liquéfient. Liqui- 
de, il est très-pesant, sans odeur , a 
une saveur très-piquante, et se fond 
en verre transparent à la température 
qui le fait rougir : mais ce verre étant 
très - déliquescent repasse prompte- 
ment à létat liquide On le fait enfin 
en acidifiant le phosphore par l’acide 
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nitrique. Mélé avec du charbon et ex- 
posé à la chaleur ronge , il se convertit 
en phosphore. à : 

ACIDE PRUSSIQUE , acidum prussi= 
cum. Acide particulier que l’on trouve 
tout formé dans les Hen, de pêcher, les 
amandes amères , Je laurier-cerise à € 
plusieurs autres substances végétales, et 
qui se développe pendant la calcination 


de toutes les matières animales. Cet: 


acide, combiné avec l’oxyde de fer, 
constitue le bleu de Prusse , et c’est de 
cette combinaison qu’on le retire. On 
chauffe pour cela deux parties de cette 
substance avec une d'oxyde rouge de 
mercure et six d’eau : il se forme du 
prussiate de mercure qui reste dissous 
dans la liqueur, et de l’oxyde rouge de 
fer qui reste au fond; en distillant ce 
mélange, après y avoir ajouté une de- 
mi-partie de limaille de fer et un peu 
moins d’acide sulfurique, et en ne re- 
cueïllant que le quart de la liqueur, on 
obtient l'acide prussique pur. Mais il 
est plus simple de le retirer du prussiate 
de potasse en le traitant par l’acide sul- 
furique à la cornue. Il est gazeux ou li- 
quide ; dans ces deux états , il a une 
odeur forie et piquante, semblable à 
celle des amandes amères. Il est très- 
soluble dans l’eau. C’est un poison. 

ACIDE PYRO-LIGNEUX, AGIDE PYRO- 
MUQUEUX. On avoit donné ces noms à 
deux acides qui se forment, le premier 
dans la distillation du bois ; le second, 
dans celle du muqueux. On a reconnu 
que ces acides, auxquels on avoit at- 
tibué une nature particulière, ne sont 
pas autre chose que de l'acide acétique 
mêlé à une huile empyreumatique. 

ACIDE PYRO-TARTARIQUE, acidum 
Pyro*tartaricum. Cet acide, qu’on avoit 
depuis quelque temps confondu avec 
l'acide acétique ernpyréumatique , est 
un acide particulier qu’on obtient par 
la distillation du tartrate acidule de po- 
tasse ou de l’acide tartarique. Il est 
volatil et cristallisable. 


ACIDE RÉGALIN. Voy, Aer Ni- 


TRO-MURIATIQUE. ` 

ACIDE sAGCHARIN, On avoit donné 
ce nom à l'acide oxalique , parce qu’on 
peut le faire avec du sucre. 

ACIDE SAGGHLACTIQUE. Voy. Ans 
MUQUEUX. 

ACIDE SÉBACIQUE , acidum sebaci- 
cum , de sebum , suif. Acide particulier 
qu'on obtient, par la distillation à fen 
nu, de la graisse , du suif, de la moclie 
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er du beurre. On isolé cet acide des 
autres produits de la distillation: de 
ces substances , par des procédés. par: 
:ticuliers. Il est d’une saveur desh- 
gréable de suif rance. Il se fond else 
volatilisé facilement ; il se dissout dans 
l’eau bouillante, et cristallise par le re 
froidissement..Îl'aété peuexaminé jus- 
qu'à présente  , SH 
AGIDE SÉDATIF OU SEL SÉDATIF: 
Nom qu’on donnoit à l'acide bora- 
cique dans l’ancienne chimie. a 
- Acipe SPATHTQUE , acidum Spalhi- 
cum. C’est le nom que Priestley avoit 
d’abord donné au gaz acide flüoriqué , 
qu'il a découvert en 1765 ; il le croyoit 
formé de Pacide sulfurique qu’il avoit 
émployé pour l'obtenir, modifié par’ 
le spath. + on FLUORIQUE. ` 
Aarme SUBÉRIQUE ; acidum 'subeni- 
cum , de suber} ege, On nonime'ainsi | 
Pacide que Von obtient lorsqu’onttraite 
le liége par l'acide nitrique. Cet acide 
factice est. sous. forme de. petites, àl- 
guilles cristallines; il a une, saveur! 
austère: , use (dissout dans. «cinquante | 
rties d’eau froide , mais: mieux. dans 
reen el LE et l'alcool. Il eet vola- 
til, se sublime à un feu doux et n’est 
d'aucun usage. SEH 
ACIDE SUCCINIQUE , acidum 'sucei+ 
riècum. Acide particulier que l’on retire 
de Pambre jaune ou.snccin , en chauf-, 
ant ee bitume concassé dans des vais- 


seaux fermés ` l’acide se sublime et 
s'attache sous la forme de petites ai~ 
uilles à la voûte de la. cornue où l’on 
Bo l'opération. On le rectifie par plu-. 
sieurs! sublimations ; mais il reste con- 
stammént jaunâtre ou fauve. D a one 
saveur Aere et chaude ; sur les charbons: 
allumés , il se réduit en fuméé d’ûne 
odeur forté de siccin ; il est peu soluble 
dans l’eau. si 
` ACÌDE SULFUREUX , acidum sulfuros 
Sum, de sulfur, soufre (esprit dé soufre,’ 
esprit sulfureux volátil). Acide composé 
de soufre et de moins d'oxygène que la- 
cide sulfurique : il se forme lorsque le 
soufre brûle lentement en bleu , et en 
répandant une vapeur forte et irritante, 
Mais il est préférable de le préparer en: 
chauffant l’acide sulfurique concentré 
avec des matières combustibles minéra= 
les op végétales qui lui enlèvent une par- 
tie de son oxygène. On peut aussi l’ob- 
tenir en dissolvant du soufre dans l’a- 
cide sulfurique , puisqu’en augmentant 


ainsi la proportion de son radical, on | 


diminug celle de l’oxygèue. On l’obrieng, 
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sons forme de gaz et sons forme li-, 
quide. Le gaz acide sulfurenx a une! 
odeur piquanté de soufre qui brûle ; il 
est le double plus pesant que Pair; il- 
éteint les bougies allumées et suffoque 
les animaux; ilrougit et décolore les 
bleus végétaux-tendres; il décompose, 
et précipite les gaz hydrogènes phos- 
phoré et sulfuré; il se convertit en 
acide sulfurique par les: gaz acides nis 
treux et murialique oxygéné, et par CEUX , 
des oxydes métalliques qui Dennen le 
moins à l'oxygène: Il ze condense, bar 
l’eau froide , etse conyertiten acidesule 
fureux liquide, qui ne diffère pas sons, 
le, rapport chimique, de ce qu'il doit - 
à l’état gazeux. On croit: l'acide sulfu-, 
reux, à l’état sec; formé, de 0,85 de. 
soufre et de 0,15. d'oxygène. 3 
ACIDE SULEUREUX: VOLATIL.: 
ACIDE SULFUREUX A4! nai ax à 
. A GIDE SULFURIQUE acidum sulfu— 
ricum. Cet acide;autrefoisconnu sousilé., 
nom d'acide  virriolique et d’huile de 
vitriol „existe dans Plusieurs combinai= ; 
sons naturelles; mais, pour.les usages ; 
auxquels il est destiné, on le fabrique. 
en brûlant. du. soufre dans: des cham- 
‘bres garnies intérieuyementde lames de, 


Foy 


Iplomb.,On ajoute aysoufre ; pourren- 


dre sa combustion! plus tapide, et plus. 
complète, environ, yn dixième de ni- 
trate de potasse,; on met de l’eau sur le, 
sol, de la QU Et ago absorber: 
les vapeurs sul. uriques à mesu re qu'elles’ 
‘se forment: Oncbuentprès de deux fois, 
et demie le poids du soufre en acidesul=, 
furique,, qu'on recufé et qu’on blan- 
chit tout à la fois en le chauffant dans 
ides cornues, ‘Ainsi obtenu ; cet acide eet 
un liquide transparent ; sans odeur, lin- 
tescent , pesant presque le double de! 
Peau, très- caustique , noircissant et 
chatbonnant les substances végétales 
qu’on laisse quelques minutes en con 
tact avec lui. Íl est très-fixe et se con- 
géie à la température de huit à dix 
degrés R. au-dessous deo. Il est décom- 
posé à la chaleur rouge par l'hydrogène ,' 
le carbone , le phosphore, et plusieurs: 
métaux , qui ont tous à cêtte tempéra= ` 
ture plus d'attraction, pour l'oxygène 
que n’en a le soufre. L’acide sulfurique 
est composé dans son état sec d’envi- 
ron 0,54 de soufre et de 0,46 d’oxy- 
gène : c’est le plus fort des acides ; il 
chasse tous les autres de leurs composés 
et en prend la place. Etendu d’eau ad 
gratam aciditatem , il forme ane bois- ` 
son rafraïchissante eten même temps to= 
é i 
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‘hique, dont on fait usage dans les fiè- 


wres gastriques et a ; 
ACIDE TARTAREUX. Voyez Aomg 
TARTARIQUE. ' pai 
` ACIDE TARTARIQUE , acidum tarta- 
ricum (acide du tartre ) ‘Cet acide existe 


dans le tartre combiné avec la potasse“: 


pour l’obtenir on sature le tartre par la 
chaux ; on décompose par l'acide sul- 
füvique le tartrate calcaire insoluble qui 
en résulte : la liqueur suimageante , dea, 
porée à consistance convenable, donne 
par le refroidissement des éfistaux três- 
réguliers d'acide tartarique. Cet acide à 
une saveur aigre , très-piquante, mais 
agréable ; il est très-soluble dans l’eau 
etsoluble dans l’alcool:1l.se charbonne 
per l'acide sulfurique ; il donne par Ja 


_disullation à'feu nu, de l'acide pyro- 


tartarique. P ce mot. Il'est susceptible 
de former des sels triples avee plusieurs 
bases alcalines, terreuses et métalliques, 
etdes sels acidulés avéc toutes les bases. 
‘On peut en Préparer des boissons ra- 
Araïchissantes qui remplacent très-bien 
fa limonade. dans des fièvres gastriques 
et adynamiques.: SESAT AGE 
' ACIDE TUNGSTIQUE ,acidum tungsti- 
cum. On nomme ainsi un acide métalli- 
que découvert par Schéele dans un mi- 
ntral nommé Ünngstène en Suède, et 
qui est du tungstate de'thanx. En trai- 
tånt cette combinaison ‘súccessiveiient 
ar l'acide nitrique étl'anffinoniaque, on 
a décompose entièrément, ct on la 
change en nitrate de chany. et en tüng- 
state d'ammoniaque.Où précipite l'acide 
tungstique de ce dernier sel; en versant 
“le l'acide muriatique dans sa dissolu 
tion. Cet acide eet en pondre blanche, 
d’une saveur Apre, métallique , peu sõ- 
duble dans l’eau , jaunissanit par l'acide 
mitrique et par l'acide mauriatique;, pe- 
sant 3,600. Íl noircit ét passe à l’état mé- 
tallique quand on, Je chanfte avec ‘du 
charbon : il n’est d'aucun usage. 
ACIDE unIQUE, acédum uricum. On 
nomme ainsi un acide qui n’a encore 
éié trouvé que dans l'urine humaine 
ei dans celle des. oiseaux ; il constitue 
une des éspèces les plus fréquentes 
des calculs vésicaux. Ál est concret, 
peu soluble , se précipite spontanément 
de l'urine, plus ou moins long-temps 
après sa sortie : il forme l'espèce de 
sabic Dn et rouge qu’on voit au fond de 
ce liquide refroidi. Cet acide exige plus 
de mille fois son poids d'ean bouillante 
our être dissous, et se précipite en 
partie de sa dissolution par le refroi- 
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| dissement: en petits cristaux aiguillés ÿ 
lamelleux, gris-jaunätres et insipidess 
Il se dissout dans la potasse ou la soude 
liquide en excès, d'ou il est précipité em 
poudre blanche par tous les autres aci- 
| des. Ilse convaitit en une substance 
poutpre par l'acide nitrique. 

"App VITRIOLIQUE , acidum vitrio= 
licum. Voy. ACIDE SULFURIQUE. 

AGIDE VITRIOLIQUE PHLOGISTIQUÉe - 
Voy. ACIDE SULFUREUX. 

ACIDE ZOONIQUE , acidum zoonicumz 
de Zant, animal. Nom donné d'abord 
par M. Berthollét à un acide qu’il avoit 
retiré dé la distillation de plusieurs sub- 
stances animales, etauquel-M. L'hénard 
a reconnu tous les caractères de l'acide 
acétique. ` — 

ACIDES ANIMAUX ; acida engel 


| On. appelle ainsi les acides qui- ne se 


tronvent que dans les composés ani< 
maux; ` 
AGIDES FAGTICES, acida arte factas 


© AGIDES MINÉRAUX , acida minera=" 


Acidés qui sont tabriqués de toutes 
pièces dans les opérations chimiques. 


lia. On désigne par te nom tous les: 
acides qu’on trouvé dans lès minéraux - 
et qu'on retire de ces corps par les ana- 
lysës chimiques. 

Acines NATIFS, acida nativa. On 
a donné ce nom aux acides que l’on 
trouve tout formés, soit isolés, soit 
combinés, dans les productions de la - 
nalure, ` "e 
'ÄGIDES VÉGÉTAUX, acida yegeta= 


se trouvent que dans les composts vé= 
petan, ; 
` AGIDIFERE , adj. acidifer, de aci= 
‘dus , acide , et ferre , porter. Nony 
donné par M. Haüy à toute substance 
qui content un acide soit libre, soit 
uni à un aleali, on à uneterre, ou à 
l’une et à Pautre à la fois. 
ACIDIFIABLE, adj..susceptible de de~ 
‘venir acide; substance acidifiable, etca 


bilia. On appelle ainsi les acides qui ne 


f se convertir en acide. Acidificatior: 


AGIDIFIANT , adj, acidifiens , de aci- 
dus, acide, et fingere, former.: ce qui 
forme, ce, qui constitue un acide. 
L’oxygène est regardé assez: générale 
ment comme le seul principe acidifane. 

ACIDIFICATION , S> f. acidificatio , 
dérivé de acidus fieri et actio; action: 


du vin 3 c’est le passage du vin à l’état "` 


de vinaigre. 
& Acinivier , Y. a. acidificare, vendie 


N 


ACI 
avide. L'acide muriatique oxygéné aci= 
difie la gomme: ( Fourcroy). | 
" Aemtrë, 5. Í. acor ,„ aciditas, qua- 
lité de ce qui est acide. ; 

ACIDULE, adj. acidulús, dimin. de 


` acidus , acide, qui est foiblement acide ; 


eaux acidnles. Ce mot pris substantive- 
inent désigne un sel dont Vacide n’est 
pas neutralisé , où les propriétés acides 
existent encore, mais à un foible de- 
gré. Acidule tartariqué, ele. 
ACIDULER a va, rendre pcidule.. 

_ AcIDUM PINGUE, Nom donnépar 
Meyer à un principe qui, suivant lni, 
étoit degagc du feu et se combinoit 
avec la chaux pendant sa calcination, H 


le regardoit comme la source de'la caus- | 


ticile. 


ACIER, S. m. chalybs. Modifieation 


du fer dans laquelle ce métalest comr | 


biné ayec trois à six centièmes de car- 
bone. On fabrique l'acier par la fusion 
ou par la Cémentation. L’acier de fu- 


sion s'obtient en faisant fondre de la | 


fonte grise avec des matières, charbon- 
nguses. On fabrique l'acier de cérhèn- 
tation en. faisant chauffer au. rouge 


blanc dans. un. fourneau carré, des! 


: Pbarres.de fer forgées, disposées are: 


-graines dures ou osseuses ` tels'sont les 


tum super stratum avec deš substances 


qui contiennent du carbone. Linger 


eet plus dur, plus dense et moins attis ! 
able à l'aimans que le fer. H eet tonique, 


gomme ce métal ; mais en raison de sa 
densité plus grande, il pèse davantage 
sur l'estomac : on doit en conséquente 
lui préférer le fer. On fait avec l'acier 
une’ espèce de pommade excitante , 
connue sous le nom de baume d'acier. 
Foy. BAUME D ACIER. d 

ÂGENACIFORME , adj. acinaciformis , 
de acinaces, sabre, et de forma, for- 
me ; qui a la forme d'un sabre. — Bot. 
Feuilles acinasiformes ; péricarpé aci- 
naciforme. 

AGINE, s. m. acinus , grain de rai- 


sin, du grec divos, qui paroît avoir. ia |, 


même signification pos Pline ne 
J'emploie que pour ésigner le basilic 
sauvage. Les NE dr à donnent ce 
nom à toutes petites baies succulentes , 
un pen transparentes , unilocuiaires, A 


raisins , les groseilies , etc, : 
AGINÉSIE,Ss f. acinesia, en grec 
ætivaiæ, immobilité, de æ privatif et 
de xivay, mouvoir, agiter. Galien em- 
ploie ce mot pour désigner l'intervalle 
qui sépare la systole de la diastole à 
ehaque pulsation. . £ 
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ACINIFORME , adi, aciniformis , aci= 
nosus, de acinus , raisin ; qui a la forme 
on l'apparence d'un grain de raisin. 
Tunique aciniforme : c'est ainsi qu'in 
grassias appelle Puvée ou choroïde. 
Voy. ce dernier mot, — 
ÂAGIPENSÈRES..S; mM. plar. ac/pen- 
Seres y de acipenser , estūrgeon : pois+ 
sons opercules, sans membrane brans 
chiale et sans dents. 
AcMeLtA , s: t. spilanthus acmella, 
L, 5 syngén. polyg. égale; L.; corymbis 
fères, J. Plante amère et tonique dont 
l'infusion a éw préconisée dans, la né- 
rhrite calculeuse. Eile ‘est inusitée en 
Europe. C'est la même plante qui eet 
connue dans l'Inde sous le nom &’abt- 
daria, i ër? 

ACONLT, 5. m. aconitum , dAeg - 
ville d'Acone en Bythinie, parce que 
la plante que les anciens appeloient 
ainsi croissoit sur le territoire de cette 
ville, Genre de plantes de la famille des 
renoncuülacces. L'espèce aconirum na- 
pellus , la seule qui intéresse ia mede» 
cine , est narcolique el peut, à une 
certaine dose, déterminer tous les ac- 
cidens de l’empoisonnement. Son ex» 
trait est recommandé par quelqües an 
teurs dans les rhumatismes chroniques, 
les affections arthritiques, la | scia- 
tique, etc. | 

Acore, adj: acopus, aromis, da 
privatif, et sagt, fatigues Hippocrate 


-appeloit ainsi tout ce qui étoit propre 


à calmer la lassitude. On a ensuite spé- 
cialement indigné par celle expression 
les médicamens, topiques qu'on em 
och en linimens dans le même but. 
— Pline donne le nom d’acopus à une 
pierre précieuse transparente comme le 
verre, qui passoit pour donner à l'huile / 
avec laquelle où la faisoit bouillir, la 
proprieté de guérir la lassitude, ` 

ACORUS GALAMUS , À CORUS VERUS. 
Pan, CALAMUS AROMATIQUE. $ 
 Acosmie,.s, f. acosmia, duoouia, 
de a privatif, et comes, ordre; dé- 
sordre : dérangement des jours criti- 
ques selon Galien; chute des cheveux 
selon d’anties.-Inusité. 

Acorycépon, adj. acotyledonis , 
de a privatif, et de notunda, COLF- 
lédon : qui n'a pas de cotylédons. 
Bot. Plantes acorylédones , où simpie- 
ment acorylédons (végetaux sous-en- 
tendu), plantes dans iesquelles on n a 
point encore découvert de feuilles sémi- 
nales. M. Richard nomme ces plantes 
inembryonnées. 
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ACOTYLÉDONÉ, adj. acotyledoneus, 
Ce mot, qui a la même étymologie que 
le précédent, n’a pas tout-à-fait Ja 
même signification. M. Richard appelle 
embryon acotylédoné celui qui est dé- 
pourvu de vrai cotylédon, et par con- 
séquent plante acotylédonée, celle dont 
l'embryon n’est point pourvu de co- 
tylédon, ` d 
ACOUSMATE , a m. de duéoua, 
|. age, ce qu’on enténd : bruit qu'on 
croit entendre dans l'air, et qui est pu- 
xement imaginaire, Inusité. due 
ACOUSTICO-MALLÉEN, adj. acous- 
‘2ico-mallæus , qui appartient à Porgane 
de l’ouie et au marteau. C'est ainsi que 
M. Chaussier nomme le muscle externe 
du marteau. S s 
i AGOUSTIQUE, adj. acousticus , droe: 
Trzds, de dën. j'entends ; qui appar- 
tient à louie "7 Conduit acoustique Où 


p 


ict — 


qu’on suppose le sang cre , ete. . 
 AGRETÉ, s. f. acritas , qualité de ce 
qui est âcre. P 
ÅCRIMONIE , s. f. acrimonia, âcreté: 
(Path.) Il ne s’entend que des humeurs 
viciées du corps humain; acrimonie de 
la bile, de l'urine, etc. ` 
ACRIMONIEUX , adj, deer? qui a dè, 
erte PU PUR 
"Zenter. 6. f. abrisia, dupicta, de 
æ privatif, et de xpfrié, crise ; absence 
de crise ou imperfection de la crise. 
Inusité. 7" EE 
l ACROGHORDON , s. m. acrochordon, 
dtpoxoeduv, de dree, extrémité, élé- 
vatión, et de red. corde: : tumeur 
pédiculée; Vérrué, selon AEtius et Celse | 
Ordiuairément l’âcréchordon n'excède 


C'est d’après les mêmes vues théoriques 


auditif externe. Voy. Connuir. Aert! guëréla grosseur d’une féve; il disparoît 


acoustique ou auditif , ou portion 
molle de la 7° paire , etc.—On donnait 
‘aussi autrefois l’épithète d’acoustiques 
‘aux remèdes qu'on croyoit propres à 
“guérir la surdité, — On appelle encore 
‘cornet acoustique celui dont on se 
‘sert pour se faire entendre des gens qui 
“nt louie dure: SS 


Acoustique, s. €, ‘acoustice, del 


l'adjectif daa die ` science qui traite 
‘du sonet de la pérception du son. 

.  AGRASIE, S. f. acrasia, apart, 
de a privatif et de #paais , mélange. Ce 
mot signifie dans Hippocrate toute es- 
pèce d’mcontinence. [nusité. 

AGRATIE, S- f. acratia , anpareià, 


de a privatif, et de xpäroc, force ; dé- 


bilité, impuissance, inéfficacité : em- 
ployé par Epec: Ce'mot et le pré- 
cédent ont souvent été pris l’un pour 
“l’autre, peut-être par la faute des co- 
pistes. 
" ÂGRE, adj. acer, de dxpos, qui pro- 
prement signifie le sommet d’une mon- 
: tagne , et qu'Hippocrate applique aux 
` éminences ‘osseuses ; où, comme le 
veut M. Morin , de dun ou di, pointe, 
‘piquant. Saveur Aere, saveur particu- 
lière qui se fait sentir au fond de la 
" gorge, où elle occasionne un picote- 
ment désagréable joint à une certaine 
` astriction. Substances âcres, substances 
qui sont douées d’une saveur Aere, 
qui p em , qui iritent. Chaleur 
äere (Patb.); chaleur qui fait éprouver 
‘une sorte de picotement particulier. 
Les médecins humoristes prennent ce 
motsubst., et appellent deres (acria) 


souyent tout-à-coup, où bien il dëterè 
mine une légère inflammation, puis la 
GIE RES PERS APS 
| ACROoMIAL , adi. “atromialis } qui 
appattiént à l’acromion : artère aere: 
miale Ou'sus-scapulaire, er‘veine acros 
miale ;' branches‘ des ‘ärtère ‘ét veine 
axillaites, ~ Lg datant ; : 
AcRromio-coraGoïniEN , adj. acro» 
mio-coracoideus ; qui s'attache à Pat 
cromion et à l’apophyse: coracoïde: 
‘On donne ce nom à un des ligamens 
propres de l’omoplate, lequel forme 
une éspèce’de voûte ad-dessus de'la 
tête de l’humérus. Su 2 
Acnouen , s. m. dèromion ,* npa- 
tat, dè dxpos, extrémité, sommet, 
et de @wos, épaule : apophyse ap- 
partenant à l’omoplate er située. au 
sommet de l'épaule. . a 
AGROMPHALE ou ACROMPHALrOW, 
s: ni acromphalus sive acromphalion., 
äteoupamoy, de &kpoc, extréme, ` et 
de ouparos, nombril; extrémité du 
cordon ombilical qui tient encore aw 
foetus après la naissance. Inusité: ~ 
AGROPOSTHIE, s. m, acroposthie, 
dxporosbie , de dxpos, extrême, et de 
open. prépüce, on gefrot: le gland ; 
synonyme de prépuce ou de gland. 
AGROTÉRIASME, S. m. a@croterias= 
MUS, auporhpitonoc, de æxpélupiabeis. 
muütilér ;amputation d’un membre. 
ACTE, s. m. actus ; l'exercice effce- 
tif d’une puissance ou d’une faculté 
| ( Physiol. 1. On dit un acte de la vo~ 
lonte. ; 
Ars , activyus, de lagere, actum, 


certains principes qu'ils supposent iet ` 
riter les nerfs, les membranes, etc, 


A DA 


agir , qui agit avec force. C’est dans ce 
sens qu'on dit remèdes actifs, Mais le 
plus souvent dans le langage médical le 
‘mot actif est opposé à passif et signifie, 
qui exige une action particulière :: Hé- 
_morrhagie active, flux actif, hydropisie 


S 
ADE EX? 

reté, qui cependant est bien inférieure 

à celle du diamant, 

ı ADDÉPHAGIE , S. f. addæphagia , 

ar D LA 

addngayie , de &dduy , beaucoup, et dè 

gays, manger; voracité. Galien et en~ 

suite Hoffmann ont donné ce nom à 


active, etc. On nomme anévrysme actif | une faim désordonnée, à laquelle les 


du cœur celui qui coïncide avec une 
D D . e 
épaisseur plus considérable, et consé- 


d e une plus grande énergie 


es paroïs de cet organe. Les physiolo- 
gistes distinguent aussi des sensations 
actives et des sensations passives. Voy. 
Auprrion. Buisson a nommé vie active 
ce que Bichat appeloit vie animale, et 
d’autres, vie de relation. à 

AGTion,s.f. actio , de agere , ac~ 

tum, manière dont une cause agit: C’est 
en cela que action diffère de acte. 
On peut distinguer, 3°. des actions 
chimiques, comme celles du feu, de 
la lumière , etc. ; 2°. des actions phy- 
siques, telles que celles de l’aimant , de 
la pesanteur, ete. ; 39. des actions phy- 
siolopiques , comme, par exemple’, ee 
d’un muscle, d’un viscère, etc. Les 
_ actions de ce dernier genre qui se com- 
posent d’un certain nombre de phéno- 
.mènes , prennent le nom de fonctions. 
„ACTUEL , adj. actualis , qui a la vertu 
d'agir immédiatement. Cautère actuel , 
fer rougi au feu , dont on se sert poux 
cautériser une tumeür, une plaie, etc. 
Voy. CAUTÈRE. ' 

AGumiNÉ , adj. acuminatus , de 
acumen , pointe, qui lui-même dérive de 
däi ; pointu , rétréci . allongé et terminé 
en pointe. — Bot. Feuilles acuminées. 

ACUPUNCTURE , S. f. acupunctura, 


de acus , aiguille, et de punctura , pi- | 


qre : opération chirurgicale en usage 
à la Chine, au Japon et aux Indes , et 
qui consiste à piquer une partie malade 
où saine avec un instrument pointu d'or 
ou d’argent, x 
AGUTANGULÉ , adj. acutangulus , de 
acutus , aigu, et angulus, angle; quì a 
ses angles aigus: Bot. 
Acxsis,s. f. acysis, de æ privatif ; 
et de xuerv, concevoir; stérilité. Inusité. 
` ÄDAmoniE , s. f. adæmonia., de 
ddypoveir, être tourmenté; agitation, 
! anxiété : symptôme dont quelques au- 
teurs ont fait une maladie particulière 
Inusité. e 
ADAMANTIN , adj. adamantinus , 
adanalivoc, de aduuac, diamant, qui 
tent du diamant : Minér. — Spark 
adamantin : vest Je coniudon. On Ini 
avoit donpé ce nom à cause de sa du- 


enfans sont sujets. Nenter et Sauvages 
la rapportent à la boulimie. Inusité. ` 

ADDUGTEUR , adj. adductor , qui 
opère l'adduction. Voy. ce mot. Plu- 
sieurs muscles ont été ainsi nommés à 
raison de leur usage. Adducteur de l'œil. 
oudroitinterne. Zdducteurs de la cuis- 
se ;ils sont au nombre de trois : le pre- 
mier où moyen adducteur ( pubio-fé- 
moral ) ; le second ou petit adducteur 
( sous-pubio-fémoral) ; le éroisième ou 
grand adducteur {ischio-fémoral ) ; — 
du pouce , ou métacarpo- phalangien 
du pouce ; — dupetit doigt, où carpo- 
phalangien du petit doigt; — du gros 
orteil, ou métatarso-phalaugien du prê- 
mier orteil. Bichat admet aussi des ad- 
| ducteurs aux autres doigts de la main ét 
du pied : ce sont ceux des muscles in- 
terosseux qui déterminent l’adduction 
de chacun de ces doigts. g 

Appuarion,s.f. adductio , de ad~ 
ducere, dont les racines sont ducere ad, 
amener : mouvement qui rapproche de 
l'axe du corps une partie qui en avoit 
été écartée. 7 Cé 

ADÉNOGRAPHIE , s. f. adenographia, 
de ädhv, glande, ct do ypapæ, je dé- 
cris : description des glandes. — The 
Warthon en 1669, et Ant, Nuck en 
1691 , ont écrit chacun un ouvrage qui 
porte ce titre. 

Apénoine, adj. adenoides , adnyoer« 
dic, de édhr, glande, et de eïdos, forme, 
qui à la forme d’une glande : Anat. — 
Gs épithète avoit été donnée à la pro- 
statė, à cause de sa ressemblance avee 
une glande. Inusité. 

ADénoroGig, s. f. adenologia, de 
Ain glande, et de iyos, discours. 
Traité des glandes. à 

Apévo-méninege (fièvre), adj. f- 
febris adeno-meningeæ, de dd , glande, 
er de Au? , membrane : qui affecte 
particulièrement les glandes et les mem- 
branes. C'est le nom que M. Del 
donne à la fièvre communément appe- 
léc muqueuse où pilnitense. 

ADÉNo-NERVEUSE (fièvre), adj. f 
febris adeno-nervosa, de ädiv , glande, 
et de veupoy, nerf : qui affecte spécia- 
lement les glandes et les nerfs. Nom que 
M. Pinela donné à la fièvre pestilen- 
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ficelle à cause des symptômes nerveux , 
et de l'engorgenient des glandes dont 
clle est accompagnee. : 

ADÉNO-PHARYNGIEN, adj. adeno- 
pharyngeus, de aday glande, et de ga- 
evy£, le pharynx, qni appartient au 
pharynx et à la glan le thyroïde, Win- 
slow appelle ainsi un petit faisceau de 
fibres musculaires qui se rencontre quel- 
quefois de: haque côté de la glande thy- 
roïde, et qui tire son origine du car- 
tilage du même nom 

ADÉNOTOMIE , $: f. adenotomia , de 


` gdür , glande, et de repveiy, couper ; 


dissection des glandes. 
ADÉPHAGIE. Voy. ADDÉPHAGIE. 
ADEPTE, s. m. adeptus, participe 
d’adipiscor, j'acquiers; celui qui est 
initié dans les mystères d'une science , 
particulièrement de l'alchimie. 
ADHÉRENCE, s. f. adhærentia , de 
adhærere,, qui dérive de hærere ad, 
être attaché à : uhion d’une chose à 
une autre. En pathologie, on donne 
ce nom à l'union de certaines parties, 
qui, dans letat naturel, doivent être 
séparées : adhérence des lèvres, des 
paupiéres , des plèvres , ete, 
‘ Apuésrir,adj. adhærens ` qui adhère; 
emplätre adhésif, qui adhère à la peau. 
ADHÉSION, s.f. adhæsio , de adhæ- 
rere , adhæsum., Ce mot est pris quel- 
quefois commesynonyme de adhérence; 
rüais il signifie proprement la manière 
dont une chose adhère à une antre : 
ainsi on doit dire une forte on une foible 
adhésion, etnon vne forte adhérence, ete. 
ADIANTE, 5. f. adiantum, L, àdiay= 
“roy des Grecs ; dérivé de æ privatif et 
de daiva , je mouille, c’est-à-dire non 
mouillé ; genve de plantes de la famille 
des fougères, J., ainsi appelé parce 
que le feuillage lisse et comme vernissé 
des adiantes ne conserve pas l'humidité. 
Les espèces adiantum sapi tus Veneris, 
Ta., on capillaire de Montpellier, et 
adiahtum pedatum, L. , ou capillaire de 
Canada, sont employées en médecine, 
Voy. CAPILLAIRE, 


` ADIAPHORE , ad}. adiaphorus , dd 


œopos, indifférent, de æ privauf , et de 
dacépes, il importe; comme si l’on 
disoit, à qui il n'importe pas. Boyle a 
donné ce nom à un principe volaül re- 
tiré du tartre par distillation, et qui n’a 
pas d'odeur particulière. ` 

ADIAPNEUSTIE, S. f> adiapneustia, 
édanvevoria, de æ privatif, et de da- 
em transpirer ; défaut de transpira- 
‘tion. Ce mot, qu’on trouve dans Ga- 
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lien, a été adopté par Sagar dans sa elass 
| sification des maladies. ` 


| ADIAPHROSE , 8. f. de e priv., da, 


à travers, ei gopos, 


ers, pore : defaut de 
| tanspiration. Inusité, 
, ADIARRHÉE , e f. adiarrhea , dat: 
‘fog, de a privatif, et de datiën 


| couler ; mot employé par Hippocrate 
| pour indiquer la suppression ou la ré- 
tention d'une évacuation quelconque. 
Invsité, i 
ADIPEYX , adj. adiposus , de adeps , 
| graisse ; qui a rapport à la graisse ; żissu 
| adipeux où cellulaire, ainsi nommé par- 
ce que c’est dans ses cellules que Ja 
graisse est déposée. ; 
 ADrPOCIRE, $. f. adipocira, de adeps, 
graisse, et de cera , cire. Nom proposé 


par Fourcroy et adopté par les chimis- 


tes pour désigner une substance grasse 
animale qui semble participer des pro- 
prictés de la graisse et de la cire, Elle se 
produit dans cerlaines circonstances 
par l'altération des matières animales 
enfouies dans la terre,et s’y trouve coms 
binée avec l’ammoniaque, Le gras des 
cimetières n’est qu'une combinaison sas 
vonneuse d’adipocire et d'ammoniaque. 
Pour avoir l’adipocire pure , on fait diss 
soudre cette espèce de savon qni con- 
stitue le gras dans douze fois son poids 
d’eau chaude , et on traite la dissolution 
jar un acide. foibee qui s'empare de 
Denis et précipite l’adipocire. 
Certe substance est blanche , onctueuse 
au toucher , lamelleuse et brillante 


comme le blanc de baleine ; l’une et. 


lPantre s’enflimment sur les ebarbons 
ardens : mais ces substances, qui ont 
beaucoup d’analogieentre elles , présen- 
tent aussi des différences sensibles. l’a- 
dipocire exige moins de chaleur pour se 
fondre que le blane de baleine; l’un et 
l’autre sont solubles dans l’alcool à 
Paide. de la chalenr ; mais le blanc de 
baleine l'est beaucoup moins que ladi» 
pocire; il se précipite plus prompte- 
ment 
liquide et en totalité, tandis que l'alcool 
retient toujours un pen d’adipocire. Les 
alcalis fixes et l’ammoniaque agissent 
aussi beancoup plus foiblement sur l’a- 
dipocire que sur le blanc de baleine. Or 
l’adipocire est plus fusible , plasinflam- 
mable et plus facilement attaqué par les 
différens réactifs que le blanc de baleine. 
ADIPSIE , $. f. adipsia , de a priva- 
a et de didix, soif; défaut de soif, 
Pen usité. ; 
} ADJUVANT, adj. pris subst. adjuvansa 


endant le refroidissement du ` 


ADU 
- desadjuvare, aider ; médicament qu’on 
fait entrer dans une formule pour se- 
conder l’action de celui qu'on regarde 
comme le plus énergique. S 
ADOLESCENCE, s. f. adolescentia, 
de adolescere, croître, grandir ;: Age 
qui succède à l'enfance ; et qui s'étend 
depuis les premiers signes de la puberté 
jusqu’à l’époque où le corps a acquis 
toute sa perfection physique. Cet âge 
est compris en général entre la onzième 
et la vingt-unième année inclusivement 
pour les femmes, et entre la quator- 
zième et la vingt-cmquième pour les 
hommes. : dan 
ADOLESCENT, adj. adolescens, qui 
“est dans l’âge de l'adolescence, P. ce mot. 
ADxÉ , adj. adnarus, de natus , né, 
et ad, à, sui : qui est immédiatement 
attaché à une chose , et paroît faire corps 
avec elle : Bot. — Les anatomistes qui 
ont écrit en latin ont nommé adnata la 
membrane conjonctive. Koy. ce mot. 
ADOUCISSANT , adj. demulcens. On 
appeloit anciennement adoucissans des 
médicamens auxquels on athibuoit la 
proprieté de corriger les âcretés qu’on 
supposoit dans les humeurs. Ge sont 
des médicamens mucilagineux ou muco- 
so-sucrés qu’on emploie dans la pre- 
mière période des phlegmasies, surtout 
des catarrhes , et dans tous les cas d’ir- 
xitation soit locale soit générale. , 
ADRAGANT OU TRAGACANTHE , 5. M 
vragacantha, en grec, rpayaxarlæ, 
composé de rpæyos, bouc, ou de rpaxüs, 
‘âpre, hérissé, et d'Zara, épines — 
éme qui s'écoule spontanément du 
tronc et des gros rameaux de l’astraga- 
dus gummifera.. Cette gomme est tiès- 
émolliente ; mais comme elle n’est pas 
commune , on ne l'emploie guère que 
dans des loochs , et comme mtermède 
dans. la fabrication des pilules. 
‘ADSTRICTION , sË Voy. ASTRIC- 
TION. 
ADULTE, adj. adultus , participe de 
ædolescere , se fortitier : foruifié , formé. 
Age adulte, celui qui succède à l’ado- 
lescence et precède la vieillesse. On le 
pomme encore Âge mûr, âge viril ; et 


tivement, et signifie celui qui est dans 

l’âge adulte. + à 
ADULTÉRATION , S. f. adulteratio , 

de adulterare , altérer , falsifier ; alté- 

ration qu'on fait éprouver à une sub- 

stance médicamenteuse. 

ÅDULTÉRER , v. a. adulterare, alté- 


ser, falsifier : Mat, méd, 


EG. 25. 
Angerg . adj. adustus , participe de 
adurere , brûler ; brûlé. On disoit autre: 
fois un sang aduste des humeurs adus- 
tes. Innsité aujourd'hni, même parmk 
ceux qui tiennent ençore à ces ancien- 
nes théories, - 

ADUSTION , s.'f. adustio, de adurere, 
adustum, brûler; brûlure, action de 
brûler. Il n’est plus en usage que pour 
désigner l'application du feu considéré 
comme un moyen chirurgical. 

AUVENTIUE , adj. adventitius , de 
advenire, arriver; accessoire ; ajouté 
après coup: Philos. — Matière adven~ 
tice, celle qui est jointe accidentelle- 
ment à un corps. 

ADYNAMIE, s. f. adynamia, de e 
privatif, et de duvauie, force; privation 
de force , foiblesse , débilité absolue. IL 
‘s'entend parúculièrement de la foiblesse 
musculaire. d 

ADYNAMIQUE , adj. adynamicus; qui 
est caractérisé par ladynamie, Voy. ce 
mot. Fièvre adynamique ou pùtride;, ` 
état adynamique ; ele, 

AEnŒAGRAPHIE , e f. ædæagra- 
phia, de éaduiæ, les parties de la géné- 
ration, et de ypæpn, description; des- 
cription des parties génitales. Inusité. 

AEnœarocte, $. f. ædæalogia, de 
didbia, les parties de la génération, et 
de aoyos ,discours; traité sur les organos 
génitanx. Inusité. 

AEDGATOMIE e, f. œdœatomie, 
de didoñæ , les parties génitales, et de 
roun, incision; anatomie des parties 
de la génération. Inusité. 

"AEnorsopie, s. f. ædopsophia, de 
aidia, les parties génitales, et de 
dodsiv, faire du bruit. Emission de 
’vents-ou flatuosités par les parties gé- 
nitales, c’est-à-dire , par Parètre ou par 
le vagin. Meckel a publié en 1795 un 
ouvrage song ce titre: 

AEcirors, s. m. egilops,ziymød, de 
dié, diyos, chèvre, et de ap, œil ; k 
de chèvre, parceque, dit-on, Jes chèvres 
sont sujettes à cette maladie, ou plutòt 
parce qùe l'œil qui en-est-affecté a Pas- 
pect de celui des chèvres. L’ægilops,, 
suivant M. de Wenzei, est nn peut 


virilité. dure se prend aussi substan- | ulcère’ calleux , profond; quelquefois. 


sinueux, qui se forme dans l'angle in- 
terne des paupières et près du sac lam. 
crymal. Cet ulcère succède à one tu- 
meur qu’on nomme achilops Koy- 
| ce mat) Il est probable que les anciens 
ont confonda l'anchilops et l’ægilops 
avec la tumeur et la: fistule laerymales. Ț 
Les modernes eux-mêmes n'ont pas- 


Leur chute, qui ne peut plus être révo- 


toujours 


AER 
fait une distinction exacte de 
ces deux maladies, : 
AEcrrriaa. Voy. Ecyrrrac. 
AËRER, v. a. perflatibusaperire, don- 


nende l'air ; de aër, qui lui-même vient 


de åùp, air. | 

AËRIEN , adj. aérius , aereus, propr. 
qui est d'air où qui est dans Pair; un 
météore aérien. —En anatomie,ce qui est 
relatif à l'air : les voies aériennes, le 
conduit aérien. On a proposé de sub- 
stituer à cette expression impropre celle 
de aërifère. 

AËRIFÈRE, adj. aeriferus, de aer, 


air, et de fero, je porté; qui porte, 


qui‘conduit l'air, Latrachée-artère et les 
bronches sont des conduits aérifères. 
EEN dre 

AËRIFIGATION , S. f. acrificatio , 
de aer, air, et de facere , faire ; forma- 
tion dair artificiel; opération par la- 


„quelle on transforme en gaz une ma- 


tière solide ou liquide. P 
AËRIFORME , adj.. aeriformis, de 

acr , et de forma , forme; qui ressemble 

à l'air. Tous les gaz sont des fluides 


-aériformes , parce qu'ils ont la transpa- 


rence et l’élasticité de Pair atmosphé- 


-rique; plusieurs même ont été appelés 


airs avant la nouvelle nomenclature 
chimique.. 

AÉROGRAPHIE, s. f. aerographia, 
de ùp, air, et de ypdpsiv, décrire; 
description de l’air. 

AÉROLITHE, s. fe de dit, air, et 
aboe, piirre ;. pierres, tombées du ciel. 


quée en doute , est accompagnée d’un 
globe enflammé et d’une explosion bril- 
lante qui dure plusieurs minutes. Elles 


sont. toutes composées. de silice, de | 


imagnésie, de soufre, de fer et de nic- 
kel. On n’a jamais trouvé, dans aucune 


mine ; de pierres de la même composi- 
D D 


tion. i 
AÉROLOGIE, s. f. aerologia , de dit, 


„air , et de aóyoc, discours; partie de la 


médecine qui traite de Vair, de ses 
propriétés, de son usage et de son in- 
fluence sur l’économie animale.. 
AÉROMANGIE , S, f. acromantia, de 
dit, air, et der Geteste divination ; 
art de deviner par leinoyen de l'air ou 
des choses qui existent dans Pair: Cet 
art fait partie de l'astrologie judiciaire, 
trop long-temps confondue avec la mé- 
decime. ; ; 
ÅÉROMÈTRE „s. M. cerometrum, de 


AFF 
trument propre à mesurer la densité og: 
la raréfaction de l'air. ` 

AÉROMÉTRIE, s. f. aerometria, de 
&ħp, air, et de uerptw., je mesure; par- 
tie de la physique qui traite des quali- 
tés de lair susceptibles d'être mesurées. 

AÉROPHOBE, s. m, aerophobus, de 
dü, air, et loc, crainte; celui qui 
a peur de l’air ou du grand jour, suis 
vant Cælius Aurélianus. ue 

AÉROPHOBIE , :s. f. aerophobia , 
(même étymologie); horreur de l’air 
ou plútôt du souffle. Ce symptôme ac- 
compagne souvent l’hydrophobie et ba 
sensibilité excessive de la rétine. 

AETHER. Voy., ETHER. 

` AErtHtors. Fo, Erniors. 

Alkrroroog. Voy. ETIOLOGIE. 

: AETITE ou ÉTITE , s. f. ætites, de ás- 
ie, aigle ; pierre d’aiglé : parce qu’onta 
crusanñs aucun fondement queices sortes 
Lde ees se trouvoient dans le od des 
aigles, C’est une substance qui contient 
beaucoup de fer oxydé, et qui a la forme ` 
de géode ; aussi M. Haüy la-t-il nom- 
mée fer oxydé rubigineux géodique. 
Elle étoit autrefois employée en me- 
decine. ` 

AFFAYSSEMENT, Ss. m. depressios 
se dit de la chute des forces vitales 
(virium depressio), Voy, ABATYEMENT. 
— On dit aussi affaissement de la cor- `- 
née, etc. 1 d 

AFFECTER ; v. a. afficere , de facere y 
faire , et ad, à; faire: une impression ` 
fâchéuse; altérer d’une manière ‘ fà- 
cheuse les propriétés vitales, rendre 
: malade. C’est ainsi qu’on dit : Za fièvre 
est une maladie qui affecte tout Le sys- 
tème ; il'est à craindre que les poumons 
ne soient affectés. 

AFFECTION , S. f. affectio, manière 
dont lame ou le corps sont affectés. On: 
nomme affections de l’ame (affectus 
animi).,. non-seulement les diverses 
passions, comme l’amour, Ja jalousie, 
la baine , mais encôre tont état de Pame 
. accompagné d’un sentiment agréable on ` 
pénible, comme le plaisir, la crainte, 
Ja tristesse, etc. En pathologie, affec- 

tion signifie une maladie en général peu 
grave (affectus morbosus) , comme lors=. 
qu’on dit : affection scorbutique, affec- 
tion hystérique , etc. , les affections ca= 
farrhales , etc. . us 

AFFÉRENT, adj. afferens, qui ap- 
porte; de fero, je porte, et ad, à: on 
nomme vaisseaux afférens Ceux des 
-Iymphatiques qui abordent à une des 


git: ait, et de ët mesure; ins- | glandes de méme nom, parce qu'ils g 


{ 


'-hlance : c’est ainsi qu’on dit , que telle 


AGA 
pportent les liqueurs qui doivent y 
étre soumises à une élaboration parti- 
culière. Anat. — ES 
ARFINAGE, s. m. Opération par la- 
quelle on purifie le sucre, les métanx , 
diverses substances salines , etc. 
rend ainsi plus beaux, plus fins , d’où 
vient ce mot: ; 
` Arriniré, s. f. affinitas, liaison , 
convenance , sorle de parenté. En chi- 
mie , affinité signifie tendance à s'unir 5 


affinité d'un métal pour l'oxygène. n 


distingue, 1° l'affinité d’aggrégation, 
qui s'observe entre les molécules "de 
même nature; et 2° l'affinité de com- 
position, qui a lieu entre les molécules 
de nature différente. — En botani- 
que, affinité se prend pour ressem- 


plante a de l affinité avec telle autre. 

AYFLUENCE , S. f. affluentia, de 
affluere , couler vers, couler ensemble; 
concours. Affluence d'humeurs, con- 
cours d'humeurs qui se dirigent vers 
une partie quelconque. 

À AFFLUENT , adj. affluens , participe 
d'affluere, qui afflue, qui se porte en 


„abondance; Le sang affluent , la bile af- 


fluente: : 
AFELUER, V.*ne ve de fluere 
ad, couler vers; aïriver abondam- 
ment. 
Arrcux, s. m. affluxus, du verbe 


affluere, affluer : progression plus ra- 


pide des liquides vers une partie irritée. 

AFFOIBLISSEMENT, S- m. debilitatio; 
diminution des forces ; état dans lequel 
les forces diminuent. Ainsi affoiblisse- 
ment dit plus que foiblesse : il indique 
la foiblesse qui arrive, qui survient. 


Par exemple, foiblesse de la vue veut 


dire que la vue est foible, et affoiblis- 
sement de la vue, qu’elle s’affoiblit. 


Affoiblissement progressif, celui qui 


‚va en augmentant. / 


. Arrusion., s: f. affusio , de affundere 
(fundere ad), verser. sur; actioù de ver- 


ser un liquide sur un corps quelconque. 


Opération pharmaceutique.—Les affu- 


sions d’eau froide sur le corps humain 


_ sontun moyen thérapeutique qui appar- 


tient à la médecine perturbatrice : elles 
peuvent modérer la chaleur fébrile , cal- 
mer quelques symptômes nerveux, et 
opérer une révulsion salutaire. 
AGACEMENT , S. Mm, du grec dréi, 
agacer. On traduit ce mot par ñebe- 
tudo , irritatio; mais il n’y a pos de 


` mot latin qui lui corresponde exacte- 


ment. C'est une irritation légère, mais 


On les 
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continne. Agacement des dents, irrita- 
tion des dents par un acide, et sensa- 
tion pénible.qui en résulte. Agacement 
des nerfs, état dans lequel le système 
nerveux est légèrement et continuelle- 
ment irrité. } d 

AGAGER, V. a hebetare,-irritare, 
Anden, causer de l’agacement. Voy. 
ce mot.—S’AGACER, Ve n. hebetes- 
cere, spone de agacement. Woy. cé 
mot. Ne se dit que des dents- 

AGALAGTIE, S. f. agalactia, ayar 


absence du lait dans les mamèlles. Hip- 
pocrate se sert de Vadjectif dydrartos 
pour désigner, une femme qui, après 
être accouchée , n’a pas de lait dans les 
mamelles. Inusité. A 
AGALLOGHE, 5: M, YAAA0XOVs agal- 


| lochum des anciens, bois d’aloès. On 


connoît sous ce nom , en pharmacie , le 


arbre des Indes.orientales de la famille 
des euphorbiacées de J; Ce bois, qui 
est résineux et.très-aromatique., ést 
très-estimé par les habitans de la Chine 
et du Japon ,-qui l’emploient dans les 
parfums ` réduit. en poudre et jeté sur 
des, charbons ardens, il répand une 
odeur d’acide benzoïque. Il a été re- 


gardé comme céphalique,. surtout en 


famigauons. Un ne l’emploie plus au- 
jourd'hui; |, - 

AgAME , adj. agamus , du grec eya- 
psc, célibataire, de o privatif et de 
YAMI, , NOCES, mariage, Nom que don- 
nent quelques botanistes aux plantes 
que Linné appelle cryptogames. 

AGAMIE , 5. f. agamia ( même cty- 
mologie); classe des plantes qui n’ont 
pas d’organes sexuels. Ce mot introduit 
en botanique par Necker, a été adopié 
par M. Richard. 

Agarrc, s. m. Genre de plantes de 
la cryptogamie L., champignons d., 
dont deux espèces sont employées em 
médecine , savoir ` 1° lagaric blanc ou 
V’agaric de mélèze, bolerus Laricis, L. 
C’est un purgatif qui doit en grande 
réputation dans la médecine ancienne, 
et qui n’est plus guère en usage aujour- 
d'hui que dans l’art vétérinaire ; 29 Pa- 
garic de chêne ou Pamadou, boletus ig- 
niarius, L., quiest employé extérien- 
rement pour arrêter: les hémorrhagies 
qui surviennent aux plaies et aux ul- 
cères ; il n’est nullement astringent, et 
ne paroît agir que mécaniquement à la 
manière’ď’un tampont. 


AcE, s. m: ætas des Latins, Aus 


narria, de æ privatif et de yanas lait, 


bois de l’excæcaria@lagallocha, 1., 
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lou Auerg, des Grecs; époque de la 
vie; temps qui s'est écoulé depuis la 
naissance; période d’ün‘certain nombre 


d'années. —- Age critique, époque de. 
TREIA q poq 


la vie des femmes à Jaquelle les règles 
cessent, ordinairement. — M. Hallé 
distingue cing âges dans la vie de 
Phomnie * 1° Ja première enfance ( in- 
fantia) ; 2° la seconde enfance (pue- 
ritia); 3° Padolescence (adolescen- 
tia); 4° l’âge adulte (viriliras) à et 
5° la vieillesse (senectus ). Chacun de 
ces âges offie ensuite des subdivisions, 

AGÉNÉSIE, s. f. agenesis, dofteg 
op dyerruza , de a privatif ét de zeve- 
ais, geucration; impossibilité Pengen- 
drer, impuissance.’ Genre de maladies 
dans la classification de Vogel , et qui 
‘répond à l’anaphrodisie de Sauvages, 
de Cullen et de M: Pinel. 
| "AGENT, s. m: agens, participe d’a- 
gere, agir ; ce qui agil sur les corps et y 
opère un changement ou une alteration 
quelconque. 

AGÉRASIE , s, f. agerasia, aynpacia, 
de æ privatif et de yñpas, vieillesse; 
exemption de vieillesse: 

AGEUSTIE Ou 'AGHEUSTIE, s. f. 
ageustia et agheustia, de æ privatif, et 
YEVots, goùl; absence de goût. C’est 
le sens que lui donne Linné. Sanvages 
entend par ageustie toute ‘altération du 
goût , et rend ce mot par dégoût. Cul- 
len en fait un genre de maladies dans 
lequel le goût est diminué où aboli, et 
il distingue l’ageustie organique, qui dé. 

‘pend d’un vice d'organisation de la 
langue , et l'ageustie atonique , qui dé- 
pend de la paralysie des nerfs du goût. 
Cette dernière est l’ageusrie paraly- 
tique de Sauvages. 

AGGLOMÉRE , adj. glomeratus , par- 
ticipe de glomerare, de glomus , glo- 
meris, peloton ; rassemblé en boule, 
en peloton, Epithète qui sert à carac- 
“rérisér plusieurs éspèces de plantes. 
Exemple : Dactyle aggloméré. On s’en 
sert également en médecine , en parlant 
de pustules, etc. , qui sont comme pè- 

` lotonnées les unes autour des autres, 

AGGLUTINANT , adj. agglutinans , 
participe d’agglutinare , agglutiner, qui 
vient de gluten , colle ou glu; qui colle, 
Æpithèle donnée aütréfois à certains 
médicamens qu’on croyoit propres à 
. recoller les parties divisées. e 

AGGLUTINATIF , adject. gluriaans 
(même étvm.) ; qui colle : emplärre ag- 
glutinatif. i 
© AGGILUTINATION, S, f. agglutinatio , 


AGO 
glütinatio , action des médicamens ag~ 
glutinans. Po, ce mot: Cicatrisation 
d’une plaie. 2 
AGGLUTINER, V. a. a glutinare , col- 
ler, réunir, consolider. — S’aceru- 
TUNER, v. n. adherere, se coller, se 
joindre ensemble. d 
AGcrAvE ou ENGRAVE, s. m., Sorte 
de dwrillon qui survient anx pattes des 
chiens qui ont couru sur des terreins 
caillouteux. i 
AGGRAVER, v. a. aggravare , rendr 
plus grave. Les remèdes administrés mal 
à propos ou à contre-temps aggravent 
une maladie. 
` AGGREGAT, elc. Voy. AGRÉGAT. 
AGIR , v. n. agere , produire un 
effet. Un corps qui en choqueun autre 
agit sur celui-ci; et ce dernier, s’il est 
élastique, agit A son tou’ sur le corps 
qui l’a choqué, et c'est ce qu’on ap- 
pelle réagir. Fo 
AGISSANT , adj. agens fortiter, qui 
agit avec force. Médecine agissante: 
méthode de traitément dans laquelle où 
emploie des remèdes très-actifs. Se dit 
par opposition à médecine expectante. ` 
AGITATION , $. f. agitatio, de agi- 
tare , (réquentatif de agere, agir; mou- 
vement tuiultuenx , irrégulier et con- 
tinuel. Agitation de l'air. Les passions. 
sont la source de l’agiration morale. On 
dit qu’un malade a de l'agitation quand 
il éprouve úne sorté de gêne qui le fait- 
changer continuellemert de situation. 
AGLAGTATION , S. f. aglactatio. Ce 
mot a la même étymologie que ablacta- 
tion. Linné, qui s’en est servi pour dés 
signer un genre de maladies, lui donne 
cependant ùne signification différente, 
et entend par ce mot la suppression do. 
lait chez une nourrice. ” i 
AGNUS. CASTUS , $. M. vitex agnus. 
castus , L. , gattilier: Commun. Piante 
de la famille des gattiliers , J. , dont lès 
semences un peu astringentes ont été 
répardées anciennement comme anti- 
apbrodisiaques , et recommandées dans ` 
l’hystérie. Aujourd’hui inusitées. 
AGoNIE, a f. agonia, dyœviæ, de 
àlwv-, combat; état dans lequel un ma- 
Jade semble lutter contre la mort; ane 
goisse , suffocation.— Agonie, dyovia, 
de a privatif, etde ërem , engendrer. 
signifie Srérilieé dans Tun et l'autre sexe. 
Inusité dans ce sens. 
AGONISTIQUE , 5. f. agonistica, dii, 
nét), de yòy, combat; partie de la, 
gymnastique qui avoit rapport AUX Comte, 


l bits des athlètes chez les ancicns. 


AGR 
` 
o AcRÉGAT ou AGRÉGÉ ; S: M. aggre- 
gatum ; de aggregare , agréger ; corps 
Foa les molécules sont adhérentes les 
mnes aux autres , et forment un toùt 50- 
Jide: Chim, Un morceau de soufre 
est un agrégé : du soufre en poudre ne 

forme qu'un amas , un tas. J 
AGRÉGATIF , adj. aggregativus, ui 
xapproche ; pilules agrégatives , ainsi 
appelées, parce qu’on pensoit qu’ellés 
reunissoient les propriétés d'un grand 
nombre de médicamens, et qu’elles en 
Pouvoienttenir Deg: dest comme si l’on 
disoit pilules polychrestes. : 
AGRÉGATION, Se f. aggregatio, de 
aggregare , agréger; action d’agréger , 
de rapprocher les molécules qni se res- 
semblent: Chim.—Atrraction ow affi- 

nité d'agrégarion. Voy. AFFINITÉ. 

AGRÉGÉ , adj. aggregatus , participe 
d'aggregare; rassemblé, Fleurs agrégées : 
toutes celles en général qui offrent 
un assemblage plus où moins consi- 
_dérable de petites fleurs qu’on a nom- 
mes fleurettés ou fleurons; ainsi les 
fleurs verticillées , les fleurs en épis , en 
chatons , en panicules, en thyrses, en 
grappes . en ombelles , en cimes , en CO- 
rymbes et en faisceaux , sont autant de 
fleurs agrégées. Mais les agrégées pro- 
prement dites sont seulement celles qui 
sont formées par la réunion de fleurettes 
stériles dont les anthères sont libres, ce 
qui les distingue des fleurs composées : 
‘exemple , celles de la scabieuse. 


AGRESTE, adje agrestis, de ager, 


champ , terre labourée ; qui habite les 
champs cultivés + Bot. — Véronique 
agreste, ou véronique des champs. 

AGRIE, S. f. agria , gy pia, de dypiai- 
vw, j'ivrite; dartre corrosive, suivant 

M. Morin. 

AcriraumE,s. f, leonurus cardiaca, 
L. ; didyn. , gymnosp. , L. ; labiées, J. 
“Plante tonique recommandée dans la 
cardialgie des enfan$ , et comme sudo- 
xifique : cependant innsitée. 

AcRIPPA, s. m. mot latin qu'on fait 
dériver de dypa, capture, et de mss, 
pied. C’est lé nom que Pline donne à 
tout enfant qui vient au monde par les 
pieds. Pas 
© AGRYPNIE sf agrypnia, éypumvia, 
de æ privatif, et de bros orimeil ; 
-défaut desommeil , insomnie: Sauvages 
‘en distingue jusqu'à onze éspèces : c’est 
plutôt un symptôme qu'une maladie. 
 AGRYPNOCOME , S. M. agrypnocoma , 
de åypuzvia , insomnie, et de xoma, 


assoupissement; insomnie jointe à Pase | térieure 


J 
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| soupissement ; état dans lequel les ma- 


lades sont continuellement enclins: au 
sommeil , et paroissent même dormir, 
ayant les yeux fermes, et la situation 
qu’on prend ordinairement pendant le 
sommeil, mais sont néanmoins éveillés 
et dans le délire. Sauvages en fait une 
espèce de sa typhomanie , et la nomme 
typhomania agrypnocoma. SC 
Aipe, adi, adjutor , minister, Dër: 
sonne chargée d'aider le chirurgien dans 
ses opérations. e 
AITDOLAGRAPHIE. V.ARDŒAGRAPHIE. 
Arce ou ÄAnerg, s» fe aquila ; petite 
tumeur qui se forme au blanc de l'œil, 
sous la conjonctive. J 
AtcRE adj. acerbus „acidus, deacer, 
Aere? quitiént de l'acide. Les mots gcre, 
acerbe et aigre, quoiqu'ayant la même 
origine, ontunesignificat.ôn différente. 
Acre indique nne action mécanique, ou 
plutôt chimique qui irrite touie la partie 
vivante avec laquelle on la met en Cou: 
tact. Acerbe a quelqne chose de moins 
fort et un sens plus limité. Aigre dit en- 
core moins. Acre s'entend de ce qui agit 
sur la peau, la langue, le gosier et. les 
parties intérieures du corps. .Acerbe se 
rapporte seulement au goût. digre a 
rapport au goût et à l'odorat; on dit 
une odeur aigre, un goût aigre. En ayant 
seulement égard au goût, une liqueur 
alcaline est Aere, un fruit vert est acerbe, 
et le bouillon ou le lait qui s’alière est 
aigre. Ce mota encore d’autres signifi- 
cations: on dit une voix aigre (vox dë: 
pera), en parlant d'une voix aigné et 
criarde. En’ minéralogie en dit gu on 
métal est aigre lorsqu'il n'est ni ductile 
ni malléable. 
Arére-poux, adj. subacidus , qui 
tient dé l'acide et du doux ou fade. 
Aricrezet, adj. acidulus, un peu 
aigre; une saveur. aigrelette : telle est 
celle d'une eau qui contient du gaz aide 
carbonique. ; 
AIGREMOINE, $+ f. agrimonia eupa- 
toria, La; dodéc.digyn: L-; rosacées , J. 
Plante un peu amère et astringente , 
| employée spécialèment danses catar- 
rhes pulmonaires chroniques. x 
Aicnvrie, s- f pappus, tonffe du 
filmens simples onplameux qui enn: 
ronnent une graine, Les botanistes dis 
tinguent avec Linné, 1° laigreite pro: 
prement dite quiappartient Done mem- 
brañe mince que quelques-uns: regar- 
dent comme un calice persistant, et 
d'autres comme l'enveloppe la plus ex- 
de la graine ; exemples : la laie 
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tue , la scorsonère ; 9° la chevelure 


{coma ), qui est inhérente à la tunique 


propre, et qui n'appartient qu’à des 
‘semences renfermées dans un péricarpe ; 
exemple : l’épilobe; 39 la queue (cauda), 
appendice allongée et velue dans tonte 
sa longueur, 
la chevelure; exemple : la clématite, 

AIGRETTÉ, adj. papposus , pourvu 
d’une aigrette. Voy. ce mot. Semences 
aigrettées, etc. b 

AIGREUR, s. f. acor. On nomme ai- 
greurs en pathologie certains rapports 
acides qui sont le résultat. d’une mau- 
valse digestion. i 

Aicrir (s), v:n. acescere, devenir 
aigre» On dit que le vin s’aigrit quand il 
commence à tourner à l’aigre. Le vin 
aigren’est pas précisément de l’acide acé- 
tique ou du vinaigre, mais un mélange 
de cet acide-et d’autres plus foibles avec 
une portion de vin non'encore altérée. 

IGU ; adj. acutus, pointu. En mé- 
decine on appellemaladies aiguës celles 
Out ont une certaine intensité, 
Parcourentpromptement leurs périodes. 
On dit aussi une douleur aiguë , en par- 
lant d’une douleur très-vive , et sembla- 
ble à celle qui résulteroit d’une plaie 
faite avec un instrument piquant. 

ÂIGUE-MARINE, s.f. aqua marina’, 
pierre précieuse ainsi nommée à cause 
de sa couleur qui approche de celle des 
eaux de la mer. C’est émeraude verte- 
bleuâtre de M. Haüy: EmrrAuDE. Ce 
qu’on nommoit autrefois: aigue-marine 
orientale est la topaze bleue-verdâtre: 

AIGUE-PEnsr (eau minérale di X 
Cette eau, dont la source est à Aigue- 
Perse, petite ville du département du 
Puy-de-Dôme, à trois lièues de Riom, 
est gazeuse on acidule , et froide; elle 
est peu employée, quoiqu’elle Se rap- 
proche peut-être de l'eau. de Seltz par 
ses propriétés. ; 

ATGUILLE, s.f. acus , de Aen > pointe; 
instrument de chirurgie assez semblable 
aux aiguilles à coudie, et dont on se 
sert pour pratiquer l'opération qu'on 
nomme suture, ou la ligature des ar- 
tères dans les cas d’anévrysme. La plu- 
part des aiguilles chirurgicales sont 
aplaties, tranchantesetcourbéessur leur 
plat; quelques-unes sont terminées en 
fer de lance. Il y'en a qui, an Hen 
d’avoir une tête percée d’une ouverture, 
sont adaptées À un manche, Ces difé- 
xentes espèces d'aiguilles prennent leür 
noi de ceux qui les ont inventées.— Les 
erguilles de boussole sont fort diffé. 


ayant la même origine que. 


et qui 


E 
AE 
rentes pour la forme, et disposées de 
manière à être placées sur un pivot. ` 
AIGUILLON , $ m. aculeus ; diminu- 
tif dacus et d’aiguille ; espèce de dard ` 
dont sont munis certains insectes S 
comme l’abeille, la guêpe , etc. — Pro- 
duction dure et pointue que. présentent 
certaines plantes, comme la rose, beau- 
coup de solanum, ete. L’aiguillon di& 
fère de l'épine en ce qu’il naît seulement 
de l'écorce, tandis que l’épine est un 
prolongement de la partie lignease, 
 AIGUILLONNÉ , adj. aculeatus, muni 
d’aiguillons. Foy. ge mot. (Bot) 
AIGUISER , v.a. acuere ; c'est rendre 
un remède plus actif par l'addition 
d’une substance dont la saveur est en 
même temps vive et piquante. On ai- | 
guise une boisson mucilagineuse en y 
ajoutant quelques gouttes d'acide; on 
aïguise un apozème avec{un sel purga- 
tif , etc. Peu usité. ` S 
AiL, e, m. allium; du celtique all; 
qui signifie chaud , âcre , brûlant, oro- 
podov des Grecs. Genre de plantes de 
l’hexand. monog., L., et de la famille 
des asphodèles de J. ; très-nombreux 
eu espèces , dont plusieurs sont em- 
ployées comme assaisonnemens. ‘Lels 


| sont Pallium cepa , oignon ; Vallium 


porrum, le porreau; Pallium schænopra- 
sum , la civette ; Pallium sativum, Vail 
cultivé ; Pallium scotodoprasum , la ro- 
cambole ; Pallium ascalonicum , V'écha- 
lotte. Les bulbes de ces trois dernières 
espèces ont entre eux beaucoup d’ana- 
logie ; cependant celui de l’échalotte est 
d’une saveur plus douce et d’une odeur 
lus agréable que les deux autres : le 
Pute de lail cultivé est celui qui est spé- 
cialement connu sous le nom d’ai/ dans 
l'usage tant économique que médical. 
C’est un stimulant très-actif. On le fait 
quelquefois en trer dans des cataplasmes 
maturatifs et des sinapismes , pour les 
rendre plus excitäns. A l’intérieur, il 
est employé comme vermifuge , infusé 
dans du lait; il entre dans le sirop et le 
vin antiscorbutique, et dans le vinaigre 
dit des quatre-voleurs, qu'on emploie 
comme ‘prôphylactiqué des maladies 
contagieuses,  : S 
Aug. ala des Latins, mrépué des 
Grecs; partie du corps des oiseaux et 
de plusieurs insectes, qui lcur sert à vo~ 
ler:—En botanique, on nomme ailes les 
deux pétales latéraux des fleurs papil- 
lonnacées „ ainsi que divers prolonge- 
mens membraniformes de plusieurs par- 
[ues d'un végétal. — En anatomie, an 


t 
AIM 
-donne le même nom à quelques par- 
ties similaires situées de chaque côté 
d’un organe impair et symétrique, C’est 
ainsi qu’on dit Les ailes du nez , les ailes 
de la matrice, les ailes delavulve, les 
grandes et les petites ailes de l'os sphé- 
noide, etc. i 
Aust, adj. alatus, quia des ailes ; 
un insecte ailé. En botanique , tige 
ailée , celle où l’on voit se prolonger le 
bord des feuilles ; périoles ailés, ceux 
qui sont garnis d’une expansion margi- 
nale de même nature que les folioles; 
capsules ailées, celles quisont pourvues 
d’appendites mémbraneuses , comme 
dans l’érable, le frêne, etc. —On dit quel- 
quefois ,enséméiotique, épaules ailées , 
omoplates ailées, pour indiquer les sail- 
lies que ces os forment chez les personnes 
qui ont:le corps grêle et fluet, et la poi- 
trine étroite, et qui sont disposées a la. 
phthisie pulmonaire constitntionnelle. 
AILERON , S. m, extrema ala, Où pin- 
nula , diminutif d’aile, Quelques ana- 
-tomistes-ont donné le nom d’ailerons de 
la matrice à de petites appendices qui se 
trouvent à la partie postérieure des liga- 
mens larges. 
… AIMANT, 5. m. mágnes , Laang, vul- 
gairement pierre d’aimant (läpisHera- 
clius , lapis syderitis, lapis nauticus d 
mine de fer qui appartient au Ter os: 
dulé amorphe de M. Haüy , et qui est 
remarquable par plusieurs propriétes , 
dont les principales sont les suivantes : 
1° laimantattirele fer ,etcommunique, 
par le contact ou le frottement prolongé, 
les propriétés magnétiques à ce métal, 
qui prend alors le nom d’aimant areif- 
ciel 7 2° lorsqu'un aimant, soitnaturel 
soit artificiel, est suspendu librement, 
Tune de ses extrémités se dirige con- 
-stamment vers le nord , et l’autre vers le 
“sud, La première a été appelée pole 
nord, et la seconde pole sud :,39 dans 
l'hémisphère boréal, le pole nord de 
Paimant suspendu s'incline au-dessous 
do niveau naturel , et dans l'hémisphère 
austral le pole sud éprouve la même in- 
elinaison : 4° dans deux aimans, les 
poles analogues se repoussent, et les 
poles opposés s’attirent mutuellement. 
.— L'aimant a été recommandé en mé- 
decine comme agissant sur le fer, et 
comme ayant une action particulière, 
Je plus souvent anti-spasmodique, sur 
-le système nerveux. Comme agissant sur 
: le fer, on a quelquefois tiré parti de Pai- 
mant pour extraire de l'œil où d'une 


«plaie quelques particules ferrngineuses, 
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qui sie étoient engagées. L'action de 
l’aimant sur le système nerveux a été 
observée chez des personnes plus ou 
moins irritables,, et il existe à cet égard 
la plus grande incertitude, qu’il seroit 
utile de faire cesser par de nouvelles 
recherches. Mais nul doute que Vaii 
ne jouisse des propriétés toniques qué 
Pexpérience a reconnues dans les diffé- 
rens oxydes de fer. 

AIMANTER, V. & yi magneticé ima 
buere , communiquer les propriétés mag- 
nétiques. On aimante.le fer et l'acier em 
les frottant avec un aimant ou par divers 
autres procédés, C’est au moyen d’une 
aiguille aimantée que la boussole rem- 
plit les usages auxquels-elle est destinée, 

Aivg ; 5. f, inguen des Latins , CsCov 
des Grecs. Ge mot s'écrivoit autrefois 
aisne, et plus anciennement aingne, 
qui se rapproche beaucoup du latin. On 
appelle afne le pli ou enfoncement qui 
sépare abdomen de la cuisse ; ce n’est 
à proprement parler qu'une figne qui 
s'étend depuis l'épine antérieure et su 
périeure de l’os des iles , jusqu’à la partie 
moyenne. de la branche horizontale du 
pubis. Manon 

AIR, s. M: aër, engrecaip, qu'on 
faitvenir de ag, j’emporte, ou de x , 
je souffle ; fluide élastique et transpa- 
rentqui-compose notre atmosphère «un 
air vif un air échauffé, un atr humide, 
un air malsain, etc. On nommoit air 
autrefois tout ce qui ressembloie à Pair 
que nous respirons. Voilà pourquoi ce: 
lui-ci a été appelé ‘air atmosphérique , 
pour le distinguer des autres ; mais ces 
derniers portent actuellement le nom. de 
gaz: (Y. ce mor.) L'air proprement dit 
est un mélange de gaz azote, de gaz oxy- 
gène et de gaz.acide carbonique conie- 
nant en dissolution une certaine quan- 
tité d’eau et diverses émanations, Voici 
la nomenclature des différentes espèces 
d'air autrefois admises , avec leur syno- 
nymie : 

AIR ACIDE VITRIOLIQUE où Gaz 
acide sulfareux. 

Arr ALGALIN on Gaz ammoniacal 

AIR DÉPHLOGISTIQUÉ ei AIR pp 
FEU, ou Gaz oxygène. $ 

AIR FAGTIGE et AIR FIXE , ON Gaz 
acide carbonique. 

Arr GATÉ ou Gaz azote. 

AIR INFLAMMABLE ou Gaz hydro- 
gene ni S 

Air PHLOGISTIQUÉ ou Gaz azote. 

AIR PUANT pu SOUFRE où (az hye 
drogène sulfuré. 


| 


1 


À 


So AKO 


Arm spntmg de Hales ou Gaz acide 
garbonique. ; 2 

Ann VICIÉ ou Gaz azote. 

Air vitar ou Gaz oxygène, 

: AiRAIN, s. m. æs des i atiis, Xarxos 
des Grecs ; alliage decuivre, de zinc; 
d'étain et d'un peu d’antimoine, dont 
on sé sert pour faire les cloches, On la 
nommé aussi méral de cloches. On a 
confondu long-temps l’airain avec le 
bronze qui sert à fabriquer différentes 
sortes de vases : l’un et l’autre portent 
le même nom en latin; cependant ils 
différent en ce que celui-ci ne contient 
que très-peu d’etain et pas d’antimoine , 
et qu’il n’est pas cassant comme l'airain. 

ÂTRE, s. l. arca propr: espace. En ana- 
tomie, atresou aréole du mamelon , an- 
neau coloré'qui environne le mamelon, 

ATRELÉE, 5. f. vaccinium, genre de 

lantes de l’octand. nionog. L., etde 
Ja famille des bruyères , J. Les fruits de 
plusieurs espèces de ce genre sont d’une 
agréable acidité et rafraîchissans, Tels 
sont ceux du vaccinium myrtillus , que 
Von nomme spécialement airelle, du 

„vaccinium vitis-idæa, etdu vaccinium 


OXYECOCCOS. 


\ 


AGRtGNE. Voy. ErteNe: 
AISSELLE, s. Í. ala, axilla des Latins, 
PaekaiAn des Grecs ( on disoit ancien- 


\ nement asselle, et dans la basse latini- 


| té apsella ) 3 angle ou cavite qui est au- 


V 


deséous de la jonction du bras avec Pé- 
_paule.--Les botanistes donnent cenom 
à langle que Tome one fenilie ou un 
rameau avec La tige. pt 
Aitiorocie. Joy. ErtoroctE. 
Aus (eaux minérales d). H existe 
en France trois villes de ce nom qui 
contiennent des sources d'eaux miné- 
rales, savoir : Aix-la-Chapelle , dépar- 
tement de la Roër; Aix, département 
du Mont-Blane; Aix , départément des 
Bouches-du-Rhône Les deux premiè- 
res sont sulfurenses et thermales ; elles 
sont très-actives comme diaphorétiques, 
et très-fréquentées. Lies dernières ne 
sont que thermales. M. Vauquélin , qui 


Jès a analysées, n’y a trouvé que de rés-- 


petites proportions de matières salines. 
Artur, e, m. akenium , de a privatif, 
et de xsv06, vide; fruitsec et sans chair 
notable , indchiscent, monosperme ; 
paine distinct de l’endocarpe (Ri- 
chard). : : 
Aroatoeg, s. f. akologia , de azos, 
remède, el de aoyos, discours; nom 


que quelques auteurs ont donné à la: 


‘matière médicale, Inusité. ou 


ALB , 

Aratst, Foy: ALèzt. S 

. ALADIE , 8: f. alalia, de æ privatif, 
et Agrey, , parler ; impossibilité de par 
ler. Inusiic. Ze 
ALAMBIG, s. m. alambicur, de al 
particule arabe qui exprime quelque 
chose de relevé, et deauG£, pot, mar- 
mite, comme qui diroit le vase par ex- 
cellence ; instrument dont on fait usage 
en pharmacie pour opérer la distillation. 
I est essentiellement: composé de deux 
pièces, la cucurbite, dans laquelle on 
place la liqueur qu’on veut soumettre à 


la distillation, ei le chapiteau, espèce ` 


de cône dontelle est surmontée, et dont 
l'usage est d'arrêter les fapeurs que la 
chaleur fait élever. A cette seconde pièce 
on ep adapte ordinairement une troi- 
sième qu’on nomme réfrigérant , et qui 
sert à condenser les vapeurs au moyen 
de l’eau froide qu'il contient, 

ALATERNE , gp m. espèce du genre 
nerprun, rhamnus alaternus , L. , dont 
les fenilles ont été regardées comme dé- 
tersives el astringentes, ét vecomman- 
dées en gargarisme dans les inflamma- 
tions de la bouché et de la gorge. On 
n’en fait plus aucun usage. i £ 

ALPADARA, s. m. albadara, nom 
que les Arabes ont donné à os sésa- 
moide qui se trouve en-dessous de Pat- 
ticulation du gros orteil avec le premier 
os du‘métatarse, Inusité. 


ArgAros , nom arabe de l'alphos. 


Koy’ ce mot. i 
ÅLBATION , s. f. albatio , dealbatio, 
albificatio, de album, blane ; operation 
qui consiste à rendre blanc: Les mots 
latins ci-dessus ont été employés 
presque indifferemment par Jes at- 
chimistes, qui regardoient P opération 
dont ii s’agit comme faisant partie de la 
transmutation des métaux. Ainsi l’a/bas 
tion ou albification du cuivre étoit sa 
‘transmutation en argent , ete. 
ALBATRE, s. m., dlabastrum, ala- 
bastrires. Les minéralogistes désignent 
par ce nom deux espèces de pierres très- 


| différentes : Pune est Ja chanx su'fatée. 


compacte, c’est l’albärre gypseux ou 
alabastrite de quelques auteurs ; Pautre 
est ia chaux carbonatée compacte , lest 
Palbätre calcaire. Quelle que soit la na- 
ture de Uaibätre dont on se servoit an- 
ciennement pour faife onguent d'al- 
bêtre , unguentum alabastrinum , qu'on 
employoit pour ramollir certaines tu 
meurs, cet onguent n’en étoit ni plus 
ni moins actif, etil estaujourd'bui aban- 
donné. Onfaisoit aussi entrer l’albätre 


‘sans les opiats dentifrices, aù il ne pou- 


voit agir que mécaniquement, : 
` ALBIFICATION. Zog, ATBATION., 
Arno, s. m. emprunté de l’adjec- 
tif espagnol, albino, albina , qui dérive 
du latin .a/bum , blanc. On donne ce 
nom aux individus,de l’espèce humaine 
qui ont la peau d’un blanc fade, les 
cheveux etles poils blancs ou sans cou- 
leur, l'iris extrêmement pâle et tirant 
surde rouge , et dont la vue est si foible 
qu’ils ne peuvent pas supporter la lu- 
mière du jour. Cetteinfirmité ad'abord 
été remarquée chez les nègres, et on a 
cru qu'ils y .étoient seuls sujets; mais 
depuis on l’a reconnue chez plusieurs 
Æuropéens,, et même en France, däns 
des individus de l’un et de l’autre sexe. 
…ALBUGINÉ , ad}. a/bugineus, de albus, 
blanc ; il, se dit des tissus ou des mem- 
‘branes dont la couleur est parfaitement 
blanche : humeur albuginée, mom que 
quelques auteurs ont donné à l'humeur 
aqueuse de l'œil ; zunique albuginée y 


` ou simplement l'albuginée, membrane 


qui.enveloppe immédiatement le testi- 
cule. M, Chaussier nomme fibre albu- 
ginée celle qui est blanche, linéaire, 
cylindrique; tenace , rénitente, élasti- 
que, peu extensible. Cette fibre forme 
des membranes plus ou moins larges, 
des bandes, des bandelettes, des: cor- 
dons qui dans leur état de fraîcheur ont 
une teinte blanche luisante, argentine 
etsatinée; elle entre dans la composi- 
tion des aponévroses, des ligamens, 
des tendons , etc. 

ALBUGINEUX, adj. albuginosus ; qui 
est formé par la fibre albuginée, sui- 
vant M, Chaussier. — 

ALBUGO, s. m. albugo, de albus, 
blanc. Ce mot en latin signifie le blanc 
d'œuf ,;le blanc de l'œil, mais plus 
particulièrement une tache blanche for- 
mée sur la cornée transparente, C’est 
le Aeuxœuæ des Grecs : il-diffère du né- 
phélion ou nuage de la cornée, en ce 
que celui-ci aune sorteide demi-trans- 
parence, au lieu que l'a/hugo est en- 
tièrement opaque. AA ' 
© ALBUM EREÆCUM mots latins Dar 
lesquels les auteurs de matière médicale 
ant désigné la partie blanche des excré- 
mens du chien qu’on a séparée et fait sé- 
eher, Cette substance formée en grande 
partie du phosphate calcaire prove- 
nant des os dont les, chiens se nour- 
rissent, esttout-àh-fait inerte, 

ALBUMEN , s. m. albumen. Gœrtner 
a donné ce nom à la substancé qui envi- 


ALC ` 
ronne. embryon dans quelques grai- 
nes , telles que celles du café, du fro- 
ment, etc. M.’ de Jussieu la- nomme 
périsperme. , 

ALBUMINE ,.s:f. albumen , de albus, 
blanc. Albumen signifie proprementle 
blanc d'œuf ; les chimistes ont appli- 
qué cenom à un des principes immé- 
diats des végétaux et des animaux , ;ca- 
ractérisé. parles propriétés suivantes, à 
il est soluble dans l’eau ; et forme avec 
elle un liquide glaireux et limpide , qui 
se coagule par la chaleur ou par laddi- 
tion de l’alcool: ou de quelque acide. 
Cette substance forme presque entière- 
ment le blanc d'œuf; elle entre dans la 
composition du sang, de lalymphe, etc 
elle se trouve également dans des grai- 
nes céréales. On en distingue de pylu- > 
sieurs espèces : le fromage n’est qu’une 
sorte d’a/bumine qu'on nomme caséeusez 
on dit aussi albumine animale, albu- 
mine végétale, etc. 

ATBUMINÉ , adj. albuminatus, pouts 
vu d'albumen : Bot... 

ALBUMINEUX , adj. albuminosus + 
‘contenant de l’albumine; un liquide al- 
bumineux. Lies botanistes donnent en- 
core à ce mot.la même signification 
qu’au précédent. i Í 

ALrcanEst(alchaest, alkahest, alcaest 
ou alkaest A. s. m. alcahese, mot in- 
venté par Paracelse pour désigner: une 
liqueur qui, suivant lui „étoit propre 
à guérir toutessortes d’engorgemens. 
Van-Helmont nomme ainsi un dissol- 
vant universel, capable de ramener 
tous les corps dela nature à leur pre- 
mière vie. L'alcahest de Glauber est 
une liqueur épaisse que l’on obtient en 
faisant détonner, sur les charbons ar- 
dens dn nitrate de potasse, ce qui le 
transforme en sons-caibonaté de po- 
tasse. L’alcahese de Respour, est un 
mélange de potasse et d’oxyde de zinc. 

ALCALESCENCE, S. {. alcalescentia, 
mouvement par lequel une liqueur de= 
vient alcaline ; a/calescence des humeurs. 
On sent assez que cette expression esg 
liée À une théorie qui est anjourd’hui 
surannée. L’alcalescence n’a réellement 
lieu que dans la fermentation putrida 
des matières animales qui contiennent 
de l’azote, et qui donnent alors nais . 
sance à l’ammoniaque. 

ALGALESCENT , adj. alcalescens, qui 
éprouve l'alcalescence, Foy. ce mot. 

ALGALI OU ALKALI, Se m. de l’ex- 
pression arabe kali, par laquelle on 
désigue le salsola soda, L., plante ga: 
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rine dont on retire la soude, lun des | soit en le ‘faisant détonnér avec dr 
principaux alcalis, On donne cenom | charbon. RS ei 
à un ordre de corps qui se distin- ALGALI DU TARTRE. On a ainsi ap- 
guent par des propriétés particulières. | pelél’alcäli que Don obtient par la com- 
Tous les a/calis sont très-solubles dans | bustion.et la calcination du tartre avec’ 
Veau ; développent dans la bouche une | du charbon. Get alcali est de la potasse“ 
saveur âcre, urineuse:; verdissent les | pure, combinée avec:certame quantité 
counléurs blenes végétales, et les ra- | d’acide carbonique. rte 
mènent au bleu lorsqu'elles ont été| ALGALI EFFERVESCENT, On appe- 
rougies par les acides. Tous sont d’une | loit ainsi anciennement tout alcali càr- 
grande causticité,- surtout lorsqu'ils | bonaté, en raison de l’efféivescencer 
font concentrés, et désorganisentalors que ces substances font avec les acides." 
les tissus animaux vivans : tous forment | © AzcAzr Fixe. Nom comniun que: 
avec les acides des combinaisons parti- | londonnoit et qu’on donne ercore! 
culièrés connues sous le nom de sels. | quelquefois aujourd’hui à la potasselet” 
On connoît aujourd’hui six alcalis, sa- | à la soude , par opposition à celui d'a: 
voir: la baryte, la strontiane, la po- | cali yolaril qu’on donnoit à lammo- 
tasse, la soude, la chaux et lammo- | niaque. ` — Run E ëch 
niaque. Ce dernier est volatil; les cinq | Arcan: mariw. Nom qu’on a antre- 
autres sont plus ou moins fixes, Les | fois donné à la soude, parce qu’elle: 
ulcalis sont des irritans très-énergiques ; | fait la base du sel marin. NE Wäi 
ils peuvent, suivant leur degré de con-| ` Aert minérars Ce nom a4été. 
centration et la durée de leur applica- | donné à la soude, parce que le mur 
tion, produire-une simple excitation , | riâte de soude dont elle fait la base, est: 
l’inflammauon, la vésication ou la | irès-répandu dans le règne minérak "o 
cautérisation. je MEN ALCALI PHLOGISTIQUÉ. On croyoit 
Anert AËRÉ. Nom que Bergman:| autrefois que dans la préparation "du 
avoit donné à la combinaison d’un al- | prüussiate de potasse ; le phlogistiquetsé 
caii cn général avec l'acide carbonique , | combinoit avec la potasse et là saturoit; 
qu’il nommoit acide aérien; il disoit : | et on donnoit:en conséquence à ce sèl 
alcali végétal aéré , alcali minéral aéré, | le nom d’alcali phlogistiquén "tu ses 
alcali volatil aéré, dénominations qui |  Arcazr VÉGÉTAL. Nom que l’on - 
‘sont aujourd’hui remplacées par celles | donnoit à la potasse , parce qu’elle se 
‘de cathonate de potasse, carbonate de | trouvéen grande quantité dansrdes vés' 
soude, carbonate d’ammoniaque. gétaux, > a ONE Eo 
= : ALCALT GAUSTIQUE, alcali pur ou ALCALI VOLATIL. On avoit donné 
: ‘dégagé de toute espèce de combinaison. | ce nom au seul alcali qui soit remare 
La causticité des alcalis w’est'donc pas | quable par sa volatilité, pourile disin- 
` due à un principe âcre ni an" en fixé, | guer des alcalisappelés ffvés ,: savoir : 
comme on le eroyoit autrefois, mais à | de la potasse et de la soude, les’ seuls 
‘leur nature, à leur pureté: qui fussent. alors connus, La°volatilité 
ALGALI DÉLIQUESCENT. On appe- | n’étant qu’une propriété relative, on a 
loit ainsi autrefois la potasse, pour la | substitué à la dénomination: d'alcali 
distinguer de la soude. En effet, le pre- | volatil celle d’emmoniaque. Ae 
mier de ces alcalis tombe en deliquium, | : ALCALI VOLATIL conGrEr. On ap- 
et devient entièrement. liquide. en | peloit ainsi eni pharmacie le éarbonate 
absorbant l'humidité de Pair, tandis | d’ammoniaque solide, lorsqu'on n’en 
que la soude ne passe qu’à l’état del connoissoïit pas la composiuon. Owu je 
bouillie par son exposition à Pair, et | distinguoit par là de l’alcali-volatil fluor 
se couvre ensuite de petits cristaux de | ou liquide, Comme le carbonate d’anr- 
‚carbonate de soude, moniaque contient toujours nn excès 
Azcari Doux. Black nommoit ainsi | d’alcali, on le désigne depuis quelque 
les alcalis qui avoient perdu leur âcreté | tempspar les mots sous-carbonate d’am- 
par leur combinaison avec l'acide car- | montague: ; 1 = 
bonique. ALCALI VOLATIL FLUOR: On appe- 
ÅLCALI DU NITRE. On a quelquefois |-loit ainsi l’ammoniaque liquide, dest: 
donné ce nom à l’alcali fixe végetal-ou | à-dire cet alcali dissous dans l’eau, 
potasse, parce qu’on le sépare dunitre, | ALGaziriAnr, adj. la/cali-faciens:, 
soit en chauffant fortement ce sel, eten | qui forme les alcalis. Fourcroy avoit 
décomposant complètement son acide, | pensé que l’azoté*étoit peut-être Le prins 


FALU | 
éipe alealifiant, comme l'oxygène est le 
principe acidifiant. e 

ALGALIGÈNE, s. m. alcaligenus, de 


alcali et de kengt j’engendre. Quel- 


ques chimistes avoient donné prématu- 
rément ce nom à l’azote, parce qu'ils 
éroyoient qu’il entroit dans la compo- 
sition de tons les alcalis, comme il entre 
dans celle de l’ammoniaques d 

Arcazin , adj. alcalinus ; Qui Coû- 
tient un alcali à on, La bile est une Au- 


. eur alcaline parce qu’elle contient de 


la soude qui n’y est pas neutralisée. 


ArGALINITÉ s. f. alcalinitas , pro- 


priété de ce qui est alcalin. 


 ALGALISATION , alcalisatio, actiort 


d’alcaliser. 

ALCALISER , V: a. dégager d’un sel 
hentte , par la violence du feu ; la partie 
acide qui y étoit contenue, de manière 
qu’il ne reste plus que la partie alcaline : 
Diction. de l’Acad, 

ALGANNA , $e m. On donne ee nom; 
dans plusieurs ouvrages de botanique , à 
diverses espèces de plantes, 1° au henné, 
Lawsonia inermis, L., nommé aussi 


. alhenna; et par corruption alcanna ; 


29 à une espèce de filaria, phillÿrea ; 
L. ; 3°à l’orcanette , anbhusa tinctoria, 
L. Cette identité de nom est probable- 
ment déterminée , selon M. de Jussieu; 
à un même emploi du hémné et de l’or- 
canette pour teindre les dents et les on- 
gles ; usage auquel il paroit que cës 
plantes sont employées par quelques 
peuples dù Levant. — H y a lieu de 
croire que lë henné ( Zaivsonia inermis ) 
ést le cyprus dë Dioscoride, plante qui 
donnoit aux cheveux la couleur fañve. 

ArcarazAs,s. m. On appelle ainsi 
ën Espagne des vases de terre très-po= 
reuse destinés à rafraîchir l’eau en été. 
On place ces vases dans un endroit ex= 
posé à an coùrant d’air; l’eau qui stinté 
À travërs leurs parois s’évapore à la sur- 
face , et cette évaporation se fait en par- 
tie aux dépèns du calorique intérposé 
dans le liquide intérieur, qui, perdant 


aînsi plus de chaleur qu’il n’en recoit: 


de dehors ; parvient en peu de temps à 

ùn degré sensible de refroidissement, 
ALGÉE, s.f. alcea , genre de plantes de 

la monadelphie polyand., Li, et de la 


` famille des malyacées, J., dont Pes- 
Kä alcea rosea , est émolliente comme 


a guimauve. 


Azcarure ,s.f. alchimia, de al, par- 


ticule arabe qui indiqué la supério- 
Tite , l'excellence , et de chimia , chimie; 
comme si l’on disoit la chimie par ex- 
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cellencé: nom donné vraisemblablemient 
parles Arabes àla chimie. Pendantlong- 
temps les mots chimie et alchimie ont été 
regardés comme sÿnonÿymes ; mais en< 
suite ce dernier nom a été réservé à l’are 
mystérieux des chimistes du septième 
au seizième siècle, qui n’étoient occu= 
pés qu'à chercher les moyens de faire da 
Vor St de découvrir un remède univer= 
sel. Harris l’a défini: Ars sine arte cujus 
principium est mentiri , medium laboraré 
et finis mendicare. L’alchimie a été ansst 
nommée science ou philosophie hermé= 
tique, de Hermès ou Mercure , qu'on di 
soit en être l'inventeur. Les alchimistes 
se donnoient le nom d’adeptes où de 
philosophes: Celui de souffleurs leur a 
été donné par dérision, parce qu'ils 
étoient continuellement occupés à sont: 
fler leurs fourneaux. Ils croyoient à la 
éransmutation des métaux : c'est sur cette 
idée erronée qu'ils fondoient la possibi+ 
lité de faire de l’or. Us appeloient cette 
opération Je grand œuvre ou la pierre 
philosophale. L'or étoit le roi, son dis- 
solvant le bain du roi, ou l’eau régale. 
Toutes leurs expressions étoient aussi, 
mystérieuses ; la plupart sont même 
toùt-à-fait inintelligibles. Telles sont 
la pierre première , la pierre seconde , la 
pierre blanche , la pierre rouge, la pierré 
citrine , etc. ; 

ALCHIMILHE , $e f, pied-de-lion, 
alchemilla , de quelques prétendues ver» 
tus alchimiques; genre de plantes de 
la tétrandr. monogyn., L., rosactes, 
J., dont une seule espèce , l’alchemille 
vulgaris, est employée comme légère- 
ment astringer te. 

ALEHIMIQUE, adj. a/chimicus, qui 
appartient à l’alchimie. Ce mot ne se 
trouve pas dans lé dictionnaire de PA- 
cadémie , mais il est dans tous les autres 
lexiques. 

AccHiWiste, s. m. celui qui s'a- 
donne à l’alchimie. Joy. ce mot. 

ALCOOL où ÅALROOL , s m, alcohol, 
mot arabe qui signifie ce qui est très+ 
subtil, très-divisé, et s'applique à ane 
poudre impalpable. C’est le sens qu’on 


À lai donnoit d’abord. On l’a ensuite aps 


pliqué à l’esprit-de-vin parfaitement 
pur ; enfin, d’une manière plus générale, 
à un liquide inflammable plus léger que 
Veau , d'une saveur Aere et chaude, 


“d'une odeur piquante et arometique, 


retiré par la distillation de toutes les li- 
quèurs fermentées. On dit alcool de 
vin, alcool. de cerises, etc. L’alcoot 
le plus fort ou le plus dé est le plus 
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léger ; il marqué 40 et même Zo degrés 
à Paréomètre de Beaume L'’aicool ou 
esprit-de-vin Ordinaire ne marque que 
28 à 30 degres. (Zog: deier vest qu’un 
aicaol foible de 18 à 259. 

ALCOOL MURIATIQUE. Joy. ACIDE 
MURIATIQUE ALCOOLISÉ. `; | 

ALCOOL NITTRIQUE. Joy. Aeong 
NITRIQUE ALCOOLISÉ. S 

ALCOOLIQUE , adj. qui contient de 
Vaicooi; liqueurs alcooliques : ce sont 
les liqueurs de table , l’eau-de-vie, les 
ratalials , ete. i À 

ALCOOLISER , V. a, réduire en pous 

dre impaipabie. Inusité. Joy. ALCOOL. 

Arcyýon ( vids d’ ). L'alcyon est 

Phirondeie de rivage dela Cochinchine, 
de Brisson; elle est appelée salangane 
aux Philippines. | es nids de cet oiseau 
paroissent être construits avec le frai de 
Poissons très-commun dans les mers 
voisines pendant les mois de mat et d'a- 
gl, Us sont employés à la Chine comme 
alimens , et forment en effet une espèce 
de gélatine qui doit être très-nutritive. 
Cette substance peut être rangée en ma- 
ère médicale parmi les émolliens et 
adoucissans, 
ALECTOIRE , S. f, Zapis alectorius, 
de aeren, Coq : pierre que Pon 
croyoit exister dans l'estomac des coqs, 
et à laquelle on attribuoit plusieurs pro- 
piétés merveilleuses. On ne trouve dans, 
` Kg des gallinacces que les petites 
pierres qu'ils ontavalées avec leur nour- 
rilure, et elles n’ont d’autres proprié 
tés que celles qui tiennent à leur dureté; 

Anemeroïx (sel), Les alchimistes 

ont nommé sel alembroth ou sel de la 
Sagesse, le sel triple que l’on obtient en 
sublimant ensemble du muriate de mer- 
cure au maximum d’oxydation et du 
muriate d’ammoniaque, C'est du mu- 
siate d’ammoniaque et de mercure au 
maximum d’oxydation. Ce sel est un sti- 
mulant très-actil aujourd’hui inusité, 

- ALÉNÉ , adj. subulatus , en forme 
d’alène : Bot. Synonyme de subulé, 
qui est plus en usage, 

ALExANDRIN ; adj. (emplâtre alexan- 
drin ou de gousses d'al) emplastrum 
Alexandri. Nom d’un emplâtre irri- 
tant, aujourd’hui inusité, inventé par 
Alexandre, médecin contemporain de 
Mesué. , S S 

ÅLEXIPHARMAQUE , adj. alexiphar- 
Macus , antéteapuanos, adj. de &nefary, 
reponsser , et de paperon, venin; qui 
repousse le venin , antidote, On a nom- 
mé alexipharmaques les remèdes qu’on 


ALG : 
croyoït propres à chasser dp corps les 
divers principes morbifiques He appar- 
tiennent à la classe des toniques et, des 
excitans. : 
. ATEXIPYRÉTIQUE , adj. alexipyre= 
ticus, ant£imuperoc, de dreésiv, tepous= 
ser, chasser, et de æuperos , fièvre : sy= 
nonyme de febrifuge, qui est seul usité. 
ALETrÈREe, ad}. alexiterius, dAe£nrdps 
Suivant M, Morin, l’étymologie de ce 
motest aasésiy , chasser, et fie, bêté ve- 
nimeuse : qui repousse le venin, anti- 
dote, Si cette étymologicetoitexacte, om 
écriroit arsénbne , alexithère. Mais are- 
Enrnen’est pasun mot composé; il si- 
gnifie proprement défenseur, et par ex- 
tension , ce qui donne du secours : em 
effet dans les écrits des médecins.grecs, 
alexitère ne signifie que remèdes , se- 
cours euratifs en général. Ce n’est que 
dans des temps plus modernes que l’on 
adésigné sous le nom d’alexitèreslesmé- 
dicamens propres à combattre l’eftet des 
poisons ou des venins, i 
AzEzAN, s. m. Nom par lequel on 
désigne la couleur du cheval qui tire sur 
le roux. Poil alezan , cheval alezan. 
Cette. couleur a plusieurs nuances qui 
sont l’alezan clair, ou poil de vache, Pa- 
lezan commun, Valezan bai, lalezar 
obscur et Valezan brélé. d 
ALÈZE, ALÈSE on ALAISE, s. f. lin» 
teum ; linge d’une certaine étendue dont 
on se sert pour enveloppér les malades 
ou les femmes en couches ; il est fait or- 
dinairement d’un seul Zé de toile, d’où 
l’on prétend que ce nom est dérivé, 
ALGALIE, S. f, Ce mot, d’origine 
arabe, et qu’on rend en latin par cathe- 
ter, n'en est pas tout-à-fait synonyme, 
du moins dans le langage actuel. On en- 
tend effectivement par algalieune sonde 
creuse destinée à être introduite dans la 
vessie par le méat urinaire pour évacuer 
l’urise, ou pour reconnoître ce qui 
peut être contenu dans cet organe, 
tandis qu’on appelle catheter. espèce 
de sonde solide et cannelée dont on se 
sert pour faire l'opération de la taille. 
ALGAROTH ( poudre d’ ). Cette pré- 
paration , ainsi appelée parce qu’on la 
doit à Victor Algarothi, médecin de > 
Vérone, est du muriate d’antimoine avec 
excès d'oxyde; on l’ohtient en trai- 
tant le muriate d’antimoine par Pean 
distillée, La poudre d’algaroth, qu’on a 
aussi appelée mercure de vie, a été em- 


‘ployée comme émétique, comme pure 


gatif et comme diaphorétique. Aujour- 
d'hui elle est abandonnée, et en effet 
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elle ne mérite nullement la préférence 
sùr les autres préparations antimoniales, 
et sa manière d'agir né doit pas sensi- 
blement différer de celle de l’oxyde 
d’antimoine aù maximum, ou anti- 
moine diaphorétique. 

Arcèsre, s. f. algebra , dériyé de 
Varabe; science qui fait partie des mathé- 
matiques , et qui a pour objet la consi- 
deération des quantités non déterminées, 
mais qu’on peut déterminer à volonté. 

ArcEpo , s. m. algedo , de aen, je 
souffre ; nom que W. Cokburn donne à 
l’engorgement inflammatoire du testi- 
cule, suite de la gonorrhée, vulgaire- 
ment gonorrheë tombé: dans les bourses. 

 ALGIDE , adj. a/gidus , proprement, 
qui est froid, qui glace, du verbe al- 
gere. Ona nommé fièvre algide une fièvre 
dans laquelle le malâde éprouve un froid 
glacial. "Tor en a fait une espèce, et 
M. Alibert une variété de la fièvre in- 
termitiente pernicieuse. 

ALGuUES, s. f. algæ, nom d’un ordre 
de plantes de la classe des acotylédones , 


et voisines des champignons. Les plan- 


tes de cet ordre sont membraneuses ou 
filamenteuses, ou gélatineuses, on co- 
riacées, ou crustacées, Les organes 
sexuels sont absolument cachés dans 

uelques genres; ils sont très-visibles 
dir les lichens qui appartiennent à cet 


ordre. Quelques botanistes ont aussi ap- 


pelé algue le genre varec, fucus, L., 
‘qui appartient au même ordre, 
Aner ou Acun , nom arabe de 
l’hedysarum alhagi, L., de la famille 
` des légumineuses , J. Cette plante croît 
en abondance dans la Mésopotamie, la 
Perse et l’Arabie; ses branches et ses 
feuilles se couvrent pendant les chaleurs 
de l’été d’une espèce de manne d’abord 
liquide ; la fraîcheur des nuits la con- 
dense en petits grains que le soleil fait 
fondre et disparoître. On les ramasse en 
conséquence avant le lever du soleil, 


et on les réunit en pains. La manne 


de l’albagi est celle. que les Lsraé- 
lites recueilloient dans les déserts de 
l'Arabie sous les ordres de Moïse. Les 
Arabes l’appellent Terenjébin ou Tran- 
jébin ; et ilest fait mention sous le même 
nom, dans Sérapion et Avicenne, d’une 
espèce de manne que ces auteurs croient 
tomber du ciel comme une rosée sur 
certains arbrisseaux chargés d’épines. 
La manne d’alhagi sert d’alimens aux 
peuples du pays où on la recueille. Elle 
est. purgative ,, mais à une dose plus 
Zorte que la manne de Calabre. 


! 
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‘| ALHANDAL , s. m. dénomination 
arabe de la coloquinte. Les.srochisques 
d’alhandal ont été ainsi appelés; paree 
qu'ils sont formés de poudre de colo= 
quinte unie à un mucilage. Z’oy.-Coro= 
QUINTE. RCE A Ee 
Aripine, adj. alibilis, de alere, 
nourrir ; propre à la nutrition : dans le 
duodénum la substance alibile du chyme 
se sépare d'avec lu matière excrémen-. 
titielle. Voy. ALIMENTEUX. ` : 
ÂLIBOUFIER, S. Ma, styrax, Li. 
genre de plantes de la décandrie mono- 
gynie, L., et dela famille des plaque 
miniers , J, Deux espèces de ce genre 
intéréssent la médecine : 1° le styraæ 
officinale ; arbre de la Syrie qui fourot 
le styrax calamite ; 2° le styrax benzoin s 
arbre de Sumatra, de Java, etc. , gut 
fournit-le benjoin , suivant Dryander. 
ALIGA , s. m,alica, de ġNé ,-bouil- 
lie ; graine que Pon croi être ce que 
nous appelons épaurre , et dont les an- 
ciens formoient un alimenr de la con-, 
sistance d’une bouillie claire, ou une! 
espèce de tisane, j En 
ALTÉNATION , sf. alienatio , de alies 
nus , étranger, lequel vient d’alius , au- - 
trui; c’est proprement l’action de transfé=. 
rer à un autre ce qui nous appartient, et, 
par extension , la perte de quelque chose 
dont nous avons la propriété. On trouve 
dans le dictionnaire de l’Académie alié= 
nation d’esprit, égarement d'esprit, fo- 
lie; mais on n’y trouve pas aliénatior 
mentale, qui a été employé depuis ,. 
ainsi qu’aliénation, précisément dans le 
même sens. Æliénation, suivant M. Pie 
nel, est un mot générique destiné à ex- 
primer le caractère commun des diyer- 
ses espèces d’aberrations de l’entende- 
ment qui ne sont pas dépendantes de la 
fièvre. Dans ce genre de lésions se trou- 
vent comprises la manie, la mélancolie, 
la démence et l’idiotisme. 
ALIÉNÉ , adj. alienatus , celui qui est 
dans un état d’aliénation,: Méd. 
ALIMENT, s. m. alimentum , de alere, 
nourrir, Tpog#, ton des Grecs ; tout 
ice qui sert de nourriture. Il se dit de 
toute substance qui, introduite dans le 
corps, sert à le nourrir , c’est-à-dire À 
réparer ses pertes, et même à l’accroître ` 
jusqu’à certaines limites placées par la 
nature. Son 
ALIMENTAIRE, adj. alimentarius , 
qui appartient aux alimens : art ali- 
mentaire , bol alimentaire. CA 
ALIMENTATION ; 5. EE 


mot nouvellement introduit par quel- 


wo ALL 
ques auteurs poùr exprimer l’action de 
nourrir : substituer un mode d'alimen- 
£ation à un autre. : ! 

` ALIMENTER , adj. alere, mpepeiy , 
. aourrir , fournir des alimens. On dit 
#igurément que les humeurs alimentent 
da fièvre. 

ALIMENTEUX , adj. alibilis , eirinos, 
æpopiuos, Tpopadis, nourrissant , qui 
nourrit, qui sert d’aliment : Remèdes 
alimenteux. 

ALIPTIQUE , s. f. aliptice , de axsi- 
iv, oindre; partie de l’ancienne mé- 
decine qui traitoit des onclions consi- 
dérées comme un moyen d’entretenir la 
santé. 

ALISTER ,9. m. cratæpus , L. , genre 
de plantes de l’icosandrie digynie, L., 
et de la famille des rosacées, J. Ce 
genre ne diffère des néfliers que par les 
semences qui, au lien d’être osseuses, 
sont cartilagineuses. L'espèce cratæegus 
aria , alisier blanc p vulgairement alou- 
che, alouchier, est un arbre dont le! 
fruit, de la grosseur d’uné petite poire, 
est un peu astringent, comme la nèfle ;: 
et forme; lorsqu’ilest mûr , uu aliment 
assez agréable. Il est inusité à titre de 
médicament, quoiqu'il ait été quelque- 
fois employé dans la diarrhée. 

` A1TÉ, ÉE, lecto affixus, xauvupue, 
obligé de garder le lit. E. Arens de 

ALITER (e), v. n. se mettre au lit 
pour cause de maladie. L’Académie ad- 
met aussi aliter, qui est aujourd’hui 
inusité. On dit étre alité; exemple : Ce 
malade n’est alité que d’hier. 


ALRAHEST. Pay, ALcauEsT. (Cher- 


chez de même par alc les mots qui ne 
sont pas écrits par alk: ) 

: AzxÉKENGE où COQUERET, s. m. 
hysalis alkekengi , Li. Plante vivace de 
a pentandrie monogyÿn., L., et de la fa- 
mille des solanées , J. Les baies de cette 

lanie sont acidules , légèrement rafrat- 
Ghissantes et diurétiques, Pour les em- 
ployer il faut les séparer du calice qui 


est amer, et par cConséquént tonique. 


Elles sont peu usitées de nosjours. 
ALKERMÈS , S. m. de la particule arabe 
al, et de kermes. Confection alkermès : 


Geet un électuaire excitant très-com-| 


posé, ainsi appelé parce qu’il Contient 
des graines de kermès. 
ALLAITEMENT, lactatus , otfugete. 


action de nourrir un enfant avec du lait. 


On distingue l'allaitement maternel, 


l'allaitement étranger et l’allaitement 
artificiel. Ce dernier est celui qui se fait | , 
| pharmaceutique dont parle Rhasès dans 


au moyen dalait de vache ou autre, soit 


t 


ALM 
pur, soit mélangé, ou même de tonte 
autre substance alimentaire par laquelle 
on remplace le Lat, 
ALLAÎTER , V. a. laetare, yaranro= 
Tpooeiv , TiDuysuèi , nourrir de son laita 
L’ Académie restreint ainsi le sens de ce 


mot "on ne doit dorc pas dire qu’une 


mère allaite elle-même son enfant : ce 
seroit un pléonasme. 7 
ALLANTOÏDE, s. f. allantois , de 
anas , saucisse ; sorte de vésicule allon- 
gée située chez le fœtus entre le chorion ` 
et amnios , et qui communique avec 
la vessie par un conduit qu’on nomme 
ouraque. Cette membrane, très-appa- 
rente dans les quadrupèdes, s'aperçoit 
difficilement dans l’œuf humain , où elle 
a recu des anatomistes modernes le nons 
de vésicule ombilicale, ` 
` ALLÉLUIA; s.m. espèce du genre oga- 
lide, oxalis acetosella, L. Plante très-aci= 
dule que lon peut employer comme ra- 
fratchissante dans les lieux où elle est 
abondante, comme en Suisse. Elle con- 
tient une grande quantité d’oxalate acis 
dule de potasse ou sel d’oseille : c’est de 
cette plante et de quelques espèces dw 
genre rumes que l’on retire tout celui 
que l’on trouve dans le commerce. 
ALLIAGE, s. Mm, connubium metalli- 
cum „ union de deux métaux opérée par 
la fusion. Lorsque cette union a Den 
entre le mercure et un autre métal, où 
l’appelle amalgame. Le fer-blanc , le 
cuivre jaune, le bronze, sont autant | 
d’alliages dont on fait des vases qui- 
servent à la préparation de nos alimens. 
ALLIAIRE, s. f. erysimum alliaria, 
L. „plante de la tétradynam. siliq. L. 
de la famille des crucifères , $. Elle tire 
son nom de l’odeur d’ail qui la distin- 
gue. Elle est regardée comme diuréti= 
que et anti-septique ș mais elle est peu 
usitée, malgré son activité. 
ALLOTRIOPHAGIE , S. f. allotriopha= 
gia, de æ\norpios, étranger, insolite y 
et de payer, manger; appétit dé- 
sordonné qui fait qu’on mange des 
choses quisont étrangères à la classe de 
nos alimens, Vogel a donné ce nom A 
une maladie que la plupart des auteurs 
désignent sous le nom de pica. Foy. 


| ce mot, 


ALLURE, s. f. du verbe aller ; ma- 
nière d'aller du cheval : une bonne, une 
mauvaise allure. On distingue quatre 
allures : le pas , le trot, l'amble et le 
galop. 

ALMURT , s. m. sorte de compositiom 


 ALO 
son traité de la petite-vérole. L’olmuri 
-s’employoit en qualité de purgauf, de 
détersif et d’antidote. (E, la traduction 


de ce traité de Rhasès, par J.-J. Paulet).. 


ALoËs , s.m. aloe, L. Genre de plan- 
tes de l’hexandrie monogynie, L., et 
de la famille des asphodèles, J. C’est de 
Paloe perfoliata qu’on retire la sub- 
‘stance extracto -résineuse connué én 
E et en matière médicale sous 

e nom d’aloès , dont on distingue trois 
variétés , l’aloès succotrin, V'aloës hépa- 
tique et l’aloès caballin. La première , 
qui est la plus pure, doit étre préférée 
pour là médecine humaine. On se sert 
des deux autres dans l’art vétérinaire. 
L’aloès est tonique , purgatif et dras- 
tique , suivant les doses auxquelles on 
l'emploie ; il peut provoquer les hémor- 
rhoïdes etla menstruation. 

ALOËTIQUE , adj. aloericus, qui con- 
tient de l’aloës : pilules aloétiques, 

ALOGOTROPKIE , 6. f. alogotrophia , 
äħoydl pogla de anoyos, disproportionné, 
et de rpopa , nutrition ; irrégularité dans 
les nutritions. Mot employé, par Char- 
leton pour exprimer la manière dont 
les os se courbent dans le rachitisme. 

ALONGE , s. f, espèce de tuyau, or- 
dinairement de la forme d’un fuseau , 

von adapte au col d’une cornue ou 
d’un ballon dans certaines opérations 
chimiques, À 

Axoncée (Morrnee), medulla oblon- 
gata, nom donné. anciennement à la 
protubérance annulaire ne qu’elle 
est de forme oblongue. ZE og, MOELLE. 

ALONGEMENT. Voy. ELONGATION. 

ALorÉCIE , sl. dlopecia , dA@TtLI, 
de énèmn£ renard ; parce que le renard 
est sujet à cette maladie. Galien enten- 
doit seulement par cette expression la 
chute ou le changement de couleur des 
cheveux. Les modernes lui ont donné 
plus d’extension. e ) 
vages, est, on genre de maladies qui est 
commun à tous les animaux (il falloit 
ajouter : qui ont le corps recouvert soit 
en totalité, soit en partie, de produc- 
tiohs de l’épiderme), et qui consiste 
dans la chute: des cheveux chez Phom- 
me, dans celle. des poils chez les qua- 
'drupèdes, et dans celle des plumes chez 
les oiseaux. Mais chez les animaux on 
Jui donne plus particulièrement le nom 
de mue, La plupart des auteurs regar- 
dent l’alopécie on la chute des cheveux 
et des poils, dans l'espèce humaine , 
comme un symptôme de la maladie 
vénérienne, Beaucoup d’autres causes 


L'alopécie, dit Sau- | 


= v 
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peuvent néanmoins y donner lieu. Cette 
affection diffère de la pelade , suivant 
M. Cullerier. Voy, PELADE. 

ALOUCHE OU , ALOUCHIER ; S. D. 
Noms vulgaires de l’alisier blanc. Voy. 
AZISIER. ! z 

ALPHÉNIG ou PÉNIDE, alphenic, 
penidium , mot arabe qui signifie sucre 
candi ou sucre d'orge. Inüsité. ` 
 AzPmiTipon, S. m. a/phitidon, däs 
grridoy., de &hgirov , farine ; nom don- 
né par Galien aux fractures du crâne 
dans. lesquelles -les os. sont tellement 
écrasés qu'ils sont comme réduits en 
farine, Inusité. 

` ALPHITON , S. m. alphiton, &ApiTov 3 
ce mot en grec veut dire tonte espèce de 
farine; mais Hippocrate en a restreint 
la signification à la farine d’orge grillée 
ou mondée de san écorce. Inusité. 

ÅLPHONSIN, sm. alphonsinum, ins- 
trument de chirurgie, espèce de tire- 
balle : ainsi appelé du prénom de Vin- 
venteur , Alphonse Ferri. 

AcrHos, s ms alphus, dnpès; Ce mot 

en grec signifie blanc. Galien l’a appli- 
and à une maladie de la peau caracté- 
risée par une blancheur extraordinaire. 
On a distingué trois degrés dans: cette 
affection : Valphos ou alphus: propre- 
ment dityqui est d'un blanc tirant sur le 
roux ; le melas, qui est noirâtre - et la 
leucé, qui est tout-à-fait blanche, Toutes 
ces-variétés , selon M. Alibert, appar- 
tiennent à ce qu'ilappelle lèpre squam- 
meuse. Voy. Lënng, Sauvages les a rap- 
portées à son genremorphée. Koye ce- 
mot. 

Avrisre , phalaris, L. Genre de. 
plantes de la famille des graminées, doni 
l'espèce phalaris canariensis étoit re- 
commandée; par les anciens pour calmer 
les douleurs ia reius et de la vessie. 

Atouiroux, Se m, Nom que porte 
dans le commerce le minerai: de plomb 
sulfuré, et dont on se sert pour vernir ` 
les poteries communes. 

ALTÉRANT , E, adj. séviculosus , dr 
Jasuge, quicanse la soif.— Pris sub- 
stantivement de alterare, changer , le 
nom d’altérant à été donné, en Mat. 
méd.', aux médicamens qui changent, 
d’une manière insensible et sans provo- 
quer d’évacuations , l'état des solides et 
des liquides. Dans cesens , les relâchans, 
les toniques , les excitans et les calmans 
sont des altérans ; mais cette expression 
a été spécialement appliquée à des sti- 
mulans donnés à des doses trop petites 
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pour qu’ils occasionnent des effets ime 
tels Sont beau- 
coup de médicamens qu’on administre 
dans les maladies chroniques des vis- 
cères abdominaux , ét'du système lym- 


“médiats apparens : 


phatique. 


ALTÉRATION, s. f. alteratio, de 
“alter, autre. Qn-éntend par cette ex- 


AL ER 


pression ün Changement quelconque 
“dans la nature, la forme , les qualités. 
et propriétés d’un corps, d'une partie, 


d'une substance simple- ou composée, 


Le plus ordinairement ce mot exprime 
"nn changement en mal : altération ‘des 
traits de la face, altération d’un médi- 
çament , étc. Mais quelquefois il indi- 
que seulement le chàngement de nature 


-et de propriété. L'alrérarion des alimens 
“dans estomac eet une condition né- 
cessaire à leur transformation en chyme 
et ensuite en chyle. Qn-entend aussi par 


altération une soif accompagnée de sé- 


cheresse de la langue et du gosier. Ce 
mot dérive alors du verbe haleter : on 
écrivoit autrefois taletérarion, | 


 ALTÉRER, va. causer del’altération. 


Voy. ce mot. La lumière altère les cow- 
Leurs , c'est-à-dire qu’elle leur fait per 


dre de leur vivacité, Les sucs gastriques! 


altèrent les ‘alimens ; c’est-à-dire, en 
changent la nature et les propriétés, Le 
poivre alière , c’est-à-dire cause unesoif 
qui est accompagnée de sécheresse du 
gosier. — S'ALTÉRER, V, n. corrumpi, 
éprouver une altération, une détériora- 
tion spontanée. On dit que Zo santé s'al- 
tère quand'elle commence à se détério- 
rer. On dit qu’elle est altérée quand elle 
a déjà subi une altération notable. ‘ 

ALTERNE, adj. alrernus, de alter, 
autre; disposé alternativement des deux 
côtés ` Bot, — Feuilles alternes : ce sont 
celles qui naissent seule à seule des deux 
côtés de la tige , et de telle manière que 
chacune d’elles répond au milieu del’in- 
tervalle que laissent entre elles deux de 
celles du côté opposé. On dit de même 
rameaux alternes. 

ÂALTHÆA,Ss. m. althea , arbara, de 
ardei , guérir. Foy. Gurmauve. 

ALUDEL , s. m. espèce de pot qui a 
deux ouvertures opposées, dont Pune 
plus grande et l’autre plus petite. Les 
aludels peuvent ainsi s’emboîter l’un 
dans, l’autre , et former un tuyau plus 
ou moins long. On s’en sert pour pro- 
céder à la sublimation de certaines sub- 
stances : du soufre, par exemple. 


ALYINE, 5, f» Ce mot est synonyme 


‘contient de l’alumine ` sels 


A 
ALU. 
de absinthe , artemisia absinthium. V3 
ABSINTHE. SE a 
ALUMINE , s. E alumina, de alumen; 
alun; térre ainsi appelée parce qu’elle 
est la base principae de Valun: C’est : 


june substance élémentaire owIndécom= 
posée qui, dans son état de pureté , esè 


blanche , douce au tact , infusible , in- 
sapide, adhérente à la Jangue ; elle 
forme pâte avec Vean, mais est inso= 
luble dans ce liquide, Cette terre n’est 
point employée en médecine dans son 


état de pureté , mais elle entre dans la 


composilion de Palun , des terres bo= 
laire et sigillée. Elle existe en grande 
quantité dans les diverses argiles. 

ALUMINEUX, adj. aluminosus , qui 

y alumineux y 

terres alumineuses. ; ; 

ALUMINIFÈRE, adj. aluminifer, de. : 
‘alumina , alumine , et de fero, je portes 
qui contient de l’alumine : guarez alu= 
rminifere: Minér. 

ALUN , s. m. alumen , sel triple , 
nommé par les chimistes sulfate acide 
d’alumine et de potasse ou d’ammonia- 


que; et par les minéralogistes alumine 


sulfatée alcaline. On l’a aussi nommé 
vitriol d Are , vitriol d’alumine , alye 


[mine yitriolée, etc. Sel dont la cristal- 


lisation primitive est un octaèdre régua- 
lier, et qui a une saveur astringente ow 
styptique.. Il est peu soluble dans l’eau 
froide , mais l’eau bouillante en ‘dissout 
les trois quarts de son poids. Il se rens 
contrerarement dans la nature à l’état de 
pureté, Celui dont l'aspect est jaunâtre 
et onCtueux à été nommé beurre de mon- 
tapne. Ce qu’on nomme dans les phar- 
macies sel halotric de Scopoli a été re~ 
gardé comme de l’alun capillaire mélé 
de chaux sulfaiée et de fer ; mais M. Kla- 
proth assure qu'il ne contient ni chaux 
ni alumine , et que c’est un mélange de 
fer et de magnésie sulfatés. L’alunle 
plus pur se trouve ordinairement en 
efflorescences plus ou moins épaisses, 
qui ontla forme de filamens soyeux pas 
rallèles, et que Don a quelquefois con- 
fondus avec l’amiante flexible : c’est ce 
qu’on appelle communément alun de 
plume (alumine sulfatée fibrense des mi~ 
néralogistes ), Il paroît que l’alun capil- 
laire estle srichicesdes anciens. L'alun da 
commerce s’extrait des mines qui le cona 
tiennent tout formé, ou desschistes alu» 
mineux qui sont composés d’alumine, de 
soufre et de fer ; oy ilse fabrique de tous 
tes pièces. Lorsque les mines d’alun le 


contiennent fout formé, on se contante 
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le lessiver , et de faire cristalliser. C’est | aux petites cellules ( zuera ) ales 
ainsi qu'on extrait Palun en Lafe, à la | par les abeilles avet dela cire. Par ana 

Solfatarre de Pouzzole , età la Tolfa ,'| logie, on appelle 4/péoles (oarver op : 

X 14 lieues de Rome. Pour obtenir l’aiun | easvai) en anatomie, les cavités dans les- 

des schistes, qui n’en contiennent que quelles les racines des dents se trouvent 
les principaux élémens , on les expose comme enchâssées ; en botanique ce- 

à lair pour les faire effleurir , on les cal- | sont de petites cavités formées par Par- 

cine pour faire passer au maximum j| rangement de plusieurs écailles, ot des- 

d’oxydation le sulfate de fer formé par | uinées à loger les graines, 
T’eloréscence et le rendre parlà insolu- | AryÉoLo-LArrAt, adj. alveolo-la- 
ble; on lessive ; on ajoute de la potasse , bialis , qui tient aux alvéoles et aux lè- 
et on fait cristalliser. On distingue dans | vres ; nom donné par M. Chaussier ap 
le commerce plusieurs variétés d’alun , | muscle buccinateur. S 
entraison des pays où il a été extrait. | ALViN, elvinus , de alvus , bas-ven- 

Fels sont : 1° Palun de Roche, du tre; qui appartient aüybas-ventre. ll 

nom de-la ville de Roche en Syrie, west guère en usage qu'au féminin : éya- 
sufant Leibnitz ; il est en masses | cuations alyines. 

transparentes et à cassure vitreuse : AMADOU , s. m. tgniarium ; substance 
2° Valun de Rome; on le prépare à | spongieuse qu’on prépare avec une es- 
Civita- Vecchia avec les mines de la | pèce d'agaric, et qui brûle lrès-aisé- 

Tolfa; il est en petits morceaux cubi- | ment, Voy. ÀGARIG. TATR 

ques et couverts d’une eflorescencefari- |  AMADOUVIER , s. m. boletus ignia- 

neuse rose: 30 Palun du Levant, qui est | rius, surnom donné à l’agaric qui four- 

en fragmens irréguliers également cou- nit Pamadou, Voy. AGARICa 

verts d’une efflorescence rougeâtre : | AMAIGRISSEMENT , S. w. macritudo, 
4° Valun d'Angleterre : il est en gros | extenuatio, pinguedinis diminutio. Au- 
morceaux blanchâtres dont la cassure a | cune de ces expressions latines ne end 
Vaspect gras. — Pour faire Palun de | bien le mot amaigrissement , quisignifie 
toutes pièces , il sufit de soumettre de | l’état dans lequel le corps où une parte 
l'argile à l’action de l’acide sulfurique , | du corps devient maigre ; en quoi il dif» 
et dy ajouter un peu de potasse ou | fère de maigreur, qui indique Perat de 
d’ammoniaque. On lessive ensuite, et | ce qui est maigre , soit qu'il ait cié pré=- 
on fait cristal'iser. — L’alun cristallisé, | cédé où non d’un état opposé, c'est-à- 
quelle que soit la manière dont il'ait été dire de Pembonpoint. Amaigrissement 
extrait ou fabriqué, est un des plus | suppose donc l’action de maigrir , et om 
puissans astringens, Privé de son eau dé |ne doit pas dire l'amaigrissement, maïs 
cristallisation pat la calcination , il est | la maigreur d’un cadavre. Fiamaigrisse= 

employé comme cathérétique, ment consiste principalement dans la di- 
AUNATION, s. f. formation de Pa- minution de la graisse £ il précède cma- 

Jon , soit naturelle , soit artificielle. Elle l'ciation , comme la maigreur précède le 

a lieu soit par la conversion du soufre | marasme. 

uni à alumine et à la potasse en acide | AmMmATGAMATION , 5, f amalgamatio à 

sulfurique, soit par l'addition d’un alcali. | action d’amalgamer, Fon, ce mot. S 
ALUNER, v. n. tremper dans une dis- AMALGAME, si:m. amalgama , alliage ` 

solution dalun; ou bien ajouter de Pa- | dans lequel entre le mercure, Amalgame 

lun. Aluner une drot ( Pannum agud | d'étain , alliage du mercure avec l’é= 
aluminosé imbuere ). Aluner du vin|tain, etc. 

( Vinum alumine medicare )- AMALGAMER , v. a, proprement allier, 
ALUNIÈRE , s, f. fabrique d’alun. unir ensemble , de Zu , ensemble, et 
AUVÉOLAIRE , adj. alveolaris - quì | yauer, marier, joindre. Les chimistes 

est relatif aux alvéoles des dents ; arca- | vestreignent la signification de ce mot 

des alvéolaires ou dentaires , celles que | à l'alliage qui se fait entre le mercure et 
forment les alvéoles à l’une et l'autre | un autre métal. Peu usité, ` 
mâchoires. de et veine alvéolaires: |  ÂMANDE, `S. f. amygdalum, du grec 
divisions des artère et veine maxillaires lang duaov, lasemence de tous les fruits 
internes. Nerfs alyéolaires ou dentaires | à noyaux ; et particulièrement de celui 
postérieurs : ils sont fournis par le nerf | de l’amandier. — AMANDE AMÈRE , st- 
maxillaire supérieur. mence de l'amygdalus amara , L. ; gy- 
AuvÉoLe ,s. f. alveola, diminutif de | nandr. monogyn., L.; rosacées , J. Dh ` 


alveus ; loge ; c'est le nom qu'on donne | Elle eet Ués-AmÈTC, Gt comient de l'aa 


Ee AMB SE AMB . 
cide prussique; elle est fébrifuge, L'hnile | deux mains droites: celui qui se sert 
won on retire est aussi douce que celle | indifféremment de la main gauche et de 
ie l'amande douce. —AMANDE DOUCE, | la main droite. 77 bon chirurgien dois 
semence de l'amygdalus communis, L. | être: ambidextre. 
On lemploie comme adoucissant à ÅMBLE, $. m. tolutaris incessus 
sous forme d'émalsion, de sirop, def c'est une des allures du cheval : ellecon- 
dooch. On en retire par expression l'huile | siste dans une Suite de sauts dans les- 
d'amande donce. S ` | quels l'animal lève alternativement les 
AMANDE, $. M. amygdalatum , bois- 1 deux jambes d'un même côté, puis 
son que lon fait avec des amandes celles, de lautre, Cette allure. est tou- 
broyces et passées; synonyme d’émul-| jours acquise et nullement naturelle. 
sion Où lait d'amandes, et moins usité. Ménage fait dériver ce mot de ambulare, 
 AMARANTRES, amerenthi, de apapua-| et Nicod de apfruvsiv , rompre , parce 
gw, je brille , et avdos, fleux. Ordre pre- | que, dit-il > T amble est un train rompu. 
micr dela classe des dicorylédones apéta- AMBLOTIQUE, adj. ambloticus , de 
- desè étamines hypogynes, selon Jussieu. auCrowai, avortement j Qui fait avorter, 
` + Galice coloré , divisé profondément, Jansité. a 
accompagné d’écailles : trois ou cing]  AMBLYOPIE S. f, amblyopia , dpm- 
ctarniues , distinctes on réunies par les Gaas, de aplaus , cmoussé, obtus, 
Slots; ovaire snpère, terminé par un | et de Ak, gaer, œil ; affoiblissement de 
ou trois styles : capsule polysperme ; | la vue. Suivant M. de Wenzel, lame 
S onvrant circulairement ou perpendi- | blyopie se remarque au commence 
culairement en plusieurs valves : em- | ment de l'amaurose , de la formation 
bryon placé autour d'an périsperme | d’une cataracte, de Pophthalmie, ete. I 
© farineux : feuilles alternes ou opposées, | admet néanmoins une amblyopie es- 
uelquefois accompagnées de stipules; | sentielle et indépendante de toute autre 
Gë hermaphrodites ou unisexuelles : | maladie.” i 
tiges ordinairement herbacées, AMBRE ,'Se m. Ce nom a été donné 
` Amarry , s. m, Vieux mot qui, dans | en français à deux substances très-dif- 
A. Paré, signifie la matrice ( uterus ). | férentes': l’une est Pambre jaune, karabé 
Sauvages le regarde comme synonyme| ou succin (elecerum), voy, Sucaix ; 
de passion hystérique. Pautre est l'ambre gris, ambre propre- 
AMAUROSE, s. f. amaurosis , dai: | ment dit ( ambarum ), da mot arabe 
poris , de auaæupot, J’obscurcis 3 cécité | ambor, qui a la même signification. Ce- 
produite par la paralysie de la rétine ou | Inisci est une matière concrète, ayant 
du nerf optique , et qui n’est accompa- | la consistance de la cive et une Coe 
née d'aucun changemen tapparent dans | leur cendrée | parsemée detaches jau- 
fol > $i ce n’est l’immobilité constante | nes etnoirâtres , et répandant une odeur 
de l'iris. Galien entendoit ce mot de la | suave. F. Schwediaur a prouvé que 
"cécité symptomatique qui survient dans | c’étoit l’excrément du Side Së, 
les maladies aiguës. Quelques auteurs | ce mot. Comme toutes les substances 
comprennent aussi sous le nom amau- aromatiques, lambre a une yertu lépè- 
rose l'affoiblissement de la vue; mais | rement excitante et anti-spasmodique : 
celui-ci est ce qu’on nomme amblya=| ce qu'on a appelé ambre blanc est ou 
„pie. Voy. ce mot. t une variété de lambre gris ou le blane de 
` Aner, s. m, ambe , Zrfn, proprement | baleine. Le Jayet a aussi été nommé 
le sommet d’un rocher. Hippocrate don- ambre noir. 
noit ce nom à nne machine composée |  AmBré, adj. qui a quelque chose de 
` de deux piècés de bois > réunies par une | Pambre ; age odeur ambrée, \ 
charnière, et dont on se servoit autre: |  AMBRETIE, s. f. Plante du genre 
. Fois pour réduire la luxation de l’humé- 


ketmie ;. hibiscus  abelmoschus >. 
rus, Cette machine est décrite et repré- (ketmie musquée, abelmosch , graine 
sentée dans l'Armenr. chir. de Scultet. 


de musc, herbe à la poudre de Chy- . 
AMBIANT , adj, ambiens , part. de b 


pre. ) Asie , Am. mérid. Les graines de 

ambire, epiouwer,.envelopper : air am- | cette plante , qui ont une odeur ambrée, 
bianet, c'est telni dont nous sommes | servent dans le Levant pour faire la 
environnés i | poudré connue sous le nom de pcudre 
AMBIDEXTRE, adj. ambidexter , de de Chypre, qu'on emploie come par- 
ambo, deux, et dextera . la main droite, | fum : ‘appliquée sur la tête, elle joint à 
 Spërdbëuee: comine si l'on disoit qui a | l'effet qui résulte de son odeur, celui 


ze 


AME 


d’absorber, comme toutes les poudres 


de ce genre, la transpiration huileuse 


du cuir chevelu. 

| AMBULANCE, S. f. mot nouveau , dé- 
rivé de ambulare, voyager, par lequel 
on désigne tout hôpital militaire attaché 
à un corps d'armée , et par conséquent 
sujet comme ep corps à étre transporté 
d’un lieu à un autre. L’ambulance est 


„tantôt un édifice momentanément con- 


sacré au service des militaires malades 
ou blessés, jantôt une tente ouw'nne sime 
-ple voiture couverte oh on dépose ceux 
qui sont enlevés du champ de bataille. 


On dit chirurgien d'ambulance., infirmier 


d’ambulance, charriot d’ambulance, etc. 
AMBULANT , adj. ambulans , part. de 


AT 
` ambulare, voyager; qui n’est pas fixe, 


ui va d’un endroit à un autre : érysi- 
pèle ambulant, celui qui s’étend de pro- 


‘che en proche et quitte peu à peu une 
-partie én se manifestant sur une autre 


qui lui est contiguë. Hôpital ambulant , 
où ambulance. Y. ce mot. V’ésicatoires 


ambulans ; ce sont ceux qu’on applique 
i ge ÿ Ce! DÉI 


- successivement sur différentes parties 


du corps. 

AME ,5.f, anima , modification d’a- 
pimus, emprunté du grec dveuos, souffle, 
respiration, principe de vie, puxi des 
Grecs. Dans ce sens, les animaux et les 
plantes ont une âme aussi bien que nous : 
mais celle des plantes est appelée Ze 
yégétative ; celle des bêtes me sensi- 
zive , et celle de l'homme Zoe raison- 
nable; ces épithètes indiquent la diffé- 
rence qui existe entre elles. 

AMENDEMENT, S. ra. amelioratio, 
changement en mieux , amélioration. 
Jl n'y a point d'amendement dans l'état 


' de cemalade. Le mot amendement vient 


` de emendare , corriger , dont la‘racine 


est menda , faute , defaut, imperfectiôn. 
Tl est pèu usité maintenant. 
AMENDER, V. a. emendare , corriger; 


AmMENDER, Ye n, se meliùs habere, et 
d 3 e 3 


S'ÂMENDER , emendari , éprouver de 


' Pamendement , sont peu usités. L’ Aca- 


` démie cite ces phrases : I n’y a que 


Dieu qui le puisse amender, Ce malade 
n’a point amendé depuis la saïgnée. Il 

aut espérer qu'il s’amendera. On dit 
qu’un cheval est amendé quand il a pris 


' de embonpoint, 


AMÉNORRHÉE , s: f. amenorrhea , de 


æ privatif , gny , vos, moisi, et féa , je 
coule ; suppression des mois on des rè- 


gles chez les femmes, 
AwexTeGées , emencacem. Ordre 


LA 


“quatrième de la 
dicotylédones de 


AMI 4i 

uinzième classe des 

ussieu ; classe qui 
contient les diclines irregulares: Fleurs 
monoïques ou dioïques , rarement her- 
maphrodites ; fleurs mâles, disposées 
en chatons, accompagnées d’écailles ou 
decalices monophylles, qui portent des 
étamines en nombre défini ou indéfini. 
Fleurs femelles, solitaires ou réunies 
dans les bourgeons ou bien rangées en 
chatons écailleux comme les mâles ; 
ovaire supère, simple ou multiple, 
surmonté d'un ou plusieurs styles ; grai- 
nes nues ou renfermées dans un péri- 
carpe membraneux, osseux ou capsulai- 
re; point de périsperme ; tiges ligneuses; 
feuilles alternes , simples, munies de sti- 
pules caduques ou persistantes. 

AMER , adj. amarus , qui a de Pamer- 
tume. On dit Zes amers , pour les médi- 
camens amers : ils appartiennent à la 
classe des toniques. Amer se dit aussi du ` 
fiel ou de la bile de certains animaux : 
Amer de bœuf. 

AMERTUME , S. f. amaritudo , saveur 
particulière qué tout le monde connut. 
L’amertume d’un médicament. On dit 
aussi amertume de la bouche , pour dé- 
signer cet état maladif dans lequel nous 
trouyons un gôût amer à toutes les sub- 
stances que nous goùtons où que nous 
soumetions à la mastication: 

AMÉTHYSTE , e, f. amethystus, dpi- 
Buoros, de a privatif, et de xebúw, je 
suis ivre. On a donné ce nom, dit 
M. Haüy, à certaines pierres dans les. 
quelles le rouge de vin est tempére par 
un mélange de violet; en sorte qu’elles 
n’usent pour ainsi dire que sobrement 
de cette liqueur. D’autres prétendent 
que l’améthyste a été ainsi appelée par- 
ce qu’on croyoit qu’elle garantissoit de 
Vivresse. C’est Je quartz hyalin violer 
des minéralogistes modernes. Améthyste 
Basaltine , nom que Sage a donné àla 
chaux phosphatée, Fausse améthyste, 
c’est la chaux fluatée violette. Lang: 
berg orientale des lapidaires est une es~- 
pèce decorindon. Cette pierre précieuse 
a ctg autrefois employée en médecine. 

AMIANTAGÉ , adj. amiäntaceus , qui . 
a quelque ressemblance avec l'amiante. 
Voy. ce mot. Teigne amiantacée ( tineg 
asbestina) : c’est le nom que M. Ali- 


bert a donne à une espèce de teigne 


qu’il regarde comme nouvelle. 
“AMIANTE, s: f. amiantus , aæuiavior, 
de o privatif, et de piaivsiy , gåter , 
c’est-à-dire incorruptible ; substance 
minérale qui a toute la souplesse du lim 


Ka AMM- 
filé, et dont on faisoit- autrefois des 
toiles, etc. C’est une variété de lasbeste. 


AMIDON, s. m. (on devroit écrire 


ämydon, puisque ce mot vient du grec 
Spo), amylum : l'un des principes 
immédiats dés végétaux qu’on retire des 
semences céréales, et des graines , des 
racines ou même des tiges de plusieurs 
autres plantes. C'est une matière sèche, 
blanche, pulvérulente , insipide, inso- 
lubie dans l’eau froide, mais se dissol- 
vant dans l'eau bouillante , avec laquelle 
elle forme une gelée. Elle est très-nour- 
rissante, et fait la base: de beaucoup d'ali- 
mens végétaux. L’amidon du commerce 
estretiré de la farine de froment ; et pré- 
paré avec peu de soïn. Pour ne pas con- 
fondre avec cette substance le principe 
immédiat dont nous venons de parler, 
plusieurs chimistes ont préféré donner 
à celui ci le nom de fécule amylacée. 

Amintas (fosse d’), nom d’un ban- 
dage poar le nez décrit par Galien , et 
inventé, dit-il, par un médecin qui s’ap- 
peloit ainsi. 

Awmr, sison ammi , pentandr. di- 
gyn., L:; ombellif., J. Les semences de 
cette plante ont une odeur aromatique 
agréable , une saveur amère et chaude; 
elles sont rangées parmi les carminatfs, 
mais peu usitées. i 

Ammoniac, adj. ammoniacus, d’ Am- 
monie ou de Lybie, où étoitle temple 
de Jupiter Ammon.. Autos veut dire 
sable , et ce pays est en effet abondant 
en sables. Deux médicamens ont tiré 
leur nom de ce pays’, d'où on les a d’a- 
bord fait venir ` 1° la gomme ammonia- 
güe où ammoniac E J; 
gomme-résine fétide , obtenue par inci- 
sion d’une plante ombellifére appelée 
bubon gummiferum , Li. C’est un anti- 
spasmodique; 2° le sel ammoniac , nom- 
mé aussi autrefois sel armoniac , et ac- 
tuellenent muriate d'ammoniaque , à 
cause de sa composition, J. MURIATE. 
B'AMMONIAQUE. 

AMMONIACAL, adj. ammoniacalis , 
qui est formé par l’ammoniaque. Voy. 
ce mot: Une vapeur ammoniacale , sa- 
yon ammoffiacal, un sel ammoniacel. 

AuMONTAGÉ, adj. ammoniaceus , qui 
gontient de l’ammoniaque. 

AMMONYACO+MAGNÉSIEN, adj. am- 
moniaco-magnesicus , qui contient de 
V’ammoniaque et de la magnésie ; déno- 
mination donnée:par les chimistes mo- 
dernes à plusieurs sels qui ont à-la-fois 
pour base ’ammoniaque et la magnésié. 

AHMONTAGO - MERCURIEL , adj. am- 


AMO 
moniaco-mercurialis, qui contient de 
la mwagnésie et du mercu e. Muriare 
amimoniaco-mereuriel : c’est le sel alen- 
broih des anciens. : e 

AMMONTAQUE , s. f. ammoniaca , es- 
E d’alcali, ainsi appelée parce qu’on 


la retire de la substance connue antre- 
fois sous le nom de sel ammoniac. On . 
He peut l'obtenir pure que sous forme 


de gaz. Ce gaz, qu'on nomme aussi gay 
ammoniac, gaz ammoniacal où gaz am- 


moniaque est incolore , d’une odeur 


piquante, et a une très-grande tendance 
à se dissoudre dans l’eau. Ainsi dissous, 
il forme l’ammoniaque liquide , la seule 
gi soit d’usageén médecine. Elle jouit 
es propriétés communes à tous les alca= 
lis, et est en outre très-volatile, ce qui 
l’a fait nommer autrefois alcali volatil. 
On admettoit alors plusieurs espèces 
d’alcalis volatils; #mais il est reconnu 
aujourd’hui quel'ammoniaque est iden- 
tique , quel que soit le procédé qu’on 
emploie pour l'obtenir. C’est un puis- 
Sant stimulant et un caustique. 
AMMONIUM , sm, M. Davy pré- 
sume, d’après quelques expériences, que 
l’ammoniaäque est, de même que les 
autres alcalis , un oxyde métallique, etil 
propose d'appeler ammonium Je métal 
qu’il croit exister dans l’ammoniaque: 
 AMNÉSIE , $. fe amnesia , de a pri~ 
vatif, et de uynoic, mémoire , défaut de 
mémoire ; suspension, diminution ou 
perte totale dela mémoire. Sanvages et 
Sagar en ont fait un genre de maladies. 
AMNIOS, s. m, amnium, duyiose 
dpyiov, de dua sivas, être ensemble ; 
c’est la membrane la plus interne de 
celles qui servent d’enveloppes au fœtus. 


Un nomme le liquide qu’elle renferme 


les eaux de l’amnios, ou simplement les 
eaux, 


AMNIQUE , adj, amnicus , qui appar- 


lient ou qui a rapport à l’amnios. Joy. 
ACIDE AMNIQUE, 
` AMOME, amomum , L., genre de 
plantes delamonandr. mouos:., L. , fam. 
des basiliers , J. Plusieurs espèces four- 
nissent à la médecine des excilans très- 
actifs , quoique peu employés. Tels 
sont : 1° les racines de l’amomum zir- 
ziber ou gingembre ; 2° les fruits de l’a- 
momum cardamomum , connus dans 
les pharmacies sous Je nom de car- 
damome; 39 les graines de Pamo- 
mum granum paradisi, Où graines de 
paradis. 
AmorPne, adj. informis, auupgos, 
de a privatif, et de opon , forme, f- 


D 


SH 


Cha EMS 


gure. M. Haüy donne ce nom aux miné- 
raux dont la cristallisation est extrême- 
ment confuse. mi ; 
AMOUREUX, adj. şamatorius. Quel- 
ques anatomisies ont donné le nom de 
muscles amoureux à ceux qui font 
mouvoir le globe de Doll en bas et de 
côté. Ils sont plus généralément appelés 
muscles obliques. Zeg 
AMPÉLITE,Ss. f. ampelitis, apren- 
ett, dé aurenos, vigne. Foy. PHARMA- 
GITE. 
AMPHÉMÉRINE. V. AMPHIMÉRINE. 
AMPHIARTHROSE , 5. f. amphiarthro- 
sis, de duo}, qui, dans les composés , 
équivaut souvent À œuporepober - de 
art et d'autre , et de apôpasis , articu- 
Ron: c’est-à-dire articulation qui 
tient des autres espèces d’articulation. 
On donnoit autrefois ce nom à une ar- 
ticulation mixte qui tenoit de la diar- 
throse et de la syzarthrose : telle est Par- 
ticulation des vertèbres entre elles., 
AuPurere, adj. amphibius , appr: 
"Ers, de ap), dè part et d'autre, et de 
fioc, vie, qui a deux sortes de vie; épi- 
thète donnée aux animaux qui vivent à- 
'la-fois sur la terre comme les quadrupè- 
des, et dans l’eau comme les poissons. 
Les animaux amphibies forment une 
famille qui fait partie de la classe des 
mammifères, et dans laquelle se trou 
veñt les phoques , les morses, les la- 
mentins. 
AMPHIPLESTROÏDE , S. M. a7riphibles- 
troides „, aheiGAnrpotidhe, de appi 
Bxnotpov , filet, et de tidos, forme : qui 
a la forme d'un filet, d’un réseau, C'est 
ainsi que quelques anatomistes appel- 
lent la rétine, sans doute à cause du 
grand nombre de vaisseaux ‘qui s’y ra- 
mifient, Inusité. wë 
© AMPHIBRANGHIE, S. f. amphibran- 
chia, , aupiBpayxrx, de duol, autour, 
etde Ppoyxos, gorge. C’est ainsi qu'Hip- 
` pocrate appelle les parties qui avoisi 
* nent la gorge. On trouve aussi amphi- 
bronche et amphibronchique, qui ont la 
même étymologie et la même significa- 
tion. Ces mots ne sont plus en nsage. 
ÄMPHIDIARTHROSE , $. f. amphidiar- 
throsis, de Zei, de part et d'autre , et 
de d'apôpéne , articulation mobile. 
"Winslow donne cenom à Particulation 
de la måchoire inférieure avec les tem- 
poraux , parce que , dit-il, elle tient du 
ginglyme et de l’arthrodie. 
AMPHIMÉRINE Où AMPHÉMÉRINE y 
adj. f. pris subst. amphimerinra, åpen- 
{ipasa de up) , autour, ct de iniga , 
S S 
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jour. Galien et ensuite Sauvages ont 


donné ce nom à la fièvre dont les accès 
reviennent chaque jour ; mais le dernier S 
a restreint la Signification de ce mot à la 
fièvre quotidienne rémittente. 
Amriion ou Anrron. E. MAStACHe 
AMPHISBÈNE , S. ms amphisbæna, 
aupiobalye, de dupi, de partet d’au- 
tre, et de an, je marche; serpent 
dont parle Galien , qui marche alterna- 
tiveméntpar l’une et l’autre extrémités, 
en sorte qu’il semble avoir deux têtes. IL 
a été décrit par Aldrovände , qui lui at- 
tribue diverses propriétés. | E 
AMPHISMILE, S} f, apëietug: de 
den, de part et d'antre, et de ogiri, 


scalpel ; scalpel à deux tranchaus. 


AMPHITROPE , adj. amphitropus, de 
dupi, doublement, et de poren , ré- 
tograder retourner, Embryon amphi- 
trope , celui qui est tellement cour é, 
gue sen deux bouts dirigés vers le hile, 
en sont à- peu- près également voisins 
(Richard ). f 

ÄMPLEXATIHE, adi, amplexatilis, de 
amplexi ou amplecti , embrasser. Em- 
bryon amplexatile , celui dont la radi- 
čule embrasse tout lè reste (Richard). 

AmPLExICAULE, adj. amplexicaulis, 
de amplexi ou æmplecti, embrasser, et 
de caulis , tige; qui embrasse la tige. 
Feuilles ampleæicaules , pétioles am- 
plemicaules, etc. 

` Amboute, s. f. ampulla , petite tu- 
meur remplie de sérosité limpide. Ce 
mot est synonyme de cloche ou phlyc- 
tène; mais ilse dit particulièrement des 
pustules aqueuses qui viennent aux pieds 
et aux mains après une marche forcée p 
ou des travaux très-rudes. 

Amrurarion , s. f. amiputatio, de 
amputaré , couper , retrancher : opé- 
ration par laquelle on enlève avec Pins- 
trument. tranchant, et l'on sépare du 
reste du corps un membre ou une por 
tion d’un membre , ou une partie sail- 
lante , comme la mamelle , le pé- 
nis , etc. : dans ce dernier cas cependant 
elle seroit mieux nommée ablation. Ce 
quel’on dit de l’amputation en général 
s'entend toujours de l’amputation des 
membres. On distingue à cet égard deux 
sortes d’amputation, Pune qui se fait 
dans l'articulation même du membre, 
et que l’on nomme amputation dans 
l’article , et l’autre qui se fait dans leur 
continuité. Celle-ci est appelée circu= 
laire , quand on coupe circulairement 
les parties molles. Lorsqu’au contraire 
les chairs sont coupées qhliquement , de 


\ 


. Pamputation. Voy. ce mot, 


„Surnom du savon médicinal 
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manière à former un où plusieurs lam- 

beaux , l'opération, soit qu'elle soit 

faite dans l’articulation ou dans la con- 

ainuité des membres, se nomme ampu- 

sation à lambeaux, . 
:AMPUTER, V. a. amputare, pratiquer 


MULETTE, s. m. (beaucoup d’au- 


teurs le mettent du féminin , mais C’est | 


ane faute }, amuletum, de amoliri, 
éloigner , Féplapuas image -. figure, 
médicament ou substance quelconque 

ue lon porte sur soi dans l'intention 
de, se préserver d’un danger ou d’une 
maladie. Amulette mMyStérieut , etc. 

` AMYGDALE , 5. f. amygdala , de 
auvydaam, quiveut dire amande. On 
nomme glandes amygdales , ou simple» 
ment amygdales et aussi tonsilles b 
deux corps de la forme d’une amande , 
situés an fond de la gorge-dans l’écar- 
tement que laissent de chaqne côté les 
piliers lu voile du palais. Ce sont des 
assemblages de cryptes on follicules 
„muqueux qui sécrélent une humeur 
épaisse et visqueuse, 

AMYGDALIN, ad]. 
amygdala , e 


amygdalinus, de 
OU auvydaxn, amande; 
4 qui sẹ pré- 
pare avec l’huile d'amandes douces. 


AMYGDALITE , s. f. arnygdalitis , 


c’est, dit-on, l’inflammation des amyg- 


dales. Voy. ce mot. 
zong pas d'auteur 
cette expression ,' 


Nous ne connoise 
Qui ait fait usage de 
qu’on trouve dans 


. d’autres dictionnaires. 


AMXLACÉ , adj. amylaceus , de:amy- 
„tum , amidon : qui a de l'analogie avec 
Famidon, Quelques chimistes appellent 
J'écule amylacée toute poudre végétale 
„blanche qui a les mêmes Propriétés que 
l’amidon du commerce : c’est. ce que 
Foureroy nomme en général amÿidon. 
Foy. cemot. ` ES 

AMYNTIQUE, adi, amiynticus, de 
guuvew , secourir , fortifier; nom d'un 

„emplâtre qu’on croit fortifiant. 

Amyris. Voy. BarsamieR. 

Ana, adv. ana, àyà, de chaque, 
autant de l’un que de l'autre : Mat. méd, 
=- On écrit par abréviation aa. Exem- 
ple : opium, camphre , sel de nitre A aa 
Sr, vjs c'est-à-dire opium , campbhre et 
zel de nitre, de chaque six grains, 

.… ÅNABROGHISME , om. anabrochiss 
«JUS ; dyaGeoiopèc, de Leokoc, nœud, 


. lacet ; opération qui consiste à arracher 
au moyen d'an fil , d’une soie ou d’un. 


cheveux qu’on noue, les cils qui irri- 
tent le globe de Doch, Galien et Panl 


-f ainsi que 


i ANA 
d’AEgine en ont parlé. Elle n’est plus 
en usage Seege 


ANABROSE , s- f. anabrosis, Sage, 


ec, 


de draftgerg , je ronge, Ce mot S 
diabros®, est employé par Ga» 
lien pour désigner une solution de con- 
tinuité Ou une sorte d’érosion produits 
par quelque humeur Aere, Inusité. S 
NACARDE, ANACARDIER , 5: m. 
anacardium , L. Genrede plantes de 
l'ennéand, monogyn. > E. , et des téré- 
binthacées, J. L'espèce anacardium 
orientale, ( angcardiwm longifolium , 
Lmk.), est un arbre des Indes orientales, 
dont le fruit a la forme de cœur ; de 
[là le nom anacardium , du grec dd. 
qui, dans ce sens , signifie ressemblance, 
et de xapdia, cœur. Le noyau de ce 
fruit est une substance émulsive, qui 
sert d’aliment aux habitans des îles Phi- 
lippines , et de plusieurs parties de 
l'Inde. Le parenchyme diploïque de sou 
écorce contient un suc Âcre e caustique, 
dont on se sert. dans l’Inde pour faite 
de l’encre et pour marquer les étoffes 
d'une couleur indélébile. L'espèce anas 
cardium occidentale, L. ( cassuvium 
pomiferum , Lok, acajou), fournit un 
fruit dont la noix réniforme présente 
des propriétés analogues à celles de la 
noix de lanacardium orientales Vi ay. 
Acarou. Re 
ANACATHARSIE, s. f. anacatharsis , 
dvaxábapois, de èva, en haut, et de 
naðareeiy, purger; purgation par les cra» 
chats (Hippocrate et Galien). Inusité, 
` ÂNACATHARTHIQUE , adj. anacas 
tharticus , qui excite l'expectoration, 
Voy. ANACATHARSIE. Inusité. 
ÅNACLASTIQUE , s. f. anaclastice ; 
de dva, derechef , et de zaasiy , briser ; 
partie de l’optique. qui traite de la réfrace 
ton de la lumière, Inusité : remplacé 
par dioprriqe, 


dvatóranga, de áyanónigw , je colle ; 
remède. collant qu’onrappliquoit sur le 
front, et qui n'est plus en usage. Galien 
en décrit de plusieurs espèces. < 

ANAPOSE, s. f. anadosis , évädoms, 
dedvé, singulatim, et de did, je donne; 
distribution des principes nutritifs dans 
les différens, vaisseaux. L'anadose dif- 
fère, selon Galien, de la diadose, en 
ce que celle-ci. est l’action qui fat par- 
venir les principes nutritifs aux deruiċres 
ramifications des vaisseaux. Ainsi , la- 
nadose. seroit proprement la chylifica- 
tion, et la diadose la nutrition. Ces 
mots ne sont plus usités, 


ANACOLLÉMATE , s. m. anacollema, ` 


k Ÿ 
ANA 
_ AxADROME, s. f. anadrome , ata- 
-Soun , de dyd, en haut , et de des, 
je cours. Selon Hippocrate, le trans- 
port d'une humeur des parties infé- 
Heures vers les supérieures: Inusite. 
ANÆMIE. Voy. ANÉMIE. 
ANÆSTHÉSIE,s. f. V. ANESTHÉSIE. 
. Anacyre, 5. f. (bois puant), ana- 
gyris fatida, L., du grec ave, et 
upos , cercle , la gousse de cette plante 
étant recourbée à son extrémité. C’est 
un arbrissean de la décandrie mono- 
yù., L., famille des légumineuses , 
- , qui croît naturellement en Italie , en 
Espagne let dans le midi dela France. 
Ses feuilles sont trés-purgatives. 
ANALEPSIÉ, s: f. analepsia , dra: 
antic, de dré, derechef , et de rqguba- 
veiy, prendre ; restauration ; recouvre- 
ment des forces après une maladie. Em- 
ployé par Galien. Inusité aujourd'hui. 
NALEPTIQUE , adj. analepticus , 
dvarnrlixte (même drem. 1. On donne 
le nom d’analeptiques aux médicamens 
ou plutôt aux alimens qui sont propres 
à reudre les forces aux convalescens. 


ANALOGIE s. f. analogia, dyantytæ, | 


de dré, cntre , et de Ange, discours, 


rapport. En médecine comme dans le 


langage ordinaire , il exprime la simi- 
brode, 

AÂNALOGISME, S. m, aralogismus, 
raisonnement fondé sur l’analogie ou 
la comparaison des rapports qui exis- 
tententre plusieurs objets. L’analogisme 
est le seul guide que nous ayons pour 
parvenir à la connoissance d’une ma- 
ladie nouvelle. 

ANALYSE, s. f. analysis, avanuois, 
de dräi, singulatim, et de Aua, je dis- 
sous ou je résous ; résolution, l’action 
de ramener une chose à ses élémens ou 
à ses principes. Analyse chimique , sé- 
paration des principes constituans des 
différens corps : eile est vraie quand 

„Ælle donne pour résultat des principes 
qui existent réellement dansla substance 
analysée; elle est fausse, au contraire, 
quand les principes obtenus sont l'effet 
de nouvelles combinaisons. Les botanis- 
tes font également l’arsalyse ou l’anato- 
mie d’une plante, quandils séparentles 


différentes parties qui la constituent. 


Les métaphysiciens entendent par anas 
byse cette opération de esprit. qui sé- 


pare et forme différens groupes des | 


objets ou qualités qui se trouvent réunis. 
C'est dans cesens qu'on dit faire lana- 
lyse des symptômes d’urre maladie com- 
pliquée; parce qu’on sépare les sym- 


ANA. g 
ptômes de cette maladie en autant de 
groupes qu'il y a d’affeciions réunies 
Jour la constituer. 


ON ANALYSER , V. a. faire l'analyse. Va 
; y 


ce mot, f S 
ANAMNESTIQUE, adi, anamnesticts, 
ävauvnohuèe, de dré, derechef, et de 
uvnéhe, souvenir ; qui rappelle le sou- 
venir ou la mémoire, Signes anamnes- 
tiques oucommémoratifs : signes à l’aide 
desquels on-découvre ce qui a précédé, 
Remèdes anamnestiques : remèdes pro~ 
pres à rendre la mémoire. Peu usité, 
Ananas, s. m. bromelia ananas, Lu 
Plante de l’hexandr. monogyn., Ens 


des ananas, J. Elle est originaire des 
Indes orientales, et a été naturaliséc.en 
Amérique. Son fruit, semblable par sa 
forme au cône du pin, mais beaucoup 
pa gros , est un aliment très*agréable, 

ans les pays où il est très-abondant - 
on en fait des boissons rafraîchissantes.… 
Son suc exprimé, donne par la fer- 


|mentation, une espèce de vin auquel 
ou attribue la propriété diurétique, d 
plur. Aromeliez 


ANANAS, $. 
ordre cinquième de la classe des mo~ 
nocotylédones. — Calice supère lorsque 
l'ovaire est infère, ét infère lorsque 
l'ovaire est supčre, à six divisions ovdi< 
nairement inégales; six étamines insé- 
rées au fond on au milieu du calice ow 
sur une glande calicinale qui couvre 
l'ovaire; ovaire simple; un style; um 
stigmate trifide; fruit triloculaire; feuil- 
les vaginées, presque toujours radi- 
cales: Fleurs en épi ou en panicules 
quelquefois en eorymbe. : 


| ANAPÉTIE, s. E anapétit, &vari- 


qea, de dré, entre, et de FETAU y 
j'ouvre, je dilate; dilatation des orifices 
vasculaires, selon Galien. Ge mot est 
opposé à obstruction. Iuusité. 
ANAPHONÈSE ,s. f. anaphonests, ayan 
pavnais, de dv, en haut, et de owvx, 
voix; exercice de la voix. On a aussi rem: 
du ce terme par wociferatio : éclats de 
voix, action de crier, clameur, Inusité, 
ANAPHRODISIE , S. f. anaphrodisia y 
dyagpodicia, de æ privatif, et AppodiT3 p 
Vénus ; absence où abolition de l’appé= 
pét vénérien,; op impuissance chez 
l’homme, Sauvages , Sagar et Culien en 
ont fait un genre de maladies. d 
ANAPLÉROSE , s. f. amaplerosis, dya- 
rMipoas, dedvaranpow , Je remplis „je 
complette; restauration. D’autres en- 
| tendent par ce mot la partie de la chirur= 
gie qui s’eccupe des moyens de rempla- 


qui a donné son nom à la famille 


i 
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cer'une partie qu'on a perdue, et le re- | de TeHVeiV, Couper; parce que c’est 
gardent par conséquent comme syno= principalement par la dissection que 
nyme de prorhèsé. inusité, | Cette science peut s’acquérir : connois= 

ANAPLÉROTIQUE, adj. araplerotic Si | sance de la structure intime des êtres or- 
avar\nporikce (même étymol.). Galie: ganisés, On nomme anatomie humaine 
donne cette épithète à tout remède | ou anthropetomie celle qui s'occupe de 

propre à faire pousser les chairs dans | l’organisation de l’homme ; anatomie 
une plaie avec perte de substance, C’est | générale, celle ‘qui considère la struc- 
ce que les modernes ont appelé car | ture des différens tissus quientrent dans 
natifs. Inusité. Se la composition des divers organes ;.ana= 

ANASARQUE, 5. f. anasarca, ava- | tomie descriptive , celle qui offre la des- 
sapra ; de dd, entre , et de capé , cap- | cription des organes considérés princi- 
zès , chair ; espèce d’hydropisie dans la- Pal ment dans leur forme et dans leur 
quelle toute Phabitude du corps est | figure extérieure ; anatomie comparée "2 
témplie de sérosié ou de pituite , selon | celle où le même organe est examiné 
Galien, C’est proprement une hydro- | comparativement dans plusieurs ani- 
pisie générale du tissu cellulaire. Lors- | maux ; anatomie végétale, celle qui 
que celte hydropisie est partielle, elle considère la structure des végétaux, tr, 
se nomme @dème. On regarde généra- 1 ANATOMIQUE, adj. anatomicus , qui 

lement arasarque et leucophlegmatie | a rapport à l'anatomie : travaux ana- 
comme synonymes : il paroît néan- | somiques. S 
moins que ce dernier mot doit s’enten- ÂNATOMIQUEMENT, adv. relative- 
dre d'une tumefaction rénitente du tissu | ment à anatomie. Considérer un Fees, 
cellulaire’, tandis que dans Uangeargug, | urz organe anatomiquement. à, 
ce tissu est mou , et se laisse facilement |  AnATOMIsER , v. à. faire l'anatomie; 
déprimer, ; anatomiser un corps (Acad. ). Il vaut 

e Â NASPASE, S$. f. anaspasis, avaæorasis, | mieux dire disséquer. 

de ayagmaw , je resserre ; resserrement | ÅNATOMISTE, e m. anatomicus y 

de l'estomac ( Hippocrate ). Inusité. dværouiios, celui qui fait son occupa= 

ANASTALTIQUE , adj. anastalticus, | tion principale de anatomie. ` 
avadianrixos, de dré, en arrière, eil  ANATRIPSOLOGIE , $. f. anatripso-~ 

de rex, serrer ; épithète donnée | logia , de avale, friction , et 07/06» 

aux remèdes propres À resserrer, ou à | discours ; traité sur les frictions. M. V 

rapprocher : synonyme de ssyprique. | L. Bréra a donné un ouvrage qui porté 

Anusité. 9 | ce titre, G e f LL 

ANASTASE , s; Í. anastasis, àväora-|  ANCHirors, e, m. anchilops , ay- 
oi, élévation; transport des humeurs | %iaw4 , de æyXt, proche, et al, œil; 
vers une partie plus elevee (Hippocrate). | petite tumeur située un peu au-dessous 

Tnusité. de l'angle interne de Vol, L’anchitops 

ANASTOMOSE , s. f. anastomosis , | précède l'aœgilops, et diffère de la tu- 
duet mate, de dv, par, et eropa, | meur lacrymale en ee gue i’humeur qui 
bouche , comme si l’on disoit abouche- | le forme est amassée , non dans le sac 
ment ; jonction de deux vaisseaux ou de lacrymal, mais au -devant ou dans sa 

‘deux filets nerveux. — Les anciens en- | paroi antérieure, Ar 
tendoient aussi par ce mot l'ouverture | AnGiP1TÉ , adj. anceps, comprimé , 
de quelque ext émité veineuse ou arte- | ayant deux bords opposés plus ou moins 

vjelle , et l’efusion du sang qui en est | tranchans, anceps signifiant quelque- 

la suite. mg | fois une épée à deux tranchans. Feuil- 

Anastomoser:(s’), v. n: s'unir, se | Zes ancipitées ; exemple : le sangdragon. 
joindre par anastomose. Voy. ce mot. |  Ancœur. Joy. AVANT-Cœur. 

ANASTOMOTIQUE adj. anastomoti- |  ANCGOLIE, s. f. aquilepia, L, Genre 

CUS , ávagTopwTitos, Qui a rapport aux | de plantes de la polyand, pentag., L., 

‘anastomoses. E. ce mot. Rameau anas- | ‘de la famille des renonculacées de J., 
20moiique , cercle anastomotique , ete: | dont l'espèce vulgaire , aguilesia, yul- 
— Remèdes anastomotiques , remèdes | garis , L., très-commune en Europe, a 
qui, suivant Galien , ont la propriété | été recommandée comme anti-scorbu- 
d’ouvrirles orifices des vaisseaux : syno- | tique , aperitive et diurétiqué. Des an- 
mme d’apéritifs , qui est plus usité. teurs modernes sonpconnent l’ancolie 

. ANATOMIE, S. Ë. anatomia et ana- | d'être vénéneuse, ` P 

“ome, évaroui , de drà, singulatim, et) ANCONÉ , adj. anconeus , de ever: 


a 


/ 


AND 

fa saillie du coude , l’olécrâne; qui ap- 
partient au coude. Ce nom a été donné 
aux muscles qui s'attachent à l’olécrâne. 
Winslow en distingne quatre : le grand 
anconé, l’externe , Vinterne et le petit, 
Les trois premiers ne forment réelle- 
ment qu’un muscle, cònnu aujourd’hui 
sous lé nom de friceps brachial ; le der- 
nier seul a retenu le nom d’anconé, et 
porte dans la nomenclature méthodique 
celui de épicondylo-cubital. 

ANGYLOBLÉPHARON. E o, ANKYLO- 

 BLÉPHARON. 
ANCYLOMÈLE, S- f. ancylomele, die: 
nuronan, de daags, courbe crochu, 
et de wńan, sonde; sonde recourbée dont 
on se servoit:du temps d'Hropocrate 
pour sonder les plaies. Inusité. 
. ANGxLoToME, S. m. ancylotomus , 

&yrvrorouos, de éyæüroc, courbé, et 
de repye , couper. Paul d'AEgme 
donne ce nom à toute espèce de scalpel 
dont la lame est recou: bée, Scultet Ven- 
tend seulement de celui dont on se ser- 
voit de son temps pour couper le filer 
de la langue. e 

AncyroïDE, adj. æyxveocidne , de 
æyxupæ , ancre, crochet, et de eidos, 
forme ; qui a la figure d’un crochet. 
Quelques auteurs-ont donné će nom à 
Fapophyse coracoïde. Inusité, 

ANDRANATOMIE OU ANDROTOMIE ; 
s. f. andranatome , androtome, àvdbd- 
varouñ, évdporou, de avne, avdeos, 
homme (vir), et de ayarouà, anato- 

mie : anatomie de l’homme. On trouve 
ces mots dans Mare - Aurèle Severin 
et ailleurs. Inusité. 

ANDROGÉNIE , S. f. androgenia, ày- 
dhoysvéiæ, de avnp, mâle, etde yewvav, 
engendrer. Hippocrate emploie ce mot 
pour désigner la génération mâle, la 
succession de mâic en mêle. Inusité. 

ANDROGYNE , adj. androgynus , àv- 
desyuvos , de ang, bomme , mâle, et 
un, femme, temelle ; qui a les deux 
sexes, Hippocrate donne ce nom aux 
hommes efféminés. Les botanistes lap- 
pliquentaux plantes qui ont sur le même 
réceptacle des fleurs mâles et des fleurs 
femelles. Elles appartiennent à la mo- 
noëcie de Linné; mais toutes les plantes 
monoïques nesontpas androgynes. E oy. 
MoxoïiquE.. " 

ÅNDROMANIE , S, f. andromania, de 
æv1@, ardgos homme, et de paria, fu- 
reur, folie; passion pour. les hommes, 
foreur utérine ou nymplhomanie. Inu- 
site, à 


ANÉ E? 


AnproTomIE,s. f. Joy AnprAna- 


TOMIE. 


ANDRUM , «. m. Mot indien latinisé 


par Kempfer, et qui, selon cetauteur 5 
veut dire kydrocèle endémique. Ce n’est 
autre chose, dit M. Alard, que l’élé- 
phantiasis des Arabes fixé sur le scro= 
tum. 


ANÉANTISSEMENT, S. M. ezrinctio. 


virium. Voy. ABATTEMENT, 


` ANÉLEGTRIQUE , adj, anelectricus, 
de æ privatif, et denaexreor, électricitéz 
noh electrique par le frottement, ou con- 
ducteur de l’électricité, Un a reconnæ 
que tous les corps qu’on regardoit au~ 
trefois comme anélectriques , sont sus- 


ceptibles d’être électrisés: par. le froue- 


ment, pourvu qu'ils soient isolés, au 


moyen d’un.corps non-conducteur, 


ÂNÉMASE ,s. Í. anæmasis , de æ pri- 
vatif, et de iya , sang; défaut de sanga 
Inusité. Zon, ANÉNIE. 

ANÉMIE où ANÆMIE , S- f. anemie 
{ même étymologie ). Lieutaud a donné 
ce nom à une maladie caractérisée par 
une grandefoiblesse et une telle dimi- 
nution du sang, que les vaisseaux 
sanguins paroissent absolument vides. 
M. Hallé a observé et décrit sous le 
même nom; une maladie très-analogue , 
sinon tout-à-fait identique. 

ANÉMOGRAPJUE, S; f. anemographia y 
de äveuos, vent, et dereen, descrip= 
tion ; description des vents. Inusité. 

ANÉMOMÈTRE, 5, M. 476MOMEEUM y 
de vemos, vent, et de Grenn, mesure; 
instrament propre à mesurer la force du 
vent : telest celui qui a été imaginé par 
un physicien nommé Ons-en-Bray. 

ANÉMOMÉTRIE , S. f. anemometria 
(même étymologie ), l’art de mesurer 
les vents. Inusité, 

ANÉMONE, s., £. anemone, L., de 
avemos , vent, parce que sa fleur ne s’ou- 
vre que par le vent , selon Pline. Genre 
de plantes de lapolyandr. polygyn., L. , 
et des renonculacées, J., dont plu- 
sieurs espèces. ont été employées autre- 
fois en médecine , et sont aujourd’hui 
pour ainsi dire abandonnées. T'elles sont 
1° anemone pulsatilla, qui a été re: 
commandée comme cathérétique , Apé= 
uitive , fébrifuge ; 2° anemone praten- 
sis, ou pulsatilla nigricans , dont l'ex- 
trait a. été employé avec peu de succès 
par Stoerk, dans l’amaurose et les 
taches de la cornée ; 3° anemone nemo- 
rosa , préconisée par Chomel, comme 
détersive , dans la teigne; 4° l’anemone 
hepatica, qui a été employée dans les 
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obstructions du foie, et dont Vean dis- 
‘tic estrecommandée par Simon Pauli, 
comme coëmetique, pour enlever les 
taches de rousseur. ~ 

ANÉMOSCOrE, 5. m. anëmoscopium , 
de äveuos , vent, et de egent, regarder, 
considérer ; instrument propre à faire 
connoître la direction du vent. C’est 
une espèce de girouette à laquelle sont 
adaptés des rouages et un cadran où la 
direction du ventestindiquée par une 
aignille, À Sech 

_ ANESTHÉSIE ,'añesthesie, àvaioln- 
Sig, de a privatif, et arefavoua, je sens ; 
privation dusentiment, principalement 
du sens du toucher, sorte de paralysie. 
Sauvages, Linné, Sagar et Cullen ont 
admis ce genre de maladies , et en ont 
distingué plusieurs espèces, 

BNETH, s. m. anethum graveolens ; 
L. , plante de la pentand. deg, sbs 
ombellif, , J. , originaire d’Espagne 
et d'Italie ; et cultivée dans toute la 
France. Les semences sont excitantes, 
et employées dans les débilités gastri= 
ques et les flatuosités intestinales, Elles 
ont en conséquence été rangées parmi 
les carminatifs. y 

ANÉvVRYsMAL, adj. anevrysmalis; qui 
appartient à l’anéyrysme. Foy. ce mot. 

umeur anévrysmale. On dit aussi ané- 
Yrysmatique , mais il esjmoins usité, 

ANÉVRYSME e, m. areyrysma, de 
æveupuveiv, dilater, distendre; c’est pro+ 
prement une tumeur produite par la 
dilatation d’une artère;-mais on a étendu 
ce nom à diverses lesions des artères ct 
des veines , ainsi qu’anx dilatations du 
cœur. On distingue, par rapport aux 
artères , 1° J’anévrysme vrai, celui dans 
lequel toutes les tuniques des artères 
sont dilatées, ou, au moins „celui dans 
lequel la seule tunique interne a été 
rompue; 2° l'anéyrysme faux , qui n’est 
autre chose que la blessure d’uneartère, 
etqu’ondiviseencoré en primitifiet con- 
sécutif : le premier est aussi nommé 
Par infiltration ; et non circonscrit, par 
ce qu’il est formé par l’infiltration du 
sang dans le tissu cellulaire ; le second 
est appelé par épanchement où circon- 
scrit , parce que le sang s’accumule len- 
tement au voisinage de l’artère ouverte, 
et y forme une tumeur qui a presque 
tous les caractères de l’'anévrysme vrai; 
5° Panévrysme mixte , c’est-à-dire celui 
dans lequel il y a dilatation d’une ou 
plusieurs tuniques de l’artère , et rup- 
ture d'une ou plusieurs antres : ce nom 
s'applique particulièrement à l'espèce 
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d'anévryste dans laquelle la tuniqué 
interne reste intacte, tandis que les aus 
tres sont rompues.Ce qu'on nomme angs 
Vrysmevariqueux consiste dans la double 
lésion d’une artère et d'une veine cor- 
respondante , lésion qui donne lieu au 
passage du sang artériel dans: la veine: 
Par anévrysme du cœurôn entend la di- 
latation d’une ou de plusieurs, ou de 
toutes les cavités qui constituent eet or- 
gane: Sous ce rapport, l’anévryeme est 
pattiel on total. On distingue aussi ces 
anévrysmes en actifs et passifs, suivant 
qu’ils sont avec augmentation on dimi- 
nution d'épaisseur des parois du cœur, 
AxrFion ou AmPHIoN. V. MAsuacH:. 
ANFRACTUOSITÉ, s. f. anfractus ; 
détour, circuit, Il ne se dit que des en- 
foncemens sinueux qui séparent les or? 
cunvolutions du cerveau. g 
ANGÉIOGRAPHIE. Voy. ÀNGIOGRA- 
PHIE, etde même pour les autres mots 
qui commencent par angéio. 
ANGÉLIQUE, s. m. angelica archan- 


gelica , L. (angélique cultivée). Plante 


de la pentandrie digyn: L. et dé a famille 
des ombellifères , J. T'outés ses parties 
sont d’une odeur aromatique très-agréas 
blé, et recommandées comme stoma- 
chiques , diaphorétiques , emménago= 
gues: L'espèce angelica sylvestris; an- 
gélique des bois , est succédanée de la 
précédente, mais elle ést moins actives 

" ANGIECTASIE, $. f. angiectasis, de 
dyysiov, vaisseau ; et de Éxrasie ; exs 
tension; dilatation. Le docteur Groæfe 
appelle ainsi toute maladie qui consiste 
dans une dilatation vicieuse de quelque - 
vaisseau; soit artériel, soit veineux, soit 
lymphatique. 

ANGINE, s, f. angina, de angeré j 
suffoquer, étrangler. Les auteurs latins ; 
selon Van-Swiéten , ont appelé anginé 
touté maladie dans laquelle il y a lésion 
de la déglutition ou de la respiration, 
ensemble ou séparément, pourvu qué 
la cause de cette lésion ait son siége ati= 
dessus de l'estomac et des poumons. 
Hippocrate appelle cynanche, auvalyn ; ` 
l’angine avec menace de suffocation; et 
paracynanche , rapanuyalyn , celle dont 
les symptômes ont moins d’intensité. If 
paroît que lés mots suyayyn'et maparyd 
ayxi, qu'on a rendus par sÿnanche et 
esquinancié forte ou foible , ont été iri- 
iroduits plus tard. Arétée, Alexandre de 
Tralles et Paul d'Egine se servent ur: 
à-tour de cés quatre mots grecs , mais ils 
ne s'accordent pas sur la signification, 
qui leur convient. Arétée regarde la tyè 
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nanche comme moins grave qùe la sy- 


nanche, Suivant Alexandre , la cynanche, 


et la paracynanche ont leur siége dans 
‘Jes muscles internes ou externes du la- 


rynx , etla syrarche et la parasynanche 


dans ceux du pharynx. En francais , les 
mots esquinancie ou squinancie , angine 
etmalde gorge présentent des différences 
assez grandes. L'esquinancie est la vé- 
ritable cyranche d’Hippocrateou synat- 
che d'Arétée ; l’angine est proprement 
une inflammation moins intense de la 
membranemuqueuse qui revêt les parois 
du pharynx et du larynx, et le mal de 
‘gorge est la même maladie à un degré 
encore plus foible: On a cependant 
admis des maux de gorge gangréneu:v. 
Ees nosologistes regardent le mot an- 
gine comme générique, et distinguent 


ensuite plusieurs espèces de cette male 


die. Delà les dénominations suivantes: 
angine inflammatoire où esquinancie : 
c’est celle qui est accompagnée de tous 
les symptômes de la fièvre inflamina- 
toire. Angine séreuse où aqueuse , celle 
où l'inflammation est très -légère , ou 
| bien celle où il n’y a qu'un engorgement 
œdémateux des divérses parties du la- 
rynx. M. Pine! distingue l’angine, à rai- 
son du siége qu’elle occupe , en pharyn- 
gée ou'gurturale , et en laryngée ou tra- 


. chéale : c’est À cette dernière qu’appar- 
8 Op À 


tient le croup, nomméaussi angine mem- 
braneuse , poljpeuse , striduleuse , etc. 
L'angirie tonsillaire n’est qu’une variété 
de la première, Enfin on nomme an- 
gine pectorale, une maladie dans laquelle 
Ja respiration est plus ou moins lésée, 
et qui est caractérisée par des accès où 
le malade ressent une sorte de constric- 
tion ou de pression vers le sternum, 

ANGIOGRAPHIE OU ANGÉIOGRAPHIE, 
s. f. angiographia vel angeiographia, de 
dingt vaisseau , et de ypapev, dé- 
crire ; description des vaisseaux : Anat. 
Anusité. © ` 

ANGI0-HYDROGRAPHIE Où ÅNGÉTO- 
HYDROGRAPHIE, S. £. angeio - hydro- 
graphia , de «yyeicv, vaisseau, vdup, 
eau, lymphe, et ypapeiy , décrire; des- 
cription des vaisseaux lympbatiques, On 
trouve aussi argéio-hydrolopie, et an- 
géio-hydrotomie. Tous ces mots sont 
inusités, et n’ont peut-être jamais été 
employés. 

NGIOLOCIE Où ANGÉIOLOETE , 8. f. 
angiologia vel angeiolggia, de ayyttov , 
vaisseau , et de Age, discours; partie 
de l'anatomie qui traîte des vaisseaux, 
Paul d’Egine, et après lui quelques au- 
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tres auteurs Ont entendu ce mot de la 
dissection particulière des vaisseaux des 
tempes et du front. Les auteurs moder- 
nes ne l’emploient que dans la première 
signification, qui est la seule conforme 
à l’étymologie. 

ANGroscorz, s. m. anploscopium, 
de ayysiov , vaisseau , et de grorsiy s 
voir , considérer ; instrument propre à 
examiner les vaisseaux capillaires. nus. 

ANGIOSPERME, adj. angiospermus , 
de ayysiov, vaisseau, et arepa, se 
mence. Plante angiosperme, dont la 
graine ou les graines sont 1evêtues d’un 
péricarpe distinct. | 

ANGIOSPERMIE , s. f. anpiospermiæ 
(même étymoiogie). Ordre qui com- 
prend les plantes angiospermes. C'est 
la seconde division de la didynamie de. 
Linné. 

ANGIOTÉNIQUE , adj. angiotenicus s 
de æyysior vaisseau , et de Teivsiy , ten= 
dre. Fièvre angioténique, nom que M, Pis 
nel donne à la fièvre inflammatoire ou 
synoque, des anciens, parce qu’elle est 
caractérisée en partie par laténsion des 
artères , ou la vigueur du pouls. ` 

ANGIoTOMIE ou ANGÉIOTOMIE, sf. 
angeiotomia , de gert, vaisseau , et 
de reuveiv, couper; dissection des vais= 
seaux. Inusité. 

Anerg, e, m, angulus, de æyxurot, 
crochu ; coïncidence de deux lignes ou 
de deux ou plusieurs plans. Dans le pres 
mier Cas, c'est langle proprement dits 
le second se nomme angle plan, et le 
troisième angle solide. En anatomie , on 
donne le nom d'angles à diverses parties 
qui offrent effectivement des angles , 
mais plus où moins irréguliers. Telles 
sont les suivantes: angle des lèvres, ou 
commissure formée de chaque côté de 
la bouche par la jonction de la lèvre su" 
périeure à l'inférieure ; angles de l'œil, 
ou les canthus , distingués en interne et 
externe , et formés également parla jone= 
tion des paupières : l’angle interne, (hir= 
quus), est aussi nomme le grand angle 3 
angle de l'omoplate, c'est celui des trois 
angles de cet os qui est supérieur et in- 
terne; angle de la mächotre, c'est celui 
que présente de chaque côté le bord'in= 
férieur de l’os de la mâchoire ou maxil« 
laire inférieur ; angle du pubis, angle 
formé par lajonction des deux os pubis, 
et dont le sommet est placé superieure- 
ment ; angle facial, angle formé par le 
conéours de deux lignes qui sont censées 
tirées l’une de la bosse nasale au milieu 
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de lamåchoire supérieure, l’autre duni- | que méridionale, et dont les caractères: 
veau du conduit auditif au même point. | botaniques ne sont bien connus que 
Îlest évident qu'ilest plus ou moins éloi- | depuis le voyage de MM. de Humbold et 

éde langle droit, suivant le degré d'in- | Bonpland , qui ont trouvé des forêts en- 
‘clinaison de la face. Le développement | tières de cetarbre sur les bords de PO- 
de la cavité du crâne, du cerveau par | rénoque et sur la côte de Paco, entre la 
conséquent , et jusqu'à un certain point, | Trinité et Curaçao : il appartient à la 
de l'intelligence, est en raison directe | famille des magnoliers, et il a été ap 
de la grandeur de cet angle. pelépar M. Willdenow Bonplandia tri- 

Aeon , $, f. angor , de angere , | foliata: L'écorce de l’angusture est très- 
pres 


ser ; sentiment de resserrement àla | amère, tonique et fébrifuge. C’estun, 
fégion épigastriqué , accompagné de | succédané du quinquina. 
difficulté de respirer et d’une tristesse |  ANHÉLATION, $. fı anhelario, de an- 
excessive: c’est ledernier degré de lan- | helare , respirer difficilement , haleter; 
xiété. e? essoufllement, respiration courte et fré- 
ANGULAIRE , adj. angularis , qui ap- | quente., Sauvages ‘appelle arhélasions 
partient à quelque angle. Dents angulai- | (anhelationes) ; toute agitation involon- 
res ou canines, cellés qui correspondent | taire et pénible des muscles de la poi- 
à l'angle des lèvres. ÆApophyses angu- | wine, d’où résulte la difficulté et la fré- 
laires ou orbitaires du coronal : ce sont | quence de la respiration. Il en fait une 
celles qui. répondent aux angles des| classe de maladies divisée en deux or- 
yeux. Muscle angulaire de l'omoplate ,| dfes : les onhélarions spasmodiques,, 
ou wrachélo-scapulaire , muscle allongé | parmi lesquelles se trouvent le'cauche- 
qui s’étend de langle de l’omoplate aux | mar, l’éternuement, le bâillement , le 
_ dpophyses transverses des premières ver- | boquet et la toux ; et les anhélations. 
tèbres cervicales. Arière et veine angu-| oppressives qui comprennent.le ronfle- 
laires : on a donné ce nom, 1° à la ter- | ment, la dyspnée, l’asthme, la sufoca- 
mimaison de l’attère ou de la veine ma- | tion , l’angine , la pleurodynie, le hu 
xillairé externe , parce qu'elle passe à la | me , l’hydrothorax et l’empyème. 
racine du nez près le grand angle de| . AnHÉreux, adj. anhelans „haletant : 
l’œil ;. 2° aux artère et veine maxillaires | respiration anhéleuse, respiration très- 
inférieures, parce qu’ellés passent sous| fréquente, haletante. . De ai 
. l'angle de la mâchoire. Nerf angulaire , | Animar, s. m. animal, de anima, âme, 
filet nerveux fourni par le maxillaire in-| @wov, nom qu’on donne à tout ër cor- 
' férieur, et qui passe près du grand an: | porel animé, c’est-àdire jouissant de la 
gle: de l'œil, EE D | faculté de se mouvoir et de changer de 
Aweuzé, adj. angulatus , pourvu | place. Cette définition s'applique ri- 
d’angles en nombre déterminé. (Bot.) | gourensement à la grande majorite des, 
Ce: mot n’est guère en usage que dans | êtres qu’on appelleanimaux ; mais quel- 
les composés , triangulé , quadrangulé,, | ques-uns d’entre eux semblent s’y sous- 
etc: traire , en ce qu’ils ne jouissent pas émi- 
AncurEux, adj. angulosus, qui a! nemment de la faculté de se mouvoir. 
des angles. Un fruit anguleux , etc. Suivant M. Cuvier, le éaracière distinc-" 
ANGURIE, $. f. anguria, L., genre | úf de l’animal est d’être pourvu d’or 
de plantes , de áy youprov, nom que les | ganes digestifs , ces organes fussent-ils 
Grecs donnoïent au cucumis ; ce nom | réduits à un simple’tube, comme dans 
vient lui-même de dyy0oc, vase, chose | lespolypes. ) S 
creuse , le fruit-de ces plantes. étant| Animan , adj. animalis , Éœrnos, qui 
creux. Le genre anguria de la diandrie | appartient aux animaux. Règne animal, 
monogyne, L., et de la famille des cu- | assemblage des êtres organisés connus 
curbitacées , J., comprend plusieurs es- | sous le nom d'animaux. Chimie\ani- 
pèces dont les fraits peuvent servir d’a-| male , partie de la chimie qui s’occupe 
limens comme ceux du genre cucumis, | de la nature et de la composition des 
etc. - stances animales. Æsprit animal z 
ANGUSTIE , 5. f. angustia , anx) quelques auteurs ont employé cette ex- 
ou bien étroitesse. Innsité. A pression comme synonyme "de fluide 
AnqusTurE , s.f. On connoft depuis | nerveux. On appeloitautrefois foncrions. 
un certain nombre d'années, sous ce | animales celles qui fournissent à lame 
nom, l'écorce d'un arbre observé d'a- | les id8es qu'elle perçoit, ainsi que celles 
bord dans Die Angustura , de l’Améri- | dont elle est -elle-même le siége on Le 
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principe, : tels sont les sensations, Ja 
= percepuon, l'imagination , lamémone, 
lé jugement, le raisonnement , les affec- 
tions de l’ame etles mouvemens volon- 


taires, Bichat entend par vie, animale 


celle qui est propre à toute la classe des 
animaux et les distingue de la classe des 


Végétaux. C’est ce que d’autres physio- 


logistes ont appelé vie de relation , vie 
vc t S G; D D A 
exiérieure où vie active. Le même au- 


teur appelle sensibilité et contractilité 


animales celles qui appartiennent à 
tette sorte de vie. 

ANIMALQULE, s.m., añnimalcülum, 
Lardiov, œvgroy, diminutifde animal ; 
animal si petit qu'on ne peut presque 
l’apercevoir qu’à l’aide du microscope. 

NIMALISATION , Se f. animalisatio ; 
transformation dés substances végétales 

, én substances animales ; elle fait partie 
de l'assimilation ou conversion des sub- 
$tances alimentaires en la propre sub= 
stance de l’animal qui s’en nourrit. 

AnIMALISER ($°), v. n. acquérir la 
propriété caractéristique de la matière 
animale. : 

ANIMALISTE, s. m. celüi qùi veut 
‘tout expliquer par l'existence des ani- 
Maux microscopiques ou animalculės : 
systëmé des animalistes. 

ANIMALITÉ , s.f. animalitas ; qua- 
lités qui distinguent ce qui est animé. 
` ANIMATIONS S. f. animatio , de ani- 
Ha, ame; réunion ou jonction de Pame 
au corps dans l'embryon humain. 

Animé. Voy. RESINE ANIMÉ, 

Aaen, V. a. animare, exciter; 
rendre actif ; animer un vésicatoire , le 
faire suppurer. ; 

ANTMISTE , $. m. ånimista; de ańi- 
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tiloculaïres ; et d’une forme étoilée , og 
une odeur très-agréable, analogue à 
celle de lanis ordinaire, et présentent 
les mêmes propriétés. On préière Panis, 
étoilé dans la préparation des liqueurs 
de table, comme plus aromatique , et 
sans douteplus riche en huile essentielle. 

ÂAMISOTOME, adj. anisotontus, de dnt- 


eng, inégal „et reuvery ; couper; inégas 


lement découpé. Se. dit d’un calice ou 
d'une corollé dont les divisions sont 
inégales. 

ANEYLOBLÉPHARON ; sm. ankylo- 
blepharon , àyxvroGnépapor, de ayru~ 
ños , resserré, et de Baspægor ; paupière; 
adhérence des paupières | soit. entre 
elles , soit au globe de (ol, 

ANEYLOGLOSSE, s. m. ankyloglos= 
sum , din BEA TOY ; de dyruros, Iess 
serré, et de yäwgog , langue ; vice d'or: 
ganisation dans lequel la langue reste 
en partie adhérente à la paroi inférieure 
de la bouche , soit parce que le frein ou 
filet esi trop prolongé antérieurement, 
soit parce qu’il n'a pas assez de laxité, 
On remédie à ce vice par la section du 
filet. ; 

ANKYLOMÈLE. Voy. ANCYLoMÈLE. 

ANKYLOMÉRISME ; s.m. ankylome» 
rismus, de dange, resserré, el uepoc y 
partie; adhérence jicieuse d’une partie 
quelconque. Inusité, 

AnkyLose,s.f. ankylosis; áyturwi 
oe, de dyzuros, courbé ; état dans le~ 
quel one articulation douce de mobilité 


‘devient immobile ; ainsi appelé parce 


qu’il laisse ordinairement le membre 
courbé ou dans une flexion habituelle, 
On distingue l’ankylose vraie, dans las 
quelle il y a immobilité absolue, et la 


ma, ame. On nomme animistes ceux | fausse, où il reste encore quelques mou- 
qui, à l’exemple de Stabl , rapportent | vemens obscurs. ` f 


à Pame tous les phénomènes de l’éco- | 


homie animale, ; 
Anis, s. m. pimpinella anisum , L. , 
‘plante ombellifère cultivée en Europe, 
et dont la semence très-aromatique est 
employée comme excitant de la mu- 
queuse digestive dans les débilités gas- 
triques et les flatuosités intestinales. Elle 
a en conséquence été rangée parmi les 
ċarminatifs. On l’emploie souvent pour 
masquer la saveur de certains médica= 
mens, pour empêcher l’action vomitive 
de la scille, et on en prépare des li- 
queurs de table et des condits. — Anis 
étoilé ou badiane , illicium anisatum , 
L. , arbre de la Chine er do Japon, de 
lapolyand. polyg. Le, famille des mag- 
mobers, J. Ses capsules , qui sont mul 


ÅNKYLOTOME. Voy. AnéyrLorowr. 
ANNEAU, s. m. annulus. C’est pras 


prement un petit cerceau destiné à 


être mis au doigt. On en a fait un 
instrument de chirurgie, en cachant: 


dag son épaisseur une lame tranchante 


pour ouvrir par surprisé les petits ab- 
cès Superficiels. On a aussi appelé an- 
neau un petit ulcère de la cornée. Mais 
ce mot est plus particulièrement em 


` ployé par les anätomistes pour désigner 


certaines ouvertures naturelles, circu= 
laires où obrondes que présentent les 
aponévroses du bas-ventre. Tels sont, 
1° l'anneau ombilical, qui donne pas- 
sagė chez le fœtus au cordon ombilical ; 
2° l'anneau inguinal ou sus-pubien, par 
lequel passe le cordon spermatique chez 
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Phomme, et le ligament rond chez la 
femme. M. Chaussier nomme anneau 
diaphragmatique Vouverture du dia- 
phragme qui donne passage à la veine 
cave abdominale. En botanique, an- 
neau est synonyme de colles. 

ANNÉE, s.f. annus , période de temps 
composée de douze mois. On distingue 
l'année solaire, qui est de 365 ou 366 
jours ,etl’arriée lunaire , qui est de 354. 
Années climatériques. Voy. CuimATÉ- 
RIQUE. ÿ 

ANNELÉ, adj, annulatus , qui est 

ourva d’un anneau ou collet. (Bot.) 
Pédioule annelé. 
ANNUEL, adj. annuus, qui revient 
chaque année. Plante annuelle, celle 
ui ne vit pas au-delà d’un an , et qu'il 
20 par conséquent semer chaque an< 
née Les plantes annuelles sont dési- 
Enges dans les ouvrages de botanique 
par ce signe ©. e 

ANNULAIRE, adj. annularis rgi a 
quelque rapport à un anneau. Doigt 
annulaire , quatrième doigt de la main, 
celui où on mettoit autrefois l’anneau. 
Cartilage annulaire, où cricoïde , un 
des cartilages du larynx. Protibérance 
annulaire ou moelle allongée, partie du 
cerveau quia la forme d’un anneau, et se 
trouve placée entreale cerveau propre- 
ment dit, et le cervelet : c’est l’origine 
de la moelle épinière. Elle fait partie du 
mésocéphale du professeur Chaussier, 
ZLigamens annulaires, ce sont deux li- 
gamens circulaires «qui environnent, 
l’un l'articulation des ps du carpe, et 
l’autre celle du tarse. 

Anopin ou ANODYY , ad}. anodynus, 
gvoduvos, de æ privatif, et de ôdüvn, 
douleur; qui calme la douleur , selon 
Galien. Médicamens anodins , ceux qui 
sont propres à calmer ou à faire cesser 
la douleur ; telles sont les préparations 
d’opium. 3 

ÂNODINIE Où ANODYNIE, S. f. ano- 
dynia , ávoðđuviæ (même étymologie). 
Absence de douleur , (Galien). Inusité. 

Anomaz, adj. anomalis, &vouanoc, 
de a privatif , et de Quads, égal , régn- 
lier ; irrégulier, ou plutôt tout-à-fait 
hors de la règle. Glandes anomales : 
Lieutaud nomme ainsi certains corps 
improprement appelés glandes , comme 
le thymus’, la thyroïde , etc. Fièvre ano- 
male , éruption anomale , ere, ; fièvre, 
éruption, etc., qui n’a aucun carac- 
tère particulier , qu’on ne peut rappor- 
ter à aucune des maladies qui suivent 
une marche régulière, Abcès anomaux; 


ANO 
c’est, suivant Marc- Anrèle Severin à 
ceux qui contiennent une matière Spe 
lide mêlée avec le pus. Fleurs anomales = 
T'outnefort appelle ainsi velles qui sont 
formées de pétales dissemblables, et aux- 
quelles on ne peut attachér un nom par- 
ticulier : il les arangées dans sa 11° clas- 
se. Il ÿ a cette différence/entre anomal et 
irrégulier , que ce dernier mot indique 
seulement un léger changement ou une 
légère altération à la règle ; au lieu que le 
premier exprime uneirrégalarité si gran= 
de , qu’elle change totalement le carac- 
tère de l’objet. Ainsi , dans une fièvre 


irrégulière on peut encore reconnoître ` 


une fièvre bilieuse ou une fièvre adyna- 
mique , au lieu que la fièvre anomale ne 
peut recevoir aucun nom déterminé. 
ANOMALIE , si f. anomalia, àvouæ= 
Ma (même étymologie ), irrégularité , 
écart. On dit qu'une maladie présente 
des anomalies quand elle s’écarte de la 
marche qui Int est la plus ordinaire. Les 
anomalies sont très-communes dans les 


maladies , mais elles n’en font pas tou- ` 


jours des maladies anomales. Foy. ce 
mot. 

Anones, $.f. anone , ordre seizième 
de la classe des dicotylédones polypéta- 
les à étamines hypogynes. — Calice 


court, trilobé, persistant; sixpétales dont 


trois, extérieurs, imitent un calice inté- 
rieur ; étamines nombreuses , à anthères 
sessiles , couvrant un réceptacle hémi- 
sphérique, dont le milieu contient des 
ovaires nombreux très-serrés, à peine 
distingués des anthères qui les couvrent; 


| autant de styles et de stigmates; baies où 


capsules en même nombre, à une op 
plusieurs semences, tantôt séparées, 
tantôt sessiles ou pédiculées, sur un 
réceptacle commun, tantôt réunies dans 
un fruit pulpeux , à plusieurs loges mo- 
nospermes ` la membrane extérieure- des 
graines coriacée ; l’intérieure à plusieurs 
replis qui traversent les lobes d’un grand 
périsperme , dans la cicatrice duquel se 
trouve l’embryon. H 

ANONYME, adj. anonymus , dea pri= 


ant, et Groe. nom; qui n’a pas de ~ 


nom. Cette épithète a servi à désigner 
plusieurs objets qui n’avoient pas en- 
core recu de nom. Trou anonyme, ori- 
fice externe de l’aqueduc de Fallope : 
il a été nommé depuis stylo-mastoïdien. 


Cartilage anonyme : c’est le cartilage 


cricoïde. 

“ANOREXIE, s. f. anorexia , avopefiæ, 
de a privatif, et de ôpsfie, appétit ; dé- 
faut d'appétit, état dans leqael on n’a 


ANT 
aucun desir de prendre des alimens. 
Sauvages et la plupart des nosologistes 
en ont fait un genre de maladies. 
ANOSMYE , s» f, anosmia , de a pri- 
vatif, et de un, odeur , perte de P'o- 
dorat; diminution ou suppression de 
la faculté de percevoir les odeurs. Sau- 
vages , Linné , Sagar et" Cullen en ont 
fait un genie de maladies. 
ANSE, s. f. ansa, On applique ce nom 
par comparaison à ce qui est courbé en 


- manière danse. On dr one an$e d’intes- 
tin, une anse nerveuse, uneanse de fil, etc. 


ANSÉRINE , s. f. chenopodium , L., 
genre de plantes de la pentandrie digy- 
nie, L. , et de la famille des arroches , J. 
Les espèces chenopodium botrys, cheno- 
podium ambrosioides , et chenopodium. 
vulvaria , sont antispasmodiques , et 
Vespèce chenopodium anchelminthicum 
est vermifuge. ; 

ANTAGONISME , $S. M. antagonisma , 
de ävri, contre, opposé, et de ayw- 
Sein, agir; action en sens opposé ` an- 
tagonisme des muscles. 

ANTAGONISTE , 5. m, antagonista , 


évraywvidlne (mêmeétymologie), pro- 


prement adversaire. En anatomie, on 
appelle muscles antagonistes ceux qui 
agissent dans une direction opposée ; 
ainsi les abducteurs sont les antagonistes 
des adducteurs , les fléchisseurs le sont 
des extensèurs , etc. : 

ANTALGIQUE, adj. antalsicus, åy- 
Sainte, dedyr}), contre, et de Age, 
douleur; opposé à la douleur ; syno- 
nyme de anodin. 

ANTAPHRODISIAQUE , adj. antaphro- 
disiacus , aäyraépodiaiauds, de dyti , 
contre , et de dppoaiaxbe, aphrodisia- 


. que. Remèdes antaphrodisiaques , ceux 


qui ont une vertu contraire à celle des 
aphrodisiaques , ou remèdes propres à 
amortir appétit vénérien, 
ANTAPHRODITIQUE , antaphroditi- 
eus, Synonyme du précédent, 
ANTARTHRITIQUE. Ÿ’oyez Anti- 
ARTHRITIQUE. y d 
ANTÉMÉTIQUE. V. ANTI-ÉMÉTIQUE- 
ANTENNE , S. f. antenna , de ante, 
devant. Espèces de cornes articulées et 
mobiles que les insectes ont à la partie 
antérieure et supérieure de la tête, et 
qui leur sert d’organe du toucher. 
ANTENNULE , S. f. anvennula, dimi- 
nutif de antenna. Quelques entomo- 
logistes donnent ce nom à des a pen- 
dices articulées que présentent les må- 
shoires d’un grand nombre d'insectes : 
d'autres les nomment pa/pes. 


ANT 55 


ANTÉPHTALTIQUE, adj. antephialti= 
CUS, ayreptanritdc, de vévri , contre , et 
de ċpiaatas, incube ou cauchemar, Mot 
employé par Fréd. Hoffmann, pour 
désigner les remèdes contre le cauche- 
mar. Inusité. ^> 

ANTÉPILEPTIQUE, adj. antepilepri- 
CUS , dere, de dai, contre, 
et de ériandia, épilepsie. Mot introduit 
par les médecins du seizième siècle 
pour indiquer la vertu des remèdes: 
propres à guérir l’épilepsie. Innsité. 

ANTÉRIEUR, adj. anterior, ancicus, 
situé devant. Plusieurs muscles ont été : 
ainsi appelés à cause de leur position. 
Muscle antérieur du nez où pyramidal, 
muscle antérieur de l’oreille ou anrvicu- 
laire antérieur , muscle ancérieur de læ 
luette ou glosso-staphylin, muscle an=» 
térieur du marteau ou sphéni-salpingo= 
malléen. i 

ANTÉ-VERSION, s. f. ante~versio y 
de ante, devant, et vertere, tourner : 
déplacement de la matrice dans lequel 
le fond de cet organe se trouve porté 
en avant on du côté du pubis. 

ANTHECTIQUE. E. ANTI-HECTIQUE.. 

ANTHÉEI- TRAGIEN , adj. anthelié 
trageus, qui appartient à l’anthélix et au 
tragus. Nom d’un petit musele de Po- 
reille externe. 

ANTHÉLIX, s. m. anthelix, &vbimé, 
de drot, contre, et de mé , hélix. Para 
tie de l'oreille opposée à l’hélix. Ce 
mot ne se trouve pas dans les-auteurs 
grecs, mais dans cebx qui ont écrit en 
latin depuis la renaissance des lettres.’ 

ANTHENNINTHIQUE, anthelminehi- 
cus, «v0exivôixos, de dir}, contre, et de 
AMIE, Dëse, ver : qui convient con= 
tre les vers du corps humain ou des ani= 
maux. N'est pas dans les anciens. 

ANTHÉRAL, adj., anthcralis, qui 
appartient aux anthères. 

ANTRÈRE, s. f. anthera, de &vBnposs 
fleuri, qui lui-même vient de dree , 
fleur : la partie supérieure de l’étamine, 
ainsi nommée parce Ur nest appa- 
rente que quand la fleur est épanouie, 
Le mot ävôwpès est pris adj. par Hip:. 
pocrate et Galien. Le premier s’en sert 
en parlant du corps, des crachats , etc. 
Le second désigne sous le nom d’äv0npa 
des médicamens sées , composés princi - 
pa'ement de substances métalliques et 
ayant une couleur vermeille. ; 

ANTHÈSE, s. f. anthesis , &v0toc, 
floraison, de &ydoc, fleur : le temps où 
les parties de la fleur sont dans leur par- 
fait aecrpissement, Il est essentiellement 
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indiqué, dit M. Richard, par lémis- 

sion du pollen. A 
ANTHOLOGIE, S. f. anthologia , éybo- 

ën, de droe fleur, et xsyæ, jecueille: 

choix de fleurs , recueil de fleurs. Plu- 

sieurs ouvrages ont paru sous ce titre. 
ÅNTHORE ,S: f. aconitum anthora, L. 

(aconit salutaire). — Plante que les an- 
ciensregardoientcomme le contre-poison 
du zhora, espèce de renonœule; mais tou- 
tes les espèces d’aconit se rapprochent 
par leurs propriétés médicales et sont 
des plantes dangereuses. Voy. Aconir. 

ANTHRACOSE, s. f. anthracosis, dv- 
Opärwois, de à&vpaf , charbon. Espèce 
d’anthrax qui atiaque les paupières ou 
le globe de l’œil , suivant Paul d’Egine, 
inusité. 

- ÅNTHRAX , S. M. anthrax , ävôpaË , 
charbon. Tumepr produité par une in- 

, flammation gangréneuse du tissu cellu- 
laire sous- cutané. Elle est arrondie, 
circonscrite , d'abord d’nn rouge terne, 
puis bientôt noire au centire, et peu à 
peu dans toute son étendue. Hippocrate 
en parle en plusieurs endroits. 

. ANTHROPOFORME , adj. anthropofor- 
mis, de avéporuc, homme, et de for- 
ma, forme, qui a unc forme humaine, 

n.a dunné le nom d’anthropoformes ou 


anthropomorphes aux animaux dont la 


figure approche beaucoup de celle de 
l'homme. S d 

ANTHROPOGÉNIE, 8. f. anthropoge- 
nia, d'éyüporos, homme, et de iergert, 
engendrer, Connoissance de la généra- 
tion de l’homme. Inusité. ` 

ANTHROPOGRAPHIE, S. f, ahtropogra- 
phia, de évôépæros, homme, et de ypa- 

` og description; description anatomi- 

que de l’homme, C’est le titre d’un ou- 
vrage de Riolan. 


. ANTHROPOLOGIE , S. f. anthropolo- 


gia , de ávðpwros, homme, et de 6706, 
discours ; traité sur l’homme considéré 
anatomiquement. ` Plusieurs ouvrages 
portent ce titre. d 

ANTHROPOMANCIE, S. f. anthropo- 
mantia , de évôpæroc, homme, et de 
avrela:, divination. Divination qui se 
faisoit par l'mspection des entrailles 
d’un homme mort, 

ANTHROPOMORPHE, adj. anthropos 
morphus , de dvbporos, home , et de 
soped , forme; qui a la forme de Phom- 
me. Joy. ANTHROPOFORME. 

ÅNTHROPOPHAGE, adj. anthropopha- 
gus, de dese, homme, et de pdyeiv, 
manger; qui mange de la chair bu- 
paing, 


ANT 
ÅNTHROPOPHAGIE, s. f. anthropophg: 
gia ( même étym. ); habitude de man - 
ger de la chair humaine; sorte de malae 
die ou de dépravation qui fait desirer 
de se nourrir de chair humaine. 

ÅNTHROPOSOMATOLQGIE, S- f. anthro: 

posomatologia , de &vðpæroç, homme, 
oufe, corps, et aoyoc, discours. Dé- 
nomination plus exacle que anthropo- 
logie , mais inusitée, d’un traité sur la. 
structureglu corps humain. Ce mot n’a 
été employé qu’en latin, par Boerhaave. 
' ANTHROPOSOPHIE , $. f. anthroposo- 
phia , áyðpwroropia , de 4vôpwros, hora-, 
me, et de copia, sagesse, Connoissance 
de la nature de l’homme. On trouve ce 
mot dans Ponyrage de Charleton , inli-. 
tulé : Æconomia animalis. Inusité. 

ANTHYPNOTIQUE, adj. anthypnoti- 
cus , &ytunywTix iça de dit, conire , et, 
de ýúrvwrizdç, assoupissant; qui tire 
del’assoupissement. Remèdes anthypnoz, ` 
tiques. Inusité, 

ANTHYSTÉRIQUE ON ANTI-HYSTÉRIX ` 
QUE , adj. anthystericus, de drot, con- 
tre, et de Üorépæ, la matrice; qui est. 
opposé à l’hysiérie. Remèdes anti-hys* 
tériques. , 

Anti (åvr:), préposition qui entre . 
dans la formation de beaucoup de noms 
composés et qui signifie contre, opposé, 
comme on peut voir dans les mots qui, 
suivent et dans plusieurs de ceux qui 
précèdent, à 


ANTI-APOPLECTIQUE, alt, anti-apo-, ' 


plecticus, contre l'apoplexie. Remèdes. 
anti-apoplectiques. | S 
ANTI-ARTHRITIQUE. adj. añti-arthfi- 
ticus , contre la goutte (æpbprric ). Rem: 
placé par anti-goutteun. : 
ANTI-ASTHMATIQUE, adj. anti-asth= 
maticus , contre l’asthme. Bols anti- 
asthmatiques. a SS 
AnTI-BRAGHTAL, adj. qui appartient 
à l’avant-bras, Région anti-brachiale, 
aponévrose anti-brachiale, Cette ex- 
pression, introduite par Bichat, est 
doublement vicieuse; d’abord, parce ! 
qu'elle sembléndiquer plutôt ce qui est 
opposé an bras , que cé qui appartient à 
l’avant-bras ; et, en second lieu, parce 
que ce mot imité du latin n'a point son, 
analogue dans cette langue. , d 
ANTI-CACHECTIQUE, adje anti-ca- 
checticus , contre l'état cachectique. 
Pilules anti-cachectiques. e 
ANTI-CAUSODIQUE , ad] #47//-CAUSO=. 
dicus , contre le causus. Remèdes att: 
causodiques. Inusilé. : 
ANTLOINIQUE, adj. antidinicus, cons 


ANT 


tre le vertige ( divos). Remèdes antidi- 


niques, Inusité.. 

ANTIDOTAIRE, s. m. anfidotarium, 
ayridorapiov; collection d'antidotes où 
de remèdes ; synonyme de dispensaire 
et de pharmacopée qui sont plus usités. 

ANTIDOTE , s, M, antidotus , antido- 

` sum, évridoroc, de vri, contre, et de 
didovai, donner; comme si l’on disoit 
donné contre. Galien entend par ce mot 
toute espèce de médicament donné à 
l'intérieur ; mais, dans l’acception la 
plus ordinaire, il est synonyme de con- 
tre-poison.” ` 2 S 
 ANTI-DYSENTÉRIQUE , adj. anti-dy- 
sentericus., contre la dysenterie, Bols, 
juleps anti-dysentériques. 

ANTI-ÉMÉTIQUE OU ANTÉMÉTIQUE, 
antemeticus , avreperixos, de avti, 
Contre, et suerixoc, émétique. Remède 
anti-émétique , celui qui est opposé au 
vomitif, qui calme les vomissemens : 
telle est la potion anti-émérique de Ri- 
viere, w Se 

ANTI-ÉPILEPTIQUE, adj. Voy. AN- 
TÉPILEPTIQUE. | 

ANTI-FÉBRILE, adj. anti-febrilis ; 
contraire à la fièvre. Inusité. ` ` 

ANTIGALACTIQUE , adj. antigalac- 
ticus , contre le lait (yaax ). "Remplacé 
par anti-laiteux. 

ANTI-GOUTTEUX , adj. anti-poda- 
gricus; contre la goutte. Elixir anti- 
goutreux, 

ANTI-HECTIQUE, adj. anti-hecticus, 
contre la fièvre hectique. Anri-hecrique 
de Poterius : c’est l’antimoine diapho- 
rétiqne non lavé , ou oxyde blanc d’an- 
timoine uni à une petite quantité de sel 
de nitre et d'étain. 

ANTI:HÉMORRHOÏDAL, adj, anti- 
fiæmorrhoidalis , contre les hémorrhoï- 
des. ` 

ANTI-HERPÉTIQUE, adj. anti-her- 
peticus , contre les dartres (£prnc). 

` Remèdes anti-herpétiques. ` 

ANTI-HYDROPIQUE , adj. ant#-hy- 
dropicus, contre l’hydropisie, Remèdes 
anti-hydropiques. Inusité, 

ANTI-HYNROPHOBIQUE, adj. anti- 
hydrophobieus , coñtre l’hydrophobie. 
Foy. ANTILYSSE , qui est plus usité. 

ANTI-HYPNOTIQUE. Voy. ANTHYP- 
NOTIQUE. 

ÂNTI-HYPOGHONDRIAQUE, adj. an- 
ti-hypochondriaeus. Contre l'hypochon- 
drie. i 

ANTI-HYSTÉRIQUE. Vey. Anrtars- 
FÉRIQUE, 


ANT: DS 
ANTI-ICTÉRIQUE, adj. d#fi-icteri= 
cus, contre l’ictère ou jaunisse. Pilules 
anti-ictériques, a eg 
ANTILAITEUX, adj. anti-lacteus, 
contre le lait’; rerièdes anti- laiteux. 
Ceux qui sont propres à faire passer le 
lait ou à guérir les maladies qu’on nom- 
me laiteuses. S 
ANTILOBE, S. M. antilobium , dyri= 
A0B10v , de dre, contre, opposé, et de 
Aoos, lobe : partie de l'oreille opposée 
au lobe ; elle ést connue sous le nom de 
lobule. Antilobe n’est plus usité. 
AnriroïmiQuE, adj. antiloimicus , 
contre la peste (aoïuoc). Remplacé par: 
anti-péstilentiel. 
AnTiLysse, adj. antilyssus , contre 
la rage ( uoga ). Remèdes antilysses. 
ÅNTI-MÉLANGOLIQUE , adj anti-me- 
lancholicus , contre la mélancolie, 
--ANTIMOINE, s. m., stibium, anti- 
monium , de drot contre, opposé, et de 
paôvos, seul, c’est-à-dire, quz ne se trouve 
pas seul, on selon d’autres, contraire 
aux moines. Métal cassant et facilement 
oxydable , blanc, brillant, pesant 6,702; 
fusible après le plomb et le zinc et seu— 
lement lorsqu'il éstrouge, ét se volati- 
lisant lorsqu'on le tient fondu ;fcristalli- 
sant à sa surface en aiguilles rayonnées ; 
ayant une saveur et une odeur assez 
marquées. I fournit un grand nombre 
de, médicamens, la plupart peu en 
usage aujourd’hui. 1°, Le métal pur 
( régule d’antimoïne). Qn. en faisoic 
des vases dans lesquels en laissant së- 
journer du vin ; il devenoit émétique 3 
on en formoit aussi des pilules qu'on 
nommoit perpétuelles, parce qu'elles 
servoient plusieurs fois ; 2°. les oxydes 
auxquels appartiennent les préparations 
connues en pharmacie sous les noms de 
fleurs argentines d'antimoine, d’anti- 
moine diaphorétique, de bézoard mi- 
néral, de matière perlée de Kerkrin- 
gius; 3°. le sulfure soit natif (anti 
moine natif, antimoine cru desanciens),. 
soit artificiel; 4°. les oxydes sulfurés, 
qui comprennent le foie d’antimoine, 
la chaux grise d’anrimoine et le verre 
d’antimoine ; 5°. les oxydes hydro-sul- 
farés, savoir : le rouge (kermès miné- 
ral), Vorangé ( soufre doré d’antimoi- 
ne), le demi-vitreux ( safran ‘des mé- 
taux ); 6°. le muriate d’antimoine, soit 
sublimé ( beurre d’antimoine ), soit 
avec excès d'oxyde (poudre d’algarorh); 
op, le tartrate de potasse et d'antimoine 
( tartre stibid , émétique), 8%. divérs 
alliages antimoniaux, tels que celui d'au 
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timoine et d'étain (régule jovial) , d'an- 
timoine et de cuivre V régule de Vénus), 
d’antimoine et de fer (régule martial ); 
9°. enfin les préparations connues sous 
le nom de fleurs rouges d'antimoine 
(mélange de sulfure d’antimoine et de 
muriate d’ammoniaque sublimés) , de 
teinture d’antimoine -( kermès minéral 
et potasse dissous dans l'alcool), et 
d’enti-hectique de Poterius (mélange 
d’oxyde d’antimoine au maximum et 
d’étam). — La plupart de ces prépara- 
tions ne sont plus employées. 

ANTIMONIAL, adj. antimonialis, qui 
appartient à l’antimOine. Remèdes an- 
2imoniaux. 

ANTIMONIÉ , adj. szibiatus , qui con- 
tient de l’antimoine. Tartrate de potasse 
&utimonié. — 

ANTI-NÉPHRÉTIQUE, adj. antine- 
#hresicus, contre la colique néphréti- 

que. Décoction antinéphrétique. 

ANTI-0DONTALGIQUE. Joy. ANTO- 
DONTALGIQUE. 

| ANTI-ORGASTIQUE , adj. anti-orgas- 
gicus, contre l’ixtitation ou orgasme, 
Inusité. 

ANTT-PARALYTIQUE, adj. anti-para- 
lyticus , contre la paralysie. Inusité. 

ANTIPATHIE, S. {. antipathia ; áv- 
mirabea, de dit contre, opposé, 
et de rabos, affection, passion: senti- 
ment d’aversion indépendant de toute 
réflexions cest en quoi l’artipathie 

diffère de la haine, qui est un sentiment 
` réflechi. Ce mot dit plus que répu- 
grance; il suppose d’ailleurs une per- 
sistance qui n’est pas essentielle à celle- 
ci. Un malade a de la répugriance pour 
les alimens , mais elle se dissipe à me- 
sure qu’il recouvre la santé, Les per- 
sonnes nerveuses ont quelquefois des 
antipathies qui durent toute leur vie. 
Le mot aversion est générique et s’é- 
tend à tout. Anripathie est opposé à 
sympathie., mais seulement dans le 
sens moral de ce dernier mot. 

ÅNTIPATHIQUE , adj. antipathicus , 
qui tient à antipathie ( Yoy. ce mot). 
Qualités antipathiques. 

ANTI-PÉRISTALTIQUE, adj. anti-peri- 
stalticus, opposé à péristaltique, Mou- 
vement anti-péristaltique. 

ANTIPÉRISTASE, 8. f. antiperistasis, 
dvrirepioraois; de dt, contre , op- 
posé, et de mepioragis, réunion, ras- 
semblement; comme si l’on disoit : 
réunion de circonstances opposées, con- 
cours oppositions. C’est par antipé- 
ristase, dit Théopbraste , que lon est 
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plus robuste en hiver et que l’on digèré 
plus facilement alors, le froid extérieur 
concentrant la chaleur et les forces au- 
dedans du corps. Inusité. 

ANTI-PESTILENTIEL, af, anti-pesti= 
lentialis , contre la peste. Remédes 
anri-pesrilentiels, g 

ANTI-PHLOGISTIQUE , adj. arli-phlo- 
gisticus, contre le phlogistique ou ma- 
tière inflammable des anciens chimistes. 
Remèdes anti-phlogistiques : ce sont 
ceux qui conviennent dans les maladies 
inflammatoires, qui raffraîchissent. 

ANTI-PHTHISIQUE , adj. anti-phthisi= 
cus, contre la phthisie : pilules anti= 
phthisiques. 
` ANTIPHYSIQUE, adj. antiphysicus , 
duergueée, de drai, Contre, el de 
puosiy, souffler : qui convient contre 
les vents ou flatuosités. Remplacé par 
carminatif. 

ANTI-PLEURÉTIQUE!, adj. anti-plen= 
retious, contre la pleurésie. Apozème 
anti-pleurétique. 

ANTIPODAGRIQUE, adj. antipoda=. 
gricus, évrimodaypruès, de dyti, con- 
tre, et de rodéyp«, la goutie, contre 
la goutte. Remplacé par anti-goutreux. 

ANTIPRAXIE, 5. f. antipraæia , dite 
mpaËra, de drai, contre, et de rpaËie, 
action , opération : Contrariétés qui se 
trouvent dans le tempérament, dans 
les fonctions, etc. Inusité. 

ANTI-PROSTATE , sf, anti-prostata, 
(opposé à la prostate} : nom donné 
par gun anatomistes à deux petites 
glan es-appelces aussi prostates infé- 
rieures , petites prostates , étc., et qui 
sont placées au-devant de la prostate, 
de chaque côté du bulbe de l’urètre. 
Chacune d’elles est pourvue d’un con- 
duit excréteur qui va s’ouvrir dans lu- 
rètre au-devant du veru-montanum. 

ÂANTI-PSORIQUE , adj. anti-psoricus, 
de drai, contre, et de Jare, la gale; 
contre la gale. Pommade anti-psorique. 

ANTI-PUTRINE, adj. anti-putridus, 
contre la putridité. Eax anti-putride. 

: ANTIPYIQUE, adj. antipyicus, de 
duet, contre, et de ug, pus : contre 


la suppuration. Remèdes antipyiques: 


ceux qui sont propres à prévenir la supe 
puration, Inusité, à. : 
ANTI-PYRÉTIQUE, adj. anti-pyreti- 
eus, contre la fièvre {ruperts). Remplacé 
par fébrifuge. o o, 
ANTIPXROTIQUE , ad). antipyroticus, 
de drai, contre, et de rupaixoc, brä- 
lant : contre la brûlure. Innsité, 
ANTI-SGORBUTIQUE , adj, azzi-sCor« 
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Busicus, contre le scorbut, Jin, sirop, 
sucs anti-scorbutiques. S 
ANTI-SEPTIQUE , adj. anti-septicus, 
de dvrì, contre, et de snzlixòs, qui 
corrompt, qui fait pourrir : contre la 
pütréfaction. Remèdes anti-septiques. 
ANTI - SIPHYLITIQUE, adj. Poet 
ANTI-SYPHILITIQUE.  - 
ANTISPASE, S. f. antispasis, àvri= 
gras, de du), contre, et de srdais, 
attraction : action de tirer dans un sens 
contraire, de détourner. Mot employé 
par Galien. Remplacé par révulsion. 
ANTI-SPASMODIQUE , adj. anti-spas- 
modicus, contre le spasme.: Potion 
anti-spasmodique. : F 
ÅNTISPASTIQUE , adj. antispasticus , 
même étymologie que antispase : qui 
détourne, qui dérive. Remplacé par 
révulsifet dérivatif. 
ANTI-SYPHILITIQUE, adj. anti-syphi- 
liticus, contre la syphilis: Rob anti- 
syphilitique, ete: : 
ANTI-THÉNAR , S. m, anti-thenar ; 
åjlbévap, de dvr), opposé, et de 
Oévap, le thénar ( Voy; ce mot: ). 
Winslow a donné ce nom à deux 
muscles, l’un situé à la paume de la 
main, et qui répond en partie au court 
fléchisseur du pouce; l’autre placé à la 
plante du pid et formant en grande 
partie l’abducteur du gros ofteil. 
ANTI-TRAGIEN, adj. änti-trageus , 
qui appartient à l’anti-tragus.. Muscle 
anti-tragien. 
ANTI-TRAGUS,S.m. anti-tragus (op- 
posé au tragus ); petite saillie que forme 
en arrière l'extrémité du replis de Po- 
reille , appelé anthélix , et qui se trouve 
au-devant du conduit auditif vis-à-vis 
le tragus. ë 
ANTITROPE, adj. antitropus, de 
avr), opposé, et de pores , retour- 
ner, Embryon antitrope, ayant une 
direction contraire à celle de la graine. 
ANTI-VÉNÉRIEN , ad). anti-venereus ; 
eontre le mal vénérien. Remède anti» 
vénérien où anti-syphilitique. Ancien- 
nement on lui donnoit la même signi- 
fication qu'* anti-aphrodisiaque. 
ATI-VERMINEUX, adj. anri-vermi- 
nosus, contre les vers. Remplacé par 
vermifuge et anthelminthique. 
LANTIZEMIQUE , adj. anrigymicus, 
de drè, contre, et de un, levain : 
qui s’oppose à la fermentation. Inusité. 
ANTODONTALGIQUE ou ANTI-0DON- 
TALGIQUE, adj. antodongalpicus et anti- 
odonticus ; contre l’odontalgie ou dou- 
leur de dent, Elivir anti-odontalgique. 


cineux ou labyrinthe : 


ba. E 


ANTRE, s. m. antrum. Quelques au- 


teurs ont donné ce nom à certaines 


cavités des os : antre d’ Highmore on sia 
nus maxillaire. Voy. Sinus: Autre buc= 
partie de lo- 
reille interne. 3 
ANUs,s, m. Mot latin qu’on rend 
en français par fondement, mais qùe 
les anatomistes ont conservé dans notre 
langue pour désigner l'extrémité infé- 
rieure ou orifice du rectum. Le rele- 
veur, les sphincter de Vanus : noms 
qué portent certains muscles. La marge 
de lanus , surface qui environne cette 
ouvefture. Anus contre nature : ou- 
verture accidentelle par laquelle sortent 
les matières stercorales. On a aussi 
donné le nom d'anus à une petite ou- 
verture qui sé voit dans le cerveau ep tre 
les couches des nerfs optiques. 
ANXITÉTÉ, s. f. anxietas, état de 
trouble et d'agitation avec sentiment de 
gêne et de resserrement à la région. pré: 
cordiale : c’est un des genres de mala- 
dies admis par Sauvages. /nquiétude, 


anxiété et angoisse, sont trois degrés 


du même état pathologique. 

AoRTE, s. f. dorta, dopri, nom 
donné par Aristote à la principale ar~ 
tèré du corps humain , et gege porte 
encore aujourd’hui. U pa: ott qu'Hip- 
pocrate entendoit plutôt par aopras les 
bronches et leurs ramifications. L’aorte 
naît du ventricule gauche du cœur, et 
porte. le säng artériel ou le sang rouge 
dans tout le corps. Ses différentes par- 
ties ont recu des noms particuliers. 
On nomme aorte ascendante la par- 


tie de cette artère qui s'étend depuis 


son origine jusqu’à sa courbure ou 
crosse, et aorte descendante , tout le 
reste de cette artère après sa courbure. 
La portion, de l’aorte renfermée dans 
la poitrine s’appelle aorte pectorale, et 
lle qui se trouve dans le bas-ventre, 
aorte abdominale. 

AOoRTIQUE, adj: aorticus, qui appari 
tient à l'aorte; ventricule aortique, 
valyules aortiques. 

APALACGHINE, s. f. Arbrisseau de 
l'Amérique septentrionale, ainsi nommé 
parce qu'il croît sur les monts Apa- 
laches. Il avoit été regardé tantôt comme 
un céanothe, tantôt comme un prinos. 
On le rapporte aajourd’hui au genre 
houx, sous le nom de He vomitoria, 
pärce que les Américains naturels: em- 


ploient l’infusion de ses feuilles pour 
se faire vomir. Cette plante n'est pas 
usitée en Europee 
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APANTHROPIE, s. f. apanthropia , 


ánmavbpøæriæ, de &ro, loin, et de ay- 
Bpwroc, homme: aversion des hommes, 
Mot employé par Hippocrate et par 


"Widel. Inusité,: 
APATHIE, s» f. apathia, amaberx, 


de « privatif et de ados, passion : état 


d’engourdissement des facultés morales 


dans lequel on est comme insensible à 


la peine ou au plaisir, et où l’on éprouve 
. une sorte de paresse à se mouvoir. ` 
APATHIQUE, adj. apathicus ( même 
étymol, ), qui est dans l’apathie. Un 
«homme apathique. E DE 
"APÉGHÈME, s. f. apechema, ami- 
Kiya, de aro, loin, etde 4xo, écho ; 
retentissement, contre-coup. Mot grec 
cité par Celse et quelques autres, Inu- 
sité en français, à SC 
APEPSIE, s. f. apepsia, drediæ, 
de æ priv. et de rédis, coction, diges- 
tion : proprement indigestion.: Quel- 
ques auteurs, particulièrement Vogel, 
désignent par apepsie une digestion im- 
parfaite. Le mot dyspepsie est presque 
synonyme et beaucoup plus en usage. 
APÉRIANTHAGÉES. Nom donné par 
M. Michel à une section des fougères 
de Jussieu , dont il a formé une famille. 
ArÉrrtir, adj. aperitivus, aperiens, 
de aperire, ouvrir ; qui ouvre le pas- 
sage, qui rétablit la liberté dans les 
. voies biliaires, urinaires , etc. , etmême 
daus les vaisseaux sanguins. Cette dé- 
nomination donnée autrefois à une 
classe de remèdes, tient aux idées by- 
pothétiques qui régnoient alors. Sous le 
nom d’apéritifs on a compris une foule 
de substances très-différentos par leur 
manière d'agir, et dont les unes sont 
ioniques , d’autres excitantes, d’autres 
émollientes, etc. 
APÉTALE, adj. apetalus, de a priv. 
et de mirano , pétale : qui n’a point de 
pétale ou point de corolle. M. Richard 
y substitue le mot apétalé, par oppo- 
sition, à péralé. ? , 
APHÉRÈSE, s. f. aphæresis, dpaipe- 
es, de do, de, et de aipim, Ôter : 
action de retrancher; partie de la chi- 
rurgie qui traite des opérations dans les- 
quelles on retranche du corps une partie 
quelconque. Ce mot est opposé à pro- 
thèse. / 
APHILANTHROPIE ; 
thropia, aornaybpæriz, de æ priv. et de 
eavbporie , philanthropie, dont les 
racines sont iñoc, ami, et av0pæroc; 
homme. C'est le nom que donne Widel 


e, f> aphilans 
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an premier degré de la mélancolie, ow 
à cet état dans lequel on fuit la société, 
Inusité, f X 

' APHONTE, s. f. aphonia, dearia, 
de æ pfiv. et dé ga. son, voix : pri- 
vation de la voix ; elle diffère ainsi de 
la mutize qui est la privation de la pa- 
role, Dans selle-ci, la voix se fait ọn- 
tendre; mais elle n’est pas articulée : 
dans la première , au contraire , le ma- 
lade ne peut produire aucun son. Lie: 
phonie Gees ant de l'extinction de 
voix dans laquelle des sons, même ar- 


lüculés, mais extrêmement foibles, se 


font entendre. Tous les auteurs n’ont 
pas fait ces distinctions.: Sauvages , 
Collen et autres distinguent l’aphonie - 
de la mutité, mais ne séparent point de 
la première l’exunction de voixe | 
APHORISME, Si M. 4phorismus ; dën 
proue , de aegptëen , définir : sentence 
choisie qui définit nettement un objet 
quelconque, où qui expose en peu de: 
mots ce qu'il importe de chnnoître de 
cet objet; tels sont les Æphorismes 
d'Hippocrate, Boerhaave , Stoll et quel 
ques autres, ont adopté cette manière — 
d’éorire: ; ; 
APHOoRISTIQUE, adj. aphoristious e 


‘qui tient de laphorisme. Foy. ce mot, 


APHRODISIAQUE, adj. aphrodisia= 
cus , &ppodiarande, de éppodirn , Vénus, 
déesse de la volupté : ce qui porte aux 
plaisirs de Vamour. Les remèdes aux- 
quels on a donné le nom d’aphrodi- 
siaques sont, pour la plupart, des sti= 
mulans, ou plutôt des irritans qui 
mänquent souvent leur effet. oe? 

APHRODISIASME, S. M. aphrodisiasa 


mus , dppodioia be, de appodirn, Né 


nus : l'acte vénérien, le coït. Inusité. 
APHRODISIOGRAPHIE, S. f. de dppo- 
Nan, Vénus, et de ypaga, description. 
Conformément à l’étymologie, ce mot 
devroit signifier la description de Vénus 
ou des plaisirs de Pamour, ou tout au 
moins des phénomènes de la généra- 
tion : mais il a été employé par un au- 
teur moderne comme synonyme de ta- 
bleau de la maladie vénérienne { 
APHTHE, so fe aphtha, àpôn, de 
arlav, enflammer. Les aphihes sont 
des taches blanches ou ulcérations sp: 


perficielles qui se manifestent à lin- 


térienr de la bouche ou du pharynx , et 


‘qui quelquefois occupent une étendue 


considérable du condnitdigestif. 

APHTHEUX „ adj. aphthosus, qui 
tient aux aphthes : fièvre aphtheuses 
angine aphthense, ele 
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ÄrnyrrE , adj. aphyllus, de æ priv. 
et evaror, feuille : qui n’a pas de 


feuilles; zige aphylle. j w 

APILEPSIE, $. f. apilepsis , de dt, 
sous, et de ayCaverw, prendre, saisir : 
nom que donne Heurnius à l’apoplexie. 
Inusité. 

APLESTIE , s, f, aplestia, érhoTias 
de a priviet de ærið , remplir : insa- 
tiabilité. Disposition morale: opposée 
à Pautarcie ( àurdpreig) dans laquelle 
on est content de son sort. Ces deux 
mots sont employés par Galien. Inus. 
` AproTomiE , s. f. aplotomia, de 
Èras, simple, et de zéurent , couper : 
incision simple: Inusité, ; 

APNÉE, S. f. apnæa, Zei, de a 
priv., et de em, respirer : défaut 
de respiration , ou plus exactement , res- 
piration presque imperceptible , comme 
on l'observe dans la syncope, la léthar- 
gic, certains accès d’hystérie, etc. 

APOCÉNOSE, 5, f. apocenosis, amor 
xévoie, de éwv, hors, et de zévœoic, 
évacuation : évacuation partielle, selon 
les uns; hémorrhagie sans irritation , 
selon les autres. Inusité. 

Arocuyzime, s. m, apochylisma, 
aTotvhioua, de àrd, de, et de Sir, 
suc : suc végétal épaissi, autrement rob. 
Inusité. WE 

ArocorE, s$. f. apocope, ämoxori, 
de dech, de, et de xémrey, couper : 
blessure avec perte de substance, el 
plus particulièrement fracture dans la- 
quelle nne-portion de Pos a été enlevée. 

" APOCROUSTIQUE, adj. apocrousticus, 
dronperinos, de dai, de, et de oxpseiv, 
pousser : qui repousse. Mot employé 
par Galien ; remplacé par répercussif. 

ÂPoCxN, s: m. apocynum, genre de 
plantes, d’érd, loin, et de xuwy, xuvos, 
chien ; parce que les anciens pensoient 
qu’une espèce de ce genre faisoit mou- 
rir les chiens. Ce même nom a depuis 
formé celui de la famille des apocynées. 
Les apocyns sont tous inusités, Seule- 
‘ment l'espèce apocynum juventas, apo- 
cin rajeunissant, arbrisseau de l'Inde, 
y est regardé comme propre à ranimer 
les propriétés vitales chez les vicillards, 
ce qui lui a fait donner son nom. L'es- 
pèce APoGYKN ADRIATIQUE OU MARI- 
TIME, apocynum venetum, L., contient 
un suc laiteux qui est un poison (ës: 
actif. ; i 

APocynées, s. f. pl. apocyneæ, 
(même étymologie); ordre quator- 
zième de la’classe des dicotylédones 
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APO - Sa 
Calice à cing divisions; corolle mono- 
pétale, régulière, en cloche, en roue, 
en entonnoir ou en soucoupe, à cinq 
lobes, placée sous l’ovaire, simple où 
munie d’une duplicatureintérieute; cinq 
étamines alternes avec les divisions de 
la corolle; nn ou deux ovaires supères, 
ordinairement entourés de cinq olandez 
ou cornets ; un ou deux styles terminés, 
par un stigmate; une baie où une cap 
sule polysperme, le plus souvent à deux 
logés: ou bien deux capsules s’ouvrant 
longitndinalement d’un seul côté, et 
renférmant plusieurs graines, avec où 
sans aigrette, imbriquées, adhérentes à 
un placenta longitudinal; embryon droit, 
entouré d’un périsperme mince et 
charnu; feuilles opposées (rarement al~ 
ternes ); de l’aisseile de chacune sortent 
deux rangs de cils qui se prolongent 
autour de la tige, et forment quelque- 
fois par leur réunion une membrane 
ciliée. Toutes les plantes de cette classe 


onp les tiges sarmenteuses ou charnues ; 


presque toutes sont exotiques , et con- 
tiennent un suc laiteux, âcre, stimu- 
lant, purgatif, 

APODAGRYTIQUE, adj, apodacryti- 
cus, &moduxpurinde, de gé. de, et 
danpu, larme (delacrymativus); qui 
fait d'abord couler les larmes et les ar- 
rête ensuite. C'est le sens que lui don- 
nent Pline et Columelle. Inusité. 


AponE, adj. apodes, arodes, de æ , 


priv. et de rës, modos, pied : sans 
pieds. Nom donné aux poissons qui 
n’ont point de nageoires sous le ventre, 
et à des oiseaux qui ont les pieds si 


courts, qu’ils peuvent à peine marcher. 


AroMYTTOSE, S. f. apomyttosis, de 
ämd, hors, etde pusasiv, se moucher : 
maladie qui, selon Sauvages, consiste 
dans un tremblement considérable de 
la téte, accompagné d’une respiration 
bruyante , analogue à celle d’un homme 
qui ronfle en dormant. Sagar donne à 
ce mot une signification plus étendue 
et l’applique au tremblement général 
du corps, mais toujours avec Une ress 
piration stertoreuse. i 

APONÉVROGRAPHIE , Se f. aponeuror 
graphia, de émovévpæois, aponévrose, et 
de ypæpn, description : description des 
apohévroses. Inusité. - ? 

APONÉYROLOGIE, S- f «aponeurolo- 
gie, de dmovéupons, aponévrose , et de 
Seier, discours : traité des aponé- 
vroses. Innsité. 

APONÉVROSE et APONMUROSE , S. È 


apétales à étamines hypogynes, J. — l'aponenrosis, QTUGULUTE ; de ari, de, 


ST 
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et de veÿçov, nerf, comme si on disoit 


en latin enervatio , parce que les anciens 


blanches, luisantes , très-résistantes, et 
` composées de fibres entrecroisées. On 
distingue des apoñévroses d'insertion qui 
reçoivent l'insertion des fibres muscu- 
laires, et les transmettent aux parties 


osseuses, et des aponéyroses d’enve- 


Zoppe qui environnent les muscles et 
s'opposent à leur déplacement: Parmi 
ces dernières sont, 1° l'aponévrose fé- 


tibiale, prolongement de la précédente 
qui enveloppe la jambe; 30 l’aponé- 
wrose pl'intaire située à la plante du 
pied; 4° l’aponéyrose scapulaire, qui 
revêt les muscles attachés à l’omoplate 
ou ,scapulum; 5° l’aponéyrose de l'a- 
sant-bras que Bichat nomme anti-bra- 
chiale; et 6° l’'aponéyrose palmaire qui 
occupe la paume de la main. 
APanÉVAOTIQUE , adj. aponeuro- 
ticus, qui tient de l’aponévrose, Tissu 
aponéyrotique, muscle aponévrotique 
où du fascia-lata (ilio-aponévrotique , 
Cb.). Demi-aponévrotique on demi- 
membraneux fischio-pophtitibial, Ch ). 
APONÉVROTOMIE, S. f. aponeuroto- 
mia, de drovévewaie, aponévrose, et de 
`æsuvew , couper : dissection des parties 
aponévrotiqnes- Inusité. ag 
APOPHLEGMATISME „S. mM. apophlep- 
matismus, drophieypatiopos, de arè, 
de, et de exeyua, phlegme, pituite : 
c’est ainsi que Galien appelle certains 
médicamens qu’il croit propres à purger 
la pituite. On a aussi appliqué ce nom 
aux sialagognes ou masticatoires. 
ArorHYsE, s. f. apophysis, émégu- 
ers, de dai, de, et de pusy, croître, 
pousser à la manière des végétaux, 
comme si l’on disoit excroissance : 
mais il ne s'entend que des excrois- 
sances des os, et quì sont naturelles ; 
celles qui sont accidentellės se nomment 
exostoses. Lorsque ces éminences ne 
sont que conliguës à Pos , lorsqu'il 
reste entre elles et le corps de Pos 
une Partie qui n’est pas encore ossifiée, 
on les appelle épiphyses. Les apophyses 
sont distinguées par différens noms qui 
expriment leur forme , comme apophyse 
styloïde , apophyse coracoïde , "etc, 
H’autresnesont pas même désignées par 
Je mot apophyse : tels sont les crochan- 
ters , les tubérosicés , les condyles, eic, 


Avro 


APOPLECTIQUE, adj. apoplecticus € 


f ] | Qui a rapport à l’apoplexie, On a donné 
regardoient ces parties comme des pro- | 


Jongemens etune expansion des nerfs. 
es aponévroses sont des membranes 


à ce mot des acceptions différentes : 


| tantôt il a été pris comme synonyme de 


antisapoplectique ; c’est dans ce sens 
Se a dit: médicamens apoplectiques. 

’autres fois on l’a appliqué aux indi- 
vidus qui sont frappés d’apoplexie. 


| Mais le plus communément il s'entend. 


de ce qui appartient À cette maladie : 
sommeil Ser , état apoplec-. 
tique. On a aussi donné anciennement 
aux veines jugulaires le nom de veines 


| apoplectiques. 
morale { fascia-lata), qui recouvre les | 
muscles de la cuisse; 29 l’aponéyrose 


APOPLEXIE , s. f. apoplexia, àro- 
mangia, de dromxale , frapper, abats 
tre : maladie caractérisée par la diminu- 
tion ou\la perte de la sensibilité exté- 
rieure, par la cessation plus ou moins 
complète du mouvement et par un état 
soporcux. Elle a été décrite sous ce 
nom par Hippocrate, Galien, Arétée, 
ct presque tous les auteurs de méde- 
cine, En égard à l’intensité, on dis- 
tingue l’apoplexie en foible, forte, et 
trés-forte ou“foudroyante. Ceux qui 
ont considéré les causes, ont admis 
l’apopleæie séreuse qui estdue à un amas 
de sérosité dans l’intérieur du crâne; 
l’apopleæie sanguine qui est produite 
par le sang épanché dans cétte cavité, 
et l’apoplexie nerveuse dans laquelle 
il n’y a aucune apparence de lésion au 
cerveau, D’autres- ont distingué une 
apoplexie sthénique et une apoplexie 
asthénique ; d’autres des apoplecies 
idiopathiques et des apoplexies sym- 
pathiques ; d’autres une apoplexie traus 
matique, etc. ` 

POSCEPSIE , S. f. aposcepsis , mór- 
«nds et dente, de érotirrer, 
tomber sur, s'échapper avec impétuo- 


: sité : transport subit des humeurs d’une 


artie du corps à une autre. Inusité. 
GE par Métastase. 

APosiTIE, s. f. apositia, drocimia, 
de dai, loin, et de airos, blé, ali- 
ment.: aversion. pour les alimens. Mot 
employé par Galien. Inusité. 

APOsKÉPARNISMOS, s. m. dedolario, 
dmoctsmapviopos, de ds, et de cterap= 
vov, doloire : plaie du crâne où la 

ièce a été enlevée comme avec une 
one 6 À 

APOSTASE , s. f. apostasis, rasta 
oic, de årò, de , et de fornyr , j'arrête : 
dépôt, abcès. Hippocrate a donné ce 
nom à une espèce de fracture avec sé- 
paration du Lë Mais la plupart 
des auteurs ont entendu par aposiase 
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un amas de pus formé dans un endroit ! haut , le grand , lesperit appareils, Vap- 


différent de celui où il a pris naissance : 
c'est ce que d’autres appellent abcès 
Far congestioti. TE 
APOSTÈME, S. m. apostema, die: 
anpa, de dpistipi, je divise : c’est, 
suivant Galien, une affection dans la~ 
quelle les parties auparavant contigués 
s’éloignent l’une de l’autre , d’où résulte 
un espace vide dans lequel s’amasse 
un liquide ou des flatuosités. Les mo- 
dernes ont regardé ce mot comme sy= 


'nonyme d’abcès : c’est dans le inéme 


sens qu’ils emploieut le mot apostume. 
On trouve aussi dans le Diet, del’Acad. 
apostumer pour abcéder. Quelques au- 
teurs ont encore donné le nom d’epos- 
tème comme celui d’abcès, à toute es- 
pèce de tumeur. 

APOTHÈSE, s. f. apothesis, &mobn- 
is (même étym. ). Position qu’il con- 
vient de donner à un membre fracturé 
après que la fracture a été réduite et 
maintenue par un bandage, Employé 
par Hippocrate. Inusité. ` ` 

APOTHICAIRE, s. M, apothecarius, 
de ärobixn, boîte, boutique, lieu où 
onserre les provisions : celui qui prépare 
et vend les médicamens. 

APOTHICAIRERIE , S» f. apotheca, 
ärobixn, magasin , boutique d’apothi- 
aire. Il s'entend aussi de la profession 
d’apothicaire. 


fracture du crâne dans laquelle les os 
sont réduits en éclats. Inusité. 
APOzÈME, e, M. dote, de aro- 
Ze, bouillir : décoction de différentes 
plantes, ordinairement très-chargée et 
très-composée : apozème amèr, apo- 
gème purgatif. 
APPAREIL, s. m. apparatus, de pa- 
rare, préparer : assemblage de pièces 
préparées ou disposées pour une opé- 
xation quelconque. — En anatomie, on 
entend par appareil un assemblage d’or- 


ganes concourant tous à l’exercice d’une 


mémesfonction : appareil ligamenteux ; 
appareil sensitif, appareil digestif, ete. 
— En chirurgie, on nomme appareil 
la réunion de différentes pièces qui sont 
nécessaires pour l’opération qu’on se 
propose de faire, et pour le panse- 
ment qui doit la suivre. Quelquefois on 
nomme appareil la planche même qui 
porte ces différentes pièces. — On ap- 
pelle aussi appareils certains procédés 
æpératoires : get ainsi qu'on dit Jë 


pareil latéral en parlant de l'opération 
de la taille ( Voy. ce mot. }. — Enfin les 
chimistes nomment appareils certains 
assemblages de vaisseaux ou autres ins- 
tumens qui leur servent dans quelques 
opérations, Les principaux sont, 1° I'ap- 
pareil de Woulf, amsinommé du chi-. 
miste anglais, qui Da imaginé, et au 
moyen duquel on fait passer À travers 
une suite de flacons remplis d’eau , lès 
produits gazeux de la distillation pour 
nes dépouiller des parties qui sont sor 
lubles dans ce liquide; 2° Pappareil 
Pneumato-chimique qui sert à recueillir 
les gaz , soit au-dessus de l’eau , soit au- 
dessus du mercure : dans le premier 
cas , on l’appelle encore appareil hydras 
pneumatique, et dans le second, appa- 
reil hydrargyro-pneumatique, — On dit 
aussi en médecine pratique un appa- 
reil de symptômes, erc. 
ÂAPPAREILLER, V, asde par, Paire : 
accoupler, assortir. Les vétérinaires 
disent appareiller un cheval, soit qu'il 
s'agisse de l’assortir avec un ou plu- 
sieurs autres pour en former un atte- 
lage, soit qu’on veuille” l’accoupler 
pour la génération. + tR 
ÅPPAUYRI, adj. efætus, depaupe- 
ratus , devenu pauvre. Les partisans de 
la pathologie humorale se servent de 
celte expression pour désigner une hu- 


| Meur qui a perdu, du moins en parties 
APOTHRAUSE', s. f. apothrausis , | 


ámóðpavois, de arobpævw, je brise — 


ses principes constitutifs : ils disent 
que le sang est appauvri , quand il est 
påle et sans consistance, et appellent 
au contraire un sang riche, celui quia 
une couleur vermeille et qui se coagule 
facilement, S ` 

APPAUVRISSEMENT , $. m. Etat de 
ce qui est appauvri ou épuisé : appai= 
vrissement des humeurs. H vieillit. 

APPELLE, Si m, appella , de ab, de, 
et de pellis, peau : manque de peau; 
petitesse du prépuce, suivant Linné et 
Vogel, qui en ont fait un genre de ma- 
ladies. 

APPENDICE, s. f. appendiæ, de pen- 
dere, pendre p tenir A : partie adhé- 
rente "op Continue à un corps auquel 
elle est comme surajoutée. Lelleg sont 
l’appendice du sternum nommée encore 
æiphoïde ou sternale ; celle du coœcum, 
appelée aussi vermiculaire ou cæcale. — 
En botanique on donne le nom d’ap- 
pendice à une espèce de prolongement 
de la fleur ou de la feuille qui accom- 
pagne le pédoncule ou le pétiole pres- 
que jusqu’à son insertion sur la tige og 
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. sur les rameaux, La corolle de la bour- 
| zache a cinq appendices. 

APPENDICULE, S. fe appendicula, 
dimin. d’appendix ; petite appendice. 

APPENDICULÉ , Lä appendiculatus , 
kami d’une ou de plusieurs appendices. 

où. Nes 

APPÉTENCE , $. f. appetentia , de 
appetere, desirer : état dans lequel le 
besoin commence à se faire sentir : c’est 
le premier degré de l’appétit. 

APPÉTER, V., à. appetere , desirer 
par instinct ` appéter les alimens. H 
vieillit. 

_APPÉTIT, s. m. appétitus, de appe- 
tete, desirer  opeëig des Grecs : senti- 
ment intérieur qui noys avertit du be- 
soin d'exercer certaines fonctions , par- 
ticulièrement celles de la génération et 
de la digestion. Le premier se nomme 
appétit vénérien , le second appétit pro- 
prement die, ou simplement appétit. 
Dans ce sens, l'appétit est un desir 
instinctif de prendre des alimens , par- 
ticulièrement des alimens solides. Si ce 
désir des alimens occasionné par un be- 
soin réel, est porté à un certain de- 
. gré, il prend le nom de faim; s’il a seu 
lement pour abjet les alimens liquides 
ou les boissons, il se nomme soif. op 
altération, Appétit et faim, quoique 
souvent synonymes ,offrentencore d’au- 
tres différences. La faim est essentielle 
ment l’expression du besoin; elle ne 
peut étre ni provoquée, ni excitée 
comme l’appérir. Celui-ci se prononce 
pour tel aliment de préférence à un 
autre : la faim appette également toute 
espèce d’aliment pour lequel on wa 
pas de répugnance. En mangeant on 
apaise toujours la faim, au lieu qu’on 
donne quelquefois lieu à l’appétit de 
se développer. L'appérit, ou plutôt la 
faim portée à l’excès, se nomme bou- 
limie ; l'appétit déprayé a reçu les noms 
de pica ét de malacia : l'appétit perdu 
ou diminué est ce qu’on appelle ano- 
remie., ; . 

APPLICATA, adj. m. pl. Ce mot qui 
signifie choses appliquées, à été trans- 
porté du latin dans notre langüe par 
M. Hallé, pour désigner, parmi les 
choses qui font la matière de l'hygiène, 
celles qui sont appliquées à la surface 
du corps, comme les vêtemens ; les cos- 
métiques , les bains, etc. 

APPLICATION , Se f. applicatio, ac- 
ton d'appliquer, de placer une chose 
sur une autre; application d’un em- 
plâtre, d’une bande, des sangsues, el. 
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APPOSITION, s: f. appositio, de po= 
nere, positum, poser : action de poser 
ou d’être posé sur quelque chose. Les 
minéraux croissent par apposition. On. 
dit aussi apposition des sangsues. 

APPROCHE , Sè f. accessus, coit ʻ 
‘commerce charnel d’une femme avec 
un homme. Trivial. 

APPROPRIATION, S. f. appropriä:io ; 
action de s'approprier ou de rendre- 
propre. C’est par l'appropriation ou 
l'assimilation , que les sues pompés par 


les racines d’une plante forment la sève : 


et les autres fluides qui lui sont pro- 
pres. — En chimie, on donne appro- 
Priation, Veffet produit par un corps 
sur deux autres. qu’il dispose à s’umire, 
( Dict. de Acad. 1. 

' APPROXIMATION, S. f. appromima- 
tio, de protimus, proche : manière 
d’approcher. Etmüller donne le nom 
d’approæimation à une prétendue mé- 
thode de guérir les maladies en les fais 
sant passer de l’homme dans un animal 
ou un végütal, à l’aide du contact im- 
médiat. « i 

Appui, s.e m; fulcrum, soutien. 
Point d'appui, point fixe sur lequel se 
ment un levier.—Les vétérinaires nom 
ment appui la manière dont le cavalier 
soutient son cheval en élevant la bride y 
ou Defort que fait le cheval enappuyant 
sur le mors. On regarde comme un bor 
appui de la main celui où la bride est 
modérément tendue. On appelle appui 
à pleine main celui où elle l’est un peu 
plus. On dit qu’un cheval wa poing 
d’appui,. quand il ne peut supporter 
l'impression du mors; qu’ila trop d’ap- 
pui, quand il s’abandonne sur le mors; 
qu’il a l’appui fin ou la bouche déli- 
Lcate, quand A est sensible aux mou- 
vémens que la main imprime A Ja 
bride, ete. — j j 

APRE, adj. asper, rude. Un gofe 
pre : celui qui a quelque chose de 
rude ou de sauvage. Une tige dpre ou 
‘rude : celle qui présente des aspérités 
produites par les poils durs doni elle 
est couverte. — En anatomie, op at: 
pelle ligne ápre une saillie longitudi= 
nale‘ qui se remarque sur le corps du 
fémur. 

APRETÉ, adj. asperitas, qualité de 
ce qui est âpre. H diffère de aspérité 
qui s'entend seulement de ce qui est 
rude au toucher, au lieu qu'on dit 
l’épreté d’un fruit en parlant de son. 
goût âpre, l’'ésreté du froid, ice 
S ArTÈRE, adj. aprerus, dmTepès, Ode 
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‘de l’Arabic : gomme arabique. 


Ad 
a priv. et de’rreebr, aile : sans aile. H 
se dit des insectes qui n’ont point 
d’ailes. : 

APyre, adjs apyrus; denge, de a 
priv. et de mugos, feu : qui résiste au 
feu. Dioscoride emploie ce mot en par- 
lant d’une espèce de soufre. 


APXRÉTIQUE, ad}. apyretus , &muee- 
. Toc, de a priy. et de ugsrûs, feu ou 


fièvre : sans fièvre. Exanthème apyré- 
tique, c'est-à-dire , qui n’est point ac- 
compagne de fièvre. Kä 

APYRExIE, s. f. apyrexia , dau: 
peia; cessation où interruption de la 
fièvre. ET 

 AQUATILE , adj. agwatilis, de aqua, 
eau : qui vit dans l’eau : plante aquatile. 

AQUATIQUE ; adj. aquaticus , de 
aqua, eau; qui est le plus sonvent dans 
l’eau ou sous l’eau : oiseaux aqueriques, 
terrein aquatique, plantes aquatijues 

AqQuEDuG, ge m. aguæductuss Mot 
employé figarément par les anatomistes 
pour désigner certains conduits: Ague- 
duc de Fallope, ou canal spiroïde de 
Dos temporal : il est Creusé dans l’épais- 
seur du rocher, et s'étend du conduit 
auditif interne au trou stylo-mastoiï- 
dien; il donne passage au, nerf facial. 
Aqueduc, du westibulé : autre conduit 
osseux qui s'étend du vestibule à la face 
postérieure du rocher. Ægueduc du li- 
maçon, conduit extrêmement étroit qui 
va de la rampe du tympan au bord pos- 
térieur du rocher. Aqueduc de Sylvius, 
ou canal intermédiaire des ventricules : 
il est situé, dans l’épaisseur du cerveau 
et sur la ligne médiane. : 
` AQuEUx, adj. aquosus, de aqua, 
eau ; qui contient beaucoup d’eau, ou 
qui en cst uniquement formé. Méséores 
aqueux, fruits aqueux ,-plantes aqueu- 
ses, humeur aqueuse, etc. 

AQUILA ALBA, s.. m. Nom donné 
par les alchimistes aŭ muriate de mer- 
cure, ou mercure doux. 
` ARAPIQUE, adj. arabicus, qui vient 


ARrACHIDE. Genre de plantes de la 
famille: des légumineuses dont on ne 
connoit qu’une espèce; c’est l’arachis 
hypogæa, de uzo, sous, et deyn, terre, 
ainsi nommée parce que dès que la 
fleur de cette plante est passée , le germe 
s'enfonce en terre où la gousse se déve- 
loppe et mürit, comme on le voit dans 
le trèfle semeur, op trifolium sub- 
tżerraneumi. C’est par fa même raison 
que le fruit de Uerachie, qui est une 
semence émulsive et nutritive, a été 
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nommé pistache de terre, L’araëhide est 
indigène à la Floride, au Pérou, an 
Brésil ét à Surinam, où elle est connue 


sous les noms vulgaires de mani, ma- 


noti, manovi; manli, manobi et caca- 
huete; wais elle pourroit être cultivée 
dans le midi de la France ; etsi on la 
cultivoit en grand, on pourroit en ex- 
traire l’huile pour l’employer aux usa- 
ges économiques. Les semences de l’a 
rachide torréficées ct mêlées avec un 
tiers de cacao, fournissent un chocolat 
très-agréable. ` k i 

ARACHNOÏDE ; adj. arachnoïdeus , 
arachnoides, äeaxvoéidie, de dexia, 
toile d’araigné, et de eidos, forme, 
ressemblance ; nom donné à diverses 
membranes que leur extrême ténuité 
a fait comparer à une toile d'araignée- 
Celse et (alien appellent ainsi la mem- 
brane qui renferme l'humeur vitrée , et 
qu'on. a nommée depuis fyaloïde. Le 
mot araehnoëde s'applique aujourd’hui 
exclusivement à l’une des membranes 
qui servent: d’enveloppes au cerveau. 
Cette membrane, qui appartient à la 
classe. des membranes séreuses, est 
composée de deux feuillets, dont Pun 
qui est le plus extérieur, se trouve con- 
fondu dans ia plus grande partie de son 
trajet avec: la membrane dure-mère, et 
l’autre s’étend d’abord sur le cerveau, 
dont il est séparé par la pie-mère, et 
pénètre ensuite dans'ses cavités ou ven= 
tricules. 

ARAGHNOÏDITE, S: f, arachnoïiditis, 
inflammation de l’arachnoide. Syno- 
nyme de phrénésie, qui est pluslüsité. 

ARADIAGÉES Ou ARALIES, araliæ, 
famille qui constitue une sous-division, 
de la classe des ombeilifères, qui sont 
formées par les dicotyledones polypé- 
tales, à étamines épigynes. Les aralies 
ont les semences enfermées dans un 
péricarpe, tandis que celles des om- 
bellifères vraies sont nues. Elles ont en 
outre les caractères suivans : calice à 
bord entier ou denté; corolle à plu= 
sieurs pétales, ie même nombre d’éta- 
mines; plusieurs styles et stigmates. 
Fruit en baie, rarement capsulaire, à 
plusieurs loges monospermes, en même 
nombre que les styles. 

ARAPABACA. Voy. SPIGÉLIA. 

ARBORÉ, adj. arboreus, qui appar- 
tient aux arbres: zige arborée ou\arbrée; 
celle des arbres. 

ARBORESCENT , adj. arborescens , qui 
devient arbre : tige arborescente. 

ARBORISÉ, adj, Se dit des pierres 


ES "` e 
qui offrent des figures d'arbres ou de 
ramehux. Agare arborisée. 


ARBOUSIER, S. m. arbutus, L., 


genre de plantes deda décandrie mono-- 


gynie, L. , de la famille des bruyères, 
dont l'espèce arbutus uva ursi (iais 
d’ours ou busserole ) , ainsi nommée 
parce que les ours en recherchent les 


fruits, est un arbuste toujours vert, 


commun dans le nord de i’ Europe : 
ses feuilles sont astringentés et diuré- 
tiques, et recommandees dans les né- 
pürités calculeuses. Ca 
ARBRE, s. m, arbor , plante ligneuse 
di s'élève à une certaine hauteur, et 


ont la tige a une épaisseur considéra- 


ble. On distinguelesplantes ligneuses en 
arbres, arbrisseauxet sous-arbrisseaux 
ou arbustes. Les arbres et les arbris- 


seaux ne diffèrent entre eux que par la | 


taille et la grosseur, les premiers étant 
plusgrosevplus grands que les seconds; 


hais les ops et, les autres diffèrent des 


arbustes , nmon-seulement en ce què 
ceux-ci sont plus petits, mais en Ge 


‘qu’ils n’ont pas de bourgeons comme 


Jes autres. — En anatomie , on nommé 
arbre de vie, les. ramificalions que pré- 
sente à l’intérieur du cervelet la sab- 
stance médullaire. — Les chimistes 
donnent Je nom d'arbre de Diane à un 
amalgame d'argent ẹvistallisé ep forme 
de végétation, parce que l’argent étoit 


“autrefois appelé lune, et consacré à 


iane. Ko 
ARBRISSEAU, s. m. (dim. de arbre), 


. frutex, pett arbie. Foy. ARBRE, 


ARBUSTE, s: m- arbuscula, dim. de 
arbor, plapte ligneuse ‘qui ne porte 
point de‘bourgeons. Foy. Artre. 

Anc, s. m. arcus, portion quelcon- 
que d’une ligne courbe ; mais plus par- 
ticuliérement de la circonference” du 
cercle. Arc du colon : portion moyenne 
ou transversale du colon , qui est effec- 
ivement courbéeen arc, — Dans les ex- 
périences sur le galvanisme „on nomine 
arc animal, la suile des parties d’un 
animal, comprises entre les. deux points 
où les métaux Sont appliqués, et arc 
excitateur, celui qui èst formé par ces 
mêmes métaux où d’autres substances 
qui en tiennent lieu. S 

ARCADE, S. f..arcuatio, de arcus, 
arc : partie courbée en arc. Arcades 
semporales ou gygomatiques : e les sont 
formées par l’umion de l’apophyse zy- 
gomatique avec l’ostemporat. Arcades 


orbicaires : ce sont les parties anté- | 


ricuroë et supérieures des orbites, Les 


Y 
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arcades alvéolaires sont formées par la 
suite des alveoles, et les arcadès dena 
taires par les deux rangées des dents. 


À 


On ditaussi que les vaisseaux du mé-. 


sentère s’anastomosent par arcades. Un 
distingue enfin les arcades palmaires, 
formées par les artères ou par les veines 
radiales et cubitales , et les arcades 
Plañtaires, qui appartiennent -aux ar- 
tères ou aux veines tibiales. 

ARCANE, s. m. arcanum, de arca, 
coffre, cassette; secret, chose dont on 
fait mystère, que l’on tient cachée 
comme dans un coffre. On donne le 
nom d’arcanes aux remèdes secrets. Les 


alchimistes ont fait usage de ce mot. 


Paracelse parle d’un arcanum specificum, 
d’un arcanum astrale, etc. Mynsich a 


nommé arcanum duplicatum le sel que 


nous appelons sulfate de potasse. Un 
‘désigne éncore sous le nom d’ercane 
corallin , un oxyde de mercure préparé 
par l’acide nitrique. Voy. Mencusg, ` — 
Arcansow, s. m, C’est Ja résine du 


in on le galipot liquéfié dans des 


(chaudières, filtré à travers la paille, et 
coulé dans des moules creuses sur le 
sable, pour lúi donner la forme de 
pain. On le nomme aussi brai sec, C’est 


un stimulant qu’on n’emploie cepen- 

dant que dans la Préparation des on- 

guens et des emplâtres. 
Arcanum. Voy. ARCANE. 
ARCEAU, $. m. arculus, dimin. de 


arcus; proprement, petite voûte. Les 


chirurgiens nomment ainsi un appareil 
composé de plusieurs pièces de bois 
mince et plat, courbéesen demi cercles, 
et maintenues par d’autres où ón fixe 
leurs deux extrémités. Cet appareil sert 
à soulever les couvertures pour empê- 


cher qu’elles ne pèsent sur un membre 


blesse. 

. ARCHÉE, $ m, archeus, de dexi, 
principe, commencement. Mot inventé 
par Basile Valentin, et adopté ensuite 
par Paracelse et Van-Helmont, pour dé- 
signer un être imaginaire qui leur ser- 
voit à expliquer les divers phénomènes 
de l'écogomie vivante. L’erchée., Qa- 
près Van-Heilmont, est un principeirma- 
matériel, existant dans la semence 
avant sa fécondation, et présidant à son 
développement et à tous les phéno- 
mènes que présente par la suitele corps 
organise, Il s’en faut bien, suivant lui k 
qüe ce principe soit ie même que l’ame 
intelligente : Cependant il lui supposé 
de l'intelligence et méme à un très-baut 
degré. Outre cet erchée principal, il en 
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admet plusieurs autres en quelque sorte | 


Subalternes, existant dans chaque or- 
ganc , et en dirigeant les opérations. 
LARCHYATRE, 5. M, archiarer ; àpXia- 
mpos, de pxh, autorité, et de iaTpos, 
médecin : premier médecin, médecin 
en chef. On n’est point d'accord sur la 
signification originaire de ee mot qui 
n’est plus en usage. Les uns pensent, 
avec Mercuriali, qu'il signitie méde- 
cin d’un prince, d'un roi, d'un empe- 
teur, etc. ; les autres, avec C. Hoff- 
mann , appliquent à tout médecin qui, 
par sa place, se trouve éleyé au-dessus 
de ses collègues, comme l’est par exem- 
le le doyen. I paroît néanmoins que 
L prémière opinion a prévalu : on ap- 
pelle archiatres des rois de France, 
ceux qui ont successivement occupé la 
place de premier médecin du roi. 
ArcHIMIE , S. f. archimia, de px, 
excellence, et de xev , fondre : partie de 
la chimie qui s'occupe de la transmu- 
tation des métaux. Inusité. 
Arcoussez, s. m. Terme languedo- 
cien, synonyme de poil ou engorge- 
ment. inflammatoire de la mamelle chez 
une nourrice, Se trouve dans D 
ARCTITUDE, s. f. arctitudo , dë arc- 
tare , présser } resserrer ` resserrement. 
On disoit autrefois l’arceitudé de la 
matrice , etc. Inusité ` ` 
ARGTURE, S» fe arctura; MOI pro- 
posé par Linné pour désigner létat 
pathologique produit par un ongle re- 
courbé et entrant dans les chairs. Inus. 
ARDENT, adj. ardens, ‘le ärdere , 
brûler : qui brûle, qui cause une vive 
sensation de chaleur. Fièvre ardente , 
fièvre quitient de la bilieuse et de Pia- 
flammatoire, Mal des ardens, nom 
donné à une espèce d’érysipèle pesti- 
lentiel qui régna épidémiquement en 
France en 1130. Yeux ardens ou en- 
flammés : se dit lorsque les yeux Sont 
injecués et que le regard est menaçant, 
comme dans la phrénésie. Urines ar- 
dentes | celles qui sont d’un rouge très- 
foncé.—Æsprit ardent dlecochléaria, ré- 
sultat de la distillation de l’alcool dans 
lequel on a mis infuser du cochléaria et 
du raifort sauvage. — Poil ardent, se 
dit du poil dun cheval qui est de cou- 
leur de feu. ; 
ARDEUR , S. f, ardor , grande cha- 
Jeur. Ardeur d'urine, sentiment de cha- 
leur ardente causé , dans certaines mala- 
dies , par Purine lorsqu’elle traverse Pu- 
rèire, Ardeur d'estomac: Lavoisien rend 
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gnifie plutôt mal de cœur ou cardialpgie. 


L’ardeur d'estomac doit étre la même’ 
fer chaud ou la pyrosis. 


chose que le 
Voy. ce mot. 

AREG, s. m. areca, L. Genre de 
plantes de la famille des palmiers, dont 
les diverses espèces croissent dans PA- 
mérique méridionale ou en Asie. L’es« 
pèce nommée par Linné areca catechu , 
parce qu’il croyoit, d’après les écrits 
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ces expressions par cordolium, qui i- 


des voyageurs , que .c’étoit.de cet arbre . 


pe retiroit le cachou, croît abon- 
amment dans plusieurs contrées de 
l'Inde, et' fournit un fruit dont Pas 
mande, semblable à une noix muscade y 
est très-astringente et employée dans la 
composition du bérel, : 

ARÉFAGTION, s. f. arefactio, de 
arefacere, sécher : sorte deidessiccation, 
qu'on fait subir aux médicaämens qu’on 
veut réduire en poudre. 

ARÉNATION., S.f. erenatio, de arexa, 
sable : opération qui consiste à couvrir 
de sable chaud une partie ou tout le 
corps d’un malade. Elle étoit en usage 
chez les anciens. Woyez Barn. 


ARÉOLATRE, adj. areolaris , qui a 


rapport aux aréoles. Disposition aréo= 
laire. {Chaussier). j 
'ARÉOLE, s. f areola, dim. de area, 
aire; cercle coloré qui entoure le mamc= 
lon, où certaines pustules comme celles 
de la variole et de la vaccine. Les anato- 
mistes entendent aussi par aréoles ou 
vacuoles , les petits espaces que laissent 
entre eux les vaisseaux capillaires où 


d’autres parties. Ces deux significations . 


étant fort différentes, M. Chaussier a ` 


cru devoir'substituer dans le premier 
cas auréole à aréole. 

ARÉOMÈTRE , S: M., argometrum y 
de dpaios, léger, et de mergoy, me- 
sure, c’est-à-dire, mesure de la lés 
gèreté, Instrumegt nommé aussi pèse- 
liqueur, dont on se sert pour déter- 
miner la pesanteur spécifique des li- 


‘quides. Il a d’abord été employé pour 


l’esprit-de-vin et les liqueurs moins pe~ 
santes que l’eau, d’où lui vient son nom. 

ARÉOTIQUE , adj. aræoticus , dpæiw= 
ege, de deaics, léger, rarè ` ce qui 
raréfie. On a donné autrefois ce nom à 
des remèdes qu’on croyoit propres à 
raréfier les humeurs. Inusité. 

ARÊTE , s. E arista, substance car 
tilagineuse et en forme d’épine qui sou- 
tient la chair des poissons. — Filet 
grêle, sec et plus ou moins roide , qui 
patt des écailles ou Mis florales 
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des graminées , ou encore tonte espèce 
de pointe qui a de l’analogie avec les 
précédentes, que d’autres nomment 
barbes. — Les vétérinaires appellent 
arêtes ou queues de rats, des croûtes 
dures , écailleuses qui viennentaux jam- 
bes des chevaux.et des ânes, et qui 
s'étendent ordinairement depuis le jar- 
rêt jusqu’au boulet. Ils en distinguent 
de deux espèces , les unes avec écou- 
lement de matière purulente , les autres 
sans aucun écoulement, 
ARGÈMA ou ARGEMON, S. M. ar- 
gema seu argemon , deytua À agys- 
ov, de deng, blanc : petit ulcère de 
fa cornée qui paroît blanc. Il a été 
décrit sous ce nom par Hippocrate. 
ARGÉMONE , S.f. argemone , nom que 
les anciens donnojent à la plante que 
Bons nomMons aigremoine, parce qu'ils 
la croÿoient propre à guérir l'argema. 
— Genre de plantes de la famille des 
pavots, qui n’est composé que de 
deux espèces, 1° l’argémone du Mexi- 
que, argemone mexicana, L. (pavot 
épineux, pavot du Mexique, chardon 
bénit des Antilles, figue infernale }, 
plante annuelle, originaire du Mexique 
et des Antilles , et qui croît maintenant 
comme indigène dans les parties méri- 
dionales de l’Europe. Elle contient un 
suc jaune et âcre , semblable à celui de 
la chélidoine. Sès graines ,quisont pur- 
gatives , sont employées en Amérique 
pour arrêter les diarrhées et les dysen- 
teries, Les fleurs et les feuilles passent 
pour être anodines : 2° l’argémonc 
cambrique , argemone. cambrica; c’est 
łe papaver cambricum, L. , plante vi- 
vace qui croit en Angleterre et sur les 
montagnes de la France. Inusité. 
ARGENT, S. M. Argentum y de yVeos, 
de äpyos, blanc : métal très-malléable, 
et qui s’oxyde difficilement lorsqu'il 
est.pur; lest d’un blanc terne, mou , 
eu résistant : il acquiert de Péclat, de 
a dureté et de la solidité par son al- 
liage avec le cuivre en petite propor- 


. tion. Le seul médicament fourni par 


ce métal est le nitrate d’argent fondu, 
ou pierre infernale. Voyez NITRATE 
D'ARGENT. Argent fulminant ou oxyde 
d’argent an moniacal : préparation dé- 
couverte par M. Bertholet , et qui a 
la propriété de faire explosion au 
moindre choc. Le mercure étoit au- 
trefois appelé vif-argent , à cause de sa 
ressemblance avec l'argent et de la vie 
que sa fluidité semble lui donner. 
ARGENTINE, potentilla anserina, 
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argentina pentaphylloides, icosandr. 
polygyn., L.; rosacées, J. ap. Les 
feuilles de cette plante sont légèrement 
astringentes, à 

S ARGILE OU-ÅRGILLE, S. f. argilla, 
Sinne, de &eyos, blanc : terre d’une: 
couleur blanchâtre, dont l’alumine est 
la base , et qui contient en outre de la 
silice et du carbonate de chaux. Quel- 
/ques terres argileuses étoient employées 
autrefois. comme médicamens: mais 
elles ne sont douées d’aucune vertu. 

ARGILEUX ou ARGILLEUX, adject. 
argillosus , Qui est formé par de l'ar- 
gile; terrein argileux, couche argileuse, 
+ ARGYROGONIE, s. f. argyrogonie, 
de éeyupoc, argènt , et de Ae, géné= 
ration : art de faire de largent, ou 
pierre philosophale, Inusité, 

„ ARGYROPÉE, 6. f. argyropæa, de 
äpyupos, argent, et de roicæ, je fais- 
art de faire de largent. Inusité. . 

ARIDITÉ ; S. f. ariditas, sécheresse 
extrême : aridité de la langue. 

ARIDURE , $. f. aridura, de aridus , 
aride, sec : maigreur extrême d’un où 
plusieurs membres qui paroissent com- 
me Je Synonyme d’atrophie - 
qui ét plus usité, 

ARILLE , 8, f. arillus , expansion de 
ce que les botanistes appellent cordon 
ombilical dans les graines : partie char- 
nue de certains fruits comme ceux du 
fusain. C’est une partie distincte du 
péricarpe, qui enveloppe la grame, 
soit en partie, soit en totalité, sans 
contractergavec elle aucune adhérence. 
D’autres donnent à ce mot une accep- 
tion plus étendue, et l’appliquent tan- 
tôt à la paroi interne du péricarpe, 
comme dans la fraxinelle; tantôt ap 
tégument propre de la graïne, comme 
dans le calé. 

ARILLÉ, adject. arillatus, pourvu 
d’une arille. Xoy. ce mot. - 

ARISTÉ,.adj. aristatus, de arista y 
arête : garni d’une arête. Bot. : 

ARISTOLOCHE, aréstolochia, genre 
de plantes de la gynandr. bexandr.,L:; 
aristoloches, J.; de äproroc, tuès-bon, 
et de Aoxoc, femme en couche, d’où 
AoY1æ , les lochies, parce que les an- 
ciens attribuoient aux espèces de ce 
genre qu’ils connoissoient la propriété 
de favoriser la sortie. de l’arrière-faix 
et l'écoulement des lochies. Ce genre 
La donné son nom à la famille naturelle 
des aristoloches, On emploie en médé- 
cine les racines des quatre espèces 
suivantes : 19 l’aristoloche ronde ; 


es 
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` ap Taristoloche longue; 3° Paristo- 


loche clématite, Ces trois espèces sont 
très-amères, un peu aromatiques et 


employées camme toniques dans la 


chlorose, dans la goutte, etc. Elles ont 


aussi la réputation d’emménagogues, 
4° L’aristoloche serpentaire de Virginie. 
Cette dernière, beaucoup plus aromati- 
que que les précédentes , est employée 
comme stimulante dans les fièvres es- 


sentielles graves et dans les fièvres exan- 


thématiques , parce qu’elle semble aug- 
menter la transpiration cutanée. Elle 
est préconisée contre la morsure des 
serpens.: e 

ÅRISTOLOCHES , drietolochie , même 


étymologie. Ordre unique de la classe 


des dicotylédones apétales à étamines 
épigyaes.— Calice monophylle, coloré, 
irrégulier où régulier, entier on dé- 
coupé; étamines définies placées sur 
lovaire; un style ou stigmate divisé; 
un ovaire infère; une capsule à plu- 
sieurs loges polyspermes; embryon 
placé à la base d’un périsperme corné, 

ARISTOLOCHIQUE, adj. aristolochi- 
cus (même étym.). Nom donné aux 
remèdes propres à faire couler les lo- 
chies. à 

ARMAND, s. f. armandus , nom que 
les vétérinaires donnent à un remède 
propre à rendre au cheval de l'appétit 
et des forces. 

ARMATURE , a, f. armatura. On 
donne ce nom à tonte substance mé- 
tallique appliquée à une partie d’un 
animal que l’on veut soumettre à Pac- 
tion du galvanisme. Les armatures font 
partie de Parc excitateur. 

ARMÉ , adj. armatus. Qn dit qu’un 
aimant est armé lorsqu'il est muni de 
son armure. On dit aussi l'œil Mgrmé 
d'une loupe, d'un microscope, etc: 

» ARMES, S. f. arma. Les armes des 
plantes sout les épines et les aiguillons ; 
celles des animaux sont les dents , les 
défenses, les cornes, les dards, les 
aiguillons. Voy. ces mots. 

ARMOISE , S. f. artemisia ; L. Genre 
de plantes de la syngénésie, polyg. 
superfl. , L., et de la famille des co- 

| rymbifères, J., auquel Linné a réuni 


l’aarone (abrotanum ).* Les sommités | 


fleuries des diverses espèces d’armoises 
sont toniques. On emploie spéciale- 
ent l'artemisia vulgaris, ou armoise 
‘vulgaire; Varzemisia absinthium, ab- 
sinthe ; artemisia abrotanum , aurone. 
Les semences de l'artemisia contra 
constituent le semen contra des pharma- 
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ciens, qui est employé comme vermi~ 
fuge. C’est avec les feuilles desséchées 
Ze lartemisia chinensis que les Chinois 


préparent leur moxa, dont ils font un 


si grand usage, ` 

ARMURE , S. f. armatura, assemblage 
de pièces dont on garnit nn aimant na- 
turel pour en augmenter la force et en 
diriger les deux poles du même côté. 

ARNADDIE, S. f, arnaldia. Quelques 
auteurs, etentre autres Bruno (Jacques), 
donnent ce nom à l’alopécie, S 

ARNIQUE , S. fı arnica , L. , corrom- 
pu de ptarmica , qui vient de mTaipw , 
y'éternue. Genre de plantes de la syn- 
génésie polyg. superil. ; L,; corymbi- 
fères, J.; qui a les plus grands rap- 
ports avec le genre doronic, auquel il 
est réuni par Lamarck, L'espèce drnica 
montana , Wès-commune sur les mon- 
tagues d'Europe, est très-excitante. On 


‘emploie ses racines, el surtout ses 


fleurs, comme sternutatoires , et comme 
stimulans des organes digestifs. Elles 
peuvent déterminer des nausées et des 
vomissemens; on en fait usage en Alle- 
magne dans les coups et les chutes sur 
la tête; de là le nom de panacea lap- 
sorum que lui donnent les Allemands. 

Anoïnes, aroideæ, ordre premier 
de la classe des monocotylédones à éta- 
mines bypogynes, J.—Une spathe ren- 
fermant un spadice ou corps pyramidal 

ui soutient les organes de ia fructi- 
fication. Etamines et pistils définis ous 
indéfinis; calice nul ou déconpé en 
plusieurs parties ; pistils mêlés avec les 
étamines ou séparés; une baie ou va 
capsule : feuilles alternes, ordinaire 
ment engaînées. 

AROMATE, Se M. aroma, àpopa, 
parfum. On donne le nom d’aromates 
à beaucoup de substances odorifé 
rantes, tirées spécialement des végé- — 
taux, et qu’on emploie dans les assai- 
sonnemens , dans les parfums et dans 
les embaumemens. Elles sont tontes où 
excitantes ou antispasmodiques.” ~ 

ÅROMATIQUE ; adject. aromaticus , 
dpoparimeos, qui tient de laromate- 
Odeur aromatique , médicamens aroma= 
tiques. d 

AROMATISER , Ve de gi8itgtÉ IT: 
méler une substance aromatique avec 
quelque chose. On aromatise certains 
alimens ou certaines boissons fades avec 


| la cannelle, l’eau de fleurs d'orange, etc. 


AROME, S. me aroma, de dpoux, 
parfumi : partie odorante des végétaux - 
appelée autrefois esprit recteur. 
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ArguÉ, adj. ( hippiatrique ). On dit 


wun cheval est arqué lorsqu'il flé- 


chit ke genoux dans le repos, défau 7 


qui peut venir de la conformation pri- 
mitive ; mais qui le plus ordinairement 
est l'effet de trop grandes fatigues. 

ARQUEBUSADE,S. f. on a donne le nom 
d’eau d'arquebusade à une espèce d’eau 
vulnéraire qu’on employoit contre les 
plaies d'armes à feu, 

ARRAGHEMENT, S. M. avulsio , evul- 
sio : action d'arracher, enlever avec 
effort, Plaie par arrachement. L’arra- 
chement est aussi une opération de chi- 
xurgie à laquelle on a recours pour 
extraire une dent , enlever un po- 
lype, etc. 

ARRACHER, V. a, éfadicaré, evellere , 
enlever avec effort, déracincr. Voy. 
ARRÂCHEMENT. | 

ARRÊT, s. m, remora, instrument 
de chirurgie qui sert à arrêter ou assu- 
jetlir certaines parties. 4 

ARRÊTE ou QuEUE DE RAT. Voy. 
ARÊTE. 

ARRÊTE-BŒUF , ononis spinosa, og: 
nis arvensis, ononis antiquorum, L. 
Diadeiph. décandr. , L. ; légumineuses, 
J.—Plante dont la racine est diurétique. 
C’est uné des cinq racines apéritives 
mineures des anciens. On ne l’emploie 
plis guère qu’en hippiatrique. 

ARRIÈRE-BOUCHE , S. Los posterum , 
synonyme de pharynx. Voy. ce mot. 

ARRYÈRE-FAIX, 5. M. secundæ , se- 
undine ; on, dit aussi en français se- 
condines : ce qui reste dans la matrice 
après l'expulsion du fœtus ; savoir, le 

acenta et les membranes , qui ordinai- 

W: ne sont expulsés qu’après le 
fœtus lui-même. Ce sont donc les restes 
du faix ou fardeau dont la femme étoit 
chargée pendant sa grossesse : de là la 
dénomination d’arriére-faix. 

ARRIÈRE - MÉSENTÉRIQUE , adject. 
Winslow désigne. ainsi un plexus ner- 
veux situé au-devant de la dernière 
vertèbre des lombes , et qùi eet one dé- 
pendancé du plexus mésentérique. H 
est plus connu sous les noms de plexus 
hypogastrique, ou plexus mésentérique 
inférieur. ` — 

ARRIÈRES-NARINES, S» f. pl pos- 
tremæ nares, Ouvertures postérieures 
des fosses nasales. ; 

ARROCHE, e, f. atriplex , L. Genre 
de plantes qui a donné son nom à la 
famille naturelle des arroches. Lies- 
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se mange avec l’oseille dont elle adon? 
cit l’acidité. Elle est rafraïchissante e£ 
un peu laxative: — Arroche puante y 
nom vulgaire d’une espèce d’anserine, 
plus généralement appelée vulvaire, 
chenopediim vulvaria , L, ie 
__ ARROGHES, atriplices , ordre sixième. 
de la classe. des dicotylédones apétales 
à étamines périgynes, — Calice découpé 
profondément en plusieurs parties; 
point de corolle; étamines définies at- 
tachées à la base du calice; ovaire su- 
père; un ou plusieurs styles; une on 
plusieurs graines nues où renfermées 
dans um péricarpe ; fleurs mongiques y 
polygames ou hermapbrodites ; : em- 
bryon placéautour d’un périsperme fa- 
Tineux. | o 
Ars ,s.m. Les vétérinaires nomment 
ainsi ie pli qui se remarque àla réunion 
de la poitrine et du membre antérieur da ' 
cheval , endroit où l’on pratique quel- 
quefois la saignée. On dit qu’un cheval. 
est frayé aux ars, lorsque par suite de 
fatigue il s’est manifesté une inflamma- 
tion et des gercures dans ces parties. ` 
ARSÉNIATE , S. m, arsenias, sel, 
formé par la combinaison de l’acide 
arsénique, avec une base quelconque. 
ARSÉNIATE DE POTASSE, arsenias 
potassæ (sel neutre arsénical de Mac- 
quer). On prépare ce sel en faisant 
chauffer un mélange d’oxydé d’arsenic 
et de nitrate de potasse. Tel qu’il avoit 
été préparé par Macquer il présentoit 
un excès d’acide qu’on lui enlève au 
moyen d’un peu de potasse. L’arséniate 
de potasseiest cristallin et très-corrosif; 
il est soluble dans l’eau. Quoique ce 
soit, de même que toutes les prépara- 
tions arsénicalés, un poison violent, 
on l’emploie depuis quelque temps, à 
trèsgpetites doses, comme fébrifuge; et 
il a Souvent guéri des fièvres intermit- 
tentes rebelles, Il fait la base de la solt- 
tion minérale, de Fowler , que cet au» 
teur emploie comme fébrifuge. 
ARSÉNIATE DE SOUDE, arsenias so- 
de. On peut préparer ce sel directe-. 
ment comme Je précédent, en faisant 
chauffer ensemble de l’oxyde d'arsenic 
et du nitrate de soude. Il peut être eis- 
ployé dans les fièvres intermittentes. 
comme l’arséniate de potasse , dont il 
se rapproche par ses propriétés. 
© ARSENIC, s. me arsenicum. Les 
Grecs donnoient le nom de apzevixoy à, 
ce que nous appelons aujourd’hui orpi= + 
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pèce arroche des jardins (bonne-dame , | ment, puis à un oxyde, ou plutôt à un 
belle-dame), acripleæ hortensis, L.:, | acide métallique, et enfin au métal qui 
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en fait la base. L’arsenic (autrefois 
régule d'arsenic) est un métal cassant 
et acidifiable qui cristallise en petites 
lames brillantes d'un gris noirâtre, se 
réduit facilement en poudre, et brûle 
avec une flamme bleae en répandant 
une odeur particulière, analogue à celle 
de lail, Les combinaisons les plus con- 
nues de ce métal sont les suivantes : 
1° avec l'oxygène; l’oxyde d'arsenic, 
ou acide arsénieux de Fourcroy ( arse- 
nic du commerce), et acide arsénique: 
2° awc le soufre; le sulfure d’arsenic 
qui, lorsqu'il est jaune, se nomme 
„orpin ou orpiment , etlorsqu'il est rouge 
s'appelle realgar : ces deux variétés ne 
paroissent pas différer essentiellement 
par la proportion de leurs principes 
constituans : 3° les sels qui sont de 
deux sortes , suivant que l’arsenicoxydé 


fait fonction de base, ou bien qu’étant 
acidifié il devient dissolvant. Ces der- 


niers se sous-divisent en arsénites et en 
arséniates, selon que le dissolvant est 
l'oxyde d’arsenic ou l’acide arsénique. 
| ARSENICAL, adj. arsenicalis, qui 
est formé par l’arsenic. Sel neutre arse- 
nical , ou ärséniate-de potasse. Pate ar- 
senicale, caustique employé par le 
Frère Côme, £ GE? 

ARSÉNIÉ on ARSÉNIQUÉ , adj. arse- 
niatus, qui contient de l'arsenic : gaz 
hydrogène arsénié. 

ARSÉNIEUX ( ACIDE ).- Fourcroy 
avoit donné ce nom à l’oxyde d’arsenic. 

AnséniQue (AGDE). Voy. Acine 
ARSÉNIQUE. 
~ ARSÉNITE , s. m. arsenis, combinai- 
son de l’oxyde d’arsenic avec une base 
quelconque. 

ART, s. m. ars, de dpern, vertu, 
force, perfection : assemblage de règles 
et de préceptes qui tendent à un but 
déterminé. Are de guérir : c’est la mé- 
decine en général, considérée relative- 
ment à son but principal. On dit aussi 
Vart des accouchemens , Vart du den- 
tiste, etei 

ARTÈRE, s. f. arteria, dflupiaæ, de 
añp, dir, et de upey, conserver, 
comme si l’on disoit : réceptacle d'air. 
Ce nom convient parfaitement à la tra- 
chée-artère, que les Grecs appeloient 
dprupiæ Tpaxere, et les Latins arteria 
aspera 7 Wais c’est par une idée erro- 
née qu'ils lont appliqué aux artères 
proprement dites : ils croyoient en 
effet que ces vaisseaux contenoient de 
Pair, sans doute parce qu’on les trouve 
erdinairement vides dans les cadavres, 
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et aussi parce qüe le sang ont leur est 
fournit vient des poumons. Les mo- 
dernes: donnent le nom d’artères aux 
vaisseaux destinés à porter le sang soit 
du cœur dans les poumons, sot du 
même oùgane dans toutes les parties du 
corps. Il y a en conséquence deux sys= 
tèmes d’artères : l’un qui tire son ori- 
gine du ventricule droit par l'artère 
pulmonaire, et qui contient celte es~ 
pèce de sang à laquelle on a donné le 
nom de sang noir ou de sang veineux, 
et l’autre qui est formé par l'aorte 
(nommée aussi grande artère) et seg 
nombreuses divisions qui reçoivent le 
sang' du ventricule gauche; sang que 
par opposition on à appelé rouge Où ar~ 
tériel. 

ARTÉRIAQUE, adj. arteriacus, dë: 
Thglaxès, qui a rapport. à la trachée- 
artère. Galien donne cette épithète aux 
remèdes qui conviennent dans les lé- 
sions de la voix. Inusité.. i 

ARTÉRIEL, adj. arteriosus, qui est 
relatif aux artères. Canal artériel z 
vaisseau qui, chez le fœtus, commu- 
nique de l'artère pulmonaire à Paorte.' 
Sang artériel : c'est celui qui est con~’ 
tenu dans lés arières qui naissent du 
ventricule gauche du cœur. d 


ARTÉRIEUX , adj. arteriosus , qui- 


tient des artères. On a quelquefois 


| donné le nom de veine artérieuse à 


l'artère palmonaire. 

ARTÉRIOGRAPHIE , S. E arteriogra= 
phia , de dprupiæ, artère, et de ypæpn y 
description : description des artères. 
Inusité. 

ARTÉRIOLE, s. f. arteriola, dimi- 
nutif de arteria, artère : petite artère. 

ARTÉRIOLOGIE , si L arteriologia 
de åprnpíæ , artère, et de A6yos, dis- 
cours : traité des artères. : i 

ÂARTÉRIOTOMIE, S. f. arteriotomia 5 
de dprnpia , artère, et de répiveiy, cous 
per, disséquer. Ce mot devroit signi- 
fier dissection des artères , comme 
névrotomie signifie dissection des 
nerfs, etc. : quelques auteurs lui don- 
nent en effet cette signification; mais 
elle n’est point adoptée généralement. 
On entend par artériotomie une opé- 
ration chirurgicale qui consiste à ou- 
vrir une artère pour en tirer du sangu 
Cette opération se pratique seulement 
sur les artères temporales ei auricu- 
laires postérieures. 

ARTHANITA , S. f. Nom qu’on 
donnoit autrefois au cyelamen d'Eu- 
rope, cyclamen europæui y L ,etqu’on 
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a conservé à un onguent dans lequel on 
fait entrer cette planteet un grand nom- 
bre d’autres substances, L’onguent d’ar- 
thanita, en frictionssur l’abdomen, étoit 
-employéeomme purgatif par les anciens; 
mais Jinconstance de son action l’a 
fait presque généralement abandonner. 
ARTHRITIQUE, adj. arthriticus , de 
därer, articulation : qui a rapport aux 
articulations. Douleurs arthritiques, 
ou douleurs de goutte; remèdes arthri- 
tiques , où remèdes contre la goutte. . 
ARTHRITIS , s. f. arthritis, àpôpi- 
‘iç, maladie des articulations, Ce noma 
été plus particulièrement appliqué à la 
goutte} Sauvages, Linne, Vosa et 
Sagar, en ont fait le nom d’un genre 
dans leurs classifications. 
ARTHROGAGE, s. f, de &pBpoy , join- 
ture, articulation, et de nazie, vice, 
maladie ` ulcère carieux de la cavité 
d’un os près de l’articulation ; carie des 
épiphyses avec exosiose et douleur. 
ARTHRODIE, S. f. arthrodia, àpôpo- 
da, de dron, articulation : articula- 
tion qui résulte, suivant Galien , du 
concours d’une cavité osseuse peu pro- 
fonde avec la saillie peu prononcée 
d’un autre os : telle est l’aruiculation de 
Voccipital avec la première vertèbre du 
cou : Winslow l'appelle diarthrose 
_plate, par opposition à l’érarthrose, 
wil nomme diarthrose orbiculaire. 
D'autres ont rapproché davantage Par- 
throdie de l’énarthrose , ge distinguant 


l’une de l’autre que par la liberté plus. 


ou moins grande des mouvemens : aipsi 
ls regardent comme une arthrodie LA 
ticulation de la tête de l’humérus avec 
Ja cavité glénoïde de l’omoplate. 

ARTHRODYNIE, S. f. arthrodynia, 
de &p@pov, articulation, et de ôdúvn , dou- 
Jeur : douleur des articulations. Cullen 
a donné ce nom au rhumatisme chro- 
nique, 

ARTHROMBOLE, Se f. arthrombole, 
de #pôpoy , articulation, et de éwBonov, 
levier : synonyme de coaptation qui est 
seul usité. + 

ARTHRONALGIE , 5. f, arthronalgia, 
de àpðpov , articulation, et de ányos, 
douleur : douleur des articulations; 
quelques auteurs ont donné ce nom à 
V’entorse. Inusité. 

*  ARTHROPUOSE, S. f, arthropuosis , 
de &plpov, articulation, et de eier, 
pus : pus, abcès des articulations. 
Cullen a désigné sous ce nom un genre 
de maladies qu’il regarde/comme dis- 
tner de la goutte et du rhumatisme, 
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ARTICLE, s: m. articulus , jointure 3 
assemblage de deux ou plusieurs os des- 
tinés à se mouvoir les uns sur les au-' 
tres. Synonyme de articulation qui est 
plus usité, et qui a d’ailleurs un sens 
plus étendu. Article ne se dit que d’une 
articulation mobile : amputation dans 
l’article. g 

` ARTICULAIRE, adj, articularis, qui 
appartient à quelque articulation. 4r- 
tères et veines articulaires : celles du 
membre supérieur sont fournies par 
l'artère et la veine axillairés , et se dis- 
tribuent à l’articulation de l’épaule ; 


artère et veine poplitées et apparlien= 
nent à l'articulation du genou : celles» 
ci sont distinguées en supérieures et 

inférieures. Nerf articulaire : le même 

que l’axillaire ( F. ce mot). Capsules 

articulaires : ligamens qui environnené 
en manière de sacs certaines articula- 
tions. On dit encore facettes articu= 

laires , etc, 


Zeen des Grecs; jointure, asseme' 
blage de deux on. d'un plus grand nom= 
bre de pièces, qu'elles soient ou non 
mobiles l’une sur l'autre. Telle est la 
signification la plus générale de ce mot, 
qui en a ensuite de différentes, suivant 
la sience dans laquelle il est employé. 
— En anatomie, il signifie lassem- 
blage ou la réunion de plusieurs os, 
ou. bien la manière dont les os sont 
réunis. Dans ce dernier sens , il répond 
au mot symphyse des anciens. Dans le 
remier, on distingue les articulations 
en mobiles ( diarthrose ) , immobiles 
(synarthrose), et mixtes (amphiar- 
throse ); mais les articulations mixtes 
peuvent être rapportées aux articula- 
tions mobiles, amsi que l’a fait Bichat, 
qui divise celles-ci en articulations à 
surfaces continues (c’est lamphiara 
throse ), et en articulations à surfaces 
simplement contigués (diarthrose). Ges ` 
dernières comprennent, 1° celles qui 
jouissent de tous les mouvemens (énar« 
throse étendue) ; 2° celles qui jouissent 
seulement des mouvemens d'opposition 
vague et de circumduction ( énarthrose 
Lornée) ; 3° celles qui n’offrent qu’un 
mouvement d’opposition bornée (ëig- 
glymeangulaire) ; 4° celles quijouissens 
seulement du mouvement dé rotation 
(ginglyme latéral); 59 celles où Von 
ne remarque qu'un simple glissement 
( arthrodie). Quaut aux articulations 
immobiles (synarthrose) , il les distine 


celles du membre inférieur naissent des ` 


ARTICULATION, S» f. articulatio,, 


v 


ARY 
gueenarticulations , 1° à surfaces juxta- 
posées (harmonie) ; 2° à surfaces en- 
grenées { engrenure ): 39 à surfaces im- 
plantées ( gomphose ). Belativement 
aux moyens d'union ou symphyse, les 
articulations se divisoient en sy/1chon- 
drose, syssarcose ,*synévrose Où syn- 
desinose , suivant que ces moyens du- 
nion étoient-des cartilages , des muscles 
ou des ligamens. — En, pathologie, on 
nomme fausse articulation , où articu- 
lation accidentelle, le résultat de la 
division d'un os long en deux fragmens 
qui se sont imparfaitement réunis, en 
sorte qu’ils peuvent se mouvoir lun 
sur l’autre. — En botanique, on nomme 


articulations ‘ces espèces de nœuds 


que présentent les tiges dès graminées 
et des caryophyllées , ou d'autres parties 
des plantes. — On dit aussi , articula- 
tion de La voix , articulation des mots, 
avoir une articulation nette , etc. Dans 
ce sens, articulation est synonyme de 
prononciation. 

ARTICULÉ , adj. articulatus, joint 
„par articulation, pourvu d’articulation : 
os articulés, tiges articulées. 

ARTIGULER, Vv. n. articulare, pro- 
noncer syllabe par syllabe ; les enfans 
ent de la peine à arziculer. — S’ARTI- 
GULER, V. n., s’umir par articulation : 
l’humérus s'articule avec lomoplate. 

ARTIFICIEL, adj. artificialis, qui 


est le produit de l’art, opposé à natu- 
p » OPẸ 


rel. Dents artificielles, squelette ar- 
sificiel. 

ARTISON , s. m, On donne vulgaire- 
ment ce nom aux leignes qui mangent 
les étoffes de laine et les plumes, et dans 
certains endroits X toutes les larves d'in- 
sectes qui nuisent, dans les habitations, 
aux meubles ou aux alimens de l’homme, 

ÁRUM, s. m. arum, L. Genre de 

lantes qui a donné son nom à la fa- 
mille naturelle des aroïdes,,et dont 
plusieurs espèces , et notamment larum 
esculentum, L., fournissent des fé- 
cules nutritives. L'espèce arum tacheté 
(pied de veau), arume maculatum , L. , 
croît abondamment dans les environs 
de Paris, et est connue par Uäeroté vé- 
néneuse de sa racine. Elle a été recom: 
mandée comme fébrifuge et comme in- 
cisive dans les affections asthmatiques 
et dans les cachexies séreuses. À l’éxté- 
rieur elle produit la rubéfactiou et la 
vésication, Les accidens qu’elle peut 
déterminer l’ont fait aujourd’hui pres- 
que généralement abandonner. 

ARY:ARYTÉNOÏDIEN, ad]. any-ary= 


A St qi 
tænoideus, qui s'étend d’un des carti- 
lages aryténoïdes à celui du côté opposé. 
Muscle ary-aryténoïdien : on a appelé 
ainsi, d’après Morgagni et Santorini , 
le muscle aryténoïdien transversal, 

ARYTÉNO-ÉPIGLOTTIQUE , at, gtt: 
tæno-epiglotticus , qui appartient au 
cartilage aryténoïde et à lépiglotte, 
Muscle aryténo-épiglortique : nom que 
donne Winslow à une ‘portion det 
fibres obliques du muscle arytéuoïdien 
des auteurs plus modérnes. 

ARxrÉNoOiDE , adj. aryrænoides, apu- 
ravosidhe, de deuraiva, entonnoir, et de 
side, formie : qui ressemble à un enton- 
noir; épithète EIER à deux cartilages 
du larynx qui, par leur réanion, offrent 
quélque ressemblance avec un enton- 
noir. Ce mot se trouve dans Galien. 

ARyTéNoipien, adj. arytœnoideus , ` 
qui appartient aux. cartilages aryténoï- 
des. Muscles aryténoëdiens : Winslow 
en distingue trois; un éransy fsal qui 
est, dit-il, le vrai aryrénoïdien, et les 
deux aryténoïidiens croisés, qu'il apen 
pelle aussi crico-aryténoïdiens supé- 
rieurs. Les anatomistes de nos jours 
regardent ces trois muscles comme n’en 
formant qu’un seul, qu’ils nomment 
aryténoïdien , et auquel ils distinguent 
des fibres transversales et des fibres 
lobliques. Glandes aryténoïdiennes : ce 
sont de petites glandes qui avoisinent 
Ja glotte, et qui ont été décrites par 

orgagni. 

ARYTHME Où ARHYTHME ; Se Me 
arythmus, dpuðpos, de æ priv., et de 
évôwoe, rhythme , mesure, proportion $. 
irrégularité du pouls, suivant Galien. 
Inusité, 

ARZEL, S. m. Cheval qui a le pied 
de derrière blanc ; accompagné du chan- 
frein blanc ou de l'étoile. 

AsarmiE, s.f. asaphia, de a priv.. ' 
et de agùc, manifeste. Vogel a donné 
ce nom à une altération particulière 
de la voix, qui dépend d’un vice de 
conformation du voile du palais. C’est 
ce que Sauvages a appelé paraphonié 
gutturale, et Gullen, paraphonie pus 
latine. 

ASARET, asarum, degt, ASarume 
europeum , Li. Foy. CABARET. 

ASRESTE , S. M, asbestus , de arbira 
roc, inextinguible : pierre flexible dont 
on faisoit anciennement des mèches de 
‘lampe qui brüloient sans se consumer. 
L’amiante est la variété d’asbeste lą 
plus connue. us 

ASCARIDE, 5. D, 4SCArIS Seit: 


7e ASP. 
de ærnapiCeiv, sautiller, remuer : sorte 
de vers intestin. Ce nom a été d’abord 


donné à une seule espèce, puis à un. 


genre qui renferme beaucoup d'es- 
pèces. Les caractères du genre, d’a- 
près M. Laennec, sont les suivans : 
corps blanchâtre, allongé, fusiforme, 
terminé en pointe postérieurement, 
simplementatiénué vers l’extrémité an- 
térieure , qui est obtuse ét munie de 
trois tubercules obronds, entre les- 
` quels se trouve la bouche. Les seules 
espèces qu’on rencontre chez l’homme 
sont l’ascaride lombricoïde, et Vasca- 
ride vermiculaire, qui a donné le nom 
au genre. Ce dernier est beaucoup plus 
petit que le lombricoïde ( E. ce mot), 
et se trouve ordinairement dans les 
gros intestins , surtout dans le rectum. 
ASGENDANT, adj. ascendens, part 
de ascendere , monter; qui monte. 
Aorte f@Scendante : portion de l'aorte 
qui s’étend depuis son origine jusqu’à 
sa courbure. Veine cave ascendante ou 
inférieure : c’est celle qui apporte le sang 


des parties inférieures, Muscle ascen-* 


dant ou oblique interne du bas-ventre. 
ASCENSION, s. f. ascensio (même 

étym.), action de s?élever : ascension des 

liquides dans les vaisseaux capillaires. 


Asaime, s. f.. ascites, deyieng, dei 


&suds, outre : hydropisie abdominale ; 
amas de sérosité dans la cavité formée 
ar le péritoine. Ce mot se trouve dans 
Galien. On dit hydropisie ascite, par 
juxta-position ; car ascite n’est jamais 
adjectif. TRS 
™ ASCITIQUE, adj. asciticus , qui est 
affecté d’ascire. i 
ASCLÉPIADE, s. m. asclepias, Ñi, 
Genre de plantes de la pentandrie di- 
gyn., L.; apocynées, J., dont une 
seule espèce a été employée en méde- 
cime; c’est l’asclepias vince-toxicum, 
gonnue en francais sous le nom de 
dompte-venin. Voy. ce mot. 
ASITIE, s. f. asitia, äciria, de æ 
riv. , et de ortoy, aliment : abstinence 
d’aliment. {nusité. 
Asone. Voy. Assonr. 
` ASPARAGINÉES , asparagi, ordre 
deuxième deila classe des monocotylé- 
donss à élamines périgynes. — Calice 
ml; corolle à six divisions; six éta- 
mines plus courtes que le calice et op- 
posées à ses divisions ; ovaire stmonté 
d’un ou de trois styles; capsule à trois 
loges remplies d’une ou de plusieurs 
gans attachées à leurangle inférieur. 


ans une partie des senres de cet grdre, | 
$ E) D 


ASP. 


l'ovaire est supère, et.dans l’autre il 


est infère : embryon placé à la partie 


inférieure d’un corps corné; feuilles 


alternes , en faisceaux ou verticillées, 
ASPERGE, asparagus officinalis, Le 
Hexandr. monogyn., L.; liliacées, 
J. 4. Europe mérid. — Toute la plante 
est diurétique; on fait spécialement 
usage des racines : elles entrent dans 
le sirop des cing racines apéritives. 
ASPÉRITÉ, s. f. asperitas, qualité 
de ce qui est âpre. On nomme aspé- 
rités les petites élévations qui se irou- 
vent à la surface d’un os, et qui la 
rendent épre ou raboteuse, 
ASPERMATISME , S, {.aspermatismus, 
de a priv., et de arepa, sperme : 
nom donné par Gusson au reflux de la 
semence de l’urètre dans/la vessie, Sau- 
vages en a fait une espèce de son disa 
Permatisme. S 
ASPERSION , s. f. aspersio, de as- 
pergere, arroser, ou de emtipsiy, ré- 
pandre : action de projeter sur un 
corps, soit une pôudre, soit un li- 
quide disséminé en petites gouttelettes. 
ASPHALITE. Joy. ASPHALTITE. 
ASPHALTE , S. m. asphaltum, Zetais 
roc, de dopanéei, fortifier. Le mot 
grec signifie toute espèce de bitume, 
On l’a appliqué au bitume de Judée, 
qui est solide, dur, luisant , inflam- 


mable, etrépand en brûlant une odeur 


empyreumatique. On en retire une 
huile par la distillation. 
ASPHALTITE, s. f. asphaltitis , do- 


partitus, de dopaničeiv, fortifier = 


nom donné à la cinquième vertèbre 
lombaire, parce qu’elle soutient toutes 
les autres vertèbres. [nusité, 
AsPHODÈLE, s.m. asphodelus , åg- 
pódenos, de æ privatif, et de pacte 
Suivant Linné, le bulbe de l’asphoz 
dèle ou lis asphodèle ( asphodelus ra~ 
mosus, L.) a quelquefois été employé 
comme succédané de la scille. , 
ASPHYXIE , 5, f. asphyxia , aopuËiæ y 
de a priv., et de cpÿ£ie, pouls : propre- 


ment, privation de pouls : c'est le sens ` 


que Galien et plusieurs autrès auteurs 
y ont attaché. Mais aujourd’hui, on en- 
tend plus généralement par asphyxie la 
suppression ou la suspension de la res- 
piration : celle des battemens du pouls 
se nomme syncope. Au reste, ces deux 
lésions coïncident souvent ensemble, 
ce qui empêche d'établir une limite 


bien tranchée entre l’une et l’autre. . 
On peut définir l’asphyæie : la suspens 


sion des phénomènes de la respiration, 
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et par suite des fonctions cérébrales, 
de la circulation , et de toutes les autres 
fonctions. La suffocation, la submer- 
sion , la strangulation , sont des espèces 
.d’asphyxie. On y rapporte aussi l'en- 
gourdissement produit par Je froid, 
certains effets de la foudre, etc. L’as- 
phyxie des nouveau-nés se rapproche 
: beaucoup de la syncope. 

1 ASPIC, s. m. aspis ,@ræic, espèce 
de serpent désigné sous le nom de 
nascher par les Arabes, et décrit sous 
celui de vipère d'Egypte par M, de La- 
cépède. Sa morsure paroît être plus 
dangereuse que celle de la vipère d'En- 
rope, ét se traite par la cautérisation. 
— Le nom d’aspic a: été aussi donné 
à un serpent d'Europe , assez. commun 
aux environs de Paris; c'est le coluber 
aspis , L. — Enfin on appelle vulgaire- 
ment aspic la lavande commune ; de là 
le nom d’huile d’aspic donné à l’huile 
essentielle de cette plante. 

: ASPIDISQUE , s. M. aspidiscus ; do- 
midiouos. Ce mot en grec signifie pro- 
prementun bouclier ; mais on a nommé 
ainsi, au rapport de Cælius Aurélia- 

.mus , le sphincter de Panus. Inusité. 
ASPIRANT , adj aspirans, de aspi- 
rare, aspirer, qui aspire. Pompe as- 
pirante : celle qui fait monter l’eau par 

aspiration. j , 

. ASPIRATION, $. f. aspiratio , de spi- 
rare, soufller, et de ad, vers, à : ac- 
tion d'attirer lair ou tout autre fluide. 
En anatomie, ce mot est synonyme 
d'inspiration, qui est plus usité. En 
physique, il est exclusivement em- 
ployé pour indiquer l'effet des pompes 
aspirantes, 

AsPirer, v. a. aspirare , faire une 
aspiration. Voy. çe mot. 
ASSA-F@TIDA, gomme-résine fétide 


obtenue par incision de la tige et du 


collet de la racine du ferula assa-fœtida; 
L. Cette substance est un des plus puis- 
sans enti-spasmodiques. On l’emploie 
fréquemment dans l’hystérie et l’épi- 
lepsie. 

ASSAISONNEMENT, s. m. conditio , 
condimentum , äpruuæ, action d’assai- 
sonner, ou substance qui sert à assai- 
sonner. Il y a des matières qui prennent 
tour-à-tour lè nom d'aliment ou d'as- 
saisonnement, suivant qu’elles font la 
base ou l'accessoire de notre nourri- 
ture : teļs:soutla crême , lebeurre , etc. 
Ty en a d’autres qui ne sont jamais 
employées que comme assaisonnement , 
ét qui ne contiennent que peu où point 
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de parties alimentaires Zomme le poi- 
vre, le sel, ete. j 

ASSATION , S. f. assatio , de assare , 
rôtir Zaranete ; coction des aliméns ou 
des médicamens dans leurs propres 
sucs , sans addition d’aucune liqueur. 

ASSIBENT , adj. assidens , de sedere , 
demeurer , et de ad, à, auprès; qui 
accompagne. Symptômes assidens ou 
concomitans. Inusité, 

ASSIMILATION , $. f. assimilario, 
de similis ad, semblable à, Atoserg s 
action d’assimiler, de rendre sembla= 
ble. Fonction commune à tous les êtres 
organisés, et en vertu de laquelle ils 
transforment en leur propre substance 
les matières qu’ils puisent au dehors. 
Elle diffère de la nurririon en ce qu’elle 
a pour but, non-seulemént de nourrir 
l'animal ou le végétal chez lequel efle 
s'exerce, mais encore de fournir aux 
diverses sécrétions qui lui sont propres, 
L’animalisation fait partie de l’assimi- 
lation ; mais outre qu’elle n'a lieu que 
chez les animaux, elle se borne à la 
transformation de la matière nutritive 
de végétale en animale; au lieu que 
l'assimilation comprend toutes les opé- 
rations qui précèdent celle-là , et plu- 
sieurs de celles qui lui succèdent. Il y 
a aussi une assimilation minérale, qui 
n'est autre chose que l’accroissement des 
corps inorganiqués par juxta-position. 

Assonp ou AsoDE, adj. asodes, 
&owdhc, de den, dégoût; accompagné 
de dégoût; se dit d’une fièvre où il y a 
dégoût , anxiété ; cle, , ct que Sauvages ' 
a rangée parmi ses tritéophies. 

ASSOUPIR, Ve à. sopire, soporure s 
eonsopire, endormir à demi. On dit 
figurement assoupir la douleur. 

ASSOUPISSANT, adj. soporifér , qui 
assoupi. Remèdes assoupissans ou nar- 
cotiques.. 

ASSOUPISSEMENT , S. m, sopor , état 
voisin du sommeil, et dans lequel les 
fonctions de relation ou sont complè= 
tement suspendues } on ne s’exercenk 
qu’imparfaitement. La somnolence, le 
cataphora , le carus ou le coma, la lé- 
thargie, sont autant de degrés de Pas- 
soupissement. La stupeur et la cata- 
lepsie ont aussi de l’analogie avec ces 
différens états. 

AssuyETTIR , V. a. figere , stabilire y 
fzer, rendre stable : assujettir l’œil 
pour opérer la cataracte ; assujertir ur 
cheval pour lui faire subir une opéra- 
tion : C’est ce qu'op fait ou en l’abat= 


5 


Dë AST 
tant ( Yoy. 
tant la tête dans un sac. ; 

ASTAGOÏDES, 5, m, plur. astacoides , 
de ädorands, écrevisse, et de :eidog, 
forme : nom donné aux animaux qui 
ont de l’analogie avec l’écrevisse. Ils 
forment une des deux divisions de la 
classe. des crustacés, Leurs principaux 
£aractèrés sont d’avoir le corps revêtu 
d’étuis calcaires, les yeux mobiles et 
la bouche garnie de mandibules sur- 
montées d'un palpe. 

AsTéRiEs, a, f. plur. asteriæ , åo- 
réplat, de éorip, étoile : animaux appe- 
lés aussi étoiles de mer. Ils n’ont qu’une 

seule ouverture pour l’éntrée et la sor- 
tie des alimens , et leur corps est ordi- 
nairement raÿonné et partagé en cinq 
divisions. 
 ASTÉRISQUE, s, m. asterisous ; de 
artip, étoile : petite tache en forme 
d'étoile qui vient à la cornée transpa- 
rente, Inusité, E 

ASTERNAL, adj. asternalis, de A 
priv., et de oripvov, le sternum : qui 
est séparé du sternum. Côtes asternales 
ou fausses côtes : celles qui ne s’articu- 
lent point directement avec le sternum, 

ASTHÉNIE , 6. f. asthenia, does, 
de o priv., et de ‘odévos, force, puiss 
sance : manque de force , débilité, foi- 
blesse, Mot employé dans ce sens par 
Galien, et réintroduit par Brown, pour 
désigner la foiblesse de tout le système, 
de tout l'organisme. Ce dernier la dis- 
üngue en directe et indirecte, suivant 
qu'elle a lieu primitivement ou à la 
suite d’uneexaltation extrême des forces. 
Voy. ATONIE. 

ASTHÉNIQUG, adj. usthenicus, &o- 
£ésxoc (même étymologie) , qui tient à 
Pasthénie : maladies astheniques. 

ASTHMATIQUE , adject. asthmaticus , 
dobðparixòs; qui est affecté de Pasthme, 

STHME, S. m, asthma, Zog, de 
dw, je respire, respiration difficile, 
essouflement ; maladie qui consiste 
dans une gêne habituelle de la respira- 
tion, qui est plùs ou moins bruyante, 
avec des accès on paroxysmes dans 
lesquels la suffocation devient immi- 
nente. 

ASTRAGALE, S. m. astragalus , åo- 
qpáåyanros , petit os situé à la partie su- 
périeure du pied, entre le tibia et le 
calcancum, On a donné ensuite ce nom 
à un genre de plantes dont les semences 
ont quelque ressemblance avec l'os as- 
tragale. Plusieurs plantes de ce genre 
sont employées en médecine ` tels sont 
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l'astragalus tragacantha, qui fournit + 


la gomme adragant ; l’aséragalus glycye ` 
phyllos , ou réglisse sauvage, etc. 
STRE, S. M. astrum, &oTpoy, tong 
corps céleste: lumineux. Les anciens 
croyoient à l'influence des astres sur le 
corps humain. 
ASTRICTION , $. f. astrictio , action 
d’une substance astringente, 
ASTRINGENT, adj. astringens, de 
stringere, resserrer; Ce qui resserre 3 
ce qui diminue Qu arrête une évacua= 
tion quelconque en resserrant les ois ` 
fices par lesquels elle s’opère. Ainsi les: 
astringens sont anti-hémorrhagiques, 
anti-dysentériques , etc. 
ASTROLOGIE, $. f. astrologia, de: 
Tpoloyiæ, de dorpor, astre, et de 
Aën, discours : proprement discours, 
ou ‘traité sur les astres; mais il s’en- 
tend seulement de la divination: par 
l’inspection des astres, art qui faisoit. 
anciennement partie de la médecine. 
Astrologie judiciaire : là même chose 
qu’astrologie , dans le sens qu’on vient 
de luï assigner. Il paroît que astrologie 
aété quelquelois confondue avec astro% 
nomie; de là l’épithète qu'on a cru des 
voir y ajouter. ` 
:ASTRONOMIE, $. Í. astronomia , de 
dorpey, astre, et de vouos, loi, règles: 
science qui apprend à connoître la po~ 
sition et le cours des astres. Elle fait 
partie de la physique générale. 
*ATARAXIE, s. f. ataraxia, àra= 
paias de a priv. , et de répaêic, dg: 
tion : état calme et paisible de lame, 
ATAXIĘ, S. Í. ataxia, drufia, de 
a priv., et de réfis, ordre ; désordre, 
Galien appliquoit ce mot à Pirrégularité 
des jours critiques. Les modernes en 
ont fait le caractère distinctif de cer- 
taines fièvres dans lesquelles les sym- 
ptômes ne sont nullement coordonnés 
entre eux, ni en rapport évident avec - 
les causes qui les déterminent. Dans ce 
dernier sens, ataxie est presque syno= 
nyme de malignité. M 
| ATAXIQUE, adj. ataxicus e Atactus z 
àránroçs (même étym.); irrégulier, 
désordonné. Hippocrate emploie ce 
mot en parlant de tout symptôme qui, 
dans les maladies , offre quelque chose 
d’irrégulier, et particulièrement de la 
fièvre dont les accès ne suivent aucun 
type déterminé. Selle a désigné sous le 
nom de febris atacta, et M. Pinel sous 
celui de fièvre ataxique, la fièvre qu'on 
appeloit autrefois maligne, On dit aussi 
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des symptômes ataxiques , un état ataxi- 
que, etc. - , 

ATECGNIE, S.f, atecnia, de æ priv., 
et de rewvov , enfant. Linné “donne 
ce nom à l’impuissance virile, Il ne faut 
„pas confondre arecnie avec atechnie, 
qui signifie défaut on absence de l’art, 
(de æ priv., et. de réxvn, art.) : érexvie, 
ire se trouve dans Hippocrate. 
THANOR, $. m. Mot arabe qui si- 
gnifie fourneau. Les chimistes ont donné 
ce nom à une espèce de fourneau dont 
le foyer se remplissoïit de combustible à 
mesure que celui qui y étoit déjà se 
trouvoil consumé, On l’a aussi nommé 
fourneau des paresseux. A] n’est plus en 
usage. PEU 

ATHÉROMATEUX , adj. d/heromato- 
des, qui est de la nature de l’athérôme. 

ATHÉRÔME, s: m. atheroma , Au: 
pake, de dðńpaæ , bouillie : tumeur en- 
Kystée contenant ane matière épaisse, 
semblable à de la bouillie. Ce mot se 
trouve dans Galien. i 

ATHLÈTE, s. m. athleta, &ûanTüc, 
de ascônoç ou baot, combat : homme 
robuste qui faisoit profession de s'exer- 
ger aux combats dans les jeux publics 
chez les anciens, 

ATHLÉTIQUE , adj. athleticus , qui 
a rapport aux athlères ( Voy., ce mot). 
Tempérament athlétique : celui qui est 
caractérisé par une prédominance mar- 
quée du système musculaire. 

ATHYMIE, s. f. athymia, dfuuia, 
de a priv. , et dé buxos, courage : abat- 
tement, découragement. Employé par 
Hippocrate. Inusité. 

ATLAS, s. m, atlas, dier, nom 
donné à la première vertèbre du KS 
parce qu’elle supporte la tête com 
rat supporte le ciet, suivant les my- 
thologistes. M. Chaussier l'appelle 
atloïde. ` " S 

Arroïnx, adj. arloides; qui res- 
semble à l’Arlas de la fable. H. Arras. 

ATroïpo-oCtIrPiTAL, adj. atloido- 
occipitalis , qui appartient à l’atloïde et 
à l’occipital; muscie nommé aussi peié 
droit postérieur de la tête. 

ATLoïpo-soOUS-MASTOÏDIEN , adject, 
atloido-infra-mastoideus': qui s’atrache 
à l’atloïde et au-dessous de l’apophyse 
mastoide; muscle, antrement appelé 
oblique supérieur de la tête. 

ATLOIDO-SOÙS-OCCIPITAL , adject. 
atloido-infrä-occipitalis , nom donné 
par M. Cbanssier au muscle petit droit 
postérieur” de la tête, à cause de ses 
attaches, 
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ATMOSPHÈRE, s. f. afmosphæra, 
árpocpaipæ, de daps, yapeur, et de 
seaipæ, Sphère, comme si l'on disoit 
sphère de vapeurs. Masse d’air qui en- 
vironne le globe que nons habitons. 
Atmosphère maritime : partie de latmo- 
sphère qui correspond aux caux de la 
mer. On suppose assez généralement 
que les autres corps célestes ont aussi 
leur aunosphère; voilà pourquoi où : 
dit quelquefois atmosphère terrestre. . , 
ATOCIE , S- fa atocia, de æ priv., ek 
de rile , engendrer; stérilité, Ce mot 
est inusité. On trouve dans Galien lad» 
jectif roxos, stérile, qu’il applique à 
la femme dans l’état de viduite. 
ÄTOME, 5. M. atomus, dran, de 
a priv., et de reuvei, Couper, COMME 
qui diroit indivisible : nom donné par 
Epicure à des corpuscules qu'il regarde 
comme élémentaires, et dont il sup- 
poseque tous les corps sont formés: 
ATONIE, S. f, atonia , àroyiæ, de æ 
priv., et de rovo, ton, force, ressort s 
défaut de ton, Ce mot a été introduit, 
au rapport de Galien , par les médecins 
méthodistes. Il est encore très en usage. 
On dit : atonie de l'estomac, atonie 
générale, gie, Les mots asthénie, ady- 
namie et atonie expriment tous un état 
de débilité ; mais asrhénie est plus gé- 
néral, et s'applique à tout le système; 
adynamie s'entend particulièrement de 
la foiblesse-:musculaire ; et atonie, de la 
foiblesse des organes produite par une 
diminution de la propriété qu’on noms 
me tonicité. 
ATONIQUE, adj. atonivus , qui tient 
à Patonie : ulere atonique, velo où les 
propriétés vitales sont languissantes. 
ÂrRABILAIRE , adj. atrabilarius, qui 
a rapport à l’atrabile. Homme atrabi- 
laire : celui qui voit tout en noir, més 
lancolique, Capsules atrabilaires ow 
surrénales ( Foy. Carsurk). Artères et 
veines. atrabilaires , ou capsulaires 
moyennes. Selles atrabilaires, etc. 
ÂTRABILE, S- f, atrabilis ou atre 
bilis, ord mérawas bile noire ou mé- 
lancolie des anciens, et en particulier 
de Galien , qui la regardoit comme une 
humeur particulière. Quelques auteurs 
ont cru qu’elle était sécrétée par le paré 
créas ou par les capsules surrénales , 
que pour cette raison ils ont nommées 
atrabilaires. Plusieurs anteurs moder» 
nes ont entièrement rejeté Pexistence 
de cette humeur comme hypothétique. 
D’autres , avec plus de raison , pensent 
que ce que les anciens on! dit de l’atras 
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bile peut s'entendre de la bile même, 


qui offre quelquefois dans les maladies 
une couleur très- foncée et presque 
noire.. ; 

‘+ ÅTRÉTISME, Se m. atretismus, de 
æ priv., et de Tpnroc, trou : sans ou- 
vertureOcclusion des ouvertures na- 
turelles.. Synonyme d’imperforation , 
qui est beaucoup plus usité. Galien 
donne le nom de &rpnro: (imperforati) 
aux individus de l’un et de l’autre sexe 
qui ont l’anus ou les parties génitales 
imperforés. 

ÂTROPHIE, $. f. atrophia , àrpopid, 
de a priv., et de "toen, nourriture, 
défaut de nutrition ` amaïigrissement 
. extrême, soit général , soit locaï. Atro- 
phie des muscles, atrophie de l'ail, 

atrophie d'un membre , etc. On nomme 
&trophie mésentérique ou carreau , l’a- 
maigrissement général auquel les en- 
fans sont sujets, par suite, à ce qu'il 
paroït, de l’engorgement des glandes 
du mésentère, 

ÂATROPHIÉ, adj. &rpogos, qui est 
frappé d’atrophie : membre atrophié. 
| ATTACHE, s. f. Endroit où se fixe 
Vextrémité d’un muscle. Tout mus- 
cle a au moins deux attaches : l’une 
qui répond à son origine, et l’autre à 
sa terminaison, La première est la moins 
mobile ou la plus fixe. ` 

ATTAQUE , 6. f. tentatio , invasion 
plus on moins subite d’une maladie, 

. où retour des accès d’une maladie pé- 
riodique sans fièvre : attaque d’apo- 
plexie, d’épilepsie, de manie, etc. On 
appelle vulgairement attaque de nerfs, 
un tremblement convulsif des membres, 
souvent accompagné de divers autres 
symptômes. 

ATTEINTE, s. f. petitio , ictus ; bles- 
sure que se fait an cheval à la partie 
interne du boulet avec un de ses fers 
ou d’une autre manière. Lorsque ce 
west qu'une plaie superficielle où uné 
meurtrissure , on la nomme simplement 
atteinte; mais lorsque la blessure pé- 
nètre au-dessous'de la corne, on l'ap- 
pelle atteinte encornée ; lorsqu’au con- 
traire il n’existe qu’une contusion sans 
solution de continuité, on la nomme 
atteinte sourde. 

ATTELLE , S. f. assula , ferula; 
sorte de lame flexible et cependant ré- 
sistante dont on se sert dans le panse- 
ment des fractures. ‘Elle est ordinai- 
rement de bois. On en a fait anssi en 
écorce d'arbre , en carton, en fer- 
blanc, ete, Les fanons et les faux fa- 
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nons sont aussi des espèces d'atrelles 
(F. Fanon). Ducange fait dériver 
le mot attelle de artula qui, dans la 
basse latinité, a été employé pour dé- 
signer un copeau, Le mot assula signi- 
fie la même chose ; et ferula est le nom 
d’un arbrisseau dont on se servoit au- 
trefois pour faire les attelles ou les 
fanons. ‘ 

ATTÉNUANT, adj. artenvans, de 
attenuare , atténuer , diminuer, amoin= 
‘dir, Remèdes atténuans : ceux qui 
rendent les humeurs plus ténues. On 
.Comprenoit autrefois sous ce titre les 
apéritifs , les ineisifs et les fondans. 

TTÉNUATION , S> E atrenuati 
( même drem, 1 : action. d'atténuer. 
Inusité, 

ATTÉNUER, v. a. attenuare, dimi= 
nuer , rendre plus ténu, plus fluide $ 
atténuer les humeurs 

ÅTTIRABLE , adj. Susceptible d’être 
attiré : Je fer est attirable à l’aimant. 

ATTITUDE, S. fewsitus corporis, sis 
tuation du corps. Il se dit particulières 
ment de toute situation qui exige laca; 
tion des muscles soumis à l'empire de 
la volonté : une attitude génante. Les 
attitudes, principales sont la station 
proprement dite, la statior assise, et 
la station sur les genoux. 

ATTRACTIF , adj. attrahens ; attrac= 
tiyus , attractorius , de attrahere, tirer 
à ou vers : qui attire. Remèdes artrac= 
tifs, remèdes qui attirent l'humeur : tels 
sont les vésicans et les suppuratifs. 

ATTRAGTION, s. f. ateracrio (même. 
ken. ), action d'attirer; force qui dés 
Me ou tend à déterminer Je rap- 
prochement entre deux corps. L’at- 
traction qui s'exerce à de grandes dis= 
tances se nomme gravitation, attrac= 
tion planétaire, pesanteur. Celle qui 
se manifeste à des distances peu con- 
sidérables s’appeile attraction élec- 
trique ou magnétique, suivant qu’elle 
est déterminée par l’éleciricité ou le 
magnétisme. Celle qui a lieu lorsque 
les corps se touchent, et qui tend seu- 
lement à les maintenir rapprochés, se 
nomme adhésion ou cohésion. Celle en- 
fin qui s’exerce sur les dernières molé- 
cules des corps se nomme attraction 
chimique : on l’appelle aussi affinité ou 
attraction de composition. 

ATTRITION, S. f. attritio, de te= 
rere, tritum, broyer 5 broiement ; 
frottement, ou écorchure superficielle 
résultant de quelgue frottement. Qa 
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` Jui a donné encore d’autres significa- 
tions. Inusité. 

AuBérine, $. f. quasi alba spina 
{épine blanche), cratægus oxyacantha, 
È., arbuste de l'icosandr. polys, L.; 
rosacées, J. Il croit en Europe; ses baies 
sont astringentes, mais inusitées. 

Auge-viene, S. f. Nom vulgaire de 
la clématite viorne , clematis vitalba , L. 
Joy. CLÉMATITE. 

ÄusieR, s. m. alburnum, partie 
qui, dans les arbres, se trouve inter- 
posde entre l’écorce et le bois propre- 
ment dit : c’est le bois nouvellementfor- 
mé; il est ordinairement blanc, et moins 
‘dense que le bois proprement dit. L’au- 
bier finit par se convertir en bois. 

Ans, adj. auditivus, de audi- 
tus , ouie; qui appartient à l'ouïe. Con- 
duits auditifs , distingués en externe et 
interne : le premier (troù oriculaire, Ch.) 
se voit au fond de l'oreille externe , et 
s'étend depuis là conque jusqu’au tym- 
pan : il est en partie osseux, en partie 
cartilagineux , et en partie membraneux 
ou fibreux. Le conduit auditif interne 
{trou labyrinthique, Ch.) est creusé 
dans l’épaisseur du rocher; son orifice 
se remarque à la face postérieure de 
cette apophyse; de là il se dirige en 
avant et en dehors, et se termine par 
une sorte de cul-de-sac percé de plu- 
sieurs trous, dont l’un plus grand et 
placé à sa partie supérieure, est lori- 
fice de l'aqueduc de Fallope ou canal 
spiroïde, et les autres communiquent 
avec le labyrinthe. Trous auditifs , éga- 
lement au nombre de deux, l’un es- 
terne et l’autre interne : ce sont les ori- 
fices des conduits dont on vient de 
parler. Nerf auditif : on a donné ce 
mom d’abord aux nerfs facial et laby- 
inthique réunis (autrefois septième 
paire), puis à. cé dernier seulement. 
srtères et veines auditives : vaisseaux 
qui pénètrent dans les conduits auditifs, 
et sont, comme ces conduits, distin- 
guds en externes et internes. Lartère 
auditive externe (tympanique, Ch.) 
est fournie par la styloïdienne, branche 
de la carotide externe : l’interne est un 
rameau de la basilaire. Les veines audi- 
tives se rendent aux jugulaires externe 
et interne. 

AUDITION , 8. f. auditio, de audire, 
entendre : action d'entendre ; sensation 
qui nous fait percevoir les sons. On 
peut , avec Buisson, distinguer laudi- 
tion proprement dite ou purement pas- 
five, qui consiste à entendre les sons 
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qui viennent frapper l'oreille, et Pau- 
dition active qui a lieu lorsqu'on écoutes 
Il nomme cette dernière auscultation. : 

AUNE ou Asp, s. m. betula . 
alnus, Vi; espèce du genre bouleau 3 
arbre indigène dont l'écorce est quel- . 
quefois employée comme astringente et 
tonique. — On appelle aussi vulgaire- 
meni aulne noir , labourdaine, rhamnus 
frangula , L. Foy. BOURDAINE. i 

AUNEE , s. f. inula helenium, L., 
inula campana. Europe , #. Plante du 
genre inule. La racine, qui est arôma- 
tique et amète, est employée commé 
stomachique, vermifuge, emménago= 
gue , diaphorétique. 

AURA, se f. Mot latin qui signifie, 
soufflé, vapeur subtile. Van-Heimont 
nommoitle principe vital aura vitalis 3 
d’autres ont appelé aura seminalis un 
principe émané de la liqueur sperma- 
tique , et propre , suivant eux, à opérer 
la fécondation. Quelques-uns ont dési- 
goé sous le nom d'aura sanguinis la 
vapeur qui s’exbale du sang. Un a en- 


Dn nommé aura epileptica une sorte de 


frémissement et de sentiment doulou-: 
reux qui , commencant dans une partie 
quelconque, semble se propager jus- 
qu'au cerveau et déterminer l'accès 
épileptique. 

AURÉOLE, S. f. aureola, de aura, 
lumière : cercle lumineux que les pein- 
tres placent autour de la tête de certains 
personnages, M. Chaussier pense que 
le mot auréole doit être substitué à 
aréole lorsqu'il est question d’un cer- 
cle coloré, attendu que ce dernier mota ; 
d’autres significations ( 7. ARÉOLE ), 
ll dit en conséquence auréole du mame- 
lon, auréole vaccinale. Mais l'adjectif 
latin aureolus signifiant, qui: approche 
de lor, ou qui ressemble à Vor, n’y 
a-t-il pas de l'inconvénient à le trans= 
former en un substantif dont la signi- 
fication est tout-à-fait différente ? 

AURICULAIRE, ad}. auricularis, de 
auricula, oreille (particulièrement le 
pavillon de l'oreille): qui appartient à 
Poreille , principalement à l'oreille ex= 
terne ou au pavillon de l'oreille. Pers 
auriculaires, ceux qui s’engendrent 
dans les oreilles. Doigt auriculaire , 
petit doigt ou cinquième doigt de la 
main, ainsi nommé parce que sa peti- 
tesse le rend plus propre que les antres 
à être introduit, du moins en partie, , 
dans le conduit auditif externe. Mus- 
leg auriculaires, distingués en anté- 
rieur (zygomato-oriculaixe ; Ch.) , pos- 
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térieur (mastoïdo-oriculaire, Ch.), et 
supérieur (temporo-oriculaire, Ch. ). 
Artères et veines auriculaires : l’artère 
auriculaire antérieure.est fournie par 
la temporale; la posrérieure immédiate- 
ment par la carotide externe. Les veines 
correspondantes se déchargent dans la 
temporale et la jugulaire externe. Ces 
artères et ces veines sont nommées ori- 
£ulaires par M. Chaussier. Go 
AURICQULE , S. f. curicula, dimin. 
de auris, oreille: le pavillon de l'o- 
reille. M. Chaussier écrit oricule. 
AuricuLé , adj, auriculatus. Les bo- 
tanistes appellent feuilles auriculées ou 
feuilies à oreillettes, celles qui ont à leur 
base deux petits lobes distincts. 
AURICULO-VENTRICULAIRE, adject. 
auriculo-ventricularis, qui appartient 
à l’oreillette et au ventricule du cœur : 
erifice, valvule auriculo-ventriculaires. 
AURIGINEUX, adj. auriginosus , de 
couleur d’or. Fièvre aurigineuse; nom 
ue donne Vogel à une fièvre accompa- 
gnée d’ictère. 
| AURIFIQUE, adj. aurificus, de au- 
zum or, et de feri, être fait : qui con- 
tient de l'or, Teinture aurifique , élixir 
aurifique ou aurifique minéral : solution 
du kermès minéral dans l’alcool, ainsi 
nommée sans doute parce que sa cou- 
eur approche de celle de l'or. Inusité. 
AURONE, s: f. aurone mâle, arte- 
misia abroranum; espèce du genre ar- 
moisé qui est amère et aromatique. 
Elle estemployée comme tonique : c'est 
an foible snccédané de l’absinthe. 
AUSGULTATION, S: f. auscultatio, 
de ausculeare , écouter : action d’écou- 
ter, de prêter l'oreille, de faire atten- 
tion. Buisson, qui a introduit ce mot 
dans le langage médical, le définit : la 
volonté présente dans l'audition. 
AUSTÈRE, adj, austerus,, «ÜürThpos, 
sévère, dur. Cette épithète a été appli- 
quée à une espèce de saveur qui a quel- 
ue chose de dur. La saveur austère ne 
diffère de l’acerbe que par le degré : 
acerbe dit plus que austère. 
AUTARGIE, S.f. autarcit, aiTdp- 


Aere, de abrès, soi-même, et de dese, | este n 
Lan poitrail au-devant du cœur, et, s’il 


suffire : bien-être , contentement de son 
état. Mot employé par Galien. Inusité. 

AUTOCRATIE , S. f. de ùris, soi- 
même , etde xp&roc, force ; puissance: 


de la’ nature : c’est, suivant Dahl, 
“Pempire qu’exerce la nature ou le prin- 


cipe. vital sur le cours et la durée des L 


< 


maladies, 


s 
CANA 

AUTOMATE, s. m. automatum, aù- 
Tüparec, de aúrtoc, soi-même, et de 
asiy, desirer, vouloir : machine qui së 
ment d'elle-même. Le mot grec aüro 
Hartos est adjectif, et signifie spontané ; 
c’est dans ce sens qu'il est employé par 
Hippocrate. ` 


AUTOMATIQUE, adj. auromaticus, 


qui tient de l’automate. Mouvemens au- 
tomatiques ` ce sont ceux qu’on fait par 
habitude sans en avoir la conscience, 
ou , comme l’on dit, machinalement. 

AUTOMATIQUEMENT, adv. automas 
ticè , d'une manière automatique. Foy. 
ce mot. 

AurTomnaL, adj. autumnalis, qui 
vient en automne, Fièvres automnales, 
plantes automnales. 5 

AUTOMNE, S. f. autumnus, œlivoz 


æœpov, saison de l’année qni est entre 


lété et l’hiver : elle s’étend depuis l’un 
des équinoxes jusqu’au solslice sui- 
vant, et dure environ trois mois. Foys 
SAISONS. 

AuTorsiE, S$. f. autopsia, apos, 
de Gene, soi-même , et de obis, vision : 
Contemplation, inspection , examen 
attentif que l’on fait soi-même auw 
moyen de la vue. C’est le sens que lui 
a donné Galien. Autopsie cadavérique j 
inspection de toutes les parties d'un 
cadavre , et, par extension, description 
de l’état de ces différentes parties. 

AUXILIAIRE, adj. auxiliaris, de 
auxilium, secours; qui vient au se- 
cours, qui aide : ligamens auxiliaires, 


muscles aumiliaires. 


Avazur£, s. f. Séparation de la 
corne d'avec la peau, à la couronne. 
{ Vétér. ). dE 

AVANT-POUCHE, $4 f. os anticum, 
par opposition à arrière-bouche : c’est 
la bouche proprement dite. Inusité! ` 

AVANT-BRAS, s. M. pars inferior 


brachii, cubitus de quelques auteurs à ` 


partie du membre supérieur ou 1hora= 
cique, comprise entre le bras et la maine 
AVANT-CŒUR , S. m. anticordia, 
maladie particulière du bœuf et da 
cheval , ainsi nommée parce qu’elle se 
SG h 
manifeste par une tumeur qui survient 


faut en croire Solleysel, en la membrane 
qui enveloppé le cœur. Sauvages et 


‘d’autres auteurs la regardent comme un 
«puissance indépendante, Æutocratie} charbon pestilentiel ; mais , suivant 
iM. Lafosse, c’est seulement une tu- 


meur inflammatoire située profondé- 


ment, et qui abcède rarement d'elles 
mêmes 
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AvERSION , s. Í. aversio, de aver- 
tére, détourner. Ce mot a été pris au- 
trefois dans le même sens que révulsion. 
L'aversion est un sentiment qui nous 
éloigne de quelque chose. Zon, ANTI- 
PATHIE. 

AvERTIN, 8. m. Maladie de l'esprit, 
dit Lavoisien, qui rend opiniâtre, fu- 
rieux ou emporté, El paroît qne ce mot 
a ausôi été employé pour désignér une 
maladie des moutons plus connue sous 
le nom de tournis. 

AVEUGLE, ad}. cecus , privé de la 
vue. Ce mot à cté appliqué figurément 
À certains välsseaux ou émoncioires 
dont les orifices sont fermés :,hémor- 
rhoïdes aveugles. Il est peu usité. Quel- 
ques auteurs ont aussi rendu en fran- 
çais le nom latin du gros intesün ap- 
pelé cœcum , par intestin aveugle. Foy. 
Caæcum. 


Avive, s. f. Nom que les vétérinaires 


donnent à la glande parotide dans le 
cheval, et à l'engorgement dont elle 
peut être affectée. On a aussi appelé 
avives des tranchées violentes dont les 
chevaux sont quélquefois tourmentés , 
parce qu’on supposoit qu'elles étoient 
dues à l’engorgement des parotides. 
Avoine, S» L avena sativa, L. ; 
graminées, J.; triandr, digyn., "E, 
France, ©. On emploie les semences d’a- 
voine en décoction dans la plupart des 
` circonstances où les délayans sont indi- 
qués : dépouillées de leur écorce, elles 
portent le nom de gruau. 
AYVORTEMENT , s. m. abortus , de 
aboriri, avorter , naître avant le temps, 
Zrerged, duénwnc; expulsion du fæ- 
tus avant le terme ordinaire de la gros- 
sesse , et surtout avant celui où il se 
trouvé assez fort et assez développé pour 
vivre après sa naissance. Dans le lan- 
gage ordinaire, le mot fausse-couche est 
employé comme synonyme d’avorte- 
ment. Quelques auteurs ont cependant 
distingué la fausse-couche de l’avorte- 
ment. en fixant le terme de celui-ci au 
septième mois de la grossesse , et n’en- 
teudant par fansse-couche que l’accou- 
chement qui a lieu depuis le commen- 
cement du septième jusque vers la fin 
du neuvième mois. D’autres ont appelé 
ce dernier accouchement prématuré. 
AYOoRTER, V. n, aboriri, accoucher 
avant terme, — Ilse dit aussi en botani- 
que des fruits ou d’une partie quelcon- 
que de la fleur qui se fléurit avant d’avoir 
pris un accroissement marqué. 
AYORTON ; Se M, abortivus , der: 
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HaTiaoe, qui ést.né avant terme, avant 
d’être viable. r” 

AXE, s: m. axis, &źwy , (ene droite 
autour de laquelle ùn corps ou un sys- 
tème de corps tourne ouest censé tour- 
ner. Axe d’une sphère : ligne qui passe 
par le centre de cette sphère. Axe de 
l'œil : ligne qui est censée traverser l'œil 
depuis le centre de la cornée jusqwauw 
centre de la sclérotique. C'est cétte ligne 
prolongée en avant de l’œil qu’on 
nomme axe visuel. = En botanique, 
on distingue , à l'égard des graines, des 
fruits , etc. , un axe rationnel et un axe 
matériel, Le premicr est la ligne qui est 
censée passer par le centre de la graine 
ou du fruit, en traversant de la base 
au sommet. Le second est une partie 
grêle et allongée sur laquelle sont fixées 
d’autres parties : on l'a aussi quelque- 

fois appelé columelle. 

AXILE , adj. a#ilis , qui est implanté 
sur l'axe. Bot. 

AXILLAIRE, adject, axillaris, de 
axilla , aisselle, qui appartient à lais- 
selle, Artère axillaire , portion du tronc 
brachial comprise entre la sous-clavière 
etl’humérale ou brachiale, et qui s’étend 
depuis le passage de ce tronc entre les 
muscles scalènes jusqu’à l’insertion da 
grand Pectoral. Veine axillaire. : elle 
correspond à l’arière de même nom, 
au-devant de laquelle elle est située. 
Nerfaxillaire, articulaire ou circonflexe 
(scapulo-huméral, Ch.) : il est fourni . 
par le plexus brachial , et se distribue 
aux muscles de l'épaule , particulière- 
ment au deltoïde., Glandes axillaires : 
glandes lymphatiques qui occupent le 
icreux de l’aisselle. 

AXIS, s.m. mot latin dérivé du greg 
dar, ct qui proprement signifie es- 
sieu : on appelle ainsi Ja seconde vertè- 
bre du cou , parce qu'elle set en quel- 
que sorte de pivot aux mouvèmens de la 
tête. M. Chaussier ia nomme axoïde. 

AxoïpE, adj. axoides, de doy, 
axe, et de erdos, ressemblance, qui 
ressemble à un axe ou essieu : nom de 
la seconde vertèbre du cou, Zon, Axis. 

AxoiDo-ATLOÏDIEN , adj. axoëdo= 
atloideus, qui appartient à l'axoïde et 
à l’atloïde : muscle aussi nommé obli- 
que inférieur de la tére. | 

Axoïno-0CG1P1TAL ; adj. axoïdo- 
occipitalis, qui appartient à Tas aide 
et à l'occipital : muscle nommé aussi 
grand droit postérieur de la tête. 

Axowcr, s. f, adeps , la graisse la 
plus molle des animaux qu’on emploie 
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en médecine, pour faire les pommades , 
les onguens , etc. Axongé vient de axium 
unguen, graisse pour les essieux, ou 
du grec ofuyyiov, graisse. 

ÂxA-PANA; S. f. eupatorium aya- 
pana, plante du Brésil, rapportée au 
genre euparorium par Ventenat, famille 
des corymbifères. Toutes ses parties 
sont aromatiques et légèrement stimu- 
lantes , mais elle estinusitée en Europe. 

ÅZAPHIE , Se f. agaphia , de a priv., 
£a, beaucoup, et peyyos, clarté : défaut 
de clarté de la voix , selon Vogel. Inus, 

AzÉDARACGE , $. M. (lilas des Indes), 
melia azedarach, L. Arbrisseau de PA- 
sie, naturalisé en Espagne , qui a 
donné son nom à la famille des azeda- 
rachs , à laquelle il'appartient, Ses ra- 
cines et ges fruits sont vermifuges ; mais 
il est inusité en Europe. 

Azévaraces , meliæ. Ordre onzième 
de la classe des dicotylédones polypé- 
tales à étamines hypogynes. — Calice 
monophylle, denté ou découpé : corolle 
à quatre ou cinq pétales quelquefois 
réunis par la base : étamines définies en 
nombre égal ou double de celui des pé- 
tales : filets réunisen cylindre s au som- 
met duquel les anthères sont attachées: 
un ovaire supère, surmonté d'an style, 
terminé par un ou plusieurs stigmales : 
une capsule ou une baie à plüsieurs 
loges, dont chacune renferme une ou 
deux graines : valves partagées dans leur 
longueur par une cloison mitoyenne : 
graines sans périsperme ` embryon 
droit, dont la radicule est supéricure : 
tiges ligneuses. — Plantes exotiques. 

AZÉROLIER, S. m., (néflier azéro- 
her 3 cratægus atarolus , L. Arbrisseau 
que M. du Mont de Courset regarde 


comme une variété de la vigne blanche’ 


ou aubépine. Il n’est d'aucun usage. 
Azocx, Azock où AzoTH ; mois 
barbares inyentés par Paracelse et em- 
ployés depuis par plusieurs écrivains , 
pour désigner le mercure et quelques- 
unes de ses combinaisons. L’azoth de 
Paracelse étoit tantôt le mercure revivi- 
fié, tantôt un amalgame d’or, ou un 
amalgame d’or et d’argent. Celui d’Hes- 
lingius s’obtenoit en traitant un amal- 
game d'or par l’eau, le sel marin et 
l'acide nitrique : il en résultoit une 
pondre rouge qui étoit un violent émé- 
tique. Etmüller distingue jusqu’à cinq 
sortes d’azoth. T'outes ces préparations 
ne sont plus en usage. b 
AZOODYNAMIE , S. f. azoodynamia , 
de æ priv., éai, vie, et duvapis, 


H 


See, 


force : privation on diminnton de Te 


force vitale. Mot inventépar M. N. P. 
Gilibert > mais que personne, à notre 
connoissance , n’a employé après lui. 
à AZOTE, s. m. azotum, de a priy. et 
de fwi , vie ; qui prive de la vie , qui est 
impropre à la vie. Substance indécom- 
posée jusqu’ici et qui, isolée de tonte 
Combinaison , se présente toujours sous 
la forme de gaz. L’azote est le radical de 
Vacide nitrique ; il entre dans la com- 
Position de l’ammoniaque de toutes les 
matiéres animales et de beaucoup de 
substances végétales. Le gay azote, 
nommé aussi gaz nitrog e, air phlo- 
gistiqué , air vicié, gaz almosphérique, 
est nn gaz non respirable , éteignant les 
bougies allamées, insoluble dans leau , 
ne rougissant pas les couleurs bleues 
végétales , ne brûlant point par le con- 
taet des corps enflammés , constituant 
les 0,78, en volume, de Pair almos- 
phérique. \ 
Asor, adj. qui contient de l'azote. 


AzoTÉNÈSES, s. f. plur. de agote ` 


(7. ce mot), et de vocoe, maladies : 
quatrième classe des maladies dans Je 
eme nosologique de M. Baumes, 


e comprend le scorbut „la gangrène , 


le cancer „etc. 

Azur, s. m. cæruleum ; émail bleu 
obtenu par la vitrification de l’oxyde 
de cobalt. 

AzxGos, adj. ayygos, de åĝuyos, de 
a priv. et de £vyèc, pair jimpair. Gal- 
lien a donné ce nom à une veine De d 
dérable située dans la poitrine , le long 
de la colonne vertébrale, et un peu à 
droite , et qui est en effet impaire ( pré- 
lombo-thoracique, Ch. 3. Quelquefois 
cependant on en rencontre deux. Le 
plus souvent il existe seulement du côté 
opposé une veine beaucoup moins, 
grosse et moins étendue qu’on nomme 
demi-azygos (petite prélombo-thora= 
cique, Ch.). D’une et l’autre aboutis- 
sent à la veine cave ascendante. Muscle 
azygos , épistaphylin, staphylin ou pa- 
lato-staphylin : petit faisceau musen- 
laire qui occupe la partie moyenne du 
voile du palais et répond à la luette. Ce 
nom lui à été donné par Morgagni , qui 
le considère comme étant unique : d’au- 
tres le supposent double ; mais ils con- 
viennent que les deux faisceaux sont ` 
souvent confondus. 

ÂAZYME , adj. ayymus, duer, de a 
priv. et de Coun, levain : sans levain. 
Pain azyme , pain qui n’a pas fermenté, 
Ce moi se trouve dans Galien, 


Doo s. m., ou lait de beurre, 
liqueur séreuse qui reste après que la 


crême a été battue ét convertie en. 


beurre. Cette sérosité, qui retient la 
matière caséeuseet un peu de beurre, ost 
xelâchante. À 

Bonn, s.m. faxapit. Hippocrate 
se sert de cette expression pour dési- 
gner, selon Galien, une espèce d'on- 
guent. Inusité, i 

Bagauta, s. f. bacchia, de Bac- 
chus , dicn dù vin: bouton ou tache 
roage npiniåtre du visage, comme on 
en observe chez les ivrognes, Innsité, 

Baccrrère , adj. baccifer , de bacca, 
baie, et de fero , je porte, Surnom que 
les botanistes donnent aux arbres ou 
arbrisseaux dont les frufts sont des baies. 

BACCIFÒRME a adj. bacciformis , qui 
a la forme d’une baie. Bot. 

Backique, bacchiva. Ce mot est 
“mployé par plusieurs auteurs comme 
synonyme de lierre terrestre , parce que 
les:poètes de l’antiquité ont orng Bac- 
chus avec cette plante. 

BAGTLLE MARIN (passe-pierre, perce- 
Pierre, fenouil marin , criste marine) , 
crithmum maritimum , U. Plante om- 
bellifère qui- croît en France , sur les 
rochers voisins de la mer; on Da re- 
gardée comme apétitive et diurétique. 
Tnuüsitée à titre de médicament. Dans les 
ports de mer, on en ‘confit les feuilles 
dans le vinaigre pour l’usage de la table, 

BADAMIER, s. m. terminalia, L. 
Genre de plantes exotiques de la poly- 
gamie monoécie, L., et de la famille 
des chalefs, J. — Le badamier de Ma- 
labar , cerminalia catappa , L. , donne 
des amandes émulsives très-agréables à 
manger ,et qui fournissent par l’expres- 
sion une huile douce analogue à celle 
d'olive. Le badamier benjoin , termina- 
Zia benzoin , est un arbrissean des Indes 
‘orientales d’où l’on retire le benjoin. 
Le badamier au vernis , serminalia ver- 
nix, est l’arbre qui fournit la résine 
avec laquelle les Chinois préparent leur 
vernis que l’on connoît sous le nom 
de lacque , et qu’ils appellent zeien, 

Bang ou Banen (Baden, en alle- 
mand , signifie Bains). Il existe trois 
villes de ce nom , qui leur a été donné à 
cause des bains d’eaux minérales auprès 
desquels elles sont situées. L’une est en 
Suisse : ses eaux sont sulfurenses ; la 
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séconde, dont les eaux sont salines est 
en Autriche, et ta troisième en Souabe,, 

BADIANE, s. f. synonyme danis 
étoilé, Miete anisatum, L. Voy. ANIS» 

BapbuxkA ; s: m, Nom donné dans 
l'Inde aa câprier du Malabar, capparis 
baducia, L. , arbrisseau que les In- 
diens cultivent à cause de la beauté de 
ses fleurs. Us font avec le suc exprimé 
de ses feuilles et un corps gras , un lini- 
ment qu’ils emploient contre les dou- 
leurs dés membres, Les fleurs sont pur- 
gatives , mais inusitées en Europe. 

Bacnères (éaux minérales de). IL 
existe deux endroits de ce nomen Frans 
ce, qui contiennent des sources d'eaux 
minérales , et sont l’un et l'antre dans 
le département des Hautes-Pyrénées = 
1° Bagnères de Bigorre, petite ville à cinq 
lieues de L'arbes ; on yrrencontre beau= 
coup de sources, mais si peu chargées de 
substances médicamenteuses qu’on ne 
peut guère les considérer gue comme 
thermales. 2° Bagnères de Luchon, 
bourg au pied des Pyrénées. Les sources 
qu'on y trouve sont sulfureuses et ther- 
males ; on les recommande en consé- 
quence pour exciter les fonctions, de la 
peau , dans les dartres et autres exan= 
thèmes cutanés chroniques, dans les 
affections rhumatismales , ete. - 

BAGUENAUDIER, s. m, Genre de 
plantes, colutea , L. ; diadelphie dé: 
candrie, L. ; légumineuses, J. Les 
feuilles de Pespèce colurea arborescens , 
qu’on appelle sené d'Europe et faux- 
sené, sont légèrement pnrgatives. 

Baez, s, m, Mabon décrit sous ce 
nom, dans la partie médecine de l'En= 
cyclopédie HR , la columnée à 
longues feuilles, columnea longifolia , 
L. ; plante labiée du Malabar , dont les 
feuilles  pilées s’appliquent, dans ce 
pays ; en cataplasmes sur les abcès pour 
les amener à suppuration. 

Bar, adj. se dit du poil d’un cheval 
dont la couleur tire sur le roux. Fox, 
ALEZAN. 

Bar, s. f. bacca. On donne ce nom 
en botanique aux fruits charnus indé- 
biscens , qui n’offreut pas de loges dis- 
tinctes , et dont les graines sont placées 
aú milieu de la pulpe : tels sont les 
raisins , les groseilles. Cependant on 
donne aussi par extension le nom de 
baie à des fruits dont les graines sont 
contenues dans des loges : tels sont les 
fruits des solanum, de la belladone, etc. 
— Baies de genièvre. Voy. GENEvRIER. 
— Baies de laurier. Foy. LAURIER. — 
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Baies de nerprun. Voy. NERPRUN. — 
- Baies de sureau. Voy. SuREAu. 

Baienomg, s. f. labrum, solium, pis- 
cine, cuve dans laquelle on prend des 
Þþains.— Baignoire oculaire, petit vase 

` destiné à baigner l’œil. 

BAïLLEMENT , s. m. oscitatio, "kee: 

|. pis Xaaunua des Grecs ; action de 
bâiller , de balare, bêler : inspiration 
prolongée et indépendante de la-velon- 
té , avec écartement plus ou moins con- 
sidérable des mâchoires. On. croit que 
le kut de la nature dans ce phénomène 
est, de favoriser la circulation du sang 
dans le poumon. , el 

Button, s. m. speculum oris, mor- 
æeau de liége ou de bois, ou tampon 
de linge ou de charpie que l’on met 
entre les dents molaires de l’une et l’au- 
tre, mâchoire, pour tenir la bouche 
grandement ouverte, comme dans l’ac- 
tion de bäiller , d’où vient ce mot. Ce 
pracédé est employé pour quelques opé- 
rations de chirurgie. Le mot francais 
est trivial , et peut être avantageusement 
remplacé par l’expression latine. 

Bain, Se me balneum, Astpor, Ba- 
aavesov des Grecs, Cetteexpression s'en- 
tend assez généralement de l’immersion 
et du séjour plus ou moins prolongé 
du corps ou d’une partie du corps dans 
un liquide, Les bains se divisent suivant 

“que le corps y est plonge en totalité ou 
-en partie, en bains entiers et en bains 
pehe , qui sont'ou des demi-bains ou 


es. bains de siége, ow des pédiluves ou | 


des manuluves, etc. Île liquide des 
bains est ordinairement de l’eau, et 
elle peut être courante ou stagnante : 
elle peut ne rien contenir d’étranger ou 
tenir en dissolution des substances mi- 
mérales, des substances mucilagineusés, 
aromatiques ; de là les bains d’eau sim- 
ple et ceux d'eaux minérales , les bains 
mucilagineux , aromatiques, etc. Les 
anciens faisoient aussi des bains avec du 


lait, avec de l’huile ; omen. fait de nos. 


jours avec leau dans Jaquelle on a fait 
ere les.issues des bêtes à cornes, et 
qu’on peut regarder comme une disso- 
lutiom de gélatine, mêlée d’un pen de 
graisse : ces bains sont appelés SR 
ment bains detripes. La matière du bain 
est souvent de l’eau en vapeur , quel- 

uefois du sable, du marc de raisin, 
du mare d'olive; et alors on se sert des 
mots bain de vapeurs ou étuves humides, 
bain de sable, bain de mare de raisin, 
Bain de marc d’olive, pour désigner ces 


sortes de bains. On fait aussi quelque- 
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fois des bains avec les boues de certaines 
eaux minérales, espèces de limons ou: 
marais qui se sontimprégneés des ma- 
tières que les eaux contiennent. Les: 
bains varient enfin sous le rapport de 


leur température ; ceux qu’on prend 


dans un liquide sont appelés froids, 
quand ils sont au-dessous dn 15° degré 
du thermomètre de Réaumur ` rempérés, 
de 25 À 29 degrés, et chauds , de 29 à 
34 degrés. Les bains sont relâchans / 
toniques; stimulans , rubéfians, sudo- 
rifiques , suivant leur composition, leur 
témpérature, etc.— En chimie, on se 
sert de l'expression Bain, en y‘ajoutant 
un autre mot qui en caractérise l'espèce, 
pour désigner ùn vase que l’on place 
sur un fourneau évaporatoire, et que: 
l’on emplit d’une substance quelcon- 
que, dans laquelle on plongé le vais= 
seau où est la matière que l’on veut éva- 
porer ou distiller. Lorsque la substance 
dans laquelle on plonge ce dernier vais- 
seau est de l’eau, le vase contenant ce 
liquide s’appelle bain-marie, expres= 
sion qui s’est introduite par corruption, 
suivant Fourcroy, au lieu de celle de 
bain de mer, qui est la primitive et la 
véritable. En effet, les auteurs latins 
désignent la même chose par les.mots 


balneum maris. Le même vase, lors= :: 


qu’il contient du sable, constitue le hairs 
de sable ; enfin on l’appelle bain. de va- 
peurs lorsqu'il convient de l’eau en 
vapeur. ; 

AIS (eaux minérales de). Ces eaux 
sont salines et thermales, Bains est un 


‘bourg à trois lieues de Plombières, 


département des Vosges. 
ALANGE , S. fe libra, instrument 


dont on se sert pour connoître le poids 


d'un corps. La balance ordinaire est 
composée d’un fléau mobile sur un axe 


iqui le traverse dans son milieu, et de 
deux bassins, dans l’un desquels on: 
‘metle corps que l’on veut peser, tandis 


que l’on met EK dans l’autre pour 
faire équilibre, La balance romaine dif- 


fère de la précédente en ce que le fléau: 


se trouve partagé par l’axe d’une ma- 


‘nière inégale , et que le même poids, 


placé plus ou moins près de celui-ci , 
sert à faire équilibre au corps que l’on: 


“veut peser. H y a aussi des balances où 


un ressort tient lieu de poids : on lès- 
nomme plus ordinairement pesons. La 
balance hydrostatique sert à connoilre 
l’excès du poids d’un corps sur celui 
d’une quantité d’eau dont le volume est 
égal au sien : c’est la Balance commune 


| 


A Sen 
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&ont on supprime un des bassins pour 
suspendre à sa placè, au moyen d’un 
fil , le corps que l’on vent peser , ét qui 
doit étre plongé dans l’eau. On a aussi- 
nommé l’aréomètre balance aréostati- 
que. V’oy.-ARÉOMÈTRE. 

-BAzANUS, s. m.motemployéparles 
Latins et retenu en francaispar quelques | 
anatomistes, pour désigner l'extrémité 
du pénis ou Je gland. Il vient du grec 
Barayoc, qui a la même signification , et 

:s’emploie aussi pour désigner l'espèce 
de fruit que les botanistes appellent 
gland. — La noix de ben est le Lanavos 
Appen, qui a été traduit par glans 
ou nux unguentaria. 

Bararuc (eaux minérales de). Ces 
eaux sont très-salines et thermales, Ba- 
laruc est un bourg du département de 

l'Hérault. 

BALAUSTE , $. f, balaustium, en grec 
Banadoriov. Fleur du grenadier, pu- 
nia granatum, Ju. Ses baies sont légère- 
ment astringentes, g 

BALBUTIEMENT , s. m. du latin bal- 
buties , qui signifie aussi bégaiement : 
prononciation imparfaite dans laquelle 
on substitue les lettres B et L à la plu~ 

art des autres consonnes. — De là 

ALBUTIER , balbutire : les enfans et les 
gens ivres balbutient. í i 

BALE , sı f. gluma, On donne ce nom 
en botanique aux écailles ou paillettes 
qui environnent ou renferment les or- 
ganes sexuels de chaque fleur des gra 
minces. La bäle d’avoine sert à faire des 
paillassons employés pour le pansement 
des fractures, etc. 1 

BALEINE, s. f. balæna ou cete, en grec 
Ranuiva, xToc; genre de mammifères de 
l’ordre des cétacés , qui vit au sein des 
mers , dont les dimensions sont immen- 
ses, et telles qu’aucun des plus grands 
animaux terresires ne peut servir de ter- 
me de comparaison. Le genre des balei- 
nes se partage en deux grandes sections; 
celle des baleines proprement dites , qui 
n’ont pas de dents aux mâchoires, et 
eelle des cachalots, dont les mâchoires 
sont armées de dents. Les baleines pro- 
prement dites offrent pour caractères: 
des.fanons en place de dents, une peau 
unie, des mamelles, denx évents au 
sommet de la tête, des nageoires au 
lieu de bras, point d’extrémités posté- 
rieures. On se Sert des fanons et de 
l'huile de baleine dans les arts; les 
Groenlandais en font dessécher, les in- 
testins pour remplacer les vitres, Enfin 
la substance grasse connue sous le nom 
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de blanc de baleine se retire de la tête 


des baleines et des cachalots, . 


w BanisiErs, s. m. pl. canne, ordre 
deuxième de la classe des plantes mo- 
nocotylédones , à étamines épigynes. 
— Caïice supère, coloré, inégalement 
découpé : une seule étamine attachée à 
la base du style; anthère linéaire 3 
ovaire infère; capsule triloculaire , or 
dinairement trivalve et polysperme, — 
Le genre balisier , qui a donné son nom 
à l’ordre, ne comprend que des plantes 
exotiques inusiléés. t 

Baëze , s. f. dénomination vèlgaire- 
ment employée comme synonyme de 
bále ou plumule (Bot. ).— Foy. Barr. 

Barron, s. m, ampulla. C'est amsi 
qu’on appelle en chimie un vase de 
verre de forme sphérique ; muni d’une 
ou de plusieurs ouvertures, dont cha~ 
cunea un col cylindrique on conique. 
On emploie les ballons comme véi 
piens , surtout quand le produit de la 
distillation est un fluide élastique qui 
doit être condensé par le refroidisse=" 
ment. On entoure souvent alors le bal- 
lon de glace. — On appelle aussi bal= 
lon on aérostat, un corps trés-volu= 
mineux ; fait d’un tissu mince et im 
perméable à Pair, déstiné à s'élever 
dans l’aunosphère , à raison de la légè- 
reté spécifique qu’on lui procure, en. 
le remplissant d’un air très-dilaté , ou 
mieux de gaz hydrogène. 

BALLONNÉ, adj. rumefacrus, enflé 
comme un ballon, distendu par de 
Pair ; abdomen ballonné. On dit anssi 
ballonnement du ventre: 
> Barrote, s. f. ballota , Ila; genre 
de plantes, Cxwrn des Grecs. Nom 
qu'ils donnoient à espèce ballota 
nigra, de Can, je jette, à cause dé 
son odeur détestähle dont Plineet Diosa 
coride font mention. Cette planie, qui 
est Je marrabe noir de queiques bota= 
nistes » est antispasmodique, mais pen 
usitée, 

BaznÉARLE, adj. balneabilis, qui 
convient pour les bains. Inusité, 

Barsamter ; s. m. Nom donné par 
Lamarck à lamyris, |; genre de 
plantes de l’octandrie monog. , L., de 
la famille des térébinthacées, J. Deux 
espèces de ce genre intéressent la thé- 
rapeutique : 1° le balsamier élénifère , 
amyris elemifera a E: a arbre déila Nous 
velle- Espagne qui produit la résine 
élémi; 2° le balsamier de la Mecque 
(baumier), amyris opobalsamum , are 
bre de l'Arabie heureuse , d’où l’on res 
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tire le baume de la Mecque. Son fruit 
est désigné sous le nom de carpobalsa: 
mum , et son bois sous celui de mylo- 
balsamum. — Il paroît que la myrrhe 


provient aussi d’une espèce de` balsa- | 


micr. 

BazsaAmINE, st impatiens, L.; bal- 
samina , J, Genre de plantes herbacées 
de la syngénésie monogamie , L, ; fa- 
mille des géranions„ J. L’espèce bal- 
samier des jardins, impatiens balsa- 
mina, Ù., passe pour étre vulnéraire 
et détersive ; et on attribue des proprié- 
tés diurétiques à la balsamine des bois, 
impatiens noli me tangere. Cependant 
Pune et l’autte sont inusitées. i 

BALSAMIQUE, adj. balsamicus, de 
halsamum, baume, qui a quelque 
chose du banme. On donne cette epi- 
lière anx médicamens qui exhalent une 
odeur suave., mais douce , fadeet quel- 
quefois un peu nansceuse, Tes baumes, 
plüsieurs terébenthines , quelques ré- 
sines sont appelés balsamiques. 


Genre de plantes ainsi nommées de Car- 
éauoy, baume, à cause de leur odeur 
balsamique. Ce genre , d’abord institué 
par Vaillant, a été rétabli par M. Des- 
fontaines. L'espèce BALSAMITE ODO- 
RANTE , balsamira suaveolens , est le 
tanacetum balsamita , L, ( menthe 
coq, herbe au coq, coq des jardins , 
grand baume), plante vivace do midi 
de la France, et cultivée dans les jar- 
dins, qui estemployée comme tonique, 
antispasmodiqné , vérmifuge, let que 
quelques auteurs regardent comme un 
puissant correctif de l'opium. , 
 Barsem, nom arabe du baumier ou 
balsamier de la Mecque, amyris ope- 
balsamum , qui fdurnit le baume de ta 
Mecque. 

BAmsow , s. m. arundo bmmbos , nas- 
tus ,J.; bambusa arundinacea, W ruin. 
espèce de roscau on arbre qui croît dans 
Vinde, et dont le sut est employé par 
les Indiens dans certaines. blessures, 
etcontre la dysenterie , etc. 

Bamia, Prosper Alpin et Jean Bau- 
hin nomment ainsi une espèce de ket- 
mie que M. de Jussieu a rapportée à l’hi- 

biscus esculentus ; L., et Mabon 
(Encye. méth. ) à l’hibisous vitifolius, 
plantés annuelles de l'Inde orientale, 
qui sont l’une et l'autre très-mucilagi- 
neuses, comme la plupart des espèces 
du même gente, SE 


BANANIER ; 5. m. usa, Le Genre 
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L., quia donné son nom à la familfe 
des bənaniers , J. Ce genre comprend 
deux espèces, le bananier commun, 
musa paradisiaca, L. , et le Deuer- 
bananier , musa sapientum , arbres d'A- 
frique et des deux Indes, dont les: 
fuits constituent un aliment excellent , 
et peuvent être employés comme adou- 


_cissans. La sève des bananiers est rafrai-- 


chissante. ; 
Bann, s. m. pl. muse ordre 

premier de la classe des monocotylé- 

dones , à étamines épigynes. — Calice ` 


coloré, posé sur l'ovaire , à deux ou à 


six divisions : six, neuf ou vingt éta- 


mines : un ou six styles, autant de slige 


males ` fruit à trois ou à six loges : fleurs 
monoïques, dioïques ou polygames. 
Banwcaz , adj. celui dont les jambes 
sont difformes. Ceué expression répond. ` 
aux trois mots latins : valgus , qui a les. 
jambes tournées en dehors; compernis, 
qui les a tournées en dedans ` varus y 


qui les a tortues. 
 BALSAMITE, S. f. bulsamita, Desf. | 


Banc D'HIPPOCRATE , s. m, scam- 
num Hippocratis, Befeeot Irronparteiow 
de Galien ; machine inventée par Hip= 
pocrate pour la réduction des luxations 
et la coaptation des fractures. Elle n’est, 
plus en usage aujourd’hui : la descrip+ 
tion s’en trouve dans les ouvrages dé 
Galien , d'Oribaze et de Sculier. 

Bancuou, s. m. Mahon ( Encyc- 
méth.) désigné sous ce nom, d’après 
Adanson , un arbre des îles Moluques, 


dont deux SC , savoir p le bancudus 


latifolia de Rumphius, et celle qui 
est le morinda citrifolia , L., sont cm- 

loyées dans Dinde pour calmer les co- 
Kate. S 

Bienäeg, s. m, Ce niot se prend 

quelquefois pour l'application d’une ou 
plusieurs bandes (déligatio, fasciatio); 
mais lé plus souvent pour le résultat de 
cette application ou pour les bandes 
elles-mêmes appliquées (fascia ). Les 
bandages sout simples ou composés : le 
simple est égal ou inégal. Le bandage ` 
égal ou circulairese fait en apposänt les / 
tours ou jets de bande circulairement ` 
les uns sur les autres. Le bandage ing- 
gal est celui dont les jets ne se recou- 
vient qu'en partie. Lorsque chaque tour 
n’est découvert que d’un tiers, c’est le 
doloire ; si les bords se touchent seule- ` 
ment un peu , gest le mousse ; si lesjets 
sont écartés et obliques, c’est le ram- 


pant; s'ils sont renversés sur eux 


mêmes , c’est le renversé. Les bandages 


de plantes de la polygamie monoceie , | somposés sont ceux oùil entre plusieare 
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Bandes on d’autres pièces de linge, On 
#istingue encore les bandages à raison 
- de leur usage, en nissans , eh conten- 
tifs, en incarnatifs, en divisifs, etc. 
Les bandages ont,recu des noms très- 
variés, comme bandeau, capeline , cou- 
 wrechef, chevestre , discrimen , écharpe, 
écusson , épervier étoilé, fronde, huit 
de chiffre, masque, monocle, nez tor- 
tu, nœud d'emballeur, œil, quadriga, 
scapha , Scapulaire, spica , suspensoire, 
T, etc. ( Voy. ces mots ). Le plus 
grand nombre ne sont distingués que 
par l’usage auquelilssont destinés, ou 
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Il s'emploie pour les membres tant su~ 
périeurs qu’inférieurs, et se fait avec 
une bande roulée à un seul globe. On 
commence par faire à l’une des extré- 
mités du membre plusieurs circulaires 
pour assujettir le chef de la bande, 
puis on gagne l’autre extrémité en fai- 
sant dës doloires et des renversés s’il 
est nécessaire , et on parcourtainsi plu- 
sieurs fois le membre de haut en bas et 
de bas en haut. À 
BANDE, s., f. tenia, fascia : ce qui est 
mince, étroit et allongé comme un ru- 


par le nom de leur inventeur. Nous in- 
diquerons ci-après les plus remarquables 


parmi ces derniers. 


BANDAGE A BANDELETTES SÉPA- 


RÉES ou DE SQuLTET, fascia Sculreti 


seu fasciolis separatim dispositis, H est 


composé de petites bandes de linge pla- 
cées les unes sur les autres, de manire 
à se couvrir réciproquement d’environ 
un tiers de leur largeur. On s’en sert 
pour le pansement des fractures des ex- 
trémités inférieures. 

BANDAGE A DIX-HUIT CHEFS, fas- 
Cia octodeeim capitibus. Ge n'est autre 
chose qu’une triple compresse de la 
longueur de la jambe (pour les fractures 
de laquelle il est 'employé), et d’une 
largeur convenable, divisé en trois de 
chaque côté, ce qui fait en tout dix- 
huit chefs. 

BANDAGE DE CORPS, mantile. Il se 
fait avec une serviette pliée en trois, 
que l’on applique autour du tronc. 

BANDAGE DES PAUVRES Où DE GA- 
LIEN, fascia pauperum ; sorte de cou- 
yre-chef divisé en trois chefs de chaque 
côté, et que Galien a décrit. 

Banpace En T. Voyez T. 

BANDAGES HERNIAIRES, bracherium 
herniarium. H y eri a de différentes es- 

èces, suivant les hernies qu’ils sont 
Faute à maintenir réduites. Ceux qui 
servent pour la hernie inguinale sont 
nommés brayers. Tous ces bandages 
sont formés d’une bande élastique , or- 
äinairement de métal et d'une pelotte, 
Je tout garni en peau et assujetti par des 
boncles , des lanières , etc. 

BANDAGE INGUINAL, fascia ingui- 
palis ; bandage qui sert à maintenir les 
applications que lon fait à Patne. H 
se compose d’unc ceinture à laquelle est 
attachée une bande plus ou moins large 
Gui passe entre les cuisses et s'applique 
ainsi sur laine. 

: BADAGA ROULÉ, fascia convoluta. 


ban. On dit en anatomie , bande apo= 
névrotique, bande ligamenteuse, bande 
charnue.—Les bandes dont on se sert en 
chirurgie sont ordinairement de toile ep 
ont d’un demi-pouce à trois ou quatre 
pouces de large, sur une longueur qui 
va depuis an piea jusqu’à sept et buit 
aunes. Les denx extrémités d’une bande 
se nomment chefs. La bande roulée sug 
elle-même forme ce qu’on appelle nn 
globe. Si elle est roulée en même temps 
à ses deux extrémités, on dit qu’elle 
est à deux globes. On nomme bande 
d'Héliodore une espèce de bandage qui 
sert desuspensoire pour les mamelles.—« 
On s’est évertué pour‘trouver au mot 
bandeune étymologie latine ou grecque ; 
mais le mot £avdov, de même que le 
mot pandum, qui signifient un étendard, 
et d’où an voudroit le faire venir, ne se 
rencontrent pas dans les bons auteurs, 
Il paroît que bande en français comme 
band en allemand sont des mots pri- 
œitifs , dont on ne doit point chercher 
l’origine dans les langues mortes. 

BANDEAU , am. fascia, sorte de 
bandage très-simple , qui consiste dans 
un morceau de toile plié en quatre, et 
appliqué autour de la tête. Il y á aussile 
bandeau ou mouchoir en triangle, es- 
pèce de couvre-chef qui se fait avec um 
morceau de toile carré plié en deux d’un 
angle à l’autre, et quon applique 
comme un serre-Lête, 

Banorgerte, s.f., diminutif de 
bande, fasciola , tæniola, vitta : bande 
très-étroite. Bandeletre “agglutinative s 
petite bande enduite d’an emplâtre ag- 


glutinatf. — Bandelette demi = circu- 


laire (tænia semicircularis) , petite 
lame blanchâtre qui se trouve logée 
dans le sillon qui sépäre la couche 
da nérf optique d'avec le corps cannelé 
dans chacun des ventricules latéraux 
du cerveau, M. Chaussier la nomme 
bandelerte des éminences pyriformes. — 
M, Bleck a donnéle nom de bandelettes ; 
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Ligule, à des vers qui forment un genre 
de l’ordre des vers plats intestinaux. 
BancanA. Quelques autems dési 
gnent par ce nom une espèce de lise- 
ron , convolvulus pes capræ, L. , plante 
de l’Inde orientale qui, cuite et ma- 
cérée dans l'eau , s'applique en cata- 
plasme sur les parties affectées de la 
goutte, dont elle apaise les douleurs. 
- Bancr ou BANGUE, s, m. espèce 
de chanvre des Indes , qu'A Tanson croit 
être le nepenthes des anciens, antidote 
` dela tristesse et de la mélancolie ; ses 
feüilles et ses fleurs sont astı ingentes. 
Baogas,s, m. adansonia digitata, 
L. ; arbre d'Afrique, de lamonadelphie 
poren , L, ;famille des malvacées , J. 
C’est le plus grand des végétaux Con: 
nus. Son fruit, appelé par les Francais 
pain de singe , sert à préparer une bois- 
son aciduie agréable, bonne dans les 
maladies inflammatoires bilicuses. Les 
naturels des lieux où cet arbre croît 
font sécher ses feuilles à l'ombre, et les 
réduisent en une poudre qu’ils appel- 
lent alo, et qui leur sert d’aliment. Il 
aroît que c’est avec la pulpe du fruit 
que l’on prépare la substance dite zerre 
de Lemnos, qui est très-employée en 
Egypte comme astringent. Telle étoit 
au moins l’opinion de Prosper Alpin; 
et telle est aussi celle du docteur E. 
Frank, qui a été attaché à l’armée Q'E- 
gypte (Joy. ses Opusc. de méd. prat., 
Paris 1812, p. 52). Cependant d’autres 
auteurs modernes regardent la terre de 
Lemnos comme une terre argileuse , 
contenant un peu d'oxyde de fer. ' 
Bar ; Bard ou BEAULIEU (eaux mi- 
nérales de). La source de ces eaux est 
au-dessous de Beaulieu, village situé 
près de la petite ville de Saint-Germain, 
département du Puy-de-Dôme. Elles 
sont. purgalives et employées comme 
fondanñtes dans les obstructions. 
BaraquertTe, s. f. Rasous , médecin 
de Nimes, a décrit sous ce nom l'épi- 
démie catarrhale qui régna en 1761. 
BaramAreCA, On désigne sous ce 
nom, dans l'Encyclopédie, une plante 
légumineuse qui croît au Sénégal, et 
dont les feves pilées avec d'autres sub- 
stances excitantes, sont dans ce pays 


employees en cataplasmes contre la. 


goutte. | 


BARBE, s- f. barba, nwywy, teren, 
assemblage des poils qui viennent au 
visage de l’homme à l'époque de la pu- 
berté. — Crins très-longs qui sont si- 
‘tués au menton du cheval. == Poils 
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longs et roides qu'ont plusieurs autres 
animaux , et parüculièrement les chats, 
au voisinage de la gueule. — On appelle 
barbe de cog , les deux petits morceaux 
de chair qui pendent sous le bec ‘des 
cogs; et barbe de baleine, les fanons ou 
espèces de piquans qui sont à l'entrée 
de la bouche de cet animal. — On 
nomme encore barbes les cartilages qui 
servent de nageoires à certains poissons, 
— Enfin, en botanique, on donne ce 
nom au prolongement filiforme et 
pointa des écailles ou paillettes des gra- 
minées, D’autres appellent aréte ( aris- 
ta, dp) ce même prolongement, et 
réservent le mot barbe pour désigner un 
amas remarquable et défini de poils sur 
une partie quelconqne d’un végétal , 
qui est alors dite barbue. Foy. ce mot. 

BARBE, s. m. equus barbaricus , che: 
val né en Barbarie. ; 

BARBIER, s. m. Voy. DÉRIBÉRT. 

ARBILLONS, s. m. pl. Replis de la 

membrane muqueuse de Ja bonche,situés 
sous la langue, dans le cheval, et dont 
l'usage est de se prêter aux divers mou~ 
vemens de cet organe. Quelques au- 
teurs ont regardé mal à propos , sui- 
vant Lafosse , les barbillons comme une 
maladie, 

BARBOTINE , S. f. artemisia santa 
nica. Voy. SANTOLINE. ‘ 

BARPOUQUET , s. m. Terme de mé- 
decine vétérinaire. Voy. BOUQUET. 

Barnu, adj. barbatus, pourvu de 
barbe (Bot). Les filets des étamines 
des molènes , le style de la vesce et les 
feuilles des tilleuls sont barbus.— Blé 
barbu. Voy. BLÉ. 

BARDANE , s. f, arçtium lappa; plante 
intligène , vivace, de la syngénésie po~ 
lyg. égale, L. ; famille des. cynaroce- 
phales , J. Ses racines sont employées 
comme diurétiques, et Surtout comme 
diaphorétiques. 

BarècEs (eaux minérales de ). Ba- 
règes est un village du ci-devant comté 
de Bigorre, département des Hautes- 
Pyrénées, A 7 lieues de Bagnères. Ses 
eaux , qui sont sulfureuses et thermales, 
Sont employées pour exciter les fonc 
tions de Ia peau. 

Barizze, $. f. Nom vulgaire de lä 
plante qui produit la soude , et surtout 
de l’espèce que lon cultive pour en 
extraire cette: substance, c’esi-à-dire, 
du salsola soda. 

BAROMAGROMÈTRE, S. M. baroma- 
crometrum, de Édpos, poids, paxpos à 
long, et erte, mesure; insiumeng 


BAR 
{magine par le professeur Stein, et 
destiné à faire connoître le poids et la 
“longueur de l'enfant qui vient de naître. 

BaroMÈTRE, $. m, barometrum , de 
Bápos, poids, et de gerpo, mesüre, 
mot-à-mot, mesure de pesanienr j 108- 
trument qui indique les variations dans 
la pesanteur de l'atmosphère : il est 
composé d’un long tube de verre rem- 
pli de mercure coulant, bien purifié, 
dont une extrémité est fermée hermé- 
tiquement , tandis que l’autre, qui est 
ouverte, plonge dans gue cuvette, où 
se recourbe en forme d’ampoule, sur 
laquelle lair agit par sa pression, et 
tient le mercure élevé ou suspendu à la 
hauteur de vingthuit pouces environ 
au-dessus du niveau de la mer. 

BarosanëmE, s. m. du grec fápos, 
pesanteur, et de avemos, vent: Dëse: 
vent; instrument qui sert à peser ou 
mesurer le vent, Inusité. 

Baroscore, s. m. baroscopium , du 
grec Bee, pesanteur, et de sxorew, 
je vois, je considère, Ce terme est sy 
nonyme de baromètre. I! est peu usilé, 

Barre, se f. vara, prolongement 
considérable de la symphyse du pubis 
ehez les femmes ; vice de conformation 
qui d apporter des obstacles à l'ace 
couehement. 

Barré, adj.On dit, en accouchement, 
qu’une femme est barrée, quand elle 
présente cet excès de longueur de la 
symphyse du pubis qui constitue la 
Barre. — En chirurgie , on donne lépi- 
thète de barres aux dents molaires dont 
les racines sont tellement écartées qu’on 
ne peut les arracher sans emporter ou 
détruire l’'alyéole. 

BARREAUX MAGNÉTIQUES OU Al- 
wanrés. Nom qwon donne en phy- 
sique à des barres d’acier auxquelles on 
a communiqué la propriété magne- 
gique. 

BARREMENT, §. m. action de bar- 
rer (V. ce mot). Opération inusitée 
aujourd'hui. 

Barrer, v. a. C'est pratiquer la 
ligature ou la section d’une véine ou 
d’un nerf pour empêcher qu’une bu- 
meur viciée ne passe d’une partie à une 
autre. ( Art vétér. ). 

Barres, s. f» plur. Intervalles qui 
sè remarquent de chaque côté de la må- 
choire , chez le cheval, entre les dents 
moiaires ou måchelières et les incisives , 
st dans lesquels on place le mors. 

Bangcog ou BARYCOÏTE, s. 
zycoia ou barycois , de Baue, pesant, 


£. ba- 
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et de oug, oreille; difficulté de Ponie : 
c'est le prélude de la dysécie. ` 

BarvbHon1e, s. È baryphonia, pa~ 
pogavid, de Bapus, pesant, et de pars, 
voix : difficulté de parler, d’articuler. 

Barwre, s» f. (barote) barytas de 
Lapos, pesanteur ` substance très-alca- 
line, ainsi nommée à cause de sa pe- 
santeur, et regardée par ‘M. Davy 
comme d'oxyde d'un metal particulier 
qu'il appelle ‘barium. ‘Cette substance 
ne se trouve dans la nature que combi- 
née aux acides d’avec lesquels on l’isole 
par l’art. Elle est alors d’un gris blane , 
poreuse, âcre , brûlante ; elle verdit for- 
tement le sirop de violette, attire vives 
ment l'humidité atmosphérique, s'é- 
teint à Pair plus promptement que la 
chaux, et se convertit par là en poudre 
blanche ; se dissout dans vingt fois son 
poids d’eau qu’elle absorbe avec sifile- 


Kc? 


l 


ment, etc. Elle adhère, plus fortement 


aux acides que les autrès base, Appli- 
quée exlérieurement , elle ést caus- 
tique comme la potasse el la soude. A. 
l'intérieur elle ést vénéneuse, même 
très - étendue d’eau, ainsi que tous 
les sels solubles de baryte. Elle n’est pas 
employée comme médicament; et de 
toutes les combinaisons dans lesquelles 
elle entre, le muriate de baryte est la 
seule qui ait été administrée : c’est un 
excitant très-dangereux. 

Basr , s. f. basis, en gréc Basic, de 
Baivo , je marche : ce qui sert de fon- 
dement ou de soutien à quelque chose ; 
ce qui entre comme matière principale 
dans un mélange ou une combinaison. 
— En anatomie, celte expression se 
prend dans le premier sens, ex. : base 
du crâne, base d’une apophiyse. — En 
chimie, on donne spécialement le nom 
de base à toute substance qui, combi- 
née avec un acide , forme un sel. Ainsi, 
la soude est la base du sel marin ou 
muriate de soude, — Dans l’art de for- 
muler on appellé base le principal des 
ingrédiens qui entrént dans une for- 
mule composée. à À 

BasizAIRE, adj. basilaris, qui ap- 
partient à la base du crâne. Voy. Base. 
Apophyse basilaïre : elle appartient à 
l'os occipital. Surface basilaire : c'est 
la face inférieure de l'apophyse de ce 


nom. Goutrière basilaire : surface su- ` 


périeure de la même apophyse, ainsi 
nommée parce qu'elle est créusée en 
gouttière. Tronc basilaire : réunion des 
deux artères vertébrales en une seule 


duns la gouttière dont en vientdo parier 


N 
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Basitic, s.'m. ocimum basilicum, 
E., wuuoy de Dioscoride, Plante in- 
digène, ©, de la didynam. gymnosp. , 


E 


Æ.; de la famille des labiées, J. Ses | 
fleurs et ses feuilles sont stimulantes et 


antispasmodiques, mais peu usitées. 
BASILICUM ou BASILICON , s. M. 
. Basilicum, de aminxos, royal : épi- 
thète donnée autrefois aux substances 
- auxquelles on attribuoit de grandes 


vertus. On nomme ainsi un onguent 


composé de poix noire, de résine, de 
cire jaune et d’huile d'olive; ce qui l’a 


fait aussi appeler tétrapharmacum ( Ter- 


Sift, qualre drogues): "On 
lemploie pour exciter la suppuration, 

BasirrQue, adj. basilicus , asin- 
ane, Cè mot, en grec, signifie royal : 
il a été appliqué à une des veines super- 
ficielles de l'avant-bras et du bras ( cu- 
bitale cutanée, Ch.) qui vient se ren- 

` dre dans l’axillaire, C’est une de celles 
où se pratique la saignée. Vers le pli 
du bras elle communique avec la veine 
céphalique au moyen d’un canal com: 
‘un auquel on a donné le nom de 

` veine médiane, en ajoutant le nom de 
Basilique à la partie de ce canal la plus 
voisine de la veine basilique ; et celui 

. de céphalique à celle qui correspond à 
la veine de ce nom. Les anciens appe- 
loient veine du foie ou veine hépatique 
Ja veine basilique du bras droit, et veine 
de la rate ou veine splénique, celle du 
bras gauche, , 

Basio-cLossE, adj. basio-glossus , 
Banoyrwocos, de acis, base, et de 
yMðroa, langue : qui appartient à la 
base de la langue. Muscle basioglosse : 


c’est ainsi que Riolan appelle, d’après 


Bartholin, le muscle qu'on nomme au- 
jourd’hui hyoglosse. rr, 

Basro-cÉRATO-GLoSSE , adj. basio- 
cerato-glossus, de fais, base, zepa- 
roc, coune, Yyaðosa, langue. Muscle ba- 
sio-cérato-plosse : c’est un muscle qui 
s'insère à Ja corne de Pos hyoïde et à 
la base de la langue. Joy. HxocLosse. 

Basro-PHARYNGIEN. Zoe Hro- 
PHARYNGIEN. 

Bassin, se m. pelvis, mueroc. On 
fait dériver le mot bassin de baccinum, 
diminutif de baccum : C’est, en anato- 
mie, la partie du tronc qui termine 
inférieurententl’abdomen, laquelle sou- 
tient ou renferme une partie des intes- 
tins , des organes urinaires et génitaux , 
et sert en même temps de point fixe à 
Varticulation des membres inférieurs. 
— Le mot latin pelyis a aussi été éme 


BAU 
ployé par quelques auteurs ponr dési< 
gner, 1°, le bassinet du rein (pelvis 
renis ); 2°. la petite excavation qui se 
remarque à la partie antérieure du troi= 
sième ventricule du cerveau, plus con- 


nue Sous le nom d’infrdibulum où 
entonnoir ( pelyis cerebri); 3°. la ca- 


-Vité du tympan (pelvis auris ). 


ASSINER, V. a. fovere, mupias!Y s 
laver avec de l’eau ou un autre liquide. 
BASSINET DES REINS , s. M. canali- 
culus renum; réservoir mémbraneux 
que l’on trouve dans la partie concave 
des reins, et qui est destiné à transe 
mettre l'urine des calices où entonnoirs 


dans l’uretère : le bassinet est propre- 


ment le commencement dilaté de Pu- 
relère, ; 
BAS-VENTRE; s m. alvus, synos 
nyme de abdomen. 
Bartaro, adj. spurius : on entend 
communément par ce mot un enfant na~ 
turel, c’est-à-dire, né hors d’un légitime 
mariage ; mais il s’applique aussi À tout 
individu provenant de deux êtres d'es- 
pèces différentes , et alors il'est.syno= 
nyme de mulet, métis, hybride, Îl y'a 
aussi certaines espèces de plantes qu’on . 
nomme bétardes, parce qu’elles sem- 
blent être des espèces dégénérées de 
quelques autres plus parfaites. Exem- 
ple : le safran bâtard (V. Carraamr), 
la mélisse bâtarde (V. Mise), etc. 
Barirures , s. f. plur, batirura, 


| parcelles ou écailles RENAN qui se 
| détachent d’un métal que 


"on forges 
elles sont formécs par le métal lui-même 
oxydé au minimum, et ont par con 
séquent les mêmes propriétés. 

BATRACIENS, s. m. plur., du grec 
Eärpaxèe, grenouille; sous-division 
des reptiles qui ont pour caractères une. 
peau nue sans carapace ni écailles ; des 
doigts toujours séparés et sans ongles ; 
qui ne s’accouplent pas réellement, et 
qui subissent le plus ordinairement des 
métamorphoses. 

BATTEMENT, s. m. pulsus, ranuoc, 
gpvy40s. On appelle ainsi les contrac- 
tions et dilatations réciproques ou al- 
Lernatives , c’est-à-dire, les monvemens 
de systole et de diastole du cœur et des 
artères. Zou, Pours. 

BATTRE op Franc. Se dit d’un che- 
val qui, par excès de fatigue ou par une 
maladie quelconque, respire difficile” 
ment et avec de grands mouvemens des 
muscles pectoraux et abdominaux. 

Bavnine, s. £. bauhinia, L. Genré 
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Je plantes de la décandr. monogyn., L,; 
famille des légamineuses , J., dont les- 
èce panachée, bauhinia variegata, arbre 
du Malabar, est employée par les ha- 
bitans de ce pays, qui se servent de sa 
racine comme carminalive et vermi- 


fuge, et de ses fleurs comme purgatives. | 


Baume, a, m. balsamum, en grec 
LRanrauoy. On a d’abord donné ce nom 
au baume de Judée, et ensuite à tous 
les sucs résineux balsamiques qui en 

© approchent par leur odeur agréable. 
Les anciens en faisoient souvent usage 

` dans les parfums, dans les embaume- 
mens et dans les maladies , et leu attri- 
buoient de grandes propriétés médi- 
cales. On a en conséquence cherché à 
imiter par l’art ces prodaits naturels, 
et on a donné successivement le nom 
de baumes , par une extension abusive , 
à une foule de compositions pharma- 
ceutiques très-différentes dans leur pré- 
aration, leurs qualités physiques, 
Sg nature, leurs. propriétés et leurs 
usages. Tels sont le baume de vie 
d’ Boffnann , qui est une dissolution al- 
coolique, excitante; le baume vert de 
M esz , qui est une dissolution huilense 
escarotique ; le baume d’Arcæus , qui cst 
un onguent suppuratif; le baume tran- 
quille, qui est un liniment calmant, etc. 


Pour faire cesser les acceptions arbi- 


traires données au mot baume , les chi- 
mistes ont restreint cette dénomination 
aux produits naturels des végétaux ré- 
sineux qui contiennent une résine et de 
“Vucide benzoïque; et ils ont range 
parmi les térébenthines , les sucs rési- 
neux associés, non à cet acide, mais 
simplement à une huile essentielle. Il 
n'existe, d’après cela , que cinq baumes 
connus proprement dits, qui sont le 
benjoin, le baume du Pérou, le baume 
de ‘lolu , le styrax solide ou storax, et 
le styrax liquide. Ainsi, le‘ baume de 
Judée, qui seul avoit été primitivement 
appelé baume, le baume de Canada et 
le baume de Copahu appartiennent aux 
sérébenthines. Quant aux compositions 
pharmaceutiques qui ont été impropre- 
mcnt appelées baumes , quoiqu’elles 
continuent à être désignées par eette 
éxpression , elles devroient être rangées 


sons divers autres noms, suivant les: 


elasses auxquelles elles appartiennent. 

` Les baumes proprement dits sont em- 
ployés comme excitans de la muqueuse 
bronchique. 


BAUME ACOUSTIQUE , balsamum 
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paré différemmeut, suivant les phar- 
macopées, mais qui se réduit toujours 
à un mélange liquide d’huiles, \d’es- 
sences et de teintures. On en imbibe un 
peu de coton qu’on introduit dans lo- 
reille pour combattre certaines surdités 
accidentelles et atoniques. 

Baume anopin DE Bates, balsamum 
anodinum Batei. C’est une essence de 
savon médicinal dans laquelle on fait 
dissoudre de l’opium et du camphre : 
ón emploie ce liniment dans certaines 
névralgies ct dans les rhumatismes chro= 
niques. i 

BAUME APOPLECTIQUE , balsamum 
apoplecticum. Préparation de cousis- 
tance emplastique , ct qui consiste dans 
nn mélange de baumes proprement dits, 
de substances résineuses et d'huiles es- 
sentielles. On le porte sur soi dans ge 
petite boîte d'ivoire on de buis pour en 
respirer de temps en temps Podeur qui 
est très-agréable, et peut quelquefois 
agir comme antispasmodique. 

BAUME D’ACIER où D’AIGUILLES » 
balsamum chalybeatum. Préparation on- 
guentacée que l’on fait en chauffant 
une dissolution nitrique d’acier avee 
de l’huile d’olive et de l’alcool ; ou, 
d’après le procédé de M. Vauquelin, 
en versant du nitrate: de fer sur une 
dissolution alcoolique de savon médi- 
cival, jusqu’à ce qu’il ne se forme plus 
de précipité. On recueille ce précipité , 
on le lave à l'eau, et on le fait fondre 
au bain-marie. Cette préparation , qui 
est d’un rouge brun, est une combinai- 
son d'huile et d’oxyde de fer au maxi- 
mum d’oxydation. On l’emploie en 
frictions dans les douleurs articulairess 
Elle est peu usitée. 

BAUME D’Arcæus, balsamum Arcœï. 
Onguent composé de graisse, de téré- 
benthine et de: résine élemi. On Pappli- 
que sur des surfaces suppurantes, pour 
les exciter. 

Baume DE FiorAVENTI, balsamum 
Fioraventi. On donne ce nom aus diffé 
rens produits de la distillation de plu- 
sieurs substances résineuses et balsa- 
miques et d’un grand nombre de par~ 
ties végétales aromatiques qu’on a ďa- 
bord fait macérer pendapt dix jours 
dans l'alcool. Le premier produit de 
la distillation de ce mélange faite au. 
bain-märie est entièrement alcoolique, 


let s'appelle baume de Fioraventi spiri- 


sueuxz. Le second produit qu’on ol- 
tient en enlevant le marc reste dans Pa- 


acouscieum. Médicament qui est pré- | lambic, et ca le distillant dans uns cus 
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-eurbite de terre vernissée ou de fer, à 
un feu de cendre chaude, est une huile 
citrine qu’on appelle baume de Fiora- 
venti huileux, Enfin, si on augmente la 
ébeleur jusqu’à charboner les matières 
contenues dans la cucurbite, on obtient 
une huile noirâtre et une partie aqueuse; 
l’huile séparée de celle-ci qu’on jette 
comme inutile constitue le baume de 
Fioraventi noir. Le baume de Fiora- 
venti spiritueux , le seul qui soit pour 
ainsi dire aujourd’hui employé, est un 
stimulant wrès-énergique. On le recom- 
mande surtout en fictions dans les 
douleurs rhumatismales chroniques ; 
rarement on le donne à l’intérieur. 

Baume dE LA Mecque oupE JUDÉE. 
Cette substance, la seule à laquelle on 
avoit d’abord donné exclusivement le 
nom de baume, et qui se retire de l’a- 
marie opobalsamum,, L., est aujour- 
dhui rangée dans les rérébenthines. 
Voy. ce mot. 

Baume De LEICTOURE, DE CONDOM 
où DE VINCEGUERE , balsamum lecto- 
rense. Mélange d’huiles essentielles te- 
nant en dissolution du camphre, du 
safran, du musc et de Pambre gris. 
Cette mixture est un stimulant très- 
actif : elle provoque les sueurs, On 

, conseilloit de la ‘flairer’ de temps en 
temps et den faire brůler pour purifier 
Pair de la chambre qu'on occupoit 
lorsqu'elle droit infectée par quelques 
émanations malfaisanies. 

Baume DE Lucarër, balsamum Lu- 
garelli. Préparation pharmaceutique qui 
peut être regardée comme un véritable 
onguent, quoiqu’elle ait été spéciale- 
ment employée à l'intérieur. C’est un 
mélange de cire, de vin, d'huile d'o- 
live, de térébenthine et de baume du 

: Pérou, coloré par le santal rouge. Il a 
été recommandé dansles phihisics pul- 
monaires ; mais il est aujourd'hui aban- 
donné: $ ‘ 

BAUME DE PAREIRA BRAVA , balsa- 
mum parèiræ bravæ.: Préparation de 
consistance molle qui n'est qu’un mé- 
lange de baume, de résine , de muriate 
d'amñimoniaque et de racine de pareira 


brava en poudre. Il a/été recommandé 


intérieurement comme diurétique et 
eontre les douleurs néphrétiques. 
BAUME DE SOUFRE, balsamum. sul- 


uris. Dissolution de soufre dans une ! 


l 


“huile. On donde À cette préparation 

| ee : 
pharmaceutique le nom de lhuile qui 
entre dans sa- composilion. Si c’est 


i 
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la nomme baume de soufre térébenthind. 
Si est celle, d’anis, baume de soufre 
anisé\: ce sont les deux plus usités. ch 
appelle baume de soufre de Rulland 
celui qui est fait avec l'huile de noix où 
de lin. Ces médicamens ont été recom- 
maudés dans les maladies de poitrine. 
Le baume de soufre anisé est aussi em- 
ployé dans les coliques venteuses, et 
le térébenthiné dans les maladies des 
reins et de la vessie. 

Baume DE Toru, balsamum tolura- 
num. Suc résineux qui provient du ze. 
luiféra balsamum , L., arbre dela dé- 
candr. monog, , L, ; térébinthacées, J. $ 
qui croit dans la province de Tolu, 
Amér. mérid. Ce suc est composé d’une 
résine et (acide benzoïque : il appar- 
tient par conséquent aux baumes pro- 
prement dits. Ila les mêmes propriétés 
que celui du Pérou qu’il remplace au- 
jourd’hui dans la plupart des composi- 
tions pharmaceutiques, On en fait un 
sirop qu’on emploie avec avantage dans 
les catarrhes pulmonaires chroniques. 

BAUME DE vie D’Horrmann, bal- 
samum vitæx Hoffmanni, Teinture om 
dissolution alcoolique ‘d’huiles essen- 
ticlles et d'ambre gris : elle est em- 
ployée, tant à l'extérieur qu’à Pintérieur, 
comme excitante. i 

Baume pu Cowuwanpeur, balsa- 
mum Commendatoris. Teinture ou dis- 
solution alcoolique tiès-saturée de plu- 
sieurs baumes, de résines, eto., et 
qu’on emploie comme stimulant, tant 
à l’intérieur qu’en frictions. 

Baume pu Pérou, balsamum peru- 
vianum, Suc, résineux qui provient 
du myroxylum peruiferum, L., arbre 
du Pérou ot du Brésil, décandr. mo- 
nogyn., L.; légumineuses, J: C’est on 
baume proprement dit, puisqu'il est 
composé de résine et d'acide benzoïque, ` 
Celui qui s'écoule des incisions faites 
à Parbre s'appelle baume en coque : on 
le renferme dans de petits fruits de co- 
cotier ou dans des courges. D’abord 
-liquide et jaunâtre , il ne tarde pas àse 
solidifier et à prendre une couleur plus 
foncée, On retire une variété de ce 
baume par la décoction des’branches 
du myroxylum ; cette variété a la con- 
sistance d’un sirop épais et une couleur 
noirâtre. Le baume du Pérou a été spé- 
cialement employé comme excitant de 
la muqueuse bronchique, dans les af- 
féctions chronignes e poumons. Il 
entre dans beaucoup de préparations 


‘Fheile essenticlle de wrchenthine, on | officinales, 


AN o BEC ét 


- BAUME HYPNOTIQUE, balsamum|la bave d'un limaçon, en parlant de 


Rypnoricum. Espèce de liniment dans l'humeur visquense qui lui sert à s’at- 


lequel on fait entrer du camphre , de 
Textrait opium, de l'huile exprimée 
des semences de jusquiame, de pavot 
blanc, etc. On en frotte les narines, 
les tempes, les poignets, pour calmer 
et pour procurer le sommeil, 


BAUME HYSTÉRIQUE , balsamum hys- 


tericum. Mélange à-peu-près solide 
: d’huiles essentielles et de substances 
résineuses létides. On le conséive dans 
une boîte d’étain pour le faire flairer 
et en appliquer sur le nombril dans les 
accés hysteriques, 

O BAUME NERVAL, balsamum nervi- 
num. Composé onguentacé dans lequel 
Îl entré des corps gras, des huiles es- 


sentiglles, du baume du Pérou, du 


£amphre, etc, On s’en sert en frictions 
dans les entorses, les douleurs ner- 
veuses et rhumatismales des membres. 
BAUME oPoDELDOCH, OU ,OPODEL- 
Toca, balsamum opodeltoch. Composi- 
tion deconsistangegélatineuse qui , d’a- 
rès la pharmägopée de Londres que 
"on suit généralement aujourd’hui pour 
. sa préparation, doit être considérée 
gomme une dissolution alcoolique de 
savon, d’ammoniaqne, de muriate de 
soude, de camphre, d'essence de roma- 
sin et d’essence de thym. On emploie ce 
médicament en frictions dans, les en- 
torses et les douleurs rhumatismales. 
‘BAUME TRANQUILLÉ, balsamum tran- 
quillum. Dissolution de plantes narco- 
tiques et aromatiques, et de mucilage 
duns l’huile d'olive. Ce médicament 
emploie en frictions -comme calmant. 
Baume verr np Metz, balsamum 
viride metensium. Dissolution. d'oxyde 
de cuivre carbonaté , de sulfate de zinc, 
de térébenthine, d’aloës, d’hnile es- 
sentielle de genièvre , et de girafles dans 
un mélange d'huiles fixes. Ce liquide, 
qui est d’une belle couleur verte, est 
cathérétique, et s'applique à la surface 


de certains ulcères atoniques pour chan 


ger l’état des chairs et obtenir la cica- 
trisation. ? 
` Baumer, s. m. amyris opobalsa- 
mum, L.; arbre d'où l’on reure la té- 
rébenthine connue sous le non de 
baume de la Mecque on de Judée. Voy, 
BazsAMIER ct FÉRÉBENTHINE. 
Bave, s. f. saliva, spüma, humor 
saliyus , salive épaisse, visgueuse qui 
sort de la bouche ou de la gueule de 
certains animaux, La bave d'un enfant , 
la bave d’un chien enrage. On dit aussi 


tacher aux corps sur lesquels il rampe. 

` Baxana. Fourcroy (Encyc. méth.) 
désigne sous ce nom, d’après plusieurs 
voyageurs , un arbre peu connu en bo». 
tanique , dont les racines , les feuilles et 
le fruit passent dans les Indes pour un 
antidote précieux contre tonte espèce. 
de poison; tandis que, suivant quel- 
ques-uns , le fruit de cet arbre est vé- 
néneux. Baubin le nomme arbor fruc- 
tu. venenato, Tadice venenorum anti- 
‘doto. M. Lamarck soupçonne que c’est 
un mancenillier, : 

Boerra, s. m, Mot employé par 
quelques atteurs comme synonyme de 
sanguisuga, Sangsue, et par quelques 
autres pour désigner l'arbre qui fonr- 
nit le bdellium. j 

BDELLIUM, s. m. bdellium, bòshi- 
Moy, gommeé-résine qui nous vient de 
l'Arabie et des Indes orientales, et s’é- 
coule d'an arbre encore inconnu que 
M. Lamarck, d’après un passage de 
Forskal, soupconne être une espèce 
de balsamier. Cette substance, très- 
employée des anciens, ne l’est plus au- 
jourd’hui que dans Part vétérinaire et 
dans quelques préparations officinales 
emplastiques, 

Be At Ep (eaux minérales de). Voy. 
Bar. S 
BECCABUNGA, s. m. veroniça becca= 
bunga, L.; espèce du genre véronique 
(véronique cressonnée). Plante aquaü- 
que indigène, un peu âcre lorsqu’eile 
estentièreinent développée, et employée 
comme antiscorbutique. 

„BEG , s. m, rostrum, partie de la tête 
des oiseaux qui leur tient lieu de mà- 
choires. On a donné ce nom , en Ana- 
tomie, à des objets qui ont une forme 
analogue. Bec coracoilien ; sommet de 
l’apophyse coracoïde, Bec de la plume 
à écrire , extrémité angulaire du 4° ven- 
ticule du cerveau. — On a appels 
ainsi diverses espèces de pinces au- 
trefois employées en chirurgie, mais 
qui ne sont plus d'usage : tels sont le 
bec de cane (rostrum anatinum), le 
bec de corbin ( rostrum corvinum ), 
le bec de cygne (rostrum cycneum vel 
olorinum), le hee de lézard ( ros- 

trum lacertinum ) , le bec de grue ( ros- 
trum gruinum,), le bec de perroques 

(rostrum psittacinum)), lc bec de vau» 
tour ( rostrum vulturinum} , elc. 

BEG DE GRUE, s. m. Nom vulgaire 
| donné à plusieurs espèces de géranium 
w 
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à cause de la forme allonge, et conique 
deieur fruit, Joy. GÉRANIUMS | 
Brc ne L'ÈVRE, s: m. labium lepo- 
rinum, difformité qui consiste dans la 
division de l’une des lèvres en deux 
parties : elle Gre son nom de la ressem- 
lance qu’on a cru lui trouver avec la 
lèvre süpérieure du lièvre qui, natu- 
-rellement , est ainsi divisée. I bec de 
lièvre est naturel òu accidentel, selon 
qu’on l’apporle en naissant ou qu'il 
est effet d’une plaie. Il est appelé sim- 
ple lorsqu'il n’y a qu’une division, 
double lorsqu'il y en a denx, compli- 
gué lorsqn’il y a écartement des os 
maxillaires supérieure où saillie d'nne 


ou plusieurs dents dans la séparation- 


que présente la lèvre supérieure , etc, 

BécHique, adj. pris snbst. bechi- 
cum, expression dérivée de £n£, gén. 
Æ£nxos, toux; employée surtout par les 
anciens pour désigner des remèdes con- 
tre la toux. La toux n’ctant qu'un 
symptôme. de plusieurs maladies dis- 
tinctes, et présentant un caractère tiès- 
différent aux diverses périodes d’une 
même maladie, ne peut être combattue 
dans tous les cas par les mêmes moyens : 
de, là la distinction des béchiques en 
adoucissans, en excitans ou incisifs, 
en calmuns, etc. WE 

Becuis4. On désigne sons ce nom, 
dans l'ancienne Encyclopédie , une es- 
pèce de noix du Brésil, dont l’amande 
émulsive est rangée parmi les remèdes 
balsamiques.. i 
. Becuro., Les mots beculo, begu- 
guella , belecula , sont des synonymes 

de Pipécacuanha. 

BÉDÉGAR ou BÉDEGUAR, s. m. Ex- 
eroissance spongieuse qui se développe 
sur diverses espèces de rosiers, et no- 
tamment sur l’églantier, et qui est pro- 
duite par la piqûre du cynips rose , L. 
Lebédégar étoit regardé anciennement 
comme un antidote efficace contre ies 
morsures des animaux venimeux; Íl es 
aujourd'hui inusité. ' 

Btewer., On désigne sous ce nom, 
ans l’anciénne Encyclopédie, un ar- 
brisseau aromatique du Malabar, dont 
Ja racine bouillie dans une espèce d’huile 
fournit un liniment qu’on emploie dans 
Jes migraines et les douleurs invétérées 
des membres. k 

BÉGAIEMENT , s. m. Éalbuties, lin- 
sue hœsifantia, ẹernopa. : vice de 
prononciation qui consiste à répéter 
plusieurs fois la même syllabe. Quel- 
gues autsurs donnent à Ce Bot uue si- 


DS? 


BEL 


gnification plus étendue, et appli< 


quent à toute espèce d’articulation via 


cieuse. , ; 

BÈGUE, adj.-balbus, ont bégaie , 
qui est affecté de bégaiement. Voy, ce 
mot. ; e 
_ BENEN ,s. m. On donne ce nom à 
deux racines différentes , l’une, qu'on 
appelle behen blanc, appartient au cen- 
taurea behen, plante du mont Liban S 
l’autre, qui est le behen rouge, est soup. ` 
Connée provenir du statice limonium ; 
elle est apportée du Levant : Pune et. 
l'autre sont aromatiques, Les Arabes 
leur attribuent des propriétés médi- 
cales, Le behen blanc est regardé comme 
vermifuge et antispasmodique ; le behen 
rouge Comme tonique et astringent. Ces 
médicamens sont inusilés en Europe. 

BELA-AYE. On désigne sous ce nom, 
dans P Encycl. méth., l’ecorce d’un arbre 
de Madagascar qui est astringente et 
tonique. SR 

BELADAMBOC. Cette expression ; sni- 
vant l’ancienne Ency@lopcdie, est em- 
ployée pour désigner une espèce de 
convolvulus ou liseron vivace de la 
côte de Malabar, qui contient un suc 
laiteux âcre. On en fait avec de l'huile 
et du gingembre un liniment employé 
contre les effets des morsures des chiens 
enragés. ; 

BELANDRE , s. m. On nomme ainsi pi 
suivant M. Tenon (Mémoire sur les 
Lôpitaux ), des caissons entourés deri- 
deaux dont on se sert pour le transport 
des malades. 

BEzINUM. Parkinson, dans son 
Histoire des drogues, donne ce nom 
au céleri cultivé, apium dulce. 

. BELLADONE, $. f. arropa; L. Genre . 
de plantes de la pentandr. monogy., L.; 
solanées, J., dont deux espèces se 
distinguent par lenrs propriétés cal- 
mantes et narcotiques , savoir : la bel- 
ladône commune (beile-dame) , atropa 
belladona, et la belladone sans tige 
on mandragore, atropa mandragora , 
plantes vivaces et indigènes. Le suc ou 
l’extrait de la première appliqué sur 
l'œil a de plus la propriété de dilater 
singulièrement la pupille. L’une et 
Pautre, à doses mêmé modérées , peu= 
vent produire les accidens de empoi- 
sonnement, d 

BELLA-MoDAGAM. Arbre de la côte, 
de Malabar dont les feuilles sont re- 
commantlées comme dinrétiques et em. 
ménagogues (ancienne Encycl. ). 

Berre name: Nom vulgaire de la 


à 
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BEN. 

Éelladone commune, atropa belladona: 
Betrag, s.m. On donne ce nom à 
une maladie produite par lesexhalaisons 


qui s’élèvent des mines de plomb, et 


caractérisée par des tisaillemens Lcés- 
douloureux d'entrailles, le ventre ré- 


tracté, la constipation 7 un abattement 


extrême, c’est-à-dire, par la plupart 


des symptômes de la rachialgie ou co- 
lique métallique. Le bellon attaque 


Phomme et les animaux. li est endé- 
mique dans les endroits où l’on Ira- 
vaille les mines de plomb. 

BerrorAs. Nom douné par les Es- 
pagnols aux glands de ilex major, à 


limitation des Africains , qui désignent 


cet arbre lui-même sous celui de ba- 


lote. Le suc exprimé de ces glands for- 


me avec l’eau une espèce d’émulsion 


légèrement astringente qui a été recom- 
S | 


mandée par quelques médecins espa- 


guols dans les maladies de poirrine ac- 
compagnées d’une expectoration abon- 


dante, et même d'hémoptysie ( Dict. 
des Sciences méd. ). 


Berzer, BeLżorm, 5. m. Nom donné 


par corruption au benjoin. ; 

BEN, s. m. (queniquier néphrétique) S 
guilandina moringa, L.; moringa olei- 
fera, Lamarck; moringa zeilanica, 
Willd. Arbre de Malabar et des autres 
éontrées de l’Inde : diadelphie décan- 
die, L.; légumineuses, Ja Le bois de 
eet arbre connu sous le nom de bois 

 méphrétique , est amer et un peu âcre , 
et a été recommandé dans les néphrites 
calculeuses, La noix de ben ( balanus 
enyrepsica, glans unguentaria) contient 
une amande qui fournit, par l’expres- 
sion, une huile qui rancit difficilement , 
et quiest connue sous le nom d'huile 
de ben. Elle a été employée comme pur- 
gative et abandonnée parce qu'elle nui- 
soit à l'estomac. On l’emploie dans 
l'horlogerie. Les parfumeurs.s’en ser- 
“vent pôur extraire l’odeur des fleurs 
dont on ne peut rien retirer par la dis- 
tllation, telles que celles des jasmins 
et des jonquilles. i 

BÉNÉFICE DE NATURE , alyi proflu- 
pium ; dévoiement de peu de durée qui 
survient saus aucun purgatif et par les 
seules forces de la nature. 

Bénin, Béniene, adj. benignus , 
épithète qu’on donne aux maladies qui 
ne présentent rien de fàcheux et ont 
une tendance à une terminaison heu- 
reuse. — On appelle aussi quelquefois 
bénins les médicamens dent l’astion 
n'est pas violentes 


BER oi 

Bensoin, s. m. benzoinum, sub- 
siance balsamique que l’on retire du 
badamier benjoin , terminalia benzoin , 
et trés-probablement aussi de la bon: 
Der benjoin, styrax benzoin de Dryan- 
der. Comme les autres baumes pro- 
prement dits , le benjoin est composé. 
d’une résine et d'acide benzoïque, C’est 
un stüimulani qu'on emploie. surtout 
pour exciter la muqueuse des bron- 
ches. A cause de son odeur extrême- 
ment agréable, on s’en sert dans les 
parfums. On en retire Vacide benzoï- 
que par la sublimation. S der 

Bénoite, s. f. geum „L, Genre de 
planses ; icosandrie polygyn. L.; rosa- 
cées , J. On emploie commeyoniqne » 
légèrement astringente et fébrifuge - 
la racine de l’espèce commune qu’on 
appelle simplement benoîte, geum ur~ 
banum , L. La racine dela benoîte aqua- , 
tique, geum rivale, présente absolu=, 
ment les mêmes propriétés. 

BENZOATE, s. m. bengoas ; nom gé- 
nérique des sels qui résultent de.la 
cornbinaison de l’acide benzoique avee 
une base. Aucun des benzoates n’est 
SE en médecine. ou 

` BERBERIDÉES, Synonyme de vingt- 
tiers, famille naturelle de plantes. i 

Birce, s, f. (Branc-ursine bâtarde}, 
heracleum sphondylium , L. ; pentandrie 
digyn., L.; ombellifères, J. Plante 
vivace d'Europe , très-commune dans 
le Nord, un pen aromatique et âcre. 
On a dit à tort que les Polonois en 
faisoient usage contre la plique. En 
Russie on en retire, au moyen de la 
fermentation, une liqueur alcoolique 
très-enivrante. Elle est inusitée à tire 
de médicament. ` ` 

BériBËkr, s.m, (beriberca, harbier): 
Le nom de béribéri qui, suivant 
Bontius, signifie en langue indienne 
brebis, a été donné à une espèce de 
rhumatisme chronique très-commune 
dans quelques parties des Indes orien- 
tales, parce que les malades qui en 
sont affectés ne peuvent marcher qu'ac- 
croupis et imitant les nrouvemens de 
la brebis. Selon d’autres, le beriberi est 
une maladie analogue a la chorée ou 
danse de Saint-Guy. 

Deng, s. f. (tache d’eau), sium an= 
gustifolium , L. ; plante de la pentand, 
deen, L. ; famille des ombellifères , 
J. Elle croît èn Europe dans les lieux 
humides. Elle a été regardée comme 
anti-scorbutique, emménagogue, diuré- 


(tique , etc. Elle cst aujourd'hni inusitée, 


` 
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BERLUE, s. fe suffusio oculorum, 

névrose de la vue dans laquelle on croit 
` voir des objets qui ne frappent pas l'œil, 
tels que des insectes quì semblent voler 
dans l’air , des toiles d'araignée , etc. 

BesicLes, s. fe plur. conspicilia , 

espèce de lunéttes maintenues au-de+ 
vant des yeux d’une manière quelcon- 
que. V. Lunwerte. Le mot besicles 
vient de bis oculi, ou plutôt bis circuli 
(œil ouw cercle double): D’autres le 
font dériver à la fois du latin bis et du 
grec xúzaoc, cercle, et croient qu’on a 
écrit d’abord bicycles, puis becycles, 
et enfin besicles. ; 4 

` Besoin, s. m. fames , inopid, neces- 
sitas, mänque, défaut ou absence de 
ce qui est nécéssaire à un étre vivant. 
Quelquefois ce mot est) pris comme 
sÿnonyme de faim ; il en diffère cepen- 
dant en ce qu’il indique moins le desir 


des alimens que la disposition qui les. 


rend nécessaires. Le plus souvent on 
lui donne un sens plus étendu , et on 
l’applique à tout ce qui est nécessaire 
pour l'exercice régulier des fonctions 
qui entretiennent la vie ; ainsi on dit: 
le besoin de manger , le besoin de respi- 
rer jle besoin de dormir , le besoin de se 
mouvoir , le besoin d'uriner , etc. 

Bérez, s. m. Ce mot qui probable- 
ment est indien ,. désigne en botanique 
unc plante sarmenteuse des Indes orien- 
tales qui appartient au genre poivre et 
constitue le piper berel, L.— On ap- 
pelle aussi bérel une préparation masti- 
caloire tonique et astringente en usage 

‘dans les régions équatoriales, et qui 
est composée des feuilles du piper betel, 
de tabac , de chaux vive et du fruit de 
Vareca catechu , E, : 

Béroine, s. f. betonica officinalis , 
L. ; didyn. gymnosp. , L. ; labices „J. 
Plante indigène vivace dont là racine 
est émétique et purgative, et dont les 
feuilles sont employées comme sternu- 
taloires, ` | i 

BétoinE DES MonTAGNES. Nom 
vulgaire de latine des montagnes, 
arnica montana, 

Béton ,s. m. protogala , lait trouble 
et épais contenu dans les mamelles au 
moment de l’acconchement. 

Berre , s. f. (poirée), beta vulgaris, 
plante mucilagineuse dont les feuilles 
sont employées dans les ‘décoctions 
émollientes, les bouillons relächans, 
et à l'extérieur pour le pansement des 
vésicatoires. La betterave, beta ravia 

. crassa , est une variété de la bette. 


i 


BÉV 
Bonn. s. m. butyrum , Zeen i 

e zc, vache, et de Tupos , fromages 
Ce nom a été donné à la matière grasse 
qu’on retire da lait de vache et de celui 
de quelques autres quadrupèdes mame 
mifères, comme la brebis, la chèvre; etc, 
Pour l'obtenir il suffit d’agiler on battre 
lai me qu’on a laissé se séparer spon- 
tanémeut de la matière caséeuse. Le 
beurre est d’une consistance plus on 
moins solide, d'un blanc jannâtre et 
d'une saveur fade; il devient âcre en 
se rancissant à Pair, se fond à une 
douce chaleur , se décompose et donne 
de Pacide sébacique par l’action d'un 
feulvif, foime des savons avec les alca- 
lis, etc. Le beurre est nourrissant, 
Frais, c’est un médicament relächant; 
il devient irrilant à mesure qu'il rancit. 
— On a donné le nom de beurre par ex~ 
tension à quelques substances grasses 
végétales qui s’en rapprochent par leurs 
propriétés, — Dans l'ancienne chimie , ` 
on a improprement appelé beurres quel- 
ques muriates métalliques sublimés, à 
cause de leur consistance et de leur as« 
péct butyreux. 

BECRRE D'ANTIMOINE. Nom donné, 
anciennement au muriate d'antimoine 
sublimé. S 

BEURRE D'ARSENIC, Nom qui avoit 
été donné au muriate d'arsenic sublimé. 

BEURRE DE BAMBOUC OU BAMBUK 
( beurre, de-Galam ). Huile végétale de 
la consistance du beurre, et qu'on retire. 
du fruit d’un arbre inconnu qui croît 
dans le pays de Bambouc en Afrique. 
Cette huile est employée au Sénégal 
contre les douleurs nerveuses et-rhu- 
matismales. 

BEURRE DE BISMUTH. Nom donné 
anciennement au mvriate de bismuth. 
sublimé. Fo 

BEURRE DE GAG4o. Matière grasse, 
solide , que l’on sépare da cacao en fai- 
sant bouillir dans l’eau les amandes de 
cacao dépourvues de leur enveloppe 
membraneuse à l’aide de la torréfacuion, 
et rednites en pâte an moyen d'un ron- 
lean. Cette substance, à l'état frais, est 
refâchante ; on l’emploie comme exci- 
pient de quelques médicamens: Elle 
rancit assez promptement. On en fait 
des suppositoires, 

Beurre D'Érain. On avoit donné 
ce nom au muriate d’étain sublimé. 

BEURRE DE age, On avoit donné 
ce nom au muriate de zinc sublimé. 

Bévur, s: f. diplopia, mot dérivé 
de bis visus, vue double, et: qu’on 
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a employé pour désigner unë névrose de 
fa vue dans laquelle on apercoit les ob- 
jets plusieurs fois répétés. Inusité. 

ZOARD , 5. m. lapis beoardicus. 
Les Arabes ont donné ce nom aux con- 
crétions calculeuses qui se forment 
dans l'estomac , les intestins et les voies 
urinaires des quadrupèdes, et ils leur 


attribuoient de grandes vertus. Ils en, 


distinguoient surtout deux espèces, 
le bézoard oriental que l’on trouve 
dans le quatrième estomac de la gazelle 


des Indes ; gazella indicg , et le bézoard 


occidental qui se trouve dans le qua- 
trième estomac de la chèvre sauvage du 
Pérou, qui est l’ysard on chamois : 
c’étoit le rupricapra des anciens natu- 
ralistes, Ces bézoards, et surtout le 
premier, étoient regardés comme de 
© puussans alexipharmaques. On croyoit 
qu'aucun poison, aucune maladie érup- 
tve, pestilentielle, putride, etc, , ne 
pouvoit résister au bézoard oriental qui 
sembloit devoir pousser tous les prin- 
epes nuisibles à [a peau en provoquant 
la sueur. D’aussi grandes vertus ayant 
rendu le bézoard très-précieux, on lui 
substitua d’autres concrétions animales; 
on composa des bézoards factices avec 
dés pinces d’écrevissé, dés pinces de 
crabe, broyées et mêlées avec le musc , 
lambre gris. Enfin on appela bézoar- 


diques toutes les substances auxquelles 


on crut reconnoître les vertus attribuées 
aux bézoards. Aujourd’hui les bézoards 
naturels sont abandonnés comme inu- 
tiles, ec on ne cherche plus à les imiter 
par l’art. ` 
'BÉZOARD MINÉRAL. On avoit donné 
ee nom à l’oxyde d’antimoine an mazi- 
mum d’oxydation, à cause de l’analo- 


Sie qu'on crut trouver entre ses. pro-. 


priétés et celles du bézoard animal. 

Bézoanpique, adj. beyoardieus , 

üi tient du bézoard. — On s’est servi 

é ce mot, pris substantivemént, pour 
désigner les rémèdes excitans auxquels 
on supposoit les mêmes vertus qu’au 
bézoard. Ainsi les bézoardiques étoient 
des antidotes , des alexitères deg alexi- 
pharmaques, des cordiaux, etc. 

Bicers, adj. biceps, de bis, et de 
eaput , qui a deux têtes : nom que por- 
tent deux muscles, l’un situé au bras 
(scapulo-radiai, Ch.), et l’autre à la 
cuisse (ischio fémoro-péronier , Ch. ), 
et qui leur a été donné parce qu’ils ont 
chacun une double attache supéricure- 
ment. 


BrerrrtAr, adj. bicipitalis ( même 
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3 NP Vos 
étymologie}, qui a rapport au muscle 
biceps. Un nomme gourtière ou cou- 
lisse bicipitalé, une espèce de gout- 
tière qui occupe l’exirémité supérieure 
de la surface interne de l’humérus où 
elle est formée par les deux tübérosités 
et les lignes qui en partent : elle loge 
le tendon du muscle biceps. 
| Biconsucé , ÉE , adj. biconjugatus , 
épithète donné aux feuilles dont ie pé- 
tole commun se divise en deux ra- 
meaux chargés chacun de deux fos 
lioles, : } 

BIGORNE RUDE , s. m. détrachy- 
ceros , de dis, deux, tpaxus , âpre , et 
et, corne. Genre de vers vésicu= 
laires donton ne connoîtencore qu’une 
espèce qui a été découverte et décrite 
par M. Sulizen. Ce ver est composé 
de deux vésicules, dont l’une est rens 
fermée dans l’autre, et qui sont rén- 
nies à la base d’une sorte de trompe où 
tentacule bifurquée en forme de cornes 
ruguneuses à leur surface. 

Bicornu, adj. bicornis, terminé 
par ou garni de deux pointes sembla- 
bles à des cornes. Les anthères de quel- 
ques bruyères, airelles, etc., sont 
bicornues. 

Breusriné , ÉE , adj. biscuspidatüs, 
se dit des feuilles et des autres parties ` 
végétales fendues au sonumet, de mo: 
nière à tre terminées par deux pointes 
divergentes et dressées. p 

BinenTé , Ee, adj, bidentatus , qut 
a deux dents; se dit en botanique du 
calice dont le bord ou limbe a deux 
denis. 

Brène , s. f cerevisia, On donne gé- 
féralement ce nom au produitliquidede 
la fermentation de l'orge et de quelques 


| autres graines céréales qu’on a fait ger- 


mer pour y développer un principe 
sucré, et Lorréfier pour leur donner de 


l'aruertume et de la couleur. On aug- 


mente l’amertume de la bière et on la 
rend aromatique avec le houblon et 
quelquefois avec d’autres plantes. La 
bière contient, outre l’alcool , un peu 
de matière sucrée, de l’acide acétique ; 
un extrait amer et aromatique , UN prin- 
cipe légèrement aromatique provenant 
de la torréfaction des graines céréales 


dont on s’est servi, de la fécule et une 


matière végéto-animale très-abondunte. 
La bière étanche la soif, nourrit, ct 
excite légèrement les organes digestifs 
et les sécrétions urinaires. 
BIFÉMORO=CALCANIEN, adj. bife- 
moro-calcaneus, de bis, deux dois, 
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femur, le fémur, et calcaneum, le cal-| Brux, s. f. bilis des Latins, yori des, 

canéum : nom donné par M. Chaussier | Grecs; matière animale particulière, 

aux muscles jumeaux de la jambe, | liquide, amère, jaunâtre ou verdâtre, 

parce qu'ils ont une attache double au | savonnense, dont la sécrétion se fait 

fémyr et une simple au calcanéum, . | dans le foie , et qui se rend immédiate- 
BirÈère , adj. bifer. On appelle | ment dans le duodénum, sous le nom 

PLANTES BIPÈRES, plante biferæ, celles | de bile hépatique, ou dans la vésicule 

qui donnent deux fois chaque année | du Del , d'où elie coule ensuite dans le 

des fleurs et des fruits. \Hiduodénum, sous-e nom de bile cys= … : 
Brive , adj. bifidus , divisé lon- |#ique. La bile contient de la soude ; du 

gitudinalement ou environ jusqu’à moi- | phosphate, du sulfate, du muriate de 

tié, en deux parties séparées par un | soude; un peu de phosphate de chaux. 

angle rentrant aigu, où moins pro- | et d’oxyde de fer; une matière bui- : 

fontément, ces parties étant trop étroi- | leuse, ämère ; ane substance animale, 

tes pour recevoir le nom de dents. Bot. | analogue à la fibrine; enfin une sub- 
Bircore, adj. biflorus, qui porte | stance d’une saveur douceâtre, que 

deux fleurs ou plusieurs distinctes deux | M. Thénard a appelée pycromel. La 

à deux. bile sert à la digestion ; elle est à la fois 
BirurGATIoN , s. f. bifurcatio, divi- | récrémentitielle etexcrémentitielle. Sa 

sion en deux branches ; bifurcation des | quantité et ses qualités peuvent, cn 

veines, des artères: Anat. — Lieu où | s’altérant, donner lieu à des maladies. 

une tige, une branche, uneracine, etc., | La bile de bœuf est employée comme 

se divise en deux et fait la: fourche : | tonique et apéritive. 

stigmate bifurque. Bot. BILE RÉPANDUE. Ee, JAUNISSE. 
Bicame, adj bigamus, yapos, | Drang, adj.’ biliaris, biliarius, 

composé de dis, deux fois, et de yd- | qui a rappoit à la bile : conduit biliaśsre, 

Ae, mariage; marié en même temps | calculs biliaires. 

à deux personnes, ou qui a été marié | Bros, EusE, adj. biliosus, qui. . 

deux fois, abonde en bite; teint bilieux , tempe- - 
BıcamIE, s. f. bigamia, d\yauiæ, | rament bilieux. On donne le nom de 

du grec ds, denx fois, et de yagoc, | maladies bilieuses aux affections qui 

mariage; dat d’une personne bigame | dépendent de l’abondance et quelque- 

dans les deux acceptions, Fo, BiaamE. | fois de l’altération des qualités de la SS 
Bicéminé, ÉE, adj. bigeminatus ; | bile. ; , do 

se dit des fleurs qui croissent au nom-| Bos. Ér , adj. bilobus, biloba- 

bre de quatre, denz A deux, sur un | eus, dont les deux divisions sont sé« 

pédoncule commun. Bot. parées par un sinus obtus , ou plus ou 
Bros, ajj. Vieux mot qui a la même | moins arrondi à son fond. Bot. 

signification que louche. Zo, StrA-| Birocuraire, adj. bélocularis ; se 

BISME. dit en botanique des ‘fruits qui ont, 
Bicnones, bignonie, ordre dou- | deux loges. 

zième de la classe des plantes dico- Brmaxes, s. m. pl. famille des mam- 

tylédones monopétales à ciamines hy» | mifères qui a pour caractères les mem- 

pogynes, J. — Calice d’une seule | bres séparés, onguiculés, deux mains à 

pièce , découpé en plusieurs par- | pouces opposables, et les trois sortes 

ties; corolle monopétale, ordinaire- | de dents, c’est-à-dire , les incisives , les 

ment irrégulière , à quatre ou cing |laniaires ou canines, et les molaires. , 

lobes, insérée sous l'ovaire; quatre | Cette famille ne comprend que l’homme 

étamines didynames, et souvent uné | dont on distingue plusieurs variétés 

cinquième stérile; un ovaire supérè; | ou races. oy. Homme. : 

un style ; un stigmate simple ou à deux |  Brné , adj. Joy. GÉMINÉ. S 

James ; une capsule bivalve, quelque- Binoczre, s. m. de bis, deux fois, ` 

fois ligneuse, partagée en deux loges | et d’oculus, œil. — Opt. Télescope ` 

par une cloison parallèle on opposée | au moyen duquel on voit un objet avee 

anx valves et qui s’en sépare. Feuilles | les deux yeux en même temps. — Chir. 

alternes ou opposées. ` Bandage qu’on applique sur les deux 
Buet, ÉE, adj, bijugatus ; se dit | yeux. Synonyme de diophthalme. l 

des folioles plicées deux à deux, au | ` BIPARTI, 1E , adj. bipartitus ; se dit 

nombre de quatre, sur un pétiolé com- | des feuiiles divisées de manière que 

mun, Bot. 4 la scissure excède manifestement le 
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milieu de leur longueur ou s'avance 


plus ou moins. près de la base. Cette 
rofondeur de la division distingue les 
euilles biparties de celles qui ne sont 
que bifides.. + > e 
BIPARTIBLE , adj. bipartibilis ,. sus- 
ceptible de division où partition spon- 
tanée en deux parties. L’ovaire des 
- apocyns -est bipartible ; les. valves des 
` capsules sont souvent biparvibles. 
BirinNATIFIDE adi, bzpinnatifidus; 
_se dit: des feuilles, pinnatifides dont 
‘les lobes ou lanières sont elles-mêmes 
pinnatifides, 


z 


Brpinné, adi, bipinnatus ; se dit des 


- feuilles dont le pétiole commun a des. 


rameaux qui portent les folioles. 
— Bronge, Voyez BOUQUET. 
BISANNUEL, ELLE , adj: biennis ; se 
dit des plantes qui vivent environ deux 
ans. Ces plantés sont communément 
désignées par le signe d, Y ; 
, BiscuiT , s. m. bzscoctus , espèce de 
pain cnit deux: fois pour prévenir son 
altération, et destiné à la nourriture 
des soldats, et plus- particulièrement 
ides marins. — Pâtisserie délicate faite 
avec des œufs, de la farine et du sucre, 
ét aromatisée ordinairement avec l’eau 
- de fleurs d’orange.. Sa grande légèreté 
et la facilité avec laquelle on la digère 
Ja vendent.convenable aux enfans , aux 
convalescens, et aux personnes dont 
les forces digestives sont affoiblies. : 

Bisexe ou BISEXUEL , adi, bisexui- 
nus , de bis, deux fois, et sexus, sexe; 
individu qui réunit les deux sexes. 
Voyez HERMAPHRODITE. 

Biısmuta , s. m. bismuthum, ou 
JV ismuthum, métal qui appartient à 
la seconde division de Foureroy, celle 
des métaux fragiles et oxydables, Il est 
blanc et présente un reflet jaunâtre ; se 
réduit sous le marteau en petits frag- 
mens lamelleux ; ilest d’une.pesanteur 
spécifique de 9,82 , se fond à une tem- 
pérature d'environ 205° R, cristallise 
en parallélipipèdes par un refroidisse- 
ment lent; sé dissout dans l’acide ni- 
trique et précipite de cette dissolution, 
par l’eau ,.à l'état de nitrate de bismuth 
avecexcès d'oxyde. Ce précipité, qu’on 

 appeloit anciennement blanc de fard, 

* magistère du bismuth, est la seule pré- 

aration de ce métal qui sot employée. 
Do. NITRATE DE BISMUSTH. ~ 

Bissus, s. m. On äppelle ainsi les 
filamens soyeux dont la pinne-marine 
(mollusque bivalve ) se sert pour s’at- 
tacher aux rochers. On emploie en Italie 


BIS 97 
et en Corse cette production pour en 
faire des camisoles , des bonnets, des 
bas , des gants, qui favorisent la trans- 
piration et sont recommandés dans les 
rhumatismes et la gontte, 

BisTorte , s. f. polygonum bistorta, ` 
plante de l’octandrie uigynie, L. ; po- 
lygonées , J. France, Allemagne., Ses 
racines sont astringentes et toniques. 
Elles sont contournées en forme d'S- 

M + à 
et de là le nom de biszorte, c’est-à-dire 
deux fois tordu. r 

BISTORTIER, s. m. Espèce de pilon 
de bois à long manche dont on sc sert 
en pharmacie pour piler les substances 
molles , mêler exactement dans un mor- 
tier les poudres qui doivent entrer dans ` 
un électuaire, et agiter les électuaires 
eux-mêmes. 


Brsrouri, s. m. scalpellus (de 


.Scalpere, inciser ), Instrument de chi- 


rurgie composé d'une lame et d'un 
manche , et assez semblable à un petit 
couteau, Son nom vient, suivant fluet, 
de la ville de Pistori, où étoit autre- 
fois la meilleure fabrique de ce genre 
d’instrumens qu’on appeloit pészorien- 
sis. gladius. On nomme bistouri droit 
celui dont.la lame est droite ainsi que 
le tranchant ; bistouri convexe , celui 
dont le tranchant est convexe; bistourz 
courbe, celui dont le tranchant estcon- 
cave; bistouri boutonné, celui qui se 
termine par un bouton ; bistouri à resa 
sort, celui qui s'ouvre et se ferme par 
un ressort comme un couteau ; bistourë 
à lime, une espèce de bistouri bon- 
tonné et fixe sur son manche, dont le 
tranchant est mousse, et qui servoit 
autrefois à dilater les plaies; bistoure 
royal, celui dont on se servit pour 
opérer Louis XIV de la fistule à l’a- 
nus.(.la lame en est courbe, étroite et 
terminée par une espèce de stylet ou 
sonde boutonnée ) ; bistouri gastrique, 
un instrument urès-complique inventé 
par Morand pour dilater les plaies du 
bas-ventre; bistouri herniaire , un bis- 
touri courbe et caché dans une canule 
dont on s’est servi autrefois dans l’opé- 
vation de la taille : ces trois dernières 
espèces de bistouri, ainsi que le bisr 
touri courbe, ne sont plus en usage. 
BisrourNEr, v. n. Terme de mé- 
decine vétérinaire employé pour dési- 
gner l'opération qui consiste à tordre 
les vaisseaux Spermatiques pour les dé- 
sorganiser et empêcher les animaux de 
se reproduire. Cette sorte de chûtrage 
n'est plus guère usitée parce qu'elle 
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est plus dangereuse que l'ablation des 
testicules, et qu’elle ne remplit pas 
toujours complètement son objet. 
Bisuzce, adj. bisulcus , de bis, deux 
- fois , et de sulcus , fente; se dit, en 


Zoologie, des quadrupèdes à pied four- 


chu. 

Brengt, ÉE, adj. biternatus; se 
dit, en botanique, des feuilles dont le 
pétiole commun se partage au sommel 
en trois rameaux, portant chacun trois 
folioles. 

BiTuME „s,m. bitumen. Les minéra- 
logistes donnent ce nom à des fossiles 
combustibles composés, solides, mous 
ou liquides, friables , lorsqu'ils sont 
solides, s’électrisant alors par frotte- 
nfent comme les résines, se liquéfiant 
par la chaleur ; brûlant, quel que soit 
leur état, en répandant une fumée 
épaisse très-odorante , non Aere comme 
celle du jayet, et sans presque laisser 
de résidu terreux ; ce que ne fait pas la 
houille. On croit que les bitumes pro- 
viennent de la décomposition des sub- 
stances organiques. On en distingue 
plusieurs variétés , 1° le naphte qui est 
liquide ettransparent; 2° le pétrole qui 
est moins liquide que le naphte, et 
denne à la disullation un liquide sem- 
‘blable à ce dernier ; 3° le malthe ( bi- 
zume glutineux de M. Haüy } qui est 
moirâtre et d’une consistance visqueuses, 

° J’asphalte ou bitume deJudée (bitume 
solide de M, Haüy ). Tous les bitumes 
sont amers, stimulans, ét semblent 
agir sur le système nerveux. comme sé= 
datifs. j ; 

Brrume ng Junée. Voy. ASPHALTE. 

BITUME napure. Voy NAPHTE. 

BITUME PÉTROLE. Joy. PÉTROLE. 

BiTUMINEUX, EUSE, adj. bitumi- 
nosus ; qui tient du bitume. Le succin, 
Îejayet, la houille, sont des substances 
bitumineuses. 

BiTumanisaTion, s. f. de bitumen , 
bitume. Quelques chimistes se sont 
servi de cette expression pour indiquer 
la transformation des substances orga- 
niques en matière bitumineuse. 

BrvALvE, adj. bivalyus, composé 
de deux valves. Capsule bivalve. Bot, 
— Coquilles bivalves. Conchil. 

BrararD, adj. pallidus , pallidulus, 
de Pallemand bleiche farbe ou blasse 
farbe, pâle couleur. Se dit des chairs 
qui ont perdu leur couleur naturelle et 
tirent sur le blanc. Le teint des albinos 
est blafard. 

Buana DE ZALXINE. Substance 
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grasse qu’on a long-temps désignée par 
l'expression latine et impropre de sper= 


ma ceti ( Valérius! Cordus lui a donné 


le nom de halosæntum ).- Elle est con- 
tenue en grande quantité dans le: tissu 
cellulaire interpose entre les membranes 
du cerveau de plusieurs espèces de ca- 
chalot, et surtout du physeter macrocez 
phalus, et paroltexister dansla graisse 


huileuse de tous les eétacés Cette sub- ` 


stance purifiée par la fusion, cristallise 
en lames blanches et présente beaucoup: 
d'analogie avec l’adipocire ; maïs elle 
exige un peu plus de chaleur pour se 
fondre , est moins inflammable, moins 
soluble dans l’alcool chaud , d’où elle 
se précipite entièrement par le refroi- 
dissement. Elle a été autrefois recom- 
mandée dans les affections catarrha- 
les, etc. , et est aujourd'hui inusitée. 
Branc D’EsPAGNE, On donne ce 
nom à du carbonate de chaux assez 
pur qui a été pulvérisé et réduit, au 
moyen de l’eau, sous forme de pains 
ovoïdes , pour l’employer plus commos 
dément à l'usage des arts. En médecine 
il doit être rangé, comme les autres 
carbonates calcaires , dans les absors 
bans. ; ? 
BLANG DE FARD. Nom donné vul- 
gairement au nitrate de bismuth ae 
excès d'oxyde ( magistère de bismuth ) , 
parce qu’on sen sert pour blanchir la 
peau, $ 
Branc DE ren, Nom vulgaire de 
la schlérotique où cornée opaque. 
Branc gien, Albumen; partie de 
l’œuf qui environne le jaune et que les- 
chimistes opt nommée albumine. 
Breng PLOMB. Nom vulgaire de 
‘carbonate de plomb qu’on appelle aussi 
dans les arts céruse, 
Branc-manern.On adonnécenom, 
à cause de sa couleur, à une gelée ani- 
male tenant en dissolution une emul- 
sion d'amandes douces, ét aromatisée 
avec de l'eau de fleurs d’orange et de 
l'huile essentielle de citron. Cette pré- 
paration est un aliment agréable qu'on 
prescrit quelquefois comme analepti- 
que dans les maladies chroniques et les 


: convalestences. 


BLanc-RaïsiN ou BLANC:RHASISe 
Onguent composé de céruse ou carbo- 
nate de plomb, de cire blanche et d’huile 
d'olive. On l’émploie pour dessécher 
les plaies et les blessures. 

FR On donne ce nom, en 
pharmacie, à un morceau de tissu de 


laine blanc, au travers duquel on file 
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les Sirops et autres liquides d’une cer- | blénnorrhée atonique etla blennorrhce 
taine densité. GE uicéreuse. — Il a ensuite étendu cette 

BLÉGHROPYRE, ¥. f. blechropyrus , | expression aux écoulemens chroniques ` 
du grec Æxñxpos, lent, et de rup, feu. | qui ont lieu par les surfaces muqueuses 
Quelques auteurs ont donné ce nom des diverses parties du corps ,.comme 
À la fièvre tente nerveuse. Innsité. les oreilles, les bronches, le rectum, 

Breine , e, f. (Art vétér. ). Rougeur | la vessie. Mais ces sortes d’écoulemens 
inflammatoire qui survient chez le che- | sont les symptômes de maladies qui 
val à la sole des talons. Elle est zatu- | ont des noms particuliers ; de manière 
relle ou accidentelle. La bleime natu- | que la plupart des praticiens modernes 
relle vient sans cause apparente : on en restreignent celui de blennorrhée aux 
distingue cinq espèces. Dans la pre- écoulemens passifs des parties génitales, 
mière, la rougeur est produite par an et surtout à ceux qui ont leur siége dans 
sang extravasé et desséché ` c’est la | l’urètre chez l’homme; car les écoule- 
bleime sèche. Dans la seconde , on re- | mens blanchâtres et passifs qui se font 
marque à la coupe, qui est fendue, une | par le vagin chez les femmes sont spé- 
tache noire, derrière laquelle la chair cialement connus sous le nom de Zene 
cannelée est noirâtre et comme pourrie. | corrhée, quelle que soit la cause qui les 
Dans la troisième , on voit, en parant ; | ait produits. 
sortir du pus de la chair cannelée des BLÉPHAROPHTHALMIE ou BLEPHA- 
talons. Dans la quatrième, la muraille est | ROTIS, s. f. blepharophthalmia, de £ae- 
décernée par une matière noire qui est | pæpoy, paupière, et de opOæaue , ops 
en petite quantité. Enfin, dans la cin- | thalmie ; inflammation des paupières. ` 
quième , la muraille des talons estren-| BLEPHAROPTOSIS , s. f. blepha- 
versée en forme d’huître ouverte. Ces | roprosis, de Brepapov, paupière, et de 
quatre dernières espèces ont été nom- | #lwais, chute : relâchement ou chute 
races indistinctement bieime encornée. | de la paupière supérieure qui pend 
La bleime accidentelle, ou bleime en- au-devant de l’œil, de manière que le 
foulée, est celle qui est causée par la malade est forcé de la relever avec les 
fercure ou par l'introduction d’un cail- doigts pour voir un objet. Inusité, 
lou entré l'éponge du fer et le talon. BLEPHAROTIS , S» f. synonyme de 

BLENNORRHAGIE, s. f, blennorrha- blépharoplithalmie. 
gia, de Beta, mucus, et de fuyvug , BLÉPHAROXYSTE,S; M. blepharoxys- 
je sors avec force. Expression imtro-| tum, BiepapÆvoroy de Érspapor , pau 
duite en nosographie par M. Swédiaur, | pière, et de Zus, je gratte : instru= 
et généralement adoptée pour désigner | ment dont parle Paul d'ABginé, et qui 
les écoulemens inflammatoires ou ac- |-sert à couper, râcler ou arracher Îles 
tifs de lurètre et du prépuce chez | callosités qui surviennent à la partie 
Phomme, de l’urètre et du vagin chez | interne des paupières dans la maladie 
Ja femme, soit qu’ils dépendent du vi- désignée par les Grecs sous le nom de 
rus syphilitique ou d’une autre cause | rpaxæma. , 
irritante quelconque. Lorsque l’écou- BLÉSITÉ , s. f. blæsitas, de blæsus, 
lement persiste après la cessation en-| bègue (evpiymos des Grecs) : vice de 
tière des symptômes inflammatoires , | prononciation qui consiste, selon Sau- 
îl prend le nom de blennorrhée; dema- | vages , à substituer une consonne douce 
nière que ces deux expressions, blen-| à une plus dure, comme le z à ls, 
rorrhagie et blennorrhée, remplacent | le D au T, l’s au G ou au 5. 
celle de gonorrhée. BLESSURE, S» f. (de mañosei , frap- 

BLENNORRHÉE, S. f. blennorrhæa, | per ) , vulnus, lesio : lésion locale pro- 
de freva, mucus , et de few , je coule. | duite subitement par une violence 
Comme la précédente , cette expression | extérieure. Cette définition est de 
a été introduite par M. Swédiaur, et M. Cayol. Le mot blessure n’est donc 
elle désigne les écoulemens passifs mu- | pas tout-à-fait synonyme du mot plaie 
queux où puriformes qui ont lieu par | ( ZE ce mot). Les plaies proprement 
Jes membranes muqueuses des parties dites sont bien des blessures; mais où 
génitales sans aucun phénomène inflam- | nomme également blessures les con- 
matoire. La blennorrhée succède ordì- | tusions, les luxations , les entorses, les 
nairement à la blennorrhagie ; mais | bernies, les fractures, lors même qu’il 
quelquefois aussi elle est essentielle. | n’y a aucune solution de continuité 
M. Swédiaur en admet deux espèces, lu | apparente, Aussi les mots latins vulnus 
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et læsio ne rendent-ils qu'imparfaite- 


"HDI 
Boa, se m. Path. oyez Hyproa.: 


ment l’idée de blessure. Le premier est | Zool. Nom d'un serpent d’une gran- 
trop restreint et le second trop général. | deur extraordinaire, très-venimeux : 


— On dit vulgairement qu'une femme 
enceinte s’est blessée , lorsqu'elle a 
éprouvé quelque accident qu’on sup- 
pose avoir été funeste à l'embryon; et de 
{à par extension or donne quelquefois, 
mais improprement , le nom de bles- 
sure à la ménorrhagie qui survient pen- 
dantla grossesse.—En médecine légale, 
on distingue les blessures , à raison des 
suites qu'elles ont pu avoir, en mor- 
telles/et non mortelles, On subdivise les 
premières , 1° en blessures nécessaire- 
nent mortelles ( lesiones absolurè le- 
thales), c'est-à-dire, si graves que la 
mort qui a succédé en est évidemment 
la suite; 2° en blessures accidentellement 
mortelles (læsiones per accidens letha- 
les), ou qui n’ont occasionné la mort 
que parce qu’il existoit une disposi- 
tion particulière chez le sujet qui en a 
été frappé ; et 3° en blessures mortelles 
par. elles-mêmes ( lesiones per se le- 
æhales), c’est-à-dire, qui devoient et 
qui ont effectivement amené la mort; 
mais uniquement parce qu'aucun se- 
cours n’a été administré. Le docteur! 
Rose réunit ces deux dernières espèces 
sous le titre de blessures accidentelle- 
ment mortelles, parce que, dit-il, le 
défaut de secours est aussi un accident, 

| BLESTRISME , $. m. blestrismus , 
ExneTpiouos , mot employé par Hippo- 
grate pour exprimer une agitation et 
ane inquiétude continuelles et désor- 
données du corps qui se jette ch et là 
sans pouvoir garder la même place, 

Breu np Prusse où DE BERLIN , 
caruleurn berlinense , nom qu’on donna 
au prussiate de fer avant d’en connoître 
la composition , tant à cause de sa cou- 
leur que parce qu’il fut découvert à 
Berlin , où on le prépara exclusivement 
pendant quelque temps. ` a 

` BLEUE ( MALADIE ), morbus cæ- 
ruleus ; affection qui consiste en une 
coloration plus où moinsintense de la 
peau en bleu, et reconnoït, au moins 
quelquefois , pour cause, une commu- 
nication directe entre les deux ventri- 
-cules ou entre les deux orcillettes du 
cœur. 

: BLÉUET ou BARBEAU ; e, m. Céntau- 
rea cyanus , L. Plante de la syngéné- 
sie polygamie frustranée, L.; cyna- 
rocéphales, J. Elle est indigène, et a 
été recommandée comme apéritive. 
Tuusitée, SS 


BocAL, s. m. Vaisseau de verre de 
forme cylindrique, présentant unelarge 
ouverture à une de ses extrémités. 

Bocarp, s. m Machine dont on se 
sert dans l'exploitation des mines pour 
les concasser. ` 

BocArDAGE, s. m. Action de bo- 
carder. ; g 

BocAxnen, concasser une mine an 
moyen du bocard. 

BocHETUM,s. m, expression latine 
employée par quelques auteurs anciens 
pour désigner la seconde décoction des 
bois sudorifiques. 

BorquirA, s. m. crotalus herredus, 
L. Nom d’un serpent dont Ia morsure 
est des plus à craindre. Il est du nombre 
de ceux dont la queue est terminée par 


c’est le boa constrictor , L. 


«des pièces mobiles, sèches et sonores, 


et qu'on appelle par cette raison ser- 
pens à sonnettes, Son odeur est si fé- 
tide qu’on le sent bien avant de le voir. 

Bois, s. m, lignum, en grec Eug, 
On donne ordinairement ce nom à la 
substance compacte, dure et-solide qui 
compose la racine, la tige et les bran- 
ches des arbres et des arbrisseaux. Mais 
les botanistes appellent particulières 
ment bois la partie du troné des végé- 
taux qui est parfaitement ligneuse , et 
qui est placée sous l’aubier. C’est une 
masse de fibres compactes qui est pro- 
duite par l’oblitération des vaisseaux de 
Paubier , le desséchement de ses fibres 
et leur cohérence proportionnellement. 
croissante, à mesure que les nouvelles 
couches que la nutrition ajoute tou- 
jours à l’extérieur forment une pression 
plus considérable; de manière que l’au- 
bier doit être regardé comme un bois 
nouveau fort imparfait et encore peu 
solide. Au centre du bois se trouve la 
moelle’, medulla. e 

Bors D’ALOËS, Joy. AGALLOGHE: 

Bors og Brésiz ( brésillet }. On 
connoît sous ce nom , dans le com- 
merce , le bois du cæsalpinia vesicaria, 
L. , arbre de la Jamaïque, de ia famille 
des légumineuses , J. Ce bois, qui a été 
regardé comme légèrement astringent , 


n’est plus employé que pour teindre 


en ronge pourpre. ` 

Bois pe Camrècue. Voyez Cam- 
PÈCHE. 

Borg DE COULEUVRE, ainsi nommé 


à cause des couleurs ondulées de son 


sor. 


fruit, ou plutôt à cause de la propriété 


qu’on lui attribue contre la morsuré 
des serpens : c’est le ssrycnos colubrina , 
L., de la pentandrie monogyn., L., 
tamille des apocynées , J. Al est véné- 
neux , suivant Cagtheuser, lorsqu'il est 
récent. Il n’est pas employé, quoique 
Boerhaave lait préconisé comme fé- 
blifuge et commé anthelminthique. ` 

Bois ne Raopes (bois de roses, bois 
de Chypre), rhodium lignum; xacine 
ligneuse que l’on: recoit des îles Cana- 
ries, des Antilles et de quelques pro- 
vinces orientales. L’arbre auquel elle 
appartient est, suivant Linné le jeune, 
le convolvulus scoparia ; elle est blan- 
châtre à l'extérieur et donne une sciure 
rouge un peu Aere, Elle a l’odeur de la 
rose et n’est employée que dans les 

oudres sternutatoires et les parfums. 

lle est, pour ainsi dire, iuusitée en 
Europe. 

Bois GENTIL , synonyme de Garou. 

Bos NÉPHRÉTIQUE. Un a donné ce 
nom au bois du ben, guilandina mo- 
ringa, Ù. , parce qu’il étoit préconisé 
dans la néphrite, Foy. Ben. 

Bois ruant. Nom vulgaire de l'a- 
nagyris fætida , L: Voy. ANAGYRE. 

Bois saint. Nom vulgaire du gaïac. 

Bois sunoririques: Ces mots: dé- 
signent collectivement le gaïue , le sassa- 
fras , la squine et la salsepareille qu’on 
emploie souvent ensemble.: 

Bots (MALADIE DE ), nommée aussi 
mal du bois ou mal de brou : maladie 
qui attaque les bestiaux que lon mène 
paître ‘au ‘printemps dans les bois. Il 
paroît que c’est une espèce d’indiges- 
tion à laquelle succède ordinairement 
l'inflammation et la gangrène de l’esto- 
mac et des intestins, ce qui la rend né- 
cessairement mortelle, 

Borssow, s». f. potus. On désigne 


sous ce nom tont liquide qu’on intro- | 


duit dans les voiès digestives pour ré- 
parer les parties fluides du éorps. 
Boîte, sf. capsa, pyxis, en grec 
nada, ruée. Les anatomistes ont ap- 
pelé boite du crâne la cavité osseuse dans 
laquelle le cerveau ou lencéphale est 
renfermé. — En chirurgie, on nomme 
boire la portion de l'arbre du trépan qui 
recoit la pyramide etle trépan perfora- 
tif. — La boite de Petit est une machine 
inventée par J. L. Petit pour maintenir 
les fragmens des os de la'jambe dans 
les fractures compliquées dece membre. 
— Le vulgaire donne aussi le nom de 


D 
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bofte à certaines articulations : la bofré 
du genou. De là le mot déboité. 

BotTEMENT , s. m. claudicatio : sy- 
nonyme de claudication. Voy. ce mot. 

Borrerte, s. f. (art vétér.), boite- 
ment ou claudication du cheval. On y 
distingue trois degrés : la feinte ou bol- 
terie à peine sensible; la bofterie basse, 
qui est plus apparente, et la marche d 


| trois jambes dans laquelle l'animal ne 


péut poser à térre le membre malade, 

Borreux, adj. claudus, celui où 
celle qui boîte: Eau, CLAUDICATION. 

BoITIER, s. m» capsula unguëentaria. 
On'appeloit autrefois ainsi la boîte dont 
se servoient les chirurgiens, et dans la+ 
quelle ils mettoient leurs instrumens , 
leurs onguens; etc. Ce mot est dans 
l’Académie. Inusité. 

Bor; s. m. bolus, du grec Bass, 
morceau, bouchée : préparation phar- 
maceutique d’une consistance iplus so- 
lide que l’électuaire et plus molle que, 
la pilule, plus volumineuse que celle-ci, 
et à laquelle on donne ordinairement 
la forme olivaire, afin qu’on puisse 
plus facilement l’avaler en une seule 
fois. Le bol est, commé la pilule, com- 
posé de poudres , de pulpes, d'extraits, 
de résines , de Sirop, etc. — En phy- 
siologie ; on donne le nom de bol ali- 
mentaire, bolus alimentarius, àla masse 
que forme l’aliment qui a été soumis à 
la mastication et imprégné de salive, a 
moment où il est rassemblé sur la lan- 
gue pour être précipité dans le pharynx 
par la déglutition. 

Bon, D'ARMÉNIE, bolus armena , 
Dolus rubra : pierre argiloïde, colorée 
en rouge par l’oxyde de fer, et que 
Pon retiroit autrefois d'Arménie, Elle 
a été préconisée comme tonique et as- 


|tringente. Elle n’entre plus que dans 


quelques préparations officinales an- 
ciennes. 

BoLET , s. m, oyeg AGARIC. 
Bottines, 5. m. plur. de Coros, jet, 
dérivé de Bäi, je jette, je lance. Sy= 
nonyme de aérolithes 3 pierres ton 
bées du ciel, 

BomRemEnT , s: m.bombus, de fou 
Boc, bourdonnement : espèce de tin- 
touin on de bourdonnement d'oreilles 
caractérisé, selon Sauvages, par des 
coups qui se répètent à certains inter- 
valles. — Le mot latin a aussi été eme 
ployé pour désigner les vents qui sor- 
tent avec bruit par Panus» 
‘Bouexce, s. m. bombyx,- dn grec 


ÉdpEuË, ver qui bourdonne. Genre 
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d'insectes de l’ordre des lépidoptères, / 


ayant les ailes en toit, les antennes 
pectinées , et une trompe. Toutes. les 
espèces de ce genre sont des insecies 
de nuit. Leurs chenilles filent un cocon: 
telle est la chenille qui donne la soie, 
généralement connue sous le nom de 
ver-a-soie , et qui appartient au bombyx 
mori, L. ? 

BonDuc, sım. guilandina , L.Genre 
de plantes de la diadelphie décand,, 
L.; légumineuses, J, C’est à ce genre 

qu'appartient Je ben ou queniquier né- 

phrétique. Foy. Ben. ` 
Bon - Henr: (anserine sagittée), 
chenopodium benus heñricus, L. Plante 

oleracée. Īnnsitée. e 

= Bowxe-pame. Nom vulgaire de l’ar- 
, roche des jardins, asriplex hortensis , 
plante dont les semences dt les racines 
sont regardées par quelques auteurs 
comme purgalives et émétiques. Inu- 
sitée. 

Bonnes ( eaux minérales de). village 
à 7 lieues de Pan, département des 


basses Pyrénées. Eaux minérales sul- 


fureuses , et. propres par conséquent à 
exciter les fonctions de la peau. On les 
recammande surtout dans les affections 
chroniques de la poitrine. ; 

Bonwer D'HiPPOGRATE, s. m. pi- 
leus Hippocraticus ; bandage dont. on 
attribue l’invention à Hippocrate. et 
qu'on appelle encore bonnet à deux 
globes et capeline de la téte, Il se fait 
au moyen d’une bande longue de dix 
aulnes-et large de deux travers de doigts, 
à laquelle on fait faire diverses circon- 
volutions autor de la tête. Il est peu 
employé à cause de la difficulté de son 
application. j ? 

Bong, s. m. boras, nom géné- 
rique des sels formés par la combinai- 
son de l’acide boracique avec une base. 
Ils sont tous inusités, excepté le bo- 
rate sursaturé de soude. 

BoRATE SURSATURÉ DE SOUDE , bo- 
ras super-saturatus sode (borax, du 
tommerce , tinkal , crysocolle ). On 
tire cette substance saline, à l’état brut, 
des Indes orientales ‚€t l’on ignore en- 


core si elle est un produit de l’art ou 


de la nature, On l’a raffinée pendant 
long-temps.exclusivement en Hollande 
et à Venise : aujourd’hui on la raffine 
en France. Comme ce sel est avec excès 
de sa base, il verdit les couleurs-bleues 
végétales. Il a étérecommandé en mé- 


decine comme fondant et comme em- 


méuagogue, Anjourd’hui,:on ne Pem- 


N 
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ploie plus guère qu'en gargarismes 2. 
ou plutôt en collntoire, ‘et cela rare 
ment, pour exciter localement la mu- 
queuse buccale dans les aphthes et quel. 
ques autres ulcérations ätoniques de 


Cette membrane, IL eet d’un grand usa- 


ge dans les arts pour favoriser la fusion 
des métaux: ; i 

Borax. Joy. BORATE SURSATURÉ 
DE SOUDE. 

BoRBORYGME, s. m. borborygmus 
du grec RopCopuyuos, qui signifié. mur- 
mure ; bruit sourd produit dans les in= 
testins par la présence de quelques gaz. 

Borewr, adj. cocles, unoculus , lus- 
cus; qui n’a qu'un œil ou qui ne voit 
que d’un œil. — On a aussi appliqué 
ce mot figurément à certains conduits 
‘qui n’ont qu’un seul orifice. Tel est le 
trou borgne (foramen cœcum ) qui ré- 
pond à l'extrémité antéfieure du sinus, 
longitudinal supérieur, et se trouve 
creusé partie aux dépens de l’ethmoïde, 
partie aux dépens du frontal. Quel- 
ques anatomistes ont reconnu cepen- 
dant une communication entre ce Iron 
et les fosses nasales, mais seulement 
sur les os secs. — En chirurgie, on 
nomme fissules borgnes lès fistules si- 
tuéés au voisinage d Panus , et qui méa 
tablissent point de communication de 
l'intérieur à l’extérieur : on les distins 
gue en borgnes internes et borgnes ex= 
ernes., suivant qu’elles ont leur siége 
au dedans du rectum ou au pourtour dè 
anne, LECH 

BorozAïz ou ZaAïx des Ethiopiens, 
‘maladie commune dans les céntiées qui. 
bordent le Sénégal. On Pappelle asab. 
chez les femmes et assabarus chez les 
hommes. Elle attaque les parties géni- 
tales, et paroît, différer par ses syma 
ptômes de la syphilis. Blancardi soup- 
conne qu’elle est. Ia même maladie que 
l'yaws ou le framboæsia, i 

BorrAGINÉES, boraginoïdes , ordre 
neuvième de la classe des plantes dicoty= 
lédones monopétalės , à étamines hypo- 
gynes. — Calicé persistant à cinq divi- 
sions profondes ; corolle monopétale, 
presque toujours régulière, en tube, 
en roue ou en cloche, à cinq divisions 
insérées sous le pistil; ordinairement 
cinq étamines adhérentes à la partie in- 
férieure de la corolle; ovaire supère, 
simple, à deux ou à quatre lobes aita- 
chés latéralement à la base du style; 
une capsule ou un drupe renfermant 
ordinairement quatre graines; ou bien 
le fruit est formé de deux noix, cha- 
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enge à denx graines , on de quatre noix formation des membres inférieurs chez. 
monospermes; feuilles alternes, par- les enfans. — 
semées de mamelons, et souvent bé-| BoTRys VULGATRE , chenopodiune 
sissées de poils rudes. Selon Gœrtner , botrys, L. Foyer ANSERINE. ` 
l'embryon n’a point de périsperme, et Borrxs pu MEXIQUE où AMBROISIFS 
laradicule estsupérieure.—Plantes cxo- chenopodium ambrosioides. E oer Ane 
tiques , à tiges lignenses et herbacées. |SERTNE. 

Bosse, s. f. gibbus , gibba, tuber 3 BoucAGr , s. m. pimpinella, La 
saillie extraordinaire et volumineuse de Genre de plantes de la pentandrie di- 
quelques-unes des parties osseuses qui gynie, Li; ombellifères, J., dont trois 


entrent dans la composition du tronc. | espèces intéressent la médecine, 1°le 
y | 
Le plus communément les bosses sont 


boucage mineur ,, pimpinella saxi= 
formées par la saillie de la colonne ver- fraga, dont toutes, les parties sont exci- 
tébrale ou du sternum , et ont leur siége | tantes ; quoique à peine usitées 3 2° le 
à la partie postérieure ou à la réġion an- boucage majeur ; pimpinel a magna, 
térieure de la poitrine ; mais elles peu- plus active que la précédente, et dont 
vent aussi tenir à la difformité des côtes | l'huile essentielle est bleue; on la cul- 
ou celle dés os du bassin. ne faut | tive à Francfort pour teindre l’eaa-de- 
pas confondre la bosse avec ja gibbosité vie en bleu, ce qui la rend plus âcre; 
E, ce mot}, ni avec les différentes | 3° le boucage anis , pimpinella anisum y 
conrbures de la colonne vertébrale qui 


Voyez Ans, 
ne font point saillie à l’extérieur ( Voy. 


Pouce, 8. f. os, en grec orouæ. 

SC E 

Courgure). — En anatomie on appelle Ce mot signifie tantôt la cavitéssituée à 
bosse ( prominentia ) une élévation peu 


Ia partie inférieure de la face , et dans 
considérable qui se ‘remarque sur la laquelle se trouve la langue, et tantôt 
` surface d’un os plat : telles sont ia bosse | orifice extérieur, de cetle cavité; pem 

nasale et les bosses frontales qui appar- pendant les anatomistes et les médecins 
tiennent à los frontal; les bosses parié- le prennent plus ordinairement dans le 
tales qui occupent les pariétaux ; et la | premier sens. On nomme arrière-bouche 
bosse ou protubérance occipitale ex- |ou pharynx la cavité qui succède à 
terne appartenant à los de même nom. | celle-là , et s'étend depuis Ja buse de la 
— On appelle encore bosse, dans le vul- langue cetle voile du palais jusqu’à Vori- 
gaire, la tumeur qui survjent à la suite | fice supérieur de l'oœsophage. La bouche 
d’un coup porté sur un os recouvert étant le siége du goût dont les organes 
presque immédiatement par la peau. 


sont la languc , le palais et pent-être la 
Ces sortes de tumeurs sont formées par surface interne des joues, on attribue 
le sang, soit épanché, soit infiltré, soit 


souvent à cette partie les dépravations 
e Fi H A GE 
même encore renfermé dans les petits | 9 éprouve le goût dans les maladies , 
vaisseaux. 


et Pon dit: bouche mauvaise, bouche 
Boranique, s. f. botanica, de Co- amère , bouche péteuse elt On ap- 
qayn, herbe ; science quia pour objet pelle encore bouches les orifices des 
la connoissance des végétaux , de-Jeurs DEU vaisseaux, bouches veineuses » 
caractères, de leurs différences et de 


bouches absorbantes. 
leur classification méthodique. BouGLEMENT , se m. #/fibulatio, ac= 
BorANISTE , adj. botanicus , en grec 


ion de boucler. 

Ra CLER, v. a. infibularé, réunir 
Buravinoc; celui qui connoit la bota- BoUcCLER , nfibularė, 
nique. 


au moyen d’une boucle où d’un anneau 
d le prépuce ou les grandes lèvres, pour 
Dore D Der > de fo- empêcher lacte de la génération. — 
ga “i 2 KM discours; | { Art vétér. ) Fermer an moyen d’un 
raite sur la botanique. fil de laiton où d’un anneau de cuivre 
BOTHRION, s. m. Bcbprov des Grecs , | ja vulve d’une jument pour l'empêcher 
. de Boëpos, fosse, cavité : ulcère de la 
cornée transparente ou de la seléroti- 


d’être saillie. Cette opération n’est plus 
el erc 
à S à guère en usage aujourd'hui. 

que, qui est arrondi , peu profond et 

peu étendu. Inusité. : 


Bonge, s. f. plur. balnea canosa 3 
espèces de limons ou marais que l’on 

Borrine, S- f. ocrea levior. On donne 
ce nom, en chirurgie, à des machines 


trouve près des sources de quelques 
eaux minérales , et qui sont imprégnées 

qui ressemblent à de petites bottes, ct 

qui servent à corriger les vices de con- 


des matières contenues dans ces canx« 
Les boues les plus usitées sont sulfu- 
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seuls; et c’est ce qued’on pratique an=. 
jourd’hui: dans quelques ‘hôpitaux et 
dans plusieurs grands établissemens. — : 
En pathologie, on donne le nom de 
bouillon à une excroissance ronde et 
‘charnue quî s’éiève quelquefois au. 
centre d’un ulcère vénérien. WI 

BouiiLon. BLANG, verbascum thap= . 
sus, L.; plante de {a pentandrie mo- 
nogyn., L.; solanées, J. Elle est ina. 
digène, A. Bes fleurs font partie-des es 
pèces pectorales que l’on donne en in- 
fusion dans les catarrhes pulmonaires 
aigus. \ ; Aai 

Bon ton sec. oyez Tasuetres 
DE BOUILLON. nn 

BOUILLONNEMENT, s. m. ebullirio., 
mouvement intestin qu’éprouve un li-, 
quide exposé à l’action d’une forte cha~. 
leur, que l’on fait bouillir, — Des mé- 
decins systématiques ont admis un 
mouvement semblable, en quelques. 
circonstances, dans nos humeurs — 
ce qu’ils appellent bouillonnement ou 
ébullition du sang est un ëtat voisin de 
la fièvre dans lequel, sans quele pouls 
soit accéléré, on éprouve une chaleur 
interne , des démangeaisons par-tout le: 
Corps, état auquel se joignent assez 
souvent diverses éruptions anomales, : 

Boure (eau de), liqueur que Je 
vulgaire. prépare lui-même en laissant 
séjourner des boules de Mars dans 
l’eau-de-vie. Cette eau est employée 
comme topique dans les contusions, 

Boure DE Mans, globus martialis, 
préparation pharmaceutique que l’on 
fait avec la crême de tartre, la limaille 
de fer et de l’eau-de-vie; on l'appelle : 
aussi baule de Nancy, parce qu’on en 
prépare en grande quantité dans cetle 
ville. C’est du rartrate de potasse et de 
fer. Voyez ce mot. 

BourEAu, s. m. betula, L. Genre 
de plantes de la monæcie tétrandr. hs 
amentacées, J, , dont l’espèce betula 
alnus Présente une écorce astringente 
et amère qui a été employée comme fé- 
brifuge. (77 Awre.). L’écorce du bou- 
lean blanc, betula alba, a les mêmes 
propriétés; ses fenilles ont été recom- 
mandees comme diurétiques, vermi- 
fuges, etc. 
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reuses ; telles sontcelles de Saint-Amand | 
près Valenciennes , de Bagnères de 
Luchon, de Barbotan. On y plonge, 
dans les chaleurs de lété, le Corps ou! 
une partie du Corps ; et l'on y séjourne 
pendant le même temps que dans un 
bain ordinaire, pour favoriser la réso- 
lution de certains engorgemens articu- 
laires , combattre des douleurs rhuma- 
tismales chroniques, ete. : 
Bopeg s.f. candelula, virga cerea , 
cereola; corps cylindiique et flexible 
destiné à être introduit dans le canal de 
lurètre, soit pour le dilater mécani: 
quement , soit pour porter un caustique 
Sur quelque point de sa surface. eg 
bougies diffèrent des sondes en ce 
qu’elles sont solides , au lien que celles- 
ci sout creuses, On les a fait d’abord 
en cire , d’où vient leur nom. Dans la 
suite on a rendu leur Préparation plus 
compliquée. On en a fait aussi avec des 
cordes à boyau, Les bougies ne sont 
presque plus en usage aujourd’hui : on 
les remplace par les sondes de gomme 
` élastique. 
Bourrissurs , s. f. inflatio; engor- 
gement partiel formé par un liquide 
, quelconque infiltré dans le tissu cellu- 
laire sous-cutané. ` 
Bourvzre, s. f. pulticula , aliment 
composé de farine délayée et cuite dans: 
le lait jusqu’à une certaine consistance. 
La bouillie — édulcorée avec un peu de 
sucre, est la nourriture ordinaire des 
enfans du premier âge, et elle leur con- 
vient parfaitement. KEEN 
Bouicron, s. m. sorbitio, aliment 
liquide que l’on prépare en faisant 
bouillir la chair des animaux dans l’eau. 
Il est très-nourrissant, et doit spéciale- 
ment sa propriété nutritive à la gélatine 
et à l’osmazome qu'il tient en dissolu- 
tion. — On fait le plus ordinairement 
Îe bouilion avec la chair de bœuf, celle 
du veau et de la volaille. — On donne 
les bouillons de vean et de poulet, très- 
peu chargés , dans les maladies inflam- 
iMmatoires, comme adoucissans. — On 
en fait avec les grenouilles et les tortues 
que l’on recommande comme analep- 
tiques dans les maladies chroniques, et 
surtout dans celies des organes pulmo- ; à 
` naires. — On donne spécialement, en Bonten, s: m. Nom que les hippia- 
Pharmacie , le nom de bouillons médi- | tres ont donné à la jointure de la jambe 
cinaux aux bouillons de viände dans | du cheval ; qui est au bas du canon. 
lesquels on fait infuser ou bouillir des | Bovrert (méd. vétér.), cheval bou 
plantes médicamenteuses. — M. Cadet leté, celui dont'le tendon fléchisseur du 
de Veau a prouvé que lon Pouvoit| boulet s’est retiré, ou dont le tendon 
faire d’assez bon bouillon avec les os | extenseur du pied s’est relâché : geet 
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ge qui arrive fréquemment à Ja suite de 
travaux excessifs , et plus souvent op: 
core par le peu de soin one Von prend 
du choix et de l’application des fers. 

Bomme, s. f. bulimus, Bénpos, de 
ES, particule angmentätive, et dé ai- 
ps, faim; il se dit en médecine d’une 
espèce de névrose ou d’ancmalie de la 
digestion qui consiste dans une faim 
excessive et. trop grande relativement 
aux forces digestives de l'estomac, où 
dans une envie de manger pius d’ali- 
mens qu’on ne peut en digérer ; elle est 
accompagnée d’une satiété proportion- 
née ou non au degré de faim qu’on 
éprouve. Les anciens appeloient og: 
remie, æuvopefie, là variété de la bou- 
limie dans laquelle les malades rendent 
par le vomissement les alimens dont 
ils surchargent leur estomac ; et lyco- 
remie , AUwopeËrs, une aulre variété de la 
méme maladie, dans laquelle on rend 
par les selles les alimens à demi-digérés. 

Bouquer pE Riozan. Nom donné 
par les anatomistes à la réunion des 
muscles qui s’attachent à l’apophyse 
styloïde du temporal, savoir : le stylo- 
ee le stylo-glosse et le stylo- 
pharyngien. 

Bouquer ou Noïr-MusEAU, espèce 
de gale qui affecte ordinairement le mu- 
seau des brebis , et qui s’étend quelque- 
fois jusqu'aux tempes , au-dessous de 
l'oreille. On l'appelle aussi , suivant les 
pays, bouquin, bique, barbouquet , 
jaux-museau, charbon , faux-nex, poëre , 
verveirie, feu-sacré , ete. Ce mal sur- 
vient aussi anx lèvres, et quelque. 
fois dans l’intérieur de la bouche des 
agneaux et des chevraux. 


BouRgizron , se m. de ÆcpBopoc, 
boue, limon : corps filamenteux , blan- 
châtre et tenace formé par le tissu cel- 
lulaire gangrené au centre de Ja tumeur 
inflammatoire appelée furoncle, On 
trouve dans Celse ventriculus furunculi, 
qui rend la même idée, : 

Bourpon-L’'ARCHAMBAULT ( eaux 
minérales de), bourg à 6 lieues de Mou- 
lins ; département de D Aller. — Eaux 
minérales salines, employées, comme 
purgatives et fondantes. 

BourpoNNE-LES-BAINS (eaux mind- 
rales de) , petite ville à 7 lieues de Lan- 
gres, département de la Haute-Marne. 
—Ehux salines très-employées , tant 
intérieurement comme laxatives et. ap: 
xiives, qu'en bains et en douches dans 
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les rhumatismes chroniques, les scia- 
tiques , les paralysies, etc. SS 
-| BourpAINE s. f. arbuste d'Europe 
qui appartient au genre nerprun. C’est 
le rhamnus frangula , L. , dont l’écorce 
est purgative. Le:charbon de son bois 
est tiès-léger et sert à fabriquer la pou- 
dre à canon. S 

BOURDONNEMENT , $. M. bombus y 

bruit que font certains insectes , et par~ 
ticuliècement les bourdons quand ils 
volent. ` Íl arrive quelquefois quon 
eroitentendre un semblable bruit, quoi- 
qu’il n'existe pas : c’est ce qui a été ap- 
pelé bourdonnement d'oreille. Ce bour- 
donnement illusoire, comme en général 
toute espèce de brnit qu’on croit faus- 
sement entendre, dépend soit du batte- 
ment des artères , soit de l'introduction 
de lair parle conduit auditif rétréci, 
ou par la trompe d’Eustache embarras- 
sce de mucosités, soit enfin d’une dis- 
position particulière du nerf acousti- 
que. M. liard donne le nom de bour- 
donnement faus à cette dernière espèce, 
par opposition aux deux premières qu'il 
nomme bourdonnemens vrais, parce 
qu'ils peuvent s’expliquer par les Tois 
de acoustique. : 7 i 
: BOURDONNET , S. M. pulvillus ; char- 
pieroulée en forme Wd’olive dont on se 
sert pour remplir une plaie, absorher la 
matière purulente qui en découle, et 
empécher le recollement des bords. 

BourGEoN, s- m. enne petit: 
corps arrondi situé sur la tige propre- 
ment dite, et composé d’écailles qui 
sont des feuilles ou des stipules avortés, 


[lequel renferme les rudimens d’une 


production nouvelle. On l’a aussi nom- 


; -| mé œil au moment de son apparition 
Bouquin. Voy. BOUQUET. 3 PP 4 


et bouton lorsqu'il a acquis un certain 
volume. On distingue trois sortes de 
bourgeons relativement aux produc= 
tions auxqueles ils donnent naissance; , 
1° le bourgeon à feuilles ou à bois ( g. fo- 
liifera), qui produit des branches char= 
gées de feuilles seulement; 2° le bour- 
geon à fleurs ou à fruit ( g. florifera seu 
fructifera); d'où sortent des fleurs seule= 
ment ; et 3° le: bourgeon mixte ( gu 
mitta)quiproduit à la fois des feuilles et 
des fleurs. On distingue encore les bour= 
geoge en foliacés, pétiolacés ; stipula- 
cés et fuleracés, suivant que les écailles 
qui entrent dans leur composition sont- 
formées par des feuilles, des pétioles , 
des. stipules avortés, où de ces deux 
dernières parties ensemble: 


BourrAcue , e, À borago officinalis ; 
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L. Plante indigène de la pentandrie 
monogyn., L.; borraginées, J. Elle 
est employée comme diaphorétique et 
dépurative. 
Bourses, s. f. plur. enveloppe exté- 
rieure des testicules. Joy. Scroruw. 
Boursourté , adj. E" T'umérté. 
BoursourLure. Voy, Empaysème. 
Bouton, 5, m. — Bot. C’est en gé- 
néral un petit corps arrondi et plus on 


moins allongé, né sur une parte quel- 


conque d’un végétal , et renfermant les 
rudimens d’une production nouvelle. 
Dans un sens plus restreint, le mot 
bouton s’entend de ces petits eorps qui 
naissent sur les arbres et les arbrisseaux 
au commencement de Pété, et qui lan- 
née suivante produisent des feuilles ou 
des fleurs : il est alors synonyme de 
bourgeon (E. ce mot). Un nomme 


aussi bouton (alabastrum, Lin. ) une 
fleur non épanouie. On appelle bouton 


radical ou caïeu le petit bulbe qui naît 
à l’aisselle des écailles extérieures d’une 
racine balbeuse. — En médecine, bou- 
son s'entend de toute tumeur molle, 
arrondie, qui n’excède pas le volume 
d’un pois : bouton psorique, bouton 
varioleux, bouton vaccin, Il faut dis- 


. tinguer néanmoins le bouton: propre- 


ment dit ( papula) qui est solide, de la 
pustule qui renferme du pus, et de la 
vésicule qui contient une humeur sé- 
reueg, — Bouton d'Alep, maladie très- 
imparfaitement décrite, et qui paroît 
être particulière à quelques vilies de 
Syrie. — Bouton se dit, en hippiatri- 
que, du boursouflement qui se forme 
au pied d’un cheval lorsqu’après lavoir 
dessolé on n’a pas fait sur toute la sole 
une compression. égale. Les artistes 
vétérinaires donnent encore ce nom à 
une maladie des bêtes à laine et du gros 
Pbétail : elle se manifeste par une vessie 
ui s’élève sur la langue, et qui d’a- 
bord blanche, devient ensuite rouge, 
puis noire, et se transforme en un vé- 
ritable chancre. — Bouton est aussi un 
instrument de chirurgie dont on se ser- 
voit autrefois dans l’opération de la 
taille pour retourner la pierre dans la 
vessie, ou pour s'assurer s’il wen exis- 
toit pas d’autres. — On appelle bouton 
de feu un cantère actuel dont l'extrémité 
eautérisante a la forme d’un bouton. 
BOUTONNIÈRE , S. f. fissura , incisio, 
(opération de la boutonnière) : incision 
qu’on pratique à l’urètre pour extraire 
un calcul engagé dans ce canal, lorsqu'il 
set trop volumineux pour en sortir aŭ- 
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tement.—On'donne encore ce nom à. 
une ponction ou à une petite incisiom 
qu’on fait au périnée ou au-dessus du 
pubis pour pénétrer dans la vessie et 
évacuer les urines qui la disténdent, 
lorsqu'une cause quelconque les em= 


‘pêche de sortir par la voie naturelle. 


BoUTURE , s. f. galea, Pour repro- 


duire certains végétaux il suffit dien :: 


couper une branche et de la planter en 
terre : cette branche qui ne tarde pas 
à prendre racine, s'appelle bouture 2 
les saules, les agave et quelques autres 
plantes grasses se reproduisent par bou- 
tures. 

Boyau, s. m. intestinum, mot bas 
et populaire qui répond Xinresein 
. BRACHIAL ,adj. brachialis, de bra= 
chium, bras; qui appartient au bras. 
Ce nom a été donné à deux muscles, à 
plusieurs vaisseaux et à un plexus ner- 
veux. Le muscle brachial antérieur ou 
interne est l'huméro-cubital du profes- 
sear Chaussier ; et le brachial postérieur 
ou externe , ou encore triceps brachial 
est le scapulo-huméro-olecrånien du 
même anteur. Cet auteur nomme artère 
brachiale le trone artériel qui fournit 
le sang à tout le membre supérieur ou 
thoracique, et il y distingue trois por- 
tions, 19 la sous-clavière; 2° Paxil- 
laire; et 3° l’humérale. Celle-ci répond 
à ce que les autres anatomistes appel- 
lent artère brachiale : elle s'étend de- 
puis la partie inférieure de l’aisselle 
jusqu’au pli du bras. Deux veines cor- 
respondent à cette artère et portent le 
même nom. Le plexus brachial est 
formé: par lentrelacement des quatre 
dernières paires de nerfs cervicaux, ct 
donne naissance aux six nerfs qui se 
distribuent à l'épaule, au bras et à 
l’avant-bras. Ces six nerfs ont aussi été 
nommés conjointement , par quelques 
auteurs , nerfs brachiaux. 

BRACH10-CÉPHALIQUE, adj. brachio- 
cephalicus , qui appartient au bras et à 
la tête : nom que donne M. Chaussier 
à l’artère que fournit l'aorte vers sa 
courbure , et d’où naissent la brachiale 
et la céphalique du côté droit. C’est 
l'artère iinominée ou tronc commun de 
la sous-clavière et de la carotide primi- 
tive droites. Quelques auteurs ne la 
distinguent pas dela sous-clavière. 

BRAGHIO-GURITAL , adj. brachio- 
cübitalis. Ce nom a été donné à un 
ligament qui s’étend de l’humérus au 
cubitus. 

BRAGHIO-RADIAL, adj. brachio-ra= 


H 


BRA 


ialis : nom d’un ligament qui va de 


J’hamérus au radius. 

BrAcayrnée, $» f, brachypnæa, de 
Lpaxds, court, et de #von, haleine, 
respiration ; respiration conrie ét sans 
Jenteur (Hipp. )3 respiration courte et 
lente par de longs intervalles (Galien). 

BRACHYPOTE , adj. ets. m. brachy- 
potus, brachypota ,en grec Bpaxvmo- 
mne, OÙ ÉpaXUATOS, COMPOSË de pa- 
xüs, court, et de wow, je bois, ou 
‘moric, buveur; petit buveur; nom 


qu'Hippocrate donnoit aux phrénéti- 


ques, parce qu'ils boivent peu etsouvent. 
* BrAGTÉE , s. f. bractea, petite feuille 
qui naît avec les fleurs, et qui est tou: 
jours différente du reste des feuilles par 
sa forme , sa couleur et sa substance : 
on l’appelle aussi feuille florale. 
BRACTÉTFÈRE ou BRACTETÉ, ÉE, 
adj, bracteifer, bracteatus, qui porte 


une ou plusieurs bractées ou en est ác- 


compagné, 
BRADYPEPSIE , S. f. bradypepsta , en 


grec Ép aduæedie , composé de Grade, 


lent, tardif, et de mæta, je cuis, où 


de melic, coction; digestion lente, 

foible et imparfaite. y 
BRADYSPERMATISME , 

spermatismus , du grec Bpåðus, tardif, 


et de areppa , sperme; émission difficile 


du sperme, 
BRAr,s, m. 
brai sec à V'arcanson, Zort, ce mot. 


Brancue, s. f. de brachium, én 
grec Brain, bras, les branches étant 
comme les bras des arbres. La branche 
proprement une des 


(ramus ) est donc 
divisions du tronc de l’arbre. Les ana- 


tomistes emploient ce mot figurément 


en parlant des divisions des vaisseaux 
ou des nerfs. Les branches sont les di- 
visions principales : les rameaux sont 
des divisions des branches; les ramus- 
cules des divisions des rameaux, Au 


reste on ne s’en tient pas toujours à ces 


acceptibns rigoureuses. On dit aussi les 
branches du pubis, les branches ou les 
racines de la verge, etc: 
BRANGHE-URSINE Ou BRANC-URSINE. 
Voyez AGANTHE. Ke 
Bravcures, Se f. plur. branchie, 
du grec ÉpayXa ; organes respiratoires 
des poissons; ils sont placés des deux 
côtés de la tête, et composés de lames 
disposées les unes à côté des autres ; 
tantôt couverts par une plaque osseuse 
mobile qu’on nomme opercule, tantôt 
par une simple membrane percée d’un 


eu de plusieurs trous : à l’aide deces or- | mecie; 
| 3 


s. m. brady- 


On a donué le nom de 
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ganes les poissons enlèvént à l’can lait 
dont ils ont besoin pour revivifier leur 
sang veineux. ; 

Bras, s. m. brachium, Epaxiwv. Les 
anciens appeloient ainsi tout le membre 
supérieur on thoracique, et c’est la 
signification qu’on donne encore au 
mot bras dans le langage ordinaire; 
mais strictement parlant il désigne seu 
lement la portion de ce membre qui 
s'étend depuis l'épaule jusqu’au coude- 
Le reste du membre jusqu’au poignet 
s'appelle avant-bras. — ’humérus a 
dré quelquefois nommé os du bras- — 
Bras artificiel ( brachium subdititium ) s 
machine destinée à remplacer le bras 
qu’on d perdu.— Bras de la moelle 
allongée, cuisses ou pédoncules du cer- 
veau : ce sont des portions de sub- 
stances médallaires qui de la moelle 
allongée se prolongent à l’intérieur du 
cervéau. 

BrAssrcouRT, nom que l’on donne 
au cheval arqué de naissance, , 

Bauen, s. m, bracherium ou bra= 
cheriolum , de brace on bracchæ , cale- 
con, parce que cette sorte de bandage 
se trouve immédiatement sous le cale- 
con ( Ducange) ; bandage herniaire. H 
se dit plus particulièrement des aucièns 
bandages employés pour la hernie in- 
guinale , bandages qui consistoient scu- 
lement en une pelotte et une ceinture 
de lisière terminée par üne courroie. 
Les nouveaux sont nommés bandages 
élastiques à, cause de la lame d'acier 

weon fait entrer dans la ceinture. 

BRÉCHATAIQUE , adj. On donne cette 
épithète aux jumens qui ont des cro= 
chets. 

BRÉDISSURE, S. f. frieme capistra~ 
tus ; impossibilité d'ouvrir la bouche, 
causée par l’agglutination de la partie 


interne des joues avec les geneives ; sou= 


vent l’effet de la salivation mercuricile 
après laquelle les malades sont comme 
bridés. Ge 7 

BREDOUILLEMENT, S+ M: titubantia $, 

rononciation précipitée et par cela 
même imparfaite, dans laquelle on. 
abrège certains mots et on altère cet 
taines: syllabes. Ce vice de prononcia= 
tion est très-voisin du bégaiement , 
puisque celui-ci reconnoît également 
pour cause la trop grande précipitation 
en parlant. L'un ei l'autre se trouvenk 
sonvent réunis. 

Brecma, se m. en gree Bperpes 
Rpsxpos, de Brea, j'arrose, RI 
Sommet de la tête, ainsi nomm 


ro . : -BRO 


parce que, dit-on, cette partie est tou- 
Jours fort humide chez les enfans. Sy- 


nonyme de sinciput. 


Brésinrer > Se M. synonyme de bois 
de Brésil qui est employé en teinture; 
il appartient au cæsalpina vesicaria , L. 

_BREUVAGE, s. m, Nom que les hip- 
piatres ont donné à tous les medica- 
mens qu'on fait préndre aux chevaux 


sous forme liquide. * 


Le D D H 
BRÉvirenves, adj. plur. pris subst: 
brevipenzati, de brevis, court s êt penna, 
plume, aile; nom des gallinacées qui 
ont les ailes trop courtes pour le déi S 


telle est autruche, 


BRÉVIROSTRES, adj. plur., pris subst. 
Brevirostrari > de brevis , court , et ros- 
trum, bec; nom du cinquième, ordre 

es oiseaux, ainsi appelés parce qu’ils 


om le bec fort et court. 


RIDE, $, f. frenulum , retinaculum S 

sorte de filamens qni traversent les 

` plaies et s’opposent à la sortie du pus, 
OU qui établissent des adhérences vi- 
cieuses , soit dans lé canal de l’urètre $ 
soit à la peau , sur les membranes sé- 


xeuses, ete. 


BromAtozocre SR bromatslopia, 
de £paux, gén, Époparos, aliment, 
et Ange, discours : Traité des ali. 
Cest le titre d’un ouvrage de 


mens. 
J. JòPlenk, 


: BROMOGRAPHIE , $. f. bromographia, 
de Eppa , aliment; et de ypagh, des- 
“cription : description des alimens. Inu- 


“sité. \ 


BroncHe , s. f. bronchium, Beier, 

` \ ; K 
de Bpoyxos, la trachée-artère : nom 
qu’on dorine aux divisions de da trachée- 


artère, Le'pluriel Lpoyxia se trouve dans 


Galien. Les auteurs qui ont écrit en 
; tantôt la 


latin ont appelé bronchus 
trachéc-artère , tantôt chacune de ses 
deux premières divisions : ils nomment 
Bronchia les divisions plus petites, Bron- 
che ne signifie pas les bronches, mais 
les branchies des poissons, 
BronGktar, adj. bronchialis : qui 


appartient aux bronches. AÆrrères et 


veines bronchiales, glandes bronchiales. 
Foy. BRoNGHIQUE qui a la même si- 
gnification , et qui est aujourd’hui plus 
usité. g 
BronCHIQUE, adi, bronchicus seu 
bronchialis , ‘qui appartient aux bron- 
ches, Cellules bronchiques : vacuoles que 
“présente le tissu des poumons et qui 
soul comme la terminaison des bron- 
ches. Glandes bronchiques : petits corps 
noiråtres , situés dans les poumons vers 


BRO 


Bronchiques , au nombre de deux ou 
trois : elles sont immédiatement four- 
nies par l’aorte. Peines bronchiques z 


dans la veine azygos, et une à gauche 
qui se rend dans l’intercostale supé- 
rieure. Nerfs bronchiques : ils sont four- 


cle bronchique. V. STERNO-Hyoipren. 

Broncurris, s. m. Inflammation 
des bronches. Peu usité. i 
` BroNGHOGÈLE, s. m. bronchocele, 


la trachée - artère, et de xinn , her- 
nie, tumeur, C’est, dans la stricte si- 
gnification du mot, une hernie de la 
gorge ; aussi l’a-t-on rendu en latin par 


rame. On conçoit que la tunique in- 
terne de la trachée -artère puisse s’insi= 
nuer à travers une' crevasse de la tu- 
nique externe ; et former tumeur à la 


encore démontrée, et le nom de bron= 
chocèle a été donné indifféremment , 
même par les auteurs qui ont dert en 
grec { Galien , Paul d’AEgine), à toute 
tumeur volumineuse de la gorge, Ces 
tumeurs ont aussi reçu en français le 
nom de goftre. Voy, ce mot. 


de Bpoyxoc la gorge, et euve, couper : 
instrument de chirurgie. imaginé par 
Branchot pour faire l'opération de la 
bronchotomie: et nommé par d’autres 
bronchotomiste. d 

BroncHoTomre , s. f. bronchotoe 
mie, {poyXorouia , de Lróyxoc, la 
trachée-artère , et de revers, couper : 
opération de chirurgie qui consiste à 
inciser la trachée-artère à sa partie anté- 
rieure. Lorsque l’incision est pratiquée 
au larynx, C’est proprement la Lora, 
gotomie; quand on la fait plus bas, 
C’est ce que quelques auteurs nomment 
trachéotomie. f 

BRONZE , s. m. Joy. Amis, 

Brosse, s. f. scopula, instrument 
très-commun et très-connu , dont on se 
sert quelquefois en médecine , 1° dans 
Popération du trépan pour enlever aux 
dents de la couronne les sciures san- 
guinolentes qui Sir attachent et les em- 
pêchent de mordre; 2° pour se friction- 
ner la surface du corps et exciter les 
fonctions de la peau, coutume très: 
avantageuse à certaines personnes > Eër: 


la racine des bronches , et dont l'usage 
n’est pas encore bien connu. „Artières ` 


il y en a une ou deux à droite s’ouvrant ` 


nis par Je plexus pulmonaire, — Mus- ï 


Bpoyxoninn , de Bpoyxes, la gorge, 


hernia gutturalis , ou mieux guteuris . 


partie antérieure du cou; mais lexis- 
tence d’une semblable hernie n’est pas 


BRronCHOTOME; sm. bronchotomus,, 


E 
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tont dans les pays humides, comme la 
Hollande et l'Angleterré; on emploie, 
pour cela des brosses rondes, faites 
dun crin twès-doux et de cing à.six 
pouces de diamètré. 3° M, Westring , 
médecin suédois, a imaginé des brosses 
métalliques pour appliquer le galva- 
nisme. Ces bfosses se composent d’une 
plaque d’ébène adaptée à une autre 
plaque d’or, dans faquelle sont im- 
plantées d’assez longues pointes du 
même métal; on en adapte une à un 
des poles de la pile de Volta. 

Brou, s. m. drupa, culloca, vi- 
ride nucis , putamen ; enveloppe: verte 
des noix, matière colorante, astrin- 
gente, contenant du tannin. — Mal de 
brau, Voy. Bois (maladie de ). 

BroutrsrAanD,.s. m Voy. AcHrys. 

Brownwisme.s. m, On a donné, dans 
ces derniers temps, ce nom à la théorie 
médicale de Brown, suivant laquelle 
toutes les maladies se divisent en géné- 
rales, qui sont ou sténiques ou aslé- 
niques, et en locales. 

ouais , adj. pris subst, , parti- 
san de la théorie de Brown. On dit aussi 
Brownien. 

BRUISSEMENT , s. M. fremitus ; bruit 
confus qui frappe l'oreille. "P. Tin- 

gong ou TINTEMENT. d 
BRULER, V. act. urere, comburere. 


(Chimie). Combiner un corps combus- | 


tible, avec l'oxygène. On se sert parti- 
culièrement de cette expression à lé- 
gard des corps dont la combustion 
donne lieu à un dégagement de chaleur 
et de lumière sensibles. \ 

BRULURE , se f. ustio. Effet produit 
par le feu ou par un corps fortement 
«chauffé sur une partie vivante, par suite 
d’une action plus ou moins prolongée. 
La brûlure proprement dite est une 
maladie à laquelle on distingue trois 
degrés. Dansle premier il y a seulement 
douleur, rougeur et tuméfaction mo- 
mentanée de la partie brûlée; dans le 
second cette partie devient le siége de 
phlyctènes; et dans le troisième elle 
est entièrement désorganisée et comme 
charbonnée, La brilure faite à dessein 
et employée comme moyen thérapeu- 
tique ; est appelée ustiorz ou adustion. 
Les vétérinaires nomment brélure 
des moutons une mhladie générale qui 
se manifeste par la rougeur des yeux, 
une grande soif, la maigreur , etc. À 
l'ouverture du corps des animaux qui 
y succombent, on trouve le foie sec, 
noirâtre et comme racorni, 
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Brur, adj. brutus , grossier. On ap- 
pelle corps bruts les minéraux , par op- 


position aux corps organisés. 


Borg ,.s. f. brutum , animal privé 
de raison. hole Vos 
. Bruyères, f. pl. ericæ ; ordre troi- 


sième de la classe des plantes di- 


cotylédones monopétales à étamine 
périgynes.. J. Galice persistant , dé 
coupé profondément : corolle monopé- 
tale , niarcescente, de forme variable, 
attachée au calice , découpée aussi plus 
ou moins profondément : Ctamines dé- 
finies, distinctes, adhérentes à la base 
de la corolle ou au calice : anthères 
s’ouvrant par le sommet , souvent mu- 
nies à la base de deux appendices : 
ovaire supère ou faisant còrps avec le 
calice : un style : un stigmate ordinai= 
rement simple : nne baie à plusieurs loges 
polyspermes; ou une capsule dont les 
valves ont une cloison dans le milieu , 
laquelle va s'unir à un axe central : 
embryon droit, entouré d’un péri 
sperme charnu. 

. Bryone (navet du diable , navet ga- 
lant, vigne blanche, couleuvrée) , bryo- 
nia dioica, L. ; monoec. syngén.'L.; cu- 


curbitacées, J., Desf. # Europe. — 


La racine est amère, âcre er nauséeuse; 
c’est un purgatif peu employé. 
Bugow , s. m, bubo , Est. Cemot, 


dans Hippocrate , signifie tantôt laine, 


tantôt les glandes de cette région et 
leur tuméfaction ou leur inflammation. 
Quelquefois aussi il indique l’engorge- 
ment inflammatoire des glandes de l’ais- 
selle etmême du cou. Galien lui donne 
les mêmes significations. Les modernes 
entendent seulement par bubôn une tu- 
meur inflammatoire située à Paine où à 
Vaisselle, et ils distinguent : 1° le bu- | 
bon simple, plus connu sous le nom 
d’abces.de laine ou de l’aisselle , indé- 
pendant d’un. principe morbifique gé- 
néralemient répandu dans l’économie 
animale ; 2° le bubon vénérien , qui re- 


.connoît pour cause le virus vénérien ; 


et 3° Ze bubon pestilentiel, qui est ur 
symptôme dela peste. ` 

BuronocÈre, s. m. bubonocele , sa 
Covoxinan de Asay, aine, et de zian, 
tumeur, hernie ; hernie qui çst situce à 
Paine, hernie inguinale. Quelques au- 
teurs distinguent cependant deux sortes 
de hernies inguinales : l’une bornce à 
Paine , qui est le bubonocèle propreniene 
dit , et l’autre qui s’etend jusque dans 
le scrotum , et qu’ils appeloïent oschéo- 
cèle, ou hernie scrotale. Ce ne sont 
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que deux variétés de la même affection. | Elle ne diffère du rurion qu’en ce 
ÉsGwvoxnan se trouve dans Galien etdans qu’elle dure au moins autant que la 
Paul d’AEgyne. | Jeune pousse qui en sort : voilà pour- 
Buacar , adj. buccalis , de bucca , la) quoi M. Decandole la définit un tue 
bouche, où plutôt la partie moyenne | rion permanent, On distingue la bulbe 
de la joue; qui appartient à la bou-|2 tuniques ( B. tuhicatus 1. qui est 
cheetparticulièrement aux joues. Mem- | formée de couches concentriques 
brane buccale, membrane qui tapisse| comme l'oignon commun, et la bulbe 
Pintérieur de la bouche. Glandes buc-| à écailles ( B. squamosus), qui résuite 
cales, follicules muqueux situés à la | de feuilles avortées et superposces à la 
partie interne de la joue dans l’épaisseur | manière des tuiles, comme lPoignon 
deta membrane buccale. Arsère et veine | du lis. C’est improprement qu'on a 
buccales (sus-maxillaires , Ch.), rameau | nommé bulbes les tubercules des or- 
de la maxillaire interne, mais qui est| chys (7. Tusercuze). Le nom de 
quelquefois fourni par la temporale | bulbes a encore été donné à dé petits. 
profonde antérieure ou par l’alvéolaire, | tubercules bulbiformes, séparabies de 
nées de la maxillaire interne. Mart la:plante mère, et susceptibles de pros 
buccal où buceinareur( bucco-labial, | duire de nouveaux individus. Pour évi- 
Ch.) : il est fourni par le nerf maxillaire | ter toute confusion il vaudroit mieux À 
‘inférieur, avec quelques botanistes , les appeler 
- BuacinaTeur, s. m, buccinator, Le | bulbilles (7. ce mot). Enfin on nomme 
mot latin imité du grec Ruraviorie, si- | bulbe, quoique. très - improprement , 
gnifie proprement un trompette. On a | l’exirémité inférieure et renflée de cer- 
donné ce nom à un muscie situé dan | tains champignons, qui poui cette rai- 
l'épaisseur de la joue, parce qu'il agit] son ont été appelés bulbeux. — En 
particulièrement lorsqu’on. joue d’un | anatomie, bulbe est du masculin : on 
anstrument à vent. M. Chaussier le! applique ce nom à différens corps qui 
nomme: alvéolo-labial. ont plus ou moins d’analogie avec un 
` Bucco-LaBraz, adj. bucco-labialis , | oignon. Le bulbe des dents, ou la sub- 
Če bucca, la joue , et labia , les lèvres ; | stance bulbeuse , est la réunion des: , 
qui appartient à la joue et aux lèvres. | vaisseaux qui occupent la racine de 
Cest le nom que donne M. Chaussier | chaque dent. Le bulbe des poils est ce 
au nerf buccal. corps globuleux placé dans l'épaisseur 
Buacuze , st. buccula,de bucca, la | du derme, et d’où le poil Üre son 
bouche, Bartholin donne ce nom à la| origine. Le bulbe de l’urèrre est un 
partie charnue située au-dessous du renflement que présente la verge vers ` 
menton. Inusité en francais. sa base. On dit aussi le bulbe, ou le 
Berg, s.f. bugula. Genre de plantes |'globe de l'œil, etc. 
de la didynamie gymnosp. L.; labiées, |! Buzseux , adj. bulbosus, qui est 
J. , dont l'espèce bugula reptans , bugle | pourvu d’une bulbe, ou qui forme 
rampante , qui est indigène , est légère- | bulbe. Plante bulbeuse , substance bul- 
ment astringente. ibeuse, V. BULBE. à 
 Bperosp, s. f. anchusa. Genre del BULBIrÈRE, adj. bulbiferus, plante 
‘plantes de la pentandrie monogynie, L. ; | qui porte hors de terre un ou plusieurs 
borraginées, J. , dont l’espèce anchusa bulbes ou bulbilles, Ex. : le lis bulbi= 
officinalis, buglose oficinale , a été re- fère. ; 
commandée comme apéritive, Elle eet) BursirokmE , adj. bulbiformis , qui 
aujourd’hui peu usitée. , a la forme de bulbe. ; Au 
BucranpeouBuGrane. E Anatee-l Boa, s. m. bulbillus, dimm. 
BŒUF. _ | de bulbe ; petit corps semblable pour la 
Buis-PrQuANT, synonyme de fia-| forme et pour la structure à une bulbe, 
gon- piquant ou petit- houx > ruscus | mais qui se trouve situé soit sur la tige, 
aculeatus ; L. K oyez Fracox. comme dans le lis bulbifère , soit sur '; 
Bong, s: m.et f. bulbus, de oaoc , | la base de l’ombelle , comme dans plu- 
oignon. En botanique la bulbe est un | sieurs aulx , soit dans une capsule, 
renflement arrondi situé au collet ou à | comme dans quelques amaryllis , soit 
la base de la tige d’une plante, et qui| enfin sur les fibrilles de la racine, 
reste ordinairement caché dans la terre. | comme dans la saxifrage grenue. Gha- 
Comme le bourgeon, elle contient les| cun de ces petits corps est susceptible: 
xudimens d'une production nouvelle. | de reproduire la plante mère. 
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Burro-caverneux, adj. bulbo-ca= 


wernosus ; qui appartient au bulbe de 
Vurètre , et au corps caverneux. Ce 
nom a été donné à un muscle apparte- 
nant exclusivement à l'homme (balbo- 
urétral , Ch. ) , et qui, chez la femme, 
est remplacé par le constricteur du 
vagin. : 
Burro- URÉTRAL, adj. bulbo-ure- 
chratis, qui a rapport au bulbe de Uu: 
rètre, C’est ainsi que M. Chaussier 
appelle le muscle Bulbo-caverneux. 

Burre, s. f. bulla ; petite tumeur 
xemplie d’un liquide qui soulève lépi- 
derme : telles sont les ampoules pro- 
duites par la brülure ou par Papplica- 
tion de quelques substances irritantes: 
"Felle est aussi l’éruption qui constitue 
le pemphigus, que les Allemands ont 
désignée sous le nom de maladie bul- 
leuse. C’est sans doute la même affec- 
tion, accompagnée de fièvre, qu’on a 
appelée fièvre bulleuse. 

Bop, ÉE , adj. bullatus; se dit des 


“feuilles dont la face supérieure est 


comme ridée par quantité de petites 
éminences obtuses qui forment autant 
de petites cavités à la face inférieure : 
Ex. : les feuilles de la sauge officinale. 

Borges, adj. bullosus, de bulla, 
bulle. Le pemphigus a été nommé par 
quelques auteurs morbus bullosus. 

BUPHTHALMIE , S» f. buphthalmia , 
du grec Coc, bœuf, et de cphærmoc, 
œil ; œil de bœuf : maladie qui consiste 
dans l'augmentation du volume de Poil, 

BUTYREUX , EUSE, adj. butyrosus ; 
quia rapport au beurre. 

BurLèvré, s. m. buplevrum, L. 
Genre de plantes de la pentandr. digyn., 
L. ; ombellifères, J. , dont l’espèce bu- 
plevrum rotundifolium, buplèvre per- 
ce-feuille, est indigène , et a été recom- 
mandée comme astringente. Inusitée. 

Bussanc (eaux minérales de). Vil- 
lage du département des Vosges, — 
Eaux minérales ferrugineuses, mais peu 
chargées ; employées comme toniques. 

BUSSEROLE , 5» f. E, ARBoUSIER. 

Buveur, adj. pris subst. porator ; 
muscle plus connu sons les noms de 
droit interne ou adducteur de l’œil. 


C. 


Le , S. f. cabala , caballa , 
calbala , cabalia, kabala, gaballa: 
mot dérivé de l’hébreux , ct qui signifie 


plante de la décandr, monog. L. ;aris- 


albina , 


Se CAG ui 


doctrine révélée; espèce de magie dont 
ont beaucoup parlé les auteurs des sei- 
zième et dix-sepüième siècles. Ils dis- 


tinguoicnt la cabale judaïque ou théo- 


logique, et la cabale médicale. C’étoit 


suivant eux , une science occulte qu’on 


possédoit comme par inspiration et 


qui ne pouvoit induire en erreur. 
CABALISTE, s. m, cabalista ; ins- 
truit dans la cabale. Suivant Paracelse 
et ses sectateurs, Aaron, Elie, Da- 
vid, ete. , éloient des cabalistes. 
CABALISTIQUE , adj. cabalisricus y 


qui a rapport à la eabale; art cabalis- 
tique. 


Casarin , adj. caballinus, de 
caballus , cheval. Aloës caballin ; aloès 
qui n’est employé que pour les che- 


vaux. Voy. ALOËS. 


CABARET, S. M. dëgrum, ATAPI y 
(asarêt , oreille d'homme , oreillette, 
nard sauvage ) , asarum europæum L.; 
toloches , J. , b très-commune dans le 
midi de la France. La racine a été em- 

loyée comme émétique; les feuilles 

jouissent de la même propriété, mais 
sont spécialement employées comme 
sternutatoires. 

Cacacoeur, adj. cacagogus, de 
Aa, excrément, etde aytiy, pous- 
ser , faire sortir, James appelle ainsi un 
onguent composé par Paul d'AËgine, 
et qui, appliqué à l'anus , provoque 
les selles. š + 

CACALIE, S. fa cacalia, waxar ze 
Plante décrite par Dioscotide , et que 
les botanistes croient être le cacalia 
L. Galien la recommande 
comme dessiccative. Inusitée aujour« 
d'hui. S 

Cacao , s. m. fruit du cacaoyer, 
theobromacacao, L., arbre d'Amérique 
L'amande de ce fruit entre dans la 
composition du chocolat; on en retire 
une huile concrète qui est adoucissante 
et relâchante comme toutes les huiles 


grasses , et qu'on connoît sous le nom 


de beurre de cacao. Voyez ce mot. 

CAGATOIRE, adj. cacatorius, de 
cacare , aller à la selle, Fièvre cacatoire. 
Sylvius a donné ce nom à une fièvre 
intermittente accompagnée de déjec- 
tions alvines très-copieuses, et quel- 
quefois de coliques. 

CACHECTIQUE , adj. cachecticus , 
xakenTinos, qui est attaqué de ca- 
chexie. V. ce mot. On dit aussi éras 


cachectiquer $ 
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CACHEXIE, S. f, cachexia, nayeËia 


de xaròs, mauvais, et de Zëte, dis- 


position , habitude du corps.: état 


dans lequel toute lhabitnde.du corps 


est manifestement altérée. Quelques au- 
teurs ont considéré la cachexie comme 
: une maladie particulière caractérisée par 


la pâleur de tont le corps, un teint li- 


vide ou plombé, une grande maigreur 


souvent accompagnée de bouffissure,, 


une foiblesse générale, ete. Mais cet 
état, comme Arétée l’avoit fort bien 
. observé , est commun à beaucoup de 
maladies chroniques portées A mm cer- 
tain degré. Suivant Cælius Aurélianus, 


la cachexie est produite par l’intempé- 


rance du malade , un traitement vicieux 
et surtout labus des purgatifs, un flux 
hémorrhoïdalexcessif, les engorgemens 
du foie et de la rate , les fièvres inter- 


mittentes prolongées, etc. On a géné- 


ralement attribué cet état À un vice des 
humeurs. Ce qui est certain, c’est qu’il 
est Constamment la suite des vices scor- 
butique , cancéreux, vénérien, dar- 
‘treux , scrophuleux, etc., parvenus au 
dernier dègré. Aussi distingue-t-on une 
` cachexie scorbutique , une cachexiecan- 
céreuse , une cachexie vénérienne , etc. 
On a quelquefois confondu la cacheæie 
et la diathèse cancéreuses, 77, Cancer. 
Ce qu’on appelle Cachemie ictérique est 
la même chose que l’icrère on la jau- 
nisse. La chlorose a été regardée aussi 
par quelques-uns comme une cachexie. 
Enfin plusieurs nosologistes, particu- 
lièrement Sauvages et Cullen , ont dé- 
signé sous lc nom de cachexies une 
classe très-nombreuse de maladies, puis- 
qu’elle comprend les consomptions , 
les hydropisies, diverses affections cu- 
| tanées, etc. d 

Cacnou, s.m: catechu, On connoît 
sous ce nom une substance solide , bru- 
nåtre que l’on extrait dans les lades 


orientales des différentes parties du 


mimosa catechu, et d’autres -espèces de 
mimosa,en lesfaisant bouillir dans l’eau, 
et faisantiévaporer la décoction jusqu’à 
“siccité. Le cachon étoit appelé autre- 
fois zerra japonica , parce. qu’on le 
regardoit comme une terre que l’on 
croyoit venir du Japon ; c’est un com- 
posé de tannin, de principe extractif 
amer et de mucilage. Il est astringent 
et tonique, ` ; 
Cachunné, s. m. Sorte de trochis- 
que ou pastille indieonc, composée 
d’un grand nombre de substances amè- 


zes ct aromatiques, et dont Zacutus 


CAC 
Lusitanus à donné la formule. Cette 
préparation , regardée par les Indieus 
comme un puissant antidote , est sto= 
machique et antispasmodique. WG 
CACOCHOLIE , s. f/\cacocholia, de 
aroc, mauvais, et de xoañ, bile: 
-maladie qui consiste dans la dépravation - 
de la bile. Innsité, 
CAcocHYuE, s. f. cacochylia, de 
anne, mauvais, et de xvnës, chyle, 
|chylification dépravée ; vice de la di- 
gestion. Peu usité ; 
CAGOGHYME , ad}. cacochymus et ca- 
cochymicus , xaròxupos , de xaxèç, 
mauvais, et de xvxoc, suc, humeur : 
qui est affecté de cacochymie, qui tient 
à la cacochymie; homme cacochyme , 
état cacochyme. o = 
CAGOCHYMIE , s. f. cacochymia , nas. 
vóxuuia (même drem. ) : vice des hu- 
meurs en général et principalement du 
sang. C’est, d'après les humoristes, la 
cause immédiate de la caéhexie ( Foy. 
ce mot.). Galien et Arétée l’entendoient 
ainsi. ï ` 
CACGOËTHE , adi, cacoethes , anonbnc, 
de zaxòs, mauvais,et de 4@0c, caractère, 
nature : de mauvaise nature ; ulcère 
cacoërhe. On a nommé ainsi, d’après. 
Galieu, un ulcère malin et difficile à 
guérir. S en d 
CaGoPATRIE, S. f. cacopathia, na- 
zorabeia, de zaros, mauvais, et de 
age, affection , maladie : maladie fà- 
cheuse. C’est le sens qu'a ce mot dans 
Hippocrate. Inusité. > cf 
 Crcoppgogg ,8. f. cacophonia, na- 
xopœviæ, de xaæxos, mauvais, et de" 
Sand voix: vice de la voix, suivant 
Galien , qui en distingue deux espèces, 
l’aphonie et la dysphonie. Inusité. 
CACOPRAGIE,. s. f. cacopragia, 
Sarah at, dexaxdc, mauvais, etdé 
Starter, agir : Vice des organes qui ser- 
vent à la nutrition ( Blancard). Inusité. 
CACOSITIE , s. f. cacositia, zaro- 
aria, de xaxdc, mauvais , et de oiTióv, 
aliment ; dégoût, aversion des alimens. 
Jnusité. ne 
GACOSPHYXIE, s. f, cacosphyxia, 
nanorouéia, de xazis, mauvais, et. de : 
oëufte, pouls; mauvais état du pouls 
en général ( Galien ). Inusité. 
 CAcoTHŸMIE, s$. f. cacothymia, 
xanoôuuiæ, de xauoc , mauvais , ét de 
duos, esprit : disposition vicieuse de 
Pesprit. Inusité. : 
CACGOTROPHIE, S. fe cacotrophias 
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Raxorpooit, de #axoc, mauvais, et de | plus extérieur desenveloppes du fœius, 
eeneg, nutrition : vice de nutrition | dans la matricë dont elle tapisse immé- 
( Galien ). Inusité. diatement la surface interne; op la re- 

CAGTIER, s. m. cactus, L. ; genre de | gardoit autrefoiscomme la lâmeexterne 
plantes de l’icosandrie monogyn., L. ; |du chorion, et on l’appeloit chorio® 
de la famille des cactiers, J. , à laquelle | velouré, puipeux, etċ. Hunter, qui Da 

„ila donné Son nom. Deux espèces de | mieux examinée, lui a donné lé nom 
‘ce genre sont remarquables, savoir , | de caduque, parce que d’abord adhé- 
2. la raquette ou figuier d'Inde ; cactus | tente à la matrice, elle s’en détache en- 
opuntia, L. Son fruit donne à l'urine | suite. Du second au cinquiémé mois dé 
de ceux qui en mangent une couleur | la gestation, cette membrane est double , 
rouge. Bes feuilles, qui sont très-char- | ou, si l’on veut, composée de deux la- 
nues, sont employées en Amérique | mes, dont la plus extérieure ést nommée 
comme médicament rafraîchissant et | caduque utérine ; et l’autre caduque ré- 
adoucissant ; 2° le cactier à cochenilles , | féchte : mais , vers le milieu de la gros- 
éactus coccinellifer, L. C'est sur cette | sesse , ces deux lames deviennent adhe- 
espèce que s'arrêtent les insectes convus | rentes et ne forment plus qu’une seule 
sous le nom de cochenilles. : couche assez mince. — En botanique, 
Gacrrérs, s, m. cacti; ordre troi- | on donne cette épithète aux parties qui 
sième de la classe des plantes dicotylé- | se flétrissent et tomhent promptement # 
: dones polypétales à étaminés périgynes. | ainsi le Calice caduc ( calix caducus ) est 
— Calice supère, divisé au sommet; | celui qui tombe avec la corolle. Celui 
pétales et'étamines insérées en haut du | qui tombe avant la corolle est appelé 
calice ; ovaire infère simple ; un style ; | en latin deciduus, mot qu’on rend en 
` stigmate partage ; baie infère, unilocu- | francois par tombant, ou décida. 
laire , à plusieurs semences attachées à | :Canuciré ; s. f. imbecillitas ; second 
ses parois. Embryon pareil à celui des | degré de la vieillesse; celui qui pré: 
id — Arbrisseaux où arbres | cède la décrépitude. Il s'étend depuis 
à'feuilles obtuses , souvent aphylles. Jo à 72 ans jusqu’à 80 ou 53, 

CaDAvÉrEuUx, adj. cadaverosus ,| Czæcar, adi, et CÆCUM, s. m4 
véxpodhc , qui tient du cadavre: odeur | Voyez CÉcar et CÉcum. 
cadavéreuse, face cadavéreuse. CAFÉ, s. m. fruit du cafeyer, cofs 

CADAVÉRIQUE, adj. cadavericus, | fea arabica, L. Arbre dela pentandrie 
qui est relatif au cadavre : autopsie ca- | monogyn. , L.; famille des rubiacées., 
davérique. tas J. ; originaire de l’Arubie et naturalisé 

CADavre,s. m. cadaver , mrapa, | dans les îles de l’Amérique, etc. Le 
corps mort. Le mot cadaver peut venir | fruit du cafeyer ést une baie; on ap- 
de cadere, tomber, comme rrœuæ vient | pelle café en coque ce finit entier et 

e one, je tombe, ou bien il a été | desscċhe , et café mondé ses semences 
formé par contraction des mots caro | dépouillées de leurs enveloppes ; celles= ` 
data vermibus. ` ci ont été improprement nommées feurs 
 Gmnwg, s. f. cadmia , radueia, suie | de café; on en fait en Orient une bois- 

métallique qui s'attache aux parois des | son connue sous le nom de cap? à la 
vaisseaux de fusion, suivant Diosco- | sultane. En Europe on ne se sert que 
ride. On a depuis appelé cadmie natu- | des semences mondées, torréfiées ét 
relle où fossile, uné sorte de pierre ou | infusées : elles forment une boisson 
de minéral qui contient du zinc, du fer, | agréable ettonique ; non torréfiées,elles 
quelquefois de l’arsenic, souvent aussi | donnent une teinte jaunâtre à l’éau qui 
du bismuth, de l’argent et du cobalt ; | a été pour cette raison appelée café 
et cadmie artificielle ou des fourneaux , | citrin; elles ont été, surtout dans ce 
Poxyde de zinc sublimé, AS dernier temps, recommandées comma 
Ge , adj: caducus, de cadere , | fébrifage. 
tomber : qui tombe. Age caduc ou ca-| Cacneux, adj. varus , qui à les 
ducité ( V. ce mot). Santé caduque ou | jimbes ën dedans. Fo, Bancare. Ca- 
chancelante , celle qui commence à étre | gneux vient de cagre , vicux mot qui 
altérée. Mal caduc, épilepsie, ainsi | signifie chien, sans doute parce qu'il y 
nommée parce que ceux oui. en sont | a des chiens (les bassets à jambes torses)} 
atteintstombentsubitement au commen- | qui ont les jambes cambrées ainsi. On 
cement de l'accès. — Membrane ca- | appelle encore une chienne cagna en 
‘dique (membrana decidua) : c'est la | italien. : 


~” 
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. Cacor,s.m. Nom qu'on donné à 
des’ individus diformes estropiés et 
plongés dans la misère, qu’on ren- 
coutre dans les Pyrénées, le Béarn et la 
bante Gascogne. Ce nom vient, dit-on, 
de canis Goteus, chien de Goth. 

CAIEPUT, s. M. caieput seu kaïeput ; 
huile dag - transparente, ordinaire- 
ment verte, qui brûle sans laisser aucun 
résidu, et qui a une odeur analogue à 
celle du campbre uni à un peu de téré- 
benthine. Elle vient. des îles Moluques 
et est fournie suivant les uns par les ŝe- 


mences de l’amomum cardamomum , et 


suivaut les autres par les feuilles du 
melaleuca leucodendron, opinion qui 
parois plus. vraisemblable. Très-em- 
ployée en Allemagne, principalement 
„comme anti-spasmodique ; presque inu- 
sitée en France. ; 
Caïeu ou Caxeu, s. m, bulbùlus, 
petite bulbe ou petit bourgeon qui naît 
à l’aisselle des écailles extérieures des 
bulbes, et qui contient les rudimens 
. d'une plante nouvelle, Dodoens la 
ñommée nucleus, lournefort adnas- 
cens , et M. Richard adnatum. 
Curé, adj. coactus, coagularus ; 
se dit d’un liquide qui , en se décompo- 
sant, forme une masse plus ou moins 
consistante : du sang caillé, du lait 
caillé. On dit aussi. substantivement le 
caillé , en parlant du lait oni se coa- 
gule. 
CAILLEBOTTE, s. m. On appeloit 
ainsi autrefois le lait caillé. On trouve 
aussi caillebotté pour caillé. Ces mots 
ont vieilli. i 
CaïLÈE-LAIT on GAILLET, S. m. 
gallium , de yard, lait genre de plantes 
de latétrandr. monogyn., L. ; famille 
des rubiacées , J. L'espèce -caille-lait 
jaune; gallium luteum, L., très-com- 
mune en France, étoit employée par 
les anciens commeastringent. Elle a été 
aussi recommandée comme anti-spas- 
modique. On a reconnu qu’elle n’a pas 
la propriété indiquée par son nom de 
faire cailler le lait. Peu usitées : 
CAILLER, Y, a. coagulare, coaguler , 
solidifier un liquide. La présure. caille 
Le lait. On dit aussi : faire cailler etse 
cailler. : Eein yo 
CAILLETTE, 5. f. abomasum; qua- 
trièmé estomac des-animaux ruminans ; 
ainsi nommé parce qu’on en retire chez 
le veau, l'agneau, le chevreau, etc. , 


une matière propre à faire ‘cailler. Je 
lait et connue sous lẹ nom de présure 


(coagulum 1. 


2 
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CAILLOT, s. m. grumus , concrétion 
molle formée dans lé sang par le rappro- 


chement de ses parties fibreuse et colo-. 
ranie et la séparation de sa partie séreuse.. 


Quelques auteurs ont rendu ce. mot eu. 


latin par coagulum. ét, crassamentum $ 
mais c’est détourner ceux-ci de leur 
véritable signification. e 


Caisse, s. f. capsa, na; boite 


ou étui destiné à renfermer divers ob- 
jets : 


caisse à amputation , Caisse de, - 
trépan, caisse de médicamens. On dit. 


aussi la caisse du tambour ou du iym- 
pan, en parlant de la cavité qui ren- 


ferme les osselets de louie (cavitas 


tympani), parce qu’on l’a comparée à 
un tambour ou caisse militaire. 


Car, s. m, callum ou callus. Ce mot 


est quelquefois synonyme de callo- 
» X A H k "i 

sité, qui est plus en usage, — Le plus 

souvent on nomme cal ou calus la cica- 


trice qui se forme sur un os fracturé, 
CALAGUALA , s. f, polypodium ca- 
laguala, plante du genre polypode qui 
croit dans les hautes montagnes des 
Andes, et passe , dans l'Amérique mé- : 


ridionale , pour un excellent sudoris - 


fique. Inusitée en Europe. i 
CALAMBAC. on CALAMBOUC, s. M, 
Nom indien du bois d’aloës ou agalloche. 
CaramÉépon , s. m. calamedon , xd- 
raund , de zdrapos, roseau : sorte de 
fracture , oblique suivant les uns, lon- 
gitudinale selom les autres. Ce mot né 
se trouve ni dans Hippocrate, ni dans 
Galien , ni vraisemblablement dans au- 
cun des auteurs grecs. Inusité. 
GALAMENT , S. m.calamintha, zg: 
xapivôn, de zanos, beau, bon, et de 
uiva, menthe, c’est-à-dire, bonne 
menihe (se trouve-dans Dioscoride et 
dans Galien ). Plusieurs plantes portent 
ce nom. On distingue particulièrement, 
1° le -calament ordinaire ou mélisse 
calament , melissa, calamintha , L:; 
a° le petit calament ou calament de 
montagne, melissa nepeta, L. Toutes 
deux ont été recommandées comme cé- 
phaliques : elles n’ont que les proprié- 
tés communes à toutes les.plantes aro- 
matiques , ét sont pen usitées, 
CALAMINAIRE ;, adj. calaminaris 3 
qui appartient à la calamine. 7”. ce mots 
CazaAMINE, S: f. calamina. On ap- 
peloit autrefois calamine ou pierre cay 
laminaire, Voxyde de zinc natif qu’on 
ne regardoit pas alors comme une sub- 
stance métallique. Ce mot vient pro 
bablement de xærocs, bon, et mineras 
mine, c’est-Xdure, bonne mine, En 


CAL 

gffet, cette espèce de mine étoit très- 
avantageuse puisqu'elle servoit à trans- 
former une quantité donnée de cuivre 
ronge en une quantité presque double 
de cuivre jaune, i iT S 

CALAMUS AROMATICUS ,, Syno- 
nyme de canne ou roseau aromatique , 
acorus calamus , L. Voy. CANNE. 

CALAMUS ŠCRIPTORIUS , ou la 
plume à écrire, On anommé ainsi une 
fossette angulaire qui se remarque dans 
le quatrième ventricule du cerveau à 
cause de sa ressemblance avec une 
plume taillée pour écrire, 

CALCAIRE , adj. calcarius, de chaux 
(en latin, calx). Ainsi carbonate de 
chaux et carbonate calcaire sont syno- 
nyes. Terre on pierre calcaire : c’est 
encore le carbonate de chaux pulvéru- 
lent, ou en masse plus ou moins dure. 
D'autres, sous le nom de substances 
calcaires, comprennent tous les sels à 
base de chaux. — En géologie, calcaire 
se prend substantivement , et on en dis- 
tingue de trois sortes: 1° le calcaire 
primitif, qui est le marbre d’un: grain 
égal, ne portant aucune empreinte de 
corps organisé, et dont les: couches 
sont inclinées et très-irrégulières ; 2° le 
calcaire ancien où detransition, carbo- 
mate de chaux d'un. tissu compacte, 
disposé par couches épaisses, horizon- 
tales et régulières , et ne contenant que 
peu de corps marins; 3° enfin le cal~, 
caire coquillier , ainsi nommé parce 
qu'il contient beaucoup de coquilles : 
les couches en sont beaucoup plus min- 
ees que celles des précédens. 

CALGANÉO-SOUS-PHALANGIEN , adi, 
salcaneo-infrà - phalanginus : qui s'e- 
tend du calcanéum à la face inférieure 
de la phalange d’un orteil, Deux mas- 
cles ont été nommes ainsi par M. Chaus: 
Ster : celui du premiersorteil est Pab~ 
ducteur du gros orteil, et celai du cin- 
quième orteil , l’abducteur du petit or- 
teil. : S 

CALCANÉO - SOUS- PHALANGINIEN , 
adj. calcaneo-infrà-phalanginianus : qui 
va du ca'canéum à la face inférieure des 
secondes phalanges on phalangines des 
orteils, Muscle calcanéo-sous-phalangi- 
nien commn: c’est le court fléchisseur 
commun des orteils, 

CazLGANÉO-SUS-PHALANGETTIEN, 
adj. calcaneo - suprà-phalangettianus : 
qui s'étend du calcanéum à la face su~ 
périeure des phalangettes ou. dernières 
phalanges des orteils, Le muscle auquel 
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M. Chaussier a donné ce nom est le: 
court extenseur commun des orteils. ` 
CaLCANÉUM , -8. M, calcaneum., 
zept, proprement le talon; os du. 
talon. C’est le plus grand etle plus gros 
des os du tarse. i EE j 
_ CarcaR, s. m. Mot latin qui si- 
gnifie éperon. Quelques auteurs ont 
donné ce nom au caléaneum. , Se 
CazcÉépoine, V. CHALCÉDOINE. | 
CALCINATION, s. f. calcinatio, de 
calx , chaux, l’action de réduire en 
chaux : conversion d’un carbonate cal- 
caire en chaux vive par l’action d’un feu 
violent, == La calcination des métaud 
s’opère par un procédé tout-à-fait senm 
biable ; mais au lieu que par la calcina: 
tion, les pierres calcairés perdent un ` 
de ege E , quiest l'acide carba- - 
nique, les métaux soumis à celte-opé-. 
ration 8e combinentaveel’oxygène. Les 
oxydes métalliques obtenus de cetie 
manière et même par d’autres procédés , 
se nommoient anciennement chaux mé- 
talliques. S 
‘CALGINER , V. act. comburere, con- 
vertir en chaux par l’action d’une forte 
Chalenr. Calciner une pierre, un’ métrai, 
Voyez CALCINATION. à 
CarcoiviEn , adj. calcoideus. Fal- 
lope a appelé ossicula calcoidéa trois 
petits os du garse qu’on nomme aujour- 
-dhui MD us. Tausité 
Carcur, s. m. lapis seu calculus ÿ 
albos. On- donne improprement cé 
nom aux diverses concretions qui se 
forment dans le corps des animanx. On 
les distingue , à raison des humeurs dans 
lesquelles ils se forment , en Biliaires , 
salivaires , urinaires, etc. On‘distingué 
aussi les calculs biliaires en cystiques, 
Lhépatiques, et hépato-cystiques, sui- 
vantqu’ils ont leur siége dans la vésicule 
biliaire , le foie ou le canal cholédoque;: 
et les calculs urinaires en rénaux et vési- 
caux ; suivant qu’ils sont contenus dans 
les reins ou dans la vessie. Lorsque ces 
derniers sont inégaux et 'tuberculeux , . 
on les nomme calculs müraux ou mori- 
formes. Outre les concrétions dont nous 
venons de parler, on en trouve encore 
dans les articulations (calculs arthriti- 
ques), dans les intestins (calculs in- 
testinaux ) , dans les poumons ( calculs 
pulmonaires ), dans ‘les voies lacry- 
males , le pancréas ,, la glande pinéale, 
la prostate et les vésicules séminales. 
Les caleuls biliaires sont presque tou-, 
jours composés ou d’adipocire pur où 
d’adipocire et de bile eoncrétée, ou de 


: pile concrétée seule. Ceux des calenls 


` féomposés de phosphate.de chaux ; les. 


 Jacrymales et des vésicules séminales 


tés de la pierre ou qui ont des calculs uri- 


` calor, chaleur, et facere, faire : action 


nE Cako CAL 

la plns extérieure des parties de Ia fruc+ 
‘tification, Il en distingue sept espè- 
ces, qui sont : le périanthe , involucre, 
le chaton , la späthe , la glume ou bâle, 
Ila coiffe et la volve. Richard restreint 
{le nom de calice à ce que Linnénomme 
\périanthe ; il range tes cinq espèces: 


salivaires qui ont été examinés étoient 


pulmonaires de la même substance, et 
quelquefois de carbonate de chaux. Les 
calculs urinaires peuvent étre formés 
19 d'acide urique , 2° durate d'am- 
moniaque , 3° + phosphate de chaux, 
4° de phosphate ammoniaco - magné- 
sien, 5° d’oxalate de chaux. Cest cette 
dernière substance qui constæue les 
calculs müraux. Les calculs intestinaux 
sont extrêmement rares chez l'homme ; 
ceux que l'on trouve dans les animanx 
sont particulièrement connus sous le 
nom de Béxoards, et sont composés de 
phosphate de chaux on de earbonate de 
chaux. Les concrétions artbritiques sont 
formées d’urate de soude; celles de la 
glande pinéaleet de la prostate,de phos- 
phate de chaux. Les calculs des voies 


"Ia dernière comme un organe particu- 
lier. Jussieu nomme calice, dans les 
plantes monocotylédones, la seule en 
 veloppequis’y remarque , et que Linné 
l'appelle corolle. Le calice ‘commun est 
| celui qui appartient à-plusieurs fleurs = 
(le propre esi celui: qui n'appartient qu'è 
une seule. À raison de sa situation par 
rapport à l'ovaire, le calice est. ire 
où spère. Le calice monophylle est 
| celui. qui est d’une: seule pièce, ete. 
— Queiques auteurs font dériver lemoë 
calice: ( Bot: 3 du grec naavé, que 
: Pline a rendu en latin par calyx., et ` 
qui: signifie proprement un bouton de 
| flenr, Si cette opinion étoit fondée, ow 
devroit écrire calyce: mais: l'usage et 
l’analogie sont pour l'opinion contraire. 
|. Caricé, adj. calicarus, envirenué 
| d’un calice (Bot.). Fleur calicée, fruie 
| calicé. i 
CALICINAL , adj.. calicinus , qui à 
| rapport au calice. Bot. 

CALICULE , Se M, caliculus sen caly» 
culus , nanrúziov, diminutif de zar 
Ccalya ) ; petit calice de fleur. Les bo- 
tanistes nomment ainsi tantôt un calice 
très-petit., tantôt nm calice accessoire 
‘placé en dehors du vrai calice’, et d’au- 
tres fois, quoique très-improprement, : 
une rangée de petites bracLées placées. 
à la base d’un involucre, 

Cazicuté, adj, caliculatus seu caly- 
culaëus 3 pourvu d’un calicule. Calice. 
caliculé, aigrette caliculée. 


n’ont pas cté analysés.” 

` CarcurEux, adj. calemlosus, quia 
rapport aux calculs ; concrétion calcu- 
leuse , phtħisie calculeuse, ete. On nom- 
me aussi calculeux ceux qui sont affec- | 


maires. 

CALCULIFRAGE , adj. calculifragus , 
de calculus., éalcul, et de frangere, 
briser : qui a la vertu de briser et de 
dissoudre les calculs. Synonyme de li- 
thontriptique, qui est seul usité. `, 

CALÉFACTION, S- m. calefuceio , de 


de chauffer. Peu usité. 
" CALENTURE , S. f. calentura , de ca- 
Äere, avoir trës-chaud : espèce de délire 
auquel sont sujets les navigateurs qui 
vont dans la zône torride. On est peu 
d'accord sur les symptômes de cette 
maladie, que Sauvages rapporte tout 
à-la-fois à la phrénésie et au délire fu- 
‘race , le plus souvent sans fièvre. Ca- 
erte signifie fièvre en espagnol. ` 
Cauice, sm. cali, de xúné, 
tasse, coupe. Nom donné à différentes 
parties qui ont de la ressemblance avec 
une coupe antique. En anatomie, on 
nomme calices ou enronnoirs de petits 
conduits dont chacun embrasse par une 
_deses extrémités un on plusieurs des ma- 
melons glanduleux du rein, etaboutit de 
l’autre au bassinet dans lequel ils trans- | sistance que les autres. 
mettent l'urine. Ils sont en nombre va- |" . CALLIBLÉPHARON , S. M. callible- 
triable depuis six jusqu’à dix ou douze pharon, HnanuEneæpo , de xarc , 7 
dans chaque rein. — En botanique, le beauté , et de Gxépæpor, paupière : mée 
calice est , suivant Linné, un prolon- 


dicament: propre à embellir les pan 
z d AË k SSC d EH 2 EEP 
gement de l'écorce qui forme l'enveloppe pières , suivant Galien: Inusité, 


obscurité, brouillard , et. par lequel ` 
quelques auteurs ont désigné l’obscur- 
cissement de la vne; maladie que les 


Cazreux, adj. callosus, de callus w 
cal, durilion, qui est dur, résistant, ` 
Ulcère calleux, celni dont les bords 
sont secs et durs. Corps calleux (eu: 
awdas rs, Galien ; Mésolobe, Ch. ) , 
partie du cerveau qui a plus de con- 


suivantes parmi les bractées ; ét regarde - 


CAz16Ga, s. m, Mot lätin.qui signifie 2 


Grecs nommoient 4xAuc. P oy. AGHLYS. | 


D 
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Caurmënie , s. L callipedia , dé 


‘wands, beau, et de maic, maidos, en- 
fantz art d’avoir de beaux enfans. C’est 
le titre d'un poëme latin publié en 1655 

‘par CI. Quillet. S 

"Cutosnrt,s, f.eallositas, Tüwas, 
TÜdœpa, Túhos, m@pos ; dureté: endur- 
cissement de la peau ou de quelque 
autre partie qui prend une consistance 
` analogue à celle de la corne. Il n’est 
guère en usage qu’au pluriel. 

CAazmANT, adj. sedans , qui calme, 

qui adoucit. On a divisé les remèdes 

Calmans en parégoriques, anodins, 
` anti-spasmodiques et hypnotiques. 

‘o CALOMEL ou CALOMÉLAS, S. Me ta“ 
 lomelas,de naros, bonet de miras, noir. 
On sublimoit anciennement le mercure 
doux ùn certain nombre de fois, dans 
la vue de diminuer de plus en plus sa 
qualité corrosive. On l’appeloit calomé- 
Las après six sublimations , et paracée 
srtercurielle après neuf, Qn sait aujour- 
d’hui que ces opérations n’opèrent au- 
cun Changement dans cette substance 
qui, dans tous les cas est du muriate de 
mercurean minimuw d'oxydation.Woy. 
MURIATE DE MERCURE. r 

CaroricITtÉ , s. f. caloricitas , de ta- 
dor , chaleur : propriété vitale en vertu 
de laquelle la plupart des êtres organi- 
sés. conservent une chaleur supérieure 
à celle du milicu dans lequel ils vivent. 
` CALoRIFIGATION, S- f. calorificatio, 
de alor , chaleur , et de facere, faire. 
C'est, suivant quelques auteurs, une 
fonction commune à tous les êtres or- 
ganisés , et qui a pour objet de les main- 
tenir à une température qui leur est 
propre, et ordinairement supérieure à 
celle du fluide ambiant. 
CALORIFIQUE, adj. calorificus (même 
&ym.); quichaufte. Rayons calorifiques. 
 CALORIMÈTRE ,S. M. Calorimetrum, 
de calor, chaleur, et de jerpov, me- 
sure; mesure de la chaleur, ou plutôt 
mesure du calorique : instrument pro- 


pre à mesurer la quantité de calorique | 


que contient un corps, d’après la quan- 
tité de glace qu’il fait fondre. 
Cazorrnëses, s. f. plur. de calor ; 
chaleur, et voroc , maladie — maladies 
dans lesquelles les phénomènes domi- 
nans paroissent consister , dit M. Bau- 
mes, Geet un vice remarquable dans la 
quantité du principe de la chaleur 
propre aux animaux. Nom de la pre- 
mière classe de sa Nosologie. 
CAzoriQuE, s. m. caloricum , de 
salor, chaleur; matière de la chaleur, 


pières : absence des cils ou 
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M. Hallé définit ainsi le mot calorique: 
principe généralement répandu, dont 
la présence nous est manifestée par la 
sensation de chaleur qu’il fait éprouver 
à nos organes, et par l'augmentation 
de volume qu'il détermine dans les 
corps. Calorique libre, ceini qui nous 
fait éprouyer la sensation de chaleur. 
Calorique combiné, ceiui qui est en- 
chaïné dans les corps par la force d'af- 
finité ou d'attraction , et qui constitue 


‘leur manière d’être. Calorique spéci- 
fique, quantité de calorique respecti- 


vemént nécessaire pour, élever d'un 
même nombre de degrés la température 
de plusieurs corps éganx en poids. * . 

Carotte , s. f. pileolus, erplâtre 


agglutinatif dont on recouvre toute la 


tête d’un teigneux après l'avoir rasée, 
ct qu’on enlève ensuite avec violence 
afin d’arracher les bulbes des cheveux , 


et avec eux le principe qui entretient 
la teigne, — On dit aussi la calotte du 


crâne eu parlant de la partie supérieure 


de cette cavité. =— Calotte aponévroti- 
gen aponévrose dw muscle occipito- ` 
{ frontal, 


Carus, se m. callus, Ce mot, qni 


est devenu populaire , répond tout, à 
la fois aux mots cal et callosité qui 
sont plus en usage: Foy. ces mots. 


Cavvitie, sf, calyicies , calvitium y 
pändrpwois, parárpwua ; padäpoais; 


état de celui qui est chauve; absence 
de cheveux, principalement sur le der- 


rière de la tête. — Calvitie des pau- 
poils qui 
bordent les paupières. : GH 
Cuzpengë, adj. calyprratus , pourvu 
d’une coiffe (en latin calyptra). Bot. 
Voy. Coirre. SEN 
CAMAROSIS , 5, f. camarosis, na~ 


Hdpuois, Lapépœua , voûte : selon 


Galien et Paul d’ AEgine, nom des frac- 
tures dont les fragmens sont disposés 
de manière à former une voûte. Inusité. 

CAMBIUM ,s. m. Mot latin qui si- 
gnifie change ou echange, et dont les 
botanistes se servent pour désigner la 
matière mucilagineuse déposée par la 
sève entre le bois et le liber, et qui se 
change peu à peu en liber et en aubier, 
puis en hois.— On donnoit aussi au- 
trefois ce nom au sac nourricier émané 
du sang chez les animaux, et destiné 
à réparer les pertes de chaque organe, 
ou à en opérer l’accroissement, 

CAMBRE, adj. 'cameratus, de sén: 
aTe p voûter ; courbé en arc, 


= 
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 " CAmBRoUL, s. m. Terme languedo- 
‘cien, synonyme dechauboulure. ` 

` CAMELÉE, s. Í. oneorum tricoccum , 


T. ; plante de la triandr. monogyn. , L.; 


æérébinthacées , J, C’est un arbrisseau 
‘toujours, vert, indigène de l’Lialie, de 
“Espagne et du midi de la France. Il 
Content un principé très-ifritant, et de 
là sans doute le mot cneorum qui patoit 
“venir de gd, je brûle. Il est doutenx 

`. quéles Grecs aient connu cette plante, 
ps les botanistes rapportent le cneo- 
zum de Dioscoride au genre daphne, La 
camelce estau reste inusitée de nos jours. 
CAMÉLÉON , s. m. chamaæleon, ra- 
Kéier, de wuel, à terre, et Atov, 
‘lion; peur Non, lion E reptile 
‘sauiien qui ressémible ‘au lézard ` ainsi 
nommé apparemment parce qu'il fait 
‘la guerre aux mouches comme le lion 
‘la fait aux autres animaux, Son corps 


est presque transparent, ce qui fait que 


` sa couleur varie à chaque inspiration et 
par diverses autres circonstances. De là 
: l'opinion généralement répandue qu'il 
“prend à volonté foutes sortes de cou- 
icurs et même de formes. Par suite de 
: céile opinion erronée on a nommé 


‘caméléon minéral la combinaison de 


V’oxyde de manganèse ‘avec un alcali 
fixe, parce ‘qu’elle prend différentes 
muatces, suivant qu'on la traite par 
` Peau, par les acides , etc. On a aussi ap- 
: pelé caméléon blanc une plante plus con- 
: mue sous le nom de carline: Foy.ce mot. 
-  CAMÉLINE, s. f. myagrum Sativum, 
L. ; plante de la tétradynamiessilicul, , 
L.; crucifères, J. Elle croît en Eu- 
1xope; ses semencés fournissent une 
huile qui a die quelquefois recomman- 
dée comme adoucissante, Inusitée. 
CamÉRATION, S» f. cameratio ; ac- 
, tion qui produit le camarosis (V. ce 
. mot). Inusité. = ; 
CAMISOLE S. f. inducula. On ap- 
pelle camisole on gilet de force un vê- 
tement qui ressemble assez bien à un 
gilet à manches , excepté qu’il se ferme 


par derrière et que les manches sont. 


réunies. On s’en sert pour contenir les 
maniaques et les fiévreux qui sontatta- 
qués d’an délire violent. 

` CAMOMILLE , S. f. anthemis , L. 

. Genïe de plantes de la syngénésie poly- 

. gamie supeiflue, L.; corymbifères , J. 
Ce genre est très-nombreux en espèces, 
dont trois sontemployées en médecine, 
savoir, 1° la camomille romaine, an- 
themis nobilis, L. ; chamomilla, cha- 
mamelum des pharmaciens, dont les 
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fleurs sont très-amères et aromatiques, 
et employées comme toniques, febri- 
fuges , diaphorétiques , elc. ; 2° la ca= 
momille puante ow maroute , anthemis 
cotula, L. , succédanée de la précé- 


dente , et de plus anti-spasmodique en 


raison de son odeur. ; 3° la pyrèthre 
anthemis pyrethrum ; dont la racine est 
sialagogue (Voy. PxrÈèture). — On 
appelle camomille ordinaire, camo- 
mille commune, une plante qui n’ap- 


“pârtient pas an genre calomille , mais 


au genre matiicaire , matricaria chamo= 
milla , L.; dont toutes les parties, et 
spscialenient les fleurs , sont amères , 
mais d'une odeur désagréable; et pré- 
sentent les mêmes propriétés que celles 
de la camomille romaine. 

CAMPANE , s. f. campana, récipient 
en forme de cloche, fleur en cloche, 
Peu usité. On se sert préférablement 
du mot cloche. aa 

CAmMPANIFORME , adj. campanifor- 
mis, de campana, cloche ; se dit, en 
botanique , de toute ‘partie creuse, dont 


la formea plus ou moins de ressem- 


blance avec celle d’une cloche, sans 
être manifestement rétrécie et prolon= 
gée en tube par sa base. 


CamPARULACÉES on CAMPANULES 


campanulaceæ seu campanulæ , de 
campana, cloche. Ordre quatrième de 
la classe des plantes dicotylédones mo- 
nopétales à ctamines périgynes (sys- 
tème de Jussieu ). — Calice persistant, 
découpé, faisant corps avec l'ovaire; 
corolle monopétale, marcescente , regu- 
lière on irrégulière , adhérente au collet 
du calice; ordinairement cinq étamines 
attachées un peu au-dessous de la co- 
rolle , alternant avec ses divisions; an» 
thères libres, ou réunies ; ovaire infère 
ou à moitié infère; un style; un ou 
plusieurs stigmates; une baie ou une 
capsuleà 2,3,5, Gou 8 loges, son: 
vrant souvent sur les côtés ; graines at- 
tachées à l’angle intérieur des loges ; 
embryon droit entouré d'un périsperme 
charnu ; feuilles alternes , lactescentes. 

CamPinuLe, $. f, campanula, L. 
Genre de plantes de la famille des cam- 
panülacées, J., dont aucune espèce 


n'est employée en médecine. L'espèce 


campanula rapunculus, L., raïponce , 
est une plante potagère dont les racines 
se mangent en salade, 

CamPanuLÉ , adj. campanulatus, 
campanaceus : même signification que 
campaniforme , ét plus usité, selon 
M. Richard. > 


CAR 


 Cusiene, s- m. hematomylum 


campechianum , L. Arbre du Mexique, 
de là famille des légumineuses, et dont 
de bois est employé comme astringent. 
‘Il contient une matière colorante rou- 
geâtre dont on fait lisage en peinture. 
M CAMPHORATE, s. m., Camphoras, 
gén. atis, de camphora, camphre : 
genre de sels formés par la combinai- 
-son de l'acide camphorique avec une 
base quelconque. . r LCE 

CAMPHORIQUE, adj. camphoricus. 
` Voy. ACIDE GAMPHORIQUE. 


1 


ÜAMPHRE , s. m. camphora, de la- 


rabe kaphur ou kamphur; substance 
particulière qui constitue un dès maté- 
: siaux immédiats des végétaux; on la 
rencontre dans plusieurs lauriers, dans 
un grand nombre de labiées , dans quel- 
ques ombellifères, etc. Mais on la re- 
üre surtout en grand au moyen de là 
décoction et de la sublimation des diffe- 
sentes parties du laurus camphora , L., 
arbre de la Chine et dù Japon. Le 
camphre arrive en Europe à l’état brut 
et sous forme de poudre grise. On le 
rafine en le sublimänt dans des matras 
avec un seizième de chaux éteinte ou 
de carbonäte de chaux. Ainsi purifié, 
il est blane , transparent , d’une pesan- 
teur spécifique de 9,887, gras au tou- 
cher, ductile, cristallin, d’une saveur 
amère, chaude et piquante, et d’une 
odeur particulière assez désagréable. Il 
_eSttrès-volatil, très-combustible; il brûle 
avec une flamme blanche; est peu soluble 
dans l’eau, soluble dans l’alcoo! , dans 
les acides sulfurique, nitrique, muria- 
tique , et surtout dans l'acide acélique ; 
donne par la “distillation avec l’acide 
nitrique: un acide particulier nommé 
acide camphorique. Le camphre est très- 
employé comme anti- spasmodique , 
comme stimulant diffusif,.comme dia- 
phorétique et comme apti-septique. 
CamPHRÉ , adj. camphoratus ; qui a 
rapportau camphre,qui contient du cam- 
phre : odeur camphrée, potion camphrée. 
CamMPHRÉE, 5. fe camphorosma mons- 
eliaca , plante de la tétrandr. digyn. , 
OG ; arroches, J. Elle a une odeur de 
campbre, d’où lui vient son nom, de 
camphora, et de ozun, odeur. Elle est 
` regardée comme diurétique , sudorifi- 
ques anti-spasmodique ; mais peu usitée: 
Camos, adj. simus , resimus , qui a 
le nez très-court- 
Cawaz,s.m. canalis, nom de toute 
cavité étroite et allongée qui donne 
passage soit à un liquide, soit à un 
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organe quelconque ( Anat. ). On a 


quelquefois nommé canaux en géné- 
ral les différens vaisseaux du corps bu- 
main; mais ce nom cst plus spéciale- ` 
ment attaché à certaines parties. Canab. 
alimentaire où digestif: toute la suite 
des voies digestives depuis la boucbe 
jusqu’à Panus. Canal intestinal : por- 
tion du conduit digestif formée par les. 
intestins: Canal theraciqie : tronc vas 
culaire auquel viennent aboutir presque 
tous les vaisseaux lymphatiques. Canal 
intermédiaire des ventricules ou aque-. 
due de Sylvius. Voy. AQuEDUG. Canal 
artériel: vaisseau qui; chez le fœtus, 
s'étend de l'artère pulmonaire à l'aorte; 
il s’oblitère après la naissance, Canal 
veineux : prolongement de la veiue om- 
bilicale qui s’étend depuis l’ombilic 
jusqu’à la veine cave ; il n’est perméa- 
ble au sang que chez le fœtus. Canaus 
veineux : c’est ainsi qué MM. Chaus- 
sier et Dupuytren ont appelé des cananx 
qu’ils ont découverts dans l'épaisseur 
des os du crâne, et dans lesquels cir- 


(ene le sang veineux. Canal vertébral 


ou.canal rachidien : conduit.formé par 
la succession des trous vertébraux , et 
qui donne passage au prolongement rä: 
chidien ou moelle épinière. Quelques 
auteurs nomment petit canal vertébral 
celni qui se trouve formé de chaque 
côté du cou par la suite des trous qui 
traversent les masses latérales des ver- 
tébres cervicales, et par où passe lar- 
tère vertébrale. Canal médullaire : con- 
duit qui occupe le centre du corps des 
os longs, et dans lequel est loyée la 
moelle: Canaux demi-cireulaïres : con= 
duits osseux qui se trouvent dans l’é- 
paisseur du rocher, et qui font partie 
de l’organe de louie. Ils sont aù nom- 
bre de trois, savoir : l’horiçontal, le 
vertical supérieur ct le vertical posté- 
rieur. Canal carotidien ou canal inflexe 
de los temporal : canal recourbé qui 
donne passage à l'artère carotide. Ca- ` 
ñal sous-orbitaire : il est pratiqué dans 
l'épaisseur de la paroi inférieure de l'or- 
bite, et donne passage au nerf et à Par- 
tère sous-orbitaires. Canal nasal : con- 
duit qui succède au sac Jacrytnal, et 
qui transmet l'humeur des larmes dans 
la cavité nasale. Canaux excréteurs : ce 
sont ceux qui transmettent au-dehors 
où sur une surface muqueuse le pro- 
duit des diverses sécrétions : tels sont 
le canal de Stenon ou canal Salivaire 
supérieur pour la parotide ; le canal de 
-Warthon ou canal Salivaire inférieur 


120 CAN 
pour la maxillaire; le canal pancréa- 
tique , pour le pancréas; les canaux hé- 
patique, cystique etcholédoque pour le 
foie et la vésicule biliaire ; lé canal dé- 
Sérent pour le testicule ; le canal de l'u- 
rètre pour la vessie. — Quelques-uns 
de ces canaux sont nommés aussi et 
indifféremment conduits. Joy. ce mot. 
D'autres, dont nous ne parlons pas 
ici, ont été appelés aguedues, Voyez 
AQUEDUC. 
CANALICULÉ , adj. canaliculatus, 
creusé longitudinalement en gouttière, 
sans former un angle par-dessous (Bot.). 
Feuille canaliculée. e : 
GCanamezre, se fa Synonyme de 
canne à sucre, Voy, Sucre. 
CANCER, s. m. cancer, naprivos : 
mot qui, en latin comme en grec, si- 
gnifie un crâbe, uye écrevisse,- Il. a 
été donné d’abord à une tumeur des 
mamelles dont lulcération offre un as- 
pect hideux, et qui par engorgement 
des vaisseaux et des glandes lympha- 
tiques qui l’avoisinent, présente quel- 
que ressemblance avec un crâbe dont 
les paties sont étendues. On a ensuite 
distingué -le cancer ulcéré et le can» 
cer occulte , selon que la peau qui 
recouvre la tumeur étoit altérée ou ne 
Vétoit pas. La tumeur indolente de la 
mamelle étoit appelée squirrhe , et le 
mom de cancer étoit réservé à celle qui 
occasionne de la douleur. Mais depuis 
le siècle dernier on a reconnu que le 
squirrhe, le cancer occulte et le cancer 
ouvert n'étoient que la même maladie 
à trois degrés différens. Le nom de 
cançer. a bientôt été donné à toutes les 
tumeurs qui avoient plus ou moins d’a- 
nalogie avec celle dont nous venons de 
parler, et même aux ulcérations qui 
prenoïent consécutivement le caractère 


cancéreux. Il résulte de ce qui précède, 


que le mot cancer ‘désigne des tumeurs 
ou des ulcères , ayant pour base des dé- 
genérescences ou des tissus morbides 
qui sont bien de même nature relative- 
ment aux effets qu’ils déterminent con- 
sécutivement sur l’économie animale, 
mais qui diffèrent réellement par leurs 
caractères physiques. Les tumeurs can- 
cérenses sont toujours formées, on par le 
squirrhe proprement dit, ou par ja ma- 
tière AR AE soit seuls , soit réu- 


is ; elles penyent en outre contenir des 


corps fibreux, des tubercules, des méla- 
moses,etc,; mais jamais ces tissus ou pro- 
ductions accidentelles ne les constituent 
‘seuls, Ceux qui ont assimiié le cancer 
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aux maladies contagieuses ont admis. uw. 
virus cancéreux ; d'autres ont employé - 
les mots vice cancéreux ou. diathèse 
cancéreuse, pour exprimer cette dis= = 
Position particulière de certains india 
vidus à étre affectés du cancer. Il ne 
faut pas confondre la diarhèse cancé= < 
reuse avec la cacherie cancéreuse : 
celle-ci est le résultat du vice cancéreux 
porté au dernier degré, et affectant 
d'une manière. très-sensible toute l’é- , 


conomie; la diathèse cancéreuse, au 


contraire, ne se manifeste par aucun 
signe extérieur. Le cancer du testicule 
est ordinairement appelé sarcocèle ; celui 
de la face bouton chancreux ou noli me 
tangere ; celui de l'œil carcinôme , etc. 

CANCER AQUATIQUE , S. M. cancer 
aquaticus ; sorte d’ulcère rongeant des 
gencives et des lèvres, qui n’est peut- 
être qu’une variété du sromacacé ( Foy. 
ce mot). Il a été ainsi nommé, dit 
Van-Swiéten, parce qu’il ronge à la ma- 
nière des chancres, et est accompagné 
d’un flux continuel de salive. D'autres 
pensent. qu’il a été appelé aquatique, 
parce qu'il affecte ceux qui habitent les- 
pays remplis d’eaux stagnantes.. 

CANCER DE GALIEN, S. m. cancer 
Galeni; banilage à huit chefs, qui a été 
décrit par Galien, et qui s'emploie 
dans les plaies de tête, Les huit chefs 
qui. le forment ont été comparés aux 
pattes d’un crâbe , d’où vient son nom, 
Aujourd’hui on le remplace par le ban- 
dage à six chefs, nommé aussi bandage 
des pauvres on de Galien. 

CANGÉREUX, adj. cancrosus ; qui est 
relatif au cancer, qui tient du cancer. 
Vice cancéreux , diathèse cancéreuse , 
ulcère cancéreux. | 

CANGROÏDE ,:5. f. cancroideus , de 
cancer, cancri , le cancer, et de sidoc, 
forme : qui ressemble au cancer des 
mamelles. M. Alibert a donné ce nom. 
à des tumeurs qui s'élèvent sur diffé- 
rens points de la surface du corps, et 
ont exclusivement leur ‘siége dans le 
tissu de la peau : ce sont de véritables. 
cancers cutanés. 

Caxor, adj. candum vel canthum, de. 
candidus, blanc; blanchi, purifié. Il ne 
se dit qu’en parlant du sucre épuré et 
cristallisé. ` 

CANDISATION, 8. f, candisario ; opé- 
ration par laquelle on obtient le sucre 
candi. ag 

Canezze. Joy. CANNELLE. — 

Caxepis , s. m. Epiderme des 
peaux d'agneau ou de chevreau , prés 
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gares par les mépissiers » EL dont on se 
sert pour éprouver les lancettes. 
 GCanicipE ,s. M, canicidium, de ca- 
nis., chien, et de cædere , tuer ; meur- 
tre d’un chien : dissection d’un chien 
vivant. Ia dré employé dans ce der- 
nier sens par Drelincourt. Innsité. 
CANICULAIRE , adj. canicularis , de 
la canicule. Jours caniculaires : ce sont 
ceux pendant lesquels la canicule est 
sur l'horizon pour nos contrées bo= 
réales. Ils s'étendent du 24 juillet au 23 
août: ce sont ordinairement les plus 
chauds de l’année. š 
CANICYLE , s. f. canicula , dim. de 


canis , chien : la plus grande et la plus | 
brillante de: toutes les étoiles; aussi 
nommée sirius ( œwpioc), et étoile du 


chien , parce qu'elle fait partie de la 


constellation du chien. Les anciens lui | 


attribuoient une pai influence sur 
l’économie animale. On prend aussi 
pour la canicule le temps où cette con- 


stellation domine; c'est dans cé sens! 


qu'on dit: Z} ne faut pas se purger pen- 
dant la canicule. Ce précepte, comme 
plusieurs autresi, tient aux opinions 
erronées des anciens. 


Canin, caninus , «und, de canis 


ou xúwy, chien ; qui tient du chien, 
qui à quelque rapport avec le chien. 
Faim canine ( appetitus caninus, ; 
dpeéis euywdne, xuvoptéræ ) ; faim ex- 


cessive et désordonnée, que rien ne 


pent assouvir. 7: Bouzimie. Dents ca- 
nines , angulaires ou conoïdes (dentes 
„canini ,«æuvodoyres) : dents placées entre 
les incisives et les molaires de chaque 
mâchoire, et qui chez le chien dépas- 
sent le niveau des autres. Fon, Dear, 
Fosse canine : dépression qui se remar- 
que à l'extérieur de l’os maxillaire su- 
périenr, et qui se trouve ua peu au- 
dessus de la dent canine. Muscle canin 
(petit sus-maxillo-labial , Ch.) ; muscle 
qui tire son origine de la fosse précé- 
dente, Ris canin , au$i nommé ris sar- 
donique et ris moqueur ; espèce de rire 
produit principalement par la contrac- 
tion du. dir canin, surtout d’un 
seul côté. Peut-être anssi ces expres- 
sions, comme celle de spasme cynique, 
doivent-elles leur origine à la resscm- 


blance qu’on a trouvé entre celte es- 


pèce derire et certains mouvemens de 
la lèvre supérieure du chien. 
CANITIE, S. f. canities, de canus, 
blanc ; blancheur des poils, et surtout 
des cheveux. Peu usitée 
Cawxe, s. f. On connoït vulgaire- 
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ment sous ce nom plusieurs végétaux 
différens, dont deux appartiennent à la. 
triandrie digynie, L., famille des gra- 
minces, J.; savoir, la canne à sucre; 
saccharum officinarum (Foy, Sucre ) 3 
et la canne de Provence , arundo do- 
nax; dont la racine est regardée commie 
Mégèrement diaphorétique, et employce 
pour diminuer la sécrétion du lait. Le 
troisième. végétal auquel on donne ce 
même nom est la canne d'Inde ou bali- 
sier d'Inde, canna indica, L., plante 
inusitée dont le genre a donné son nom . 
‘àla famille des balisiers: Enfin on ap- 
pelle canne ou roseau aromatique Vaco- 
rus calamus , L. , plante de l’hexandrie 
monogynie, L. , famille des aroïdes ,* 
J. , X dont la racine est aromatique 
| et employée comime excitante. s 

CANNEBERGE ; $. f. Espèce du genre 
airelle; vaccinium oxycoccos ; dont les 
baies sont d'une agréable acidité , et 
| remplacent dans le Nord ceux du vac- 
cinium myrtillus. et les autres fruits 
acides de l’Europe australe. 
CANNELLE , S. f. Seconde écorce du 
cannelier, laurus cinnamomum, L. Arbre 
„qui croit en Chine, dans l'ile de Cey- 
lan, etc. Cette écorce, qui est d’une 
saveur piquante et aromatique, est très- 
employée dans les assaisonnemens, et 
comme un bon stimulant. ` 

CANNELLE BLANCHE , écorce qui 
avoit été confondue par Linné avec 
l'écorce de Winter , et que Swartz a re- 
connu appartenir à un végétal différent 
qu'ila décrit sous le nom de canella’ 
alba. Elle est aromatique. C’est un 
succédané de la cannelle; mais très-peu 
usité aujourd'hui. : À 

CanveLé, adj. canaliculatus , sul- 
catus , striatus de. devroit écrire ca- 
nelé, puisque ce mot dérive de cana- 
lis ) ; qui offre une ou plusieurs canne- 
lures Ki ce mot). Muscle cannelé:nom 
donné par Liéutaud aux deux muscles 
jumeaux de la cuisse qu'il regardoit 
comme n’en faisant qu’un seul. On dit 
aussi corps cannelé , sonde cannelée, ete. 

CANNELURE, S» f. sulcus, pelit ca- 
nal: sillon. La cannelure d'une sonde. 

Cawow,s. m, Partie de la jambe du 
cheval comprise entre le genou (en 
devant ) ou le jarret (en arrière ) et le 
boulet : elle est formée de trois os, dont 
le plas gros situé en ayant se nomme, 
l'os du canon, et les deux autres placés 
derrière s'appellent styloïdes. 

CANTHARIDE, S. Í. cantharis, xay- 
Sage, diminutif de 4évdapos , scarabée ; 
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CAP. 
| CAPELINE , e f. capistrum , de ca 
put, tête; espèce de bandage qui, par 
sa disposition , ressemble à-une ca- 
potte ou à un capuchon. On en dis- 
tingue de plusieurs sortes : telles sont ` 
la capeline de la téte , ou bonnet à deux 
globes employé autrefois pour remédier 
à l’écartement des sutures; la'capeline 
de la elavicüle, dont on se sert dans les 
fractures de l’acromiôn , de l’épine de 
l’omoplate et de la clavicule; la capeline 
pour l’amputation du bras dans l’article; 
celle pour l’amputation dela cuisse, qui 
est d un globe ou à deux globes, ete. 
CAPILLACÉ , adje capillaceus, de 

capillus, cheveu ; allongé et très-gréle, 
ayant presque-la finesse des cheveux. . 
Bot. FRE SECH 
~ CAPILLAIRE , adi, capillaris, capil- 
laceus , de capillus , cheveu ; qui a pour 
ainsi dise latténuité d’un cheveu. — En 
botanique, ọn nomme feuilles ou racines 
capillaires celles qui sont fort allongées 
et exuémement déliéess — En physi- 
que, on appelle tubes ou! tuyaux ca- 
Pillaires , des tubes d’un diamètre prese 
que infiniment petit, et dans lesquels 
l’eau et d’autres liquides s’élèvent au- 
dessus de leur niveau. — En anatomie, 
les vaisseauæ capillaires sont ceux qui 
sont intermédiaires anx veines et aux 
artères : ils ont été ainsi appelés à cause 
de leur extrême ténuité. Leur ensemble 
forme le système capillaire, On peut 
aussi, avec Bichat, distinguer deux 
systèmes capillaires, l’un général, en- 
trant dans la structure de tous les or- 
ganes , établissant la communication 
entre les artères qui proviennent de 
l’aorte et les veines de toutes les parties 
du corps; l’autre pulmonaire , c’est-à- 
dire propre au poumon et contenant le 
sang qui va des artères dans les veines 

ulmonaires , et qui est soumis à l’in- 

uence de la respiration. — En pa- 
thologie , on nomme fente capillaire 
(rima capillacea) une espèce de frac- 
ture du crâne, sans aucun écartement 
des parties osseuses, et ne se manifes- 
tant, lorsque l’os est à découvert, que 
par op rat ou une ligne extrêmement 
fine. - - S 
. CAPILLAIRE , ge m, capillaris. Nom 
donné À plusieurs plantes cryptogames 
de la famille des fougères, qu'on em- 
ploie en médecine comme pectorales. 
Tels sont : 1° le capillaire commun 
ou noir (asplenium adiantum nigrum , 
L.) ; 2° le capillaire du Canada (adian- ` 
tum pedatum, Li ); 3° le capiltaire 
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insecte coléoptère, d’un vert doré, 
. ayant les antennes noires et filiformes; 
tès-employé comme vésicant, Geoffroy 
l'appelle cancharis vesicatoria, Linné 
meloe vesicatorius, et Fabricius Lytta 
vesicatoria. ` i : 
CANTHUS, s. m. canthus, x@vôd; | 
coin ou angle de l'œil ; commissure des 
paupières. On distingue le grand can- | 
thus où Canthus proprement dit, qui 
est la commissure interne}, celle qui ré- 
pond au nez, et le petit canthus > qui 
` est la commissure externe. — On a aussi 
‘appelé canthus angle: d’une cruche on 
d’un vase quelconque par lequel on 
fait couler bätemde qu'il renferme; 
d’où est venu le mot décanter, 
` CANULE , gef canula ‚des canna , 
canne , roseau. Intrument allongé , 
ereux , ordinairement cylindrique et 
ouvert à ses deux extrémités. Il s’em- 
ploie quelquefois seul, comme lors- 
qu’on veut entretenir une plaie ouverte , 
ou bien il s’adapte à une seringue , à 
un Irocart , elc. SE 
.Caoutaou , s. m., vulgairement’ 
gomme élastique ; suc coagulé de l’hévé 
(hevea guianensis ) , arbre dela moncæ- 
cie monadelph, L. ; famille des tithy- 
males , J. Gette substance est également 
fournie par d’autres plantes telles què 
le figuier d’Inde , l’urcéole élastique , 
Je jaquier, etc. Dans le commerce , elle 
est en morceaux épais, assez semblable 
à du cuir, d’une couleur brune ou 
‘rousse, solide, tenace , et d’une grande 
élasticité, sans odeur, sans saveur, 
inaltérable à lair , insoluble dans l’eau, 
s’y laissant un peu ramollir lorsqu’elle 
est, bouillante. Ces propriétés Pont fait 
employer utilement dans la fabrication 
de divers instrumens de chirurgie, 
comme sondes, canulés , etc. 
!  CAPAGITÉ, 5. f. capacitas , aptitude 
A contenir; étendue de l’espace dans 
lequel un corps peut recevoir et con- 
‘tenir d’autres corps , et spécialement 
des fluides. — Capacité des corps pour 
le calorique : propriété qu’ils ont d’exi- 
ger, suivant leur nature, des quan- 
ütés différentes de calorique pour arri- 
ver au même degré de température. — 
. Capacitéest aussi employé par quelques 
auteurs comme synonyme de cavité. ~ 
,  CAPELET, S. M. Ou passe-cempagrie, 
tumeur mobile, le plus souvent indo- 
lente , et de la grosseur d’une pomme 
d'an, située sur la pointe du jarret du 
cheval. C'est une espèce de loupe qui 
se développe dans le tissu de la peau. 
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“de Montpellier ( adiantum Oe ve- 


neris, L. ) ; 4° le capillaire blanc ( po- 


Jypodium rhericum, L:). On se sert 


‘ordinairement du capillaire de Canada, 
` ‘qui esttrès-commun en France, pour 
faire le sirop de capilläites. 
CAPILLAMENT, s. m, Capillamen- 
‘eum, de capillus, cheveu; tégument 
welu, ou’, selon d'autres ` petite fibre 
très-ténue, filamenteuse. Juusité. 
3 GApILtATION , 6. f, capillatio (même 
 étym.); espèce de fracture du crâne 
fort difficile à reconnoître, parce qu’elle 
me se montre que comme une simple 
ligne à la surface de Pos, sans aucun 
écartement des’fragmens. Inusité, 
` CAPISTRATION , e f. capistratio, 
de capistrare, museler. Nom donné 
par quelques auteurs au phymosis. V. 
ce mot. 
CApPISTRE,, 5. m: capistrum (même 
‘étym:). Bandage out tête. E, CHE- 
wESTRE. — Rigidité spasmodique des 
‘muscles élévateurs de la mâchoire infé- 


` vente (Vogel). P. Trisue. Jnusité 


en françois. s 
“CariTAze (poudre), ou poudre de 
W'aint- Ange. Poudre aromatique qu’on 
fatt inspirer par le nez pour préserver 
‘des accidens qui sont la suite des coups 
àla tête : propriété chimérique. 

Creos adj. de caput, tête; 
qui porte A la tête, qui enivre facile- 
went. Se dit des vins qui sont riches ou 
principes spiritueux. 

CapPiTILUVE ,.s. m. capitiluvium, 
de caput , la tête , et lavare, laver : bain 
de tête. Inusité. i 

© CAPITULE , s M, capiçulum dim, 
do caput; tête; petite tête. Assemblage 
de fleurs sessiles ou presque sessiles , 
et tellement serrées, qu’elles semblent 
our ainsi dire n’en former qu’une 
seule. Bot, ` i 

CArITULÉ , adj. capiżzulatus, se dit 
des fleurs rassemblées en capitule ou en 
téte. Suivant M: Richard , ce mot de- 
vroits’entendre de tout corps grêle dont 
une des extrémités est subitement ren- 
flée en forme de tête, et on pourrait 
direstigmare capitulé , etc. Inusité dans 
ce sens.. 

Cavrarinées , s. f. plur. cappari- 
des, de capparis, câprier ; famille de 
plantes qui forme le quatrième ordre 
de la classe des dicotylédones poly- 
pétales à étamines hypogynes, J. 
Calice polyphylle ; corolle à quatre ou 
cinq pétales ordinairement alternes avec 
ie calice, étaines définies ou indéfinies ; 
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ovaire ordinairement porté surun pé- 
dicelle; un style owun stigmate; une 
baie on une capsule; graines atlachées 
aux parois du fruit; embryonsans péri- 
sperme; radicale courbée sur les lobes ; 
feuilles alternes , simples ou diaitées. 

CArrÉoraIRE', adj. capreolaris!, de 
gapreolus , vrille de la vigne. Quelques 
auteurs ont appelé vaisseaux capréo= 
laires les artères et veines spermatiques, 
parce qu’elles suivent une route si- 
nueuse pour arriver aux testicules. 
Inusité. MARS 

CAbrÉOLE, s. m. capreolus (même 
étym.). Ce nom a été donné, dit-on, 
à Phelix à cause de ses nombreuses 
sinuosités. [nusité. 

CAPRIER , se m. genre de plantes, 
capparis, L.; polyandrie mónogynie , 


„L. ; fam. des capparidées , J. L'espèce 


capparis baducca , câprier de Malabar , 
est employée par les Indiens (oyeg 


‘BAvuxxA). La racine‘du capparis spi- 


nosa, cäprier épineux ; qui crois dans 
le midi de la France, est 'une des cinq 
racines Han mineures des anciens. 


On confit les boutons de ses fleurs dans 


du vinaigre pour les servir sur nos 
tables à titre d’assaisonnement } sous le 
nom de cëtreg, " AE RARE 
` CAPRIERS, S. m. plur. synonyme de 
capparidées. Su 
CaprisanT, adj. éaprisans (sautil- 
lant), de capra , chèvre, parce que les 
chèvres aiment à sauter; mot imité du 


grec dopeadiguv, dont Hérophyle s’est 


servi pour qualifier une espèce de pouls. 
inégal dans lequel le battement de lar- 
tère , d’abord suspendu, se fait sentir 
avec force. On l'appelle encore pouls 
rebondissant. S 

CarsuLAIRE, adj. capsularis ; quia 
rapport à quelqu’une des parties que 
l’on nomme capsules (Woy. ce mot). 
Ligamens capsulaires; ce sont ceux qui 
forment les capsules des articulations. 
Artères et veines capsulaires ou surré- 
nales, ainsi nommées parce qu’elles 
appartiennent aux capsules surrénales. 
A les distingue en supérieures, moyennes 
et inférieures. Les artères viennent des 
diaphragmatiques inférieures , de l’aorte 
et des rénales. Les veines se rendent 
aux veinés diaphragmatiques , à la veine 
cave inférieure et aux veines du rein. 

CAPSULE , sf. capsula , dimin. de 
capsa, en grec xéŸa , boîte; petite 
boîte : nom donné à différens objets qui 
ont plus ou moins d’analogie avec une 
boîte, — Les botauisies sont peu d'at- 
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cord sur la signification dn mot cap- 


sule, Linnéle définit un péricarpe creux, 


s’ouvrant d'une manière déterminée. 
` Suivant M. Richard, ce nom convient 
à tout péricarpe sec renfermant une ou 
plusieurs graines , soit qu’il ne s’ouvre 
pas, soit qu'il s'ouvre d’une manière 
déterminée , et même, dans ce dernier, 
cas, jl setend au péricarpe charnu. 
M. Decandole fait une classe de fruits 
capsulaires ou déhiscens ; c'est-à-dire, 
qui s’onvrent d’eux-mêmes à leur ma- 
turité, sont de consistance sèche. et 
renferment beaucoup de graines; et il 
comprend dans cette classe le follicule, 
la gousse, la silique, la boîte à savon- 
nette et la capsule. Celle-ci n’a d’autre 
caïactère que de ne pouvoir étre rangée 
dans aucune des quatre autres espèces. 
—En chimie, on nomme capsule un vase 
arrondi en forme de calotte , dont on 
se sert pour faire évaporer un liquide. 
—En anatomie, le nom de capsule a été 
donné à des parties très-différentes j 
comme on peut le voir ci-après. j 
- CAPSULES ARTICULAIRES , capsulæ 
articulares ; appareils ligamenteux qui 
environnent ` Certaines. articulations, 
"comme à l’épaule, à la hanche , au 
genou, etc. On les nomme aussi cap- 
sules fibreuses.. i 
CAPSULES ATRABILAIRES , capsule 
atrabilarie. CAPSULES SURRÉNALES: 
CarsurE DE Grisson, capsula Glis- 
sonii; sorte de membrane décrite par 
Glisson, et qui n’est autre chose qu’un 
tissu cellulaire très-dense qui environne 
dans le foie les ramifications de la veine 
porte. i d 
CAPSULE DU CŒUR , capsula cordis. 
Cest ainsi que Paracelse appeloit le 
péricarde. Voy. ce mot. S 


CAPSULES FIBREUSES. E. CAPSULES 
ARTICULAIRES. 


CAPSULES SÉMINALES , capsule se- 
minales. Il paroît que Bartholin a nom- 
mé ainsi l'extrémité des conduits défé- 
rens , qui est sensiblement renflée au 
voisinage des vésicules séminales, D’au- 
tres pensent que les capsules et les vé- 
sicules séminales sont la même chose. 

CAPSULES. SURRÉNALES y capsulæ su- 
.pra-renales , nommées encore capsules 
atrabilaires , reins succenturiaux, etc.; 
‘petits corps aplatis., triangulaires , 
situés de des reins qu’ils recou- 
vrent en manière de casque. Ils sont 
ereux intérieurement, et renferment 
ane humeur brune , rougeâtre ou jau- 
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nåtre'qu’on a cru étre l’atrabile des 
anciens. Gs Sr 
CAPSULES SYNOVIALES, capsule sya 
noViales ; petits sacs sans ouverture for: 
més par une membrane très-mince , qui 
sécrètent la synoyie et revêtent toutes 
les articulations mobiles. 

CAPUCHON , s, m. cucullus. Nom 
donné par quelques anatomistes au mus- 
cle trapèze. — En botanique, M. Link 
appelle capuchon (seylostegium) un 
évasement particulier des filets des éta= 
mines qui, dans les asclépiades , sont 
soudées et recouvrent l'ovaire comme. 
un capuchon. ; ; ) 

CAPUCHONNÉ, adj. cucullatus , en 
forme de capuchon. { Bot.) Se dit des 


„pétales de l’ancolie et aussi, mais moins 


proprement , de certaines feuilles. 
(CAPUCINE , s. f. sropæolum, Lie 
Genre de plantes de l’octandrie mo~ 
nóg., L. ; famille des géranions, J. 
dont deux espèces, savoir , la capucine 
à feuilles larges, tropæolum majus, et 
celle à petites feuilles, sropæolum mi- 
nus, l’une et l’autre originaires du Pé- 
rou et cultivées en Europe, ont été re- 
commandées par quelques auteurs com- 
me diurétiques , anti-scorbutiques , etc. 
Elles sont cependant inusitées, excepté 
comme assaisonnement, quoique leur 
saveur piquante et Aere y dénote une 
propriété stimulante. 
+ CAPUT MORTUUM , 5. m. Mots la- 
tins qui signifient rdre morte. Les an- 
ciens chimistes s’en sont servi pour dé- 
signer le résidu de la distillation. 
CAQUE-SANGUE ou GAGUE-SAN- 
GUE , s. f, de l'italien cacasangue; dont 
les racines sont cacare , aller à la selle, 
et sanguis , sang : dysenterie , ou diar= 
rhée sangninolente. Inusité. Se trouve 
dans le Dictionnaire de Trévoux. 
CARABE, s. m. carabus , genre d’in- 
sectes coléoptères dont plusieurs espèces 
ont quelques propriétés épispastiques. 
| Quelques auteurs ont regardé le carabe 
ferrugineux, L., comme anti- odon- 
talgique. 
e CARARÉ. oyeg Succin. 
CARACTÈRE , s. m. character, Xa= 
paxrip ; proprement et originairement 
ce.mot signifie une empreinte, une 
marque, une figure propre à faire con- 
noître ou à représenter quelque chose. 
C’est dans ce sens qu’on dit encore les 
caractères chimiques , les caractères 
pharmaceutiques. Voy. ABRÉVIATION. 
— Les naturalistes et les nosologistes 
entendent par, caractères les traits les 
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plus saillans, les plus propres à faire | calcis (spath calcaire, marbre, pierre 
‘reconnoïtre un objet, et ils distinguent calcaire, craie, terre calcaire aérée , 
des caractères classiques, des carac- terre calcaire effervescente , méphite, 
tères génériques et des caractères spé- calcaire ). Cette combinaison est repan- 
cifiques , selon qu'ils appartiennent à due sur toute la surface du globe. Elle 
une classe, un genre ou une espèce. | M est pas sensiblement soluble dans 
22 On dit aussi d’une maladie qu’elle a | l’eau ; ce qui la fait régardér générale- 
un caractère plns ou moins Ce ment comme insoluble. On l'emploie 
on caractère de malignité, qu’elle est quelquefois en médecine comme áb- 
d'un mauvais caractère. sorbant. Í 
; i CARBONATE DE CUIVRE, carbonas 


cupri. Ge sel pur se rencontre dans læ 


CARACTÉRISER, V. a. depingere , 

faire connotire d’une manière certaine, l 
nature, et ést alors appelé malachite. 
H se forme à la surface des bronzes et 


Les convulsions et la perte de connois- 

sance caractérisent un accés d’épilep- 
d ` des vieux cuivres , et dans cé cas on 
l'appelle patine; mélangé avec le car- 


Sie. 
 bonate de'chaux, il forme les verts et 


CARACTÉRISME , $. m. characteris- 
mus , de Xapartnp, earactèré; confor- || 1 
les bleus de montagne , ‘qui sont dés 
mines de Cuivre. On fait le carbonate 


mité des plantes avec quelques parties’ 
de cuivre,dans les laboratoires, en pré- 


du corps humain. Inusité. i 
CARACTÉRISTIQUE, adj. characteris- | Ge c l 
tiĉus, qui caractérise , qui forme le cipitant une dissolution de cuivre aw 
caractère d’une chose. Les signes ca- j| maximum par un carbonate alcalin. Ce, 
ractéristiques d’une maladie sont ceux sel est corrosif. À 
… CARBONATE DÈ FER , carbonas ferri 
(safran de mars apéritif, fer spathique y 


ui sont propres À la faire recunnoitre ` 
q prop 
| craie martiale , fer aéré, mépliité mar- 


on les nouime encore pathognomoni- 

ques. 
tiale). On trouve cette combinaison dans: 
lanature ; mais, pour l'usage médical, 


CARAMEL, s. m. saccharum percoc- 
zum sucre à demi-brûlé. La désinence 
on la fait en exposant dé la limaille de 
fèr pur à la rosée., surtout à celle du 


du mot caramel, qui est la même que 

éelle de plusieurs mots dérivés du grec, à 

comme kydromel, oxymel , ett. , sent- | 101s de mai: C’estun bon tonique. 

bleindiquer qu’il a aussi pour une de ses CARBONATE DË MAGNÉSIE, carbonas 
magnesiæ ; Cè sel est sous forme ds 
cristaux prismatiques et transparens y 


racines méni (en latin mel), qui si- 
gnifie miel. ` 
CARAPACE , s. f. Test osseux ou co-| peu solubles. Il peut être employé 
xiace dans lequel est renfermé le corps comme absorbant. $ 
CARBONATE DE PLOMB, Carbonas 
plimbi (plomb spathique, céruse ; craie 


des reptiles de la famille des chélo- 

niens ; famille à laquelle appartiennent 
de plomb, mephite de plomb), On 
trouve celte Combinaison dans la na~ 


Jes tortues. La carapace est formée par 

les vertèbres , par les côtes, et par le 
ture ; mais pour la médecine et les arts ; 
on Ja fait en exposant des lames de 


‘sternum, qu’on appelle plastron : elle 
est ordinairement recouverte d’une sub- 
stance cornée , qui eet l’écaille propre: plomb minces à l’action simultanée des 
vapeurs du vinaigre et des gaz prove- 
nant dé la fermentation des substances 


ment dite. À 
CARBONATE, s. m. carbonas. Nom ; 

végétales ét animales, Elle enire dans 

quelques onguens. 


générique des sels neutres qui résultent 

de la combinaison de l’acide carboni- 

que avec une base quelconque. Lorsque CARBONATE DE POTASSE, Carbones 

ces sels sont avec excès de base, on les | potasse. Ce sel n'est connu que des 
chimistes, et depuis peu dë temps: il 
est cristallisable, et moins soluble que 


appelle sous-carbonates. 
` CARBONATE D'AMMONTAQUE , Car- 

le sous-carbonate de la même base. U est 
altérant. 


bonas ammoniacæ; combinaison neutre 
CARBONATE DE SOUDE, Ca/bQnas 


et peu odorante d’acide carbonique et 
d’amimoniaque ; on l'obtient én ee: 
ne dn gaz acide carbonique à travers | sode (natrum A. Sonde satarée d'acide 
. l'ammoniaque liquide; elle est. sous | carbonique. On la tronve en Egypte, 
forme de cristaux transparens. Ce sel | où elle est connue sous le nom de na- 
n’est connu que des chimistes modernes; | am, Ce sel, moins soluble que le 
sous-Carbonate de soude , est altérane. 
CarxoNE, carbohium; principe oom- 


Àl n’est pas employé en médécine. 
CARBONATE DE CHAUX, carbonas 


 dérables ; un des principes constituans 


. chose de plus vague , etil est douteux 


` tétradyn. siliq. L... France. — Plante 


` bustible abondamment répandu dana Ja 


‘absorbe en brûlant quatre fois son poids 


pour du charbon ou plutôt du car- 


gine. Voyez ces mots. 


foible que plusieurs ‘autres crucifères , 
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amome. Ce mot cardamome vient dé 
l'expression arabe cardumerri ; ou p SUIS. 
vant quelques-uns de xapduuoy, nom 
“que les Grecs dônnoient à la cardamine s 
à cause de l'analogie qu’on avoit trøuvée 
dans la saveur de ces substances, 
CARDIA , s. m. Mot latin emprunté-' 


nature, et formant dans le sein de la 
terre des masses plus ou moins consi- 


des êtres organisés, d’où on l'extrait à 
Vétar de charbon pour les usages de la 
société, Il es: insipide , inodore, très- 
mauvais conducteur du calorique , et fdu grec x4edŸ, et par lequel on désigne 
exclusivement aujourd’hui orifice su- 
perieur de l'estomac : autrefois ilsigni 
Dot aussi lé cœur, 
CARDIAGRAPHIE, et Cardiagraphia, ` 
dezaedia le cœur et year, descrip- ` 
tion: partie de l’anatomic qui a pour 
objet la description du cœur. {nusité, 
 CARDIAIRE, adj. cardiarius , de Rate" 
dia, cœur ; qui est relatif au cœur, Vers 
‘cardiaires. Voyez Ver. d ! 
CARDIALGIE, S.f. cardialgia, de ap 
dia , le cardia, et de dec, douleur: 
douleur très-vive qui se fait sentir à [= 
pigastre , vers l’orifice supérieur de l’es- 
tomac. Un: a encore appelé cette mala- 
die çardiaca passio , cardiacus morbus À 
cardiagmus , napdiand Adbsris, etc. - 
CARDIALOGIE , s. f. cardialogia , dè 
tapdia, le cœur,et ayos, discours. l'raité 
du cœur. Inusité. 
CARDIAQUE, adj. cardiacus , xapdiæ- 
sie, de xuedia, le cœur ou l'orifice 
supérieur de l'estomac ; qui appartient 
au cœur où a rapport au cardia. [es 
artères cardiaques , au nombre de 
deux, l’une antérieure et l'autre posté- 
rigure, naissent du petit sinus de l'aorte, 
immédiatement au-dessus des valvules 
sigmoides. Les veines cardiaques sont 
ordinairement au nombre de -quatre , 
deux antérieures et deux postérieures : 
elles s'ouvrent dans l'oreillette droite. 
Nerfs ‘cardiaques ; on en compte or- 
dinairement ‘trois de chaque côté, un 
supérieur, un moyen et un énférieur, qui 
sont fournis parles ganglions cervicaux 
correspondans ; mais le plus souvent il 
n’y en a que deux du côté gauche , le 
supérieur, elle moyen, qui tire son ori« 
gine des deux derniers ganglions cer- 
vicaux. Scarpa nomme le nerf cardiaque 
supérieur , cardiaque superficiel ; le 
moyen, cardiaque profond ou grand car- 
diaque ; et l’inférieur , pegit cardiaque. 
Il y a encore des filets cardiaques qui 
sont fournis par les nerfs vâgues ou 
pneumo-gastriqnes,et qui se confondent 
avec les précédens. Plexus cardiaque 77 
CAïDAMOME, S. m: cardamomum., l'entrelacement nerveux formé par les 
On donne ce nom en pharmacie aux | différens nerfs dont il vient d’être par- 
froits de plusieurs plantes qui appar-|lé, et qui se trouve placé à la partie 
tiennent au genre ao, Li, Voyez | postérieure de la crosse de l'aorte , près 


d'oxygène pour se convertir en acide 
carbonique. Le diamant est . regardé 
comme le carboné/le.plus pur. = 
. CArgon#,, adj. carbonatus, qui con- 
tient du carbone. Gaz hydrogène car- 
boné : on dit aussi carbure. à, 
CARBONIQUE , adj. carbonicus , qui 


one. Acide carbonique. = 

' CARBoNISATION,5. f. carbonisario,de 
sarbo, charbon : transformation d’une 
Substance végétale ou animale en char- 
bon., Aie ba 

CARBURE, s.m. carbur, combinai- 
son du carbone avec une autre substance 
eombustible, particulièrement avec un 
métal. Le carbure de fer est, suivant les 
proportions de ses principes consti- 
tuans, ou de l'acier ou de la plomba- 
CARGHÉSIEN , adj. carchesins , nag- 

Xios, de zep%unoiov, le haut d'un mât de 
vaisseau. Oribase donne cette épithète à 
une espèce de lac employé de son temps 
pour réduire les fractures. Inusité, 

‘'CARCINOMATEUX, adj. carcinodes / 
qui a rapport au Carcinôme. ZE, ce mot. 

` CARGINOME , 5. m, carcinoma, nag- 
aivoue, de zapriyos , cancer. Ces deux 
mots Carcinôme et cancer sont géné- 
ralement regardés commé synonymes ; 
cependant le premier présente quelque 


que toutes les tumeurs désignées parles 
auteurs sous le nom de carcinomateuses, 
fussent de véritables cancers. LU esten- 
core des anatomistes qui nomment car- 
cinôme cette espèce de cancer que 
M. Laennec a appelée dégénérescence 
cérébriforme ou encéphaloïde. 
CARDAMINE ( cresson élégant ) , car- 
damine pratensis , L.; cruciféres, J., V.; 


anti-scorbutique , mais à un degré plus 


telles que le cochléaria, le cresson de 
fontaine. 
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deson origine. — Remèdes cardiaques : 
ils sont plus connus sous le nom de cor- 
drop, Foy. ce mot. — Passion ċar- 
diaque, Koy. CARDIALGIE. | 

CARDIATOMIE* S» f. cardiatomia , 
de rapdia, cœur, et de gespent COU- 
per ; dissection du cœur. Inusité, 

" CARDINALE BLEUE, n0m vulgaire de 
la lobélie syphilitique , Zobelia syphi- 
litica , L. Joy. LoBÉLIE. : 

CARDIOGME, S. m, cardiogmus, get: 
Dwyros; synonyme de cardialgie dans 
Hippocrate ; palpitations du cœur dans 
Galien. Sauvages a désigné sous ce 
nom les anévrysmes du cœur et. des 
gros vaisseaux. [nusité. ee 

:CARDITE, S. f. carditis, de napsia , 
le cœur ; inflammation du tissu propre 
du cœur. ` 

CaRÉBARIE , S. f. carebaria , xæph="| 
Bapa, de zong, la tête, et de Baegos, 

oïds ; pesanteur de tête. Employé par 
E et Galien.Inusité en français. 

CARÈNE ; 5. f. carina, de x&pnvov, 
tête, sommet, ou, selon M. Morin, de 
xapsiv, qui lui-même yient de Averna, 
je coupe, je fends; partie d’un vaisseau 
qui reste plongée dans la mer, et qui 
est construite de manière à fendre les 
flots. — On donne ce nom, par ana- 
logie en botanique , au pétale inférieur 
des fleurs papillonacées , ét aussi quel- 
quefois à l'angle saillant que présente 
la surface inférieure de certaines feuilles. 

. CARÉNÉ, adj, carinatus , ayant la 
forme d’une carène de vaisseau. Bot. 

CARIE, S. f. caries ; ulcération des 
os ; maladie dans laquelle leur tissu 
s’altère dans un point quelconque de 
leur surface et se change en une matière 
molle, déliquéscente , et d’une odeur 
fétide. On a distingué antrefais la carie 
sèche et la carie vermoulue; mais la pre- 
mière est une affection particulière 
qu’on doit appeler nécrose P. ce mot), 
et la seconde éstla carie proprement dite. 

, adj. çgriosus, affecté de 


CaRMINATIF, adj. carminans , car- 
minativus , de carminare, carder, en- 
[lever ce qu'il y a de grossier, où de 
carmen, Vers, parce que , selon Boer- 
haave , les anciens croyoient que les 
médicamiens auxquels on donnoit ce 
nom avoient, comme les vers, la verta - 
de calmer les douleurs. Les remèdes 
carminatifs sont ceux qui ont la pro- 
priété de faire expulser les vents op 
flatuosités contenues dans le conduit 
intestinal. Ils sont pris parmi les sub- 
stances fortément aromatiques. : 


CARNASSIERS , s. f. plur., carnarii, 
de caro, gén. carnis, chair : animaux 
ui se nourrissent de chairs crues, Ils 
orment une famille très-naturelle de la 
classe des mammifères. 

CARNIFIGATION , S. f. carnificario p 
de caro, chair, et fieri, devenir : trans- 
formation en chair ( Path. ). Carnifica- 
tion des os , ou ostéosarcôme — ramol- 
lissement des os.:Carnification des pou 
mons; état dans lequel une portion 
plus ou moins considérable du tissu 
pulmonaire est endurcie, compacte , 
et se rapproche de la consistance et de 
la couleur du foie - ce qui l’a fait nom- 
mer aussi bépatisation. `. 

CARNIFIÉ , adj. in carnem conver- 
sus ; changé en chair. Poumon carnifié. 
Voy. CARNIFICATION. à 

ICARNIVORE , adj. carnivorus, de 
caro , chair, et dé vorare, dévorer , 
manger; qui se nourrit de chair. JI ne 
faut pas confondre ce mot avec carnas- 
sier.: tous les animaux carnivores né 
sont pas de la famille naturelle des car- 
nassiers. Zoyezice mot. ` í 

CARNOSITÉ , s. f. carnositas, de 
caro, chair ; excroissance de chair. 
On a cru long-temps mal-à-propos que 
les rétrécissemens de Purètre étoient 
toujours occasionnés par de semblables 
excroissances sur lesquelles on a beau- 
coup écrit. Voy. RÉTRÉGISSEMENT. 

CARONCULE , SL caruncula , di- 
minutif de caro, chair ; petite, por- 
tion de chair; en grec, capxioyv. Ca- 
roncule lacrymale : petite éminence 
charnue placée au grand angle de l'œil. 
Elle est foimée par un repli de la con- 
jonctive , dans l'épaisseur duquel on 
gén. polygam. égale, L: ;floscnl. Desf,; | trouve quelques follicules muqueux et 
corymbif. J., V. 2. Pyrénées , mon- | les bulbes de quelques poils très-déliés. 
tagnes de la Suisse , Italie. — La racine Caroncules déiten : petits tuber- 
de cette plante a été préconisée comme | cules rougeâtres, de forme très-varia- 
tonique , emménagogue et sudorifique : ble et. en nombre indéterminé , Si 
elle est pour ainsi dire indsitée, tués vas l'erifice du vagin. On les 


CaRIÉ , adj. 
carie; une dent cariée. .. 
SCH Se 
Carter ( se), commencer à être 
affecté de carie. 
i CartEux, ad]. cariosus , qui appər- 
tient à la carie : ulcère carieux ; ulcère 
entretenu par la carie d’un os. 
CARLINE , carlina acaulis , L. ; syn- 
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xegarde généralement comme les débris 

de la membrane hymen qui a été dc- 

chirée par le coït. On a aussi appelé 
‘caroncules papillaires les petits mame- 

lons des reins qui versent Purine dans 

les calices; et caroncule de l’urètre ; le 
. perumontanum. K 


CARONGULEUX, adj. carunculosus , 


qui a rapport aux caroncules ou plutôt 
aux carnosités. On appeloit autrefois 
rétention d'urine caronculeuse , celle 
qu’on croyoit produite par de préten- 
dues carnosités de l’urètre. Inusité, 
 CAROTIDAL , adj. caroridalis , syno- 
nyme inusité de caroridien. Fon, ce mot. 
CAROTIDE, sf carotides, #apa- 
idee, de xépos, assoupissement : nom 
que les anciens ont donné aux artères 
qui portent le sang aux différentes par- 
tes de la tête, parce qu’ils les regar- 
doient comme le siége de l’assoupisse- 
ment. On distingue 1° les artères ca- 
Trorides prprement dites; ou les caro- 
tides primitives (céphaliques, Ch.) dont 
la droite naît de la sous-claviëre , où 
plutôt d’un tronc qui lui est commun 
avec celle-ci, et qui tire sou origine dé 
l'aorte, tandis que la gauche est fournie 
directement par l’aorte; 2°] a carotide 
externe (maxillo-faciale ,.Ch:) ; et 3° la 
carotide interne ( cérébrale antérieure , 
Ch. ) : ces 
de chaque côté de la bifurcation de la 
carotide primitive. : 
CAROTIDIEN, adj. carotideus ; qui a 


rapport aux artères carolides. Conduit 


‘catotidien (canal inflexe de Vlos tem- | 


` poral, Ch. ), conduit qui donne passage 
Ke carotide interne. Trous caro- 
zidiens , distingués en externeet interne: 
ce sont les orifices du conduit précédent 
dont l’un se trouve à l'extérieur et l’au- 

. tre à l’intérieur du crâne. 

CAROTIQUE, adj. caroticus , nagw- 
mie, de xapos , assoupissement ; sopo- 
reux , endormi ; qui a rapport au carus. 
On dit sommeil où assoupissement caro- 
rique, en parlant d’un sommeil mor- 
bide et très-profond. 

' CAROTTE , s» f. daucus carota; 
plante potagère etindigċne de la pen- 
tandrie digynie, L.; famille des om- 
bellifères, J. Ses semences sont aro- 
matiqnës. et un peu stimulantes ; ses ra- 
cines ont été regardées comme apéri- 
tives ; mais ellés sontaujourd’hui plutôt 
PE comme aliment que comme 
médicament. 
CAROUBIER, $. M. (carauge), cera- 
zania siliqua, L, Arbre de la polyga- 


deux dernières proviennent |: 


CAR 


mie tricc., L.; lépumineusés, J. On 


| pense qué c'est le zsparoria de Galien 


et de Paul d'AEgine. L croft en Orient 
et dans le midi de l'Europe. Son fruit 
ést adoucissant et op peu laxatif. ` 
CARPE > Se m. carpus, Zetär: poi- 
gnet , partie qui se trouvé entre layant= 
bras et la main. Les os qui entrent dans 
sā composition sont au nombre de . 
huit, la plupart très-petits, et forment 
deux rangées. Les os de Ja rangée su~ 
périeure sont de dehors en dedans : le 
Scaphoïde, le semi-lunaire, le pyra- 
midal et le pisiforme. Ceux de la ran- 
gée inférieure sont : le trapèze, le tra- 


pézoïde, le grand os et l'unciforme. 


 CARPHOLOGIE, 8. f. carphologia , 
#apgoroyid, de xapgoc, fétu, et asye o 
recueillir, ramasser ; action de ramasser 
des brins de paille : mouvement que 
font certains malades qui semblent võu- 
loir ramasser des brins de paille ou au-- 
tres petits objets, C'est un symptôme 
dé la fièvre ataxique. ` 
CARPIEN, adj. carpianus, qui ap- 
partient au carpe, Ligamens carpiens. | 
.CARPO-BALSAMUM, S. m. de xap= 
Tos, fruit, et de Éarcagov, baume. Nom 
du fruit de Pamyris opobalsamum ,arbie 
üi produit le baume de Judée. Ce 
fruit est stimulant, mais inusité. 
CARPO = MÉTACARPIEN , adj. carpe : 
metacarpianus , qui appartient aŭ: carpe 
et au métacarpe. Muscles carpo-méra- 
Carpiens ou opposans : ce sont deux 
muscles age à la paume de la main, 
et qui rapprochent l’un de l’autre le 
pouce et le petit doigt, où plutôt le 


premier et le cmquième o$ du métacarpe. 


CARPO-PHALANGIEN, adj. carpo- 
phalanginus, qui appartient au carpe et 
aux premières phalanges proprement 
dites. Muscles carpo-phalangiens : au 
nombre de deux ; l’un, qui est celui du 
poucé, est aussi appelé fléchisseur du 
pouce; l’autre, qui appartient au cin- 
quième doigt, adduêteur du petit doigt. 
… CARPO-SUS-PHALANGIEN , adj. carpo- 
Supra-phalanginus ; qui s’ctend du car-. 
pe à la face supérieure de la première 
phalange. Muscle carpo-sus-phalangien, 
ou couft abdncteur d pouce, petit mus- 
ċle situé à la face externe de la main. 

CARRÉ ou QUARRÉ , adj. quadratus , 
qüi a quatre côtés égaux et quatre angles 
droits, Ge nom a été donne à plusieurs 
muscles , à cáuse de leur figure qui se 
rapproche de celle du carré. Tels sont 
‘10 le carré des levres où abaisseur de Ja 
lèvre inférieure; 2°1e carré du menton où 


"Ale carré des lombes (ilio-vostal , Ch, 
1 5° le carré de la cuisse (ischio-sous-tro- 


de CiR 


` houpe du menton (mento-labial, Ch.) ; 
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| tuaire dans la composition duquel entre 


fe L e Lr D H É à 
3° ic carré pronateur (cubite-radial,Ch.); | le costus et d'autres substances aroma- 


) | tiques ; c'est un purgatif hydragogue. 


ARYOPHYLLÉES, $. f, plur. caryo= 


chantérien » Ch.) er 6° le carré du piéd | phylleæ; faille de plantes qui a recu 


ou transversal des orteils ( métatarso- 
sots-phalangien transversal du pouce, 
Choj s 
CARREAU , 5. m, tabes mesenterica : 
`" amaigrissement auquel lès enfans sont 
sujets par suite de l’engorgement et 
de la dégénérescence tuberculeuse des 
. glandes du mésentère. © 
CARTHAME, S. m. (safran bâtard), 
carthamus tinctorius, Ù., kartam en 
arabe, mee en grec. Plante de la syn- 
génésie polyg. égale, L., cynarocé- 
Phales, J., dont les fleurs sont em- 
‘ployées pour teindre en jaune et en 
rose, Les graines ont été anciennement 
employées comme purgâtives et sont 
aujourdhui inusitées, 4 ` 
CARTILAGE , s. m. cartilago ( en 
grec Xoydpos); partie solide du corps 
des animaux , de consistance moyenne 
entre l'os et le ligament. Bichat distin- 
gue les cartilages proprement dits des 
‘œartilages fibreux ou ffhro-cartilazes. 
Les premiers sont des substances dures, 
élastiques, blanchâtres ; ayant une ap- 
parence fnorganique, quoique leur or- 
ganisation soit très-réelle. Les seconds 
sont un assemblage du tissu fibreux et 
du tissu- cartilagineux: aussi sont-ils 
inoins durs, plus souples; et ils n’ont 
jamais cet aspect nacré ou Perlé que pré- 
sentent les véritables cartilages. ` 
© GARTILAGINEUx , adj. carcilagino- 
sus; qui a rapport aux cartilages ou 
qui en est formé. Tissu cartilagineum. 
— On nomme poissons cartilagineux 
ceux dont les seules parties solides 
sont des cartilagess — En botanique, 
on doune cette épithète aux parties qui 
ontla consistance des cartilages : feuil- 
les cartilagineuses. ; 


.. CaRyS, s. m. Mot latin qu'on a 


conseivé en français, du grec x&pos, | 


assoupissement profond qui rend in- 
seusible à l’action des plus forts stimu- 
lans. Voy. AssoUPISSEMENT. 

CARVt, s. m. carum carvi , L. Plante 
indigène de la pentandrie digyn., L. ; 
ombellifères, J. y dont les semences 


ze Sont stimulantes ét employées comme 


carminatives ét Comme vermifuges: 

"1, CARYOCOSTIN , 5: M. caryocostinus, 
de xapuseuw , j'assaisonne , et de xis- 
Tos, Coslus, arbrisseau ou plante très- 
odorante. Electuaire caryocostin, élec- 


DH 


H 


son norn de l’œiilet qui en fait partie, ` 


Let que Tournefort avoit appelé caryos 


phyllus à cause de son odeur analogue 
à celle du clou de girofle, en grec yu- 


| popuñnoy. Le même botaniste a nommé 


la benoîte caryophyllata, parce que sa 
racine a une odeur semblable, Le mot 
français giroflée a la même étymologie. 
— La famille des caryophyllées forme 
l’ordre vingt-deuxième de la classe des 
plantes dicotylédones polypétales, à 
étamines hypogynes, J.— Calice d’une 
seule pièce, en tube, on divisé pro-. 
fondément en cinq parties; corolle à 
quatre ou cinq pétales terminés par un 
onglet, souvent très-prolongés; là co- 
rolle mue quelquefois ; étamines 
définies; deux ou cinq styles, rare- 
ment un seul; capsule polysperme; 
graines attachées à un placenta pyta- 
midal qui s'élève du fond de la capsule; 
feuilles opposées; tiges ordinairement : 
herbacées. E / 

CASGARILLE , 8. f. croton cascarilla, 
L., ou clutia elutheria ;, arbrisseau de 
la monœcie monadelphie , L.;. eue. 
phorbes, J. Amérique mérid, Le niot 
gascarilla est espagnol ;. c’est un dimi- 
nutif de cascara, qui signifie écorce z 
et lécoreéde cascarille est la seule par- 
tie de cette plante qui nons soitenvoyée 
par le commerce. Elle est tonique et 
astringente, et a été émployée avec 
avantage comme fébriluge, ` K 

CASÉATION , s. M. cusealio, de ca~ 
seum , fromage : formation du fromage 
par l'effet de la décomposition du lait. 
Inusité,. Í ; 

Caseux ou CasÉEUx , adj, casea= 
rius , de caseum, fromage ; qui estde la 
nature du fromage. Kourcroy appelle 
albumine caséeuse, la partie du lait qui `. 
forme le fromage , c’est-à-dire , la ma~ 
vière caséeuss. 

CASQUE , s. m. cassis, galea; nom 
donné à la lèvre. supérienre des labiées 
parce qu’elle a la forme d’un casque, 
` Casse, cassia fistula , L. Plante de 
la décandr. monog., L.; légumineuses, 
J. b. Indes orient. et occident. — La 
silique, qu’on appelle casse-en bâton, 
contient dans son interieur une pulpe 
noire; d’une oder fide ct d’une sa- 
veur douceâtre. On emploie cette pulpe 
isolée ou la décoction de la silique con- 
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cassée, l'une et l’autre comme lata- 
ives. — Le cassia senna est le séné, 
Foy.cemon 

` CASSINE, S. f. cassine peragua de 
Miller ( thé de la mer du Sud , Aps- 
lachine ). — C’est l'ileæ vornitoria des 
Dotanistes modernes. E, APALACHINE 
et Houx. ; 


Cassure, s: f. efractura;, solution 


` de continuité complète opérée dans un 
corps fragile par des puissances qui 
tendent à le fléchir ou à le redresser, 
let qui le partagent en deux ou plusieurs 
‘parties distinctes et entièrement sépara- 
iles. — Aspectque présente un mineral 
qui a été cassé: cassure vitreuse , CIC. 
2” Castor, sem. castor fiber, L. Qua- 
diüupède mammifère de la famille des 
rongeurs, qui habite les bords des ri- 
:vières et des lacs ; dans les contrées dé- 
sertes de l'Amérique septentrionale et 
o du nord de l'Europe. Il fournit le cas- 
wréum (E. ce mot). Sa graisse, passe 
our émolliente. — Ce que les Anglais 
appellent huile de castor (castor oil) 
west autre chose que l’huile de ricin. 
CasToRÉUM, s: nis de äeren, Cas- 
itor; matière animale sécrétée par des 
organes pyriformes et celluleux qui se 


trouvent près des parties génitales du 


castor , castor fiber; L. Le casto- 
réum est composé d’une résine ; d’une 
sorte de corps adipocireux , d’une 
huile volatile, d’une matière extrac- 
tive colorante, d’une substance gélati- 
neuse et d’acide benzoïque. Il agit dans 
économie animale comme excitant 
de la circulation et comme sédatif 
du système nerveux. Il est spéciale- 
ment recommandé dans lhystérie , 
. Phypochondrie, etquelques autres né- 
roses. 
: CASTRAT; S. M. casfrarus, châtré ;. 
on nomme castrats les individus de 
lespèce humaine auxquels on a fait 
subir l’opération de la castration dans 
: la vue de leur procurer une voix plus 
claire et plus aiguë. 
CASTRATION , castratio , extirpation 
des testicules ; opération qui rend im- 
propre à la reprodäction. — En bota- 
nique, on appelle ainsi, par analogie, 
l'opération par laquelle on ôte à one 
plante là faculte de féconder ses graines, 
soit en lui enlevant les parties de Don 
ou de l’autre sexe avang que la féconda- 
tion ait eu lieu, soit en s’opposant à ce 
que la poussière prolifique des anthères 
soit recue par les-stigmates. d à 
CaTAGHA5MOS, 5. M. de rarádyar- 


là, crevasse ; scarification. Inusités 
Voy. SCARIFIGATION. , 


CATACLASE , S. f. cataclasis, xara= 
xaacis , de rararrasiy , briser, rompre. 


Ce mot signifie proprement rupture y 


mais Hippocrate l’a aussi employé pour 
désigner la distorsion dès yeux. Vogel 
Pa pris dans le même sens. Inusité. 
CATAGLYSME, s. m, cataclysmus, 
zatauhuopa le RaTaxAuË ent, inonder, 
ensevelir ; le mot grec est employé par 
Hippocrate comme synonyme de #Avo- 
rie, clystère. Cælius Aurelianus: se 
sert du mot latin ponr désigner une 
sorte d’écrasement. autres entendént 
par éataclysme le bain de douche. Inus. 
CATAGMATIQUE , adj. catagmaticus, 
xarayuaærindc, de xarayua, fracture; 
propre à guérir les fractures. Galien 
parle d’un bandage et d’un emplétre 
catagmatiques. Inusité. 
CATALEPSIE, S.f. catalepsia , cata- 
lepsis ; naraxndie, de nararaubave y 
surprendre, saisir , etc. ;maladie carac- 
térisée par la perte instantanée du sen- 
timent et du mouvement, et par la 
faculté qu'ont les membres et même le 
tronc de conserver toutes les attitudes 
qu'on leur fait prendre, Les anciens ont 
confondu la catalepsie avec la léthargie. 
Le mot xarénndis a été aussi pris, par les 
auteurs grets, Suivant sa signification’ ` 
grammaticale, comme indiquant l’action 
de surprendre, de concevoir y d’em+ 
brasser ; etc, 5 da UNE 
CATALEPTIQUE , adj. catalepticus ; 
KATAANTTÛ, Qui est attaqué de cata- 
lepsie. Il se dit aussi de ce qui appar= 
tient à la catalepsie. 
` CATALOTIQUE yad). cataloticus , was 
ranorixog. Galien doune cette épithèté 
aux remèdes qui applanissent ét net+ 
toïent les cicatrices grossières. Castelli 
fait venir ce mot de sarahoxe, je broye- 
D’autres croiént avec plus de fonde 
ment qu'il faut lire catulotique au lieu 
de catalotique. Zog, CATULOTIQUE. ` 
CATAPASME , S. M, carapasma , xa- 
räraoua, de nara , sur, et de race, 
saupoudrer; médicamens pulvéruléns 
dont les anciens faisoient dés applica- 
tions sur diverses parties du corps. Se 
trouvé dans Paul d’AEgine. lausité. 
CATAPHORA, e, M. Cataphora ; ta 
ragopà, de zarg, en bas , et de cepeiy, 
porter ; parce que dans cette affection , 
qui est une espèce d’assonpissement , 
le tronc et les membres sont éntraînés- 


| par leur propre poids. La plupart des 


lexicegraphes regardent ce mot comme 


me 


. D 
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synonyme de coma. Il päroit cépéndañt 
que les auteurs grecs ont mis eûtre l’un 
et l'autre quelque différence : ou bien 
ils ont regardé le cataphora comme une 
espèce de coma , donnarit à ce dernier 


mot une acception heaucoup plus éten, 


` due; ou bien ils ont distingué le coma 
duCataphora , en ce que celuisei n’est 
pas-accompagné de fièvre. Le cataphora 
Se rapprocheroit dove du carus et se- 
Troit sculement un assoupissement moins 
profond, Ce mot, d’ailleurs’, n’est plus 
En usage. 
CATAPHRACTA, s. M. cataphracta, 
aTappanTe > proprement une cuirasse ; 
Galien s’en “est servi pour désigner une 
sorte de bandage qui s’applique autour 
de la poitrine, et qui est plus connu 
aujourd’hui sous le nom de quadriga. 
CATAPLASME (ls se prononce), 
e m. cataplasma , narémaadua ; de 
xartarhacssiy , enduire, appliquer des- 
sus, Médicament de la consistance 
d’une bouillie épaisse , et destiné à être 
‘appliqué extérieuremient.. Carapläsnies 
émolliens, résolutifs, maturatifs , elc. 
Les sinapismes ne sont qu'une sorte de 
‘cataplasmes irritans. 
CATAPLEXIE , S. f. cataplexia , t4- 
manhs, dé rararrioseiv, frapper de 
stupèur ` engourdissement subit qui 
affecte un membre ou une partie quel- 
conque. Mot employé par Hippocrate , 
en parlant des yeux. lnusité. ` 
CATAPSYXIE , S. E catapsyxis , Ka: 
` médufie, de xaraüzcu, rafraîchir, 
refroidir; refroidissement : employé 
par Hippocrate et Galien. Inusité, 
CaTAPTOSE , S. f. cutaptosis, xa- 
rémrwnts, de xaæramimreiÿ, tomber; 
chute soudaine du corps sur le sol: 
äymptôrae de l’épilepsie on de Tango: 
plexie.Employé par Galien. Inusité. 
CATARACTE , S. f. cataracta, xaru- 
Féitz et naraphárris, de LATApA TT ; 
je tombe; privation de la vue qui sur- 
vient peu à peu et fait l'effet d’un voile 
. Qui tomberoit sur les yeux ; apicité du 
cristallin , soit qu’elle ait son siége dans 
Ja lentille ou dans la membrane qui l’en- 
veloppe : de là la distinction 4 catå- 
racte vraie etde cataracté membraneuse ; 
la première esten outre solide ou molle, 
blanche, grise, noire ou marbrée, et 
quelquefois Branlante ou vatillante : la 
seconde est primitive Ou Secondaire , Se~ 
lon qu’elle se montre avant ou après 
l'opération. 
… CATARAGTÉ 


, adj. cataractus , cata- 


4 distingue le catarrhe. de l'oreille ou 
otite , le catarrhe pulmonaire ou rhume, 


NEE ET 
rattà vitiatus, qui est affecté de la ca- 
taracte ; il se dit de l'œil qui est le siégé 
de la cataracte, et de l'individu qui a 
cette maladie. j ; 
\ CATARACTER (se) > Vin, suffundi ; 
devenir le oe d’une cataracte ; se dit 
SNE dont le cristallin commence à 
perdre sa transparènce. 

CATARRHAL, adj. catarrhalis; qui 
estrelatifau catarrhe : Zou catarrhale ; 
fièvre catarrhale , ete, mu À 

' CATARRHE , 5. m, Catarrhus , na- 


Tafpooc, de nara cn bas, et de fewjé ` 
coule : proprement écoulement (ce que 
Celse exprime par déséillatio ). Ce noni 
a été donné d’abord à divers écoulémens 
de fluides muqueux , puis aux phlegmar 
sies des membranes muqueuses., parce 


qu’elles déterminent de semblables écou- 
lemens (lans une de leurs périodes. On 


le catarrhe de: la vessie ou cystite, lé 
catarrhe de l’estontac ou gastrite , leca- 
tarrhe. utérin ou: leucorrhée, etc. Ce 
qu'on nomme catarrhe, suffocant n’est 
qu'une variété, très-fâcheuse il est vrai, 
du catarihe pulmonaire. Le coryza est; 
si l’on veut, un catarrhe nasal; l’'oph- 
thalmie ; un casarrlié oculaire ; l’angine; 
un caèarrhé pharyngien, etc. ; mais Ces 
dernières expressions- ne so 

tes, 

CATARRHEGTIQUE , adj. catarrhecti~ 
cus , xarappnnrindc, de xarappiyvuves, 
fondre , briser ; qui brise, qui met en 
pièces. Epithète qu’Elippocraie donne 
aux substances qu'il juge d’une nature 
pénétrante et dissolvante ; comme lé. 
vin, l’oxymel ; etc. Inusité. 

CATARRHEUX ; adi, Catarrhosus on 
catarrho obnoxius., sujet au catarrhe 3 
peu usité. Quelques auteurs ont aussi. 
employé ce mot, comme synonyme de 
catarrhal, qui n’a pas de pluriel au mas- 
culin : symptômes catarrheux.. 

CATARRHEXIE, S. EL catarrhexis, 
xarappnéis, vertu, propriété des rës 
mèdes appelés catarrhétiques ( Foy. ce 
mot). Employé par Hippocrate. Inusité. 

_CATARTISME, Se M. Carartismus ; 

Larapriouts, de rarapri£eiv, réparer, 

|replacer; coaptation, réduction d’un os 
luxé, suivant Paul d'AEgine. Inusité. 

CATASTALTIQUE , adj. catastalticus, 
aide Ate , de ett ären, Tes 
serrer , synonyme d’astringent ou styp- 
tigne selon les uns, et de cathartique 
selon les autres. Inusité. a 

CATHARTIQUE - ad, (Mat. méd.) cas 


nt pas usi- 


$e 
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. æharticus, xx8aæprinüc de zabaipeiv, par- 
"ger: sorte de purgatif qui agit plus for- 
tement que les laxatifs et les minoratifs, 


mais qui a moins d’action que les dras- | 


` tiques. S'el cathartique amer. Fo. Sux- 
FATE DE MAGNÉSIE. 
` CATHÉMÉRINE ( FIÈVRE), $. f. fe- 
bris cathemerina, ‘ruperos xabnpepivèc, 
de xarà , pendant , et de nyepa, jour ; 
fièvre qui dure un jour. Ce mot est 
1egardé généralement comme syno- 
giyme d'amphimérine, auquel Galien 
donne la préférence et qui est plus usi- 
té. Voy, bn 
CATHÉRÈSE , s. f, cathæresis, na- 
Ozipeois , de xadaipeiy , soustraire, abat- 
we, renverser ; exténuation - déperdi- 
tion ou évacuation , indépendante de 
la saignée ou de l’action des purgatifs. 
C’est le sens qu'a ce mot dans Hippo- 
crate , suvant Foës. inusité, . 
CATHÉRÉTIQUE, adj. cathæreticus, 
æabeiperinoc , de za Baugen - détrüire, 
retrancher ; qui ronge ; qui détruit. On 
donne cette épithète ,à limitation de 
Galien , aux medicamens qui rongent 
ou consument peu à peu les chairs mol- 
lasses de certains ulcères ou des excrois- 
sances qui ont leur siége sur les mem- 
Lranes muqueuses. Ce sont des espèces 
| de caustiques très-doux et moins actifs 
| queles escharotiques. P, CAusriques. 


CATHÉTER ,s. M. catherer, xaSerñp, 


de xabievaær , plonger ; sonde creuse des- 
tince à être introduite dans la vessie. 
C’est le sens qu'a ce mot dans Galien , 
et c’est celui que lui donnent tous les 
lexiques, Maïs aujourd’hui, te mot ca- 
theter paroìt exclusivement consacré, 
du moins en France, à dénommer eette 
‘espèce de sonde canelée qu’on intro- 


duit par le canal de l’urètre dans la ves-: 


‘sie, avant de pratiquer l’opération de 


: „Ja taille par appareil latéral , pour di- 


“#aiger la pointe du lithotome ou du bis- 
touts: On nomme algalie ce que les an- 
ciens appeloient cathéter. 

CATHÉTÉRISME , S: M. catheterismus , 
mnt , de xasrüe, sonde ; Pin- 


woductioh de la sonde dans la vessie , 

soit pour į connoître la présence d’un 

calcul, soit pour évacuer Purine. 
Caraoricon ou CATHOLICUM, e, m. 


catholicum, du grec , xabonxoy , neutre: 


de l'adjectif #xbonxée, catholique (E. 
ce mot ). On ‘donne le nom de catholi- 
con doublen ún électuaire dans la com- 
position duquelil entre ùn grand nom- 
bi de médicamens, particulièrement 


CAU 
de la casse, des tamarins, de la rhus |- 
barbe et du séné. C’est un purgatif mi- 
noratif. i SE 

CATHOLIQUE , adj. catholicus, nabo- 
Made, c’est-à-dire général, universel,de 
tard, par, et deros, tout. On appeloit 
autrefois fourneau catholique celui qui 
sert à toutes sortes d'opérations ; hu- 
meurs catholiques, celles qui sont répane 
dues dans toutes les parties du corps; 


| remèdes catholiques , ceux qui convien- 
| nent dans toutes les maladies. Inusités 


CATOCHÉ ou Catocaus,s.m, cato- 
chus,xaroyà, ato%oc, de xareyeiv, rer 
tenir. Sorte de coma vigil,.ou état dans 
lequel il y a propension au sommeil „ 
sans sommeil et sans fièvre. C’est le 
sens que lui doñne Galien., Inusité, 

CATOTÉRIQUE, adj. catotericus, ra- 
rorepinos , de xaTw, en bas, et de re- 
peiv, percer; qui fait couler en bas. 
Galien emploie ce mot comme syno- 
uyme de purgatif. Inusité. 

CATULOTIQUE, adj. caruloticus, za 
TéAoTixos y de xarsnvery p cicatriser $ 
cicatrisänt, ou , selon d’autres , propre 
à faire disparoïtre les cicatrices. Woyez 
CATALOTIQUE. . 

CAUGHEMAR, $. M. nocturna sup= 
pressio , incubus , ephialtes , égränruc, 
sentiment d’un poids incommode, à lé- 
pigastre pendant le sommeil, avec gêne. 
de la respiration , rêves effrayans , etc. 
Voyez Incure. . 

CAUDATION, S. f. caudatio , allon-. : 
gement extraordinaire du clitoris, Inu- 
sités ` di n 

Cauné , adj. caudatus, de cauda , 
queue, qui a une queue. Se dt des, 
graines terminées par uu fiet gréle:, 
long, flexible et velu, provenant de 
l’accroissement du style après la fécon- 
dation. ; 

CAUDEX , s. m. Mot latin qui veut 
dire tronc d’arbre, souche, et que quel- 
ques botanistes ont conservé en français: 
avec la signification que Linné lui a 
donnée , c’est-à-dire comme servant 
à désigner toute la partie d’une plante 
qui n’est point ramifiée. On distingue 
alors le caudex ascendant, qui est la 
tige ou le tronc proprement dit, et le 
caudex descendant, qui est la racine 
en tant gu elle ne se divise point. 

CAULÉDON, S. M. cauledon, rauan- 
dër, de xaunoé, tigé : fracture en (rä 
vers avec écartement des fragmens, se~: 
lon Galien. Inusité. 

Cavzescenr , adj. caulescens ; de 


Weu « 
@aulis, tige; formant tige. Plante 
gaulescente , celle qui s'élève en tige. 
Dest opposé au mot acaule, S 
> CAULINAIRE , adj. caulinus, de cau- 
lis, tige ; qui appartient à la tige, qui 
en naît immédiatement, Feuilles cauli- 
naires, celles qui sontsituées sur la tige, 
pes opposition à séminales , qui enve- 
oppent la semence, etc. ` S 
Cause, S. f. causa, aitiæ, Silo , 
ce qui produit un effet. Les causes des 
maladies ont été distinguées : 1° en 
internes et.externes ; les unes existant 
an dedans du corps antérieurement 
à Ja maladie , les autres provenant 
‘des objets extérieurs ;, 2° en pro- 
chaines ou continentes, c’est-à-dire, 
constituant la maladie; et éloignées, 
qui sont celles qui mettent le corps dans 
une disposition propre à contracter une 
maladie; 3° en prédisposantes ou proé- 
gumènes et occasionnelles , excitantes 
ou procatarctiques ` les premières ne 
sont autre chose, suivant Boerhaave , 
que les causes éloignées elles - mêmes 
qui sont inhérentes au corps, et les 
secondes sont celles qui déterminent la 
maladie chez le sujet qui y est déjà pré- 
disposé par les précédentes. D’autres ont 
distingué des causes essentielles , c'est- 
à-dire, propres par elles-mêmes à pro- 
duire telle ou telle maladie; et des causes 
accidentelles, c’est-à-dire qui magis- 
sent que dans certaines Conditions don- 
nées: ces dernières paroïssent être les 
mêmes que les caases occasionnelles. 
D’autres ont. admis" des causes maté- 
rielles , qui sont communes aungenre, 
un, ordre ou une classe de maladies ; 
et des causes formelles , ou ; si l’on veut, 
spécifiques, qui détérminent la forme 
ou l’espèce de maladie , etc. De toutes 
ces distinctions on n’a retenu que celles 
des causes prédisposantes et des causes 
occasionnelles ; encore est-il des cas où 
elle est bien dificile à établir. M. Réca- 
mier a proposé une autre division :-c’est 
celle des causes physiques, chimiques, 
mécaniques et physiologiques. 
CAUSTICITE , s. f. causticitas. Im- 
ression que font sur Porgane du goût 
les corps que l’on nomme causriques; 
ou , plus généralement , propriété dont 
sont doutes les substances caustiques. 
CAUSTIQUE , adj. causticus, Sang: 
mixoc, de xaiw, je brûle; qui brûle, 
qui Jésorganise les substances animales: 
une substance caustique, un médica- 
ment caustique, Il se prend aussi sub- 
stantivement, Les causriques sont des 
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corps qui, mis en contact avec une 
‘| partie animale , et à one température 
peu élevé , allèrent et détruisent sa 
texture ou son organisation, Is agissent 
à la manière du feu d’où vient leur 
nom, Les „plus actifs produisent des 
eschares, et sont nommés ‘escharoti- 
ques ; d’autres n'ont d’action que sur 
les chairs fongueuses , et sont connus 
sous le nom de carhérétiques, Lesung 
et les autres, mais les derniers surtout, 
sont encore appelés corrosifs, Quelques 
auteurs regardent mal-à - propos les 
mots caustique el cautère Comme Syno- 
nymés. Voyez CAUTÈRE: ` ; 

Capeps, e, m. Mot latin emprunté 
du grec, xæboos, qui vient de xaiw , je ` 
brûle, Hippocrate s’en est servi pour 
désigner une espèce de fièvre caracté- 
risée par une chaleur et une soif exces- 
sives : les modernes la nomment fièvre 
ardente , et la regardent comme une 
complication de la fièvre bilieuse avec 
la fièvre inflammatoire. Sauvages la 
range dans ses tritéophics. 

CAUTÈRE, s. m, cautérium, cauter | 
xaurip, xaurhprov, de xaiw , je brûle.: 
corps dont on se sert pour brûler ou 
désorganiser Ja peau et d’autres parties 
vivantes. On distingnele caurère actuel, 
ainsi appelé parce qu’il brûle immédiates 
ment; c’est un instrument de fer ou de 
tout autre, métal qw'on a fait rougir au 
feu,et qu’on applique sur une partie dw 

-corps ; ct le caurère potentiel, qui est 
la même chose que le caustique 7 Foy... 
ce mot). Ce qu’on nomme cautère ob= 
Jecrif est aussi un instrnment de métal 
fortement échauffé , mais tenu à quel- 
que distance de la partie sur laquelle: 
on veut agir. — On appelle aussi cau- 
tère, un petit ulcère dont on entretient 
à dessein la suppuration : son nom vient 
sans doute de ce qu’il se pratique ordi- 
nairement à l’aide du caustique ou cau= 
tère potentiel , quoiqu’on puisse le faire 
avec l'instrument tranchant. 

CAUTÉRÉTIQUE, adj. cantereticus- 
pyroticus (même étym.}, qui brûle, 
qui consume les chairs. Synonyme de 
caustique. Inusité. 

CauTÉRISATION , S. f. cauterisatio, 
caustica adustio ; action de cautérisér , 
effet du cautère. 

CAUTÉRISER, v. a. caustico adurere y 

| brûler an moyen du caurère. J. ce mor. 

CAVE; adi, cavus , creux , situ pro- 
fondément. Nom de deux veines consi- 
dérables qai abontissent immédiatement 
à l'oreillette dicite du cœur. L'une est 
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Ja veine cave supérieure ou thorachique, 
Pautre la veine cave inférieure ou abdo- 
tinale. La première est aussi nommée 
descendante , et la seconde ascendante. 
: CavERNEUXx, adj. caverriosus; qui 
renferme de petites cavités, de petites 
cavernes , qui est d'un tissu spongieux. 
Sinus Caverneux : c'est un des sinus 
veineux que présente la dure-mère. 
Corps caverneux , substance spongieuse 
ui entre dans la structure du pénis et 
du clitoris. 

CAVITÉ, s. f. cavum, cavitas; se 


dit, eñ anatomie, de tout ce qui est. 


creux. Cavités splanchniques : ce sont 
celles qui renferment les viscères ; elles 
«sont au nombre de trois, le crâne, le 
thorax et l'abdomen. On dit aussi la 
‘cavité pelvienne ou le bassin, les cavi- 
tés ou fosses nasales , la cavité gurtu- 
gale où le pharynx „la cavité Gen 
ou lorbite, la cavité digitale ou corne 
d’Ammon , etc. Les cavités des os ant 
recu différens noms suivant leurs for- 
mes ; tels sont cenx de sillon, gout- 
tière, coulisse, fosse, cellule, trou, 
conduit, rainure, etc. V. ces mots. 

‘CayEu. Voy. Cairu. 

Cécar ou mieux CÆCAL, adj. cæ- 
galis ; Qui appartient au Cæecum. V. ce 
mot. Appendice cæcale ou vermiforme ; 
pétite cavité dépendant du cæcum, 
uArtères et veines cæcales, rameaux 
des artère et veine coliques, droites in- 
férieures. : S 

-CÉGITE , s. f. cæcitas, uginn, TU~ 
Ọhħwoics état d’une personne aveugle, 
privation de la vue. SEL? 

Cécum ou mieux Cæcum , s. m. de 
cæcus, aveugle ou caché. Les anato- 

. mistes ont nommé cecum intestinum , 
‘ou simplement cæcum , cette portion 
des gros intestins qui se trouve placée 
profondément dans la région iliaque 
droite. C’est une espèce de sac mem- 
bräncux qui n’a qu'une ouverture où 
viennent aboutir liléon et le colon. 

` Cette ouverture est munie d'une triple 
yalvule qui permet aux matières ali- 
mentaires de passer de liléon dans le 
cæcum et de celui-ci dans le colon , et 
qui s'oppose à leur marche rétrograde : 
elle est connue sous le nom de yalynle 
iléo-cæcale. : S 2 
. Cenma, s. m. cedma, nidue , affec- 
tion lente, résultat d'une fluxion sur 

-une articulation quelconque, particu- 
lièrement sur celle de la banche. Tel 
est le sens qu'Hippocrate et Galien pa- 


roïssent avoir attaché à ce mot. Sui- 


CEL. 
vant Prosper Martian, cette maladie. ` 
est une espèce de goutte. Inusité. 

CEINTURE, s. f. cingulum , partie du 
corps située au-dessous des côtes et où 
l’on applique la ceinture. — Ceinture 
de Hildanus ( cingulum Hildani ), ceins 
ture de cuir dont on se servoit autre- 
fois dans la réduction des luxationset 
des fractures des membres soit thora- 
chiques , soit abdominanx.—On a aussi 
traduit par ceinture le mot zona : c’est 
dans ce sens qu’on dit : ceinture érysis 
pélateuse , ceinture dartreuse. F.'LonA.. 

CéraTron, s. f. Action de céler, de 
cacher. Se dit en médecine légale, en 
parlant de la grossesse ou de l’accou- 
chement, Sch 

Cévraque. Voyez CÆLIAQUE. 

CELLULAIRE, adj. cellularis, com= 
posé de cellules. Le tissu cellulaire; 
nommé aussi zissu cribleux et tissu mu- 
queux , est le plus commun de tous les 
tissus organiques, puisqu'on le ren- 
contre non-seu!ement dans tous les aniz. - 
maux, mais encore dans les plantes. 
C’est un assemblage de cellules de di- 
verses formes et de différentes gran- 


| deurs qui paroissent toutes communis 


quer les unes avec les autres, On en 
distingae deux variétés dans le corps 
humain : le tissu cellulaire lamelleux, 
qui est composé de lames minces re- 
présentant, par leur rapprochement, de 
véritables cellules, et qui se renrontre 
sous la peau , entre les muscles, autour 
des reins, etc.; et le:tissu cellulaire . 
filamenteux , qui résulte de la réunion 
de petits filamens plus on moins serrés 
et entrecroisés. Celui-ci se rencontre 
seulement sous les membranes mu- 
queuses et autour des artères. L’en- 
semble de tout le tissu cellulaire chez 
un individa quelconque est ce qu’on 
nomme système cellulaire. Lorsque ce 
tissu est disposé par couche comme au- 
toar des gros intestins , sous le péri- 
toine, etc. , il forme ce qu’on appelle 
des membranes cellulaires. S 
CELLULE, Se f. cellule, diminutif de 
cella, loge; petite loge, petite cavité. 
On nomme cellules les interstices où 
petits vides que présentent les mailles 
da tissu cellulaire, le canal médullaire 
des os longs, l’intérienr du sinus et du 
corps caverneux et le tissu du poumon : 
ces’ dernières sont appelées cellules 
bronchiques. : ; e 
CELLULEUX , adj. cellulosus , abone 
dant en cellules ou qui a des cellules, 


e EE 
Da nomme substances celluleuses op 
zissu celluleux des os, celui qui,dans leur 
Organisation , présente un amas de cel- 
Inles ou petites loges séparées par des 
espèces de cloisons fort minces. Ce 
genre de texture se remarque dans la 
- partie moyenne et centrale des os longs. 
| CÉLOTOMIE , s. f. celotomia, xnro- 
rouia de xan, tumeur, €t de "stoen: 
couper ; opération à laquelle on a en 
trop souvent récours pour obtenir la 
cure radicale de la hernie inguinale ou 
` sous-pubienne , et qui consiste à lier le 
sac herniaire avec les vaisseaux sper- 
matiques, ce qui donne lieu nécessaire- 
ment à l’atrophie du testicule çortes- 
pondant, sans mettre à l'abri, comme 
on l'a cru , des-récidives de hernies. 
Cezsa , s. f. celsa. Les auteurs alle- 
mands ont désigné sous ce nom le sen- 
ment douloureux superficiel et mo- 
mentané que le vulgaire rapporte à la 
présence d'un vent placé entre cuir et 
‘chair. 7 
 CÉMENT, s. M, Cæmentum , matière 
diverse dont on entoure un Corps mé- 
tallique pour le soumettre à la cémenta- 
tion. Le cémentest l’agent de la cémen- 
tation. 27 


CÉMENTATION, S. f: cæmentatio, 


_espèce de stratificätion qui à pour objet 


de faire agir , à une haute témpérature , 
le cément sur un métal où un alliage, 
dans le but d’opérer une combinaison 
où une décomposition. On s’en sert 
pour enlever le cuivre à for ou à Par- 
gent, pouriconvertir le fer en acier , le 
Cuivre en laiton. 
CÉMENTATOIRE , adj. cementato- 
rius ; qui a rapport à la cémentation. 
| CÉMENTER, V. a: cæmentare, Sou- 
mettre à la cémentation. 
CENDRE, $. f. ciner : on nomme ainsi 
ce qui reste après qu’on a fait brûler à 
Pair libre un corps qui contient plus ou 
moins de carbone. 
CENDRE BLEUE; oxyde de cuivre 
‘précipité de Ja dissolution de ce métal 
par la potasse liquide, et retenant de 
Lean qui lui donne une couleur bleue. 
M. Proust l’appelle hydrate de cuivre. 
CENDRE GRAVELÉE , ciner clavella- 
zus : c’est proprement la cendre des 
vrilles de la vigne ou la cendre de sar- 
ment. Mais on donne plus particulière- 
ment ce nom au produit de l'incinéra- 
tion du tartre ou lie de vin desséchée : 
c'est un mélange de carbonate de po- 


tasse avec excès de hase et par consé="! 


tenu en fusion. 
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quent caustique, et de diverses autres 
substances. ; j 


Cenvré , adj, cinereus , de cendre z- 


couleur cendrée, couleur d'an. gris pile 
et un peu bleuâtre. C’est parce qu elle: 
présente cette couleur que la substance 
corticale du cerveau a été nommée par 
quelques auteurs substance cendrée. 


. CENDRÉE ,. $& f. spuma plumbea , 


(écume dn plomb), oxyde de plomb 


qui se forme à la surface de ce métal 


Cénose, s. f. cenosis, spe: de 
H D WE . U is 
kevoc , vide; évacuation , déplétion : 


mot employé par Hippocrate pour dé- 
signer une évacuation ‘qui diminue -lae . 
fois toutes les humeurs du corps; telle 
est la saignée. Il est opposé à pléthore. 
Inusité. 


. CÉNOTIQUE , adj. cenoticus, At: 
erste (même étym. ) ; épithète qui a 

été donnée anciennement aux médica- ` 
mens purgatifs les plus énergiques. Sy- 

nonyme de drastique. Inusité. 
: CENTAURÉE , S. f. centaurea, Le 
Genre de plantes de la syngénésie poly- 
gamie frustranée , L. ; corymbifères, J. 


'Ce genre est très-nombreux en espèces, 


dont trois seulement sont employées : 
1° le centaurea cyanus, en francais 
barbeau on bleuet. Voy. BARBEAU 5 
ap le centaurea benedicta, chardon ` 
bénit, Voyez CHARDON ; 39 le cen- 
taurea calcitrapa, chardon étoilé ow 
chausse-trape. roy. CHAUSSE-TRAPEe 

CENTAURÉE ( PETITE ) , gentiana 
centaurium,L. Plante du genre gentiane y 
qui. a recu son nom français par oppo— 
sition avec celui de la grande centaurée , 
qui appartient ap. geure centaurea, ek 
n’est pas employée. Les sommités fleu- 
ries de la petite centaurée sont très- 
amères , toniques et fébrifuges. 

' CENTIGRAMME , S. M. centigrammå y 
de centum cent etde yppa, gramme ; 


Ja centième partie du gramme. Le cen- 


tigramme équivaut à un cinquième où 
à un quart'de grain. e 
. CENTRAL, adj. centralis , Qui gp: 
partient au centre, qui est placé au 
centre. Arière centrale de la rétine : 
elle est fournie par l’ophihalmique et 
occupe le centre du nerf optique et de 
la rétine. Il y a une veine de mème nom, 
et qui a une disposition analogue. 
ENTRE, S. mM. centrum, Xey Tpoy, point 
SE occupe précisément le milieu d’une 
güre ou d’un corps. C’est ainsi que le 
centre d’un cercle est également éloigné 
de tous les points de sa circonférence » 


\ 
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et le centre d’une sphère à égale dis- 
tance de tous les points de sa surface. 
` CENTRE D’ACTion, point vers le: 
quel les forces vitales semblent se con- 
centrer ponr l'exercice de certaines 
fonctions. Lestomac devient ùn centre 
d'action pendant les phénomènes de la 


digestion. 


CENTRE ÉPIGASTRIQUE : ganglions 
et plexus nerveux situés à Pépigastre , 
et où semblent venir aboutir comme à 
un centre les impressions recues de dì- 


verses parties du corps. 

CENTRE DE FLUXION : point quel- 
congue du corps vivant vers lequel af- 
fluent les humeurs. 

CENTRE DE GRAVITÉ : point surle- 


quel un corps ou un système de corps 
se trouve en équilibre : il est déterminé 


par l'intersection de deux lignes de gra- 
vité. i : 
CENTRE D’IRRADIATIONS SYMPA- 


THIQUES : point de départ de ces in- 


fluences cachées que certains organes 
exercent sur des parties plus ou moins 
éloighées , el avec lesquelles ils n’ont 


aucune communication immédiate(Mar- 


jolin). 
CENTRE DE MOUVEMENT : point au- 
tour-duquel op corps se meut. 
CENTRES NERVEUX : endroits d’où 
plusieurs nerfs tirent leur origine. Le 
“cerveau , la moelle épinière, les gan- 
glions , sont des centres nerveux. 
CENTRE D'OSCILLATION : c’est le 
centre du mouvement du pendule. 

' CENTRE ovALE. Vieussens a donné 
ce noma un point du cerveau d’où. les 
fibres méduliaires semblent partir pour 
se’ diriger vers les antres pärties de ce 
viscère , point qui se trouve placé vers 
le milieu de la prombérance annulaire. 

: Les anatomistes qui sont venus après 
lui ont mal saisi sa pensée, et ils ont 
appliqué la dénomination de centre 
ovale à la substance blanche qui occupe 
le mileu de chaque hémisphère, et 
qu'on voit après avoir pratiqué une 
section horizontale un peu au-dessus 
des ut Jatéraux. $ 

CENTRE DE PERCUSSION : point de 
la surface d’an corps qui en choque un 
autre, et auquel on rapporte toute la 
force avec laquelle agit le premier sut le 
second. 2 

CENTRE PHONIQUE : liet où l'on 


doit se placer pòur faire répéter les échos 


articulés (Marjolin ). 
CENTRE PHRÉNIQUE, OU CENTRE 
TENDINEUX DU DIAPHRAGME A partie 
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aponévrotique qui occupe le milieu da, 
diaphragme. EE an 
CÉPHALAGRAPHIE, cephalagraphia, 
de gegen? , tête, et de yeagi, descrip- 
tion ; description anatomique de la tête. 
Inusité. ` S 
CÉPHALALGIE , s. f. cephalalgia , 
Kepañañyia, de xepari, téte, et de 
ähyos, douleur ; douleur de tête. Em- 
ployé par Hippocrate et Galien. Ce 
nom convient à toute espèce de douleur 
de tête , soit idiopathique , soit sympio» 
.matique. Les mots carebarie , céphalée, 
hémicrénie ou migraine, clou hysté- 
rique, désignent autant d’espèces de 
céphalalgies. e? 
CÉPHALALOGIE , ef, cephalalopia , 
de xepanñ , téte , etde A6yoc, discours S 
dissertation anatomiqué sur la tête, 
Inusité., v rte 
CÉPHALANTHE s.m. cephalanthium, 
de zepari, tête, et avboc, fleur ; nora 
que M. Richard donne à l’assemblage 
des flenrons qui forment les fleurs dites 
compôsées. Í , 
CÉPRABARTIQUE, adj. cephalartieus, 
de zepari, tête , et de apré, rendre 


: A sain; gut fait du bien à la tête, qui purge 


la tête. Epithète que les anciens ont 
donnée aux remèdes qu’ils croyoiené 
propres à purger la tête. Inusité. 

CÉPHALATOMIE , S. f. cephalatomia, 
de xépanñ, lêle, et de réuver , couper y 
disséquer ; anatomie ou dissection de la 
tête, Inusité. 

CÉPHALÉE, s. fe cephalæa , nepa- 
Atia, de xepaañ, tête; mal de tête 
violent et opiniâtre ; quelquefois pério- 
dique, accompagné de divers autres 
symptômes. Galien et Arétée en ont 
parlé. : ï # 

CÉPHALIQUE , adj. cephalicus | ns- 
panxos, de repari, tête ; qui appartient 
à la iĉie, on qui convient à la tête: 
M. Chaussier donne le nom d’arsère 
céphalique à la carotide primitive ( Voy. 
ce mot ); et celui de veine céphalique à 
la jugulaire interne (Voy. ce mot ). Mais 
plus ordinairement on nomme veine cé= 
phalique (radiale cutanée) une veine 
superficielle du bras et de l’avant-hras, 


qui vient de la sous-clavière : cenom lui . 


a été donné par les anciens, parce qu’ils 
pensoient qu’elle avoit quelque rappert 
avec la tête , et que c’étoit de cette veine 
qu’il falloit saigner pour soulager le mal 
de tête. — Remèdes céphaliques : re- 


| mèdes qui sont propres à guérir les ma- 


ladies de la tele. A 
CÉPAALITE, S. f. cephalitis, de xs- 
Le “ 
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pakn, tête. Sauvages a donné ce nom à 
inflammation du cervean.et à celle du 


cervelet: Les caractères de cette maladie, | 


sont suivant lui: une fièvre aiguë , un 
délire sourd, la stupeur , l’assoupisse- 
ment et la carphologie, Gullen , regar- 
dant son existence comme douteuse, 
s'est contenté de la rapprocher de la 
phrénésie, qui est l’inflammation des 
méninges. M. Récamier.a fait voir, à 
Paide des observations particulières, la 


différence de ces deux affections. L'in- 


flammation du cerveau a aussi été nom- 
mée encéphalite, nom qui lui convient 
beaucoup mieux. E tte 
En conservant ces deux expressions, on 
pourroit réserver le nom de céphalite 
aux cas où ily a tout à-la-fois inflamma- 
tion du cerveau et de ses membranes. 
` CÉPHALODE, 5. M. cephalodium, de 
negan tête, et eidos , forme ; sorte de 
réceptacle orbiculaire et convexe de 
certains lichens. Voye RÉCEPTACLE. 
DépHALOÏDE, Cephaloides |; nepa- 
rodic, de zepaan , tête, et de eidos, 
forme; qui a une tête , selon Gorrhce; 
ou plutôt comme le veut Castelli , qui a 
la forme de la tête, qui a une figure sphé- 
viqne. Inusité. 
CÉPHALOMÈTRE, S. M, cephalome- 
trum , de xegar „tête, et de Aert , 
mesure: instrument destiné à mesurer 
la tête du fœtus pendant le ‘travail de 
Y’accouchement. 
CépnALo-PHARYNGIEN,adj. cephalo- 
pharyngeus , qui appartient” à la tête, 
xepani , et au pharynx, oapuyé. Muscle 
céphalo- pharyngien. Winslow a don- 
néce nom à la portion du muscle cons- 
tricteur supérieur dn pharynx , qui 
s'insère supérieurement à la face infé- 
rieure de l’apopliyse basilaire. 
CÉPHALOPODE , adj. cephalopodes, 
de xepanrù , tête , et de mës , gén. modos, 
pied , dont les pieds tiennent à la tête : 
nom d’un ordre de mollusques dont la 
ile est garnie d’appendices charnues 
qui servent de pieds à l’animal. 
CÉPHALOPONTE , S» f. cephaloponia, 
xepañomovie, de vegan, tête, et dero- 
"wus, douleur : synonyme dé céphalal- 
gic, qui est seul usité. 
CÉPHALOTOMIE, Joy. CÉPHALATO- 
MIE. : E i : 
CÉRASTE, S. M. Cerastug-kepiergg op 
tepairTuc, de epas, corne: sorte de vi- 
père ainsi appelée par les Grecs, sans 
doute à cause de deux éminences dont 
sa tête est surmontée. C’est le coluber 


ferme, élastique, semblable 
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cerastum des naturalistes. Sa morsure 
passe pour très-dangereuse. son 

CÉRAT, s. m. ceratum, XHpæTo, 


Exnpori, de xnpoc, cire, Mélange decire, 


d'huile et d’eau dont on se sert pour 
hâter la guérison des plaies superfi- 
cielles. On y ajoute quelqnefois d'au- 
tres ingrédiens , tels que l'extrait de sa- 
turne (acétate de plomb ) et le soufie , 
ce qui donne le cérat de saturne et le 
cérat soufre. Le cerat simple on céra 
de Galien est celui auquel on aaen 
ajouté, :: GEET 

CÉRATION, S, f. ceratio, nupnaic 
(même étym.) : expression dont se 
servoient les alchimistes pour expri- 
mer , soit l’action d’enduire de cire un 
corps quelconque, soit la réduction 
d’une substance à un état tel qu’elle 
puisse ensuite être mise en fusion coni- 
me de la cire , soit enfin la fixation du 
mercure. Inusité. à 

CÉRATOGÈLE, s. m. éeratocele, de 
xépas, corne, la cornée ; et de HANI 9 
tumeur herniaire ; espèce de hernie 
dé la cornée, Inusité. ` Fon, STAPHY- 
LÔME. 

CÉRATO-6L08$E ou KÉRATO-GLOS- 
SE , adj. céraro-glossus, 2ép&T0y\worvc, 
de xépas, corne, et awora , la langue; 
nom donné par Bartholin à un muscle 
qui s’étend de la grande corne de Pos 
byoïde à la base de la langue. IL fait par- 
ue de l'hyoglosse. Joy. ce mot. 

CérATOiDE , adj. ceratoides , nepa- 
roidue, de wépæc, corne, elde aides 
forme, ressemblance : nom que les 
Grecs donnoïent à la tunique de Poit 
que nous appelons'cornée. Voy. ce mot. 

CÉRATO-PHARYNGIEN ou KÉRATO= 
PHARYNGIEN , adj. cerato-pharyngeus s 
de xhpas , corne ,et de gæpuy£ , le pha- 
rynx. Muscles grands et petits cérato- 
pharyngiens : petits faisceaux muscu+ 
laires qui font partie de l’hyo-pharyn- 
gien de Winslow. Voy. Hxo-PHARYN- 
GIEN. : 

CÉRATOPHYTE , adi, ceratophytes y 


de xépas, corne, et de puw, j'adhère z 


qui est adhérent à une substance cor- 
née, On.donne ce nom aux zoophytes, 
qui ont pour demeure une substance 
à de la 
corne. 

CérATo-sTAPHyLIN ou KRÉraTo- 
STAPHYIIN, adj. cerato-staphylnns , ` 
de xépac, corne, et de pragurñ, læ 
luette. Ce nom a. dit-on, été donné à . 
un muscle qui s'étend de la eorne de 
los hyoïdedu palais vers la luette. C'est 
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peut être une portion du thyro-staphy- 
lin de Winslow. . 

CÉRATOTOME , S. M, ceratoromus, de 
xépas, corne, la cornée, et TELE, 
Couper : instrument propre à couper 
la cornée , et dont on se dert pour lo- 

ération de la cataracte par extraction : 
k a été ainsi appelé par M. de Wenzel. 

. CÉRAUNOCHRYSOS, HaCAUVOXPUTOS , 
de sepauyoc, foudre, et de XPuooc, or : 
nom que les alchimistes ont donné à 
For fulminant, fnusité, 

CERCEAU, s. m. circulus. On a donné 
par anälogie le nom de cerceaux aux 
petits anneaux cartilagineux qni entrent 
dans la structure de la trachée-artère, 

. CERCLE , s. m. circulus. C'est pro- 
prement une surface plane terminée de 
toutes parts par yne ligne dont tous 
les points sont également éloignés d’un 
point commun qu’on appelle centre : 


mais dans le langage ordinaire, on en- 


"fend par cercle une espèce d’anneau ou 
de cerceau, formé par un corps mince 
et étroit contourné circulairement, On 
étend même cette dénomination à des 
objets qui ne sont pas parfaitement cir- 
culaires : c’est dans ce sens qu’on dit 
que les artères de la base du crâne for- 
ment un cercle anastomorique. On dit 

aussi le cercle galvanique , en parlant de 
l'appareil galvanique mis en jeu par le 
rapprochement de l’arc animal et de 
Parc excitateur, 

CERCOSE , s. f. cercosis , LÉpROTIS , 
de zepxos , queue: excroïssance-de chair 
en forme de queue qui sort de Porifice 
dé la matrice. D’autres croient que ce 
nom a été donné à l’ällongement du cli- 
toris. Inusité. i 

CÉRÉAL , adj. cerealis, de Cérès S 
déesse des moissons. Graines céréales : 
-ce sont celles des plantes graminées qui 
servent de nourriture à l’homme ; tels 
sont le froment, le seigle , Porge, etc. 
On a quelquefois étendu ce nom aux 
graines too dise > comme bari- 
cots, lentilles, etċ. 

: CÉRÉBELLEUX , adj. cerebellosns , de 
gerebellum, le'cervelet; qui appartient 
au cervelet. Il y a, suivant M. Chaussier, 
trois artères cérébellenses, dont deux 
énférieures, la grande (inférieure du 
cervelet) qui naît de la cérébrale pos- 
térieure ou vertébrale; etla petite , dont 
lexistence n’est pas constante, et qui 
vient de laméso-cépbalique ou basilaire : 
la troisième appelée supérieure , est éga- 
lement une branche de la méso-céphali- 

F 
que. 
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" CÉRÉBRAL, adj. cerebralis , de cérez 
brum , le cerveau ; qui appartient ou qui 
à rapport au cerveau. Substance céré= 
brale : substance propre au cerveau. 
Membranes cérébrales autrement appe- 
lees méninges : ce sont la pie-mère, la- 
rachnoïde et la dure-mète, Arières cés 
rébrales ‘quelques anatomistes donnent 
ce nom aux principales divisions arté- 
rielles qui pénètrent dans la substance 
du cerveau. Suivant eux ; il y en a trois 
de chaque côté: l'antérieure ou artère 
du corps calleux,, et la moyenne, qui 
sont fournies par la carotide interne 3 
et la postérieure, ou artère postérieure 
et inférieure du cerveau, qui l’est par la 
vertébrale: M. Chaussier, qui appelleces 
artères lobaires, parce qu'elles répons 
dent aux lobes antérieurs > Moyens et ` 
postérieurs du eeryeau , réserve le nom 
de cérébrales aux troncs qui leur don- 
pent naissance : il nomme cérébrale an- 
térieure la carotide interne , et cérébrale 
postérieure la vertébrale ; celle - cì cor- 
respond à une veine demême nom. On a 
nommé autrefois nerfs cérébraux ceux 
qui sortent du crâne. M. Gall a fait voir 
qu'aucun , si ce n’est-peut-être l’olfac+ 
tif, ne vient du cervean proprement 
dit ; mais que tous tirent leur origine de 
la moelle allongée. — En pathologie, 
on nomme affections cérébrales celles 
qui paroissent avoir leur siége dans le 
cerveau ; telles sont l’apoplexie, l’épi- 
lepsie , etc. On appelle également fièvre 
cérébrale , une variété de la fièvre ata- 
xique ou maligne , dans laquelle le cer- 
veau paroît spécialement affecté. 

CÉRÉBRIFORME, adj. cerebriformis À 
de cerebrum , cerveau, et de forma, 
forme; qnia la forme , l'apparence du 
cerveau. M. Laennec a désigné , sous le 
nom de dégénérescence cérébriforme, 
une variété du cancer qui offre l'aspect 
de la substance cérébrale : il Ja nomme 
encore substance encéphaloide. 

CÉRÉLÉON, se m. cerelæum , Lypes ` 
Aatoy, de xnpos, cire, et de Zäit à 
huile : mélange de re et d’huile analo= 
gue au cérat, sinon que la cire y entre : 
en plus grande quantité, Mot employé 
par Galien. Inusité. 

CErreurz, s. m. chæerophyllum ` 
scañdix cerefolium , L. ; pentandr. dis 
gyn., L. ; ombellifères , J.; ©. Europe. 
— Les feuilles de cette plante un pew 
aromatique , sont plutôt employées 
| comme oléracées que comme médica- 
| mens; elles entrent dans les bouillong 
paix herbes, etg. 
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Crow s: m. cerion , véier, de xn- 
` abeilles , et par extension rayon de miel. 
Les anciens , et Galien en particulier , 
ont désigné sous ce nom une espèce de 
teigne que M. Alibert-appelle teigne 
faveuse. Inusité. ; ; 
` Cerise, s. f. fruit du cerisier, pru- 
nus cerasus , L. , espèce du genre pru- 
nier. Ce fruit est. rafraichissant. Les 


queues de cerises, en infusion, sont 


régardées comme diurétiques. 

CERIUM, s. m. mot dérivé de Cérès, 
nom de la planète découverte en 1802 
par Piazzi, celèbre astronome de Pa- 
Terme. — MM. Hisinger et Berzélius 
önt donné ce nom à une substance 
qu'ils croient appartenif aux métaux 
gdssans , mais qu'ils n’ont pu encore 
obtenir qu'à un état qui leur a paru être 
Poxyde de ce métal. existence du 
cérium est, en conséquence, encore 
problématique. ; 

Céroënt, CEROUENF Où CIROUÈNE, 
5. m. ceroenum, de xngoc, cire, et de 
bioc, vin : emplâtre dans lequel entre 
de Ja cire et du vin. On a ensuite étendu 
ce nom à d'autres emplâtres également 
fortifians, oùn’entrentni l'une ni l’autre 
de ces substances. à 

CÉROPISSE , s. f. ceropiseus, zygota- 
gos, de #mpos, cire, èt A niort, poix ; 
emplâtre formé par un mélange de poix 
er de cire. Inusité. $ 

CÉRUMEN, sm. cérumen, dé cera, 
Cire ; en grec #udeus, de zänn, Pin- 
térieur d’une rucbe, le dedans de Po- 
reille : humeur onctueuse, épaisse et 
analògue àla cire, qui s'amasse à l’inté- 
rieur du conduit auditif externe. 

Cénumneux, adj. qui est relatif 
au cerninen. Glandes cérumineuses Où 
follicules cérumineur, glandes ou folli- 
cules quisécrètent le cérumén.On trouve 
aussi humeur cérimineuse, qui cst la 
même chose que cérnmen. 

Céruse, s. f. ( blanc de céruéc, 
hlanc de plomb}, cerussa, de xneos, 
cire : mélange de carbonate de chaux et 
de carbonate de plomb , qui est seule- 
ment employé dans les arts. Son nom 
lui vient de ce qu’il a quelque ressem- 
blance avec la cire. Les Grecs l’appe- 
Toten Véxuvdoe. i 

CERVEAU, 5. m. cèrebrum. Ce mot 
a deux acceptions : le cerveau en général 
ou l’encéphale , est la masse de substance 
molle, blanche et grisâtre qui remplit la 
cavité du crâne ; le cerveau proprement 
die est la portion supérieure de cette 


gos, cire : petite cellule, alvéole des | 
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masse, plus considérable a elle seule 
que les deux autres portions , qui sont 
le éervelet et la protubérance annulaire, 

CERYELET, $. m. cerebellum , dimi~ 
nutif de cerveau et de cerebrum; partie 
de l'encéphale, ou cerveau ‘généyale= 
ment pris, qui occupe Ja région infé- 
rieure et postérieure de la cavité du 
crâne, 

CERVELLE, s. f. Nom vulgaire du 
cerveau. Joy. ce mot., * 

CErvicaz, adj. cervicalis , de cer- 
viy, la partie postérieure du cou : se 
dit de tout ce qui appartient à cette 
région. Wertèbres cervicales. V. VER- 
règre. Ligament cervical : faisceau 
fibreux qui s’étend de la protubérance 
occipitale externe à l’apophysé épineuse 


de la septième vertèbre cervicale. Tl est - 


plus apparent chez les quadrupèdes que 
dans l'espèce humaine. Quelques ap: 
teurs donnent encore ce nom à an liga- 
ment qui va de l’apophyse basilaire à 
la face antérieure de K première ver- 
tèbre, et ils distinguent celui-ci du pré: 
cédent par l’épithète antérieur , Pautre 
étant pour eux le ligàment cervical pos- 
térieur. Artères cervicales 3 elles sont 


‘au nombre de trois : 1° l’ascendante 


fournie par la thyroïdienne inférieure ; 
2° Ja transverse ( cervico-scapulaire , 
Ch. }, venant de la même artère ou de 
la sous-clavière ; et 3° la postérieure où 
profonde (tachélo-cervicale, Ch.), qui 
vient constamment de la sous-clavière. 
Veines cervicales ; elles ont la même 
disposition que les artères cervicales, 
Nerfs cervicaux, au nombre de huit de 
chaque côté , et formant ainsi les huit 
paires cervicales qui sont les premières 
que donne Ja moelle épinière. Glandes 
cervicales; glandes lymphatiques si- 
tuées sur les côtés et vers la région poss 
térieure du cou. 

CEnvido-MASTOÏDIEN, adj. cervico- 
mastoïdeus, qui appartient à la partie 
postérieure du cou ( cervix ) et à lapo- 
physe mastoïde. Muscle cervico-mas- 
toidien, ou splénius de la têtes il est 
situé obliquement à la région posté- 
rieure et latérale du cou. 

CErvICO-SCAPULAIRE , Adj. cervrco- 
scapularis , de cervix , la région posté- 
ricure du cou, et de scapulum, V’épaule : 
nom que donne M. Chaussier à une 
artère et à une verre que les autres atas 
tomistes appellent cervicales transyerses. ` 
V. CERVICAL. 

CEnvoise, s. f, vieux mot imité do 


de ‘CH 


latin cerevisiæ, qui signifie bière. Foy, 


Brère. 

CÉSARIENNE, adj. f. (Chir. ), cæsa- 
riana Où cesarea, de cædere > CRSUM , 
couper: Opération césarienne : opéra- 
tion dans laquelle on ouvre la matrice 
avec linstrument tranchant pour don- 
ner issue au fœtus qu’elle renferme, On 
distingue l'opération césarienne vagi- 
nale, qui consiste à inciser séulement 
la matrice au-dedans du vagin pour 
“extraire le fœtus par cette voie; et l’o- 
pération césarienne abdominale, qui a 
ben lorsqu'on incise tout-à-la-fois les 
parois du bas-ventre et celles de la.ma- 
trice, 

CÉTACÉS, s, m. pl. ceracei, nes, 
de xüros Cen latin, cetus ), baleine : 
famille appartenant à la classe des mam- 
mifères , et qui renferme les animaux à 
mamelles qui vivent dans la mer. C’est 
dans cette famille que se trouvent la 

baleine, le cachalot, cte. 


CéréracH, $. m. asplenium cete- 
rach, plante de la cryptogamie, L. ; 
fougères, J., dont les feuilles, légè- 
rement amères et mucilagineuses, ont 
été préconisées comme pectorales, et 
comme propres à favoriser la sortie des 
graviers des reins par les urines; elles 
sont anjourd’hui inušitées. 

CÉVADILLE, s. f. veratrum saba- 
dilla de Retz. Plante du Mexique, 

` dont les graines sont très-irrjtantes , et 
recommandées’ par quelques auteurs , 
comme vermifuges. On en applique en 
oudre., à la racine des cheveux , Contre 

E vermine. ; 

GuHaAnR s. f. caro ‚en grec odp, Dans 
le sens le plus étendu , ce mot s’appli- 
que à toutes les parties molles des anit 
maux, C’est dans ce sens qu’on dit une 
excroissance de chair. Dans le langage 
ordinaire , il s'entend plus particulière 

„ment de la partie rouge du muscle qu’on 
‘nomme encore chair musculaire > ou 
bien de l’apparence extérieure du corps, 
comme lorsqu'on dit : chairs molles, la 
couleur de chair.—On emploie encore ce 
mot en parlant de la substance molle et 
pulpeusé qui environne le noyau ou les. 
pepins de certains fruits. Suivant M. Ri- 
chard, on appelle ainsi une substance 
plus ou moins ferme qui compose cer- 
taines plantes, comme les champignons ; 
‘et certaines parties des plantes, comme 
les fruits, les feuilles, les racines. On 
dit, il est vrai, qu'un fruit a la chair 
equeuse, molle , ferme, cassante a ite? 


| 
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mais le diroit-on egalement d'une feuilie 


| ou d’une racine ? 


CHALASIE , s. f. chalasis, Xaänames - 
Xakapôe, de yaraw , je relâche ; relà= 
chement. C'est le sens que lui donne 
Hippocrate. Suivant M. de Wenzel, ` 


ce nom convient à la séparation ou à 


Véloignerñent (partiel) de la cornée 


d’avec la sclérotique, ce qui peut arri- 
ver , non-seulement par une plaie, mais 
aussi par l’hypopion qui survient à la 
suite d'une ophthalmie aiguë, Suivant 
le même auteur, ‘cette maladie auroit 
été. appelée par les Grecs  Aaiaia? 
mats cette opinion ne nous paroît pas 
fondée. Joy. CAALAZE. . à 

CHALASTIQUE, ad). chalasticus, Xaa 
àastixoc ( même drem. ), relâchant. Ce 
mot a été employé par Galien, en par- 
lant:des médicamens qui sont propres 
à remédier à la tension des fibres, Îl se 
trouve dans l’Académie. Inusité. k 

CHALAZE où CHALASE , s. f. chala= 


a, chalatium , YaraËa, yanrèĝioy, Xa- 


AaÇuwrtic ; le premier deces mots grecs 
signifie grêle : il a été appliqué, ainsi 
due les autres ( comme on peut le voir 
dans Galien et Paul d'AFgine) à une 
petite tumeur, des paupières qui res- 
semble à un grain de gréle.—On aen- 
core donné ce nom à chacun des deux. 
ligamêns qui maintiennent le jaune sus- 
pendu au dedans de l'œuf. — Goœrtner a 
appelé chalaza( ombilie interne de quel- 
ques antres botañistes) le point qui 
correspond sur la tunique interne d’une. 
graine à l'insertion du cordon ombili- 
cal. Inusité en français dans ces diffé- 


| rentes acceptions. 


CHALCÉDOINE on CALGÉDOINE , sd 
f. lapis chalcedonius, en grec yarin» 
dwy ` pierre précieuse qu’on a trouvée 
d’abord aux environs de la ville de Chal- 
cédoine. Sorte d’agate d’un blanc lai- 
teux que les minéralogistes rangent 
parmi les quartz, comme toutes les 
autres agates. 

CHarcéDornEtx ou CHArcéno- . 
NIEUX, adj. chalcedonius ; se dit des: 
pierres précieuses qui offrent des nébu« 
losités. ; ; 3 Sg 

CHALGITE, $» f. chalcicis, Xanrriris 
de xaærrtç, airain ` médicamwent dont 
parle Galien , et qu’on croit étre le sul- 
fate.de cuivre, Vay. ce mot: 

CHALEFS , S. m. piur. elæagni. Ordre 
premier de la classe des plantes dicoty- 
lédones apétales à étamines pétigynes. 
J. — Calice coloré intérieurement , en ` 
tube ; point de corolle ; étamines défis 


CHA 


mies, attachées au sommet du tube ; nn. 
style ; ovaire infère; un drupe ou üne: 


baie monosperme ; "tiges ligneuses. ` 
| CHALEUR , s. f. calor (fach des 
Grecs ), qualité de ce qui est chaud : 
sensation particulière qui affecte tous 
Tes organes, et particuliérement .ceux 
du tact. Les chimistes modernes ont 
donné le nom de éulorique au principe, 
quel qu’il soit, qui est la cause de la 
‘chaleur. On nommait autrefois chaleur 
firée (aujourd’hui calorique latenr ) 
celle qui, ne se faisant pas sentir, ge 
manifestoit néanmoins dans le change- 
ment d'état du corps où elle étoit sup- 
posée. Voy. CALORIQUE. — On appellé 
chaleur animale on chaleur vitale , celle 
qui est propre aux animaux, et qu'ils 
- "conservent à toutes sortes de tempéra- 
tures, — En pathologie, on distingue 
la chaleur interne , qui est célle qu’é- 
prouve le malade ei qui pent ne pas 
être sensible au toucher ; et la chaleur 
extérieure, qui se fait sentir à ceux qui 
le touchent. Celle-ci ‘est appelée âcre 
quand elle est accompagnée de séche- 
resse. On, a aussi appelé chaleurs du 
foie , des taches rouges et livides quise 
manifestent sur la peau, et qu’on attri= 
buoic à une intempérie chaude du foie. 
CHALUMEAU , s. m. calamus, de 
.xanapos , roseau : nom que les botanis- 
tes. donnent à une plante herbacée et 
plus ou moins fistuleuse comme celle 
des joncs. K 
CHALYBÉ , ÉE, ad). chalybeatus, de 
chalybs , acier; qui contient de l’acier. 
Pin chalybé; c’est un puissant toni- 
que et un emménagogüe. 
CHAMAÆCERASUS (faux cerisier 1. 
Ce nom aëété donné à deux végétaux 
différens ; Pun est le mahaleb , espèce de 
runier, prunus mahaleb, L.; l’autre 
k chèvrefeuille , lonicera periclymenum, 
CHAMÆCISSUS , nom donné par 
quelques auteurs au lierre terrestre. 


~ Caamæprys,s. m. ( petit chêne) ; 


teucrium chamædrys, L. ; plante indi- 
gène du genre germandrée, dont les 
euilles modérément amères et aroma- 
tiques, sont employées comme toni- 
ques. 3 
CHÀMmÆPITYS, s. m, ( petite ivette, 
ivette commune}, teucrium chanræpi- 
tys , L. ; plante indigène du. genre ger- 
mandrée , présentant les mêmes pro- 
priétés que la précédente, mais à un 
plus foible degré, : 
Camaras, surnom du scordium, 
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platite du genre germandrée , tenerium 
scordium, a. ` ; \ 

CHAMBRE , s. f. (Anat.) „camera , du 
grec rapapæ, voûte ; cavité ; CE mot 
n’est employé qu’en parlant de l'œil, 
oh on distingue une chambre antea 


rieure et une chambre postérieure, sin, 
tuées toutes les deux derrière la cornée, ` 


au-devant du cristallin; et séparées l’une 
de l’autre par Piris. La postérieure est 


conséquemment tiès- petite; aussi som 


existence a-t-elle été contestée par plus 
sieurs auteurs. ` 
Cuamricnons, s. m. fungi; famille 
de plantes crýptogames de L., qui 
constitue te premier ordre des acotylé 


dones dans le système de J. — Les 
champignons sont parasites ou sortent: 


de terre, tantôt nus, tantôt enfermés 
dans une coiffe qui se déchire, [ls somt 


aphylles ( sans feuilles } ; leur substance ` ` 


est spongieuse ou semblable à du licge , 
ou molle, ou charnue, quelquefois, 
mucilagineuse : leur forme est on sims 
ple ou rameuse ; quelquefois sphérique ; 
plusieurs ont un chapeau peédiculé ou 
sessile, souvent orbiculaire, quélque= 
fois demi-sphérique et attaché par le 
côté. On peut, avec M. Dumont de 
Courset, diviser cet ordre en quatre 
sections, 1° champignons charnus et 
Sphériques. À cet ordre appartient le 
genre truffe’, tuber, aliment regardé 
comme aphrodisiaque, et la vesse de 
loup, lycoperdon, dont la poussière 
fournie surtout par l’espèce commune 
lycoperdonbovista, estemployéecomme 
celle du Zycopodium clavatum, à ütre 
de dessiccatif; 2° champignons charnwe 


à chapeaux orbiculaires, sessiles. or 


pédiculés. Les genres de cette section 
présentent plusieurs espèces qui sont 
bonnes à manger; tels sont ‘le phals 
lus esculentus, le boletus esculentus 
(morille eomestible) , agaricus edulis 
(champignon à lames couleur de rose, 
champignon de couche), deux varié- 


te de l’agaricus aurantiaca ( oronge )- 


E ce mot; 3° champignons , la plupars 
spongieux, à chapeaux demi-orbicn= 
laires , sessiles ou pédiculés latérale 
ment. À cette division appartiennent 
le ‘boletus laricis (agaric du mélèze} 
qui est purgatif, et le boletus igniarius 
( amadou } qu’on emploie pour arrêter 
les hémorrhagies externes (7. AGARIC); 
A°champignons anomaux,Simples oura» 
MEUL. de section ne renferme ancure 
espèce qui intéresse la médecine, Beau- 
coup de champignons sont véncneus ; 


i 
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€t ceux même qui sont comestibles de- | Cause, s. f: C’estla partientoyenné 
‘viennent suspects par la vétusté. — | et évidée:de l’aiguille aimantée: une 
Cuamricnons (Chir. ). E, Foncys. | chape d’agate. Ce mot étoit aussi antre- 

CHANGISSURE, s. f. de canescere , | fois synonyme de CHariTrAU. 
blanchir ; synonyme de moisissure, qui | CHAPELET em. E. Couronne. 
eet plus usité. CHaPELLE-GonErroy ( caux miné- 

CHAnGre, S: M. cancer. On a donné | rales de). Elles sont situées à une demi” 
ce nom à certains ülcères qui ont de la | lieue de Nogent, département del’Aube: 
tendance- à s'étendre et A ronger les | elles soni ferrugineuses,acidules, froides. 
parties environnantes à Ja manière du | CHAPITEAU, s» m. capitulum : par- 

cancer (Voyez ce mot). Ils’entend plus | tie supérieuré d’un alambic; celie qui 
particulièrement des ulcères'vénériens , | est destinée à recevoir les vapeurs qui 
quoique , pour éviter toute équivoque, | s'élèvent de la cucurbite, ec à les con: 
ceux-ci soient quelquefois appelés | denser. ` Ainsi nommée parce qu'elle | 
Chancres vénériens. Ms sont ordinaire- | surmontel’apparëïl distillatoïre, comme ` 
ment précédés de pustules de, même | le chapiteau surmonte la colonne en ars 
mature. Ces chancres sont distingués, | chitecture. 7 i 
comme les autres accidens vénériens , CHAPPEDONADE , s. f. vomitus ra- 
en primitifs et consécutifs, suivant qu’ils | biosus ` vomissement accompagné dé 
se manifestent presque aussitôt après un | délire furieux qui attaque les Turos 
commerce impur ,onseulement aû bout | péens dans les pays chauds. 
d'an temps plus ou moins long. On les i 


SE dt LCS | ‘CHARBON,s. m. Ce mot a différentes 
distingue encore en bénins et en malins à significations. En chimie, on entend 
les premiers sont ronds, superficicls, 


A "ës | par charbon (carbo) un corps combus- 
et fournissent un pus de bonne qualité ; ( ) P 


1 È cke tiblenoir , sonore ; cassant, qui brûle 
les seconds sont de forme irrégulière, | sans répandre de fuinée , et qui contient 
causent beaucoup de douleur , et ren- | beaucoup de carbone de l'hydrogène 
dent un pus ichoreüx, On a aussi appelé 


i et un peu d'oxygène. On distingue le 
chancre des enfans , les aphthes des | charhon hnimal et le charbon végétal , 
enfans. Voyez APHTHES. — Les vété- 


Dia ; ; suivant que les matières qui l'ont fourni 
naire donnent le nom de chancre où ont animales on végétales. — En bis- 
- à un ulcère de mauvaise nature , où à | toire naturelle , on nomme charbon fos- 
une maladie épidémique qùi attaque les | ie eeler qüiest depuis long-temps en-. 
gros bestiaux, et qui et caractérisée Gout dans la terre, et qui provient d'une 
par un ulcère quia son siége sous la 


e e altération lente des grands végétaux. — 
angue , et fait ordinairement de grands | En médecine , on a appelé charbon 
progrès avant qu'on s’en-soit perd | ( Corbunculus des Láns ,. avea 
CHANGREUX , adj. cancrosus , carci- | dës Grecs) une tumeur noire, gans 
ñodes, qui est de la nature du chancçre, gréneuse, nommée aussi anthrax. en 
‘ou du cancer. Bouton chancreux :| français, Voÿer ANTHRAX. — Ce mot 
"Petite tumeur de nature cancéreuse qui | a quelquefois la même acception chez 
Vient ordinairement au visage, et le plus | Jes vétérinaires et les bippiatres, quot- 
Souvent sur la lèvre supérieure : on le | que ceux-ci appellent aussi char bont goe 
homme aussi noli me tangere. | petite marque noire qui est apparente 
CHANFREIN, s. m. Partie antérieure | dans le erën des dents qu’on nomme 
. de la tête du cheval, qui s'étend des | coins , vers l’âge de sept où buit ans. 
' Puis les yeux jusqu'aux nasaux. © [— On emploie encore le mot charboñ 
CHANVRE, s. m. cannabis sativa, | comme synonyme de Bouquer. Woyez 
(E plante de la diœcie pentangrie, | Cemot. ` Se 2. S 
Es orties, J. Europe. g. Lasemeneel CHAaRBoNNEUXx, adj. añthracodes, qui: , 
contient une huile fixe qu’on extrait | est de la naturedu charbon, ou anthrax. 
par l'expression, et qui a été autrefois | CHARDON , S. m. carduus. Genre de 
employée commerelächante. ` .. . | plantes de la famille des cynarocéphales, 
CHAPEAU, S. m, pileum : on donne | A , dont aucuneespèce n’est employée. 
ce nom à la partie supérieure d'un | — CHARDON BÉNIT ; centaurea berre< 
champignon quand elle a un certain | dicta , L. : espèce du genre cêntaurée. 
diamètre, et qu’elle dépasse sensible- | Elle est très-amère , tonique et sudoris: 
ment la partie inférieure qu'on nomme | fique. — CHARDON ETOILE. Voyez 
pied ou pédicule, - CHAUSSE-TRAPE.—CHARDON ROLAND; 
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(panicaut commun), eryngium caii- | gent ep détruisant le tissu d'eng toile 
pestre, L. Plante indigène. dont la ra- | usée, et dont on se sert pour panser les 
cine, légèrement aromatique, à été | plaies.. 
préconisée comme diurétique, apéritive, |  CHARRÉE, s. f: Nom donné vulgai= 
emnénagogue , etc. Inusilé. rement à la cendre des végétaux à la- 
. Cnarc£, s.. f. Les vétérinaires ap- quelle on a enlevé par la lixiviation tout 
pellent ainsi l’application d’ün cataplas- | Ce qui étoit soluble dans l’eau, : 
me, d’un onguent où d’un emplâtre CHARDRE, s: f. tabes; état de lan- 
quelconque: gueur et de dépérissement auquel les 
CHARGER, v. a. Il sedit en parlant enfanis sont sujets. Il ne se dit que dans ` 
de la bouteille de Leyde , ou jarre deg. | c95 ée populaires ; être én chartre ; 
trique , que l’on charge d'élegtricité, III en chartre. Voy. ATROPHIE. 
comme on, chargeroit une arme A feu, Char tre est un vieux mot qui signifié 
avec laquelle ‘elle a une certaine ana- BIO, du latin carcer ; il a été appli- 
Jee, EE qué à l amaigrissement , parce que, dit 
CHARLATAN, 5. m, circulator, cir- | Ducange, la prison fait maigrir. 
cuinforaneus, agyrta , en grec àyúprns, | CAS» S; M. acus foramen , le trou 
` de éyvpris, rassemb'ement : propre- d’une aiguille. L’académie fait ce mot 
ment celui qui va de côté et. d'autre du masculin „et l'écrit ainsi. L'usage 
pour vendre quelque médicament au semble cependant avoir changé , et l’on, 
. quel il attribue des propriétés merveil- dit assez généralement la chésse d’une 
 leuses , ét par extension tout individu aiguille. S y 
qui cherche à tromper lẹ public en se Casse, $. f; manubrium , sorte de 
faisant passer pour plus habile qu'il manche composé de deux lames mo. 
mest en réalité. Charlatan vient, selon biles; et seulement réunies vers la partie 
Ménage, de ċirculatanús , pat coup | HI tient, à la lame de l'instrument. 
Kate E ef Gig Pelle est la châsse d’une lancette. Chésse 
CHARLATANERIE, s. f. conduite, Ge K Cats: i WE 
manière d'agir qui est celle d’un char- A A nen ppa: Mpp Séch 
latan. Voÿez ce mot: Biama, grariaien get ët EE 
CHARLATANISME, S. m. Sčience ou Se j SU qhi Panaeons borgs 
plutôtisavoir faire d’un charlatan, Voy. E rage dën pat gelga 
te mot SE Ke i 
Kë E 3 ` Cunassteux , adj. lippus» qui est 
CHARME ; s. m. carmen';icantatios | rempli de chassie 5 An Géi SE 
‘incantamentum. Espèce de magie ou | ge jà chassie. On dit : des : 
pratique superstitieuse à l’aide de la- s Ja FRAC eeh 
Ge tree mie , un homme chassieux. H est bas. 

4 S į e ` HATAIGNE , $. Í. Nom que donnent 
es maladies, ou même causer la mort | Jes vétérinaires à une petite portion de: 
de ceux contre lesquels on l’employoîit. daer) EE, 

Gang à ae Cornu à nds E E TE N S 
he WER 4 ; ri set, -dessus de l'ar- 
chair ; qui est de chair , ou qui ressem- | ticulation du genou pour les membres 
ble à la chair: En anatomie, on nomme | antérieurs ; et au-dessous de celle du ` 
partie charnue d'un muscle celle qui jarret pour les'postérieurs. 

` est formée de fibres rouges , et ces fi- | CHATAIGNIER , s.m: fägus castanea ș 
bres elles-mêmes sont appelées fibres L. ; arbre indigène de la monœcie 
de pae oponim anx ines | polyandrie, Ee 
Kerg d EE _Aponévroses | fruits connus sous le nom de châtaignes; 
tendons ; on dit anssi les colonnes | et de marrons lorsque l'arbre a été 
SEN dp cœur. On nomme parinicule | greffé , forment un bon aliment qui ; 
ë Ge e SE rnusculeuse ads mangé avec la seconde écorce, devient 
a pean e certains animaux. | astringent; en raison du tannin quë 
“En botanique , un fruit charnu est un | cette écorce contient: 
pape Tis AS EENS f CHATAIN, adj. pris subst: Se dit des 
mede elpa EE à VS CH cheveux dont la. couleur ressemble à 
Se EE Eet s Sé SC celle de la châtaigne. On distingue le 
épéiaÿh er remplies Ei e? également | châtain clair et le châtain foncé: celui-ci 
BI i Ee approche beaucoup du brun; l’autre ; 
CHARPIE , s. f. carbasus, lintea vel: | au contraire , tire sur le blond. 


linamenca earpta : filamens qu’en ob-|  Cxarzznon (eaux minérales de ), 
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Elles sont acidules et froides, Clâteldon 
est une peuile ville à 8 lieues.de Gler- 
mont, département du Puy-de-Dôme, 
` CHATELGUYON (eaux minérales de). 
Ces eaux sont acidules et thermales ; 
leur température est de,30 centigrades 
ko Châtelguyon est un village à une 
ER de Riom, département du Puy-d e- 

h ; 

ôme. ; 

CHATON , S. M. catulus , ameritum, 
Julus ; assemblage de fleurs sessiles ou 
presque sessiles sur un axei central, 
ainsi nommé, parce qu'il a quelque 
séssemblänce avec une queue de chaz. 
Linné le considère come une espèce 
de calice; d’autres le régardent comme 
nn réceptacle. Quelques-uns nomment 
chaton inflorescence toute entière ; 

c'est-à-dire les fleurs, leurs appendices , 
et leur support commun; les autres ne 
donnent ce nom qu’au réceptacle garni 
d’écailles qui porte ces fleurs. M. Jussieu 
en a fait une sorte d'op qu’il caracté- 
* Tise, en disant qu’il me porte que des 
fleurs d’un seul sexe dépourvues de 
œoïolles. Suivant M. Decandolle, le 
chaton diffère de l’épi, en ce que, au 
licu d’être permanent, il tombe de lui- 
anémeense désarticuiant de la tige après 
a floraison. Les anciens l’appéloient 
nucamenturi, à cause du noyer, dont 
Jes fleurs sont en chaton. — Un a aussi 
appelé chaton, en pathologie, (en latin 
Junda) une cavité particulière qui se 
forme quelquefois dans la matrice , et 
où se trouve ‘retenu le placenta après 
l’expulsion du fœtus, à-peu-près comme 
` am diamant est maintenu dans le chaton 
d’une bague. Gi * 
CHATONNÉ, adj. incarceratus : rcn- 
‘fermé comme dans un chaton. Se dit 
des calculs urinaires qui sout retenus 
' dans quelques poches accidentelles for- 
mces aux dépens de la vessie, aussi-bien 
que du placenta retenu dans une sém- 
blable poche: formée dans la matrice. 
— En botanique , ce mot est synonyme 
d'AMENTACÉ. 

CHATONNEMENT, s. M. {ncarceratio. 
Onnomme charonnement du placenta , 
la rétentiondu placenta dans une espèce 
de poche formée par la contraction irré- 
gulière des fibres de la matte: car on 

. wadmet plus aujourd’hui que cette po- 
che existe antérieurement à l’accouche- 
ment. ; j : 

CHATOUILLÉMENT, S: m, Ce mot si- 
gnifie, tantôt l’action de chatouilier 
( titillatio), tantôt la sensation que pro- 
duit cette action ( pruritus }. 


€ EA S DH # 
CHATOUILLER, V. act. titillare , exer- i 
cer un léger frottement sur une partie 
du corps, de manière à déterminer une 
sensation agréable mais vive, et un 
tressaillement involontaire qui cst ër: 
dinairement accompagné de rive. - 
CHarovanr, adj. qui brille comme , 


: les yeux d’un char, d’où vient ce mot. 


Les pierres .chatoyantes sont celles qui 

renvoient différens reflets lumineux : 
lorsqu'on les regarde sous certains as- 

pects. w : RE s S 

- CHATOYEMENT, s: m: qualité de ce 

qui est chatoyant, Foy. ce mot. 

CHATRÉ , adj. castratus , synonyme 
d’eunuque ou castrat : qui a subi l'opéra- - 
tion de la castration: Il est bas et trivial, 

CHATRER, V. à castrare, vètian 
cher les testicules, Il ne se dit. guère 
qu’en parlant des animaux domestiques. 
Quand il s’agit de l’homme on se sert: 
des périphrases : rendre eunuque, faire 
l'opération de la castration. puis 

CHAUCHEVIEILLE , $. f. Nom qu’on 
donne au cauchemar dans certaines pro- 
vinces. 

CHAUDEPISSE ; $. f. gonorrhea; go- 
inorrhée vénérienne, ainsi nommée vul- 
gairement à cause de la chaleur et de ła. 
douleur que l'urine occasionne alors en 
traversant le canal de l’urètre. Voyez 
BLENNORRHAGIE. . , 

CHAUFFOTR , s: m. linteum excalfac- 
torium. C’est, suivant l’Académie, un 
linge qu’on a fait chauffer , e dont on 
se sert soit pour réchauffer un malade, 
soit pour garnir une femme en couche. 
Inusité. | 

CHAUME., s. m. culmus. Nom que 
les botanistes donnent à la tige des gra- 
minces. Elle est cylindrique , creuse , et 
offre d'espace en espace des nœuds d’où 
partent les feuilles, 

CHAUSSE , $. f, manica 3 sorte de sac 
de forme conique, à travers lequel on 
filtre certaines liqueurs. On lappelle 
quelquefois chausse d Hippocrate. 

CHAUSSE-TRAPE ( chardon étoilé), 
centaurea calcitrapa , L. ; espèce du 
genre centaurée, qui est tonique, Inu- 
sité. , S 

CHauve, adj. calvus , qui n'a que 
peu ou pas de cheveux. e 

CHAUVETÉ , s.f. calyities : état d’une 
personne qui est chauve. Synonyme de 
calyitie, qui est plus usité. ; 

Cuavx s. f. calx (chaux vive, terre 
calcaire pure, coquilles d’huftre ou 
d'œuf calcinées), terre alcaline qu'on 
obtient en calcinant pendant plusieurs 
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bènres tous les carbonates calcaires que 
présente la nature. Délayée dans l'eau, 
elle constitue le Zait de chaux ; dissoute 
dans le même liquide elle forme l’eau de 
chaux.Elle est blanche quandelle est pu- 
re, d'une pesanteur spécifique de 2,330 ; 
d’une saveur Aere , brûlante ; infusible , 
non volatile. Elle se fend, s’échauffe et se 

uivérise à l'air; estsolubledans près de 
LA fois son poids d’eau;soluble dans les 
acides muriatique et acétique affoiblis , 
d’où elle est précipitée par l’acide oxa- 
lique ; regardée depuis quelque temps 
comme l’oxyde d’un métal qu’on ap- 
or 3 employée à titre d’absor- 
'bant et de cathérétique.  : 

Caux p'arseniQ. Voyez OXYDE 
D'ARSENIC: ; 

CHAUX DE PLOMB. Joy. OXYDE DE 
PLOMB. 

Caux mÉTALLIQUES. V. OxvDEs 
‘MÉTALLIQUES. 

| Cuaux vive. Voyez CHAUX. 

CHER, s. m. caput; le commence- 
ment , le bout d'une bande: delà, les 
noms de bandage à sin chefs, à dix- 
huit chefs , etc. 

CHEIROPTÈRES OU CHIROPTÈRES; Se 
m. plur. cheiropteri, de Xeip, Xepoc, 
main , et de #lepôv, aile ( mains changées 
enuiles) :familie des mammifères dont ies 
membres sont réunis par unè membrane 
qui leur donne la faculté de voler comme 
les'oiseaux. Telles sont les chauves-sou- 
sis. On les a aussi nommes glipèdes, 
c’est-à dire dont les pieds tiennent lieu 
d'ailes. 

Caézinoine, s- f. chelidonium , L. 
Genre de plantes de la polyandrie mo- 
nogynie, L.; famille des papavéracces,J., 
dont l'espèce chelidonium majus ; plante 
indigène qu’on appelle aussi éclaire, 
contient un suc jaune caustique ; elle a 
été préconisée contre la fièvre intermit- 
tente. Peu usitée, c 

Cuéronwrens, s: m. plur. chelonii, 
de Xshwyn , tortue ` nom donné au genre 
des reptiles revêtus d’un carapace, qui 
comprend la tortue. a 

CHEmosis , $. m. ċhemosis, Xhuwnic, 
de xaiveiv, bâiller, entr'ouvrir : maladie 
de l'œil, dans laquelle la conjonctive, 
boursouflée autour de la cornée, forme 
une espèce d’hiatus, selon Galien, On 
entend ordinairement par chemosis, 
Tor portée au plus haut degré. 
Cemotse trouve, non-seulement dans 
les ouvrages de Galien , mais dans ceux 
d’AEtius et de Paul d'AEpine. 

_ CuÈyE, s: m, querous, L, Genre de 
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plantes de la monœcie polyandrie , L. ş 
famille des amentacées, J. Ce genre est 
très-nombreux en espèces qui sont toutes 
des arbrisseaux ou des arbres plus où 
moins élevés, et dont quelques-uns 
seulement intéressent la médecine, Lä, 
corce du quercus robur , L. , chêne com» 
mun. est astringente et febrifuge. C’ese 
sur l’espèce quercus infectoria, wès= 
commune dans le Levant , quese déve- 
loppent les noix de gale, L’écorce du 
quercus suber, L., qui croît dans le 
midi de la France et en Espagne, con- 
stitue le liége. Enfin c’est sur les feuilles 
du quercus coccifèra, L., que l’on 


‘trouve le kermès animal. 


Curnevis, s. m. Nom que l’on 
donne aux semences du chanvre, Woyez 
ce mot. 

CuEnorosÉéxs. Nom donné depuis 
peu à une famille naturelle de plantes 
qui nous paroît être la même que celle 
des arroches; elle constitue le sixième 
ordre des plantes dicotylédones apétales, 
à étamines périgynes. Fr 

CHErvI, s. m. sium sisarum, Lu 
Plante indigène de la pentandr.-digyn: , 
L. ; ombeillifères, J., dont la racine, 
dune saveur douce, a été recomman- 
dée dans l’hémoptysie, l’hématurie,etc. 
Elle est aujourd’hui inusitée. 

CHEVAUGHANT , adj. eguifans. Les 
botanistes appellent feuilles \chevau= 
chantes , celles qui, pliées où cours 
bées en gouttière , s’emboîtent rctipro= 
quement. D 


CHEVAUCREMENT, $. M. eguiraïio 3 
se dit en botanique de la disposition 
des feuilles chevauchantes. — En chi- 
rurgie, ce met exprime un genre de déi- 
placement des fragmens d’un os frac. 


‘turé. E on CHEVAUCHER. 


CHEVAUCHER, V. n: equitare; vieux. 
mot qui signifie proprement monterà 
cheval. En chirurgie, il sedit des frag- 
mens d’un os fracturé qui, par Peffer 
de la contraction musculaire, se eroi- 
sent de manière à se trouver placés l’un, 
sur l’autre. 

CHevELU, adj, capillarus; pourvu 
de cheveux. Le cuir, où plutôt le derme 
chevelu , est cette partie de la peau-sur 
laquelle sont implantés les cheveux, — 
En botanique, on nomme racine chege= 
lue ( radix capillumentosa) celle qui. 
est divisée en un grand nombre de ra- 
mifications qui approchent de la ténuité 
des chevenx. D’autres fois ce mot si- 
gnifie pourvu. d’une chevelure, etse- 
rend en latin par comosus. Il se prend 
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encore substantivement : le chevelu ou 
la radicule, Zon, ce mot, 

CHEVELURE, s. f, capillitium, cæ- 
:saries, xópn : assemblage des cheveux 
qui couvrent Ja tête. En botanique , on 
appelle ainsi (en latin coma) une es- 
-pèce d’aigrette formée par. un faisceau 
de poils qui couronne certaines graïnès, 
maïs qui estinhérent à la tunique propre. 

CHEVESTRE ou CHEVÊTRE, s. m. 
capistrum , de chef, ou de caput, tête : 
bandage qu’on fait autour de la tête 
dans.les cas de fracture ou de luxation 

«de la mâchoire inférieure, Ors distingue 
le chevestre simple, le chevestre double, 
le chevestre ablique, etc. 

CHEvEU, s. m.capillus, Op}£ ; pro- 
duction pilease particulière à cette par- 
tie de la peau qui recouvre le crâne, 
dans l'espèce humains La couleur des 
cheveux sert en paride À caractériser le 
tempérament. On y distingue les nuan- 
ces suivantes : le moir, le brun, le chä- 
tain foncé, le châtain clair , le blond et 
le roux. Les “hevenx ne deviennent 
blancs qu’en perdant leur couleur pri- 

‘mitive; ils sont alors décolorés , pour 
ainsi dire, X] 

CHEVIYLE DU PIED, s. f, On appelle 
ainsi vulgairement la réunion des deux 
malléoliis. E. ce mot. 

CHËvre , s. f. capra hircus, L. ; 
quadrupède ruminant dont on a vanté 
autrefois les cornes contre lépilepsie, 
le sang desséché comme wël le 
suif comme relâchant , la fiente comme 

` diétersive. Le lait seul de la chèvre est 
encore employé à titre d’adoucissant 
dans les ixritations chroniques de la 
‘poitrine. 
= CHÈVREFEUILLE, S. m. lonicera pe- 
riclymenum , planté EN de la pen- 
tandr, digyn., L. ; famille des chèvre- 
feuilles, J. Elle a été recommandée dans 
d'asthme et dans la toux convulsive. 
Inusité. 

CHEvREFEUILLES, $, m. plur. ca- 
prifolia; ‘ordre’ troisième de la classe 
des plantes dicotylédones monopétales, 

: à étamines épigynes et à anthères dis- 
tinctes , J.— Caiice monophylle, co- 
volle monopétale régulière ou anomale, 
iofandibuliforme ou en roue, à quatre 
ou cinq divisfons ; quatre ou cinq éta- 
mines; un style ; ovaire infère; graines 


dans une baie ; feuilles opposées, sans. 


Stipules; embryon placé dans une ca- 


vité., au sommet d’un périsperme char- 


Au ; tiges ligneuses. 
Cuitonacéss, s. f, chicoraceæ fa- 
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mille de plantes qui constitue le pre 
mier ordre de la classè des plantes di= 
cotylédones monopétales à corolle épi- 
gyne et anthères réunies.— Fleurs ligu- 
lées et hermaphrodites; calice commun; 
languettes entières ou dentées à leur 
sommet ; stigmate double; semence 
solitaire, nue ou aigiettée ; réceptacle 
nu, ou pailleux , ou éonvert de poils ; 
plantes laiteuses , hefbacées > Souvent 
caulescentes ; feuilles alternes. 

Cuicorée, s, f, cichorium, L. Genre 
de plantes de la Syngénésie polyg. égale, 
L. ; famille des “chiéracées , ‘as dont 
les deux espèces principales sont indi- 
gènes : 1° la chicorée sauvage, cicho= 
rium intybus , dont les feuilles et les 
racines sont employées commè toni- 
ques et apéritives;! 29 Ja chicorée des 
jardins, cichorium endivia, qu’on mange 
en salade ou cuite, et dont les pro- 
priétés médicales sont les mêmes, à un 
degré plus foible, que celle de la chi- 
corée sauvage. + 

CHIENDENT, s. m. triticum repens, 
L. Plante indigène de la triandrie, di- 
gynie, L.; graminées, J., dont les. 
racines , qui sont rampantes , sont em- 
ployées comme adoucissantes et apé- 


ritives. 

Loan, s. m. chilon, xeiro, de 
Xshoc, lèvre, Nom que Vogel a donné 
à la tuméfaction inflammatoire des lè- 
vres. Inusité. f 

CHIMIATRE on CHYMIATRE , chy~ 
miater, de xuma, chimie, et de sareèc, ` 


médecin ; médecin chimiste. Ilse prend 


en mauvaise part. ` 

CHIMIATRIE Où CHYMIATRIE, S. f. 
chimiatria, ars chymiatrica, de Annie, 
chimie et de jarecia, guérison : ar 
de guérir par des préparations chimi- 


| ques. Innsité. 


Cum ou CHYMIE, s. f. chemia 
velchymia, Tele ou umia , de Zeie, 
fondre , ou de xupos , suc. On est par- 
tagé entre les deux orthographes et les 
deux étymologies : la première des unes 
et des autres paroît cependant avoir 
 prévalu, La-chimie a encore été nom- 
mée, en grec , exayeteix , spagirie. K. 
ce mot. Fourcroy la définit : la science 
qui apprend à connoître l’action intime 
et réciproque de tous les corps de la. 
nature les uns sur les autres, On distin- 
gue une chimie minérale, une Chimie 
į végétale , une chimie animale,une chimie 
pneumatique, une chimie pharmaceuti- 
que, etc. 7 S 

CHinique ou CRxMIQUE , adj. ches. 
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micus, qui est relatif à la chimie. Un 

- procédé chimique , une analyse chimi- 
que, cle 

CHIMISTE où CHYMISTE, S. M. chi- 
micus seu chymicus celui qui cultive 
fa chimie, celui qui en fait son occu- 
pation habituelle, , 

Cuique, s. f. pulex penetrans , L. 
Petit insecte qui s'attache à la peau, s’y 
loge, s’y nourrit, et détermine quel- 

i quefois des. accidens \très-graves. Cet 

insecte habite‘les pays chauds ? ilatta- 
que particulièrement les nègrés et les 
gens. mal propres , “dont la peau est 
“épaisse et calleuse. 
- CHIRAGRE, 5. f. chéragra, Xsieuryea, 
de xep, main, et de dia, prise, 
capture! Nom donné à la goutte lors- 
qu’elle attaque les mains. Il a été aussi 
applique à celui qui est affecté de certe 
maladie. Peu usitédans lepremier sens; 
dausité dans le second. ; 

CHIROMANGIE, $» f. chiromantia , 
Xugopavreiz, de xep, main et de pa: 
Tela, divination. Ait de deviner par 
Tinspection de la main. Paracelse a pris 
ge mot dans une acception plus éten- 
due, et comme signifiant cette partie 
dé la magie naturelle, qui enseigne Pū- 
tilité dont peuvent être pour la méde- 
cine les marques et les signes particu- 
liers qui se trouvent dans les hommes , 
les animaux et les plantes ; tellement, 
suivant lui , que sans cette connoissance, 
jl est impossible d’être un parfait méde- 
cin, 

CHIROMANGIER , 5: Ma XEIEOMRVTIG ; 
gelui qui exerce la chiromancie, i 

Coen, adj. chironius, Xsiea- 
vios de Xeipæwy , Chiron, Centaure qui 
exercoit la médecine et la chirurgie. 


Ulcère chironien: ulcère. de mauvaise. 


nature que Chiron a, dit-on, guéri le 
premier. 
= CHIRONOMIE , S. f. chironomia, Xei- 
govouiæ de xeìp, main, et de vous, 
règle ; art du geste : il faisoit partie de 
Ja gymnastique des anciens. Ce mot se 
trouve dans Hippocrate. Inusité. 
Crirorrènes. E. CHÉIROPTÈRES. 
CHIRURGICAL , ad}. chirurgicus, Zei: 
pseyrxôs, qui a rapport à la chirurgie. 
Opération chirurgicale. Lastrumens chi- 
Turgicaux. ; $ 

CHIRURGIE , S. f. chirurgia , Xerese- 
ie, de xep, main, et de égyov, tra- 
vail ; travail de lasmäin : art de guérir 
Dor des opérations manuelles ; ou par- 
tie de l’art de guérir qui s'occupe des 
lésions mécaniques du corps humain, 
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dés altérations superficielles , et de tous ` 
les procédés manuels qui peuvent ser- 
vir à la guérison des maladies. | 

CHIRURGIEN 3 8 m. Chirurgus , Xi 
eseyès , celui’ qui exerce la chirur- 
pie n 
CHILURGIQUE , adj. chirurpicus , 
synonyme de chirurgical , et moins 
usité, Cette expression ne se trouve que 
dans les ouvrages écrits il y a plusieurs 
siècles. 

CuronE; 5. m, Cest ainsi que 
M. Davy nomme acide muriatique 
oxygéné, qu'il regarde comme un 
corps simple; tandis que l'acide mu- 
riaüque seroit une. combinaison d’hy- 
drogène et de chlore : aussi propose-t- 
il d’appeler celui-ci acide chlorique. 

CHLOROSE , Se f.. chlorosis, de 
Xhweos, Vert, où qui tire sur le vert. 
C’est dans ce sens qu'il est employé 
par Hippociate : on la depuis ap- 
pliqué à une maladie caractérisée -par 
la päleur ou la décoloration de la peau, 
la flaccidité des chairs, l’inaptitude aux 
mouvemens, eic; maladie qui affecte 
spécialemént les jeunes filles qui ne 
sont pas réglées, et qu’on désigne vul- 
gair@iment sous le nom de pâles cou- 
leurs. Sauvages la range dans ses Zeteri- 
cies, et en admet un grand nombre 
d'espèces. Culien là met dans l’ordre 
adynamies de sa classe de névroses , et 
n’admet qu’une seule espèce , la chlo- 
rose des jeunes filles. M. Pinel pense de 
même que ceite maladie depend uni- 
quement de la rétention ou de la sup: 
pression des menstrues , et il ne la dis- 
tingue pas de l’aménorrhée. E 

CHLOROTIQUE, adj. chloroticus , qui 
est affecté de chlorose. 

CHoc, s. m, collisus , action 

qu'un corps déjà mis en mouvement 
exerce en vertu dé sa masse et de sa 
vitesse acquise sur les corps qu’il rens 
contre et qui s'opposent à son déplace- 
ment. (M. Halle ). 
Cuocozar, 5. m. chocolatum. Nom 
d’une pâte alimentaire faite avec des 
amandes de cacao torréfiées , et du su- 
cre , et souvent quelques aromates. Non 
aromatisée, on l’appelle chocolat de 
santé; atomatisée avec la vanille, on 
lui donne le nom de chocolat à la ya- 
nille. Ce dernier réunit à sa faculté 
nutritive la propriété excitante. 

CnoracoeuE , adj. cholagogus , xe- 
aaywyds, de Xod , bile, et de Zi, 


je chasse : épithète donnés par Galen 
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aux purgatifs qui agissent spécialement 


en faisant couler la bile. Inusité. 

CHOLÉDOGRAPHIE , 8. f. choledogra- 
phia, de xorì , bile, et de year, des- 
cription; description de ce qui concerne 
Ja bile. Inusité. ; 

CHOLÉDDLOGIE, S. f, choledologia , 
de oah, Bile, et de Auge, discours ; 
traité, dissertation sur la bile, Inusité. 

GHoLĖDOQUE, adj. choledocus , xe- 
Andxos, de Zong, bile, et de ox, qui 
contient ; qui apparent au foie et à la 
vésicule biliaire. C’est le sens qu'a. ce 
mot dans Galien, Conduit ou canal 
cholédoque ; conduit biliaire formé par 
la réunion des conduits hépatique et 
cystique , aboutissant au duodétrum. 

CHOLERA , S. m. cholera, Xonéea, 
de xoni, bile, et de few, je coule : 
maladie dans laquelle la bile sécrétée en 
quantité extraordinaire donne lieu à 
des yomissemens et des évacuations al- 
vines abondantes. Cette expression se 
trouve dans Hippocrate et dans Galien. 
Les Latins y ont ajouté le mot morbus , 
maladie , et les Français ont transporté 
dans leur langue les deux mots cholera 
morbus , pour désigner la maladie ap- 
pelée cholera par les Grees. On l’a aussi 
appelée trousse-galant. Sauvages et Gul- 
len en font un genre dans leur nosolo- 
gie. M. Pinel le regarde seulement 
commeuneespèce d'embarras gastrique. 

CuoLÉRIQUE, adj. cholericus , Xons- 
gros (même étym.) ; qui appartient au 
cholera : fièvre cholérique. Leet aussi sy- 
nonyme de bilieux : sempérament cholé- 
rique. Peu usité. ` 

CHoLosE, s. f. cholosis , xønrwois , 
de xwnds, boiteux ou manchot: diffor- 
mité qui consiste dans la privation d’un 
bras ou d’une jambe. Inusité. 

CHONDRO-GLOSSE;, adj. chondro-glos- 
sus, de xovdeds, cartilage , et de yA&z- 
ca, la langue. Muscle chondro-glosse : 
c’est une portion de l’hyo-glosse. Fon, 
ce mot. 

CHonproGRAPHIE, S: f. chondrogra- 
phia, de xovdeòs , cartilage , et de yea- 
er, description. Description des car- 
tilages. 

ĊHONDROLOGIE , $. f.chondrologia, 
de %ordeds, cartilage , et de A6ycs, dis= 
cours : traité sur les cartilages. Inusité. 

Cnonpro-PTÉRYGIEN, alt. chondro- 
prerygeus, de xovdpès , cartilage , et de 
mrieu£ , aile : se dit des poissons carti- 
dagineux. Voy. ce mot. 
` Caonpro-SxKDÈME ; Sı M. chondro- 


CHA i 


syniesmus, Xovdpozuvdt cuoc, de gori 


„Seos, cartilage , et de ouvdéouos, liga- 


ment ; umon des os qui a lieu aw 
moyen d’un cartilage, Mot employé ` 
par Galien. Inusité. ` : ; 
CHONDROTOMIE , S. f. chondrotomia , 
de Xovdpès, cartilage, ct de Teuvert s 
disse quer; dissection des caïtiages. 
inusité. ï ; 
CHORDAPSE , S. m., chordapsus y 
Xvedados, de xop, intestin, et de 
amrew, lier; colique violente occa? 
sionnée par le ressérrement des intes- 
tins, qui semblent avoir été liés ow 
noués : maladie plus connue sous les 
noms d’ilœus et de passion iliaque. 
Cuorée , s. f. chorea, Xopcim. Ce 
mot, en grec, signifie danse. On l’a 
appliqué à une maiadie qui consisté 
dans des mouvemens continuels , irré 
guliers et involontaires d’un ou piu- 
sieurs membres, et quelquefois même 
des muscles du visage et de ceux du 
tronc : on l’a encore appelée chorea 
sancti Viti, danse de Sr.-Vie, etdanse 
de St.-Guy. C’est seulement depuis 
quelques années que le moi chorea a" 
ete francisé. Galien a décrit cette mas 
ladie sous le nom de #xerorueGn , sce- 
lotyrbe. Sauvages et Cullen lont classée: 
parmi les affections spasmodiques; et 
M. Pinel , parmi les névroses de la Jos 
comotion. i SE 
CHoriow, s. m. chorion , äert où 
xuweioy, de Xwesiy, contenir, renfer= 
mer ; la plus extérieure des membranes ` 
qui enveloppent le fœtus. — On donne: 
encore ce nom à la portion la plus 
épaisse du tissu de la peau, Voy. Peau 
Cworoïpe, adj. choroideus, cho~ 
roides, Xogosidús , de Xopioy, le chorion’, ` 
et de ssdos , forme, ressemblance : se dit 
en anatomie de plusieurs parties qui 
ressemblent au chorion par la multitude 
de vaisseaux qu’elles contiennent. Mem- 
brane choroïde, ou simplement- cho- 
roide : membrane très-mince et d’une 
couleur très-foncée qui revêt intérieu- 
rement la sclérotique ; on la nomme 
encore uvée. Voy, (at, Plexus cho- 
roëdes : replis de la pie-mière qui sobe 
-servent à la partie interne des ventri- 
cules latéraux dp cerveau. Se, 
Croroïpiew, adj. choroideus , même 
étymologie et même signification que 
le précédent : mot adopté par M. Chaus- 
sicr, pour désigner divers organes sir 
tués à l’intérieur dû cerveau, et qui 
ont des rapports avec les plexus“ cho= 
roides. Toile choroëdienne ; membrane 
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mince composée de deux feuillets, qui 
sont dés prolongemens de la pie-mère: 
Elle se voit lorsqu'on a enlevé la vidite 
à trois piliers { trigone cérébral, Ch®}: 
des plexus choroïdes n’en sont qu'une 
“dépendance. Weines choroïdiennes , ou 
veines de Galien : ce sont des veines 
ui traversent la toile de même nom. 
Gus choroïdien, ou longitudinal su- 
périeur : sinus qui oecupe le bord infé- 
‘risar de la faux du cerveau ( septum 
médian, Ch.). ; 

Cuose, s. f. du latin causa, pris 
“pour res, On distinguoit autrefois en 
médecine trois sortes de choses : 1°, les 
shoses naturelles ( res naturales, où 
secundùm naturam ), ou celles qui, par 
leur réunion , étoient censées constituer 
Ja nature de Phomme , savoir : les élé- 
mens, les tempéramens, les humeurs, 
des esprits, les parties similaires et les 
fonctions ; 2°. Jee choses non naturelles 
(res non naturales ), ou celles qui, 
“orsqu’on en fait on usage convenable, 
‘entretiennent la vie et la santé, et qui, 
au contraire, la détruisent lorsqu'on 
‘en fait abus : ce Sont, l’air, les alimens, 
le mouvement et le repos, le:sommeil 
et fa veille, les humeurs retenués ou 
évacuées, les passions de l'ame; ces 
choses font ce qu’on appellé la ma- 
tière de l'hygiène; 39, les choses contre 
mature (res contra naturam), ou celles 
qui tendent à détruire l’homme, c’est- 
à-dire les maladies et tout ce qui y a 

“rapport. k 
nou, s. m. brassica, L. Genre de 
“plantes de la famille des crücifères , très- 
nombreux en espèces , et dont les prin- 
«cipales ne. sont guère employées que 
comme aliment. 

CHOUFLEUR, e, M. evcréscentia, se 
dit, en pathologie, d’une sorte d’excrois- 
sance ou ‘végétation branchue, assez 
semblable à une tête de chonfleur, et 
qui reconnoîit pour cause le virus sy- 
philitique. ; 

CHROMATE , s. m. chromas. Nom gé- 
nérique des sels formés par la combi- 
‘maison de Pacide chromique avec les 


bases salifiables. Les chromates ne sont 


“employés qu’en peinture, 

HROME , s. m. chromum , du grec 
Depu , couleur: métal particulier ainsi 
nommé parce qu’il forme des combi- 


maisons colorantes avec beaucoup de 
corps. Il eet acidifiable , eta été décou- 
‘wertpourla première fois à l’état d’acide 
š lomb rouge de Sibérie, en- 
“gaite à l’état d'oxyde dans les aigues- 


dans le 


{ 


CHR 
marines, les bérils, les émeraudes , 
dont il est le principe colorant. Il est 
d’un blanc tirant sur le gris, très-fra- 
gile, très-difficilement fusible. Ses dis- 
solutions dans les acides sont toutes 
vertes, A l’état d’oxyde, il est vert : à 
l’état d'acide , il est rouge ; et ses di- 
verses combinaisons, sont. employées 
avec avantage pour la coloration des 
émaux ét des cristaux. Elles sont inu- 
sitées en médecine. 

CHROMIQUE , adj. chromicus , qui est 
formé par le métal qu’on appelle chra= 
me, Acide chromique. 

CHRONIQUE , adj. chronicus, Xpovis 
“oc, de Xpovòs temps: se dit des ma- 
ladies qui parcourent lentement leurs 
périodes. Il est opposé au mot aigu. 

CHRoNOGUNÉE , S. f. chronogunea y 


de xpovoc, temps, période , etde YUYA s 


femmes : périodes des feinmes , règles À 


menstruation ; hémorrhägie quirevient 


périodiquement chez une femme aux 


époques de la menstruation, Inusité. 
CHRYSALIDE , s. f. chrysalis, Xpuom. 
ae , de YpÜaoc, or : re 
entre celui de chenille et-celui de pa- 
pillan. j à 


état intermédiaire 


CHRYSANTHÈME , S. m. chrysanthe= 
mum, Xpuravbeuor , de Zuele, op eb 
de Zuse, fleur ; fleur de couleur d’or = 


c’est lenom d’un genre de plantes de la 


famille des corymbifères , dont plu- 
sieurs espèces ont les fleurs de couleur 
dorée. i e 
Conreng, s. f. chrysis (xpuoic, gn. 
Aneldhe est adj., et signifie qui eet 
d'or): genre d’insectes dontle corps 
brille des plus belles couleurs , et qu’on: 
a nomme vulgairement guêpe doréé. 
L’espèce chrysis ignita, L., a été re- 
commandée en Allemagne contre la pa. 
ralysie. C’est un stimulant dont l’action 
paroît être analogue à celle des cantha- 
rides. 

Cunysocozze , s. f. chrysogolla , 


xpuronóhag , de Xpuoès , or, €t de- 


xénræ, colle : nom donné au borax 
ou borate sursaturé de soude, parce 
wil est propre à souder Dor, Diosco 
vide et Galien ont parlé de ses proprié- 
tés médicales. Joy. BoRÂTE BE SOUDE. 
CHRYSOLITHE, S. f. chrysolithus y. 
xpucémbos , de xpuote , or , et de alloc, 
pierre ; pierre précieuse de couleur d’or, 
qui a été autrefois employée comme 


cardiaque et céphalique : inerte, inue. 


sitée depuis long-temps. 
. CHRYSOMÈLE , S. f. chrysomela, de 
xpúrounroy, pomme-d’or ; orange :-gen« 


H 
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ve d'insectes dont plusieurs espèces ont | vains. pen corrects. On dit anssi leg 
été recommandées comme jouissant j. | ; 
d’une vertu anti=odontalgique, qui n’est | chg 


tien moins que démontrée. 

CurysorÉe,s.{. crysopea,xpuromela, 
de xpuoûc , or, ét de moigw , Je fais : art 
de faire de l’or ; plus connu sous le nom 
d’alchimie.. 

CHRYSOPRASE , S$. fe chrysoprasus, 
Xpurompaoos , de Xpurès, or, et de 
mpariy , porreau : pierre précieuse 
d'un vert de porreau , et tirant sur la 
conleur d’or ; espèce d'émeraude, Foy. 
ce mot. 

CHRYSULÉE, e f. de Xpuoëc, or, et 
de ünçey, purifier : nom donné an- 
ciennement à l’eau régale ( acide nitro- 
muriatique ) , à cause desa propriété de 

dissoudre l'or. Inusité. 

Cure, s. f. casus , action de tom- 
ber. On dit qu'une personne a fait 
une chute, quand elle est tombée, soit 
de sa hauteur, soit d’un lieu plus ou 
moins élevé; On dit aussi en médecine ,' 
‘la chute des cheveux ( defliiurn capil- 
lorum) ; la chute d'une escharre(eschare 
solutio ), etc. On entend par chutes de 
la luette, de la matrice du rectum, le 
relâchement de ces divers organes : en 
ce sens le: mot chute est rendu en latin 
par prolapsus, qui est méie employé 
de préférence en francais par les gens de 
Part. } 
© CuxLArrE, adj. chylaris, qui est re- 
"laut au chyle, Inusité, le mot chyleux 
ayant la même signification. 

Cer, $. m. chylus, XuAu Ce 
mot, en grec, signifie toute espèce de 
suc ou de liqueur extraite des plantes 
‘ou des animaux. Hippocrate l’emploie 
pour désigner Za risane qui est une 
décoction d’orge. Galien l’a appliqué à 
l'humeur qui est le résultat immédiat de 

` a digestion à cause de la ressemblance 

re qu’elle a avec cette décoction. 
Le Chyle est donc une humeur blan- 
châtre qui provient des alimens digérés , 

„et qui est conduit au canal thorachique 
par un ordre de vaisseaux particuliers , 
après avoir subi une élaboration nou- 
welle dans les glandes du mésentère. Il 
est composé , comme le sang d'une pare 
tie séréuse et d’une partie fibrinense. 

Cavzeux, adj. chylosus, qui appar- 
tient au chyle, qui a de l’analogie avec 
le chyle. On dit un fluide chyleux , pour 
désigner une humeur qui ressemble au 
chyle, et non pourindiquer le chyle lui- 
même , commè le font quelques écri- 


CIC - 

aisseaux chyleux : il vaut mieux dire 
ifères. à 
HYLIFICATION , 5. f. chylificatio (en 
grec yúrwcis , Yvrwroinac), dechylus, 
chyle, et de facere, faire. Formation 
du ciyle : c’est un des résultats de la 
digestion. : CS 

LCpruagtnp, adj. chylifer, de chylus, 
chyle, et de fero, je porte ; qui porte 


le chyle. Parsseaux chylifères ( vais- 


seaux chyleux , veines lactces ) :. vais= 
seaux lymphatques du mésentère, qui, 
suivant les physiologistes modernes , 
pompent le chyle à mesure qu'il se 
forme , et le conduisent au canal tho- 
rachique. i S 


Cuvzose, s. Í. chylosis, XÜwaise 


Synonyme de chylhification. , 


CuymeE, s.m, chymtus, de Xupos, SUCa 


On ne sauroit determiner la difference 


que les Grecs mettoient entre Xupos et 
Xuros; mais les physiologistes modernes 
entendentpar chyme ou chymus, une sorte 
de bouillie grisâtre et homogène formée 
par la masse alimentaire , après qu’elle a 
été soumise à Ja digestion stomacçale. 
C’est de cette masse que provient. le 


chyle. Foy. ce mot. Il paroît, d’après ` 


Castelli, que les anciens prenoient les 
mots chyme et chyle, précisément en 
sens inverse de celui où on les prend 
aujourd’hui. 

Cave. Er, CHIMIE. 

Cisariow, s. f. cibatio, de cihare, 
nourrir , donner à manger; opération 
chimique à l’aide de laquelle on donne 
à une substance plus de solidité, Inusité. 

CICATRICE, S. f. cicatrix ( en grec 
ča) ) de cecare, rendre aveugle, parce 
que la cicatrice cache la plaie ; pellicule 
d’abord rougeâtie, et ensuite de la 
même couleur que la peau,qui se forme 
sur une plaie et en réunit les bords. IE 
s'entend aussi de la réunion de toutes 


les parties divisées ; la cicatrice des os 


est plus généralement connue sous Je 
nom de cal. On nomme cicatrices vi- 
cieuses celles qui gênent les fonctions 
ou les mouvemens d’un organe ou 
d’une partie quelconque. 
CicATRiQULE, ge f. cicatricula, 
diminutif de cicatrice , petite cicatrice. 
Se dit principalement d’une pettellache 
blanche qui se remarque à la surface 
de l'œuf fécondé. S 
CrcaTRISANT, adj. cicatricans ees: 
xwrixoc ) : qui cicatrise, qui est propre 
à déterminer la formation d’une cica- 
trice, L’admission de remèdes ciçatris 


b 


CIC. 
sans est fondée sur des vues tont-à-fait 

Hypothétiques. , 

” CiCATRISATION , Se f. cicatrisätio, 
de cicatrix , cicatrice, el de actio, 
action; l’action , l’opération de la na- 
ture qui produit Ta cicatrice. Dans un 
sens plus étendu, ce mot s’applique à 
la réunion naturelle des parties du Corps 
vivant , quelles qu’elles soient , qui ont 
éprouvé quelque solution de continuité; 
ainsi, non-seulemént la peau , mais le 
tissu cellulaire, les os et tous lés tissus 
de notre organisation , peuvent devenir 
le siége de la cicatrisation. Bichat a 
prouvé que le travail.de la nature étoit 
uniforme dans toute cicatrisation. 

CIGATRISER, V. a. cicatricare, dé- 
terminer la formation d’une cicatrice. 
C’est ane qu’on a cru long-temps que 
certains onguens pouvoient cicatriser 
les plaies ou les ulcères ; mais òn sait 
aujourd’hui que les unes et les autres 
se cicatrisent ou se guérissent sponta- 
nément dès qu’on a fait cesser les causes 
qui s’opposoient à leur cicatrisation. 

CieuratrE. Voyez Crieur. 

Cire, s. m. pomaceum. Ce mot 
s’écrivoit, dit-on, autrefois, sidre, de 
sicera, en e sitéeæ, qui signifie 
toute espèce de liqueur fermentée autre 
que le vin : c'est une boisson faite avec 
le jus des pommes , et aussi quelquefois 
avececlui des poires où même des fruits 
du cormier. 

CIERGES, s. m. plur. Famille de 
plantes grasses, plns connué sons le 
hom de cactiers. Voyez ce mot 

Créve , sa f. cicuta. On donne ce 
nom à plusieurs espèces de plantes qui 
appartiennent à des genres différens de 
là famille des ombellifères : telles sont 
spécialement, 1° la petite ciguë ou ciguë 
aquatique cicuta virosa, L. , cicutaria 
ağĵuatiċa , Lmk , plante narcotique et 
vénéneuse , que quelques écrivains ont 
confondue avec le phellandrium aqua- 
tigne ; 2° la grande ciguë on ciguë cóm- 
mune, conium maculétum, Ù. , cicute 
major, Lmk; plante indigène narcoti- 
que, comme la précédente , mais très- 
employée comme calmante. C'est cette 
plante dont l’extrait a été tant préconisé 
par Stork, dans les engorgèmens glan- 
Uuleux qu’il regardoit comme des squir- 
rhes et comme des canceïs,—On ne sait 
pas à quelle éspèce appartenoit le poison 
appelé cigue, dont on se servoit à Athè- 
nes pour faire périr ceux que l’Aréopage 
avoit condamnés à mort. Elle est rap- 
Portée par les uns an cicuta virosa , L., 
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et par les autres au conium maculatum , 


L. , etc. EEN 
Ci, se m, cilium (rapoos), de ce- 
lare , cacher. Les cils sont les poils qui 
bordent les paupières. — Les botanistes 
dònnent également ce nom à des poils. ` 
d’une certaine longueur qui naissent au. 
bord d'une partie quelconque d’une 
plante, et qui sont rangés sur une seule 
ligne. Cette partie est alors dite ciliée. 
CizrAIRE , s. f. ciliaris , qui appar- 
tient aux cils : c'est dans ce sens qu'om, 
dit le bord ciliaire des paupières. Mais 
cette épithète a aussi été appliquée à dr ` 
verses. parties quientrent dans la strug- 
ture de l’œil , à cause de la ressemblance 
que présente l’une d’elles (les procès ci= 
laires) avec les cils. Ainsi, l’on nomme 
1° ligament , cercle. ou corps. ciliaire y 
une espèce d’anneau formé, par une 
substance mole et spongieuse, dont: la 
nature intime est inconnue, et placéià 
la jonction de la sclérotiqueet delaçor- 
née, d’une part, et à celle de la choroïde 
et de l’iris,de l’autre ; 2° procès ciliaires, 
des replis et des prolongemens de la 
choroïde qui se portent derrière Piris a 
où ils forment des rayons convergens $ 
30 artères , veines et nerfs ciliairess les 
vaisseaux etles nerfs quise rendent au 
corps et aux procès ciliaires. Les artères 
sont fournies par l’ophthalmique: on les 
distingue en ciliaires courtes au nombre 
de trente au quarante qui se distribuent 
aux procès ciliaires ; céliaires Longues, 
au nombre de deux seulement, et cis 
liaires antérieures au nombre de deux 
ou trois, qui sẹ portent à l'iris. Les veis 
nes ciliaires se réunissent à celles de la 
choroïde , pour se rendre avec elle. au 
tronc. de la veine ophthalmique. Les 
nerfs ciliaires viennent du ganglion opha 
thalmique, ` Aer 
Cat, adj. ciliatus, dontle bord est 
garni de cils. Bot. Voyez Cite" 
Caen, bar, adj. Le même que Cre 
LIAIRE. Voyez ce mot. 
CrLLEMENT, s: m. nictatio ; sorte de 
spasme, des paupières: dans lequel les 
yeux se ferment et s'ouvrent alternatives 
ment avec beaucoup de rapidité. Syno- 
nyme. de clignotement, qui est plus 
usité, i 
Criver,w. n. de cilium , cil; mon- 
voir les cils ; clignoter, en latin nictara 
(an trouve aussi c’llere, mais il n’est pas 
ans les bons auteurs ).— En hippiatris 
que » eiller se dit d’un cheval auquel il 


vient plusieurs poils blancs au-dessous 
des yeux. 
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* Crxrost , s, f. synonyme de cille- 


ment, Inusité. ; 

. CIME ; 5. f. cima ou cyma, de òus , 
la partie la plus élevée de la tige : assem- 
blage de fleurs dont les pédoncules 
communs nés du même point de la ti- 
ge, se subdivisent ensuite irrégulière- 
ment el se terminent tous à-peu-près 
à la même hauteur. Exemple: le su- 
eau, \ 
"Creos 
cime, Bot. 

“'Crmorée ( TERRE )y cimolia terra, 


, adj. cymosus, disposé en 


SEA y, espèce d’argile dont parle 


ui à été ainsi nommés de 


Gälien, et 


€imolis , le de l’Archipel d’où on la 


faisoit venir. Elle passoit pour astrin- 
gente St résolutive. Inusitée. 
"CINA Paar: SEMEN CONTRA. 
Cup: Sos CINNABRE. 
Cincrèse, s. f. cinclesis, uiyanieis, 
@yxArquc , agitation, mouvement fré= 


Se et peu étendu : c’est ainsi que le 


étinit Galien. Hippocrate s’est servi de 
cette expression en parlant du mouve- 
ment précipité de la poitrine. Plusienrs 
auteurs l’on employé, dit-on , comme 
synonyme decillement ouclignotement. 
Inusité. "7 

” CinéracTion, $. f. cinéfactio , de 
ciner, cendre, et de facio, je fais : 
combustion du bois ét autres matières 
qui fournissent de la'cendte. Inusité, 
Kerap par leeën non," 
""Cwër ron, f, eigeratie, de ci- 
her “cendre: l’action de brùler, de ré- 
duiréen cendres. Synonyme d'ixciné- 
ration , gu) eet plus usilé.‘ 


"ugaang ou CINABRE, 5. M, cén- 


habaris où cinabaris , cinabarium , wv- 
v46upr; Substance métallique d’un ronge 
foncé, qui n'est autre chose qu’une 
combinaison du soufre avec le mercure, 
homies aujourd'hui sulfure de mer- 
cure. Voyeg te mot Pline et Galien lout 
conféndu “avec le minium (oxyde de 
plomb rouge). On l'appelle ‘cinnabre 
natif où cinnabre artificiel ,suiyant qu’il 
èst fourni par la nature ou par les pro- 
edés de la chimie, Ce qu'on nomme 
cinnabre d’antimoine, est également du 


sulfure de mercure, résultant de la dé-! 
composition du sublimé corrosif {mu~ 


riate de mercure suroxydé ) par le sul- 
fure d’antimoine, 

CinvAMomE , s. m. cénnamomum, Le 
Nom pharmaceutique du cannellier, 
laurus cinnamomum , L. J. CANNELLE. 

` CIRCONCISION , Se M. Circumicisura, 
circumcisio, de circum , autour, et de 


EE EE 


eœdere , cæsum , Couper ; incision ehren: : 
laire ; zepiropn : opération chirurgicale 
qui consiste à retrancher une portion 
du prépuce, Elle devient nécessaire 
toutes les fois que cette partie a une lon 
gueur excessive. CH 
CIRGONGISSE , adj. cércumoissus , de 
circum, autour, et de cædere ou scindere R 
couper , fendre. Il se'dit, en botanique y 
d’un péricarpe qui s’ouvre transversale 


‘ment en deux parties, A peu - près 


comme une boîte à savonnette, Inusité, 
CIRCONFÉRENCE , $, f. circumferen- 


tia, de circum , autour, et de fero, je 


parte : ligne courbe fermée qui sert de 
limite au cercle, à Pellipse, ete. — En: 
anatomie , ce mot est synonymede con- 
tour : la circonférence du bassin. -— En 
pathologie , on lui a donné un sens en- 
core plus étendu , et on s’en est servi 
pour: indiquer toute: la périphérie du 
corps. C’est ainsi qu'on a dit: porter 
les humeurs vers la circonférence, etc. 

CiRCONFLExE, adj. cércumflerus - 
de éircum , autour, et de flexus , fléchis 
courbé circulairement. Epithète, don 
née à un nerf et à plusieurs vaisseaux. 
le nerf circonflexe ( scapulo-huméral, 
Ch.) est le même que l'arillaire( Foy. 
ce mot). drrères et veines circon= 


flexes. Dans l’ancienne nomenclature , 


on distingue : 1° an bras, les Ge 
antérieure ct postérieure ( branches de 
lascapulo-humérale, Ch.) , qui nais- 
sent de laxiflaire , tantôt séparément, 
tantôt par un tronc commun ; 20 A la 
cuisse, les circonflexes externes et in- 
terne (sous-trochantériennes, Ch.) four 
nies par. la profonde de la cuisse, 
Dans la nomenclature méthodique de 
M. Chaussier , l’artère etla veine cir- 
conflexes de Lilium correspondent aux 
artère et veine iliaques antérieures, Zon. 
ILrAQUE. 
CIRCONSCRIT , adj. circumscriptus , 
de circum, autour , et de scribere , 
scriptum, écrire, tracer : limité, bors 
né, On nomme tumeur cireonscrite, 
celle dont les limites sont bien pronon- 
cées , par opposition à celles qui s’elè- 
vent insensiblement au-dessus des par- 
ties voisines. d 
Circonvozution, S. f. de circum- 
volvere ,s’entortiller autour : mot rendu 


en latin par gyrus. On nomme cireonvo- 


lutions les contours que décrivent les 
intestins renfermés dans l'abdomen. On 
donne également ce nom aux saillies 


sinucuses de la surface du cerveau et du 


cervelct, parce qu'elles ressemblent, 
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Zpstout les premières, aux circonyolu-; antour des corps qui avoisiventla plante 


tions intestinales. 

CirQuLAIRE , adj. circularis , de cir- 
curlus, un cercle, qui a la forme , la 
figure d’un cercle : amputation circu- 
laire. On dit aussi substantivement une, 
circulaire, en parlant du cercle que 
décrit une bande autour d’un membre. 

\ Circura mon. , s. f. cérculatio , de 
Tircum , autour, et de ferre, latum , por- 
ter : mouvement circulaire du sang. 
C’est improprement qu’on a étendu le 
nom de circulation au mouvemeñt de la 
lymphe. Dans la circulation du sang, | 
on distingue la circulation générale qui 
embrosse les mouvemens successifs du 
sang dans tous les vaisseaux qu’il par- 
court habituellement ; puis la grande et 
Ja petite circulations dont se compose la 
première, et qui se rapportent ,, l’une 
au trajet du sang dans les différentes pare 
ties du corps, depuis le ventricule gau- 
che jusqu’à oreillette droite; lautre a 
son couts à travers les poumons, depuis 
le ventricule droit jusqu’à l'oreillette 
gauche. On appelle encore circulation’ 
‘capillaire, les mouvemens du sang et des 
antres fluides dans les vaisseaux capil- 
laires, y 

CIRCULATOIRE, adj. circulatorius, 
qui a rapport à.la circulation : mouve- 
“ment circulatoire, 

CIRCUMFUSA, sam. plur. Motem- 
pruuté du latin; et qui signifie choses en- 
wironnantes : c’est le nom que M. Hallé 
a donné à la première classe des choses 
qui font la matière de l'hygiène. Cette 
classe comprend l'atmosphère , les cli- 
mats, les habitations, en un mot lont 
oe qui agit habituellement sur l’homme 
par une influence extérieure et géné- 
rale. AE VA ` 

Cire, sf cera; un des matériaux 
immédiats des végétaux. Substance in- 
flammable , jauhe, solide, produite 
par les abeilles , et dont elles compo- 
sent les alvéoles dans lesquelles: elles. 
déposent leur provision de miel, et 
élèvent leur progéniture. La cire fait la 
base du cérat et de plusieurs autres 
composés emplastiques. — On a donné 
autrefois le nom de cire des oreilles au 
cérumen. Fouer ce mot. 

Cinoene, Foyer CEROENE. 

Crrox , genre d'insectes. Voy. Acà- 
RUS. ; , 

Crirrur , s. m., cirrhus, clavicula, 
capreolus, helix (Bot. 1. Filament délié 
qui se roule en forme de tire-bouchon 


à laquellé il appartient, et qui sert à la 
fixer à ces’ corps. On l’appelle aussi 
villes KC - 
CIRRHÉ, adj. cirrhatus, qui affecte 
la forme, ou remplit les fonctions de 
cirrhe. Une feuille, un pétiole cirrhés. 
Cinnneux, adj. cirrhosus, terminé 
en véritable civrbe : tel. est le pétiole de 
la gessc. | t 
CiRRHIFÈRE ; ad). cérrhiferus, de cir- 
rhus, cirrhe, et de fero, je porte; qui 
porte des cirrhes on vrilles. r 
` ÇIRSOCÈLE, sam. ou f. cirsocele, xip» 
Soins de xiegòs y varice , et de ui, 
hernie, tumeur ; tumeur formée par les 
veines du cordon spermatique deve- 
nues varïiqueuses. C’est la même chose 
que varicocèle oui" est plus usité. 
CIRSOMPHALE', s. m. cirsomphalus y 
de xreros, varice, et de oupæños , nom- 
beil: proprement varices. du nombril ; 
mais ce nom a été donng à la dilatation 
anévrysmale des orbe cette région. 
Tnusité. 
‘CIRSOPHTHALMIE , s. f. cérsoph- 
chalinia , de #iesté,' varice’, et de 
oefærude, œil; ophthalmie variqueuse. . 
C’est l’ophthälinie ordinaire portée à 
un très-haut degré, et dans laquelle les 
vaisseaux de la conjonctive sont très- 
injectés. Ce nom lui a été donné par 
Lenest. Inusité. 8 
Crspin, sm, fabrile scalprum, ou 


‘ul de menuisier dont on a fait un ins- 


trument chirurgical quisert A retrancher 

dés os les portions altérées. < 
Ciseaux , 8. m. pl. forfices , instru- 

ment très-connucomposé de deux lames 


croisées et mobiles sur un axe. Les cia 


séaux dont sp servent les chirurgiens 
sont droits ou courbes. On distingue 
parmi ceux-ci ceux qui sont courbes Sur 
leur plat, et qu'on appelle anssi ci- 
seaux à cuiller ; et ceux qui sont cour- 
bés latéralement : ces derniers ne sont 
plus employés ; ‘on leur préfère les et: 
Seaux coudés, c’est-à-dire dont les 
lames font un angle plus ou moins ob- 
tus avec les branches , quoique les unes 
et les autres se trouvent sur le même 
plan. g 

Cista, s me cistus , De du 
gree, eos , boîte, capsule; genre 
de plantes dont toutes les espèces por= 
tent leurs semences renfermées dans de 
petites capsules très-remarquables. Ce 
genre appartient à la polyandrie di= 
gyuie, L.; famille des cises, J., à 
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laquelle il a donné son nom. L’espèce 
cistus creticus ; est un arbrisseau de 
de l'ile de Crête, d’où l’on retire la 
substance résineuse connue sous le nom 
de ladanum ou labdanum. 

CisTEs, s. m. cisti ; famille de plantes 
qui constitue l'ordre vingtième de la 
classe des dicotylédones polypétales , à 
étamines hÿpogynes (système de Jus- 
sien }. — -Calice pentaphylle : corolle 
pentapétale : étamines indéfinies : un 
style,un stigmate : capsule polysperme, 
multivalve : tiges ligneuses où ‘herba- 
cées : feuilles alternes ou opposées, avec 
ou sans stipules , souvent persistantes. 
Fleurs en grappe, simples , roulées en 
volute avant leur épanouissement, ou 
disposées en corymbe : embryon courbé 
ou roulé en spirale , et entonré d’un per 
risperme charnu, d 
` CITERNE, s. fe cisterna, de wora, 
coffre ; réservoir. Les anatomistes ont 
donné autrefois lenom de citerne à cer- 
taines parties du corps qui servent de 
réservoir à quelques humeurs : tel est le 
quatrième ventricule du cerveau ; tel est 
encore le réservoir de Pecquet , nommé 
citerne lombaire, où viennent aboutir 
les veines lactées qui y déposent le 
chyle transmis de là dans le canal tho- 
rachique. Inusité. 

CITRATE; $. m. citras, de citrus , 
citron, Genre de sels dont l’acide citri- 
que est un des principes constituans. 

-CiTRiN , adj. citrinus, de couleur 
de citron. Onguent eirrin, onguent 
dont on fait souvent usage pour le trai-. 
ment de la gale, ét qui contient une 
assez grante quantité de mercure : 
il a les mconvéniens de toutes les pré- 
parations mercurielles. 

CITRIQUE, adj: civricus , qui pro- 
vient du citron : acide citrique.. 


Citron , fruit du citronnier, citrus: 


medica, L. Orangers ; J, Hespéridées, 
V. Polyadelph. , icosand. I. b. Italie, 
France mérid. — Le suc de ce fruit, 
étendu d’eau , est un rafraîchissant des 
plus agréables, très-nsité dans les fiċ- 


vres essentielles, bilicuses.et adynami- 


ques. L’écorce est tonique. S 

CITRONNELLE ,s,f. surnom que Don 
donne à deux plantes différentes , la 
petite absinthe , arzemisia pontica , et 
la mélisse officinale , melissa offici- 
nalis. 

CITROUILLE , s. f. cucurbita citrul- 
lus, L. Plante du genre courge, dont 
les semences sont regardées comme 
tempérantes et constituent une des qua- 
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tre semences froides majenres des ans, 
ciens. — Le fruit est un aliment. S 
CITTA ou Cissa, s. f. Mots latins 
empruntés du grec zitra. et xioræ… 
Synonymes de pita. Inusités. 
CIvVETTE, substance en partie rési- 
neuse et d’une odeur tréssagréable, qui 
se sécrète dans ‘une poche située près 
de Panus du viverra zibetha mâle et fee 
melle, La civette est un anti-spasmo- 
dique pour ainsi dire inusité aujourd’hui 
à cause desarareté, | 
Crair, adj. limpidus , pellucidus , 
transparent, limpide : se dit de toute, 
iqueur qui n’est point mêlée de mae’ 
tières solides, quelle que soit la ténuité ' 
de celles-ci; et qui, lorsqu'elle n’est 
pas très-foncée, est parfaitement trans- 
parénte, Îl est opposé à trouble. L’urine 
claire n’est donc pas celle qui est pâle 
ou sans couleur comme de l’eau , mais 
celle qui ne tient en suspension aucun 
corps qui en trouble fa transparence. 

CLAIRET, s. m. claretum , infusion 
aromatique dont le vin est l’excipient - 
et à laquelle on ajoute du miel ou du 
sucre. Inusité, : 

Crancor, s. m. clangor, naayyns 
mot employé par Hippocrate pow dé 
signer le bruit d’une voix aigre pt sif- 


flante. Vogel en a fait une espèce de ma- : 


ladie qui répond à la or de Sau- 
vages et de Cullen. fnusité en francaise 
CLAPIER , $. in. latibulum, dérivé 


du grec xAirrev, cacher; foyer paru 


lent caché dans les chairs ou sous la: 
peau. 

CLARIFICATION » S» Ê. clarificatio, 
de clarus, clair, et de facio , je ais: 
opération qui consiste à rendre claire, 
limpide, une liqueur auparavant trouble 
ouiouche. Elle comprend la dépuration , 
la décantation et la filtration, E. ces 
mots. On se sert ordinairement, pour 
clarifier, de blancs d'œufs battüs qui 
enveloppent facilemeñt les. matières 
suspendues. dans un wc s El 6e sé 
parent avec elles ; le charbon, le car= 
bonaté de chaux , Palan , les acides et 
l'alcool ` sont aussi quelquefois em- 
ployés. au même usage, à cause de la 
propriété qu’ils ont d'absorber ou de 
précipiter plusieurs des substances qui 
peuvent troubler la transparence d’une. 
liqueur. S 

CraRIfIÉ , adj. clarificurus. Se dit 
des liquides qu’on a soumis à la clari- 
fication : perit-lait clarifié. 

CLARIFIER , V. a. clarificare , rendre 
clair. E. CLARIFICATION, , 


CLA. 
… Grasse ys. f. classis , en gréc #Aaic, 
de 3 CN, j'appelle, je Convoque : 
assemblage ou collection d'un grand 
. hombre d'individus. Dans les divisions 
systématiques , la classe occupe le pre- 
mier rang. R 
CLASSIFICATION , s. f. classificatio, 
de classis , classe , et de facio ,je fais : 
formation des classes ; distribution mé- 
thodique ou systématique d’une collec- 
tion d'êtres, d’objets, de choses de 
quelque nature qu'elles soient, en 
élasses , ordres, genres, espèces et va- 
xiétés. La classification des êtres nata- 
rels est l'objet des méthodes ou des 
systèmes des naturalistes. La classifi- 
cation des maladies constitue propre- 
ment la nosologie, 
 CrapnicArion, ge f. claudicatio, 
de claudere. boiter, en grec Yw\wae : 
lPaction de bniter ; effet du raccourcis- 
‘sement ou de l’allongement d’un des 
membres inférieurs , ou de l’ankylose de 
quelqu’une des articulations qui leur 
appartiennent, ou simplement la dgu- 
leur qui a son siége dans l’un d’eux, et 
qui en gêne les mouvemens. — Les 
vétérinaires distinguent trois sortes de 
claudication, qui sont comme autant 
de degrés différens : la feinte, la boi- 
terie basse, et la marche à trois Jambes. 
F. ces mots, 
.  CLAVÉ ou CLAVIFORME, adj. ela- 
‘patus, de clavus; clou ; qui ressemble 
à un clou, où plutôt à une massue : se 
dit, en botanique , des parties qui vont 
en augmentant de volume depais leur 
“point d'insertion jusqu’au point opposé. 
CLaveau, s. m. ou CrAVELÉE, 
e f. pustula; maladie áruptve et con- 
tagiense propre aux bêtes à laine, et 
qui paroît avoir beaucoup d’analogie 
avec la pètite-vérole. Ces deux mots 
` {dérivés de clavus, clon) ont été jus: 
qu'à présent employés comme syno- 
nymes, M. Odier a proposé de leur 
donner à chacun un sens précis, d’ap- 
peler clavelée la maladie dont nous ve: 
nos de parler, et claveau le virus ren- 
fermé dans les pustules qui la caracté- 
risent , virus qui, étantinoculé , peut la 


j 


transmettre à d’autres individus, Cette. 


distinction a déjà été adoptée dans le 
Dict. des Sciences méd. 
CraveLÉéEe, Voye CLAVEAU. 
CLAVELISATION, s. f. inoculation 
de la clavelée. ` 
CuAvIcULAIRE , adj. clavicularis ; 
qui a rapport à la clavicule. ; 
Cuaviquze, s. f. clavicula , dimin. 


ment 
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de clavis (clef), aussi ëmployé dans le 
même sens, en grec xhsidioy, Säeie : os 
qui sert d'arc-boutant à l’épaule Het 


qu'on à comparé à la clef d’une voùte. 


il s’articule par une de ses extrémités 
avec le sternum, et par l’autre avee 


l’omoplate. 


P 


CravrGuré,ad}. claviculatus, pour- 
vu, de clavicules : animaus claviculés : 
tels sont les singes. 

Crer, s. f, clavis, #eic, inslrns 
qui sert à fermer et à ouvrir. 
Clef de trépan (clavis terebræ), petit 
instrument d’acier employé pour dé- 
monter la pyramide: et fa séparer de la 


couronne du trépan. Clef de forceps 


(clavis forcipis) , autre pelit instrument 
qui sert à démonter et à remonter le 


forceps. Clef de Garengeot ou clef an- 
glaise (clavis anglica ) ; instrument 


dont on se sert pour faire l'extraction 
des dents, et dont Garengeot passe pour 
être l'inventeur. Il a éprouvé diverses 
modifications: on distingue aujourd'hui 
la clef à pompe ; la clef à pivot et la 
clef à noix. — On a aussi appelé clefs 


Mu crâne (claves calvarie) de petits os 


qui se trouvent quelquefois placés à la 
jonction’ de quelques-uns des os plats 
qui forment cette voûte. lis sont plus 
connus sous le nom d'os #ormiens. 
CLEISAGRE fs, f, cleisagras, xAetoz- 
ypæ, de xasis, clavicule, et de Rype y 


prise , capture : goutte fixée vers Uar- 


ticnlation de la clavicule avec le ster: 
num. Mot employé par Amb. Paré. 
Anusité. 

Crémarite, s.f. clematis , L. Genre 
de plantes de la polyandr, polyg n., L.; 


famille des renonculacées , es es~ 


SC clematis erecra ( clématite droite s 


ammule 1. et clematis vitalba ( aube= 
vigne, viorne, vigne blanche, herbe 
aux gueux), l’une et l’autre indigènes 
et vivaces, sont irritantes et peuvent 
être employées à extérieur avec succès». 
surtout Ja première contre la gale. ` 
Cresegpng, s. f. clepsydra , Sitë 
dpæ, denaerTev a cacher, et de dump, 
eau : nom de diverses machines hy- 
drauliques-en usage chez les anciens, 
et d'un: instrument dont on se servoit 
du temps de Paracelse pour conduire 
des fumigations dans l’ntérns. Inusité, 
CLERMONT-FERRAND (eaux miné- 
rales de), ville capitale du départe- 
ment du Puy-de-Dôme. lles sont acis 
dules et chaudes à 25 centigrades + o. 
CLIGNEMENT, S. mM. Conniventiæ, 
mouvement par lequel on rapproche les 
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paupières Pune de Pautre , soit pour se 
garantir d’une trop vive lumière, soit 
pour apercevoir plus facilement des 
objets éloignés. Ce mot vient de ani: 
ae, baisser. S 
` Caggorugrg ( membrane }, mem- 
brane qui, chez les oiseaux , se trouve 
placée entre le globe de l'œil et les pau- 
Pières, et que l'animal tire à volonté 
comme un rideau pour se garantir de 
l'impression de la lumière, i 
CLIGNOTEMENT , s. m, nictatio , 
 Clignément prompt et répété; mouve- 
ment par lequel on ferme subitement 
les paupières et on les rouvre immédia- 
tement après : ce mouvement est pres- 
que involontaire ; il est habituel che 
Certaines personnes. Gë Sg 
Crima@rérique: oyez CLIMATÉ- 
RIQUE. ; ; 
„Cumar, s. m. clima, nnua, ré- 
gion, pays dans l'étendue duquél la 
température et les autres conditions de 
T’atmosphère sont-à-peu-près les mêmes, 
CLiMATÉRIQUE , adj. climarericus ou 
climacteritus, iuanrnpnbe, de x\ipal, 
échelle , degré : mot qui signitie pro- 
prement par échelons, par degrés, cta 
été appliqué par les philosophes de lan- 
tiquité à certaines périodes de la vie 
qu’ils regardoient comme critiques. Les 
années climatériques étôïent, suivantles 
uns, toutes celles de la vie de Phomme 
ui sont des multiples du nombre sept : 
d'autres n'ont donné ce nom qu'aux an- 
nées qui résultent de la multiplication 
de sept par un nombre impair : ‘il en est 
‘qui n’ont admis que trois clmatériques ; 
uelques-uns enfin ont étendu ee nom 
‘aux multiples de neuf; mais tous ont re- 
connu pour climatérique la soixante- 
‘troisième année qu’on a nommé lagran. 
declimatérique, Parce que soixante-trois 
est le produit de sept multiplié par neuf, 
Toute rette théorie se lie à la doctrine 
des nombres de Pythagore, e 
CLINIQUE , adj. clinicus, #\ivioc, de 
“axn, lits qui a rapport au lit. Leçon 
‘clinique, celle quise donneaulit du ma- 
Bade. Médecine clinique, celle qui s’oc- 
cupe du traitement des maladies consi- 
dérées individuellement: elle est aussi 
‘nommée médecine - pratique: Clinique 
est pris quelquefois substantivement 
‘pour écoléclinique, école où l’on ap- 
prend à connoître les maladies sur les 
malades mêmes. ` à 
Crinoïpe, adj. clénoides , xriyoerdue, 
de aniva , lit, et de efdoc, forme; ‘qui a 
We la ressemblance avec un lit, Apophy- 


qui se remarquent à la face supérienre 
du Corps de Dos sphénoïde, et qu'on a 
comparées aux quatre colonnes d'un lit. 


On les distingue en antérieures et en 
FAR à 
postérieures. 


ses clinoïdes : ce sont quatre apophyses 


CLIQUETIS, s, m. crepitus , mot for- 
mé parimitation pour exprimer le bruit 
de corps solides et résistans qui se heur- 


| tent etglissent les uhs sur les autres. On 


disoit autrefois le cligueris des fragmens 
d’un os fracturé, comme on dit encore 
le cliquetis des armes ; mais on rend au- 
jourd’hui la même idée par le mot crépi- 
tation. ; h 
CLISÉOMÈTRE,S. m. cliseometrum, de 
xaiois , pente, inclinaison, et de merpov 


mesure ; instrument destiné à mesurer . 


le degré d'inclinaison du bassin. Cet ins- 
trument a été proposé et décrit succes- 
sivement par M. Stein et par M. Osian- 
der. is 
Czitoris, s. m. clitoris, æXeTOple, 
déxasropéey, toucher souvent, titil- 
let; organe susceptible d’érection, si- 
tué à la partie supérieure de la vulve: 


sa structure est analogue à celle du pé-' 


nis, 

CrrTortsmE; s.m. Mot imaginé par 
M. Fournier, pour désigner Pabus que 
les femmes font quelquefois de leursexe 
lorsqu’elles-ont un clitoris\volumineux. 

Croagur , s. m. cloaca; de cluere, 
purger, qui lui-même vient de ave, 
je lave. Canal où se. rendent, dans les 
oiseaux ; les urines et les matières féca- 
les , et qui sert en même temps de vagin 
Ou ovi-ductus aux femelles. S 

Crocn®, s.f. campana ; vase de verre 
qui a la forme d’une cloche ou plutôt 
d’an cylindre dont la partie supérieure 
est bombée et qui sert’ de récipient. — 
Cloche se prend'aussi comme synonyme 
d’ampoule; c'est-à-dire, pour une tu- 
meur formée par l’épiderme soulevé et 
remplie de sérosité. 

Czoison, s. m. septum, Dog de 
séparation entre deux cavités ; nom don- 
né en anatomie à diverses parties qui 
servent à diviser en deux une cavité, ou 
à séparer une cavité d’une antré. Telles 
sont ja cloison des oreilletres ei celle des 
ventricules du cœur ; la cloison des fos- 
ses nasales ; la ‘cloison des sinus fron- 
taux ; la cloison transparente ou septum 
lucidum ( septum median , Ch.) qui 
est entre les deux ventricules latéraux 
du cerveau. Le voile du palais, le dia~. 
phragme, le médiastin, differens replis 
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de la dure-mère , erc. , peuvent être con- 
sidérés comme autant de cloisons. E ou, 
Serum. — En botanique, onnomme 
cloison ( dissepimentum ) toute lame 
qui partage la cavité d'un fruit en plu- 
sieurs loges distinctes où sont renfer- 
mees les graines. 

CLoNIQUE , adj. clonicus , de #A6voe, 
tumulte : spasme clonique , mouvement 
tumultueux, irrégulier, indépendant de 
lä volonté. E. SPASME et CONVULSION. 

CLONISME , s. m. clonismus ( même 
étym. ). M. Baumes a compris, sous 
cette dénomination , les maladies qu’on 
rappořtoient autrefois au spasme cloni- 
que, c'est-à-dire , les convulsions pro- 
prement dites. 

CLOPORTE, s. m. oniscus, L. In- 
secte aptère, pourvu d’un grand nom- 
bre de pieds, ayant le corps ovale et 
ap'ati , les yeux immobiles , les antennes 
setacées ; habitant les caves et les lieux 
humides, Il passe pour diurétique. 

Crou , s. m. cldvus, de claudere , 
fermer : morceau de fer ou d'autre mé- 
tal terminé en- pointe à l’une de sesex- 
trémités, et offrant vers l’autre un ren- 
flement ou tête. On a donné ce nom par 
analogie, en médecine, à des objets 
très-différens. Le mot clor est souvent 
employé comme synonyme de furoncle 
Ka ce mot ); il paroît cependant 
qu’on comprend aussi sous ce nom la 
tnmeur queles Grecs ont appelée puue, 
Voyez Purma. On a aussi appelé elou 
nne tumeur de l'œil qui paroît être la 
même que le sraphylôme ( Voyez ce 
mot). Un nomme clou hystérique une 
douleur de tête très-vive , bornée à un 
seul point et qui affecte particulièrement 
les femmes qui sont süjeltes aux accès 
hystériques. Enfin, on appelle clou de 
girofle la fleur entière du giroflier. 

Czov DE RUE ou CHICOT, s. m. Nom 
que les hippiatres donnent à la mala- 
die locale qui est produite par un clou 
ou tout autre corps étranger que les 
chevaux et autres gros bestiaux prennent 
dans la rue ou à la campagne , et qui 
pénètre dans la sole de corne, dans la 
sole charnue‘, et quelquefois jusqu’à 
Pos du pied. On distingue le clou de rue 
en simple, en grave et en incurable. Le 
premier ne perce que Ja sole ou la four- 
cherte charnue , le second le tendon flé- 
chisseur du pied ; le troisième a lieu 
lorsque le même tendon a été piqué, et 
que la matière, par son séjour, a rongé 
le cartilage de l'os de la noix, ou lors- 
qu’on y applique des onguens causti- 
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ques ou corrosifs , ou enfin lorsque le 
clou a touché l’os de la noix ou de la 
couronne, \ 

Crunésie , s. f. clunesia , de clunes, 
les fesses. Vogel désigne sous ce nom le 
phlegmon qui a son siége À la marge de 
lanus, Inusité. 

Cuyssus, s. m, clyssus, xaveros, de 
xAUC ent, laver , ou de xaudar , fluctna= 
tion. Mot employé par les anciens chi- 
mistes pour désigner les: médicamens 
obienus par la détonnation du nitre 
dont ils concentroient les vapeurs; ils 
les regardoient comme une sorte de 


fquintescence à laquelle ils attribuoiéng 


de grandes propriétés, Le clyssus de 
nitre étoit le produit volatil de ia detone 
nation du nitre par le charbon ; le clysa 
sus de soufre et célui d'antimoine le 
resultat de la décomposition du même 
sel par le soufie ou par l’aftimoine : 
tous ces produits sont de même nature S 
ils sont formés de gaz azote et de gas 
oxygène, 

CLYSTÈRE, s. m. clyster, clyste- 
rium , clysma, clysmus , enema , en grec 
xnustàg ou AAterÄttog , dont la racine 
est #auçuy , laver : lavement , injection 
d’un liquide faite par lanus dans les 
gros intestins, au moyen d’une ses 
ringue, | 

CNESME, a, m..cnesmus, AVNGUÔS y 
synonyme de prurit, démangeaison. 
Se trouve dans Galien. Inusité. 

CoAGULANT, adj. coagulans , qui 
coägule , qui épaissit, qui donne de la 
consistance, de la solidite à ce qui étoit 
fluide ; qui a la propriété de faire caillee 
le lait, de coaguler le sang, etc, L’ad- 
mission de remèdes ou de poisons coa- 
gulans tient à l’opinion erronce. où 
l’on étoit autrefois que les substances 
introduites dans l’économie vivante 
agissent sur, les humeurs comme elles 
le feroient hors du corps. 

CoAGULATION ; s. f. coagulatio, 
phénomène dans lequel un liquide se 
prend tout-à-coup en masse solide et 
tremblante; ou passage subit d’un corps 
liquide à l’état mou. C’est une sorte 
de solidification propre à certaines hu- 
meurs des animaux et à quelques sucs 
végétaux : tels sont, le lait, la lymphe, 
le sang , les sucs de pommes, de gro- 
seilles, et en général tous les liquides 
qui contiennent une quantité notable 
d’albumine ou de gélatine. ; 

Coacvium, s. m. Mot latin qui 
siguifie présure, substance qui sert à 


Ë a 
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faire cailler le lait; en le transportant 
dans notre langue, on en a altéré la 
signification, et on entend par codpulum 
la partie caillée d’un fluide susceptible, 
de se coaguler. ‘ 

CoALESGENGE, S. f. coalescentia, 
de coalescere, dont les racines sont 
alere, se nowirir, et eum, avec : union 
ou adhérence de parties auparavant 
séparées, comme on l’observe dans la 
guérison des plaies simples ou dans les 
adhésions contre nature. Peu usité. 

Cotton, s. f. coalitio ( même 
étymol. }, synonyme de coalescence , 
suivant les uns; indiquant , suivant les 
autres, l’acuon de plusieurs parties 
organiques qui reçoivent une même 
nutrition. Inusité, 

CoAPTATION , s. f. Coaptatio, de 
aptare , ajuster, accommoder, et de 
cum, Let : action d'adapter lun à 
Tautre les deux fragmens d’un os frac- 
turé, ou de remetire à sa place un os 
luxé. Li est presque toujours nécessaire 
de faire précéder la coaptation de lex- 
tension et de la contre-extension. 

CoARGTATION ,5. f. coarctatio; de 
coarctare, rétrécir ; rétrécissement : la 
coarctation de l’urètre. Dans Avicenne, 
il signifie la petitesse du pouls. Inusité. 

CoARTIGULATION. E, ABARTIGU- 
LATION. 

Conatzontopog,g, m. cobaltum, 
métal cassant et oxydable , grenu , fin , 
d’un blane rosé, difficile à fondre, 
devenant bleu’ en se fondant avec le 
verre. Ce métal paroît être sans action 
sur l’économie animale; les mines qui 
Je fournissent contiennent toujours une 
certaine quantité d'arsenic: voilà pour- 
quoi il est dangereux lorsqu'il n’a pas 
éte bien purifié. Ce qu'on appeile 
poudre de cobalt, ou poudre aux Sou: 
ches, est un oxyde noir d’arsenic uni 
à une très-petite quantité de cobalt, 

CoCCINELLE , sË coccinella , genre 
d'insectes dont une espèce, la coccinelle 
à sept points (C. sepcem punctata, L.) 
a été recommandée comme anti-odou- 
aalgique. Ai 

COCCYGIEN, adj. Coccygeus.; qui ap- 
partient au coccyx. Ligament coccy- 
Sien, muscles coccygiens, au nombre de 
deux, suivant Winslow , l’un anté- 
rieur ; qui est l’ischio-coccygien, et 
Vautre postérieur ou sacro-coccygien. 

Coccyclo-ANAL, adj. coccygio-ana- 
Lis; qui appartient au coccyx et à l'anus. 


muscle coccygio-anal : C’est ainsi que 
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COC 
M. Chaussier appelle le sphincter cxa 
terne:de l'anus. SE 

Cocaxx, s. m. coccyx, en grec 
XOXKUË, qui propremént signifie cou- 
cou : nom donné à un petit os situé à 
la partie inférieure- et postérieure dn 
bassin, à cause de la ressemblance 
qu'on a cru lui trouver avec le bec d'an 
coucou. = 

CocHÉE , s. f. cochia, cocchia ou 
cocheia, de xoxxos, baic, graine, ou 
de #%0s, écoulement abondant d’hu- 
meurs; nom d’une cspèce de pilules 
officinales; il leur vient ou de leur 
forme qui ressemble à celle d’une 
graine, ou de leur destination qui est 
d’évacuer. ce 

Cocnemar, J’oyez CAucHrmAR. 

COCHENILLE , e, f. coccinella , coc- 
cus cacti, L., insecte hémipière du 
genre coccus, L., dont le suc donne la 
beile écarlate. — Graine d’une espèce 
de chêne vert, dont lé véritable nom 
est kermès. j : 

CocHLÉARIA , S. M. cochlearia offi- 
cinalis, L. tétradynam. silicul. , L. ; 
crucifères, J. g. Plante très-âcre, qui 
est un puissant stimulant et un des 
meilleurs anti-scorbutiques. Elle fait 
partie de toutes les préparations off, 
cinales qu’on emploie pour le svorbut. 

Cocon , s. m. On donne ce nom à la 
cavité ovoïde que se construit le ver-à- 
soie ou la chenille du bombyx mori, en 
filant sa soie avant, de se transformer eu 
chrysalide; c’est en déyidanı les cocong 
qu'on obtient la Soie ‘dont l’industrie 
humaine tire un si grand parti pour les 
usages domestiques. 

Cogrion, s. f. coctio, de coquere, 
coctum., Cuirez action de cuire, Effet 
d’une chaleur soutenue sur les matières 
animales et végétales. Dans ce sens, ce 
mot est presque synonyme de cuisson 3. 
cependant celui-ci est employé de pré- 
férence quand il s’agit des substances 
alimentaires soumises à l’action du 
feu, et le mot coction s'applique plus 
specialement aux matières qu’on sou- 
met à la même action comme objet 
d’expérience. Ainsi l’on dit que tel 
aliment, pour être digéré, a besoin 
d’avoir éprouvé un certain degré de 
cuisson. On dit au contraire que tel tissu 
se raCornit par la coction. — Le mot 
latin coctio a été employé aussi dans le ' 
même sens ‘que le mot francais diges- 
sion, parce que les anciens comparoient | 
cette fonction à la cuisson des alimens. 
C'est par suite des mêmes théories qu’ils | 


| 


“COE 
se sont servi du mot cocrion, pour dé- 
signer le moment de la maladie qui 
précède le déclin des accidens, parce 
qu’ils ont supposé que toute maladie 

„étoit due à une humeur vicice, qui 
d’abord étoit dans un état de crudité , 
et qui ne pouvoit être éliminée qu'après 
avoir subi une certaine Coction. 

Cocyxre, s. m. cocyta , de xœuvmèc , 
pleurs , lamentation : nom que les an- 
ciens poètes ont donné à un des fleuves 
des enfers. Linné a employé ce mot 
pour désigner la douleur qui résulte de 
l'introduction d’an animal venimeux 
sous la peau. ` 

CopAGAPALE , $ m. codagapala. 
C'est le nom: qu’on donne au Malabar 
au nerium anti-dysentericum ; L., arbre 
‘du Malabar et de Ceylan, dont l’écorce, 
amère et aronratique , est spécialement 
préconisée contre la dysenterie. lnusité 
en Europe. 

Cope, s. m. codex. Ce mot, qui 
proprement signifie un recueil de lois, 
est employé depuis peu pour désigner 
un recueil de formules médicinales ap- 
prouvées, C’est ainsi qu’on dit : un 
code pharmaceutique, Le code de Par- 
‘mentier , etc. Ai e 

CoDEx,s.m.Motlatin transporté dans 
notre langue , et qui signifie livre , ta- 
blettes , collection de lois. C’est dans ce 
dernier sens qu’il est employé en méde- 
cine,où il désigne une collection de re- 
cettes ou deformules, d’après lesquelles 
on doit préparer les médicamens dans un 
pays quelconque. Ce motestsynonyme 
de dispensaire , antidotaireetpharmaco- 
pée. En France,on appellesimplement Ze 
codex , le recueil des formules adoptées 
par la Faculté de Paris : Codex pari- 

ralensis. 

Cæcum. Voy. CÉcuw. 

Cozrre. Voyez Corrrx, 

CELIAQUE, adj. cœlicacus, de vote, 
salvus, ventre , intestin; qui a rapport 
aux intestins, —#reère cæliaque ( opis- 

.tho-gastrique, Ch.).; nom du tronc com- 
mun des artères stomachique, hépatique 
et splénique. — Flux cœliaque ( morbus 
celiacus ) : sorte de diarrhée dans la- 
quelle on rend le chyle ou plutôt le 
chyme , sans aucune altératiorr. 

Cæroma , s. m. celoma, xonœua , 
de xosoy, cavité. Nom donné par Ga- 
lien et par Paul d’AEgine, à une espèce 
d'ulcère de la cornée, Inusité, 

CŒNOLOGIE , s. f. cænologia , de 
zoivòs , Commun , et de àoyos , discours ; 
discours commun à plusieurs ; consul- 
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tation signée de plusieurs médecins. 
Inusité, 

CoERCGIBLE , adj. coercibilis , de 
coercere, rassembler ; susceptible d’être 
rassemblé ou resserre dans un moindre 
espace. Tous les gaz sont coercibles. 

COoERCITIF , adj. coercitivus, de 
coercere, réprimer, contraindre, On 
nomme force coercitive, la résistance 
que le fer ou l’acier oppose à l’action. 
d'un aimant qui tend à le transformer 
lui-même en un autre aimant. 

Cœur, s. m. cor, xéap, SNE Où xap- 
da, organe conoïde, creux et muscu» 
leuz, renfermé dans le péricarde et 
situé entre les deux poumons vers Ja 
partie moyenne de la poitrine,et un peu 
à gauche : c’est le principal agent de la . 
circulation do sang: Il’présente chez 
l’homme et les quadrupèdes quatre ca- 
vités , deux qu’on nomme ventricules , 
et deux appelées oreillestes. Chaque 
oteillette communique avec le ventri- 
cule du même côté; mais il n’y à point 
de communication di recte entre les deux 
oreillettes ni entre les deux ventricules, 
ce qui fait que quelques anatomistes 
ont considéré le cœur des mammifères 
comme un organe double , et ont dis= 
tingué deux cœurs , l’un droit , destiné 
au sang noir, et l’autre gauche , servant 
de réservoir au sang rouge. 

COHABITATION , S. f. cokabitario, 
de cum , avec, et de habirare ; liabiter ; 
action de demeurer, d’habiter ensemble, 
— Se dit, en médecine légale , de lacte 
par lequel le mariage est consommé ; 
acte nommé aussi copularion ou coit. 

CoHÉRENCE , s. f. cohærentia, de 
cum, avec , el de kærere , adhérer : ad- 
hérence réciproque de plusieurs corps, 
ou des différentes parties d'ùn même 
corps. g 

Lontsog , S. f, cohæsio (même étys 
mol. ). Action par laquelle les mole- 
cules intégrantés d’un corps se tiennent 
unies ; résultat de cette action. La cohé- 
sion des parties d’un corps s’oppose A 
leur séparation, soit mécanique, soit 
chimique. La cohésion, ou force de 
cohésion , est plus grande dans les sub- 
stances solides que dans les liquides. 

CoRoBATION, s. f. cohobatio, de 
l’arabe cohob, cohoph, disuilation rci- 
térée qu’on fait en reversant le liquide 
distillé sur le résidu. 

Corrre, s. f. pileus, portion des enve- 
loppes du fœtus dans la matrice, dont 
sa tête se trouve quelquefois recouverte 
au moment de la Naissance , et qu’on 


160: COL 


regarde comme d’un heureux augure. 
De là cette expression proverbiale ` dere 
né coiffé. — En botanique , op nomme 
coiffe (en latin calyprra ) , une enve- 
loppe membraneuse qui recouvre l’urne 
ou plutôt l'opercule des mousses. 

CoïNCIDENCE , S. f. coincidentia , de 
coiricidere , coincider, tomber ensemble 
se rencontrer ; réunion, concours. Cest 
à la coïncidence des rayons lumineux 
sur la rétine qu’est due la netteté de la 
vision. — On a aussi rendn par coinci- 
denria , coïncidence, le mat ra&esur- 
Tœosc , dont s’est servi Galien pour 
désigner une sorte de cécité produite, 
suivant lui, par une humeur extravasée 

vi vient de la base. du cerveau, et 
bouche le trou optique par où les an- 
ciens cioyoient qne la vision s’exer- 
goit. ` ` 

CoïncIDENT , adj. coincidens (même 
dem). qui coïncide. Symptômes coin- 
cidens : ce sont ceux qui se montrent 
à-la-fois dans la même maladie. 
` CoinpicanT, adj. coùrdicans (en 
grec œuveyderybpasvos) , de cunt , avec, 
et de indicare , indiquer ; qui s'indique 
avec: un autre. Signes coindicans : ce 
sont ceux qui concourent à indiquer 
Tusage de tel ou vel remède. 

CoinpicaTion , a f. coindicatio 
{méme dem: 1, zuverdesfic, concur- 
rence des signés coïndicans, 

Corte, s. m; malumcydonium; fruit 
du pyrus cydonia , L. 1cosandr. penta- 
gyn- s L.; rosacées, J. b. France. — 
Ce fruit est un astringent d’une odeur 
et d’une saveur agréables : on ne l’em- 
ploie guère qu’en sirop: ses semences 
sont très-mucilagineuses. 

Coïr , s. m. coitus; acte de la gé- 
mération ; accouplement du mâle et de 
la femelle , et en particulier de Phomme 
et de la femme. EE 

Co, s. m. collum, auxàv 3 partie 
du corps qui est entre la tête et la poi- 
trine : dans ce sens , l’Académie, veut 
qu’on écrive et prononce cou ; les ana- 
tomistes ont cependant retenu la pre- 
mière expression, et l’on dit indiffé- 
remment col ou cou en parlant de cette 
partie ; mais il n’en est pas de même des 
suivantes qui ont exclusivement le nom 
de col, quoiqu’il leur ait été donné par 
analogie avec le cou proprement dit. 

Cor DE L’ASTRAGALE, collum as- 
tragali. Enfoncement plus marqué in- 
févieurement que supérieurementet qui 
sépare le corps de cet ge de son extré- 
mité antérieure, 


CoOL 


Cor pes côtes, collum costarum z 
partie étroite qui se remarque entre læ 


à S 
tête des côtes et l’éminence qu'on nom- 


me leur tubérosité. 

Corou COLLET DES DENTS , -collum 
dentium; partie des dents qui se trouve 
entre la(couronne et la racine; elle a 
très-peu d’étendue et n’est marquée par 
aucun rétrécissement dans lcs dents ine 
cisives et canines. 

CoL Du FÉMUR, collum femoris; 
partie rétrécie et allongée qui s'étend 
de da tête de cet os aux deux trochan- 
ters, À g 


e 


pitati; rainure circulaire Qui se remar- 


que autour de la tête de cet os, 


Cor DE L’HUMÉRUS, collum humeris 
Il faur distinguer, à l'égard de cet os , 
le col anatomique du se chirurgical : le 
premier est un rétrécissement large de 
quelques lignes au plus , qui circonscrit 


la tête de l’humérus et la séparé dé ses 


deux tubérosités ; le second se trouve 
placé immédiatement au-dessous de ces 
tubérosités , else continue avec le corps 
de Dos sans qu’il existe entre l’un ét 
Pautre aucnne ligne de démarcation. 
C’est dans ce dernier sens qu’on parle 
ordinairement des fractures du col de 
l’humérus. d 

CoL DE LA MATRICE , collum utèri z 
c’est la partie de ce viscère qui avoi= 
sine son orifice appelé museau de tan- 
che, partie qui est étroite et allongée 
à-peu-près comme le col d’une bou- 
teille. : 

CoL DE 1/08 MAXICLAIRE INFÉ- 
RIEUR , collum mandibule, inferioris 3 
rétrécissement qui s’observe de chaque 
côté de cet os au-dessous de ses con- 
dyies. } 

Con DE L’OMOPLATE , collum sca- 
puli; amincissement que présente langle 
antérieur et externe de l’omoplate der- 
rière la cavité glénoïde, 

Cor pu PÉRONÉ, collum fibule; 
léger rétrécissemen: situé au-dessous de 
la tête, ou extrémité supérieure du 
péroné. Së 

-Cor pu RADIUS, collum radii ; partie 
grêle, de la longueur d'un travers de 
doigt au plus , et qui supporte la partie 
articulaire de l’extrémité supérieure de 
cet os. 

Co DE LA VESSIE, Collum vesicæ ; 
partie antérieure de la base de la VESSIE 9 
qui a la forme d’un goulot ués-court, 


COL, 
| CorATURE, s. f. colatura, de colare, 
couler : se dit de l'opération pharma- 
ceulique qu’on nomme filtration, mais 
plus ordinairement dù liquide filtré. ' 

COLGHIQUE AUTOMNAL, colchicum 
autumnale, L. ; hexandr. wigyn. L.; 
joncs, Desf. b. Europe méridionale. 
— Le bnibe de cette plante est diuré- 
tique et un peu émétique. Il est succé- 
dané de la scille. ` 

CorcorHaARr, s, m, co/cothar x oxyde 
de fer rouge provenant de la décompo- 
sition du sulfate de fer par le feu. On 
le nommeaussi chalcite. roy. SULFATE 
DE FER. e SH 

CorÉorTÈRE, s. m. et adj., coleop- 
terus , du grec sier, enveloppe, et de 
æTeçy, aile; nom d’un ordre d'insectes 
qui ont les ailes en étui; c’est-à-dire, 
dont les deux ailes supérieures :sont 
erdinairement dures , épaisses , courtes, 
et servent de fourreau anx inférieures, 
qui sont membraneuses et se plient en 
travers, ( Hist. uat. ). 

Coière,s,f. ira , furor brevis ; yio- 
lente émotion de lame, accès momen- 
tané de fureur, qui paroît agir d’abord 
sur le genre nerveux, ensuite sur le 
système sanguin en général, et parti- 
culièrement sur celui de la tête. 

COoLIQUE , adj. colicus , rwnros, de 
#onoy , le colon; qui appartient au co- 
lon. Artères coliques : elles sont au 
nombre de six , dant trois, fournies par 
la mésentérique supérieure , sont appe- 
lées coliques droites ; et trois, venant 
de l’inférieure , portent le nom deco- 
digues gauches. Toutes se dirigeht vers 
l'intestin colon en passant entre les 
deux feuillets du péritoine qui forment 
le méso-colon où ellés se ramifient et 
s’anastomosent les’ unes avec les au- 
tres. La première colique droite est en- 
core appelée colique droite supérieure 
{ méso - colique, Ch, 13 la seconde, 
colique droite moyenne ( colique droite, 
Ch. ); et la troisième, colique droite 
inférieure ou ilio-colique (eæcale, Ch.). 
Des trois coliques gauches, la première 
ou supérieure estnommée,par .Chaus- 
sier, grande colique gauche; la seconde 
ou moyenne n’est pas distinguée de la 
précédente, , parce qu’'elle'naiL souvent 
d’un tronc qui lui esteommun avec elle, 
et la troisième est appelée, par le même 
professeur , petite colique gauche. À ces 
artères correspondent autant de veines 
qui vont se décharger dans la grande et 
la EK mésaraïques. 

OLIQUE, S» Í, colica, Senn Aa- 


COL 
Bsoic; sorte de d@uleur qui a son siége 
dans lintestin colon. T'el est le sens ri- 
goureux de ce mot conformément à l’é- 


tymologie, Cependant on l'entend en- 


corenon-seulement des douleurs qui opt 
leur siége dans les intestins gréles, mais 
même de celles qui affectent les autres 
viscères de l'abdomen. On trouvera 
ci-après les diverses maladies qui ont 
recu le nom de colique. 

COLIQUE BILIEUSE , colica biliosa sr 
colique qui est occasionnée par la suras 
bondance de la bäle éi 

CoLiQuE convursive. V. CoLIQUE 
SPASMODIQUE. , $ š 

COoLIQUE D'ESTOMAC', colica ventri- 
culi; douleur ‘qui a son siége à l’esto= 
mac, autrement nommée cardialgie. 

CoLIQUE FLATULENTE , FLATUEUSE 
où YENTEUSE, colica flatulenta ; co- 
lique occasionnée par le. dégagement 
des gaz intestinaux. 

CoLiQuE HÉMORRHOÏDALE, Colica 


‘hœmorrhoidalis ; espèce de colique mé- 


tastatique déterminée par la suppres- 
sion du flux hémorrhoïdal. 

COLIQUE HÉPATIQUE , colica hepa- 
tica ; douleur qui a son siége à la région 
du foie, principalement vers la vési- 
cule du fiel , et qui est occasionnée par 
le passage de quelque calcul biliaire à 
travers les conduits cystique et cholé= 
doqne. l 

-ČOLIQUE INFLAMMATOIRE , COlica 
inflammatoria ; colique accompagnée 
de fièvre , le plus souvent de nature in- 
flammatoire, et due à Pinflammation 
de quelqu’une des™tuniques dés intes- 
tins. i . SE? 

Cotopg ng Mapnrin, colica ma- 
critensis ; colique qui est endémique 
dans plusieurs provinces :d’Espagn®, 
et dont la nature n’est pas Encore bien 
déterminée. Ses symptômes ressemblent 
beaucoup à ceux dela colique de plomb. 

CoLiQuE MENSTRUELLE , colica 
menstrualis; colique qui précède ou 
accompagne l’évacuation menstruelle 
propre aux femmes, ou bien qui est 
due à la suppression de cetle évacua= 
tion. 

COLIQUE MÉTALLIQUE. E, Cottoug 
DE PLOME. w 

CoLiQuE MÉTASTATIQUE , colica & 
merdstasti ; colique qui reconncit pour 
cause la suppression de quelque éva- 
cuation habituelle ou de qnelque affec- 


tion cutanée. s 


COLIQUE DE MISÉRÉRÉ , nom que le 
vulgaire a donné à une colique extrés 
21 
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mement violente, page que les mal- 
heureux qui en sont atteints sont dans 
un.état vraiment digne de compassion. 


Les anciens l’appeloient eus ou pas-| > COLLE DE poisson. Voy. Jonge, 


gion iliaque. Foy, Jena, 
” CoLiQuE NÉPHTÉTIQUE, colica ne- 


Dhretica ; douleur qui a son siége dans! 


les reins, et qui est dué soit à l’inflam- 


mation de ces organes, soit à lirritation, 


produite par quelque calcul qui s’y est 
«développé. 
‘| CoziQUE NERVEUSE. 


$PASMODIQUE. . 
.:CoLIQUE DE PLOMB, nommée aussi 
colique métallique, Colique des plom- 
biers, colique des peintres, colique de 
Poitou, rachialgie, ete., colica picto- 
num , eëc.; colique d’un genre parti- 
culier, et qui affecte exclusivement ceux 
qui travaillent le plomb, qui le manient 
ou qui en font un usage quelconque. 
_ COLIQUE SATURNINE, Colica sdtur- 
nina, Voy. COLIQUE DE PLOMB. 
. CoLiQuE SPASMODIQUE où NER- 
VEUSE, colica. spasmodica ; colique 
qui n'est- nì inflanimatoire ni biliense, 
et qui paroît due à une lésion:particu- 
lière des propriétés vitales du système 
nerveux des intestins. Quelques au- 
teurs y ontrapporté ja colique de plomb. 
` CoziQuÉ STERCORALE, colica ster- 
| corea ; espèce de colique qu'on attribue 
à la rétention des matières fécales dans 
les:intestins; mais cette rétention elle- 
même est un effet-qni peut reconnoître 
pour cause celle-là même qui détermine 
les douleurs de colique. è 
COLIQUE UTÉRIŅE , colica uterina; 
douleur qui a son siége dans la matrice, 
et que quelques auteurs ont nommée 
hystéralgie. 
MOOLIQUE VENTEUSE. E, CoriquE 
FÉATULENN'E. 
` CouiQue VERMINEUSE, colica yer- 
mminosa ; colique causée par la présence 
de vers dans les intestins. e, 
Cozzarsus, s. m, Motlatin qui si> 
gnifie chute, et que Cullen a employé 
oùr désigner la diminution subite de 
PA du cerveau ou des forces ner- 
veuses. 


Koy: Gon aut 


à 7% dch 
ties du, membre supérieur. On distin- 


ne, 1° la collatérale supérieure ou ex- | 


‘étant composée de bractées verticillées 


{latin collum); rétrécissement qui à 


„plante : endroit d'nne plante où se fait 


forme, lorsqu'il se compose de fibiiiles 
U 


‘gnon , et suivant qu'il lapisse ou non 


COL S 
terne (grande museulaire du bras, Ch. }f: 
2° les collatérales inférieures ou internes 
(collatérales du coude, Ch.). 


COLLE. 

Correction, S. f. collectio , de col- 
ligere , vecueillir, rassembler : colleca 
tion purulente ; anias de pas dans quel- 
qu'une des cavités du corps. On dit 
aussi collection séreuse, etc. ‘ 

Corrererre,s.f. Se dit en francais 
de l’isvolucre des ormbellifères qui, 


sur un scul rang , ressemble à une col 
leřetie ( Decandoile). 
CorLET, s. m., dimin. de col (en 


quelque analogie avec le cou. Colles 
des dents : parue intermédiaire entre la 
couronne et la racine, Collet. d'uns 


la séparetion de la tige et de la racines 
— On nomme aussi collet (en latin 
collare }, suivant M. Richard, la peute 
saillie circulaire qui se remarque à la 
base des feuilles dës graminées, — En- 
Dn on appelle coller où anneau (annu- 
lus), d’après le même auteur, l'espèce 
de couronne qui se tronve à la partie 
supérieure du pédicule da champignon. 
On nomme celui<ci araneus- -oun réri- 


tendues comme ies fls d’une toile d’arai= 
gnce; caduc où persistant, propre ow 
impropre, suivant qu'iltombe avant où 
apiès le développement du champi- 


la tranche des fentileis qui sert de voile 
aux organes de la fructification. 

Cox rique , adj: colleticus , de wora 
a, gluten, colle; agglutinatif; qui a 
la vertu de collier , de réunir deux choses 
séparées , comme les lèvres d’une plaie: 
inusité. 

Coren, sm. Erüption dartreuse 
qui fait le tour du cou comme un collier: 

CorriQuATir, adj. colliquativus y 
colliquescens , de colliquescere, se fon: 
dré, se résondre en eau. Gette épi- 
thète a été appliquée en pathologie à 
divers flux qui épuisent promptement 
les malades et qui semblent être le ré- 
sultat de la liquéfaction des parties so- ` 
lides du corps. C’est ainsi au’on dit : 
sueur colliquative , dévoiement colli- 
quatif, etc. 

COoLLIQUATION , $4 f- collignatio 
{ même étym. 1: fonte, dissolution dés 
parties solides, ou diminution de la 


encore inconnu qui nous est apportée 
des Indes orientales en seégmens cireu- | 


COL. 

consistance des humeurs dn. corps hu- 
main, Peu usité SE 

Corrisiôn, s. f. collisio, choc dé 
deux corps; coilision des corps élas: 
tiques. Phys. - : 4 ut 

ConLuTOIRE ,8. m. courorinm ; es= 
pèce de gargarisme. oy. ce mot. 

Cocnÿre, s. m, collyrium , Zei: 
bet ou xonaëpioy, de roux, colle, et 
de tupa, gueuc; où de wav, jeni- 
pêche, et de ën, je coule: mot dont 
še sont servi Hippocrate et Galien pour 
désigner un genre de médicamens so- 


Idee ayant une forme allongée et cy+ 


lindrique, et destinés à être mitroduits 
dans le vagin, dans Panus , dans les 
oreilles ou dans les narines.. Aujour- 
d’hui ce mot a une aéception tout-à- 
fait différenie, et il signifie toute es- 
pèce de médicament destiné à être ap- 
pliqué sur l'œil , ou plutôt sur la éon- 
jonctive, On distingue les collyres secs 
qui, sout pulvérulens, et les liquides 
dont l'usage est beaucoup plus général : 
ceux-ci sont ou astringèns, ou émol- 
liens, ou répercussifs , got, Suivant les 
substances qui entrent däns leur com- 
position: SN 

Cotonoug, s. m. coloboma, xorg- 


Lupa; synonyme:de mutilation. Em- 


ployé par Galien, Inusité, 
OLOMBO ; s. Ms columba’, columbo, 
On appelle ainsi la racine d’un arbre 


lairés où en morcéaux fendus de la 
grosseur du pouce, Le nom de colombo 


lui vient de la ville de Colombo, capi-! 
tale de l’île, de Zeylan, où Parbre. qui | 
: racine, paroît avoir gid 
transporté du continent de l'Asie, Le 
colombo est. très-améer , ct employé| u 
| maladies des enfans uouveau-nés en 


produit cette 


comme tonique et anti-émélique. 
Coron , s. m. colon, #aNoy; portion 


des gros mtestins qui s’élend depuis le; 
čecum jusqu'au rectum, Gaiicn en parle, 
sous ce nom, qu'on fait venir de oir | 
Set, creux, où bien de xœnvæ, jar- 
arte, parce que les excrémens s'arrêtent | 
Jong-témps dans ses replis, On distin:! 


gue quatre portions.dans le colon, 1° le 
éolan lombaire droit, où portion ascen- 
dante qui est placé.dans la région lome| 
baire droite, et ire son origine du cæ- 
cum; 29 le colon transperse ou arc du 
colon, dirigé lransversalement d'un côté 
à l’autre de Dabdomen et Aan partie au: 
Le cet antérieure ; 3° le colon lom- 


situé dans le flanc droit;,4% enfin le: 


aire gauche ou portion descendante., |. 


colon iliaquè où LS du colo, portion 


lcomiouruee en forme d’S; et qui va 


sc terminer à la partie supérieure du 
rectum. i : 
CozonwneE, 8 f. columna : mot emè 
ployé par les analomistes pour désigner, 
quelques, parties cylindriques qui ont 
une certaine ressemblance avec une co- 
lonne. Colonne vertébrale : nom don= 
né à la succession de toutes les vertè- 
bres ; on l’appelle aussi épine. Foy, ee 
mot. Colonnes charnues du cœur : fais- 
ceaux musculaires qui font une saillie 


-plus ou moins prononcée à l’intérieur‘ 


du éœur, etdont quelques-uns même ne 
tiennent à ses parois que par leurs deux 
extrémités. Jessie d colonnes : vessie 
qui , par suite d’un état pathologique, 
présente à l’intérieur une disposition 
analogue à celle du cœur. — Où dit 
aussi une colonne d'air, une colonne de 
mercure cte. R 7 
 Coroogrgrg, $. f. oucumis colocyn- 
his, L. ; plante annuelle du genre-con- 
combre, originaire du Levant , et cul- 
tivée,en Europe. Le parenchÿme de son 
fruit, extrémement amer, est un des plus 
violens drastiques que Von connoisse : 
aussi Je mot coloquinte dérive-t-il de , 
zoina, le ventre, et de et: TEMVEC 
Cotosieatrong, 8. É. mutario coloris; 
changement de couleur que prend une 
substance, dans les opérations chimia 
ques ou pharmaceutiques, ; ; 
Cozossaz , adj. de colossus; en 
grec xonoaads, colosse - sialue d’une 
‘grandeur extraordinaire. On dit, ep 
palant d’un homme qui a une taille 
uèssélevée et un embonpoint propor- 
tionné, qu'il est d'une stature colossale, 
: GOLOSTRATION , S: L colostratio ? 
nom donné par quelque auteurs. aux 


général, qu'ils attribuent au colostrum: 
Voyez ce mot: Inusité pe re 

.. CorosrReouCOLOSTRUM,S,mM, oe 
lostrum , EC C’est le premier tait 
d'une femme qui vient d’accoucher; ilest 
très-séreux, eLparoît avoir goe vertu pur- 
gative qui le rend propre à faire cvâcuer 
Je méconium de l'enfant nouveau-né, — 
Ona aussi donné autrefois ce nom à unë 
sorte, d’émulsion préparée: avec la tévé- 
benthine et Le jaune d'œuf (Biancard ). 
— Le mot colostre a vieilli: on ne se 
sent plus en français que dy mat olos- 
tram, et seulement dans Je premier 
sens que nous venons, d'indiquer. 
Corrocëze, s: m.eo/pocele, de zoa» 
Tos, sinus, muliebris y le Col de la ma: 
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trice, et de xnx , tumeur : descente de 
matrice ou hernie du vagin. Inusité. 

Cofumzium, s. m. minéral qui tire 
son nom de Christophe Colomb , ré- 
cemmentdécouvert par M.Ch. Hatchett; 
dans un échantillon de mine envoyé du 
Massachusset, province de l’Amérique 
septentrionale; pesant 5,918 ; tendre et 
facile à briser; d'une cassure granu- 
leuse, à grains fins dans un sens, et un 
peu lamelleuse dans Pautre ; foible- 
ment attaquable par les acides nitrique, 
muriatique et sulfnrique ; composé, 
suivant le chimiste déjà cité, de 0,21 
d'oxyde de fer, et de 0,78 d’un oxyde 
métallique blane, auquel il a reconnu 
des propriétés qui le distinguent des 
oxydes métalliques connus jusqu’ici. 

CoLUMELLE, s. f. columella ; axe 
vertical de quelques fruits qui persiste 
après la chute de leurs autres parties, 

CocomecLé , adj, colunfllatus , 

pourvu d'one columelle. 
/. COMA, s. M. coma, taux, assou- 
pissement, penchant au sommeil. On 
distingue le coma vigil et le coma somno- 
lentuin : le premier est un penchant con- 
ziuuel au sommeil joint à l’évigilation ; 
Je second un sommeil profond, Ce der- 
nier est aussi nommé carus, V. Canus 
el CATAPHORA. 

"ComATEUx , adj. comatodes;'qui a 
rapport au coma, , qui le produit ou 
annonce : affection comateuse, 

CompiNAison, s. f. unio, compo- 
sitio; union intime de deux SA qui 
forment un composé. Ainsi Pacide sul- 
furique ët ta soude se combinent pour 
former un sel neutre qu’en appelle sul- 
Jate de soude. ? 

COMBUSTIBLE , adj. combustiont ob- 
noxius ; susceptible de brûler, ou , sui- 
vant les chimistes modernes, susceptible 
de se combiner avec l’oxygène. Ainsi 
les métaux, Ve gaz azote, etc., sont 
regardés comme des matières combus- 
tibles. 

Coupperton, S. f. combustio, de 
comburere, brûler ; action de brûler. 
Les chimistes distinguent la combustion 
Lente, qui est la combinaison qui se fait 
lentement entre une substance quel- 
conque et l'oxygène contenu dans Pair 
atmosphérique ; et la combustion ra- 
pide, qui sé fait avec dégagement de 
chaleur et de lumière. Cest cette der- 
niere qu’on nomme plus spécialement 
combustion. — Combustions humaines 
ou combustions spontanées : nom qu'on 
a donné à cet accident singulier daus 


COM 

lequel le corps humain se trouve en“ 

tièrement réduit en cendre par l'effet 

d'on feu peu considérable, ou même 

spontanément. ` S fi 
COMESTIBLE, adj. edulis. Ce mot, 

qui vient de comedere, manger, veut 


dire, qui peut se manger. Pris substan- 


tivement, il est synonyme d’aliment 
solide. 

CoMMÉMORATIF, adj. conmemora- 
tivus, de commemorare , faire soüvenir; 
EE ; Où plutôt qui est rappelé. 

ignes commémoratifs : ceux qui se 
tirent des circonstances qui ont pré- 
cédé. Ow les appelle encore signes 
anamrestiques. See e 

CommiNuTir, adj. comminutus, de 


‘comminuere, briser. Fracture comminu= 


tive : celle qui a lieu avec écrasement 
du membre, et dans laquelle les os sont 
réduits en un grand nombre de frag- 
mens. 

CoMmMINUTION , S. f, comminutio 
(même étym.), dpÜdic, asiwsis' (Ga=, 
lien) : réduction d’un os en un grand 
nombre d’esquilles par l'effet d’un choc 
violent. Inusité, 


` ComMISSURE , 8, f. commissura , duje 


Coañ; point où deux parties se réunis- 
sent. Conimissure des paupières, des 
lèvres, etc. —- Ce que la plupart des 
anatomistes appellent commissures ‘du 
cerveau sont moins des points que 
de petits faisceaux ou des bandeletics 
méduilaires, situées transversalenreut 
en avant et en arrière du ventricnle 
moyen : l’une se nomme commissure 
antérieure, ct l’autre commissure Pëtz 
térieure, M. Gall a étendu le nom de 
commissure. à toutes les parties de Pen- 
céphale situées sur la ligne médiane et 
formées , suivant lui , par la réunion ou 
la jonction des nerfs convergens. C’est 
ainsi qu’il nomme le corps calleux la 
grande commissure du cerveau. 

, Commorion, S. f. commotio , se- 
cousse. Commotion électrique , secousse 
produite par une décharge électriques 
— En chirurgie, sorte d’ébranlement 
causé par un coup , une chute : commo= 
tion du cerveau , de la moelle épinière, 
du foie, etc. Ce qui caractérise la come 
motion considérée comme maladie, 
c’est la lésion ou l’anéantissement des 
fonctions de l’organe sans aucune alté- 
ration de son tissu. 

Commotique, adj. f. commotica, 
toupurixh, de xowoc, fard : art de dona 
ner une beauté factice, Ce mot se trouve 
dans Galien. inusité. 


COM 

Communicant, adj. conjungens; qui 
communique , qui établit une commu- 
nication. Le a deux artères communi- 
cantes, toutes deux situées dans le 
crâne : l’une antérieure, très-courte, 
s’étendant transversalèment de l’une à 
l’autre des artères antérieures du cer- 
veau; l’autre postérieure , aussi nommée 
communicante de Willis, qui, née dela 
carotide interne , se porte vers l'artère 
postérieure du cerveau et s’y termine. 

CompaciTÉ , s. £. compacitas, de 
compingere , rassembler, serrer ; qua- 
lité de ce qui est compacte. 

ComPAGTE , adj. compactus , dense, 
serré, On nomme substance on tissu 
compacte des os, la partie la plus ferme, 
la plus solide. 

Comrassion, S. f. compassio, de 
cum, avec, et de pati , passum, souffrir 
(en grec cuuráðnois) : état pathnlo- 
gique d'ane partie qnelconque causé 
par l’affection d’une autre partie. Inus, 

ComPLEXE, adj. complexus , qui 
résulte de l’assemblage de plusieurs 
choses différentes : il est opposé à 
simple, de même que le mot compliqué, 


auquel M. Chaussier l’a substitué dans, 


ses descriptions anatomiques: 

ComPLEXION , S, f. de complexio , 
assemblage : réunion de toutes les con- 
ditions physiques extérieures et sen- 
sibles propres à un individu de l'espèce 
humaine. Ce mot dit plus que consti- 
tution, qui est son synonyme sous bien 
des rapports ; il diffère de sempéra- 

ment, qui indique moins les condi- 
tions extcriemes du corpsique l’état ou 
la disposition des organes en santé, 

COMPLEXUS, s. m. Mot qui, en 
latin, signifie proprement qui embrasse, 
qui contient ; mais qui est pris par les 

_anatomistes dans le même sens que le 
mot français compliqué. On a donné ce 

.momà deux muscles dont les fibres 
sont comme mélies et entrecroïisées les 
unes avec les auttes, et dont, par con- 
séquent, la structure eet fort compli- 
quée. On distingue le grand et le petit 
complexus; le premier est appelé par 
M..Chaussier trachélo-occipital., et le 
second #rachélo-mastordien.- 

COMPLICATION, S. f. complicatio, 
concours ou rénnion de choses de dif: 
férentes natures : complication de ma- 
ladies, de symptômes. 

ComrLIgUÉ, ÉE; Ad}. complicatus : 
se dit des maladies qui sont accom- 
paguces d’une on de plusieurs, autres 
maladies essentielles. ` 
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| Composé , s. m. compositum ; résultat 
de l'union de plusieurs parties : l'eau 
est un composé d'oxygène et d'hydro- 
gène : Chim. — En botanique, on ap- 
pelle composée ou fleur composée celle 
qui résulte d’un assemblage de petites 
fleurs fixées immédiatement sur vn 
réceptacle commun. Les composées for- 
ment la classe des plantes dicotylédones 
monopétales à corolle placée sur le 
pistil et à anthères réunies, et se divisent 
en trois ordres : les flosculeuses, les 
demi-flosculeuses, et les radiées. Voy- 
ces mots, Feuilles composées : voyez 
FEUILLES. j 

Composition, S. f. compositio ; ac= 
tion de composer. Il se dit aussi du 
composé ( compositum ). C’est dans le 
premier sens qu'on parle du soin qu’il 
faut apporter dans la composition des 
remèdes ; c’est dans le secontl.qu’on 
dit que la thériaque est une composition 
monstrueuse, 

COMPRESSE, Se f. comprèssa, sple- 
nium ; morceau de linge replié plusieurs 
fois sur lui-mème, qu'on applique 
sur les plaies, et qui sert à diriger 
convenablemept la compression. On 
fait des compresses de formes et de 


‘grandeurs différentes , suivant les cir- 


constances , et selon les parties sur les / 
quelles on lcs applique : elles peuvent 
être circulaires, en croix de Malthe, 
fenêtrées , longitudinales, ‚obliques , 
triangulaires, carrées., graduées , etc. 
CoMPRESSEUR DE LA PROSTATE, 
s. m, compressor prostate j; muscle 
prostatique supérieur'de l’homme. 
COMPRESSIBILITÉ , S. f, compressi- 
bilitas , de premere, presser; propriété 
de pouvoir être comprimé ou réduit à 


un moindre volume. 


COMPRESSIBLR , adj. compressibilis, 
susceptible d’être comprimé : Vair et. 
en général tous les gaz sont-compres=, ` 
sibles. i “HS 

CowPressrr, adj. compressivis, qui 
sert à exercer une compression : ban 
dage compressif. dr + 05 

COMPRESSION , S. f. compressio; at- =“ 
tion qu’exerce sur nn corps une puis- 
sance placéé hors de lui, et qui tend à. 
rapprocher ses parties constituanies Où 
A diminuer son volume en augmentant. 
sa densité (M. Mallé).— En chirurgie, 
on se sert de la compression, Soit pout 
arrêter une hémorrhagie, Soit pour ri- 
médier à un anévrysme exieune, et om 
distingne la compression immédiate, 
c'est-à-dire celle qui est faite suc l'artère 

> ES 


élie-même ,-et-la compression médiate ; 
qui n'a lieu que par l’intermede des 


tégumens et des chairs. : g 
ÿ 2 H DIRI 
GomerIMÉ , adj. compressus; se lit, 
en botanique, de toutesJes parties des 


plantes dont la largeur des côtés excèdo 


l'épaisseur. 

CONARIUM, s. m. conarium, 1w- 
vaprov, de xavos, côhe : noni sous lequel 
Galien a désigné ce petit corps de forme 
conique ; situé à la partie postérieure 
et moyenne du cerveau, au - dessus 
des tuberenles quadrijumeaux , et que 
depuis où a appelé glande pinéale. 
M. Chanssier a temis ce mot en usage 
parmi mous à! | 1 

ConcAve, adj. concavus. Se dit de 
ce qui est creux et rond : miroir con- 


cave. — En botanique; de toute partie. 


tellement creusée par sa face interne 
ouverte, qu'elle ne peut étre réduite à 
l’état de. planéité sans plissure où sans 
fracture, E 

Contaviré, e, f. concavieds; dispo- 
sition de cé qui est coucave. 


CoNcAyo-coNCAYE , adj. concavo-. 


concavus. Ee dit des verres qni sont 
concaves des doux côté ; tels sont 
ceux dontse servent ordinairement les 
myopes. e 


CoNGAVO-coNvExE, adj. eomcaug- 


convexus ; qui est concave d'un câté 
et convéxe de Dante, k S 


centration Vun acide, ete. Woyez Con- 
GENTRER. — En pathologie, on entend 
par concentration du pouls , cet état dans 
lequel. Partère est comme resserrée sur 
elle-même. On dit aussi concentration 
des forces, etc. à 
CoNGENTRER, V. a. resserrer, rap: 
procher due eentre, On concentre uh 
acide ou on ên augmente la ‘force en 
faisant évaporer une partie de l’eau qui 
le tient en dissolution, ou en l'exposant 
à Paction du froid, qui congèle la partie 
aqueuse ` on se sert également de ce 
ernier moyen pour concentrer Pal- 
cool: de là {es expressions : alcool ou 
acide concentré, très-concentré, ete. 
CONGENTRIQUE , adj: concentricus ; 
se dit des cercles où des courbes qui 
ont un centre gommun. : 


CON. 
 ConGErTion, s, f. conceptio ( en 
grec xunois ), de concipere , concevoir, 


aux femelles des animaux vivipares , et 
qui 4 pour résultat la formation de lems 
‘Bryon. — Ce mot se prend aussr pour 
Pacte de l'intelligence qui nous fait 
apercevoir, certains. rapports abstraits 
ou imétaphysiques : c'est dans ce der- 
nier sens qu’on dit, avoir unc concepz 
tion lente, une conception facile. 

CONCHO-ANTHÉLIZ, s. m, concho- 
antheliy. Nom. d'un petit muscle qui 
appartient à la congue de l'oreille et à 
d'anthélix , aussi appelé srarisverse de 
L’oreille. es 
: ConGHo-HÉLIx , $. m. concho-helix 3 
petit faisceau musculaire fixé à laconque 
de l'oreille et à Phelix, On le nomme 
aussi petit helix. 

Concuyre , s: m, conchylium , noy- 
Xuov ; espèce de coquillage qui fournit 
ia pourpre, 7 X 

CoNCHYLIFÈERE, adj, conchylifer , du 
grec xoy, coquille, et de geng, je 
poite; nom qu'on donne , en histoire 
naturelle, aux zestacés , parce qu'ils 
sont couverts d’une enveloppe osseuses 
nommée sést on coquille. — « 

ConcuxrtoLoeiE, si fa: conchylio- 
| Zogia , de zoy%umaæ, coquillages , et de 
àoyte, discours ; traité des coquillages. 

ConcocTion , s. f. concactio, diges= 
tion, Le met latin est employé, par 
Celse ; le francais est inusité, d 

CONCOMBRE , s. m. cucumis, L, 
ene de plantes de la mdnoœæcie synge- 
nésie , L. ; cucurbitacées, J. Le fruit de 
l'espèce commune, cucumis sativus, 
est employé comme assaisonnement ; 
celui dé lespèce connue sous le nom de 

melon, cucumis melo , et de ses noms 
breuses variétés , cst employé comme 
aliment : les semences de ćes deux es- 


pèces font partie des quatre semences . 


froides majeures des anciens. Le suc des 
fruits des melons et d’autres espèces 
du genre concombre, contient un prin- 
cipe légèrement narcotique. ` 

; CONCOMITANT, ANTE, adj. concomi- 
Lans, Qui accompagne ; symptômes, si- 
gnes concomitans , Genus qui accompa- 
pont une maladie. Zoe SIGNE. 

© Coencrer, adj. concretus, de concres- 
cere, se condensar, s’épaissir ; solidific. ‘ 
Se dit eù chimie des substances solides, 
par opposition à celles de mêine nature 
qui sont fluides : ainsi, on dit que le 
camphre est une Auile volatile concrète , 


action de concevoir : fonction propre 


Ee ` 
que acide benzoïque est un acide con- 
eret p etes’ S 

. ConcrÉTION ; Se f. concretio (même 
‘étym. 1: action de s’epaissir, de se soli- 
difier: conerétion du Lait (il vieïllit ). — 
Ce mot a été pris aussi comme syno- 
nyme d’adherence. : concrétion des 
doigts (inusité). — Le plus ordinai- 
rement il signifie uné substance qui , 
liquide , 
cièle, étse rend alors en latin par con- 
cremensum. C’est dans cp sens qu'on 
dit : concrétions arthririques, biliai- 
res, etc. Voyez Carcur. Le mot con- 
crétion a cependant ue signification 
“plus étendue que le mot calcul ; ainsi 
ön nomme concrétions oSsenises OÙ Con 
crétions tophacées , les ossifications ac- 
cidentelles ou les dépôts dé phosphate 
calcaire qui se formeiit à l'intérieur de 
quelques organes, et notamment du 
foie; on ne pourroit pas leur donner le 
nom de calculs GE 
| CONDENSĄABIDITÉ ; 58. f. condėnsabi- 
liras; propriété qu'ont les corps de 
-pouvoir être condensés. Phys. 

Convensapze , adi, condensabilis, 
sasceptible d'être condensé. Peu usité. 

— CoNDENSATEUR , 5. m, densator , 
qui‘condense : le fusil à ventest une es- 
pèce de condensateur de Pair. On nom- 
me aussi condensateur un instrument 
inventé par Volta, pour condenser le 
fluide électrique ou- rendre sensibles de 
très-petites quantités d’électricité. 

CONDENSATION. ; s. f. densatio ; AC- 


sité d'un corps. Xoyez DENSITÉ. 
CONDENSER , Y. a densare vel con- 
densare , resserrer , épaissir; rapprocher 
les molécules dun corps. Le froid con- 
dense lair et les autres coriis, à l'opposé 
de la chaleur qui les raréfie. On dit que 
les vapeurs se condensent lorsqu’elles 
cessent de rester en suspension dans 
Pair, et reprennent l'état Rtaide par le: 
rapprochement de leurs molécules. 
CovDIMENT , s. m. condimeñtun, de 
condire , assaisonner ` Synonyme d'as- 
scisonnement , dans le sens dé Substance 
gui Sert à assaisonner. o i 
Conpit, s. m. condirus ( même 
gtym. ) : terme de pharmacie qui ré- 
pond au mot confrure ; il se dit de 
toutes les matières confites , Soit au su- 
ere. soit au miel, `s 
_ ConDUCTEUR , s. M. conductor., qui, 
conduit. En physique , op nomme con~ 
ducreur du calorique où de l'électricité , 
Les corps qui se laissent facilement tra- | 


pe d'Eüstaches nT b 
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vérser par l’un ow l’autre de cés priri- 


cipes. On'appelle spécialement condice 
teur un instrument de métal qui fait 


partig dé ja machine-électrique. — En 


chirurgie or nomme conducteur un inse 
trument émployé autrefois dans lope- 
ration dé la taille, C’est uńë ebpëce ide 
sonde sur laquelle règne une vive arête 


; de} qui sert à diriger les tenéttes dans la ves- 
est' devenue solide ou con- | sie, On le distingue en mále even femelle, 


sélon qu’il se termite par un bouton où 
par une échäncrure. Cet instrument n'est 
plus en usages w e 
CONDUGTIBILITÉ , sf Propriété 
qu'ont: €crtains Corps d’être conduc- 
teurs du calorique ; de Pélecrricité ; op 
dn magnétisme. ` $ : 
CoNDUIT , S. M. meatus, ductis? s 
synonyme:dé canal: Voyez ep mot. On 
dit'indiféréemment le canal'ou le con 
duit chorachique , les conduits on les tae 
nauxercréreurs des glandes’, lés doit: 
duits ou les canaux dentaires; maïs le mot 
conduit est seul employé, où du moins 
il l'est'de préférence dans les cas suivans. 
Conpuit AUDITIF , meatus auditô- 
rius 3 conduit en paite cartijagineux", 
en pare membraneux et ossenx, qui 
va de la conque de l’oreillé am tyÿmpäñe 
Où lé nomme duési condirit auditif Ep: 
terné pour le distingtier d’un awie; en- 
tièrement osseux, qüi se võit à la face 
postérieure du rocher ,- et du on a ap: 
pëlé conduite auditif interne : celüivet 
denge passage au nerf auditif (canalis 


-nervi auditorit Ņ). 
tion de condenser , d'augmenter la dene |’ 


CoNnDUTT GUTTURAL HE L'OREILLE, 
ductus gutturalis auris: C'estle nom due 
WM. Chanseer donne au conduit quis’é- 
tend de la'région latérale et supérieure 
du pliarynx À Ia cavité du tympan, et 

ui est plus connû sous lè nohi dé'troms 

ConDuiTs NOURRICIERS Où NUTRY- 
cens , dučeus nutricit; petits conduits. 
qui tinsmettent à l'intérieur des os lés 
vaisseaux qüi sérvent à leur nutrition 

CowDurt PrÉRYGOÏDIEN: F'oy:Cow- 

DUIT VIDIEN Ge 
© Coxnuit PrÉRYGO-PALATIN, ducs 
péérygo- palätiñus ; petit canal créusé 
aux dépèñs des 0$ sphénoïde et palæ- 
tin, et qui donne passage ‘au nerf ot 
aux vaisseaux de même Dom," "> 

CoN DUTÉ yIDIEN oNPTÉRYEOÏDIEN > 
ductus pterygoidus SCH vidianus. Nom 
dan petit conduir pratiqué à la base-de 
l'apophyse ptérygoide. > I 

“Condve, s. Mm. condylus , setduing: 
nœud, éminençe ; sorte d'apophyse ar= 


-Poyez ELEGTUATRE. — Confection ha- 
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xondie dans un sens, aplatie dans l’autre. 
Eille ne se rencontre guère que dans les 
articulations gin lymoïdales. L'els sont 
les condyles de ege ceux de la 
mâchoire inférieure, et ceux du fémur. 
Quelques anatomistes ont cependant 
appliqué ce nom.à des éminences non 
“articulaires, ES les tubérosités 


latérales de l'extrémité inférieure de 


l’humérus. D'autres s’en sont servi aussi 
improprement pour désigner les sur- 
faces articulaires concaves de la face 
Supérieure da tibia. 

: Connyroïpe, ad]. condyloides , de 
æoydune, condyle, et de side, forme ; 
qui a la forme d’un condyle. ` 

Cowoyroïntex , adj. condyloideus , 
‘(même drem, 1, qui a rapport aux con- 
yles. Trous. condyloïdiens, distingués 
en antérieurs et postérieurs : ce sont qua- 
tre trous de los occipital , dont deux 
Sont situés en avant, et deux en arrière 
des condyles du même os. 
ConnviômE, s. m. condyloma, en 
„grec zovdurwpa ; excroissance molle et 
charnue, indolente , qui naît sur les 
doigts des mains et des pieds, maïs plus 
Particulièrement autour et à l’intérieur 
de l'anus, au périnée et aux parties ge- 


.nitales de l’un et de l’autre sexes la 


réie, sont des condylémes. 
CÔNE ps. m. conus, navos; pyramide 
dont la base est un cercle. — En bota- 
mique., le cône, strobilus , x@vépièv, est 
un assemblage ovoïdal d’écailles coria- 
geg: imbriquées en tous sens autour d’un 
‘axe commun. 
CowrEcrion , S. fe confectio , de 
conficere, faire : préparation pharma- 
œeutique de la consistance de pulpe, 
ay de plusieurs substances en 
poudres , presque toujours de nature 
végétale , et d’une certaine quantité de 
sirop.ou de miel, Il n’existe aucune dif- 
férence essentielle entre les confections, 
les électuaires, les cónserves etles opiats. 


-verrue, le fic, le marisca Je thymus, la 


mec , confection alkermès, confection 
d’hyacinthe, Voyez ces mots. 

ConrieurATION, Se f. figura, for- 
ma; forme extérieure des corps , qui 
leür donne une figure particulière, Fon, 
CONFORMATION. 

CONFIRE, v. a. Condire; accommoder 
des fruits, des légumes dans un sue, 
‘une liqueur, qui les pénètre entière- 


. ment. Les anciens ne confisoient qu’a- 


vec du miel : les modernes confisent an 
‘sucre, au sel, au vinaigre, 


CON 

Conrtrure, s. f. Voyez Cowprr! 

GonrruEnNT , adj. confluens, (le eu, 
avec, ensemble , ct fluere, couler ; qui 
coule ensemble, qui vient en foule. Ja- 
riole confluente: c’est celle dont les 
pustules sont si‘abondantes qu’elles se 
touchent et se confondent. j 

ConFoRMATIoN » S: f. conformario , 
de conformare , arranger, disposer ;ar- 
rangement , disposition naturelle des 
différentes parties du corps. Ce mot 
diffère de configuration, en ce que ce- 
lui-ci indique la disposition des parties 
telle qu’ellese trouve et quelle qu’en soit 
la cause , au lieu que: celui-là s'entend 
seulement de. Parrangement primitif 
Aiosi, rigoureusement parlant, on doit 
distinguer les vices de: conformation des 
vices de configuration : les premierssont 
les diformüiés qu’on apporte en nais- 
sant; les seconds, celles qui sarvien- 
nent dans le cours de la vie. — Le mot 


conformation a aussi étéemployé comme ` 


synonyme de coaptation. [nusité dans 
ce sens, 


| CONFORTANT, ou CoNFORTATIF y 


adj. confortans | corroborans j. Syno= 
nymes de fortifiant , qui est plus usité. 
Cowrortartion, e, f. confortatio, 
corroboratio ; corroboration, action'de 
fortifier, Inusité, 
Conrorrer, v. a. conforrare, cor- 


roborare ; fortifier , rendre plus fort : 


conforter les nerfs, l’estomac, le cœur. 
Inusité. 

Conrricarron , ef conjricatio, de 
confricare, frotter contre ; action de 
reduire en poudre ùne substance friable 
en la froissant. Innsité, 

Coxrusion , s. f. confusio, en grec 
SO vois ; maladie de Pœil caractérisée 
par le Eé es des diverses humeurs 
qui le composent, ( Galien 1. Inusité. 

CoNGÉLATION ,'S. f. congelatio, en 
grec mhéire 3 action de se congeler : con- 


gélation du mercure, ete. — Ce mot 
a été pris encore dans d’autres accep- 


tions aujourd’hui inusitées : 1° comme 
synonymé de concréeion; 2° comme 
équivalent de coagulation ; 3°) comme 
servant à désigner une classe de ma- 
ladies. Ainsi les anciens nommoïent 


congélations toutes les maladies pro- 


duites par le froid, ou plutôt toutes 
celles dans lesquelles il y a une sorte 
d’engourdissement et de stupeur , et 
particulièrement la catalepsie.. 
CONGELER , v. a. congelare; Micra 
miner la formation de la glace, trans- 


D 
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former un liquide en solide par la sons- 
traction du calorique. 

ConcÉNÈRE , adj. congener, de genus, 
genre; qui est de même genre, de même 
espèce , qui se ressemble d’une manière 
quelconque. Les naturalistes disent que 
deux espèces sont congénères quand 
elles appartiennent à un même genre 
ou seulement à des genres voisins. — 
En anatomie, on appelle muscles con- 
‘génères ceux qui concourent à produire 
S même effet, par opposition à anta- 
gonistes ; qui agissent en sens contraire. 
— On nomme aussi congénères ceux 
qui se réunissent pour See en- 
semble sur le même sujet. 

CoNGÉNIAL ou CoNGÉNITAL, adj. 
congenitus, de genitus, engendré, et 
cum, avec. Se dit de certaines affections 
qui dépendent de l’organisation primi- 
tive dé Pindividu. Adhérences congé- 
niales : ce sont celles qui existent au 
moment de la naissance. Hernie congé- 
nitale. Voy. HERNIE. 

ConcESTION , s: f. congestio, amas , 
assemblage ; du verbe latin congerere , 
amasser , accumuler; amus d’hameurs 
qui sé forme lentement dans quelque 


partie du corps. La congestion diffère 


de la fluxion, en ce que celle-ci est un 
dépôt d'humeurs qui se fait prompte- 
ment sur quelque partie, et d’où nais- 
sent des inflammations # ou doit voir 
par Jà qu’il existe. nne très-grande diffé- 
rence cntre les abcès par congestion , et 
Jes dépôts ou abcès par fluxion. 
COoNGLACIATION , S. fe conglaciatio, 
du verbe latin conglaciare, se glacer , se 
geler; action par laquelle un liquide 
passe à l’état de glace; état des liquides 
glacés. Peu usité. ` 
© Coxetont, ÉE, adj. conglobatus, 
du verbe laun conglobare, amasser y 
assembler en rond ; se dit, en anato- 
mie, de plusieurs’ glandes réunies qui 
n’en font qu’une, comme les glandes 
des aînes ,-des aisselles, du mésentère ; 
et en botanique, des feuilles et fleurs 
rassemblées cn boule. ; 
CONGLOMÉRÉ , ÉE , adj. conglomera- 
tus, du verbe conglomerare, réunir en 
peloton; se dit des. glandes réunies cn 
peloton sous uue même membrane , 
comme le foie , les reins, les parotides. 
ConcLuTINANT, ANTE, adj. con- 
glutinans, qui a la vertu de coller , de 
réunir ; se dit des remèdes auxquels on 
attribue la vertu d’agglutiner, de con- 
solider les plaies. 
ConGLUTINATION , S» f. conglutina- 
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tio; réunion de deux parties séparées , 
par l'effet des conglutinans. Inusité. 

ConGLUTINER, V. a. conglutinare ; 
réunir des corps séparés , par le moyen 
des conglutinans. Inusité. 

CONGRÈS, Se M. congressus ; épreuve 
qu’ordonnoit autrefois la justice en 
présence de chirurgiens et de matrones , 
pour constater la puissance ou Pimpuis- 


sance des gens mariés. Comme elle étoit 


incertaine et doutense, et qu’elle étoit 
contraire à la pudeur et à la pureté des 
mœurs , elle fut supprimée en 1677: 
Coupe, $S. m. conidium, de #@vocs 
cône. On nomme conides, en bota- 
nique, des corpuscules arrondis, soli- 
taires ou agglomérés, qui naissent sur 
certains lichens, Lorsqu'ils sont agglo- 
mérés , leur assemblage est appelé sore- 
dium par M. Richard. 
.ConwirÈREs, conifere; qui portent 
des cônes, E. ce mot. Ordre cinquième 
de la quinzième classe de plantes dico- 
tylédones de Jussieu : classe’ qui con- 
tient les diclines irregulares. — Fleurs 
monoïques ou dioïques ;.fleuts mâles 
disposées en châtons écailleux ; éla- 
mines distinctes ou réunies, définies 
ou indéfinies, adhérentes aux écailles 
ou bien à un calice particulier; fleurs 
femelles solitaires, réunies en tête , ou 
disposées en cône garni d’écailles entre 
lesquelles les fleurs sont placées ; un, 
deux ou un plus grand nombre d’o- 
vaires supères , surmontés, chacun d'ur 
style ou stigmate. Ces ovaires devien~ 
nent autant de capsules monospermes ; 
ou de graines recouvertes par les éçail- 
les, qui sont persistantes, ligneuses où 
charnues : embryon cylindrique placé 
au centre d’un périsperme charnu. Les 
lobes ou feuilles séminales sont simples 
ou découpées profondément, ce qui à 
fait croire qu’elles étoient polycotylé- 
dones : feuilles glabres, éparses , im- 
briquées ; verticillées ou en faisceaux. 
ConoNCTIVE , s. f. conjunctiva, ad- 
nata; membrane muqueuse , ainsi ape 


ne parce qu’elle unit le globe de 
3 


œil aux paupières, en tapissant d'une 
part la surface antérieure de celui- 
là, et de l’autre la surface interne de 
celles-ci. 

Consucatson , s- f. conjugatio , as- 
semblage, accouplement. On appelle 
trous de conjugaison des ouvertures qui 
sont situées sur les parties latérales de 
la colonne vertébrale, et formées par 
la réunion des échancrures des veriè- 


Se 
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bres : elles donnent passage aux nerfs | 


spioaux, > > ` 

_ ConsucuĖ , adj. conjugatus; se dit 

des feuilles composées de deux foliotes 

‘fixées au sommet d’un pétiole com- 
mun (folia, conjugata), ` 

, ConNEGTIF, s. m, connectivum. On 


donne ce nom , en botanique!, d’après. 


M. Richard, à l'organe qui sert à lier 
ensemble les deux loges de l’anthère, 
ll n’est pas Loujours apparent. Lorsqu’il 
est bien visible et a la forme d'un petit 
filament, M. Link le noinme filer. 
Conwnées, adj, f. pl. connate : se dit 
des parties faisant immédiatement corps 
entr’elles : feuilles conriées. . S 
CONNIVENT, ENTE ; adj. connivens , 
de connivere , qui signifie. proprement 
clignoter, fermer à demi; se dit, en 
botanique ` de certaines parties des 
plantes dont les divisions sont rappro- 
chées on, tendent. manifestement A se 
rapprocher : calice connivent. — En 
anatomic , on donne le nom de valvules 
conniventes à des replis. formés par la 
membrane interne des intestins. Foy, 
VALVULE. 1] S 
 Cogeipp, adj. conoideus, conoides, 
xwvosrdhce, de vor, cône, et de eidos, 
forme; qui a la forme d'un cône: La 
glande pinéale a, été appelée ancienne- 
ment corps conoëde ou conarium. V oy. 
ce mot, nan conoëde , ligament qui 
va dè l'apophyse coracoïde à la clavi- 
cule. Dents conoïdes : dents canines. 
CONQUE ,.6. f..conche, néyYn des 
Grecs; grande coquille concave; cavité 
-exlérieure , et terminée par les trois 
éminencos que. les anätomistes nom: 
ment rage, anti-tragus.ct anthéliæ. 
ConNsENTEMENT DES PARTIES, 5. M. 
consensus partium; espèce de relation 
entre toutes les parties du corps, dési- 
gnce plus communément. par le mot 
syripaihie. df à Z.A 
CONSERVE , s..f. conserva, de con: 
servare, conserver; préparation phar- 
maceutique composée one substance 
végétale et de suisaute quantité de 
sucre. Son nom vient de ce qu’elle a 
été imaginée pour conserver , an moyen 
du sucre, la vertu des. substances qui 
s’altèrent trèsrvite sans cette addition ; 
cet qu’elle ne sauroit produire , puis- 
qu’elle n'empêche pas la fermentation. 
Aussi prépare-t-on la plupart des con- 
serves extemporanément et de la même 
manière que les électuaires , dont elles 
. he méritent point d'étre distinguées. 
Conserves , s. f. plur. conspicilla ; 


} 


| 
| 
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qne pianes, grossissent pen les objets 
el conservent la vue, 

CoNSISTANCE, $. f, consistentia ; état 
d’un fluide qui s’épaissit ; état de stabi> 
lité des corps selon qu'ils sont plus 
mous ou plus durs, plus épais ou plus 
liquides. È, j 
qu'à consistance de sirop, d'extrait, 
d’électuaire. , à 

ConsotipanT , ANTE, adj. pris 
subst. consolidans , de consolidare ; 
affermir, consolider; qui consolide : 
se dit de substances médicamenteuses 
où de topiques que l’on employoil an- 
ciennement dans la vue de corisolider là 
réunion des parties divisées , par exem- 
ple la cicatrisation d’une plaie: Inusité, 
CONSOLIDATION , s. f. consolidatio , 
action des consolidans. Foy. Se mot. 


ConsommÉ, s. m. consummatum, Za, 


Meos ; bouillon succulent d’une viande 
trés-cuite, qui se réduit en gelée quand 
il est refroidi. f ` 
ConsowPrir,1tve,adj. consumptivus, 
qui consume les humeurs , les chairs : là 
Pierre à cantère, Dean phägédénique 
sont des remèdes consomprifs. 
ConsomPrion, s$. f. consumplio , de 
consumere, consumer ` diminúnon lente 
et progressive dn volume de toutes les 
parties molles du corps ( Path.). Cephé- 
Doméne appartient à toutes les maladies 
organiques , et particulièrement a la 
phthisie dont "est un des principaux 
Symptômes ; il peutaussi être déterminé 
ar un vice de la nutrition où même de 
P aikain , indépendant de toute lés 
Sion physique. Le mot consomption 
équivaut aux ois amaigrissement et 
émaciation, ct exprime tous les degrés 
par lesquels il faut passer pour arriver 
de l’embonpoint au marasme. Hi 
| COoNSOUDE OFFICINALE (grande con- 
soude), symphytum officinale, L. 3 
plante indigène, vivace, de Ja pentandr, 
monpeyn., L.; borraginces, J. Ses ra- 
cines y qui sont extréinement mucila- 
gineuses et contiennent une petite quans 
lHitéde tannin, sont employées comme 
émollientes et agissent peut-être aussi 
comme un foible astringent. ` 
CONSTIPATION , S. f. constipatio, de 
constipare , resserrer; en grec gë Gdue- 
de gTupely, qui signifie Ja même chose: 
état d’une personne qui ne peut aller li- 
brement À la selle, 11 se prend aussi 
quelquefois , mais improprement , pour 
absence de toute Cvacuation alvine, 
C’estce qu’on appelle encore paresse du 


sorte de lunettes dont les verres KC, 


‘aire bouillir des drogues jus= S 
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ventre (en latin, alvus sarda vel stricta), 
el coprostasie. Voy. cé mot. 
Consrirurion , si f. constitutio 
( uatarrans), de stare, Sto, stezi, SÉ 
Soutenir , et cum , avec: assemblage de 
plusieurs parties qui forment un tout. 
Un nomme constitution, dans Phomme, 
lensembie de son organisation, Si ses 
organes sont bien constitués, c'estmà- 
dire en état d'exercer parfaitement leurs 
fonctions, on dit que cet homme est 
d’une bonne constitution , qu'il a une 
` constitution forte ; si au contraire, par 
la'mauvaise disposition de ses organes, 
il est exposé à de fréquentes maladies 
au À degrintirmités, on ditque sa çons- 
titution est foible on délicate. — On 
appelie constitution atmosphérique , Vé- 
tas de Patmosphère , considéré relati- 
. yement à son influence sur l’économie 
animale; et constisurion médicale, le 
rapport qui existe entre ces condi- 
tiôns atmosphériques €t les maladies ré- 
gnantese 
CONSTITUTIONNEL, adj,; qui tient 
À la constitntion, soit individuelle , soit 
atmosphérique, Cette diversité dans la 
signification du mot constitutionnel, 
rend équivoque Pexpression de mala- 
die constitutionnelle : c’est en effet une 
maladie qui dépend de la canstiiution 
de l'individu ou de létat de Patmos 
#phète.:L'équivaque cesse quand'il sin: 
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|coïde et thyroïde à [a partie moyenne et 


git d’une maladie chronique comme la 


phthisie, parcs qu'on sait bien qm clle 
he pent pas tenir à la constitution at- 


musphérique, La phéhisie constitution | 


nelle est done celle qu’on regarde comme 
dépendante d'une conformation viciense 
de la poitrine et des poumons. ` t 

CONSTRICTEUR, adj. constrictor , de 
stringere , server , LUI avec, enseny- 


Dle; qui resserre en agissant circulaire- ' 


ment (en grec ptyxrTäp ). Ce nom a été 
donne à differens muscles. 
Consrricreur DE L'ANUS. Voyez 
SPHINCTER. À 
ConsTRICTEUR DE L'ŒSOPHAGE; 
constrictor æsophagi, où muscle 
phagien : faisceau de fibres musculaires 
courbé circulairement, qui se trouve à la 
partie supérieure de l’œsophage. 
~  ConsTRICTEURS DU PHARYNX, CDs: 
trictores pharyngis : plans musculeux 
qui concourent à former les parois du 
pharyox ; ils sont au nombre de trois 
èt se recouvrent partiellement de bas en 
` hant, ce qui les a fait distinguer en in- 
férieur,moyen et supérienr. Le constric- 
teur inférieur s'étend des cartilages. cri- 


eso 


postérieure du pharynx où il s’unit aveg 
celui du côté opposé: Ilrépond aux crico 
et thyro-pharyngiens de Winslow. Le 
constricteur moyen naît des deux cornes 
de l'os hyoïde et du ligament stylo-hyoïs 
dien et se termine à la partie moyenne 
et postérieure du pharynx comme lé 
précédent ( hyo-pharyngien st syndes- 
mo-pharyugien , Winsl.). Le constric- 
teur supérieur, terminé de la même. ma- 
nière postérieurement, a ses attaches 
antérieurement à lapophyse prérygoïde, 
au ligament inter-maxillaire , à la ligne 
myloïdienue de la mâchoire inférieure 
et sur les côtés de la base de la langue 
(ptérygo -pharyngien, génio-pharyne. 
gien, Een et: glosso-pha- 
rrngien , ins}, ). 
ConsTRICTEUR DE LA VESSIE. Fo, 
SRHINCTER: 4 
»CoNsTRICTEUR DE LA VULVE ON DU 


VAGIN , constrictor çuni: petits fais- 


ceaux musculaires qui , nés un peu auv 
dessous du clitoris, descendent, sur les 
parties latérales du vagin, et se termi- 
nent en se confondant avec le transverse 
du périnée et le sphincter externe dé 
l'anus. 

CoxstTRICTION , S. f. constrictio 
(même étym: ); syfonyme de resserre- 
ment, qui est plus usite. 

CONSULTANT. , S. m, consultus, Ger 
lui que lon consulte. On appelle méde- 
cin consultant celui qui donne des con- 
sultations’, soit verbales, soit par écrit 3 
ou celui que Von ne consulte qu’acci- 
dentellement , par opposition à médecin 
‘ordinaire. `, à 

Consurrarion, S» f. consultatio ; 
deliheratiojouyséreuois, Ce motsignific, 
ou l'avis que donne un médecin que l’on 
vient consulter; ou un mémoire plus ou 
moins étendu, Bntenantl’opinion d’un 
on plusieurs médecins sur l'état d’un 
malade et Sur les moyens de remédier à 
sa maladie en réponse à un mémoire & 
consulter ; ou une réunion de plusieurs 
médecins auprès d’un malade pour dés 
Aibérer sax les moyens de le secourir. 

CoNTACT, s. m. contaçtus, AUOUr 
chement , état de denx corps quise tou= 
chent. Dans la théorie des maladies 
contagieuses , on distingue le contact ` 
immédiat, qui est l'attouchement d’un 
malade auent d’une de ces maladies ; 
et le conract médiar, qui est l’attouche- 
ment, non du malade lui-même, mais 
des obiets qui Pont touché. Dair est 
souvent le corps intermédiaire, aa 
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moyen duquel s'opère cette dernière es- 


CON 


pèce de contact. 
© CONTAGIEUX, all, contagiosus , de 
tangere, toucher; qui se communique 
par le toucher, ou qui transmet la con= 
tagion: Maladie contagieuse, air con- 
tagiens, miasmès contagieux. Doyer 
Conracron. 4 
CONTAGION, s. f. contagio , conta- 
ges, contagium ( même étym. ), àrôp- 
foiz , droxpioic : Wansmission d’une 
maladie d’un individu à un autre, par 
` Peffet d’un contact médiat ou De 
{ Voyez Conter). On a encore don- 
né ce nom , mais très-improprement , à 
action d'un air vicié par des miasmes 
de quelque nature que ce soit sur leco- 
momie animale , lorsque cette action 
dovne lieu à quelque maladie conta- 
gicuse: dans ce cas , il vaudroit mieux 
se sérvir du mot infection ( Voyez ce 
mot). Les maladies contagieuses sont 
produites, ou bien par un virus sus- 
ceptible d’être inoculé comme la variole, 
la vaccine, la rage, et peut-être la gale, 
la teigne , la syphilis, etc. ; ou bien par 
des miasmes émanés de l'individu ma- 
lade, et propres à reproduire la maladie 
dont il est affecté, comme la peste, la 
fièvre jaune, la fièvre d'hôpital, et 
` sans doute aussi lagrougeole , la scarla- 
tine , la varioleute , etc. Il est encore 
des maladies que quelques médecins. 
. regardent comme contagieuses, mais, à 


ce qu'il paroît, sans fondement réel : | 


tels sont les scrophules , la phthisie 
‘tuberculeuse, le cancer , ete. Aureste, 
il s’en faut bien que les auteurs soient 
d'accord sur la ‘contagion et sur les 
maladies qui doivent être considérées 
comme contagieuses. Il y en a qui ont 
refusé ce Caractère au typhus, à la fièvre 
jaune et même à la peste, Cette diffé- 
renge d'opinion tient Spee que telle rma- 
ladie peut être contagieuse dans cer- 
taines ciiconstances, et ne pas l'être 
dans d’autres, On conçoit même que 
toute maladie contagieuse a dû d’abord 
se développer spontanément ; mais il 
suffit que , sans changer de caractères, 
: elle puisse se transmettre d’un individu 
à un autre pour qu'elle mérite Je titre 
de, contagieuse. 
` CONTEMPLATIF , adj. contemplati- 
yusi: se dit en médecine de ceux dont 
l'attention se fixe trop fortement sur les 
idées religieuses, par suite d’une cer- 
„taine disposition à la mélancolie. C’est 
du moins le sens qu’on a voulu lui don- 
Ber tont récemment. 


CON 
| ConTEwprarTion, 5. f contemplato: 
Nom que l’on a donné à la catalepsie, 
parce que ceux qui én sont altaqués/pa- 
roissent immobiles et comme dans une 
profonde méditation. 


CONTENTIF, IVE, adj. continens , de 


Continere , retenir , contenir : se dit des 


bandages qui retiennent les médicamens 
et les compresses sur les parties ma- 
lades. 

ConTENTION, sı f. contentio, de co, 
tinere , contenir ; l'action de contenir : 
se dit, en chirurgie, de l’ensemble des 
moyens employés pour contenir ou 
maintenir une fracture réduite. 

ConTExTURE, e, f. contextura; dise 
position des parties, tissure , enchaîne 
ment; du latin severe, ourdir , faire un 
tissu. Nom qu’on EEN 
ment à la structure organique des corps: 
contexture des muscles, des fibres , ete. 


Conricu, UE, adj. contiguus, de 


contingere , toucher; situé tout contre : 
gere, H 


se dit des choses qui se touchent, qui 
sont en contact. 

ConTIGUITÉ , s. f. us ; état 
de deux choses qui se touchent sans se 
tenir, et qui peuvent être désunies sans 
déchirement sensible. Il se dit par p- 
position à continuité : ainsi les os, dhns 
les articulations mobiles, sont réuhis 
par contiguité , tandis que les tendons 
sont unis aux muscles par continutté. 

GonTiNENCE , 5. Ë continentia ; pri- 
vation des jouissances de l'amour phy- 
sique, / 

ConTINENT, adj. continens. Ce mot, 
en pathologie, est presque synonyme 
de continu. On a nommé cause conri= 
nente une cause ou réelle ou présumée , 
qui, ayant produit une maladie, con- 
tinue d’agir et prolonge son effet pen- 
dant toute la duréc de cette maladie, 
On a appclé fièvre continente celle qui 
conserve durant son cours le même CS 
gré d'intensité sans aucune rémission 
ni exacerbation sensible. Il est douteux 
qu'il y ait des fièvres de cetie. nature. 

Logg, adj. continuus , qui ne 
présente point d’interraption.. Fièvre 
continue. Voyez Fièvre. — Il se dit 
aussi des parties qui se suivent immé- 
diatément et sans séparation manifeste. 
Dans ce sens , il est opposé à con- 
tigu, 

ConTinuirÉ, s. f. cônrinuitas ; état 
de deux choses qui sont si bjen adhé- - 
ventes entre ciles , qu'on ne peut les 
désunir saus cassure ou déchiremens 
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sensible. Solution de continuité. Voyez | de la paralysie, de rhumatismes, de 
ConNTIGUITÉ. ; fortes contusions , de labus des liqueurs 

CONTONDANT , ANTE „adj, contun- | spiritueuses, du scorbut , etc, Sauvages, 
dens, de contundere, contôhdre, broyer, Sagar et Cullen en ont fait un genre de 
écraser; qui fait des contusions ; noms maladies. i 
des instrumens vulnérans ronds, ob- CONTRAYERYA , S. t. dorstenia dra- 
tus et non tranchans. ; kena, L.; plante vivace de la tétrandr. 

ConToRsION , s. f. contorsio à mou- | monogyn., L. ; urticées, J. Elle. croît 
vement violent accompagné d’une sorte | au Pérou et au Mexique. Ses racines , 
de torsion. Contorsion du cou, contor- | qui sont amères et aromatiques , sont 
sion des membres. i stimulantes et diaphorétiques. 

CONTRAGTER (se), v- u. contrahi,| CONTRE-COUP , s. m. conträ-fissura y 
contractione crispari : se resserrer sur apechema ; fracture que produit un coup 
soi-même, se raccourcir. Al se dit des | dans la partie opposée à celle qui est 
parties qui sont le siége de la contrac- frappée. On compte cinq espèces de 
tion. © | contre-coups qui peuvent avoir lieu sur 

CONTRACTIF, IVE, ad). contrahens , | le crâne : 1° quand la table interne cède 
de contrahere, rétrécir, serrer, raccour- | et se rompt; 2° quand los se brise dans 
cir, retirer t se dit des remèdes qui di- | toute autre partie de son étendne que 
minuent Ja longueur des solides et aug- | celle qui est frappée; 3° quand un os 
mentent leur épaisseur. E o, ASTRIN- frappé demeure intact et que son voisin 
GENT. i se rompt; 4° quand un os se brise en 

ConTrAGTILE adj. contractilis , sus- | un lieu diamétralement opposé à Pen- 
ceptible de se contracter. La fibre mus- | droit frappé; 5° quand la violence du 
culaire est contractile. coup produit l’écartement des sutures 

ConrrAGTILITÉ, sı f. contractiliras;| voisines ou éloignées. 
propriété vitale qui donne aux parties)  CoNTRE-EXTENSION, S. f. contrà-= 
quiʻen sont douées la faculté de se con- extensio; action par laquelle on retient 
tracter. ( Eaeg ce mot ). Bichat, et| une partie luxée ou fracturée , contre 
après lui la plupart des physiologistes , l’extension qu’on fait pour la remettre ` 
ont distingué deux sortes de contracti- | dans sa situation naturelle. 
lités, Dune sensible, c'est-à-dire évi- CoNTRE-INDIGATION , S» f. contra- 
dente on See et Pautre insen- | indicatio à circonstance qui empêche de 
sible, ou seulement appréciable par ses | faire ce que sembleroit d’abord exiger 
effets. La première a eté aussi appelée | la nature de la maladie. 
myotilité : elle est volontaire ou invo-| ConNTRE- OUVERTURE, S» f. incisio 
lontaire , où; en adoptant les déno- | priori opposita ; incision pratiquée à la 
minations de Bichat, animale ou or- | partie la plus déclive d’une plaie, lors- 
ganique. La seconde est encore nommée | que la première ouverture n’est pas si- 
Soniciré. La contractilité volontaire se | tuée d'une manière favorable à l’écou- 
fait remarquer daus les muscles qui lement du pus. 
servent à la locomotion; la contracti- ConTR£-PoISON , Se M. antidotum : 
lité involontaire dans la tunique muscu- | se dit de tout remède propre à com- 
laire des intestins, et la contractilité | battre l’effet des poisons: 

‘insensible dans l’action des vaisseaux CoNTRE-STIMULANT, adj. contra- 
capillaires, etc. stimulans. Synonyme de contro-stimu- 
CONTRACTION , S. f. contractio; phé-| Lus. Voyez ce mot. d g 
nomine que présente un muscle dont| . ConTro-STIMULISTE ; S. m. médecin 
Jes fibres se raccourcissent et en même | qui professe la doctrine dugontro-sti- 

temps se gonflent d’une manière plus | mulus. Peu usité. 

ou moins sensible. CONTRO-STIMULUS ou CONTRE-STI- 
CONTRACTURE, S. f. contracturas de L mürus, s. m. de contrà contre, ek de 

contrahere , ramasser, resserrer. Nom stimulus , aiguillon ; ce qui pique, ce 

qu'on donne à la rigidité des muscles | qui.stimule : effet contraire à celui du 

arrivée lentement et par degrés. Elle stimulus ; puissance qui diminue l’exci- 


diffère de l’ankylose en ce que celle-ci | tement vital, non par ia soustraction du 
vend les articulations immobiles par la 


stimulus, mais en faisant perdre à ce- 
soudure des os, etque celle-là n’est que | lui:ei une partie de son energie, de ma- 
dans les muscles, les ligamens et les 


nière à ramener la fibre élémentaire à 
-tendons. Lawontracture peut être l’effet| un état directement oppose à celui où 
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l’avoit mise le stimulus. La doctrine du . CoùvEko-concave, adi, chivexe- 


contro-stimulus n'esl qu'une modifica- 
tion de celle de Bi own : elle a été intro- 


. duite en Italie par Je docteur Rasori , 


et y a fait beaucoup de partisans. 
- CONTUS, USE, adi, contusus, mèur- 
tri, froissé, sans étre 'entam. 
Coxrusion , s. f. conrusio, du verbe 
laun contundere, écraser , meurtir j 
blessure produite par Pimpulsion d'une 
cause externe, par le choc d’an corps 
contondant, sans perte de substance ni 
solution de continuité apparente. On 
distingue la contusion de la plaie con- 
tuse , en ce que dans celle-ci les téeu- 
mens sont divisés., Dans les fortes con- 
tusions, le sang s’épanche sous la peau ; 
mais loisqu’elles sont légères, le sang 
n’est engagé que dans les vaisseaux ca- 
pillaires, sans épanchement. 
CoNVALESCENCE , 8. f. convalescen- 
tia ; recouvrement dela santé après une 
maladie; temps qui s'écoule depuis la 
fin de la maladie jusqu’au parfait réta- 
blissement des forces. 
CONVALESCENT , ENTE , convales= 
-6ens ; Celui qui eet en convalescence. 
CONVERGENGE, s. f. convergentia ; 
disposition de lignes ou de rayons qui 
convergent ou vont se réunir au même 
point Í 
CoNvERGENT, adj. convergens , qui 
‘converge. : Rayons: convergens, Voyez 
CONVERGER. ` 
| Convercer,v. N, de vergere, être 
tourné vers , et de cum, avec; tendre 
vers le même point. On dit que des 


‘rayons convergent quand ils se rappro- 


chent les uns dés awtres , de manière à 
se réunir enfin. Dest opposé à diverger. 
Les rayons lumincux parallèles conver- 
gentlorsqu’ilspassent d’un milieu moins 


-dense dans un milicu plus dense, et 


divergent dans le cas cônu'aire, pourvu 
que Ja shiface qui sépare les milieux! 
soit une surface plane, : 
ConvERSION , s. f: conversio, Ce mot 
signifie opdunatrement changemert en 
mieux; mais en médecine , il a un sens’ 
lus général. On nomme conversion 
des maladies ; tout changement, tonte! 
transformation d’une maladie en une!! 
autre | E ÈS 
ConvexE, adj. convexus , decon- | 
vehere > porter, soutenir ensemble ( en 
grec xvprigow xugos); bombé, élevé en 


“bosse. Îl est opposé à concave. 


ConvexiTÉ sf convexitas ise dit 


"d'une surface qui est convexe. Poet ee 
“mot. E : ; 


Concayus, Jui cst convexe d’un coe et 
concave de Pautre. Lolo 

ConVExOËcONvExE, adj. convexo- 
convexis , convexe des deux côtés : tels 
soul les verres dont se servent les pr'es- 
bytes; S 

ConvoLUtÉ, ÉE, adj. convolutus; 
se dit des feuilles roulées en dedans par 
un côté, de manière à formerle cornet: 
Bot. ; 

ConNvuLsÉ, Ep, adj. convulsus, qui 
est attaqué de convulsions : muscles con- 
vulsés. Ty i 

ConvursiF, IVE , adj. convulsivus , 
qui est accompagné de convulsions ; 
toux convulsive ; pouls convulsif : ou 
bien qui donne des convulsions ; l’émé- 
tique est convulsif, Inusité dans ce der- 
hier sens: ? . 

ConvoruTtive. ( fouille 1: folium 
convolutivum, ou feuiile roulée en cor- 
net; feuille routée awionr d’un de ses 
bords „qui en devient laxe. 

Convüuision , s. f. convulsio, de 
convellere ; seçouer , ébranler. Ce wiol a 
plusieurs acceptions; dans le sens le: 
plus général, 11 signifie ure perversion 
quelconque des mouvemens animaux: 
Mais la perversion des mouvemeps in- 
volontaires a recu plus particulièrement 
le nom de spasme (orazuos) que les 
Grecs donnoient à toute espèce de con 
vuision ; et le mot convulsion a été pars 
ticulièrement réservé à la perversion 
des mouvemens qui ont pour agens les 
muscles soumis à empire de la volon- 
té, Outre ces deux sens ; le mot conmul- 
sion en aencoie un autre qui est plus 
restreint, et dans lequel il est beaucoup 


‘plus usité ; il signifie une contraction 


ot un relâchement alternatifs violens ct 
involontaires des muscles qui, habis 
tuellement, nese contractent que sous 
l’influence de la volonté : Icur contrac- 
tion alternative, mais légère, est cé 
qw’on appelle #remblement ; leur con- 


traction forte „mais permanente, est cë 


qu’onnomme tétanos, trismus, contrae- 
tures On a aussi appelé la piemiċre af- 
fection , ou la convulsion proprement 
Vre, convulsion elonique ; et Ja der: 
nière ou le tétanos , convulsion tonique. 
On distingue aujourd’hui les convui- 
sions en essentielles et en sympromati-" 
ques. Celles-ci se rencontrent dans tautes 


les maladies appelées convulsives, telles 


que d’épilepsie »lhystérie, lhydrophos 
bie , la chorće , etc. , mais forment sen 


Jement un des symptômes de ces mala- 


COQ 

 dies. Les convulsions essentielles , an 

contraire, constituent une maladie par- 

ticulière, P 
CoPAHU, S. m. ( baume de), balsa- 

mum copaïibæ , balsamum brasiliense ; 

espèce de térebenthine qui s’écoule du 


copaifera officinalis , L. , arbre de lA- 


mérique méridionale , de la décandrie 
mouogyuie, L.; famille des fégunn- 
‘neuses , J. Le copahu est un stimulant 
très-actif , dont l’action se porte spécia- 
lement sur les membranes muqueuses, 
On en fait ún grand usage pour arrêter 
< les blennorrhées. : 

Copat on CoPALE , S. f. (ancienne 

ment gomme. copale); résine qu’on 
retire du gauitre copallifère, elgocarpus 
copallifera , Koœnig, arbre de Ceylan” 
„Eile ‘est stimulante, comme toutès les 
résines, mais inusitée en médecine, 
Dans les ar, on l’emploie pour faire 
des vernis, 

Corxose, s» f. cophosis, Staang. 
de xwpès, sourd : diminution ou aboli- 
tion du sens de l’ouïe. Sauvages , Linné 
ét Sagar en ont fait un genre de mala- 
dies; Cullen ne la distingue pas de la 
dysécée , et M. Pinel la rapporte à la 
paracousie, Cependant, suivant Sau- 
vases, elle difière de la dysécée, non- 
seulement en ce que celle-ci est en gé- 
néral plus légère, mais en ce que, dans 
la dysécée, ies rayons sonores ne peu- 
vent arriver jusqu'au labyrinthe, qui 
d’ailleurs est bien constitué; ap lieu 
que dans la cophose il y a paralysie du 
nerf acoustique. Elle diffère également, 
suivant le même auteur , de la paracou- 
sie, qui n’est qu'une audition confuse. 
Ce mot n’est pas usité en français : il 
est'exactement synonyme de surdité. 

CoPRoGRITIQUE, adj. coprocritieus , 
de xompòc, exgrémént, et de xpvæ, je 
sépare ; se dit des remèdes purgatits 

ui n'évacuent que les intestins. Foy. 

POCOPROTIQUE. 

‘Cornosrasit,,s. f. coprostasia , de 
xopèc, excrément, et de zeraut , j ar- 
rête ; rétention des excrémens ; consti= 
pation. a 

` COPULATION , S.f; copulario ; accou- 
plement du mâle avec la femelle pour la 
génération. + 1, . S 

, Goo pes sanpins. Zon, TANAISIE 
BALSAMITE. ` 

Coque, s. f. de 20yXn „qui signifie 
la même chose, en latin putamen; sy- 
nonyme de coquille, qui est pius usité : 
cogue ou coquille d'œuf, de noie, ete. 
æ— En botanique (coccum), sorte de 
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loge qui s’ouvre avec élasticité à cause 
d’une espèce de ressort membraneux 
situé à sa base. : : 

Coque pu LEVANT, menispermum 
cocculus, L., diœc. dodécand., L. 3 
ménispermes, Desf. b. Malabar. Plante 
du genre ménisperme dont les haies, 
de la grosseur d’un gros pois et d’un 
brun noirâtre , sont véneneuses ; elles 
ont la propriété d’enivrer le poisson, 
qui vient nager et quelquefois mourir 
sur l’eau, sans devenir un aliment mal~ 
sain, On ne connoît pas leurs propriétés 
médicales. 

CoquEricor, s. m. (pavot rouge ), ` 
papaver rhœas, L. Plante indigène et 
annuelle du genre pavot, Ses fleurs sont 
employées comme diaphorétiques et lé- 
gèrement calmantes. 

Coquezrourpe, s. f. Nom vulgaire 
de Panémone pulsatille, anemone puls 
satilla, L. Voy. ANÉMONE. ` 

COoQUELUGHE, s. f. Ce nom a été 
donné successivement en France à plu- 
sieurs maladies épidémiques, et d’a- 
bord , à ce qu’il paroît, à une affection 
catarrhale qui régna sous Charles V£ 
en 1414, suivant Mézeray - et qui étoit 
accompagnée d'un enrouement consi- 
dérable. Le Dictionnaire de Treévoux 
rapporte également à la coqueluche les 
épidémies de 1510 , 1558 et 1537. Suis 
vant Sauvages, la première étoit un vé= 
ritable typhus contagieux, et la seconde 
une esquinancie maligne. Quoi du’ilen 
soit, on désigne aujourd’hui sous ce 
nom (en latin pertussis ) une toux vio- 
lente et convulsive , consistant en plu~ 
sieurs expiralions successives „suivies 
d'une inspiration sonore , accompagnée 
de rougeur du visage, et attaquant 
principalement les enfans et Hes jeunes 
gens. Cullen larange parmi lesspasmes, 
et M. Pinel parmi les nevroses de Ja res« 
pirauon. On dit que le mot coqueluche 
vient de ce que ceux qui étoient d'a- 
bord affectés de cette maladie se cou- 
vroient d’un capuchon on coquelu= 
chon“ mais, suivant Cabanis , il vient 
de ee que la maladie, tenant du rhu- 
matisme, occupoit les muscles du eou, 
du dos et des épaules, en manière de 
coqueluchon. f ; 

COQUERELLE ou COQUERET, s. D. 
Surnom de l’alkékenge, physalis ak 
Kekengi, L. 

COQUILLAGE , se m. conchylia, 
orum; nom générique vulgaire des mol-. 
lusques estate, — Quelquefois om 
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emploie comme synonyme du mot 
` coquille. d 

CoQuUILLE , s. f, concha , zoyxà ; en- 
veloppe des mollusques testacés. On 
appelle encore coquille on coque (en 
latin. putamen ) l'enveloppe solide de 
l'œuf, de la noix , de l’amande et autres 
fruits ou semences. Les coguilles d'œuf 
sont férmées de carbonate de chaux 
presque pur, ce qui a fait qu’on les a 
quelquefois employées en médecine 
comme substance absorbante. — On a: 
aussi donné le nom de coquille au lima- 
con de l'oreille, ; 

Cor, s. m. clavus pedis , gemursa; 
tuberculé'ou durillon qui vient au pied 
par la compression qu'exerce la chaus- 
sure; il s'élève sur la peau comme la 
tête d’un clou ( clavus ), et sa racine, 
qui est très-dure, s’enfonce quelque- 
fois jusqu’aux tendons et au périoste, 
Le mot latin gemursa dérive sans doute 


de gemere, gémir, à cause de l’exces- | 


sive douleur que le cor occasionne à la 
moindre pression. 

CorACO-BRAGHIAL, adj. coraco- 
brachialis, qui appartient à l'apophyse 
coracoïde et au bras. Nom que porte 
un muscle autrement appelé perforé de 
Casserius ( coraco-huméral , Ch. ). 

CorACo-CLAVICGULAIRE , adj. coraco- 
clavicularis; qui appartient à l’apo- 
physe coracoïde et à la clavicule. Nom 
d’un ligament aussi nommé om0-clavi- 
culaire. 

CoRAGO-HUMÉRAL, adj. coraco-hu- 
meralis; qui appartient à l’apophyse 
coracoïde et à l’humérus. Nom que, 
donne M. Chaussier au muscle caraco- 
brachial. fy 

CoRACO- HYOIDIEN , adj. coraco- 
hyoideus ; qui appartient à l’apophyse 
coracoide et à Pos hyoide. Muscle 
coraco-hyoïdien : le même que l’omo- 
hyoïdien ou omoplat-hyoïdien (sca- 
pulo-hyoïdien, Ch. Ji 

CoRrACoïDE , adj. coracoideus , cora- 
coides , nopanoeidic, de zopaf, cor- 
beau , et de sidos, forme. Nom donné 
par Galien, et conservé jusqu’à nous, 
à une apophyse de l’omoplate qui a 
quelque ressemblance avec le bec d’un 
corbeau. ; 

CorAGo-RADIAL , adj. coraco-radia- 
lis; qui appartient à l’apopbyse cora- 
coïde et au radius. Nom que donne 
Winslow au muscle biceps du bras. 
F oyez Bicers. 

Con, s. m. corallium, en grec 
msgañmoy, de xopsw, j’orne, et d'ars, 
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la mer, comme pour indiquer la plus 
Belle production de la mer, Le corail 


est rangé par les naturalistes parmi les 


polypiers flexibles. Il a une tige bran- 
chue , formée de couches concentriques, 


très-dures, couverte à l’extérieur d’une 
enveloppe poreuse, friable , et parsemée 
de cellules dont chacune contient un 
polype. Ces polypes , en étendant leurs 
tentacules , ressemblent à des fleurs, et 
cette propriété ainsi que leurs tiges les 
avoient fait classer parmi les végétaux. 
On sait anjourd'hui que ce sont de 
véritables animaux. On a employé le 
corail comme astringent et absorbant. 

CORAIL DES JARDINS. Voy. Poivre 
LONG. ; i 


CorALLIGÈNE, adj. coralligenes, du ` 


grec xnpænnoy , corail, et de yevram p 
J'engendre. Nom des polypes qu’on 
trouve dans les celiules dofit le corail 
est parsemé. e Ee 

CoRALLINE , s. f. corallina officina-+ 
lis, L. Substance animale qui appartiené 
au gente des polypes, et qu’on trouve 
dans toutes les mers d'Europe, et sur- 
tout dans la Méditerranée ; elle est 
vermifuse, mais moins employée et 
peut-être plus foible que la mousse de 
Corse. 

Corne, 5. f. funis, funiculus, Xowos, 
keen ; mot dérivé du latin chorda, 
qui lui-même vient du grec Xogdh, in- 
testin , et par suite corde d’instrument 
de musique, parce que ces sortes de 
cordes sont fáites d’intestins d'animaux. 
Les anatomistés ont donné ce nom à 
diverses parties. On a quelquefois ap- 

clé corde d’Hippocrate le tendon 
d'Achille; on nomme corde du tam- 
bour ou du tympan ( funiculus tym- 
pani) un filet nerveux qui traverse la 
cavité du tympan , et qui'est fourni par 
le nerf facial, ou portion dure de la 
septième paire. M. Chaussier l’appelle 
nerf sympanique.— En pathologie, on 
donne le nom de corde ( choida ) à un 
engorgement oblong qui a son siége 
dans le tissu cellulaire du prépuce, de 
la verge, de la vulve ou du périnée , et 
qui ressemble, jusqu’à un certain 
point, à une corde tendue. à 

Connée, adj, On donne vulgaire- 
ment le nom de chaude-pisse cordée à 
la bleninorrhagie dans laquelle la verge 
ne, peut être redressée à cause de la 
violence de l’inflammation qui s’oppose 
à l'extension du canal de lurètre, tan~ 
dis que celle du corps caverneux a lieu 
comme à l'ordinaire. 
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CorpïAr, adj. cordialis ou cardia- 
tus (xapdiakoc) , dé cor, gén. cordis, 
Je cœur ; qui convient au cœur. Se dit 
es médicamens dont on a cru que l’ac- 
tion étoit principalement dirigée sur 
le cœur. Ce sont de puissans toniqües 
õu des stimulans employés à l'inté- 
rieur, 

CoRDIFORME , adj. cordatus , cordi- 
formis , qui a la-forme d’un cœur. Se 
dit, en botanique , des feuilles qui pré: 
sentent cette forme. 

Cornon, s.m. dim. de corde, funicu- 
lus. Qn'a donné ce nom, en anatomie 
et en botanique, Ä certaines partis qui 
ünt de la ressemblance avec une petite 
corde. - 

CORDON NERVEUX , rahus nervosus. 
` Synonyme de rameau , en parlant des 
principales divisions d’un nerf. 

CORDON oMBILIGAL, funiculus um- 
bilicalis ; assemblage de vaisseaux qui 


établissent ùne communication entre le 


fœtusetle placenta. Ces vaisseaux sont! 
1° lasveine ombilicale ; 2° les artères du 
méêmenom , au nombre de deux ; et 39, 
dans les premiers mois de la gestation, 
les vaisseaux omphalo-mésentériques. 
Ils sont unis l’un à l’autre par un tissu 
cellulaire très-dènse, et enveloppés par 
pp prolongement da chorion et de la 
membrane de Pamnios, lesquels, au 
voisinage de l’ombilic, se confondent 
avec un prolongement semblable de la 
Dean du fœtus. — Les botanistes don- 
nent aussi le nom de cordon ombilical 
au filet qui soutient la graine et qui est 
adhérent au placenta. M. Richard le 
nomme podospernte. 
CORDON PISTILLAIREÉ, Chorda pistil- 
laris.'Nom donné par quelques bota- 
nistes à un ou plusieurs filets réunis, 
qui s'étendent du style aux ovules. 
Cest, suivant M. Mirbel, l’ensemble 
des vaisseaux conducteuts de Paura- 
seminalis. A ; 
Cordon SPERMATIQUE , funiculus 
spèrmaticus ; sorte de cordon ou de li- 
gament qui s'étend de l’épididyme à 
l'anneau inguinal ou sous-pubien. I se 
compose : 1° du canal déférent, ou 
conduit spermatique ; 2° de l'artère, 
des deux veines et du nerf spermati- 
ques ; 3° du tissu cellulaire qui réunit 
ces diverses parties , le tout enveloppé 
d’une gaine fibreuse qui se continue 
avec la membrane de même nature Cp 
parienant à la tunique vaginale, e 
muiséle crémaster, quoique placé en 
dehors de la gaîne dont nous venons de 
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parler, est aussi regardé par quelques 
auteurs comme faisant parlie du cordon 
spermatique. - 8 d 

Connons vAsCULAIRES. Nom que 
donne Winslow aux ligamens ronds de 
la matrice. - SE S 

CORIANDRE, 5. f. éoriandrum sati- 
vum, L. Plante annuelle , indigène, 
de la pentandrie digynie, L.i; ombel- 
lifères , J. SE semences sont employées 
comme stimulant des organes digestifs, 
et comme carminatif. ; , 

Corts, s. m. coris monspeliensiSu 
Plante de la pentandrie monog. , I. s 
lysimachies, J.'; elle croît dans l’Europe 
méridionale, et est empléyée par les 
Arabes dans les affectionse syphiliti= 
ques, Inusitée en Europe. 

CORMIER , s. m. sorbus domestica, 
IL. atbre du genre sorbier, dont les 
fruits donnent, par la fermentation , 
une espèce de cidre qu’on appelle cor- 
me. Inusité à titre de médicamënt, 

CorNAGE, s. m, Sedit, en médecine 
vétérinaire , d’une sorte, de sifflement 
quiimite celui d'unc corne dans laquelle 
on souffle. Il est produit par certains 
chevaux lorsqu'ils courent ou trouent 
un peu vivement. C’est nn vice d’orga= 
nisation on l’effet de quelque maladie. 
Dans le premier cas ïl estincurable ; dans 
le second trës-difficile à guérir. Leche- 
val cornard a moins de prix parce qu’il 
est mbins propre au travail. d 

CorvarD, adj: Se dit d’un cheval 
dont lä respiration est courteet bruyante. 

Corne, s. f. cornu, atoac. Les Cornes 
sont des éminences de forme conique , 
pe ou moins dures , placées sur la 
tête de certains animaux, et qui- leur 
servent d'armes ou de - défenses. On a 
donné ce Dom par analogie à' diverses 
parties qui ont à-peu-près la même 
forme : telles sont 1° les cornes de Pos 
hyoïde, distinguées en grandes et en 
petites espèces d’apophyses qui servent 
d’iusertion à différens muscles; 2° les » 
grandes et les pertes cornes du cartilage 
thyroïde, dont les unes, supérieures, 
sont unies aux grandes cornes de Pos 
hyoïde par une substance ligamenteuse, 
et les autres, inférieures, s'articulent 
avec le cartilage cricoïde ; 3° les cornes 
de Pos sacrum, petites apophyses si- 
nées à la partie inférieure et posté= 
riéure de cet os; 4° les cornes du coc- 
cyx, autres éminences apparlénant.au 
coccyx, et qui s’articulent avec les 
précédentes ; 59 les cornes de la ma- 
trice, plus connues sous le nom de . 
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trompes de Fallope , ou de trompes uté- 
rines; 6° les cornes d’Ammon, aussi 
nommées cornes de bélier, pedes hypo- 
campi, ele, ( protubérances cylin- 
droïdes, Ch. ), corps cylindriques et 
contournés qui seremarquent à Ja partie 

ostérieure et inférieure des ventricules 
ous du cerveau, et qui se conti- 


nuent supérieurement avec la voûte à. 


trois piliers. 4 


CORNE DE CERF , cornu cervi , €t par 


abréviation , CC. C’est le bois du cerf, 
partie qui contient beaucoup de phos- 
phate de chaux et des matières animales, 
surtout de la gélatine. Râpée , ‘elle sert 
quelquefois à faire des boissons gélati- 
neuses : calcinée, elle entre dans la dé- 
coction blanche de Sydenham. ` 
Corn, adj. corneus ; qui est de la 
nature de la corne ou qui en a l’appa- 
rence : tissu corné, Substance cornée, 
membrane cornée (V. CornéE), etc. 
Les anciens chimistes donnoient le nom 
d'argent corné ou de lune cornée, au 
uriate d’argent, à cause de son aspect 
qui est semblable à celui de la corne, 
CoRNÉE, s. Í. cornea., la plus épaisse 
des tuniques, de Pœil, ainsi nommée 
parce qu’elle ‘a quelque ressemblance 
avec de la corne, Ondistingue la cornée 
opaque ordinairement appelée scléro- 
rique ( Fce mot ), et la cornée trans- 
parente, ou cornée, proprement dite. 
Celle-ci est située à la partie antérieure 
de l’œil : elle a la forme d’une calotte 
sphérique et appartient à une sphère 
plus petite que la sclérotique à laquelle 
elle est unie dans tout son contour, 
CORNET; s..m. cucullus, On donne 
le nom de cornets, en anatomie, à dë 
etiles lames osseuses, contournées sur 
elles-mêmes en forme de cornets, et 
situées à l’intérieur des fosses nasales. 
On en compte quatre de chaque côté : 
deux, de ces cornets appartiennent à 
l'os ethmoïde, savoir, le cornet de 
Morgagni, qui est le plus élevé, et que 
Bichat nomme supérieur; et un, autre 


situé au-dessous, appele: corner moyen. 


paule même anatamiste,, et par d'antres 
corner erhmoïdal ou supérieur, par op- 
position avec un troisième , qui est gé- 
néralemeut nommé cornet inférieur : 
celui-ci, qui a beaucoup plus d’étendne 
que les. précédens, est un os entière- 
ment distinct, et qui, libre comme 
ceux-là par l'un de ses bords, s’articule 
par l’autre bord avec l'os maxillaire 
supérieur , le lacrymal on unguis , et le 
palatin, Ces trois. cornets sont placés 
, 


COR 
lau côté externe de chaque fosse nasale 
et se succèdent de haut en bas. Le qua- 
treme est situé postérieurement à len- 


| trée des cellules sphénoïdales : an le 


nomme pour cette raison cornet Sphé= 
noïdal ou cornet de Bertin. 
CORNET ACOUSTIQUE , Sa M: tubus, 


‘acusticus, acusticumi. cornu $ instru- 


ment destiné à rassembler les sons et à 

en augmenter ainsi la force pour sup 

pleer à la foiblesse de l’ouïe. C’est or- 

dinairement une espèce de cône dont 

la: base est tournée en dehors , et dont 

le sommet est placé à l'entrée dn con- 

Out auditif. * ; 

` CORNUE , 5. f. cornuta ; vaisseau or- 

dinairement de verre ou de grès dont 

on se serten chimie pour certaines dis- 

tillations. C’est une espèce de bouteille 

dont la partie renflée a la forme d’une 

poire , et dont le col est recourbé laté- 

ralement , ce qui lui a fait donner aussi 

le nom de retorte. On nomme cornue ` 
tubulée celle dont la voúte ou la partie 

supérieure est percée d’une ouverture | 


Li H 
| que l’on ferme à volonté. 


CorozLAGÉ , adj. corollacens ; syno- 
nyme de pétaloïde, c’est-à-dire sem- 
blable à une corolle où à un pétale. 

CoRoLLAIRE, adj. corollaris ; se dit, 
en botanique , d’une espèce de vrille 
qui est formée par un pétale on un seg- 
ment de'la corolle. , 

Corozre, s. f. corolla, diminutif ` 
de corong , en grec , xopævà. Nom don- 
né à l’une des enveloppes de la fleur. 
Les botanistes ne sont pas d’accord sur 
Ja partie des plantes à laquelle on doit 
donner ce nom. ‘l'ournefort appelle co~ 
rolle l'enveloppe interne , quandil y en 
a deux. Suivant Linné, ee nom convient, 
à l’enveloppe colorée : mais lorsqu’il 
n’y a qu’une enveloppe , qu’elle soit 
colorée ou non, Jussieu la nomme ca- 
lice. Richard definit la corolle : nn or- 
gane floral , laminé ou tubulé, simple. 
ou multiple, qui, étant placé en de- 
dans du calice , naît immediatement en 
dehors du point on de la ligne d’inser- 
tion des étamines , ou bien les porte at- 
tachées par leurs bases à sa paroi in- 
terne. Les divisions de la corolle, lors- 
giele sont parfaitement distinctes et, 
séparées, portent le nom de pérales : 


de là , les noms. de monopétale et poly- 


pétale donnés, à la corolle, suivant 
qu’elle est indivise on divisée en plu- 
sieurs pétales. On distingue encore la. 
corolle en énfère et en supère , selon 
qu’elle a son origine au-dessous ou an- 
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dessus de l’ovaire. On nomme corolle 
marcescente celle qui se fane sur la 
tige. La corolle a ensuite recu différens 
noms qu’on donne egalement à la fleur 
ou même à la plante entière, comme 
papillonacée, labiée, personée, etc. 
Voyez ces mots. À 

CoRoLLIFÈRE, adj.corolliferus , qui 
porte une corolle. Inusité. ` 

COROLLULE , s. f. corollula, diminu- 

. tif de corolla; petite cotolle , ou corolle 
d’un fleuron. ; i 

CoronaAiRe , adj. Coromarius , de 

eorona , Couronne ; contourné de ma- 
nièré à représenter une couronne. Ar- 
tères et veines coronaïres , ou cardia- 
ques. Voyez CARDIAQUE. Artère coro- 
naire stomachique ou supérieure de l’es- 
tomac ( gastrique, Ch.), branche de 
la cœliaque qui se parte à l’estomac. Ii 
y a une veine correspondante, et qui 
porte le même nom; elle se termine à la 
veine porte ventrale, — En d ee 
que, on appelle os coronaire un Ùs situé 
à la couronne du pied: il est placé en 
partie dans le sabot , et en partie horsde 
cette boîte, ets’articule supérienrement 
avec l’os du paturon , et inférieurement 
avec l’os du pied. 
. CorowaL, adj. coronalis et corona- 
rius, qui a rapport à la couronne : nom 
donné autrefois à l’os frontal, parce que 
c’est sur cet os que pose en partie la 
couronné des rois. Zoyez FRONTAL. 
Aponévrose coronale; aponévrose qui 
recouvre toute la pattie supérieure du 
crâne : elle est plus connue sous le nom 
d’occipito frontale. 

CoroxwoïiDE , adj. coronoides , de zo~ 
Fan, corneille, et de eïdos, resseni- 
blance : se dit de deux apophyses qui: 
ont quelque ressemblance avec le bec 
d’une corneille L’une appartient à l'os 
maxillaire inférieur, et est située à la 
partie supérieure et antérieure de la 
branche de cet os. L'autre se trouve à 
l'extrémité supérieure du cubitus et 
a son sommet en avant. Hippocrate a 
nommé la première æopævèc; la seconde 
a été appelée topo par Galien. 

Corps, e, m. corpus, gäe, ypac. 
On appelle corps en général tout ce 
qui, dans la nature, a une existence 
indépendante, et qui frappe nos sens 
par des qualités qui lui sont propres. 
Ainsi laiv, la terre, une pierre, un 
arbre, un animal, sont autant de corps. 


On distingue ensuite les corps en solides 
eten fluides, ct ceux-ci en liquides even | 


fluides élastiques (V.SorweetFrurne), 


HE cok 170. 
En histoire naturelle, on reconnoié 
des corps organisés et des corps bruts s 
en chirurgie ; on nomme corps conton- 
dant, tout Corps solide capable de pro+ 
duire une contusion. Comme l’idée des 
corps entraîne celle d’un tout composé 
de parties, on donne le nom de corps à 
un assemblage de pièces qui ont un 
usage commun ; c’est ainsi qu’on ditle 
corps humain. Mais on appelle plus 
particulièrement corps ce (qui forme la 
partie la plus considérablè de Pensem- 
ble, et dans ce sens le mot corps, en 
parlant de l’homme et des animaux, 
signifie seulement ce que les anato= 
mistes nomment le tronc, c’est-à-dire, 
la poitrinc-et l'abdomen réunis. De là 
est venu aussi le nom de corps appliqué 
à une sorte de vétement qui couvre uni- 
quement le tronc. Par analogie, on a 
aussi appelé corps ; en anatomie, la 
partie principale de chaque os ou de 
chaque muscle; et c’est ainsi qu'on dit 
le corps du sphénoïde , lé corps du fé 
mur, le corps charnu , ete, (Dict. des 
Scienc. méd. ). R 

s CORPS BoRDÉS. V. CORPS FRANGÉS. 

CorPs CALLEUX , corpus callosum 
(mésolobe,, Ch, ); espèce de voûte 
formée par laisubstance blanche du cer- 
veau, ét qui et en partie recouverté 
par les lobes supérieurs où hémisphères 
de cet organe. 

Corps CANNELÉS on STRIÉS,corporæ 
striata ( éminences pyriformes, Ch, }s 
éminences situées à la partie antérieure 
et interne des ventricules du cerveau, 
et qui sont formées de substance blan- 
che et de substance grise disposées de 
manière à offrir des stries parallèles „ 
lorsqu'on coupe ces corps horizontale- 
ment, 

Corps CAVERNEUX , corpus caverno= 
sum ; corps d’un tissu ` spongieux et 
susceptible d’érection, qui forme en 
grande partielle pénis chez l’homme , 
ct le clitoris chez la femme, 

ConrPs GENDRÉ ou CoRPS RHOMBOÏDE, 
corpus cinereum ; petit noyau de sub- 
stance grisâtre et de forme très-bizarre, 
qui sé trouve à la réunion des prolon 
gemens médullaires, connus sous le 
nom de cuisses du cerveler. 

Corps GILIAIRE. Voyez GILTAIRE. 

Corps COTYLÉDONAIRE , COrpuS co= 
tyledoneiim ; se dit, en botanique, des 
cotylédons rapprochés ou soudés de 
manière à ne faire qu’une seule masse. 

Corps ÉTRANGERS, Corpora extra: 
inea. On appelle ainsi, en pathologie, 
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' toutesles substances introduites acciden- 
tellement ou développées dans le corps 
humain , mais ne faisant point partie 


deson organisation, Une balle lancée 
par quelqu’arme à feu, et qui pénètre 


dans le tissu de nos organes; des ma- 


tières solides et non alimentaires, ava- 
lées ; les calculs , les vers, etc. , sont 
autant de corps étranpers. 
` CoRPS FIBREUX, corpora fibrosa; 
nom que donne M. Bayle à des pro- 
ductions fibreuses arrondies , plus ou 
moins isolées, qui se développent acci- 
dentellement dans diverses parties du 
corps humain , et particulièrement dans 
Je tissu de la matrice. ro 
CORPS FRANGÉS OU BORDÉS, corpora 
- fimbriata ; petites bandelettes médul- 
daires, et comme festonnées, situées à 
` Ja portion interne et concave des cornes 
d’Ammon, à la région postérieure et 
inférieure des ventricules latéraux du 
cerveau 

Corrs GÉNICULÉS, corpora genicu= 
lata. Lies anatomistes modernes ont 
donné ce nom à deux petits amas de 
substance grise qui se trouvent à Pin- 
térieur du cerveau, au-dessous. des 
couches optiques. 

Corrs »'Hicnmore, corpus High- 
mori ; corps blanchâtre situé an bord 

supérieur du testicule, entre cet organe 
et l’épididyme. Il est formé par lalbu- 
ginée augmentée d'épaisseur en cet 
endroit , et est traversé par les conduits 
séminifères du testicule qui viennent 
aboutir à l'épididyme. 

Corrs JAUNE ; corpus lutewm ; petit 
corps de couleur jaunâtre dn op aper- 
coit sur un des points de l'ovaire chez 
Ía femme après qne la vésicule qui con- 
tenoit le germe s’est rompue par suite 
d'an coït fécondant. ; 

Corrs LIGNEUX, corpus ligneum ; 
partie de la tige ou de la racine des 

plantes dicotylédones comprise entre 
h moelle et l'écorce, Dans les monoco- 
tylédones, le corps ligneux compose 
toute la tige. ( Decandolle ). 

Corps MUQUEUX OU RÉTICULAIRE , 
corpus mucosum vel reticulare ; couche 
de consistance molle , et parcourue par 
un grand nombre de vaisseaux placés 
entre le derme et l’épiderme. . V oyez 
Prav. ; 

Corrs oLIYAIRES, corpora olivaria ; 
éminences allongées, blanchâtres à l’ex- 
térieur , grisâtres intérieurement, €t 
situées à la face antérieure de la queue 
de la moëlle allongce. 


COR 
CORDS PAMPINIFORME , corpus Bom? 
Piniforme ; sorte de réseau vasculaire 
formé par l'entrelacement des artères et 
des veines spermatiques au-devant du 
muscle psoas. 

Corrs PAPILLAIRE, corpus papil- 
Jore ; nom donné A l’assemblage des 
papilles nerveuses qui sont situées sous 
l’épiderme. 

CORPS PSALLOÏDE ou LYRE, corpus 


-psalloides ; nom donné à la réunion de 


linéamens qui se remarquent sur la face 
inférieure dela voûte à trois piliers. 

CORPS PYRAMIDAUX , Corpora pyra= 
midata ; éminences situées à la face 
antérieure de la queue de la moelle 
allongée , de chaque côté des corps oli- 
vaires. SC 

Cones RÉTICULAIRE. Voyez Corps 
MUQUEUX.. 

Corrs VITRÉ, corpus vitreum ; corps 
transparent comme'le verre et de con- 
sistancegélatinense , qui occupe le fond 
de l'œil : il est formé par humeur 
vitrée, qui elle- même est contenue 
dans -les cellules que lui fournit la 


membrane hyaloïde. 


CoRPULENCE, 5. f. corpulentia; 
de corpus, corps; se dit, suivant 


l’Académie, des dimensions du corps, 


soit en hauteur, soit suivant l’un et 
l'autre de ses diamètres. D’autres pen- 
sent que ce mot signifie l’embonpoint 
excessif, Voy. Porysarcre. H vieillit. 
CorPUSGULAIRE , adj.  corpuscu= 
laris ; qui est relatif aux corpuscules. 
Philosophie corpusculaire, ou système 
des atômes : système, dans lequel on 
explique tout par les atômes ou cor- 
puscules. f ; 
CORPUSCULE, Se m. corpusculum 
diminatif de corpus, corps ; petit Corps, 
atôme. 
CorRECTIF, adje corrigens, Correc= 
torius ; qui corrige : se dit dés sub- 
stances que op ajoute à uu médicament 
pour en adoucir ou en modifier Pac= ` 
tion. Ainsi, dans un collyre où entre 
le sulfate de zinc , le mucilage de coings 
ou celui de gomme adragant est employé 
comme correctif: 
CORROBORANT, ANTE, ou CoR- 
ROBORATIF, IVE, adj. corroborans , 


do verbe corroborare, fortifier, for- 


zinde. Se dit des remèdes qui fortifient 
et donnent du ton : le vin corrobore 
l’estomac. luusité. 
CoRROBORATION, Se f.  corrobo- 
ratio, faris : l’action de corroborer , 


COR 

de fortifier, de donner des! forces. 
Inusité. Her 

CorronanT, adj. corrodens, de 
corrodere , ronger : synonyme de corro- 
sif, qui est plus usité. 

CorrosIF , adj. corrosivus ( même 
étym.); qui corrode, qui ronge : se 
dit des substances qui, mises en contact 
avec les parties vivantes, les alèrent et 
les désorganisent peu à peu. Tels sont 
les acides minéraux, les alcalis caus- 
tiques, le muriate de mercure sur- 
oxydé, nommé pour cette raison su- 
blimé corrosif, etc. Les substances 

u’on nomme corrosives appartiennent 
également à la classe des caustiques ; 
cependant le mot caustique semble in- 
diquer un plus haut degré d'énergie : il 
a d’ailleurs un sens plus étendu que le 
mot corrosif,-qui s'entend seulement 
de ce qai est considéré comme agissant 
sur un organe interne. DRE 

Corrosion, s: f. corrosio, déier: 
ais; action ou effet de ce qui est cor- 
roait, i 


CoRRUGATEUR , adj. Deus de 


corrugare, plisser, former des rides. 
Muscle corrugateur ou surcilier ( naso- 
surcilier, Ch. ): petit muscle situé à la 
partie antérieure et inférieure. du front, 
ainsi nommé parce qu’en se contractant 
il fait froncer le sourcil. 

CoRRuGATION, Se f. 
( même drem, ) , féxvwois; froncement , 
crispation de la peau : se dit de leffet 
des muscles qui Le rider la peau, et de 
celui des médicamens styptiques qui, 

«appliqués sur cet organe, en détermi- 
ment le resserrement et donnent lien à 
la formation de petites rides. Peu usité. 

CoRRUPTION , S» f. corruptio, phopa, 
agoe? : action par laquelle une chose 
se corrompt, s’alière, se déprave, 
ep putréfie : corruption de Vair, du 
sang , etc, 

Corseuer,s, m. levis lorica; partie 
du. corps des insectes placée entre la 
tête et le ventre. E 

Corset, s. m. dimin. de corps, 
tunica thoracis : partie du vêtement de 


la plupart des femmes en Europe. On. 


donne aussi ce nom à des espèces de 
bandages d’une ou plusieurs pièces, 
qui embrassent la plus grande partie du 
tronc : tel est le corses de Brasdor pour 
Ja fracture de la clavienle. - 


CorTIGAR , ALE a adj. corsicalis , de- 


cortex, écorce; qui appartient à l’é- 
corce : se dit, en anatomie , de la sub- 
stance exlerne et grisâtre du cerveau, 


corrugatio 


cos. E? 


qui est comme l’écorce de cet organe 
dont elle enveloppe la substance .mé- 
dullaire.. — En botanique, ce mot se 
dit de ce qui appartient à l'écorce : 
bouton ou bourgeon cortical , couches 
Corticales, etc... ~ i 
CORTIQUEUX , adj. corticosus. On, 
appelle ainsi, en botanique, lés fruits 
durs ou coriaces extérieurement , €t 
charnus ou pulpeux intérieurement. 
CORYBANTIASME, S. m. coryban= 
tiasmus, de nogulas, génit. toev6avroc, 
corybante. Nom donné anciennement à 
uneesptce de phrénésie dans laquelleles 
malades sont tourmentés par une in- 
somnie continuelle et par la vision de 
spectres et de fantômes. Sauvages la 
räpporte, d’après l’ancienne Encyclo- 
pédie, à la démonomanie simulée, 

! CORYMBE , e, m. corymbus, du grec 
opup@oc, sommet; disposition de fleurs 
ou de fruits telle queles rameaux ou Dr 
doncales out les portent s'élèvent ä-peu- 
près à la méme hauteur, quoique nais= 
sant de points differens. 

CoRYMRIFÈRE , adj. corymbifer , du 
grec xoeuu£os, sommet, et de pégw, 
je porte; qui porte des corymbes : se 
dit, en botanique, des plantes dont les 
fleurs sont tellement disposées, que les 
rameaux ou pédoncules qui les portent 
naissent de points différens , et s’élèvent 
à-peu-près à la même hauteur : telles 
sont la camomille, l’armoise, etc. — 

CORYZA , S. M. coryza, wheua; Ca= 
tarrhe: qui a son siége dans les fosses 
nasales et les différens sinus qui em, 
font partie. Ce nom lui a été donné par 
Hippocrate : les Latins l'ont aussi ap-- 
pelé gravedo. Tous les auteurs out 
classé cette maladie parmi.les affections 
catarrhales , et M. Pinel; parmi les. 
phlegmasies desmembranes muqueuses, 
qui sont la même chose. 

Cosmétique , âdj. cosmeticus , de, 
enge, ornement; se dit, en pharma- 
cie, de ce quissert à Pembellissement de 
la peau , comme du fard, du blanc , etc. 

Cosse, s. f. siliqua. Nom qu’on 
donne , en botanique, à l'enveloppe de 
certains légumes , et aux fruits de quel- 
ques arbustes. Poet SILIQUE. 

Cosran, adj. costalis, de costa- 
côte; qui appartient aux côtes. Plèvre. 
costale : portion de la plèvre qui revét 
la surface interne des côtes. Nerfs.cos- 
taux ou dorsaux.. K, Donsaz.. Carsi-- 
lages costau, cartilages quisont comme 
les prolongemens des côtes pet qui Sg: 
tendent de celles-ci au sternum, 
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+ CoSTO-ABDOMINAL , adj. costo-abdo- 
minalis , qui appartient anx côtes et à 
Fabdomen. Nom donné par M. Chaus- 
sier au muscle oblique externe ou grand 
obiique du bas-ventre. 
CosTo-CLAVIGULAIRE , adj. costo- 
clavicularis , qui appartient aux côtes 
et à la clavicule. Ligament costo-clavi- 
culaire ; faisceau ligamenteux, court et 
„aplati, qui s'étend obliquement du car 
tilage de la première côte à la face infé- 
rieure de la clavicule. Muscle costo- 
claviculaire ; nom que donne M. Chaus- 
sier au muscle sous-clavier. 
Costo-corAcoïnien, adj. cosro-co- 
racoidæus ; qui appartient aux côtes et 
à l’apophyse coracoïde. M. Chaussier 
appelle ainsi le muscle petit pectoral. 
CosrTa-SsGAPULAIRE , ad}, costo-$ca- 
puleris, qui appartient aux côtes et au 
scapulum ou omoplate. Muscle costo- 
scapulaire ou grand dentelé. Voyez 
Denreré. 
Cosro-THORACHIQUE , adj. costo- 
thoracicus , qui appartient aux côtes et 
"à la paroi antérieure du thorax. M. 
Chaussier donné ce nom à des artères 
et à des veines que les autres anatomis- 
tes appellent shorachiques inférieures. 
"| CostTo-TRACHÉLIEN j ad}. costo-tra- 
‘chelianus , qui appartient aux côtes et 
aux apophyses trachéliennes (trans- 
verses) des vertèbres du cou. M. Chaus- 
sier décrit sous ce nom les muscles sca- 
déries antérieur et postérieur réunis. 
CosTo-TRANSVERSAIRE , adj. cost- 
transversarius ; quì appartient aux côtes 
et aux apophyses transversés des vertè- 


bres. Bichat donne cette épithète à lar- 


ziculation des côtes avec les apophyses 
dont il s’agit, et aux ligamens qui 
servent à affermir cette articulation, 

CostTo-VERTÉBRAL, adj, costo-ver- 
tcbralis, qui appartient aux côtes et 
aux vertèbres. Nom donné par Bichat à 
Particulation du corps des vertèbres 
avec les têtes des côtes. 

CosTus,s.m. Genre de plantes de 
la famille naturelle des balisiers, mo- 
mandrie monogynie, L., qui ne con- 
tient qu’une seule espèce, le cosrus ara- 
Dicus, L., que l’on a regardée comme 
stimulante, caïminative, emménago- 
gue. On ne l'emploie plus que dans 
quelques compositions officinales , telles 
que ja thériaque , etc. 

Côre, s- f. costa; os long, courbé 
et un peu aplati, situé obliquement sur 
Les parties: latérales de la poitrine. Les 
côtes, dit Monro, sont ainsi nommées 


COT 
du latin coste , parce qu'elles sont 
comme les gardiennes des principaux 
organes de l'animal, le cœur et les pou- 
mons, Les anciens analomistés ont dis 
visé les côtes en vraies (vere costæ) 
et en fausses ou flottantes ( spurie 
costæ). M. Chaussier les divise, avec 


plus de raison , en côtes sternales, qui 


s’articulent avec le sternum , et en côtes 
asternales, qui .n’aboutissent point à 
cet os. — En botanique, on donne tri- 
vialement le nom dé côte on A la ners 
vure moyenne d’une feuille simple, au 
au petiole commun d’une feuiile come 
posce. Ha 
Coron, s. m. somentum. On donne 
ce nom, en botanique, à un duvet sema 
blable à du coton, c’est-à-dire, com- 
posé de poils longs entrecroisés et cré= 
pus. Les parties recouvertes de cette 
sorte de duvet sont dites cotonneuses. 
— Le chimiste Thomson a aussi noms 
mé coton un des produits immédiats 
des végétaux. Voy. Gossypine. 
Coronneux où T'omENTEUx, adj: 
tomentosus. F7, Coton. : 
 CoTyLE , s. f. cotyla vel cotyle, xox 
TUAN, Grenz, cavité : nom que donne 
Galien à la cavité d’un os dans laquelle 
est reçue la tête d'un autre os, et en par- 
ticulier aux cavités qu’on a depuis ap» 
pelées glénoïde et coryloïde, J. ces 
mots. Inusité. i 
CoTYLÉDoN , s. m. cotyledo, de x0- 


"undin, creux, cavité; nom donné 


par les botanistesà une des parties de 
Pembryon ou de la jeune plante, parce 
qu’elle a en général la forme d'une ca- 
lotte sphérique. Cette même partie dé- 
veloppée par les progrès. de la végéta» 
tion et ayant acquis la forme d’une 
feuille, porte le nom de feuille sémi- 
nale. | orsqu’il n’y a qu’un cotylédon, 
la plante est dite monocorylédone ; lors- 
qu'il y en a deux , elle est appelée dico= 
tylédone : eelles qui n’ont point du tout 
de cotylédon., et que M. Richard nomme 
inembryonnées, parce qu’elles sont en 
méme temps dépourvues dembryon, 
sont nommées généralement plantes 
acotylédones. Quelques botanistes ads 
mettent encore des plantes polycorylé- 
dones , c’est-à-dire, ayant plus de deux 
cotylédons. ; 
CoTYLÉPONAIRE , adj. cotyledoneus; 
qui a rapport aux cotylédous : corps 
cotylédonaire. Foy. Corrs. 


* CoTyLÉDONÉ, adj. cotyledoneus 3 


nom que donne M. Decandolle anx 
végétaux pourvus de cotylédons, par: 


Con 


opposition à ceux qui n’en ont pas , et 


qu'il nomme acotylédonés. 

. = CoTYroïnE, adj. coryloides , wotu- 
Awduc, de xorúnn, sorte d’écvelle en 
usage chez les Grecs, et de #ÿdor, forme ; 

‘ qui à la forme d’une écuelle : nom 
ders à la cavité de Dos coxal dans 
laquelle est recue la tête du fémur. On 
l’a aussi appelée coryle, xoruan, xoru- 
nndv, acetabulum, etc. 

Cow, s. m. collum, partie située 
entre la tête et la poitrine. P, Cor. La 
région postérieure du cou est appelée 
en latin cervix. — Le cou, en terme de 
vétérinaire, ‘comprend l’encolure , le 
cou proprement dit et le gosier : Pén- 
colure en forme la partie supérieure ; le 
cou proprement dit en est la partie 
‘moyenne ; lé gosier en est la partie an- 
térieure et s'étend depuis le dessous de 
la ganache jusqu’à Pentre - deux des 
‘épaules. ` 

Covené, adj. prostratus ; se dit des 
tiges ou plantes étendues sur terre sans 
radiation et dès leur base. 

Coucxe on Coucues, du verbe 
coucher. Ce mot se prend tantôt pour 
l'accouchement ou l’enfantement (puer- 
perium), comme lorsqu'on dit : une 
première couche, une fausse couche , etc. 
tantôt pour le temps où une femme 
demeure au lit à cause de l’enfantement 
(tempus puérperii), comme lorsqu'on 
parle du régime des femmes en couches. 
Lés lochies sont vulgairement appelées 
suites de couches. — En hist. nat., on 
donne le nom de couches (en latin 

… strata) à cette disposition de certaines 
matières qui , étendues principalement 
en longueur et en largeur, ou e 
une épaisseur peu considérable relat- 
vement à leurs autres dimensions ; sont 
snperposées l’une à l'autre. C’est ainsi 
` qu'on dit en géologie une couche de 
marne, une couche de glaise, etc. ; et 
en botanique les couches Ligneuses , les 
couches corticales ; qui entrent dans la 
structure d'un arbre. 

CoucHEs DES NERFS.  OPTIQUES , 
thalami nervorum opticorum, ou, par 
syncope, couches optiques (couches des 
nerfs oculaires, Ch.); éminences si- 
tudes à la partie antérieure et interne 
des ventricnles latéraux du cerveau. Ce 
nom leur a été donné parce qu’on 
“croyoit que les nerfs optiques y pre- 
noit leur origine: mais M. Gall a dé- 
montré qu'ils naissoient heaucoup plus 
en arrière, et qu'ils adhéroient seule- 
“ment au bord-interne de ces corps qui 
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sont en grande partie formés de sub- 
stance grise , et qu'il appelle pour cette 
raison grand ganglion cérébral infé- 
rieur. EE 

COUCHER, s. m. cubitus, situation 
d’une personne qui est couchée. Le 
mot decubitus, qui a été employé en 
français comme synonyme, ne se 
trouve pas dans les bons auteurs latins. 
Le coucher peut avoir lieu, 1° sur le 
dos (cubitus supinus vel resupinus) , 
c’est ce qu’on appelle coucher en supi- 
nation (supinario); 2° sur le ventre 
(cubitus profus), état que les Latins 
ont nommé pronatio; 3° sur l’un ou 
l’autre côté. Ordinairement le couchet 
est horizontal; mais il est des maladies 
où l’on ne peut rester couché que sur 
un plan incliné. 

Coune , s. m. se dit de la saillie for- 
mée par l’apophyse olécrâneou de toute 
Particulation du bras avec l’avant-bras. 
On le rend en latin par les mots cubi- 
tus et cubitum; mais ceux-ci répondent 
plus exactement au mot français cou 
dée, et s'entendent de l’avant-bras en 
totalité, ou bien encore de l’un des os 
qui concourent à le former. oyeg 
CUBITUS. ' | 

CovunE-rIED , s. m. partie supérieure 
du pied ‘qui se joint à la jambe. 

OUENNE , S. f. cutis Suilla : c’est 
proprement la peau du cochon. On 
donne ce nom, par analogie, 1° à cer= 
taines parties de la peau humaine qui, 
par un vice d'organisation, font une 
saillie plus ou moins sensible , ont 
une couleur brunâtre , et sont recou- 
vertes de poils rudes et très- courts 3, 
2° à une couche plus où moins épaisse 
et comme membraneuse, qui dans cer- 
taines circonstances recouvre levcaïllot 
du sang que l'on a tiré des veines.. 
Celle-ci a été appelée en latin corium 
phlogisticum , où crusta pleuretica , 
parce qu’on pensoit qu’elle étoit due 
exclusivement à un état phlogistique 
ou inflammatoire, et plus particulière- 
ment à la pleurésie. 

Cournweux, adi, se dit du sang 
qui se couvre d’une couenne. P. ce 
mot. 

Coure, s: m. flagellum ; nom que 
donnent les botanistes à un jet qui 
pousse de distance en distänce des 
feuilles et des racines , et qui, dans les 
intervalles , en est totaleméntdépourvu : 
exemple , le fraisier. 

Coureur , s. f. color,  Xpœua ; im= 
pressionque la lumière, réfléchie pas 
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-une surface , faitsur l'organe de laive; 


produit de la décomposition de la lu- | 


mière, comme l’a démontré Newton. 

Chaque rayon lumineux est en effet 
décomposé par le prisme en sept rayons 
secondaires qui se présentent invaria- 
blement, selon leur degré de réfrangi- 

. bilité, dans l’ordre suivant : le rouge , 
l’orangé, le jaune, le vert , le bleu , le 
pourpreel le violet, Ces couleurs ont 
recu le nom de couleurs primitives , par- 
ce que toutes les autres résultent de la 
combinaison d’un certain nombre d’en- 
tr'elles. — En pathologie, påles cov- 
leurs est synonyme de Curorose. Wow. 
çe mot, 

CourEuvrée. Voyez Brxows. 

Courisse, s. f. On appelle ainsi en 
anatomie une rainure profonde qui seve- 
marque à la surface d’un os, et qui, sem- 
blabie à la gousrière , en diffère seulement 
en ce qu’elle est tapissée d’un périoste 
lisse ; sur lequel peut glisser facilement 
nn tendon ; telle est la çoulisse biçipitale 
de l’hurmérus, 

CouLorr,s:m. ductus; canal ou con- 
duit par lequel s’écoulent les humeurs 
excrémentitielles du corps de l'animal : 
coúloir de la bile, duetus cholopoieri- 
eps, etc. El vieillit, : 

Covr, s, ra, ictus , manyà effet pro- 
duit par un corps qui en frappe un au- 
Ire: résultat du choc de deux corps. ` 
* Cour DE FEY , vulnus sclopetarium ; 
plaie produite par une arme à feu. 

Cour. DE MAÎTRE ou Tour DE mAi- 
TRE; manière de sonder qui exige plus 
de dextérité que celle qu’on emploie 
ordinairement, et expose aussi à plus 
d’inconvéniens. Elle consiste à intro- 
‘duire la sonde de facon que sa conve- 
xité regarde le ventre du malade, et à 
Jui faire faire un demi-tour vers latune 
droite lorsque son extrémité est par- 
venue à la racine de la verge. 

Cour DE singe, Expression vulgaire 

qui est à-peu-près synonyme d’apople- 
xie sanguine. Zoe APOPLEXIE. Elle 
pourroit être généralisée et appliquée à 
<out aux subit et considérable du sang 
vers une partie quelconque du corps: 
En cesens, ona vu des coups de sang 
dans le poumon, dans le tissu cellulaire 
Sous-Cutané , ele. 

Cour DE SOLEIL ; ictus solis ; im- 
pression produite sur une partie quel- 
‘conque d’un étre vivant, animal ou 
végétal, par l’action violente ou su~ 
bite d’un soleil ardent, Chez l’homme; 
Fetter da coup de soleil, lorsqu'il porte 


les jambes, ou qui, avec l’un des fers 


-goutte rose (gutta rosea vel rosaçea) s 


S 
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seulement sur nn membre ou-une-pars 
tie du trone, estune espèce diérysis 
pèle ; mais quand il frappe sur la tête, 
il en résulte quelquefois une affection 
cérébrale accompagnée de fièvre. De là 
vient que Sauvages a fait une espèce du 
carus ab insolatione, qu’il appelle en- 
francais coup de soleil. 

Cours, s, f. du grec xümennov; vase 
dont on se servoit ancicnnement pour 
boire : quelques botanistes donnent ce 
nom (en latin cyarhus, scyphus) à une 
cavité qui , dans certaines plantes cryp+ 
togames, renferme les petits bulbes ou 
la propagine. di 

CoUrELLATION , s: f. opération de 
chimie, par laquelle on sépare l’argent 
des autres métaux avec lesquels’ il est 
uni , excepté de Dor, Elle consiste à faire 
fondre dans une coupelle, etavec du 
plomb , l'argent qu’on veut essayer : -lẹ 
plomb entraîne, en passant à travers les 
parois de la coupelle, les métaux étran- 
gers. C’est par cette opération quedans ~ 
les monnoïes on examineleititre de Pare ( 
gent. On la pratique dans un fourneau 
particulier appelé fourneau de coupelle. 

CoUrELLE, s: f. diminutif de coupe 
(Koyez ce mot ); en latin cupella ; ca~ 
pella, catellus'cinereus, cineristum; ete.: 
petit vase fait avec des os calcinés, et 
dont on se sert pour la coupellation. ` 

Lopes, v.a. Ajouter àun liquide ` 
un autre liquide , et particulièrement de 
Peau : couper le lait; du lait coupé. 

Couper (se), en terme de manége, 
sedit des chevaux qui s’entreheurtené ` 


se font sauter la peau d’un des boulets; | 
cela. arrive plas fréquemment aux pieds. 


| de derrière qu’à eenz: de devant: Ge dé- 


faut vient de lassitude, de foiblesse aux 
reins de ce que les chevaux ne savent 
comment aller, ou de ce qu’ils sont mal 
ferrés 
: CourErosE, 5. f. cuperosa (quasi 
cupri rosa), de cuprum , cuivre, et de i 
rosa, rose, ou plutôt de ros , roris , rQ= À 
sée. ( Le mot allemand kepfer wasser - | 
qui répond à couperose , signilie litté- 
ralement eau de cuivre.) Ce nom a d'a- À 
bord été donné au sulfate de cuivre 
(calchantum ), aussi appelé couperose 
bleue ; ensuite au sulfate de fer (suto= 
rium atramentum) , nommé encore coy- 
erose verte; puis au sulfate de zinc , 
qui est la couperose blanche. — En mé- 
decine, on a nommé couperose où 


une affection cutanée, Chronique qu 


permanente, qui consiste dans des bou- 
tons irréguliers et rougeâtres, ayant 


leur siége au visage. Cullen la rapporte 


au phlegmon ; M. Albert la regarde 
comme une variété de la dartre pustu» 
Jeuse. : 
: Courerosé, adj. Se dit des per- 
sonnes qui sont attaquées de la maladie 
appelée couperose! Voyez ce mot. 

COUPURE ; S- f. cesura , incisio; di» 
vision ou solution de continuité faite 
par un instrument tranchant. 

COURBARIL, sm. E RÉSINE ANIMÉ. 

CourBATURE, s. f. acerba Lassitudo ; 
nom d’une maladie très-commune par- 
mi les gens assujétis à des travaux très= 
pénibles. Elle est caractérisée par des 
douleurs gg@urdes dans les bras, les 
jambes M. Re T des 
forces, une lassitude extrême et un en- 
gourdissement de toute la machine ani- 
male. — Maladie des chevaux occasion» 
née par des travaux violens, et quel- 
quefois par la faim. Elle est caractéri- 
sée par le battement des flancs, par la 
fièvre et par la difficulté de respirer. 

Course, s. f. in. suffragine tumor; 

mom que les vétérinaires ont donné à 
une tumeur oblongue, grosse et dure, 
située en dedans + jarret, plus haut 
que l’éparvin, sur la substance même 
de tendons ; son extrémité la plus 
grosse est tournée en hant erla pointe en 
bas ; elle est quelquefois très-doulou- 
yeuse , et gêne beaucoup le mouvement 
du jarret. Elle est produite le plus com- 
munément par ún effort , un coup, une 
chute , etc. 

COURBE, adj. curvus ; qui n’est pas 
droit, qui change continuellement de 
direction : une ligne courbe, une sur- 
face courbe, un couteau courbe, des 
ciseaux courbes, ele, ` 

… CourBé, ÉE, adj, curyatus ; se dit, 
en botanique, de ce qui s’écarte de la 
ligne droite, On rend aussi en latin, 

ar un seul mot, les expfessions : 
coirbe en dedans ( incurvatus) , courbé 
en dehors ( recurvatus }, courbé en ar- 
rière ( retro-curvatus ). 

COURBURE, s. f. curvamen, curva- 
gura, en grec xVerouæ, Vaya; chan- 
gementřde direction qùe présente une 
ligne ou un corps étroit et allongé. On 
distingue trois courbures à la colënne 
vertébrale : une supérieure, dont la 
gonvexité est en avant, el qui répond 
aux vertébres cervicales ; une moyenne, 
qui est formée par les vertèbres dor- 
sales , et qui est en sens inverse de la 
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précédente; et une inférieure, semblable 
à la première, et correspondant aux 
vertèbres lombaires, On distingue aussi 
trois courbures au duodénam; mais 
ces trois courbnres n’en font, à pro~ 
prement parler, qu’une seule qui res- 
semble à un demi-cercle ou à un C. Les 
courbures accidentelles des os sont l'effet 
du rachitisme, 

CouroneE, s. f, corona : se dit, en 
bippiatrique , de la partie la plus basse 
du paturon du cheval qui règne le long 
du sabgt , et quise distingue par le poil 
qui joint et qui couvre le häut du sabot. 
C’estencore le nom d’une marque qui 
demeure à un cheval qui s’est. si fort 
blessé que le poil en est tombé, 

COURONNE GILIAIRE , synonyme de 
cercle ciliatre. Voyez Cirtaire. 

COURONNE DES DENTS , S. f. corona 
dentium ; partie des dents qui est hors 
de Ja gencive. 

COURONNE pu GLAND, S. f. corona 
glandis ; repli en forme de bourrelet 
arrondi qui fait le cour de la base du 
membre viril. 

COURONNE DU TRÉPAN ; espèce de 
scie circulaire garnie de dents à son ex= 
trémité perforante et sur toute sa eur: 
face externe ,.ainsi appelée parce qu'elle 
a la forme d’une couronne. 

Couronne DE Vénus, corona Ve- 
neris. Voyez CHAPELET. 

CouroNNÉ, ÉE , adj. coronatus ; se 
diten botanique de tout fruit qui, pro- 
venant d’un ovaire infère, conserve: à 
son sommet une partie ou la totalité du 
limbe du calice. — Se dit en hippia- 
tique d’un cheval dont le genou est 
dénué de poils , ce qui suppose que l’a- 
nimal tombeet s'abat. C’est une mar- 
que dont on doit se défier : elle prouve 
que les jambes de imal sont mau- 
vaises ; à moins qu'on ne soit positive 
ment sûr qu’il s’est couronné par acci- 
dent, comme, par exemple, lorsqu'il 


„heurte contre l'auge ou la muraille. 


COURONNEMENT, s; m.: sedit, en 
terme d’accoucheur ou de sage-femme, 
de l’entrée de la matrice qui entoure la 
tête de l’enfant en manière de couronne 
quand la femme accouche : l'enfant est 
au couronnement. 

Cours, s. m. cursus; ìl se dit de la 
progression des liquides renfermés dans 
le corps humain. i 

` COURS DE VENTRE, S. M. alvi fluyus, 
flux de ventre, dévoiement , diarrhées 
déjections liquides et plus fréquentes 
que dans l’état naturel, 
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Courst, s. f. cursus. C’est Ver 


ment une succession de sauts. Voyez 
ce mot. 

Cour , adj. brevis. Mot employé en 
anatomie par opposition au mot long. 
Os courts: os dont toutes les dimen- 
sions sont peu considérables et à-peu- 
près égales. Vaisseaux courts ( spleno- 

_ gastriques, Ch. ) : artères et veines qui 
s'étendent de la rate au grand cul-de- 
sac de estomac. Muscles courts : on 
distingue, 1° le court abducteur du 
pouce, 2° le court abducteur du gros 
orteil, 8° le court extenseur du pouce, 
4° le court extenseur commun des orteils, 
5°. le court fléchisseur du pouce, 6° le 
court fléchisseur des doigts , n° le court 
fléchisseur du gros orteil, $° le court 
fléchisseur commun des ofteils, 9° le 
court péronier latéral, 10° le court 
supinateur. Voyez Asnucreur, Ex- 
TENSEUR , etc. 

COURTE - HALEINE , Se f. Mot em- 
ployé vulgairement comme synonyme 
de dyspnée ou de asthme. : 

Cousin, s. m. culex. Genre d'in- 
sectes dont la piqüre donne lieu à une 
inflammation locale, quelquefois très- 
douloureuse. 

CourTEauw, s. m. culter, cultellus, 
paxaiga, paxaipis (on trouve aussi 
dans Galien #xxorreïc , couteau employé 
pour les excisions, eterix6710, couteau 
à incision ), Instrument de chirurgie 
dont on se sert pour couper les parties 
molles, et quelquefois même les parties 
dures. Il ne diffère .du bistouri que 
parce qu’il est ordinairement plus fort 
et fixe sur son manche, 

CouTEAU A AMPUTATION; Couteau 
dont on se sert pour faire l’amputation 
des membres d "e à un seul ou à 
deux tranchan es couteaux A un 
seul tranchant sont droits ou courbes. 
Voy. ces mots ci-après. ` 

CoUTEAU A GATARACTE OU URALO- 
TOME. Zog, ce mot. : 

COUTEAU A CROCHET , cultellus un- 
cus ; instrument composé d’une tige 
arrondie terminée par un couteau re- 
courbé, et dont on se servoit autrefois 
pour vider le crâne du fœtus lorsque 
sa tête , trop volumineuse , metfobstacle 
à l'accouchement, 

CouTEAU A DEUX TRANCHANS, 
anceps culcellus; espèce de couteau 
droit dont on se sert, soit pour désarti- 
culer les os , soit pour couper les chairs 
qui sont entre deux os. 

Couteau COURBE, Culter falcatus 


Comp ` 
vel curvus ; couteau dont là lame est 
plane, mais dont le: tranchant est 
courb® er concave, On s’en servoit au- 
trefois pour les amputations ;- il n’est 
plus en usage. à 

COUTEAU DÉSARTIGULATEUR. Nom 
que M. Larrey donne à un couteau à 
deax tranchans dont il se sert pour dé- 
sarticuler les ds dans le cas d’amputa= 
tion dans Particle. í 

CoUTEAU DROIT, culter rectus; cou- 
teau dont le tranchant , ou les tranchans 
lorsqw’'il en a deux , sont droits ou pres- 
que droits, 

COUTEAU LENTICULAIRE , culter 
lenticularis ; instrument dont on se sert, 
dans la trépanation , ‘pour détruire les 
inégalités que la Couronne, trépan a 
laissées au voisinage des bords de l’ou- 
verture faite à l’os. Son nom lui vient de 
ce qu'il consiste en un bouton de Ja 
forme d’ane lentille , qui est fixé à Pex- 
trémité d’une tige , et qui coupe par sa 
circonférence. ` 

CouTEAU POUR LA RESCISION DES 
AMYGDALES, cultellis tonsillarum emci- 
sorius ; instrument composé d’un man- 
che à pans , et d’unelame qui fait avec 
ce manche un angle très-abtus, et dont 
l'extrémité est mousse, pour éviter de 
blesser le fond de la gorge dans la res- 
cision des amygdales. 

COUTEAU EN SERPETTE ; instrument 
ayant effectivement la forme d’une ser- 
pétte, et imaginé par Desault, pour 
conper la paroi osseuse du sinus ma= 
xillaire, dans les cas où un fongus s’y 
est développé. û 
' COUTURE , S.» f. sutura , cicatrix ; Ci- 
catrice qui reste d’une plaie; visage 
couturé de petite-vérole, qui en a des 
marques semblables à des coutures: 
COUTURIER, Se M. sutorius ; nom 
donné à un muscle qui, chez l’homme, 
sert à plier la jambe en la dirigeant en 
dedans , et qui, lorsqu'il agitavec celui 
du côté opposé, tandis Au on est assis, 
fait croiser’ les deux jambes; situation 
ui est ordinaire aux tailleurs. Ce mus- 
cle est appelé par M. Chaussier, ilio- 
prétibial. he, 
COUVRE-CHEF, S. M. fascjalio cu- 
cullata; bandage pourla tête, ainsi ap- ` 
peléparce que ses circonvolutions recou- 
vrent la tête. On distingue le grand et le 
petit couvre-chefs. Le premier ( cucullus 
major) est encore appelé serviette en 
carré, parce qu’il se fait avec nne grande 
compresse ou une serviette. Le second 
(cucullus minor) est nommé aussi mota 
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shoir en triangle : ce n’est autre chose la matière muqueuse ; rouillés, quand 


qu'un linge carré plié d'un angle à Pau- 
tre, et dont on forme une espèce de 
serre-tête. Lu : 

Cowpox, s. m, Mot anglais com- 
posé de deux autres : cow, vache, et 
pox, vérole, ou plutôt variole ; petite- 
vérole des vaches. Nom donné ée A 
gleterre à une éruption qui se manifeste 
surle pis des vaches, et d’où on a pris 
le virus vaccin , qui lui-même est Pori- 
gine de la vaccine. i 

Coxar, adj. coxalis, de coxa, la 
banche, Os coxal : nom qu'a donné 
M. Chaussier à l’os de la hanche , aussi 
appelcos iliaque etos innominé. Chez 
les très-jeunes sujets , il est composé de 
trois portions auxquelles les anciens 
ont donné des noms particuliers, sa- 
voir: l’élion, qui est la plus considéra- 
ble et occupe la région: postérieure et 
un peu supérieure ; le selte , qui esten 
avanteten haut; et léschion, qui est 

tout-à-fait en bas. Ces trois portions se 
réunissent à la cavité cotyloïde, qui sert 
à l’articulation de cet os avec le fémur. 
Postérieurement los coxal s'articule 
avec le sacrum , d’où résulte la sym- 
physe sacro-iliaque: antérieurement , i 
sont à celui du côté opposé, union 
qui porte le nom de symphyse du pubis. 

Coxo-rÉmorAz, adj. coxo-femora- 
dis : nom donné à l'articulation de l’os 
coxal ayec le fémur , ainsi qu’au liga- 
ment qui s'étend du fond de la cavité 
gotyloïde à la tête du fémur , et qu’on 
nomme aussi ligament rond où coty- 
doïrdien. e 

CRABE, s; m. carabus ou cancer , 
xápaßos; genre de crustacés nommés 
aussi écrevisses de mer. — On a encore 
appelé crabe, s. f., une excoriation de 
Ja plante des pieds ou de la paume des 
mains , quiest un des symptômes du 
pian. Zoos ce mot. 

CRACHAT, S. m. sputum vel spu- 
tamen , luese: matière évacuée par la 
bouche après les efforts de l’ex pectora= 
tion : ainsi les liquides expulsés par le 
vomissement et ceux qui s’écoulent dans 
Ja salivation, ne sont point compris 
dans les erachats. Ceux-ci sont appelés 
muqueux lorsqu'ils ne contiennent que 
de la mucosité; séreux quand cette 
mucosité est très-délayée ; sanguino- 


dns, quand à la mucosité se trouve | 


jointe une certaine quantité de sang ; 
sanglans , quand ils sont formés par le 
sang pur où presque pur ; szriés, lors- 
que le sang est répandu par filets dans 


il est fondu avec cette matière et lui 
| donne une teinte brunâtre qui ressemble 
à celle de la rouille ordinaire ( oxyde 
de fer) ; érugineux, quand leur couleur 
ressemble à celle de la rouille du cuivre 
(carbonate de cuivre ) ou tire sur le 
vert; bilieux , quand ils semblent con- 
tenir de la bile, c'est à-dire, quand ils 
sont jaunes on verts; porracés, quand 
ils sont d’un vert de porreau ; mousseux 
ou écumeux, lorsque la matière qui les 
forme ‘retient une: certaine quantité 
dar: purulens, quand ils contiennent 
du pus ; puriformes , lorsqu'ils ressem- 
blent au pus; cuits ou critiques, quand 
ils sont épais, bien liés, d’un blanc 
sale ou d'un jaune légèrement fauve. 


CRAGHEMENT ,s, M: actio sputandi, 
l’action de cracher, c’est-à-dire, de 
faire sortir de la bouche une matière 
“uelconque qui y est contenue : si cette 
matière vient de la bouche seulement , 
comme la salive, c’est l’expuition ; si 
elle vient de l’arrièrehouche et qu’elle 
soit expulsée avec un bruit particulier 
produit par le passage de Pair entre la 
base de la langue et le voile du palais 
rapprochés l’un de l’autre , c'est lex: 
création ; enfin si elle vient du pou~ 
mon ou de la trachée-artère, et que son 
expulsion soit précédée de toux, c’est 
l’'erpectoration. Le mot crachement rés 
pond à ces trois sortes d’excrétions. — 
Le crachement de sang etle crachemene 
de pus ne sont pas des maladies parti- 
culières, mais des symptômes d’autres 
maladies. Le sang contenu dans les cra- 
chats peut venir des gencives ou des 
autres parties dela bouche , du pharynx 
ou même des fasses nasales ; le plus sou- 
vent, néanmoins, on donne le nom de 
crachement de sang ou hémopiysie à 
l'expectoration d'une quantité plus où 
moins grande de sang. Voyez Hémor- 
TYSIE, Le crachement, ou plutôt Vex- 
pectoration de pus, s'observe dans la 
phthisie pulmonaire et dans la phthisie 
laryngée , et aussi à la suite de quelques 
pleurésies ou péripneumonies , dans les 
cas que l’on nomme vomiques. 
CRACHOTEMENT "es, m. spuratios 
l’action de crachoter, de cracher sou- 
vent; fréquente expuition de salive. 
Crarïe. E CARBONATE DE CHAUX- 
CRAIE AMMONIACALE, Fo, Sous- 
CARBONATE D'AMMONIAQUE. 


CRAIE DE PLOMB, /. CARLONATE 
DE PLONE. 
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CRATE DE soupe. E. Sous-carmo- het depavreia, divination ; art de devi= 


NATE DE SOUDE. S 

CRAIE MAGNÉSIENNE. Voy. Sous- 

CARBONATE DE MAGNÉSIE. 
CRAIE MARTIALE, ZE. CARBONATE 
DE FER. 

CrAMPE ,,8. E crampus ; contraction 
` spasmodique et douloureuse de certains 
muscles, et particulièrement de ceux 
de la partie postérieure de la jambe, de 
la plante du pied, de la main et des 
doigts, — Les animaux, et en particu- 
lier les chevaux - n’en sont pas exempts. 
+ On nomme crampe nerveuse de l'es- 
tomac, où simplement crampe d'esto- 
mac, une douleur vive qui a sop siége 
dans les parois de ce viscère, él qui 
paroît due à la contraction spasmodi- 
que de sa tunique musculaire. — Goutte- 
crampe. Voyez GOUTTE. 

UrAMPON , s. m, fulcrum. On ap- 


pelle ainsien botanique toute appendice, 


de la tige qui sert à l’accrocher aux corps 
voisins, sans être roulée en spirale comme 
la vrille , et sans pomper de la nourri- 
ture comme les racines. La tige du lierre 
ést pourvue de crampons. 

CRANE, s. M. cranium, calva, cal- 
varia, en grec xpæyioy, de xpavos, cas- 
que, ou de zápnyov , tête; le cest de l’a- 
nimal, l’assemblage des os qui renfer- 
mentle cerveauet le garantissent comme 
un casque. 

CRANIOLOGIE , S. f. craniolopia; de 
Raten crâne, et de aoyès, discours. 
Mot nouveau par lequel on désigne l’é- 
tuđe approfondie des saillies ou protu- 
bérances que présente le crâne , et des 
indices qu’on en peut tirer relative- 
ment aux penchans et aux dispositions 
morales des individus, d’après le sys- 
1ème du docteur Gall, 

CRANIOSCOPE , Se M. cranioscopus , 
de xpáviov, crâne, et de tome, exami- 
ner : celui qui considère le crâne pour 
en tirer des inductions relativement aux 
caractères ou aux dispositions innées. 

GRaAnNtoSGoPIE, s. f. cranioscopia 
Waert dem, 1. Mot nouveau employé 

ans le même {sens que créniologie. Se- 
on la doctrine de M. Gall, la cranios- 
copie seroitle moyen de parvenir à la 
connoissance defa crâniologie, qu'il 
nomme organologie. V. ce mot.  ” 

CRANOLOGIE , S. f. Ce mot semble- 
roit dériver de xpavov , tête, et de Ange, 
discours; mais ceux qui s’en sont servi 
Vont pris dans le sens de créniologie. 
Z -ce mot. 


Cr 


LNOMANQIE ; S» £ de payer; tête, 


ner les dispositions morales d’un indi- ` 


vidu d’après l'inspection de sa tête ou 
de son crâne. Ce nom a éié donné par 


-dérision à ia doctrine de M. Gall, : 


CRANTÈRE, adj. cranter, pain, 


de xpaiveïv , rendre parfait; épithète 
$ x d 
donnée àux dernières dents molaires op 


dents de‘sagesse. Inusité. : 
` CrAPAUD, s. m, rana bufo, L. Rep- 
üle quadrupède de la famille des batra- 
ciens , auquel on a long-temps attribué 
de grandes propriétés, La poudre obte- 
nue par la combustion de cet animal 
étoit préconisée comme diurétique et 
apéritve : elle est maintenant inusitée, 
CrarauD. ( Méd. vétér.) #7. Fra. 
CRAPAUDINE, s. f. Les vétérinaires 
donnent ce nom à une crevasse que le 
cheval se fait aux pieds, par les atteintes 
qu’il se donne sur la couronne en croi= 
sant avec les éponges de ses fers. — 


( Bufonite ) ; fossile que l’on a cru long- 
temps provenir d'an os pétrifié du crâne 


du crapaud. M. de Jussieu a démontré 
que c’est la couronne d’une dentmo- 
laire de poisson marin. On lui attri- 
buoit de grandes propriétés, et les char- 


latans Ja faisoient porter comme amu-. 
lette. — Crapaudine, plante. Foy. Sy- 


DÉRITE, j ; 
CRAPAUDINE HUMORALE , S. f. ul- 
cère situé au-devant du paturon , direc= 
tement au-dessus de la couronne, pro- 
venant le plus souvent de cause interne. 
Il se manifeste par une espèce de gale 
d’un pouce de diamètre, par la chute 
du poil, par un'écoulement de matière 


très-puante , et si âcre qu’elle provoque: 


la séparation de l’ongle et du sabot. 
CRASE, s. f. crasis, xpãois , du 
verbe, zepawvups, je mêle ; mélange : 


crâse du sang, des‘humeurs. Peu usité. 


CRASPEDON, S. M. en grec xpaors- 
dov „membrane pendante „ide æpéuaues, 
je suis pendu, et de sédey , le sol; ma- 
ladie de la luette dans laquelle cette 
partie pend comme une membrane foi- 
ble et allongée : chute, relâchement de 
la luette. Inusité. | 

CRASSAMENTUM, s. m, Mot latin 
qui signifie lie, dépôt; partie rouge da 
sang. 


plantes plus connues sous le nom de 
joubarbes. ZE", ce mot. s 
CRATÈRE, s. m. cratera , #pathp, 
vase en usage chez les anciens : ona 
donné ce nom à la cavité que présente 
le sommet d’un volcan, 


Crassuzées, s. L plur. famille de 


SI 
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`. CRÉMASON, se m. crematio 7 nom 

qu’on donne dans certaines provinces 
aux aigreurs d'estomac. E". Pyrosis. 

CREMASTER , adj. cremaster, en grec 

- kpeuasTie, qui suspend , du verbe xpe- 

Aan, je suspends; nom d’un muscle 


qui accompagne lecordon des vaisseaux. 


Spermatiques et soutient le testicule; 
on. l’a aussi nommé élévateux du tes- 
ticule. 

` CRÊME, s. f. cremor; matière épaisse, 
onctueuse, d’un blanc jaunâtre, agréable 
au goût, qui s'élève à la surface du lait 
abandonné à\ lui-même : elle est com- 
posée, d’une huile particulière, de sé- 
rum et de matière caséeuse. 

ÜRÊME DE CHAUX , 5 .f. carbonate de 
chaux formé à la surface d’une disso- 
Japan de chaux. 

. CRÈME DE TARTRE, cremor tartari : 
nom donné à la partie du tartrate aci- 
dule de potasse qui, pendant l’évapora- 
tion de la dissolution de ce sel, se ras- 
semble à la surface sous forme de pelli- 
éules. La crème de tartre est, de même 

ue  tärtrate acidule de potasse cris- 
tallisé, employée comme purgative. 

UREMER , se m. Nom More maladie 
qui, dit-on, est endémique en Hon- 

"gie, et qui, d’après la description 
qu'on en donne, ne paroït être qu’une 
, suite de la débauche ou de l’ivresse, 

CRÉNÉ, Ze, adj. crenatus , dont le 
bord a des dentsarrondies , sans aucune 
pointe manifeste, qui forment par leur 
contiguité de petites incisions aiguës. 

CRÉNELÉ, adj. crenatus; se dit, en 
botanique , des parties pourvues de 

crenélures. E, ce mot. 


CRENELURE, S. f. crena , crenatura;. 


division quì a la forme d’une dent ou 
plutôt d’un angle obtus, et qui n’est 
ficlince ni vers le sommet, ni vers la 
base de la partie à laquelle elle appar- 
tient. Bot. — En anatomie, on nomme 


crenelures (denticuli ) les petites dents, 


qui se remarquent sur les bords des os 
plats du crâne, et qui servent à leur ar- 
ticulation. 
CRÉNULÉ , ÉE, adj. crenulatus, qui 
a des crénelures petites et fréquentes. 
CRÉPITATION, S» f. crepitatio, du 


verbe latin crepitare, craquer, pétil-* 


ler ; bruit réitéré d'une flamme qui pé- 

tille, du sel qui est jeté sur le feu; — 

' bruit que produisent dans les fractures 

les bouts de l'os cassé quand on remue 
le membre. 

CRÉPITER, V. a. crepitare, Syno- 

nyme de décrépiter , qui est plus usité. 


cifères, J., 
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Crépu, ur, adj. crispus, crépé, 
fort frisé; se dit des feuilles dont le 
bord est très-ondualé et chargé de petites 
rides très-rapprochées. à SECH 
Cresson ALÉNoIS (cresson cultivé, 
asitor), lepidium sativum, L.; cru- 
. ; tétradynam. silicul. L, 
©. France. — Cette plante est Aere et 
employée comme diuréuique et anti- 
scorbutique ; cependant eile- est peu 
usitée. s > 
CRESSON CULTIVÉ, Po, CrEsson 
ALÉNOIS. + 
CRESSON DE FONTAINE , sésymbriunt 
nasturtium, L.; crucif. J., V.; tétra- 
dynam. siliq., L. 26" France.—L'’herbe 
recente etson suc sont employés comme 
D a? et anti-scorbutiques. Ils sont 
beaucoup plus foibles quele cochléaria. 
CRÊTE , s. f. crista ; chair rouge 
souvent dentelée qui vient sur la tête 
des coqs et des poules ; huppe de cer- 
tains. oiseaux ; — partie relevée qui se 
trouve sur la tête de certains serpens; 
— rangée d’arêtes sur la tête de quel- 
ques poissons, — Par analogie, on-a 


‘appelé crêtes, en pathologie, les ex- 


croissancés frangees qui viennent à l’a- 
nus et aux environs des parties gënt 
tales , surtout lorsqu'elles sont affectées 
de maladies vénériennes. — On donne 
encore ce nom , en anatomie , à diverses 
saillies -osseñises : telles sont la crére de 
l'os des iles ou crête iliaque, qui n’est 
autre chose que le bord supérieur de 
Pos (on: la crête. du tibia , qui est 
formée par le bord antérieur de cetos, 
et la crête de los ethmoïde, appelée 


aussi apophyse crista-galli. E. ce mot.: 


— Winslow a aussi appelé les nymphes 
crêtes du clitoris. ` 
CrÉéTiN. s. m. On appelle crétins des 
individus de l'espèce humaine disgraciés 
de la nature , et caractérisés par lidio- 
tisme le plus complet, une taille de 
moins de cinq pieds, la tête petite, 
aplatie aux régions temporales; les sens, 
excepté la vue, très-obtus, un goitre 
plus ou moins volumineux, et les or- 
ganes de la génération très-développés, 
On rencontre beaucoup de crétins dans 
le bas Valais et dans d’autres vallons 
des Alpes et des Pyrénées. Le mot créa 
tin vient de chrétien, titre qu’on donne 
à ces idiots, parceque, dit-on, ils sont 
incapables de commettre aucun péché, 
CRÉTINISME, s.m. vice de confor- 
mation, ou plutôt monstruosité qui 
constitue les individus appelés crétins. 
GREUSET s. m. cracibulum, catinus 


FO0 
Jusorius, tigillum; vaisseau de terre ou 
de métal, plus large en haut qu’en bas, 
capable de soutenir le feu le plus vio- 
lent, et où l’on fait fondre et calciner 
les métaux. 

CREUX , s. M, cavum; nom qu'on 
donne vulgairement à plusieurs parties 

"dn corps qui offrent une dépression 
plus ou moins considérable. Le creux 
on la paume des mains (en latin vola) ; 
le creux de l’aisselle, le creux de les- 
zomac ou l’épigastre , etc. 

CREVASSE , s. f. rima; fente dont 
les bords ont de la tendance à s’écarter 
l’un de l’autre. Les crevasses de la peau 

, sont ordinairement produites par le 
froid : on les nomme aussi gerçures. Il 
se fait aussi des crevasses à l’urètre, 
à la vessie, à l'utérus, aux tumeurs 
anévrysmales , etc. : elles sont plus con- 
nues sous le nom de ruptures. — Nom 
donné par les vétérinaires à des fentes 
qui surviennent aux plis des paturons 
des chevaux et des bêtes asines. Elles 
y causent un dépôt d’une humeur Aere 
et très-puante, qui ronge la partie et 
fait gercer la peau. 
 CREVASSÉ, adj. rimosus ; se dit, en 
botanique, d’une surface qui est par- 
semée de fentes ou de crevasses. 

«Cri, se m. clamor, son dela voix 
non articulée. Le cri de l'enfant nou- 
véau-né a reçu en latin le nom de vagi- 
tus. On dit un cri de joie, un cri plain- 
tif, un cri aigu ou perçant , etc. 

Carré, adj. cribratus, de cribrum , 
crible; qui est percé de trous comme 
un crible. On donne le nom de lame 
criblée à la portion horizontale de los 
ethmoïde, parce qu'elle est percée d’un 
grand. nombre de trous par lesquels 
passent les rameaux du nerf olfactif. 

 Crisreux, adj. cribrosus (même 
étym.). On appeloit autrefois leth- 
moïde os cribleux ou cribriforme, à 
gause du grand nombre de trous que 
présente sa face stpérieure. On a aussi 
appelé le tissu cellulaire , ges cribleux. 

CRIBRATION , S. f. cribratio; se dit, 
en pharmacie, de la séparation des par- 
ties les plus fines et les plus déliées des 
médicamens d'avec les plus grossières, 

CRiIBRIFORME , adj. cribriformis, de 
cribrum , crible, et de forma , forme : 
nom donné anciennement à Pos eth- 
moïde. E. CRIBLEUX. 

CRico-ARYTÉNOÏDIEN , adj. crico- 
erytenoideus; qui appartient aux car- 
tilages cricoïde et aryténoïde; nom 
donné à plusieurs muscles du larynx, 


CRI ei 


CRI 


‘On distingue 1° le crico-aryrénoidien 


postérieur, quis’étena de la ligne sait 
lante qui existe sur le milieu de la face 
postérieure du cartilage cricoïde à la 
parue externe et postérieure de la base 
du cartilage arylénoïde; 2° le crico- 
aryténoidien latéral, qui va de la partie 
latérale du bord supérieur du cartilage 
cricoïde à la partie externe et anté= 
rieure de la base du cartilage aryté- 
noïde, Winslow admettoit En outre un 


-Crico-aryténoïdien supérieur : ce dernier 


fait partie de l’arytenoïdien des anato- 
mistes modernes. E". ARYTÉNOÏDIEN, 

CriGoipE, adj. cricoideus, cricoides, 
xpinogsdhc, de xeixos, anneau, et de 
sidos, forme ; qui a la forme d’un an= 
Dean : nom d’un des cartilages du la- 
rynx, aussi appelé annulaire , parce 


‘qu’il a la forme d’un anneau. Fabrice 


d’Aquapendente l’a appelé innominé , 


‘quoique le nom de crrcoïde lui eùt été 


donné par Galien et par Oribase, 

CRICO-PHARYNGIEN, adj. crico-pha=, 
ryngæus; qui appartient, an cartilage 
cricoïde et au pharynx : nom que donne 
Winslow à un muscle qui fait partie do 
constricteur inférieur du pharynx; il 
avoue lui-même qu’il est peu distinct 
de l’autre portion à laquelle il donne le 
nom de thyro-phary ngien , el propose 
de lés appeler conjointement #hyro= 
crico-pharyngien. SC 

CK1GO-THYROÏDIEN , adj. crico-thy+ 
roidæus; qui appartient à-la-fois aux 
cartilages cricoïdé et thyroïde. Nom 
donne à l’un des muscles du larynx à 
cause de ses attaches. 

Crico-THYRO-PHARYNGIEN, adje 
crico-thyro-pharyngæus. C’est ainsi que 
Dumas appelle le muscle constricteur 
inférieur du pharynx. 

Cam, s. m. juba, de zxpivw , je di 
vise, je sépare; poil rude et long qui 
vient au cou et à la queue des chevaux 
et de quelques autres animaux. i 

CRINAL, s. m. crinale; nom d’un 
instrument employé autrefois cn chi- 
rurgie pour comprimer la fistule lacry= 
male : il a été ainsi appelé parce que 
l’une de ses extrémités est garnie d’un 
petit coussinet de crin. 

CRINIÈRE, s. f. j“ba. Assemblage 
des crins qui couvrent la partie supé - 
rieure du cou ou l’encolure du cheval. 

Crinow, s. m. crino. Genre de vers 
intestins dont les caractères sont les 
suivans : corps allongé, cylindrique, 
grêle, atténué vers les extrémités , mais 
moins vers la tête que vers la queue; 


t 
GH ` 
tête munie de denx tubercules latéraux 
{ M. Laennec ). DL’espèce nommée 
crinon tronqué ( crino truncatus, La- 


. mark) est très-commune dans le che- 


val, et s’y rencontre non-seulement 
dans les intestins , mais assez souvent 
dans les parois des artères , surtout de 
la mésentérique. On trouve aussi des 
crinons chez les chiens’; mais il est très- 
douteux qu'on en ait jamais observé 
chez l'homme, quoique Fortassin en 
ait admis l’existeuce dans toutes les 


, parties du corps. Etmuller, H est vrai, 


a décrit, en 1682, une maladie parti- 
culière aux enfans nouveau-nés, qu'il 
dit étre produite par les crinons : sui- 
vant lui, ces vers sont logés sous la 
peau ; ils occasionnent des démangeai- 
sons uës-vives, et jettent l’enfant dans 
un état inquiétant qu’on ne parvient à 
faire cesser qu'en expulsant ces petits 
animaux, M. Bassignot a public, en 
1776, des observations analogues ; mais 
la description que l’on donne de ces 
prétendus vers, qu’on nomme indiffé- 
remmeñt crinons ou comédons, est si 
imparfaite , qu’elle permet de douter que 
ce soit des corps organisés. M. Laennec 
pense que ce n’est autre chose que la 


matière onctueuse qui enduit la surface: 


de la peau, et qui s’en détache sous la 
forme de vermisseaux par Peffet des 
frictions qu’on exerce sur clle; et que 
la maladie qu’on a attribuée à cette 
cause est une affection purement ner- 
veuse, On voit par ce qui précède com- 
ment le crinon à été confondu avec le 
dragonnean. Voy. ce mot. M Rudolphi 
réunit le genre crinon.au genre strongle, 
etil nomme le crinon du cheval stron- 
gylus armatus, et celui du chien stron- 
gylus trigonocephalus. 

Crise, s. f. crisis, en grec xpioic, 
jugement, du verbe zpivo, je juge ou 
combats; terme emprunté du barreau, 
fuivaut Galien, Gorrée et plusieurs 
autres, ou de l’art militaire, suivant 
Gorréele fils, pour exprimer un mou- 
vement Abit etaccompagné de trouble, 
qui termine la lutte entre la nature et la 
maladie , et décide dela, mort ou de la 
guérison du malade ; ou bien un com- 
bat subit et violent que la nature livre 
à la maladie pour se débarrasser. de ce 
qui lincommode; de là les noms de 
crise heureuse ou malheureuse, de crise 
parfaite ou imparfaite, ou complète et 
incomplète. Les crises.se font ordinai- 
rement par une excrétion quelconque, 
telle que les sueurs, les urines, les 


y 
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selles, etc. Lorsqu’elles ont lieu sans 
aucune extrétion sensible , c’est ce que 
les anciens ont appele lysis. . 

CRISPATION, s» f. crispatura, de 

crispare, rider, friser; contraction, 

‘resserrement. Mot employé par quel- 
ques auteurs pour désigner le resser- 
rement spasmodique des parties mem- 
brancuses, On appelle vulgairement cris- 
pation de nerfs un état convulsif des 
muscles soumis à la volonté, qui tien- 
nent momentanément les membres dans 
un état de roideur et de flexion. 

CRISTA-GALLI, 5. f. Deux mots 
latins qui signifient crête de coq : c’est 
le nom qu’on donne à l’éminence qui 
s'élève au-dessus de la lame criblée de 

| Pos ethmoïde, à cause de la compa- 
raison qu’on en a faite avec une crête 
de coq. 

CRISTAL , S. m. crystallum , de 

xeurannos, glace (suivant l’étymolo- 
ge, l'on devroit écrire crystal ; mais 
cette orthographe n’est plus en usage ). 
Ce nom paroît avoir été donné primit- 
vement au quartz limpide de M. Haüy, 
vulgairement cristal de roche, sans 
dunte à éause de sa grande transparence 
qui le fait ressembler à de la glace. On 
a ensuite appelé cristaux tous les corps 
qui , comine le cristal de roche, pré- 
sentent des figures régulières et deter- 
minées , sont terminés par des surfaces 
planes, et ont de l’analogie avec les so- 
lides que considèrent les géomètres, 
— Enfin on donne le nom de cristal, 
dans l’art de la verrerie , à un verre blanc 
d’une grande transparence, plus:pesant 
que les verres ordinaires , et qui.con- 
tient de l’oxyde de plomb dans sa coms 
position. ÿ 

Grisrazziw,adj. crystallinus, qui a 
l’apparence du cristal. Les anatomistes 
ont appelé humeur cristalline, corps 
cristallin, et enfin cristallin, un corps 
lenticulaire situé vers le centre du globe 
de l'œil, corps qui a. une consistance 
presque cartilagineuse et.une transpa- 
rence parfaite. Il est renfermé dans une 
membrane particulière à laquelle il n'est 
point adhérent , et dont il est séparé par 
humeur dite de Morgagni. On com- 
prend souvent sous le nom de cristallin 
ie corps. dont nous venons de parler, 

jet qu'on nomme aussi lentille cristal- 
line, et la membrane ou capsule.dont il 
estenvironné, quoique celle-ci soit par- 
ticulièrement appelce membrane. cris- 
‘talloïde. ; 
CRISTALLINE , S» f. crystallina, du 
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‘grec #puorrannoc , cristal; pblyctène 
remplie d’une humeur aqueuse et trans- 
parente, qui se forme au prépuce , et 
dont les parties environnantes sont rou- 
ges, livides et comme contuses.Cokbuin 
prétend que la cristalline ne tiré pas son 
origine du virus vénérien, mais de cer- 
taines circonstances qui accompagnent 


: le coit. 


CRISTALLISATION, S. f. crystallisa- 
tio, de xevorannoc, cristal; action par 
laquelle des parties solides, très-divi- 
sées ettenues dans un état de fluidité 
par la fusion ou la dissolution, se rap- 
prochent par le refroidissement ou l'é- 
aporation , et se réduisent en an corps 
dur, compacte, plus ou moins dia 
phane, et d’une forme géométrique 
plus ou moins: régulière: — La cristal 
lisation est d’un usage journalier dans 
les laboratoires de chimie-et de phar- 
macie; elle sert à séparer les sels des 
liqueurs quiles tiennent en dissolution, 
et à les obtenir plus ou moins purs. 

CRISTALLISER, v: a. crystallisare, 
prendre une forme cristalline. 

CrisTAzzocrAPHiE, S, d SH 
graphia, de xpuordane, cristal, et de 
yparo, je décris ; description des for- 
mes qu'affectent les minéraux. 

CRISTALLOÏDE , s: f. crystalloides, 


de æpuorénnos , cristal, et d'etdhe , for-| 


me , ressemblance. E", GRISTALLIN. 

CRISTALLOTECHNIE, S. f. crystallo- 
technia, du grec xpÜoraænnos, cristal, et de 
qexyn,arl; l’art defaire cristalliserles sbls, 

Crisraux DE LUNE, Voy. NITRATE 
D'ARGENT. 

CRISTAUX DE SOUDE., Voyez Sous- 
CARBONATE DE SOUDE. 

CRISTAUX DE TARTRE. Nom donné 
à Ja partie du tartrate acidule de potasse 
qui se cristallise dans Ja dissolution de 
ce sel pendant le refroidissement. 

Crisraux DE Vénus. Voy. AcÉ- 
TATE DE CUIVRE. 

Carne, s. msfordeum, du grec 
#pièn, Orge; tumeur de la grosseur 
d’un grain d’orge qui vient sur le bord 
des paupières. V. ORGELET. 

CRITIQUE, adj. criticus, qui ap- 
partient à La crise ( V. ce mot ) : sueur 
critique, diarrhée critique, dépôt cri- 
tique, pouls” critique, etc. Jours cri- 
tiques? V. JOURS; temps critique ou 
äge critique. V. Ace. 

CROCHET , 5. m. hamus , petit croc; 
nom d’un instrument qui sert pour les 
accouchemens, quand il s’agit d'ex- 
traire de la matrice un enfant mort. Í 


CRO 
| est ainsi appelé à cause de sa forme ; 
l’une de ses extrémités, droite et ema 
manchée de bois, sert de poignée : 
tandis que l’autre est recourbée , aiguë 
et tranchante sur les côtés, — Poils durs 
et recourbés en hamecon. Bot. 
Crocuu, adj: uncinatus , hamatus 3 
courbé en crochet. On appelle os crochu 
ou unciforme le quatrième os de la ses 
conde rangée du carpe. Voy. CARPE. 
CROGIDISME , S. m. crocidismus , du 
verbe grec xpoxdhéeav, arracher des 
flocons ; mouvement automatique par 
lequel les maladessemblent tirer la laine 
des habits, ramasser des pailles , chasser 
aux mouches. Joy. CARPHOLOGIE. 
CROCUS , s. m. du grec singe: nom 
latin du safran. Plante de la famille des 


iris, dont plusieurs espèces sont em- - 


ployées en médecine; — En chimie, on 


a aussi désigné sous le nom de crocus. 


metallorum , safran des métaux, l’oxyde 
d’antimoine hydræsulfurédemi-vitreux. 

Croisé, ÉE , cruciatus ; se dit, en 
botanique, d’une partie d'un végétal, 
telle que la corolle , dont les divisions, 
au nombre de quatre, sont étalées en 
croix. Lorsque Gees de ces parties sont 


sur un plan, et queles deux autres sont ` 


sur un autre plan, elles sont dites à 
paires croisées ( decussatæ ). — En ana= 
tomie, on donne le nom de ligamens 
croisés à deux ligamens très-forts situés 
au jarret, et qui vont, l’un, du con- 
dyle interne du fémur à la tubérosité 
externe du tibia, et l’autre.du condyle 
externe à la tubérosité interne. S 
CRoisETTE, s. f, valantia cruciata, 
L. Plante annuelle et indigène de la 
polygam. monæc. , L. ; rubiacées , J. 
Quelques auteurs la regardent comme 
vulnéraire et astringente. Inusitée. ` 
CroïssANCE , s. f. crescentia. Auge 
mentation du volume du corps, prin- 
cipalement dans le sens de la hauteur. 
Ce motest presque synonyme d’accrois- 
sement ; il a seulement un sens un peu 
lus restreint, et ne se dit guère qu’en 
parlant des individus de l’espèce bu- 
maine. — On a aussi appelé croissances 
ou croissans de petites tumeurs résul- 
tant de l’engorgement des glandes de 
laine chez les enfans, et qu’on à re 
gardées comme l'effet de la croissance. 
CroissAns, s. m. plot, crescentie. 
| Voy. CROISSANCE» : 
Ce s> f. crux ferrea ; machine 
legen par Heister pour maintenir 


E 


réduite la clavicule fracturée. i 
Croix DE MALTE , splenium crucia- 


CRO 


Son, Espèce decompresse qui a la forme |: 


d’une croix de Malie. : 

Crosse , s. f. arcus. Nom donné en. 
anatomie à quelques portions de vais- 
seau qui ont la forme d’une crosse. 

CROSSE DE L’AoRTE, si afcus 
aortæ. F7, AORTE. — Crosse palmaire: 
Voyez ARCADE. : 

CROTALE,s. m. crotalus, du grec 
#péraaur ; grelot, sonnette; nom qu’on 
donne à un genre de serpens venimeux 
dont la queue est terminée pär ` des 
sortes de vésicules de maière cornée, 
enfilées et mobiles les unes sur les au- 
tres, qui produiseunt'un son particuliér 
lorsque ces serpens font le: plus petit 
Mouvement: aussi les nomme-t-on ser- 
pens à sonnettes, KS 

"CROTAPHSTE, adi, crofaphires , DT 
æapirus, de xporagor, emie: qui ap- 
partient à la tempe: Nom donné par 
Galien à un muscle situé à la tempe, 
et qui a pour usage d'élever la: må- 
choire infcricure. U est aussi nommé 
muscle temporal ( teémporo-maxillaire ;' 
Chye Ze 

Croton , s. m. croton, L. Genre de 

lantes’ de Ja monæcie monadelphié ; 
E ; cuphorbes, J. L'espèce croton cas- 
curilla a une écorce aromatique très- 
employée. Voy, CascArtrze, — Le 
croton tinctorium (tournesol ) fournit 
aux arts une malière colorante blene. 
Voy. Tournesoz. — Le iruit du cro- 
żon tiglium , 'arbrisseaŭ des Ludes occi»; 
dentales, constitue Je pignon d'Inde, 
gui est un purgatif drastique. Go x 

Croupar, adj. qui appartient au 
croup. Il ne se dit qu’en parlant de Ja 

, voix gn) est particulière aux personnes 


attaquées du croup.. La voix croupale mu “pas: rn 


a été comparée au, chant d’un jeune 
coq, au son que rend on tube d’airain 
dans lequel on souflle ayec force, ete. 


Croup , sm. Mot d'origine écos- || 


saise, et par lequel on a désigné une 
espèce d’angine qui afecte presque ex- 
clusivement les enfans, et qui est ca- 
ractérisée Par une altération particulière 
de la voix, et le plus ordinairement par 
la production d'une fausse membrane 
dans les voies de la respiration. Cette 
maladie a cté aussi nommée cyranche 
stridula (Wahlbom), angina suffocato- 
ria ( Bard ) , angina trachealis (Rush), 
morbus strangulatorius (Starr), angina 
membranacea sive polyposa ( Michaelis), 
etc. ; et en francais, angine trachéale, 
angine MEmDrancuse ; Clx 


CRU: 

Crovre, s. f. egui tergnms partie du 
cheval qui s’étend depuis l'extrémité 
des reins, jusqu’au hant de la queue. 
Pour être sans défaut, elle doit être 
arrondie et divisée par une espèce de 
canal dans son milieu , qui estida conti- 
nuation de celui. des reins. Elle est au 
contraire défectneuse Jorsqu’elle est 
croupée, ou que, regardée de profil, 
elle paroît étroite , peu étendue et nom 
arrondie ; lorsqu'elle est ayalde, cesta: 
à-dire, qu'elle tombe trop tôt, d'où ik 
résulte que Porigine de la queue ést plus 
basse et panconséquentmal placée :enfin. 
lorsqu'elle est sranchante, comme celle 
des mulets et des chevaux espagnols, qui 
ont les cuisses très-aplaiies. i 

CrourtoN , s. m: uropygium. Nom 
qu’on donne valgairement à la partie 
inféricure ét postérieure. du bassin. qui: 
répond à los coccyx, Ze 
 Caoprg-, a f. Crusta y. mondrmpors 


Se dit, en pathologie, d’un assemblage 


de petites plaques plus ou moins dures , 
formées par la dessiccationd’ane humeur: 


purulente : croftesvarioleuses , crofñtes.. 


vaccinales ; croûtes dattreuses , etc. Om 
nomme croûte de lait ( crusta lactea,, 


lactumen:), j'éruption gu sp manifeste’ 


particulièrement an cuir chevelu et au 
visage, chez les enfans, à la mamellè, ct, 
qu consiste en des. pläques on croûtes: 
de Jaicouleur du lait desséché. 


| CRU, VE , adj. crudus, qui n’ést:pas' * 


cuit, qui post pas mûr, quirest verte 
LAlittens crus, Gens, qui, wont-pas été: 
préparés ` Dar. la digestion"; : matières 
crues, celles quin’ont Daug reen le degré: 
de coction nécessaires \métaug, crus. Si 
cenx qui sont tels qu’ils sortent. de la, 
mine; (lu mercure cru de l'antimoine: 
À iiis R LC Tue 

Cnucrar, ALE, adj. crucialis , fais, 
en.croix ; se dit, en chirurgie, d’une, 
incision en forme de croix. ti, 
CrucirÈREs , ad, et js. crucifere à 
de crux, crucis, croix; plantes ainsi, 
nommées à cause de la disposition de 
leurs pétales. Elles forment l’ordre.trpi-, 
sième de la classe des plantes dicolylé- 
does polypétales, à :étamines, hypo- 


gynes. Juss, — Calice à quatre feuilles z; 


corolle à quatre Gales disposés en. 
croix, alternes avec les feuilles du ça. 
lice, et insérés sous le pistil ; six éta- 
mines, dont deux plus courtes; un 
joyaire supère, surmonté d’un style ou 
d’un stigmate, persistant; une silique 
ou silicule; graine sans périsperme; 
feuilles alternes ; fleurs Së Rëss, 
D 
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disposées en grappes simples et termi- 
nales, — Plantes herbacées ,- presque 
toutes économiques et médicinales. 
CRUCIFORME, adj. cruciformis , en 
forme de croix. Corolle cruciforme : 
c’est la gorolle des plantes crucifères: 
Ligamens cruciformes : petits ligamens 
en forme de croix qur affermissent 
l'articulation des phalanges, Gs 
CrupiTÉ, s» f. cruditas $ qualité de 
ce qui est cru. Se dit, en médecine, 
1° des alimens qui n'ont pas éprouvé 
l’action du feu , tels que les fruits crus, 


surtout lorsqu’ilstne sont point à ma- 


turité, les salades, etc.; 2° des ma- 
tières contenues dans le canal alimen- 
taire, et qui, n’y ayant point éprouvé 
la cocrion ou digestion nécessaire, 


donnent lieu à des:aigreurs, des rap- 


ports ou des! flatuosiés; 3° de l’état 
des maladies qui gn offrent encore aucun 
signe de coction: Voy. ce mot. 


- CRUOR, s. mn. Cemot, entièrement 


latin ; signifie, à proprement parler, le 
sang hors de ses vaisseaux ; mais on ne 
s'en sert en français que pour désigner 
la matière colorante de ce fluide. Zo, 
SANG: i 

Cruraz, adj. cruralis , de crus, 
génit. cruris, qui signifie à-la-fois la 
cbisse et la jambe ou le membre abdo- 
minäk Ainsi, crural se dit de ce qui 


appartient à ce membre, mais priüci-: 


paiement à Ja partie ‘antériéure de la 
cuisse. Aponévrosè crurale où fascia- 
lata : aponévrose:qui envéloppe one 
la cuisse. Arcade crurale où inguinale ; 
aussi appelée /igament de Fallope og de 


Poipart ; vepliformé par l’aponévrose 
du muscle grand oblique vers la pattie? 
supérieure ‘et antérieure de'la cuisse!” 


endroit où cette aponévrose a uñé 


‘épaisseur considérablé, et- où elle. se 
coftitue avec la précédente. Muscle’ 
crural. Voy. 'TricEps cRüRAL. Arière: 


cruralë $ M. Chansgier donné ce nom 
an tronc artériel fourni par la pélvi- 


érurale ( iliaque priitive ), ét à si 


continuation jusqu’au jarret; où il se 


. divise en deux branchés ( Ies tibiales ). 


Ti distingue ensuite trois portions dans 


Ja crurale, 1° l'iliaque (iliaque externe); 


a° linguinale, èt 30 Ja femorale, Ces 
deux dernières portions répondent A ce 
que les autres anatomistes appellent 
artère crurales La weine crurale à la 
même disposition que l'artère suivant 
Done et l’autre nomenclature ; elle recoit 
seulement une branche particulière qui 
cst la veine saphènc interne au grande 


CRY 
saphène. Plexus crural : M. Chanssier 
donne ce nom à la réunion'des branches 
antérieures des quatre dernières paires 
de nerfs lombaires et des quatre pre= 


mières paires sacrées, ce qui éomprend + 
H 1 S Y 
le piexus lombaire et le plexus sacré, 


SE 


Nerf crural : nerf provenant du plexus: > 


lombaire, et situé au côte externe du 
muscle psoas et de larière crurales il 
ne s'étend , à proprement parler, que 
de la région lombaire à larcade crus 
rale , et se divise en un grand nombre 
de rameaux auxquels M. Chaussiet a. 
donné des noms particuliers. Ainsi , le ` 
nerf crural, ou plutôt les nerfs cruraux , 
comprennent ; 1° le cutané externe, 
29 les inguinanx, et 39 Je fémoro-pré= 
tibial de cetanatomiste. — Hernie cru- 
rale (hernie inguinale, Chauss. ), celle 
qui a lieu par l’arcade crurale, 
Crustacé , ad]. crustaceus, couvert 
de croûte. Ona nommé animaux crus- 
tacés, ou simplement crustacés, les 
animaux couverts d'une espèce de croûte 
ou de test. Cette classe LR in 
vertébrés, qui tient le milieu entre les 
yers ct les insectes, à pour caractères 
d’avoir des membres articulés, et au 
moins au nombre de dix, d’être pour- 
vus de vaisseaux, et de respirer par 
des branchies. — M, Albert a donné 
l’épithète de crustacées à diverses ma- 


Ladies de là peau dans lesquelles il se 


forme des croûtes à sa surface : darere 
crustacée, lèpre crustacée, etc. — En. 
botanique, on nomme péricarpe crus- 
tracé celui qui est mince, très-fragile 
par le froissement , et que l’eau ne peut 
ramollir. tu 
:l'CnyrsorGuis, sem. crypsorchis, du 
verbe xpurlw, je cache, et de oexse, 
testicule 3 nom que Vogel donne à une. 
déviation des testicules qui les rend en 
quelque sorte cachés. 

"CRYPTE , s: m. crypra, de apummüs, 
‘caché, Les anatomistes donnent le nom 
de cryptes où follicules à de petits 
Corps creux, arrondis ou lenticulaires , 
situés dans l’épaisseur des tégumens ou 
dés membranes muqueuses, et versant 
babituellement sur la surface des uns 
er des autres des liquides de diverse 


nature. Qn leur a quelquefois donné 
[le nom de glandes; mais ils diffèrent 


essentiellement des organes glanduleux 
KS dits, J oyeg GLANDE. 

. Chaussier distingue les crypies, 
1°, d’après l’humeur qu'ils fournissent, 
en muqueux, sébacés, unguineux, céru- 


:mineux ; 2°, d’après leur situation , eu 
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œutanés, cìliaires, oculaires, labiaux , 
palatins, bronchiques, œsophagiens, 
gastriques , intestinaux, vésicanx , uré- 
traux, vaginaux, utérins, etc. ; 3°, 
d’après leur. disposition particulière, 
en: simples, comme ceux de la peau ; 
en ágglomérés„ comme ceux du palais ; 
æt en composés — comme les tonsilles 
ouamygdales. Lagrande lacune située 
au-dessous de la langue, et appelée 
zrol borgne de Morgagni, les lacunes 
ide l’urètre pete., appartiennent aussi à 
Seite dernière espèce, 

CrYPTOGAMIE, S: f. cryptogamia, 
«du verbe xçúzlw , je cache j et de ydos, 
mariage ; vingt-quatrième classé du sys- 
tème de Linné, qui comprend les plan- 
tes cryptogames , c’est-à-dire, dont les 
organes de la fructification sont cachés 
ou imperceptibles» PRE 
| CRYPTOMÉTALLIN } INE , ad). crypto- 
merallinus; du verbe grec xeurlw, je 
cache, et de péræxrov, métal; se dit des 
fossiles qui contiennent une grande 
quantité de métal, sans en offrir d’ap- 
pareneeà l'extérieur. Inusité. 
CRYPTOPYIQUE, adj. cryptopyicus , 
dn grec xeurloc, caché, et de ‘rvov; 


pus. Se dit de certaines affections pro-. 


daites par une coliection de pus-cächée 

quelque part. Inusité. : 

0 Cure ,s. m. cubus, de agëoe, dé à 

jouer ; solide qui présente six -faces 

carrées et parfaitement égales, 
Conter, s.f. fruit du piper cubeba , 

L, Voy. Poivre. 

Curtraz, adj. cubitalis; qui ap- 
partient à l'os cubitus. Os cubital : nom 
que Lieutaud donne au troisième os de 
Ja première rangée du carpe, plus 
connu sous celui de pyramidal. Musclés 
cubiraux : au nombre dé deux, l’un 
antérieur où interne ( cubito-carpien, 
Ch. }, l’autre postérieur où externe 
( cubito-sus-carpien, Ch.). Le premier 
est un fléchissèur, et le second un 
<xtenseur de la maïn;"tous deux la 
portent un peu en dédans.: Parmi les 
artères de ce nom, on distingue, 1° 
l'artère cubitale, division de la bra- 
chiale ; 2° les récurrentes cubitales qui 
naissent de la précédente ; et dont l’une 
est antérieure et Pautre postérieure. 
Qutre les veinés qui correspondent à 
Ces trois artères , il y a.les veines cubi- 
tales superficielles ou cubitales cuta- 
nées , au nombre de deux , qui viennent 
se rendre dans la veine beleen Cette 
dernière est aussi nommée cubirale cu- 
tance par M, Chaussier. Nerf cubital 
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{cubito-digital, Ch. ) : branche four: 
nie par le plexus brachial, et qui se 


porte aux deux derniers doigts de la 


main. ; 1 
CUBITO-CARPIEN, adj, cubizo-cara 


| pianus ; qui appartient au cubitus et an 


EE gd 


carpe. Nom donné par M. Chaussier 
au muscle cubital interne. 
CUBITO-DIGITAL , adj. cubito-digi- 
talis ; qui appartient au cubitus et anx 
doigts : c’est ainsi que M, Chaussier 
appelle le nerf cubital. 
CuBiTo-PALMAIRE , adj. cubito-pal- 
maris ; Qui appartient an cubitus et à 
la paume de la main. M. Chaussier 
donne ce nom à la portion de l’artère 
cubitale qui étend depuis le poignet 
jusqu’à sa términidison, 
:CUBITO-PHALANGETTIEN, adj. cu- 
bito-phalangettianus ; qui appartient au 
cubitus'et aux phalangettés ou dernières 
phalanges. Le muscle fléchisseur pro- 
fond ést appelé par M. Chaussier-c2bito- 
phalangettien commun: 
CuBiTo-RADIAL, adj. cübito-radia- 
Lis; qui appartient ‘aa cubitus et au 
rädius. Nom donné-par M. Chaussier 
au muscle carré-pronateur. ` 
CuBiTo - SUS- MÉTACARPIEN , adj, 
cubito-suprà-meracarpianus ; qui va du 
cubitus à la partie supérieure du carpe. 
M: Chaussier appelle cubito-sus-méra- 
carpient Je muscle cubital externe, et 


cubito - sus - métacafpien dii pouce le’ 


musclé long abduéteur du pouce. 
CuriTo-sus-PALMAIRE , ad). cubito- 
supra-palmäris ; Qui appartient au cu- 
bitus et à la face sus-palinaire ou au 
dos de la main.. M: Chaussier appelle 
ainsi, 1° une artère fournie par la cu- 
bitale un pou auëdessüs du poignet; 
2° üne yéine qui corréspond à certe 
artère. ; 
CuiTo-Sus-PHALANGÉTTIEN, adj. 
Cubito-Supra-phaiangettianus ; qui s’é- 
ténd du cubitus à là partie supérieuré 
des troïîsièmes phalanges où phalan- 
gettès. Nom que M: Chaussier donne 
A deux rrwscles, dont lun, celui de 
l'index, est l’extenseur propre de Pin- 
dicateur, et l’autre , celui du pouce, le 
long extenseur du pouce. 
CüBITO-SUS-PHALANGIEN , adj. cu= 
bito-suprd-phalangianus; qui appartient 
au cùbitus et à la partie supérieure d’une 
phalange : c’est ainsi que M. Chaussier 
appelle le muscle court extenseur du 
pouce. AN à 
Cusrrus, s. m. cubitus, Spee: 
mot qui, en latin comme en grec , si~ 
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gnifie coude; mais qui est employé par 
les anatomistes pour désigner celui des 
, deux os de l'avant -bras qui est le plus 
long, et qui, lorsque l’avant-bras est 
flechi , forme la sailiie que nous appe- 
lons. coude., Les, auteurs 
aussi nommé ulnus; mais Celse Pap- 
pelle cubitus, Íl s'articule supérieure- 
ment ayec l’humérus, inférieurement 
avec l’os pyramidal qui appartient au 
carpe, eten dehors avec le radius. | 
` CuBoipE, adj; cubiformis seu cu- 
boides , nuGosidhs, de xúfoc, cube, et 
de sidos, forme; qui,a: la forme d’un 
cube: nom donné par Galien A un des 
os du tarse,. et que les anatomistes lui 
ont conservé. li. s'articule en arrière 
avec le calcanéum,, en devant avec les 
deux derniers os du. métatarse, tien 
dedans avec le troisième os cunéiforme, 
et quelquêfois avec le scaphoïde. 
CucuLrAIRE, adj. cucullaris, de çu- 
cullus „capuchon; qui a la forme d'un 
capuchon, Nom.que Bartholin donnoit 
au muscle trapèze. à us 
CUGUPHE:, S, m, (calotte céphalique) 
cucupha, cucullus , pileus vel sacculus 
cephalicus ; espèce de bonnet à double 
fond, contenant entre.ses deux fonds 
un mélange de poudres aromatiques 
qui ont pour, excipient du coton ` eg 
bonnet est piqué pour empêcher que le 
mélange pulvérulent ne se rassemble, 
dans un seul endroit, Unsen servoit 
anciennement éomme céphalique, Lous, 
CucurBiTAGÉEs, s..f. plur, cucur- 
bitaceæ, de cucurkita , courge ; famille 
des courges, : ordre deuxième, de la 
quinzième classe des plantes dicotylé- 
dones de Jussieu , classe qui contient 
des diclines irregulares „ et dont les ca- 
ractères sont des fleurs monoïques ou 
dioiïques, rarement hermaphrodites ; 
une corolle monopétale, à cing- lobes 
faisant corps avec le calice; trois on 
cing étamines ; des anthères ordinaire- 
ment tortueuses ; trois ou cinq styles 5 
un ovaire infère ; une baie polysperme. 
CucurritaiN, adj. Nom donné à 
une espèce de tænia ( tænia solium), 
parce qu'il est composé d’anneaux qui 
ressemblent à des semences de courge 
( cucurbita). Les anciens croyoient que 
ces anneaux , qui sont souvent expulsés 
séparément, étoient autant de petits vers 
qu’ils nommoient eucurbitains. 
CucurBiTE, $.f. cucurbita , partie 
de Palambic qui s’introduit dans le 
fourneau, et dans laquelle on met la 


matière à distiller , lorsque la distil- 


H 


latins Pont 


Kar: 


lation doit se faire à fen nn. Elle ne 


contient que de leau quand on disa 
tille au bain-marie. 

Cuizrer, s. f. cochleare ; instru- 
ment de chirūrgies qui a la forme de. 
l’ustensile dont il porte le nom, et qui 
a été proposé par Bartisch pour Pextir- 
pation du globe de l'œil. Louis a aussi 
imaginé des ciseaux.en cuiller pour la 
même opération. Ily a encore d’autres: 
instrumens qui ont une forme analogues 
Voy. CURETTE. 9 ja x 

Cuir, s. m. corium, qu’on fait venir 
de caro , chair; se dit de la peau de 
certains animaux tels que le cheval, le 
bœuf, ete., surtont lorsqu'elle esttan- 
née. On a aussi quelquefois donnéce 
nom, à Ja partie la plus épaisse de Ja 
peau bumaine. (le derme j; et on dit 
encore lecuir chevelu, en parlant de cette 
portion de la peau qui couvre le crâne 
et où les cheveux prennent naissance. 

Cuisse , 5. f. femur vel femen , anpoe : 
partie du membre abdominal qui s’étend 
depuis le bassin jusqu’à la jambe. Supé- 
ricurement, elle est'bornée en devant 
par Paine ; en dehors, par la hanche, et 
en.arrière , par le pli de la fesse ; infé- 
rieurement , elle a pour limites le genou 
en avant, et le jarret en arrière, Los de 
la cuisse est plus ordinairement appelé 
femur , et les noms de fémorale et de 
crurale ont été donnés à différentes par- 
ties de la cuisse, 7 e 
 Corsson, s. f. eogpurg, cocrio, Vac- 
tion de cuire les alimens. Joye Coc- 
Dog, On appelle encore cuisson jou 
douleur cuisante (urens doloris sensus), 
l’espèce de douleur, qui est déterminée 
par la brûlure ou celle qui lui ressemble, 

CUIVRE, s. m. cuprum ; métal qui 
appartient à la section des métaux duc 
tiles et facilement oxydables de Four- 
croy. Il est d’un rouge rosé, d’une pe- 
santeur spécifique entre 7,788 et 8,584, 
très-sonore , fusible à 27 degrés du 

être de Wedgewood , s’oxydan 
pyram g » S oxydant 
difäecilement. à la température atmosphé= 
rique, mais facilement lorsqu’on le fait 
rougir, ne décomposant pas, l’ean, co- 
lorant en beau ben l’ammoniaque li- 
quide à Paide de l’action de Pair se 
combinant à, létat d’oxyde avec les 
acides. Le cuivre métallique n’est pas 
employé. Son oxyde carbonaté ( vert- 
de-gris entre dans quelques composés 
onguentacés cathérétiques. Parmi les sels 
de cuivre on emploie spécialement Île 
sulfate, le sulfate de cuivre ammoniacal 
et l’acétate. Ces sels, ainsi que toutes 


CUN 
es combinaisons dans lesquelles Île 
cuivre est oxydé, sont des poisons cor- 
rosifs d’une grande activité. Le cuivre 
Aui-même , quoiqu’il nait aucune action 
nuisible sur l'économie lorsqu'il est à 
Pétat métallique, ne pourroit être in- 
troduit dans les organes digestifs qu'avec 
un très-grand danger, parce qu'il s’y 


3 


\convertiroit tuès-promptement à l’état 
. d'oxyde et d’acétate par l’acide acétique 


qu’il rencontreroit dans ces organes. 


 Cursure, s. f. Mouvement qu’on a 


‘supposé que faisoit le fotus dans ia ma- 


trice vers la fin du septième magis de la 
grossesse, et dans lequel sa LI se pré- 
tipitoit vers l’orifice de ce viscère. 
CUL-DE-POULE , S. m. Nom que les 
vétérinaires ont donné aux ulcères dont 
les bords sont saillans et recourbés en 
dehors : télle est la disposition qu’on 
vbserve souvent dans le farcin. 
CUL-DE-VERRE , s. m. Nom que les 
-vétérinaires donnent à un cheval-lors- 
que la prunelle d’un de ses yeux a nne 
couleurd'un blanc verdâtre transparent. 
Ce défaut n’est quelquefois .qu’appa- 
rent, ét peut dépendre alors de Ja ré- 
flexion d’un mur opposé à l’animal. On 
doit tourner la tête du cheval dans tous 
les sens , et examiner si l’on aperçoit 
toujours là même chose dans l’œil soup- 
gonné, 
CuzrrAwan,s.m./aurus culilawan ; 
‘arbre du genre laurier , très-répandu 
dans les îles Moluques, et dont les 
écorcès sont stimulantes, mais inusitées. 
CuzmiwÈne, adj. culmifèr, de cul- 
mus, chaume „et du verbe fero, je 
porte; qui paff do chaume, comme les 
plantes graminées , le blé, le seigle, etc. 
Cucraivore,ad)j. cultrivorus, de cul- 
ter , couteau, et de vorare, dévorer ; qui 
avale des couteaux : nom donné à quel- 
ques individus dont la voracité est telle, 
qu’ils avalent des couteaux et autres 
corps étrangers. Joy. PoLYPHAGIE. 
Cumin , ĝuminum cyminum, Li; 
ombellif. 3., V.; pentand. digyn. L. ©, 
Europe. — Les semences sont stimu- 
Jantes et carminalives ; mais peu usi- 
tées; elles constituent une des quatre 
semences chaudes majeures des anciens. 
` ConÉIFORME, adj. cuneiformis , qui 
a la forme d'un coin. Ce nom a été 
üonne à plusieurs os, savoir : 1° à un 
os du crâne, plus connu sous le nom 
de sphénoïde’; 2° à un os du:carpe ap- 
pelé aussi pyramidal; 39 à trois os du 
‘tarse qui s’articulent en arrière avec le 
scaphoïde, ct en devant avec les trois 


` 
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prémiers os du métatarse 7 on distin- 
gue ceux-ri en premier, second et troi- 
sième, en comptant de dedans en de- 
hors. Cet adjectif est aussi ewployé par 
les botanistes. — ' 

Coop, s. f. cupula , diminutif de 
cupa Coupe, du grec x06Ca, pot à 
boire; petit godet qui, dans certaines 
plantes, porte les organes de la fructi= 
fication, comme dans les Lichens 

CurABILITÉ, S. f. Qualité de ce qui 
est curable : il'est opposé à ircurabilité. 
Ces mots, nouvellement introduits dans 
notre langue, pourroient être rendus 
en latin par sanabilitas et insanabiliras. 

CURABLE, adj. sanabilis, idoiuoc. 
Se dit des maladies susceptibles d’être 
guéries. Le mot curable vient de cura , 
cure. E o, Cure.  : g 

Curar, adj. qui appartient à la 
cure d’une maladie, Zndications cuta- 
tives : ce sont celles qui font connoître 
le traitement à employer dans une nfa- 
ladie. Traitement curatif : celui qui est 
employé pour obtenir la guérison d’une 
maladie, Se dit par opposition à trai- 
tement préservatif. On dit aussi mé- 
thode curative , moyen curarif, ètc., €n 
parlant de la méthode et des secours 
qui sont prôpres à procurer la guérison. 

CURATION , a, f.- curatio Sanatio, 
Beparreiæ, idois. Se dit de l’ensemble 
des moyens employés pour obtenir la 
guérison d’une maladie, 

Curcuma ou SAFRAN DES INDES, 
genre de plantes de la famille des bali- 
siers ÿmonandrie monogyn., L, On en 
counoît deux espèces : le curcuma longa 
et le curcuma rôtunda ‘dont les racines 
sont stimulantes et Aere, mais ne sont 
plus employées qu’en teinture. 

Core, s.-f. curatio, de cura, qui 
signifie soin, où de curare , avoir soin. 
Conformément à l’étymologie, le mot 
cure devroit s’entendre du soin que l’on 
donne à un malade, quelle que soit 
Pissue ou la:terminaison de la maladie ; 
mais ce mot ne s'entend que du trai- 
tement heureux, de celui qui*a été 
suivi de la guérison , et les mots curable 
et curabiliré,, qhi ont la même origine, 
se prennent dans le même sens. Il y 
a cette différence entre cure et curation, 
que le premier de ces mots indique un 
traitement achevé, et le second nn 
traitement proposé où actuellement 
employé. 

CURE - DENT, s. m. dentiscalpium ; 
instrument propre à nettoyer les dents. 
Il ya aussi le eure- langue ou gratte- 
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langue ( linguæscalpium ) , qui sert à| née, exhalation cutanée), maladies cua 


nettoyer la langue, et le cure-oreille | ranées. — $ 
{ auriscalpium ), dont on fait usage|  Curicuze, s. f. cuticula ; diminutif 

our enlever le cerumen amassé dans le | de cutis, peau ; sÿnonyme d’épiderme vr" 
conduit auditif. qui est plus usité. 

Curerte sS. cochleare. Instru- | ` Corgsgzn Gei me Nora que les me 
ment de chirurgie qui a la forme d’une | decins arabes donnoient- à une espèce 
cuiller, et qui sert à extraire les corps | Ae mélancolie , par l'effet de laquelle le 
étrangers, et particulièrement les calculs | malade peut demeurer tranquille nead 
de la vessie, après qu'on a DÉI à ce dant Vespute d'une heure T La 
viscère nne incision suffisamment éten- Crai e à Roue 

YANOPATHIE , Se f; cyanopathia y 


Ree eg leie Pison, de a et de rabos, E 
dans son Hist. nat. des poissons , donne me Së" A Së Sir E KE 
à une maladie produite par la piqûre e Kern le CH EE 
d’un serpent appelé hémorrhoüs. M a Can E Ne 
Corvareur, adj. curvator, de cur-| :CYCLAME , cyclamen , L. Genre de 
vus, courbe; qui courbe. On a appelé plantes de la famille naturelle des ly= 
muscle curyateur du coccyæ , coccygien simachies , dont l'espèce cyclame d'Eu- 
antérieur. ou ischio- coccygien, un | 'OP€ » cyclamen europæum *( pain de 
muscle qui fend A" augmenter-la cour- | POUrceau : arthanita ) EES 
bure naturelle du coccyx. entre dans l’onguent d'arthanira.. 
Cunvarir, adj. curvativus; légè-| CYCLE, s. m. cyclus, de zuxnèe, 
rement courbé, On nomme feuilles | Cercle ; période ou révolution toujours 
égale d’un certain nombre d’années. — 


curvatives celles dont le roulement est à a >; 
eine sensible, à cause de leur peu de Les médecins de la secte méthodique: 
ont aussi donné ce nom à un assemblage 


argeur. enom i 
de moyens curatifs pris principalement 


JURVILIGNE, adj. curvilineus , de 18 Sup 
curvus, courbe , et de Zinea , ligne; qui dans le régime et la diététique., et con- 
tuinués pendant un nombre de Jours dé- 


est formé par des lignes coutbes : figure EE L ars € 
terminé : ils s’en servoient particuliè- 


curviligne. n Z d t 
CuRvVINERVE, adj. curvinervis , de | rement dans ie traitement des maladies 
chroniques. Cælius-Aurelianus distin- 


curvus, courbe, et de nervus , nervnre. q E 
On donne cette épithète aux feuilles | gue trois sortes de cycles : 1° le cycle ré~ 


dont les nervures sont courbes et à-peu- somptif, qui a pour objet de restaurer le 
près parallèles au bord de la feuille. malade fatigné des remèdes imprudem- 

Cusrine, s. f. cuspis. Se dit, en | ment employés, et qui consiste unique- 
botanique, d’une pointe piliforme et 
terminale, aiguë, allongée, et un peu 
roide. On se sert aussi en latin de lad- 
jectif cuspidatus , qui veut dire terminé 
en cuspide» 


et les exercices , d’abBrd entièrement 
supprimés , sont ensuite graduellement 
augmentés pendant environ neuf jours ; 
.. [2°le cycle métasyncritique ou recorpo- 

CUTAMBULE , adj. curembulus, de ratif, qu’on fait suivre au malade im- - 
cutis , la peau , et d’embulo, je me pro- médiatement après le précédent a €t qur 
mène, Se dit de certains vers qui ram- | n en diffère qu’en ce qu on permet des 
pent sur ou sous la peau , etde certaines alimens un peu mains faciles à digérer; 
douleurs scorbutiques errantes, sem- | 3° une autre espèce de cycle auquel ik 
blables à celles que causent les vers cu- | ne donne point de nom particulier set 
tambules. Voy.: DRAGCONNEAU. qu’on fait succéder au métasyncriti- 

Curané } adj. cutaneus , de cutis , | que : ce dernier dure à - peu - près le 
peau ; qui appartient àla peau. Muscle | même nombre de jours - et consiste 
cutané. Voy. PEAUCIER. Nerfs cuta- principalement dáns la soustraction des 
nés, au nombre de deux , distingués en | alimens âcreset salés qui faisoient par- 
interne ( cubito-cutané, Chauss. ) et | tie du cycle précédent, et dans l’ad- 
externe où musculo-cutané (radio-cu- | ministration d’un vomitif le second 
tané 1, Ce sont des branches fournies | jour. À ia suite de cette troisième es- 
par le plexus brachial. M. Chaussier | pèce de cycle , on faisoit reprendre les 
donne le nom de radiale et cubirale| deux premiers. Cette méthode curative 
cutanées aux veines céphalique et ba- | a été appelée méthode ou règle cyclique. 
silique. On dit aussi absorption cuta- | CxcziquE, adj. qui tient au cycle 


ment dans un régime où la nourriture. - 
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des médecins métliodiques : règle cy- 
„clique (methodus cyclorum). V. UYCLE. 

- Crouisce ou CYCLISQUE, S.f. cy- 
‘clisens, xúznioxoçs : mot qui, suivant 


Galien, est tantôt synonyme de trochis- 


que , et tantôt signifie une espèce de 
graltoir ou de scalpel. Inusité. 

: CxCLoTOME , am. cycloromus , de 
xuxroc, cercle, et de revei , Couper ` 
instrument composé d’un cercle d’oret 
d’une lame tranchante , à l’aide duquel 
on peut tout à la fois fixer le globe de 
l’œil et inciser la cornée. Il a été ima- 
giné par M. Guérin de Bordeaux, pour 
faire l'opération de la cataracte. 

Cyùrnoracé , adj. cylindraceus , qui 
approche de la forme cylindrique. Bot. 

Cyrinvre, s. m. cylindrus , xuñiv- 
dhos, de waert, rouler ; solide géomé- 
trique engendré par la révoluuion d’un 
yoa de rectangle : il a pour 

ase un cercle, et toute section parallèle 

-à celte base est un cercle de même dia- 
mètre. — Dans l'usage domestique, on 
donne le nom dé cylindre à un instru- 
ment de éuivre à l’aide duquel on fait 
chauffer l'eau des bains. 

. CYLINDRIQUE adj. cylindricus, qui 
tient du cylindre. 

Cryrinproïve, adj. cylindroides, de 
æumvdpos, cylindre , et de sidos, forme ; 
qui a la forme de cylindre. Protubé- 
rances cylindroides :nom qne M. Chaus- 
sier donne à ces corps cylindriques et 
contournés sur eux-mêmes qui se voient 
à la partie postérieure des ventricules 
latéraux du cerveau , et que les autres 
anatomistes appellent cornes d'Ammon. 

CYLLOSE , s. fe cyllosis, xurros , 
de xunros , boiteux , courbé, manchot, 
foible , impotent. Ce mot , employé par 
Hippocrate et Galien., signifie donc 
toute espèce de claudication, de muti- 
lation on de vice de conformation. Inu- 
sité en francais. 

Cyme, s. f. cyma. Les botanistes 
donnent ce nom à L’assemblage de deux 
ou plusieurs pédoncules qi partent 
d’un. même point comme dans l’om- 
belle, mais qui s’étalent presque: bori- 
zontalement , et se terminent par une 

` on plusieurs rangées de fleurs. 

Crnancir on CYNANCHE , Se f. cy- 
nanche, xivayxn , de xuæv, génit.xuyoc, 
chien, ta te, étrangler; espèce.d’an- 
gine dans laquelle les malades tirent la 
langue, à- peu -près comme font les 
chiens, Voy. Axcine. Inusité. — 

YNANTHROPIE , S. f. cynanthropia , 
dn grec zeg, génit. Suz: chièn , et 
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d’éybpæros, homme ; espèce de mélan- 


scolie on de manie dans laquelle- le ma~ 


lade s’imagine être changé en-chien. 
CYNÁROCÉPHALES , S. f. pl. cynero- 

cephalæ , de xuväpos , chardon „ et de 

xepanrn , tête, e’est-à-dire à tête de chartz 


don. Famille de plantes qui forme le 


second ordre des dicotylédones mono 
pétales , et se range entre les chicora- 
cées et les corymbifères , J. — Fleurs 
toutes flosculeuses, tantôt hermaphbro- 
dites , tantôt mêlées M Estro? 
de neutres, et plus rarement de femel- 
les. Calice commun, à plusieurs ran- 
gées d’écailles épinenses ou non épi- 
neuses , imbricées. Réceptacle com- 
mun , pailleux ou convert de poils. Les 
fleurons neutres sonvent irréguliers ; 
les hermaphradites à cinq divisions éga- 
les et à einq étamines. Stigmate simple 
ou bifide. Sentence à aigrette sessile , 
velue ou plumeuse. Tiges herbacées , 
rarement frutescentes. Feuilles alternes, 
épinenses ou sans épines. Fleurs tëre. 
minales, rarement axillaires. 

CyniQuE , adj. cynicus, xuvixoc, de 
Auer, chien, quitient du chien: spasme 
cynique. Voy. Canin, ` 

Crnocrosse (langue de chien); cy- 
noglossum officinale , L., de zum, gén. 
xüvés, chien , et de ya&sot , langue. 
Pentand. monogyn.,L. sborraginées, 3. 
d, France.— Les racines passent pour 
anti-spasmodiques et narcotiques ; mais 
elles paroissent être très-peu actives ; 
et les pilules de cynoglosse ti -ntleur 
principale vertu du safran, du casto- 
réum , et surtout de l’opium qu’elles 
contiennent. V 

CYNOREXIE; S. Lon faim canine , 
cynorexia, xuvops£ic. Les anciens don- 
noient ce nom à la variété de la bouli- 
mie dans laquelle les-malades vomissent 
tous les alimens qu’ils ont pris. 

CYNORRHODON , a.m. de zur, géna 
æüvos, chien , et de poder, rose; es= 
pèce de rose sauvage appelée aussi rose 
de chien, rosa canina, L. Son fruit est 
astringent. 

CxrÉRAGÉES , s. £ pl., on souchets, 
cyperoides. Famille de plantes qui con- 
stitue le 25 orde des monocotylédoncs 
à étamines hypogynes , J. — Fleurs hev- 
maphrodites ou monoïqnes , chacune 
snr une paillette qui fait l'office de ca- 
lice. Trois étamines sous le pistil. Un 


-oyaire supère ; un style; stigmate sou- 


vent triple, Semence solitaire, nue ou 
tuniquée ; quelquefois environnée de 
soies ou de poils qui patient de la base, 
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L’embryon et la germination éomme 
dans les graminées. Paillettes uniflores , 
réunies en épis ou en faisceaux. Tiges 
en chanmes cylindriques ou triangu- 
Jaires, le plus souvent sans nœuds. 
Feuilles florales sessiles , les radicales 
et les caulinaires vaginées ; la gaîne cn- 
‘ière, 5 i ; 

1: CYPHELLE ; s. f. cyphella : se dit, 
“en botanique, d’une fossette orbien. 
laire et bordái comme celle qu'on ob- 
“serve à la face inférieure des lichens, 


CyYPHT, s. m. cyphi, ver ; sorte de, 
parfum dont faisoient autrefois usage 
Jes prétres égyptiens, an rapport de, 


Diostoride, On l’a fait entrer dans la 
“Composition de divers antidotes, 
1 CYPHOSE , S. fo cyphosis, vúpwcis, 
,Rupœua. Ce mot, qui ne sé.trouve que 
dans les autêurs grecs, est synonyme 
de bosse , et inusité eń francais. ` 
Cystarere, s.f. cystalgia ; du grec 
Hurtis, vessie, et de axyèc, douleur ; 
douleur de la vessie, 
' © CxsrHéparique , adj. cystlieparis 
dus ; de auerte, vessie et de rap ; 
hraros, le foie. On.a donné ce nom 
-à des conduits qu'on croyoit aller di- 
.Yectément de la vésicule biliaire au foie. 
CYSTIPHLOGIE , 8. f. cystiphlogia , 
. du grec nvorie, 
je biûle ; inflammation de la vessie, 
Voyez CYSTITE. : 
: | CYSTIQUE , adj. cysticus ; HUoTIMGE, 
de agoen vessie, vésicule ; qni appar- 


tient à la vésicule biliaire : bile oysti- , 


que , conduit cystique , etc. L’artère 
cystique est fournie par l’artère hépa- 
tique. Les veines cystiques , au nombre 
de deux, s’ouvrent dans la veine porte 
-ventrale. ; 
CYSTIRRĦAGIE ; Se f. cystirrhagia , 
+ de nuori , la vessie, et de fnyyuvæw , je 
tomps}; hémorrhagie de la vessie occa- 
sionnée par la rupture de quelque vais- 
seau. — Mi Swédiaur donne ce nom à 


l’éconlement muqueux qui dépend du 


catarrbe de la vessie, 

CYSTIRRHÉE , s, f: cystirrhæa , de 

Suerg, vessie, et de few , je coule ; 

: hom que donne M. Swédiaur à un écou- 
Jement chronique de mucus blanc et 
Puriforme ayant lieu par l’urètre et pro- 
Venant de la vessie. 

CYSTITE , e, fı cystitis ; de ndorie, 
vessie ; inflammation d’une où plu- 
sieurs des membranes qui entrent:dans 

Ja composition de la vessie ürinaire et 
pärticuliéremeng de sa membrans in- 


vessie, et de payo , | 


e 
terne : cependant lorsque celle-ci est 
seule affectée , la maladie est plus or~- 
dinairement appelée catarrhe de la ves- 
sie. E 

CYSTITOME , s. ms Cyslitomus , de 
Zeng vessie , el de Teuvew ; couper j 
nom que donne Lafaye àun instrument 
de son invention destiné à inciser la 
lame antérieure de la capsule cristalline 
dans l’opération de la cataracte par ex- 
waction. Il n’est plus en usage aujour- 
d'hui, - Së 
… CYSTOBUBONOGELE , 5, m. cystobu- 
bonocele ‘de xústic, la vessie, ÉeCov 5 
ane , et xńan , hernie : hernie de la ves= 
sie par l'anneau inguinal, Peu usité. 

Cystocëre, a, £. de nuotit, vessie, 
et de An, hernie; hernie dẹ la vessie, 
On a anssi nommé cystocèle biliaire la 
hernie de Ia vésicule biliaire : elle doie 
être infiniment rare. 

Cxrsropyme, s. E cystodynia, de 
2Urmis, la vessie ; et de oduys, douleur ; 
douleur qni a son siége à la 
naire. Inusité.. 

CYSTOLITHIQUE, adj, 


cystolithicus, 
de #üoric, 


vessie , et de x1806, picrre ; 


vessie uris ` 


qui a rapport aux pierres de la vessie. ù 


Inusité. 


CrsromérocEzr , s. f. de núsTIg y 
vessie, de mnpoc, cuisse , et de Gg 
tumeur ; hernie crurale-de la vessie. 

CYSTOPHLEGMATIQUE , adj. cysto- 
phlegmaticus , du grec avorie » Vessie, et. 
de pheypæ, phlegme , mucus : se dit des 


affections causées par du mucus retenu. 


dans la vessie, Inusité. ; 
CISTOPHLOGIE ; s. f cystophlogia , 
de xúsris, vessie, et de pasya , je brû- 
le ; phlogose de:la vessie. Inusité. ` 
Crsrorrécique, adj. cysroplepicus, 
de zveris, vessie , et de TAN VE OU AË, 
coup, blessure ; quia rapport à la para 
lysie de la vessie. Inusité, 
CYsTornEx1E, s. f. cystoplexiæ 
(même étymol. ); paral 
sie. Inusité, : 
CYSTOPTOSE , s. f. cystoptosis , de 
zúrtie, vessie, et de Zären. tomber : 
nom que donne Vogel à un certain re- 
lâchement de la membrane interne de 
la vessie, lequel donne lieu au prolap= 
sus de cette membrane à travers Pu- 
rètres i 
CYSTOPYIQUE , adj. cystopyicus, de 
Zeen, vessie , eb de mvoy > pus : qui 
tient à la suppuration de la vessie. Inu» 
sité, i; * 
CYSTOSPASTIQUE y Ad, éÿslospasrée 


ysie de la ve, 


DAN ` 
vans, dngrecæüric, vessie , et de oraw, 
` Je türe, je serre : nom que des auteurs 
ont donné aux affections causées par 
le spasme du sphincter de la-vessie. 
Inusité. - , 
 Ceeroargsowgsoing, adj. cystothrom- 
boides , de xügrs, vessie, et de OpouGoc , 
grumeau , caillot : qui dépend de la pré- 
sence du sang grumelé dans la vessie. 
Inusité. g r 
Lrstoroug, s. m. cystolomus , de 
&úrTis , vessie , et de Tepveiv , Couper ; 
instrament propre à inciser la vessie ; sy- 
nonyme de ithorome , qui est plus usité. 
UYSTOTOMTE, s. f. cystotomia (même 
étymol.); incision de la vessie. On pra- 
tiquoit autrefois cette incision non- 
seulement pour faire l'extraction des 
calculs urinaires , mais même paur éva- 
cuer Purine : c'est à ce dérmier Cas gu on 
avoit restreint la dénomination de cys- 
totomie , l'autre étant'appelée opération 
de la taille. Suivant M, Deschamps, 
Ae nom de cystotomie ne doit être donné 
qu’à l'opération de Ja taille dans la- 
quelle on incise le corps même de la 
vessie, comme dans les procédés de 
Foubert et de Thomas. Dans la taille 
latérale, ce n’est pas le corps mais le 
eol de la vessie qui est divisé. 


D. 


\ 


D EES , 5. m. dacrynoma, du! 


vérbe duxpuo, je pleure : nom que Vo- 
gel donne à la coalition des points la- 
crymaux. 


DacryoPÉE, e, m. dacrÿopeus , de 


duxpto ; je pleure. On donne ce nom 
à toute substance stimulante qui favo- 
rise l’action de la glande lacrymale et 
détermine le larmoiement, ` 
Dacrycion,, Se m, dactylium, de 
dtxrunoc, doigt : nom donné par Vo- 
gel à la réunion des doigts entre eux. 
Danse ne Sainr-Guy ou DE bur: 
Weira, scelotyrbe, chorea , chorea 
Sancti Fiti; maladie convulsive ran- 
jée dans les spasmes par Sauvages ct 
Cullen , et dans les névroses de la lo- 
comotion de M. Pinel. Le nom qu’on 
lui donne provient , dit-on, de cé que 
Saint Guy où Saint-Weith en avoit 
été atteint. Il existe en Souabe, près 
d’Ulm, une chapelle dédice à ce saint, 
gue l’on y va invoquer tons les ans 
pour être guéri de cette maladie, Elle 
s#’observe surtout depuis Pâge de dix 
à quatorze ans , se déclare par une sorte 


DAR sor 
de claudication ; ou plutôt par Pim- 
ossibilité de conserver une des cuisse 
dans l’état de repos , affecte. la main 
du même côté, et y produit des mou- 
vemens désordonnés , quelques efforts 
que fasse le malade pour s’y opposer. 
: Dansis, s. m. de dapris, excoria- 
tion ; expression employée par ‘les 
Grecs , et surtout par Hérophile, pour 
désigner l’action par laquelle les anas 
.comistes dégagent différens organes de 
la peau , du tissu cellulaire. ou aponé- 
vrotique qui les recouvrent, 

Darros, s. m. dartos, duptos, du 
verbe dépw, j'écorche. On donne ce 
nom à une enveloppe du testicule que 
les anciens analomistes régardoient 
comme musculaire, mais qui n’est que 
cellulaire. Elle répond par sa’ surface 
extérieure au scrotum , èt par sa surface 
interne Ela tunique vaginale. Cette en- 
veloppe paroît , d’après les recherches 
de M: Frédéric Lobstein et celles de 
M. Breschet, provenir de l’épanouis« 
sement du cordon celluleux connu sous 
le nom de gubernaculum testis, et qui, 
lorsque le testicule est encore-dans Pab~ 
doen , s’étend depuis cet organe jus= 
que dans le scrotum. 

DARTRE , s. f. herpes, impetigo s 
serpigo , du grec dapros, écorché , ou, 
du verbe eprev, ramper, les dartrës - 
ayant ordinairement pour caractère de 
| s'étendre comme en rampant sur dif» 
férentes parties de Phabitude du corps. 
Genre de phlegmasies cutanées, ordi- 
nairement chroniques, de forme très- 
variable. Elles consistent tantôt dans 
un assemblage de petits boutons rouges 
épars ou réunis , qui laissent suinter 
une humeur ichoreuse et se conver= 
tissent en écailles furfuracées ou en croû- 
tes plus ou moins épaisses ; tantôt ce 
sont des pustules , tantôt des phlycté- 
nes, quelquefois des ulcérations ;' ‘ou 
| enfin dr simples plaques rouges analo- 
gues à celles des érythèmes. M, Alibert,- 
en raison des formes qu’affectent ces 
éruptions, en distingue sept espèces, 
savoir + 19° Dartre furfuracée, herpes 
furfuraceus ; légères exfoliations de l'é- 
piderme qui ressemblent aux écailles: 
de son, 2° Dartre squameuse , herpes 
squamosus; exfoliations de l'épiderme 
qui forment des écailles plus larges que 
dans l'espèce prévédente. 20 Dartre 
cruétacée, herpes crustaceus ; Croûtes 
jaunes, grises, blanchâtres ou verdà- 
tres, de différentes formes. 4° Dartre 
rongeante , kerpes,  eœedens ; homone 


* 
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pustuleux ou ulcères rongeans qni four- 
nissent un pus ichoreux et fétide , 
attaquent non-seulement la peau , mais 
corrodent anssi les muscles , les carti- 
lages , et s'étendent quelquefois jus- 
qu'aux os. 59, Dartre pastuleuse, Aer- 
pes pustulosus ; pustules plus ou moins 
volumineuses et rapprochées , se dessé- 
chant en écailles qui tombent , et sont 
EC par des. taches rougeâtres. 
6° Dartre phlycténoïde, érpes phlyc- 
tænoides ; nes ou vésicales pro- 
duites par le soulèvement del’épiderme, 
remplies par une sérosité ichoreuse, 


laissant , après leur dessiccation » des: 


écailles rongcâtres, analogues à celles 


‘qui suivent la terminaison de lérysi- 
pèle. 7° Dartre érythémoïde , herpes 


erythemoides ; élevüres rouges et en- 
flammées produites par le gonflement 
du tissu cutané > Se terminant à la lon- 
gue par de légères exfoliations de l’é- 
piderme , analogues à celles de Péry- 
thème. 

Danrreux, adj. qni tient de lå dar- 
tre: on dit, dans ce sens , ophthalmie 
dartreuse. — Se dit aussi substantive- 
ment de celui qui est affecté de dartres. 

Dasymma , ducuuua. Nom que les 
anciens donnoient, suivant Sauvages, 
au trachoma lorsqu'il étoit de nature 
Berpétique on dartreuse, 

Dasvre , ducurne , Synonyme de 
dasymma, 

Darre , s. f. palmula, dactylus des 


Latins ; duxruxos on esu des Grecs; 


poivisos Pénavèe , Dioscoride : fruit du 
dattier , phænix. dactylifera , L. ; pal- 
miers, J., Afrigue.—Les dattes, d’une 
saveur sucrée très-agréable, sont pla- 


-cées parmi les pectoraux adoucissans ; 


„mais on en fait rarement usage. 

Darura, s. m. datura, L. Genre 
de plantes de la pentand. monog. , L. ; 
solanées, J. , dont Vespèce datura stra- 
monium (pomme épineuse ), gu? eet 
indigène et annuelle , est narcotique. 
~ DAUPHINELLE , s. f. delphinium, L. 
Genre de plantes de la polyand, tri- 
gyn. , L. ; renonculacées, J; L’espèce 
delphinium staphysagria est la seule qui 
intéresse la médecine. Joy. STAPHY- 
SAIGRE. 

Daver, s. m. denticeps, denticu- 
lum, dentalis forfex ; ôdovráypa ; ins- 
trument fait en forme de tenaille cour- 
bée, dont les dentistes font usage pour 
arracher les dents, : 7 Ss 

Dax (caux minérales de ). Ces eaux 
me doivent être considérées que comme 


DÉC 
thermales. Leur température est d'an 
[moins 56° de Réaumur. Dax est nné’ 
ville du département des Landes. 
Déarsarton , s. f. dealbatio , ala 
batio , albificatio, du verbe latin deal 
bare , blanchir ; changement du noir 
|en blanc par l’action du feu : Chim. 
— Action de donner ou d’entretenir 
la blancheur des dents et des cicatrices » 
Cosméts — Innsité. La 

Dévicirarion , s. f. debilitatio ; 
synonyme d’affoiblissement, Z’oyez ce 
mot. d ` S 

Dësaré . s. fa debilizas ; foiblesse, 
abattement. i 

Déxiziten , v. a. 
frangere, affoiblir. 

DÉroîremEnT, $. m. dislocatio ; SOr- 
tie de la tête d’un os hors de la cavité 
qui la recevoit, ou de la place qu’elle 
occupoit naturellement. Ce mot est sy- 
nonyme de luxation. ' 

DépoîTEr, v. a. os èsede dimovere; 
déterminer le débottement d’un os. 

DÉBoRDEMENT , e, m. effusio ; ex- 
pression employée vulgairement, mais 
inusitée chez les médecins , pour dé- 
signer une évacuation prompte et ex- 
cessive de quelque humeur excrémen- 
titielle. C’est ainsi qu’on nomme débor- 
dement de bile des évacuations alvines | 
abondantes en grande partie compo- 
sées de bile. : ; 

DÉBRIDEMENT , s. ni. se dit, en 
chirurgie, de l’action de débrider. ~ 

DÉBRIDER, v.a. frena solvere: C’est, 
dans la stricte signification du mot, 
ôter les brides ou les freins àun che- 
Lal, — En chirurgie, c’est enlever les 
brides ou filamens. qui traversent les 
plaies et s’opposent à la sortie du.pus ; 
et dans une acception plus -générale 
c’est conper une partie molle, soit. 
membraneuse , soit aponévrotique , qui 
gêne l'exercice d’un organe quelcon- 
que : ainsi, dans le paraphymosis, on 
débride le prépuce pour faire cesser 
d’inflammation da gland ; dans la hernie 
étranglée , on débride l’anneau imgni- 
nal pour empêcher l’intestin de tomber 
en gangrène , etc. Sg 

DÉBRULER , synonyme de désoxy 
der { Fourcroy ). 

DEBUS , expression latine employée 
par Paracelse pour indiquer un remède 
contre la colère. Se 

Décaripe , adi, .decemfidus ; se dit, 
en botanique , de ce qui est Wane seule 
pièce , mais fendu en dix. 

Dégacores, s. m. et adj. decagonusg 


debilitare , vires 


DEC 

du grec dxa, dix, et de yuvia , angle; 
se dit, en géométrie, d’une figure qui 
a dix angles et dix côtés. 

DÉCAGRAMME , S. m, decagramma , 
atis, de dixa , dix, et de ypauuu), 
granime ; mesure de pesanteur égale à 
dix grammes, Foy. GRAMME. 

Décacxse, adj. decagynus , de due: 


dix, et de yuvh, femme ; se dit des 


plantes dont les fleurs ont dix styles ou 
dix stigmates sessiles. 

Décaeynie , s. f. decagynia, de 
dna, dix, et de yuvà, femme ; ordre 
de plantes décagynes. 


Décatonés, EE , adi. decemlobatus ; 
qui est divisé en dix lobes par des sinus 


brofonds ou des incisions obtuses : Bot. 


Décaméron, déxauupoy, de dira, 
dix, et de pupo , parfum ; espèce de 
cataplasme ainsi nommé parce qu'il 
contient dix aromates, Ce mot se trouve 
dans Oribase. 

Décanwpre , adj. decander, decan- 
drus ; se dit des fleurs qui ont dix éta- 
CES des plantes. du) portent de 
telles fleurs. d 

DÉCANDRIE , $. f. decandria, du 
grec déxa, dix , et de ävhp, gén, dvdpoc, 
mari; nom que Linnéa donné à la classe 
qui renferme les plantes décandres. 

DécanTarTion , 5. f. decantatio ; 
defusio , elutriatio , perayyiamèc s Opé- 
ration pharmaceutique ou chimique, 
par laquelle on verse doucement par in- 
elinaison une liqueur qui a déposé, 
pour séparer la partie claire quisurnage 
de celle qui s'est précipitée. 

DÉCANTER , v. a. elutriare, peTæy- 
anëeg 3 faire la décantation d’une li- 
queur, Zo, DÉGANTATION- 

DÉCAPARTI, IE, ad}. decempartitus, 
qui est profondément divisé par des in- 
eisions aiguës : Bot. 

.… Décarer, v. a. enlever l’oxyüe for- 
mé à la surface d’un métal. 

Décarérazé, ÉE , adj. de déxæ, dixs 


et de reraærov, lame : se dit, en bota- 


nique , des corolles composées de dix 
pièces distinctes jusqu’à leur insertion, 
Décarnyrre , adj. decaphyllus , de 
diza, dix, et de eux, feuille ; qui 
est composé de dix pièces foliacées ou 
folioles. 
DEGATORTHOME, déxercphape ; ex- 
pression employée par quelques anciens 
pour désigner un médicament composé 
de dix substances simples ( Castelli). 
DÉGHAUSSBMENT , S M. scalpeura ; 


se dit de l’état des dents dans lequel leur 
racine n’est plus recouverte par la gen- 
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cive , commé cela arrive chez les scor- 
butiques. — On se sert aussi de cette … 


expression pour désigner l’opération de 


chirurgie par laquelle on détache des 


dents qu’on veut arracher la gencive 
qui leur est adhérente. ’ 
DÉCHAUSSOIR , s: M. dentiscalpiuny 
instrument du dentiste ; fer pointu ep 
coupant qui Sert à déchausser e dents, 
ou à les séparer des gencives avant de 


les arracher. 


Dong, E, adj. deciduus , de cå- 
dere , tomber ; se dit, en botanique, 
du calice et autres parties, même ac= 
cessoires , de la fleur , qui iombentaprès 


Ja fécondation, et des feuillés qui sont 
remplacées par une nouvelle feuillai- 


sons 

. DécicrAmmE , s. m, decigramma,, 
de decimus, dixième, et de ypápyt , 
gramme ; mesure de pesanteur qui ne 
vant que la dixième partie du gramme, 
un peu moins de deux grains. 

Dier, s. m. mdi: remissio ;, sẹ 
dit de cette période des maladies où, 
après avoir pris leur dernier degréd'ae- 
croissement, elles perdent peu à peu de 
leur violence ou de leur intensité , jus= 
qu’à la convalescence. » À 

Décuive, adj. declivis, qui va ep 
pente ; se dit de la partie la plus basse 
d’une tumeur : Chirur. 

Décriviré , s. f. declivitas ; situation 
d’une chose qui est en pente. ~ 
* DÉċoCTION, 5» f. decoctio , du latin 
coquere , faire cuire; opération pbar- 
maceutique qui consiste à faire bouillir ~ 
une substance médicamenteuse dans un 
liquide quelconque, pour en extraire 
leg parties solubles à l’aide de l’ébul- 
lition. — On appelle aussi décoction le 
produit liquide de cette opération. — 
Décoction blanche (decoctum album ), 
boisson mucilagineuse qu’on prépare 
en faisant bouillir de la corne de cerf 
calcinée , de la gomme arabique et du 
sucre dans l’eau : on la donne dans les 
diarrhées et Îles dysenteries. 

DÉCOLLEMENT, s. m. obsruncatio à 
séparation de la tête du fœtus d'avec 
le tronc, quand celui-ci reste dans la 
matrice. — Décollement du placenta 
( deglutinatio vel reglutinatio placen- 
te ) , détachement du placenta ou d’une 
deses portions d’avec la surface interne 
de la matrice. i 

Décomsusrion, s. f. Fourcroy s'est 
servì quelquefois de certe expression 
pour désigner l’opcration inverse à la 


a 
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combustion, de même qu’il a employé 
. le mot débréler. 

DéÉcomprosé, ÉE, partic. dissolutus; 
se dit en général d’un corps mixte qui 
est réduit àses principes. —En botani- 
que, les feuilles sont appelées décompo= 
sées quand elles sont découpées , et que 
leurs segmens sont eux-mêmes irrégu- 
lièrement lobés ou découpés. — On dit 
au figuré que la face est décomposée 
quand'elle a subi une grande altération 
dans les traits} comme on Pobserve à 
l'agonie ,.et dans la troisième période 
des fièvres adynamiques et ataxiques. 

Décomwpostrion, s. f. dissolutio ; 
résolution" d’un corps composé dans 
ses principes, Elle diffère de lanalyse 
chimique en ce que celle-ci, en sépa- 
yant les principes d’un composé , tend 
à déterminer la nature de ces principes 
et leurs proportions. 
` Décorricarion, e f. decorticatio, 
du latin corteg , écorce 5 Opération 
Dons qui consiste à enlever 

‘écorce d’une racine > dun fruit, ou 
de toute autre substance végétale. 

` Découré, ad). seceus ; se dit , en bo- 
"tanique » des feuilles lobées dont les 

lobes atteignent la côte moyenne, de 

manière à ce que le parenchyme soit 
interrompu , et alors les lobes se nom- 
ment segmens. 

Découranr, adj. decurrens. Voyez 
Décurrenr. 

Décrépit , adj. decrepitus ; celui 
qui est arrivé à la décrépitude. 

DÉGRÉPITATION , s. f. decrepitatio , 
de crepitus , bruit; pétillement que font 
entendre les sels qui contiennent pen 
d’eau de cristallisation lorsqu’on hr 

jette sur des charbons ardens : tels sônt 
d sulfates de potasse et de soude, les 
muriatés de soude et de potasse. 

DÉGRÉPITUDE, s. f. ætas decrepita , 
du Jatin decrepo , je rends le dernier 
sonfile ; troisième et dernier degré de la 
vieillesse dans lequel l’hommeest réduit 
à l’état d'enfant , et perd successive- 
ment toutes ses facultés jusqu’à ce qu’il 
cesse d’être. (M, Hallé. ) 

» DÉcréromme, adj, decretorius , de 
decernere , juger; décisif, qui juge, 
gui termine ; synonyme de critique dans 
un certain sens, Po, Crirrodt, Jours 
décrétoires : ce sont les jours critiques 
bar excellence. Joy. Jour. 

DÉGURRENT , ENTE, adj. decurrens : 
se dit, en botanique , des feuilles ou 
ds leurs lobes, lorsque leurs appendices 
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l ou lanières inférieures sont soudées avee 
leur tige, 

l Décvaerr > IVE , adj. decursivus : 
Botan. On dit qu’une feuille est décur= 
sive lorque sa nervure seule est décur- 
rente. — Bulliard emploie aussi cette 
expression à l’égard du style lorsque , 
paroissant partir du sommet et même 
de l'ovaire, il descend en rampant sur 
un de ses dités jusqu’au point corres= 
pondant au hile de l’ovule. 

ÉCUSSATION vg: decussatio ; en» 
trecroisement , disposition en forme 

d’'X. La décnssation de la plupart des 
nerfs cérébraux a été rétemmént dé- 
montrée par le, docteur Gall. 

Décussoire , s. m, decussorium, de 
decutio, j’abats ; instrument de chirur- 
gie dont se servoient les anciens après 
l'opération du trépan, pour déprimer 
la dare-mère, et faciliter issue du pus 
épanché entre cette membrane et le 
crane. y ` 

DépaïenEux, adj. épithète donnée 
par quelques anciens anatomistes au 
muscle abducteur de Poil. 

DéporaTion , s. f., dedolario , de 

| dedolare, tailler , polir avec la doloire. 
Action par laquelle un instrument tran- 
chant coupe obliquement une partie 
quelconque du corps, et produit une 

í plaie avec perte de substance. Lorsque 

cet accident arrive À la tête ; et qu'une 
portion du crâne a été enlevée ; Ja plaie 
qui en résulte a été appelée par les an- 
ciens aposképarnismos.  , : 

DÉFAILLANCE, s. f. animi defectio, 

defectus , deliguium; foiblesse, manque 
de force. On donne aussi ce nom à l’é- 
vanouissement on lipothymie, qui est 
le premier degré de la syntope.— Dans 
Pancienne chimie, on employoit quel- 
quefois ce mot comme synonyme de 
déliquescence : huile de tartre par dé- 
faillance (oleum cartari per deliquium), 
potasse mélangée de carbonate de po- 
tasse en déliquescence, E 
Dérécarion, s. f. de faces, lie. En 
physiologie , action par laquelle lë 
résidu des alimens est rejeté au de- 
hors de l’économie. — En chimie ct'en 
pharmacie , séparation d’un sédiment 
qui se forme dans un liquide quelcon- 
que , spécialement dans les sacs végé- 
taux pendant leur évaporation. : 
DÉrensir , 1VE, adj. defensivus, 
du verbe defendere, défendre. On don- 
noit ce nom, dans la chirurgie an- 
cienne, à tous les moyens exlérnes 
qu'on appliquoit sur dés parties ma- 


i DEG DEG 205 
Jades pour les garantir des impressions | M, Laennec’, en restreignant le nom 
extérieures , el surtout de celle de Pair. | de dégénération à sa véritable acception, 
Inusité. le donne exclusivement à la transforma- ' 
DérérenT, adj. deferens , de defero, | tion d’an tissu quelconque de l’écono= 
dont les racines sont fèro , je porte, et| mie animale en une substancé de nature 
de; qui porte, qui décharge. Conduit | différente. Ainsi le passage d’un liga- 
déférent : c’est le canal excréteur des | ment ou d’un cartilage à l’état osseux y 
testicules ; il naît de l’épididyme, dé- | Je changement d’une glande lymphati- 
crit de nombreuses flexuosités , con- | que, d’un muscle, du parenchyme d’un: 
éourt à former le cordon spermatique viscère , etc, , en une matière tubereu- 
avec les vaisseaux et les nerfs du testi- |/leuse ou‘cérébriforme sont des dégéné-! 
cule, s'en sépare à l’anneau inguinal | rarions ; tandis qu’une tumeur de na~’ 
ou sus-pubien pour se diriger le long | ture osseusé, tüberculeuse ou squir- 
du bas-lond de la vessie, converge en- | rheuse,, développée dans les interstices* 
suite en se dirigeant en avant avec celui | d’un organe ou d’un tissu, sont des 
du côté opposé, s’unit à lui après avoir | productions ‘accidentelles, et non des’ 
recu le conduit qui vient des vésicules | dégénérations. : telles sont les: préten= 
séminales de son côté pour former en- | ducs ossifications des membranes (celles 
` semble le conduit cjaculateur. des artères) , et la plupart des induras 
DÉFEUILLAISON ; S. f. defoliatio. | tions qui se forment à leur surface. © 
Les botanistes désignent par ce mot la|  DÉGÉNÉRESCENCE , ‘synonyme, de 
chute oule temps de la chute des feuilles | dégénération. ie 
des plantes ligneuses. Décercvrinion ,s. f. deglutitioi du 
Dérracrarion , S. f. deflagratio , | verbe latin deglutire, avaler ; en grec 
du latin deflagrare , brûler; phénomène | xaramosis;: action d'avaler , opération 
chimique qui consiste dans une com par laquelle des substances sont portées 
bustion rc accompagnée d’une | de la bouche à l’estonffte , en traversant: 
flamme vive, d’une grande chaleur , | le pharynx'et lœæsophage. 
d’un mouvement violent ot d’un bat)  Déçour, s. m. cibi fastidium j éloi- 
plus ou moins fort. C'est surtout à l’é- | gnement, aversion pour les .alimens. 
gard des matières très- combustibles | Sauvages entend par là toute altération 
qu’on se sert de cette expression. : ainsi | du goût, et en fait un genre de mala- 
Von dit déflagration du phosphore, dé- | dies sous le nom d’ageustie: Foy. ce 
flagratida de la poudre à canon. mot. Le dégoût ne doit pas être con~ 
Dérrécuarion. Voyez Dérmrec- | fondu: avec dinappétence , qui n’est 
MATION. qu’un défaut d’appétit sans répugnance 
DÉrormATION , s. f. deformatio; al- | pour les alimens. : 
tération de la forme drganique par une Decré,s.m. pradus,en grec TAEI 
cause accidentelle. Déformation de la | Le degré peut être généralement:détini- 
sête, du bassin, etc: une quantité de qualité. Galien se sers 
DEFRUTUM , éme, ersten, On | voit de cette expression relativement 
appeloit ainsi anciennement le moût | aux qualités des médicamens. 1 admcet= 
réduit A la moitié par l’évaporation. Il | toit: des médicamens froids, chauds , 
prenoit le nom de sapa lorsqu’il étoit | humides et secs , etrquatre degrés diffé- 
réduit aux deux tiers. On l'employoit | rens dans:chacuüne de ces qualités, La 
sous ces deux variétés de consistance | camomille ‘étoit ‘chaude et sèche au 
pour confire certains alimens. 1°" degré;le baume de la Mecque drot 
 Décénérarion, s- f. degeneratio. | chaud et sec au 2° ,degré; la ciguë et 
Ce mot qui, dans son acception propre, l’opium étoient froids au 4° degré, ete: 
signifie l'action par laquelle un objet |$ En nosographie,, on emploie l’ex- 
quelconque change de nature , et passe | pression degré pour indiquer le plus ou 
de son état primitif à un mauvais élat, moins. d'intensité. d’une maladie. On 
est souvent employé dans le même sens distingue, par exemple , plusieurs des 
en médecine. On dit, par exemple, la | grés dans la brûlure ( E oy, ce mot); dans 
dégénération du sang, de la bile , un \ la peste et heaucoap d’autres affections. 
squirrhe dégénéré en cancer, etc. En | — En physique, le mot degré est sou~ 
anatomie pathologique, on a aussi don- | vent employé pour désigner les divi- 
néce nom à la formation d’une matière | sions d’une mesure quelconque : on 
morbifique dans l'intrstice cellulaire dit, par exemple, les degrés du thermo- 
de quelques parties du corps. Mais | mètre, les degrés de l’aréomètre , etc. 
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.Décusrariow, s. f. degustatio , de 
gustare , goûter ; action de goûter , 
d'apprécier par le sens du goût les qua- 
lités sapides d’une substance quelcon- 
que. Ge 
Dënserëee , s. f. dehiscentia , de 
dehisco, je bâiile.—Botan. : action par 
laquelle les valves distinctes qui fer- 
ment un tout où un organe clos quel- 
conque, et'qui étoient réunies par une 
suture, se séparent sans déchirement 
` et le long de cette suture, 

- DÉuiscenr , adj. dehiscens : se dit 
en botanique des organes clos qui s’ou- 
vrent d'eux-mêmes à leur maturité : tels 
Sont tous les fruits capsulaires, savoir: 
le follicule, la gousse, la silique , la 
gapsule, etc. 

.Désecrtion , s. f, dejectio ; excré- 
tion des matières fécales : au pluriel, il 
signifie ces matières elles-mêmes. Elles 
varient beaucoup dans les maladies j 
1° par leur mode V'exçrérion, qui peut 
étre, ou supprimée, ou rare ét difficile $ 
on plus ou moins abondante. 2° Par 
leur quantité : elles sont » par exemple, 
raies et difficile, ce qui constitue la 
constipation ; abondantes , comme dans 
certaines crises ; fréquentes ét en petite 
quantité, comme dans la dysenterie ` 
ou à-la-fois fréquentes et copieuses , 
comme dans les diarrhées. 39 Par leur 
qualité : leur consistance, par exemple, 
peut être augmentée, comme on l’ob- 
sérve souvent dans l’hypochondrie , ou 
diminuée, comme dans les fièvres gastri- 
ques, etc. Leur.odeur esr fade chez les 
enfans qui font des dents, aigre ou acide 
après une indigestion; cadavéreuse à Pa- 
gonic. Leur couleur est ordinairement 
blanchâtre dans Pictère; jaune, verte 
-ou Porracée quand la bile prédomine , 
comme dans. les affections gastriques ; 
noiâtre dans quelques cas de mélanco- 
lie, de mélæna, ete. 4° Par leur composi- 
gion 3 c’est ainsi qu’elles sont bilieuses 
dans les: fièvres de ce nom ; Muqueusés 
dans les fièvres adén'oméningées | hui- 
leuses dans le choléra ; sanguinolentes 


dans la dysenterie „etc! 


. Dégayans,, adj. plar, pris substan- | 


tivèment.,. déluentiæ ; médicamens qui 
augmentent la liquidité du sang et des 
humeurs, en augmentant lenr volume 
aux dépens de leur masse : telles sont 
toutes les boissons âqueuses prises en 
abondance. 3 

DéÉzérère , adj, dwantapios - de 
dude. je nuis 3 qui est vénéneux , qui 
attaque la vie. “ 


DEL 

2 Dérrearron , s. f. vulnerum deliga= 
to , fasciarum applicatio , plagarum 
vinctura , fasciario, eidele, La déli- 
gation des plaies embrassoit ancienne- 
ment l'application des appareils , des 
topiques et des médicamens externes j 
et la dénomination de deligator plaga- 
rum étoit synonyme de medicus vulne- 
rarius. La déligation ne consiste plus 
aujourd’hui que dans lPapplication més 
thodique des bandages. i 
Dériquescence, s. f. propriété de 
passer à l’état liquide, de tomber en 
deliquium en absorbant l’humidité at= 
mosphérique. On remarque cette pro~- 
priété dans beaucoup de substances sa- ' 
lines. S 
Dériquiscent, adj. qui jouit de la 
déliquescence. La potasse , le muriate 
de chaux, l’acétate de potasse sont dé- 
liquescens. ! 
DerrqurvM. État d'un corps qui 
est devenu liquide en absorbant Phumi- 
dité de l'air. Ce terme désignoit an- 


‘ciennement, en botanique, ce que les 
modernes appellent échancrure. 


DÉLIRE, s. m. deliriu , de lira j . 
sillon ou ligne droite trace Get char- 
rue ; égarement d'esprit. Hippocrate 


se servoit du mot uayia ( manie) pour 


désigner le délire sans fièvre , et il 
employoit les mots maparori , ma- 
Papporèr et epeviris pour indiquer le 
délire fébrile. On trouve enore dans 
les auteurs : Tapapopa, TapæpopoTue, 


TAPAPPORIS , Tapappoyit , ppevnaigi, 


didier, dene deg, ppeyodunic, 
ui expriment tous différentes sortes dé 
dite: mais le sens précis attaché à 
chacun de ces mots n’est pas bien dé- 
terminé. On peut, avec M. Landré- ` 
Beauvais, définir le délire : une pers 
version des fonctions de l’entende 
ment, dans laquelle le malade associe 
des idées incompatibles et prend ces 
idées ainsi alliées pour des véritésréelles. 
Le délire constitue le: troisième ordre 
de vésanies de Sauvages, et cet ordre 
comprend, 1° le délire symptomati= 


que, 2° la démence, 39 la mélancolie, 


49 la démonomanie, 59 la manie. Les. 
nosologistes de nos jours ne considè= 
rent le délire que commeun symptôme, 
lors niéme qu’il forme le caractère es= 


sentiel d’une maladie, Ainsi, dans la 


Nosographie de M. Pinel , le nom dé 
Lire n’est donné à aucun ordre ni à au 
cun genre. de maladies; mais il sert Ak 
en caractériser plusieurs , telles que la 
mélancolie, qui consiste dans un délire 


DEL 

exclusif sur un objet, la manie avec 
délire, etc. — Le délire symptomati- 

ue , celui, par exemple, qu'on observe 
du les fièvres ataxiqués, peut étre 
gai ou triste, tranquille ou furieux. 
Ce dernier s'appelle aussi délire phré- 
nétique. 5 

DEÉLITESGENGE , S. fe delitescentia , 
de delitescere, se cacher; disparition 
subite d’une tumeur ou d’une maladie 
éruptive avant qu’elle ait parcouru ses 
périodes. ` 

DéÉvivrance,s. f. Cetteexpression, 
qui, dans son acception ordinaire, signi- 
De l’action dé délivrer, liberatio , dé- 
signe, dans la science des accouche- 
mens , la sortie, spontanée ou provo- 
quée par l’art, | om et des enve- 
Joppes du fœrustlbrs des cavités uté- 
rine et vaginale. Ce complément de 
laccouchement, partus secundarius ; 
secundinarum eœpulsio vel extractio 
se fait par les mêmes lois que la sortie 
du fœtus. Quelquefois même les con- 
tractions ütérines qui expulsent celui- 
ci, portent en même temps l'arrière- 
faix au dehors. Mais Je plus communé- 
ment ce n’est qu’apiës l’issue du fœtus 
que la délivrance s'opère, soit que le 
décollement du placenta ait eu lieu ou 
non par les efforts de l’accouchement. 
On peut dire en général que la déli- 
vrance-est d'autant plus prompte que 
la sortie du fœtus s’est operée plus len- 
tement, que l’utérus est plus irritable, 
et qu’il conserve plus de force, Les 
principaux cas oùla délivrance réclame 
les secours de l’art sont 1° l’adhérence 
duMiplacenta aux parois de Putérus ; 
a° le resserrement spasmodique de l’o- 
rifice de et organe; 3° le chatonne- 
ment du placenta; 4° l'insertion du 
placenta sûr l’orifice de utérus, 5° li- 
nertie de ia matrice, ow l'hémorihagie 
utérine après l'expulsion du fœuus, etc, 

DÉLIVRE , s: mn. synonyme de ar- 
rière-fain. Voyez ge mot. 

DELTOïDE, s. m. et adj. delioides, 
de derra , lettre majuscule A des Grecs, 
et de side, ressemblance : nom du 
muscle qui forme le moignon de l’é- 
paule ets’etend de la clavicule et de Pa- 
cromion à humerus., C’est le sus-acro< 
mio-huméral, Ch. — Feuilles delroïdes, 
éelles qui approchent de la figure du 
delta : Botan, 

DÉLUTER ; ôter le ut qui bouche 
les ouvertures des väisseaux de chimie 
et de pharmacie. On ne déluté en gé- 
méral que lorsque l'opération pour la- 
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quelle l'appareil avoit été luté est ter- 
minée, et que les vaisseaux sont re- 
froidis. ; ` ; 
Dënugeruson, s. f. (prurit) pru- 
ritus; Sensation pénible qui a spéciale- 
ment son siége dans l’organe cutané et 
excite le malade à se gratter. Ce sym- 
ptôme accompagne la gale, les dartres , 
la plupart des maladies éruptives. 
DEM EL MUIA, s.m. Nom donné 
par Prosper Alpin à une maladie pàrti- 
culière au climat de l'Egypte. Cet au~ 
teur la considère comme une espèce 
d’inflammation du cerveau, et la croit 
identique avec la typhomänie des Grecs» 
Sauvages l’a classée dans les phlegma- 
sies parenchymateuses, sous le nom de 
dns égyptienne. Mais M. Pugnet 
(Mémoires sur les Fièvres pestilentielles 
et insidieuses du Lévant) regarde le 
dem el pui comme une fièvre intere 
mitten pernicieuse, et ses observa- 
tions paroissent étre exactes. > 
DÉMENGE , es f. amentia, morosis ș 
genre de névroses des fonctions céré- 
brales qui appartient à l’ordre des dé- 
lires de Sauvages , classe des vésanies , 
et à l’ordre des vésanies de Cullen et 
de M. Pinel. Cette maladie consiste 
dans une succession rapide ou plutôt 
une alternative non interrompue d'idees 
et d’actions isolées , et d'émotions lé- 
gères et désordonnées avec oubli de 
tout état antérieur. 
Dewr-AMPLEXICAULE, adj. semi 
ampleticaulis ; se dit, en botanique, 
des feuilles sessiles dont la base em- 
brasse une partie de la tige — ` 
DEMI-APONÉVROTIQUE, adj. semi- 
aponevroticus, F'oyez DEmi-MEMBRA- 
NEUX. 
DEMI-FLEURON , s. m. semi-floscu» 
lus. On nomme ainsi, en botanique, 
ceux des fleurons des fleurs composées 
dont le limbe se prolongéant d’un seul 
côté, forme ce qu’on appelle sze lan- 
guetre , ligula : tels sont tous les fleus 
rons des demi-flosculeuses et ceux de la 
circonférence des radices, 
Demi-FLEURONNÉES. J oyeg Demi- 
FLOSCULEUSES.  , 1 
Deni-FLoscureusEs, adjeclif pris 
subst. semi-flosculosi (florés) ; ordre 
premier de la classe des dicotylédones ` 
monopétales à étamines épigynes et à 
anthères réunies, J Ce sont des 
fleurs composées dans lesquelles le 
limbe de la corolle de chaque fleur 
artielle se prolonge en languette du, 
côté externe seulement, 
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 DEMI-MÉTAL, s. m. Les anciens "que dans Phomme et les animaux ver=. 
chimistes, en réservant le nom de mé- | tébrés. L'homme adulte a trente-deux: 
taux à, ceux de ces corps qui se rap-| dents, seize à chaque mâchoire: Les 
prochoïient par leurs propriétés de l’or quatre moyenñes sont appelées incisi- 
` ét de l’argent, qu'ils regardéoient comme ves; celle qui les suit de chaque côtés 
des métaux parfaits , appeloient demi- | se nomme canine, laniuire ou œillère; 
métaux les substances métalliques qui | enfin les cinq dents postérieures de 
sont cassantes.et volatiles, comme l’ar- chaque côté s'appellent machelières ou 
senic, le bismuth, le cobalt, le man- | molaires. Les deux premières de ces: 
ganèse, le nickel, l’antimoine , etc. ciiq se nomment en particulier Bicus= 
DeMI-MEMBRANEUX , adj, pris subst. pides ou petites molaires, et les trois der: 
semi-membranosus. Nom d’un muscle | nières, arrières-molaires ou grosses mg 
situé à la partie postérieure de la cuisse, laires; enfin la dernière des trois s’:p= 
et qui s’étend de l’ischion à la partie pèle dent de ‘sagesse, parce qu’elle né 
postérieure de la tubérosité interne du | vient qu'assez tard. — Les chevaux ep | 
tibia. C'est l'io-popliti-tibial, Ch. les bêtes asinés ont cinq espèces de ` ` 
DEMI-NERVEUXx , adj. pris substant. | dents : les machelières, au nombre de oi 
semi-nervosus. Nom d’un muscle situé | douze de chaque € à dents de lait, 
à la partie postérieure de la cuisse, et qui paroissent ene roi mois après 
.s’étendant de lischion à ‘la partie an- | la naissance , et donit celles qui tombens 
térieure et supérieure du tibia. C’est | les premières , à trente mois, portent: 
l'ischio-prétibial, Ch. ‘ie le nom de pinces ; celles qui Lombent 
DEMI-PÉTALOIDE , adj. semi-petaloi- | immédiatement après song appelées mie" 
deus ; se dit, en botanique , des calices | soyennes. On nomme crochets les dents” 
dont les divisions alternes ressemblent placées au-dessus des barres, de chaque : 
à des pétales par leur plus grande té- | côté du canal : ‘les jumens en sont 
nuité et leur coloration (tel est celui presque toujours dépourvues. Enfin: 
de l’alysma), ou de ceux» qui sont | les dents de la cinquième espèce Sap- 
verts et herbacés extérieurement > Co- | pellent coins. ` Y 
lorés et pétaloïdés intérieurement (rel | Den T-DE-LION ; surnom de la plante 


“ 
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est celui du nénuphar ). -~ f plus connue sous le nom de pissenlit y- 
- Demi-Tennineux. Synonyme de | leontodontaraxacum. > + à à 
demi-nerveux, ` l DENTAIRE; adj. dentarius; quiappar= 

Demr-TIERCE. J Hémirnirées. tient aux dents. Du temps. de Galien; on 


Démonomanie, s.f. demonomania, | donnoit le nom de médecins dentaires 
en grec duuoyopariæ, de d'asuoy ; dé- | (iarpor odovrinos) à ceux qui s’occu- 
mon,et du verbe maivouær, je suis fou. | poient des maladies des dents, commie om 
Sorte d’aliénation; idée d’être possédé | nommoit médecins oculaires et auricu=: , 
du démon. Variété de la mélancolie. | Zaires ceux qui trailoient des maladies 
Sauvages en (fait un genre qu’il range | des yeux et desroreilles. — En anato= 
dans l’ordre des délires. ` mie, on appelle arcades dentaires\}cs 

DENSE , adj. densus; qui, sous un | deux rangées. dee dente ; follicules den= 
volume donné, renferme beaucoup del aires, de petites cavités membraneuses 
parties matérielles ou de masse. que. l’on trouve dans les alvéoles: avant 

DENSITÉ, s.f. densitas. La porosité | li dentition; cllescontiennent une polpe 
étant très- variable dans les différens | qui constitue Je germe de chaque dent ; 
corps de la nature, la somme totale artères , veines. et. nerfs dentaires sle: 
des parties matériclles qui les compo- | artères ;\les veines et les nerfs ‘qui se 
sent, ou la masse , n’est pas la même | distribuent aux dents, D 
dans chacun d’eux, Cette somme des | DENTAIRE, s.f. dentaria, Lx; genre 
parties matérielles sous un volume don- de plantes ainsi nommées parce que leur: 
né, constitue la densité. Ainsi la den- | racine est dentée. Ce genre Réide à 
sité est le rapport de la masse au vo- |la tétradynamie siliqueuse,, L: ;cruci- 
Jume, og la masse divisée par le vo- |fères, J.o Les espèces de ce, genre ont 
Jume. ° ; été regardées comme carminatives et 

Dent, s. f. dens des Latins , deedere, ! vulnéraires. Inusitées. i EEN 
manger, odave, odoyros des Grecs; corps| DENTALE is. f. dentalium L. 3 
dur enchâssé dans les mâchoires et ser- genre de coquille univalve qu on faisoigi 
want à retenir, diviser et broycr les ali- | entrer autrefois dans. plusieurs compoz- 
mens, Omne trouve de véritables denis | sitions pharmaceutiques. C’est du cara 
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bonate calcaire avec un peu de matière | 
gélatineuse. Cette substance n’a que 


des propriétés communes à tous. les 


carbonates calcaires , et est aujourd’hui | 


inusitéc. SC S 

DENTAIRE ou DENTELAIRE D'Eu- 
ROPE, S. f. plumbago europæa, L. ; plante 
de la pentand. monogyn. , L. ; dente- 
laires, J. Sa racine est irritante et.em- 
ployée pour déterminer la rubéfaction ; 
mâchee, elle a quelquefois calmé Podon- 
talgie: de là le nom de dentelaire. Celui 
deplumbago vient de ce qu’elle com- 
munique aux dents une teinte plombée ; 
ou, suivant Pline, de la réputation 
qu'on lui attribuoit, de son temps, de 
guérir la maladie des yeux appelée 
plomb , qui, d’après les commenta- 
teurs , est la cataracte - dont en effert 
la couleur. est plombée, 

Denrarres , plumbagines, même éty- 
mologie, Ordre quatrième de la classe 
des plantes dicotylédones apétales à éta- 
mines hypogynes (système de Jussieu). 
— Calice tubulé, d’une seulé pièce : 
coralle-monopétale ou polypétale: cinq 
étamines attachées sous le pistil ou aux 
onglets des pétales : un ovaire supère : 
un ou cinq styles : une capsule à une 

` graine « embryon entouré d’un péri- 
sperme farineux, 


Denté, adj. dentatus oni a des 


dents ; se dit , en botanique, des feuilles 
dont les bords, sont munis de petites 
incisions qui n’atteignent pas au-delà 
des. dernières ramifications des nervu- 
res. Feuilles dentées en scie (folia ser- 
rata) , celles dont les incisions ou 
dents sont aiguës et dirigées au sommet. 
DenTezé, adj. denticulatus ; qui a 
des dents , ou plutôt qui est découpé 
en manière de dents. On a donué ce 
mom à plusieurs muscles, à cause des 
dentelures que présente un de leurs 
bords. — Musek grand-dentelé, costo- 
scapulaire, Ch. — Muscle petit-dentelé 
(c’est le petit pectoral ), costo - cora- 
coïdien, Ch. — Muscles denrelés pos- 
térieurs : ils sont au nombre de deux 
de chaque côté, distingués en supé- 
rieur ( dorso-costal, Ch.) et en infé- 
rieur (lomho-costal, Ch. ). ' 
DenTiQuré, ÉE , adj. denticulatus, 


odovræros; diminutif de denté. Se dit. 


en botanique , des parties dentées dont 

les divisions sont très-petites. 
-DENTIFORME , adj. denriformis , de 

. dens, dent, et de forme, forme ; qui 
A la forme d’une dent, 
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DENTIFRICE , s. m. et adj. dénrifri- 
cium, de dens, dent, et de fricare, 
frotter ; oda enga, On donne ce 
nom à diverses préparations pharma. 
ceutiques sous forme de poudre ou 
d’opiat , et destinées à frotter et à 
nettoyer l’émail des dents. w 

Denrisre, s. 0: dentarius; chi- 
rurgien qui s'occupe spécialement des 
maladies des dents. KE 

DENTITION , e, f. dentirio, de dens, 
dent; en grec üdkflopuie, odoyTiaaic z 
l’on dit aussi en latin edontophia, et 
en français odontophie ; sortie des 
dents hors des alvéoles et des gen- 
cives. Ce travail.se faisant spéciale- 
ment à deux époques de la vie, on dis- 
tingue la première et la seconde denti- 
tion, Première dentition: Il se forme, 
dans l’intérieur de chaque mâchoire du 
fœtus, à une époque indéterminée, de 
la gestation, une rangée de follicules 
recouverts par une membiane de l’or- 
dre des sérieuses et contenus dans des 
alvéoles séparés par de minces cloisons. 
Ces follicules contiennent une pulpe 
située à l’extrémité des vaisseaux et des 
nerfs qui les pénètrent , et c’est sur 
cette pulpe que se développe le premier 
point osseux ; il prend bientôt la forme 
du sommet de la couronne , et l’ossifi- 
cation s'étend ensuite du côté du pé= 
dicule vasculaire et nerveux de la dent 
pour en former la racine, de manière 
que celle-ci s’ossifie beaucoup plus tard 
que la couronne, La dent développée 
augmente successivement "de dimen= 
sions; dilate l’alvéole et le perce. Cela 
ne commence qu’à six asept, huit mois 
de la naissance, et ce n’est qu’à deux 
ans on à trente mois que la première 
dentition est terminée. Les deux inci- 
sives moyennes de la mâchoire infé- 
vieure percent ordinairement les pre- 
mières; quinze jours ou trois semaines 
après paroissent les correspondantes de 
la mâchoire supérieure , puis les denx 
incisives latérales d’abord de la må- 
choire inférieure, ensuite de la supé- 
ricure. Les canines ou angulaires P 
bord de la mâchoire inférieure, puis 
celles de la mâchoire supérieure ( œil- 
lères), percent bientôt après. Enfin 
on voit Sortir, successivement les huit 
premières molaires, qnatre en bas et 
quatre en haut, deux de chaque: côte. 
Ces vingt premières dents sont desti- 
nées à tomber pour être remplacées ; 
on les appelle dents primitives, dents 
de lait, dents passagères. à la fn de 
14 
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la quatrième année , et quelqnefoïs de 
la sixième, il sort à chaque mâchoire 


deux nouvelles molaires qui diffèrent 
des précédentes en ce qu’elles durent 


toute la vie. Les dents qui ne doivent. 


pas Gi ae s'appellent dents 
permanentes. — Seconde dentition : Elle 
comprend la chute des vingt premières 
dents, leur remplacement par des dents 
secondaires et-la sortie des buit der- 
nières molaires. La chnte des dents de 
lait et leur remplacement a lieu pour 
l’ordinaire vers l’âge de sept ans. Lors- 
qu’on examine la mâchoire d’un enfant 
avant la sortie des secondes dents , on 
voit une rangée de follicules dentaires 
situés au-dessous ou à côté des dents 
primitives, dont ils sont séparés par de 
simples cloisons. Celles-ci s’usent, la 
racine des dents primitives s’use égale- 
ment, la couronne vacille et tombe 
faute d'insertion, Cette chute se fait 
ä-peu-près dans le même ordre que les 
dents sont sorties. Entre la neuvième 
et la onzième année, quatre nouvelles 
molaires sortent au-delà des premières, 
Les quatre dernières, qu’on appelle 
dents de sagesse ( dentes Serotini), ne 
percent guère qu’à l’âge de vingt-cinq 
à trente ans , et même quelquefois plus 
tard. : 

Denture , s. f. ordre dans lequel 
les dents sont rangées : une belle den- 
ture, etc. 
© DÉNUDATION , s. f. denudatio , de 
“denudare , mettre à nu. Etat d’une 
pre qui est dépouillée de ses enve- 

oppes naturelles ; accident qui peut 
tre occasionnéNpar une plaie, un ab- 
s, une affection gangreneuse. Mais 
xpression dénudafion s'applique spé- 


‘des de leur périoste dâns une étendue 
quelconque. 


DÉPART, Se M. separatio; opéra- 


tion chimique par laquelle on sépare 
différens métaux les uns des autres. 
C’est à l'égard de la séparation de l’or 
et de largent qu’on emploie particu- 
lièrement cette expression. 
DÉPÉRISSEMENT , Se M. detrimen- 
tum ; état de décadence. On dit d’un 
homme qu’il dépérit, lorsque l’affoi- 


blissement de sa santé va toujours en 


augmentant. Ainsi dépérissement dit 
plus qu’affoiblissement ; et peut être 
regardé comme le premier degré de 
Fépuisement. 

DÉPHLEGMATION, S. f. de Qreys 


hlegme : opération chimique qui con- 
gme ; Op q 
D 


awrixoc. Zo, DÉPILATOIRE. 


alement aux parties osseuses dépouil-, 


DEP 


siste à séparer d'an liquide le phlegme 


ou l’eau qu’il contient. Elle se fait or- 
dinairement par l’évaporation où par 


la congélation. Quand le liquide à dé= 
phlegmer par l’évaporation est plns lé= 


ger que l’eau, og fait l’opération dans 
ur vaisseau fermé, on recueille le li- 
quide qui se distille , et l’eau reste dans 


le fond du vase distillatoire ; quelquefois 
on mêle avec le liquide des substances 
fixes , très-avides d’eau , avant dé pro- 
céder à la disullation. Quand ce li- 
quide est plus dense que Vean ; c’est 
celle-ci qui se volatilise , et alors l'opé= 
ration peut se faire à vaisseau ouvert. 
On déphlegme on on concentre par la 
congélation l’acide acétique ; on con= 
vertit ainsi l’eau à l’état de glace, tan 
dis que l’acide acétique conserve l'état ` 
liquide. 


DÉPALOCISTIQUÉ , ÉE , adj. terme de 


l’ancienne chimie, de la particule pri= 
vative de, et du grec phoyiarèc, brûlé $ 
c’est-à-dire qui a perdu son phlogisti+ 
que. — Air déphlogistiqué : c’est le gaz 
oxygène des chimistes modernes. 


ÉPILATIF, adj. depilatorius, = 


Dépri£aTion, s. f. depilatio, de pi- 
lus, poil, ẹwa des Grecs; action 


de faire tomber les poils , ou effet de.. 


cette action , c’est-à-dire la chute des 
poils. , 
DépiLATOIRE, s. m., depilatorium, 
Jäger, de pilus, poil; remède qui 
détermine la chute des poils. Les dépi- 
latoires sont en général des préparations 
caustiques dans lesquelles on fait entrer 
de la chaux vive ou quelqu’autre sub- 
stance alcaline, du sulfure d’arsenie, etc. 
Les dépilatoires n’empêchent pas les 
poils de croître de nouveau. 

Déprôr , s. m. stasis, abscessus, de 
depono, je dépose. En pathologie ; cette 
expression s'emploie comme synonyme 
d’abcès. Foy. ce mot. — Elle s'entend 
aussi du sédiment qui se forme soit 
dans les liquides sécrétés , tels que 
l'urine, soit dans les dissolutions chi- ` 
miques , par le repos , le refroidissement 
ou l’évaporation. 

DÉPRAVATION , S. Í. depravatio, de 
pravus, mauvais. Ce mot signifie um 
changement en mal. Il est synonyme 
de perversion , de corruption. On dit = 
La dépravation du goût , la dépravation 
des humeurs, l’appétit dépravé. 

Dépression y S. f. depressio , dw 
verbe latin deprimere, enfoncer ; se: 


Loge des Grecs. Ge’ mot qui, dans 
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ře langage ordinaire, est synonyme d’en- | 


foncement et s'emploie comme tel en 
botanique , désigne , en chirurgie , ane 
fracture du crâne dans laqnelle les 
fragmens sont enfoncés de manière à 
comprimer plus ou moins les mem- 
branes du cerveau et le cerveau lui- 
même. — Les chirurgiens emploient 
aussi quelquefois le mot dépression en 
parlant de lopérätion de Ja cataracte, 
comme synonyme d'abaissement, Ainsi 


on dit l’opération de la cataracte par 


Ska op ou par abaissement, pour 
indiquer l'opération. par laquelle. on 


porte le cristallin devenu opaque dans 


la partie inférieure du Corps vitre. 
DÉPRESSOIRE, e, m., depressorium , 
de deprimere, abaisser, enfoncer; ins- 
trament dont on se sert, après l'opé- 
ration du trépan , pour abaisser la dure- 
mère et placer le sindon, On appelle 
aussi méningophylax : c'est une tige de 
fer montée sur un manche et terminée 
par un bouton large et aplati, 
DéprimÉé, adj. depressus ; se dit du 
pouls qui est sans consistance ou très- 
foible, qui disparoît sous la moindre 
pression du doigt. , 
Dépuraties , adj, plur. pris subst. 
depurantia, du verbe depuráre, puri- 
fier; médicamens qui passent pour 
avoir la propriété d'enlever à la masse 
des humeurs les principes qui en altè- 
rent la pureté, et de les porter. au 
dehors par quelques-uns des émonc- 
toires naturels. i 
DéprurArtow, s. f. depuratio, même 
étym. ; action par laquelle on dégage 
un corps quelconque , et surtout un 
liquide , des matières qui en altèrent la 
pureté ou la transparence. — En phar- 
macie, ce mot eet souvent synonyme 
de clarification et de défécation. — En 


pathologie , cette expression indique le’ 


travail par lequel la nature purifie l’éco- 
nomie animale, soit à l’aide de quel- 
ques maladies éruptives ou d’une éva- 
cuation spontanée , soit à l’aide de 
quelques médicamens. 


DépurArotrE , adj. depuratorius, 


du verbe depurare, rendre pur ; qui 
sert à dépurer ; se dit de certaines mala- 
dies qu’on croit servir à dépurer la masse 
des humeurs : telle est la petite-vérole, 

Dépuré , adject. depuratus, defæca- 
euss se dit des humeurs et autres li- 
quides qui ont été dépouillés des im- 
puretés qu’ils contenoient, — En phar- 
macie, il signifié clarifié. 
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DÉRIVATIF, 1vE, adj. deflectens. 
Cet adjectif s’applique Atousles moyens 
que l’art emploie pour opérer une déri- 
vation : tels sont souvent les vésicatoi- 
res , les sinapismes, la saignée et d'an, 
tres évacuans. : 
DéRrtvATION ; 5. f. derivatio , deflec- 
zio, du verbe latin derivare , détourner; 
en grec rapoXéreusic. Action par la- 
quelle on attire le sang ou une matière 
humorale vers une partie pour les dé- 
tourner d’une autre partie où leur siége 
pourroit occasionner des accidens. 
Denmaroïne, adj. dermatoides , de 
dpe pean, et side, ressemblance ; qui 


a la consistance de la peau ` se dit, sui», 


vant quelques auteurs, de la dure-mère. 

Derme, s.m. derma, dépua, du grec 
dépw, j'écorche; Peau. Joy. ce mot. 

DERMOGRAPHIE , S+ f. dermographia , 
du grec dépuæ, la pean , erde papa, je 
décris ; description anatomique de la 
peau. 

Denrmoïine , adj. de dépua, derme, 
éteidoc, ressemblance; c’est-à-dire, seni- 


| blable au derme. Bichat appelle l'organe 


cutané et le derme seul système der- 
moide ; mais cétte expression est inexacte 
d’après son étymologie, ainsi que le 
remarquent MM. Chaussier et Adelon. 

DermoroGIE , s. f. dernivlogia, du 


grec dépua, la peau, et de ée. dis- 


cours ; traité sur la peau. 

DERMOTOMIE , s. f. dermotomia, du 
grec dépua, la peau, et de réuyo, pin- 
cise, je dissèque; préparation anato- 
mique de la peau. 

DESCENTE, s. f. C’est la même chose 
que Hernie. Vuy. ce mot. 4 

DÉSINFECTER, v.a. enleverà Pair, aux 
vêtemens, op A divers autres tissus or- 
ganiques les miasmes putrides dont ils 
peuvent être infectés, soit dans l’épidé- 
mie de quelques maladies très-conta- 
gieuses , soit par tout autre foyer d’in- 
fection. Onemploie avec avantage, com- 
me moyens désinfectans , les vapeurs de 
vinaigre, celles des acides sulfureux, 
nitrique, muriatique et mufiatique oxy- 
géné, suivant la nature des corps qu’on 
veut desinfecter. 

DEsmoGRAPHIE ,/s. f. desmographia, 
du grec déouès, ligament, et de 3paço, 
je décris; description anatomique des 
ligamens. ` 

Desmorocte , s. f. desmologia, du 
grec décubdc , ligament, et de A6yoc, dis- 
cours ; traité anatomique sur les ligą- 
mens, 


champ de bataille. 
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~ Desmòrarocie , s. f. desmophlogia , 


du grec demès, ligament , et de eäniege: | 
euflammé; c'est-à-dire gonflement in- | 


flammatoire des ligamens, ` 
DEsmoToMIE;, s. f. desmoromia, du 
grec daube, ligament, et de Téuve, je 
dissèque ; préparation anatomique des 
ligamens. 
DÉSogsTRUANT, ANTE, ou DÉsoB- 
STRUGTIF , 1VE , ad). remède contre les 


` obstructions ; apéritif. 


Dësosr gr, ou DÉSOPILATIF,IVE, 


` adj. deoppilans , deoppilativus, propre à 


‘désopiler, à déboucher, à lever les ob- 
structions; synonyme d’apéritif. 
Désopirarion , s. fe deoppilatio, 
débouchement de quelque partie opilée, 
obstruée. 
DÉSORGANISATION, 8. f, organorum 


‘destructio , destruction d’un organe; 


état dans lequel un organe ne conserve 
plus sa forme, sa structure, ses pro- 
priétés ni ses fonctions : c’est ce qu’on 
observe après certaines maladies où les 
organes qui en étoient lesiége sont com- 
plètement sphacelés , ou après l’applica- 
tion du feu ou des caustiques sur les 
parties du corps. Fo, SPHAGÈLE. 
Désoxyper, v. a. enlever l’oxygène 
aux corps avec lesquels ce principe étoit 
combiné. : 
DésoxycËnation ou Désoxyna- 
TION, s: f. opération par laquelle on 
enlève l oxygène aux oxydes. 
Dééoxvcénèses M. Baumes, at- 
tribuant un grand nombre de maladies 
aux différentes proportions. d'oxygène 
dans l'économie animale , donne le titre 
d’oxygénèses à la seconde classe de son 
système nosologique. Elle se divise en 
dou sous-classes : la première est celle 
des désoæygénèses , ou maladies par 


 désoxydation ou par diminution pré- 


sumée d'oxygène ; la secondé consti- 
tue les suroxygénèses , où affections pat 
suroxygénation ou par’ surabondance 
présumée d'oxygène. -La famille des 
désoxygénèses renferme onze genres : 
l’anémie, la cyanose , la blennose, 
l’adynamie , la gastrose , l’helminthèse, 
le stuporisme, la démence , le goître, 
la dyscinie, la mélancolie. 
DesroraTs, s. m. pl, milites des- 
portati, On donnoit ce nom ancienne- 
ment aux soldats ou infirmiers mili- 
‘taires chargés d'enlever les blessés du 


DesrumArion ; 5. f. despumatio, du 
vorbe latin despumare, écumer , ôter 


DES 
lécume ; opération par laquelle on Are 
l'écume et les impuretés qne l’action du 
feu a séparées d’un liquide, comme des 


Sirops , des miels , des gelées, ete. 


DESQUAMATION , $. f. desquamañio, 
du verbe latin desquamare , écailler. On 
donne ce nom à toute exfoliation de 
l’épiderme sous forme d’écailles plus 


‘ou moins grandes, soit qu’elle termine 


certaines maladies éruptives , comme 


|la rougeole , l’érysipèle, soit qu'elle 


caractérise quelques affections chroni- 
ques de la peau, comme la daïtre sgua- 
meuse, la teigne, etc. Gë 
DESSÈCHEMENT, s» m: dessiccatio, 
action de dessécher ; se dit, en hy- 
giène, des marais que l’on tarit pour 
prévenir les effets deg émanations mals 
faisantes qui s'en dégagent. — S’em- 
ploie aussi quelquefois en pathologie 
comme synonyme d’aridure , d’atro- 


phie. Voy. ATROPHIE. 


DessiCÉATIF , IVE, 5. M. el adj. desa 
siccativus, siccans, exsiccans ; Se dit , 
en chirurgie , - des remèdes propres à 
dessécher les plaies ou ulcères, soit 
qu’ils agissent en absorbant leur humi- 
dité ou en déterminant lPastricüon. 

DESSICGATION „S. f. dessiccario, sic- 
catio , exsiccatio; évaporation où con- 
somption de humidité superflue qui se 
trouve dans un corps. — Dessiccation 
des plantes (opér. phatm:). Celles qui 
sont très-succulentes doivent être des: ` 
séchées promptement. Pour cela, on 
les étend minces sur des clayons d’osier 
à claire voie, garnis de papier gris, ou 
sur des châssis garnis de toile que l’on 
expose à l’action du soleil ou dans une 
étuve chauffée de 39 à 35 degrés de 
Réaumur. La dessiccation des plantes 
et des parties végétales peu succu- 
lentes s'opère à une température moins 
élevée. à 

-Dessocer, V. a. pedis soleam demere, 
enlever la sole de corne de dessus la sole 
charnue d’un animal. On ne doit jamais 
dessoler les chevaux ni les mules, à 
moins que l'os n'ait.été atteint. 

Dessozure , e, pedis soleæ extrac< 
tio; opération de médecine vétérinaire 


-par laquelle on eniève la sole de corne 
de dessus la sole charnue. 


. Désunarion , s: f. sudamina, üdpwx 
des Grecs; nfaladie cutanée particu- 
lière aux enfans, qui consiste en de 
petits boutons sembiables à des grains 
de millet qui excorient la peau. Cette 
éruption est spécialement occasionnée 


Ki 
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par la négligence à changer de linge et 
la malpropreté. 
DÉTERGENT, ENTE. V. DÉTERSIF. 
DÉTERGER pv. a. detergere , abster- 
gere, nettoyer , mondifier une ‘plaie , 
uu ulcère. ; 
DÉTERSIF, IVE (DÉTERGENT), adj. 
detergens , de detergere, nettoyer. On 
a donné ce nom aux remèdes propres 
à nettoyer les plaies et les ulcères, et 
surtout à ceux qu’on applique à Pex- 


térieur. Ce sont des, topiques stimulans; 


qui excitent les surfaces suppurantes 
relâchées et bläfardes , favorisent la 
séparation des matières qui les recou- 
vrent, et déterminent dans les chairs 
un changement d’état favorable à la 
gicatrisation. 

Déronation, s.f. detonatio; phé- 
nomène chimique dans lequel des mä- 
tières combinées changent d’état, oc- 
eupent instantanément un grand espace, 
et font entendre, en frappant lair, un 
brouitplus ou moins fort, 

Détroit, s. m. frelum, angustia. 
On donne ce nom à deux rétrecisse- 
mens que présente la cavité pelvienne. 
On. appelle détroit supérieur , détroit 
abdominal ( angustia-abdominalis), le 
rétrécissement qui sépare le grand bassin 
du petit; détroit périnéal, détroit infé- 
rieur ( angustia perinæalis ), l’ouver- 
ture inférieure ou périnéale du petit 
bassin. | 

DérroncATION , s. f. detruncatio, 
séparation du tronc d’avec la tête, quand 
celle-ci reste encore dans la matrice ; 
Acconch, 

DÉTUMESCGENGE , s..f. detumescentia 
(désenflure) ; résolution d’une tumeur, 
d’un gonflement. 

DEUTERTE , 5. f. duoreria, du grec 
déurèpoc, second on deuxième; nom 
que Voge donne à la rétention des se- 
condines, 

DEwTÉROPATHIE , S. f. deuteropa- 
thia , de dsürepos, second, etde mados, 
douleur ; affection secondaire; douleur 
d’une partie dépendante de sa sympa- 
thie‘avec une autre ; maladie produite 
ou précédée par une autre. 

DÉVELOPPEMENT , subst. m. incre- 
Yyhentum ; synonyme d’accroissement, 
Foy. ce mot. — On dit aussi, en pa- 
thologie, développement d'une fièvre, 
d’une tumeur, d’un accident, etc. 

DévrArTton , s. f. deviatio ; change- 
ment de direction , détour des liqueurs 
de leur chemin ordinaire ; par exemple, 
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lorsque le sang sort par les pores de la 
peau, lorsqu'il pénètre dans des vais» 
seaux qui ne lui sont pas destinés. Le 
système de l'inflammation adopté par 
Boerhaave est fondé sur la déviation du 
sang. 

DÉVOIïEMENT , s. m. alyè solutio, 
Voy. Diarrnée. SC 

Drarère ou DrABÉTEs , s. m. dia- 
betes; maladie qui consiste dans une 
sécrétion abondante d'urine avec appé- 
tit vorace et amaigrissement progressif. 
Linne, dans cette maladies est ordi- 


nairement sucrée et semblable à une: 


dissolution de miel dans l’eau 5 de là 
d'épithète mellitus qu’on a donnée au 
diabétès. Cullen a classé cette maladie 


dans les névroses , et M. Pinel dans les, , 


lésions organiques des voies urinaires. 

DrarérTique , adj. diabeticus, qui 
tient du diabétès; qui est attaqué de 
cette maladie. 


DIABOTANUM, sm. dedia, etde fas 


van, herbe ; médicament fait d’herbes ; 
emplâtre très- composé, dans lequel il 
entre surtout beaucoup de plantes ; on 
Pemployoit anciennement comme réso+ 
lutif, maturatif et fondant. 

Draprose, e, f. diabrosis,diélpaoss 
de dit, à travers "et de .Bporxo , je 


mange ; érosion ou corrosion d’une par- > 


tie du corps produite par l’action d’une 
cause interne, Aere et mordante, ou 
par l’application de médicamens dia- 
brotiques. à 

Diasnorioue, adj. diabroticus, drets 
Bporinds ; se dit des remèdes ou sub- 
stances capables de produire l'érosion de 
la partie:sur laquelle on les applique : 
ils tiennent le milieu entre les escaro- 
tiques et les caustiques. 

DiAGARTHAME , cablertes diacartha- 
mes , de‘dià , de, et du latin certhamus , 
carthame ; tablettes purgatives dans 
lesquelles on fait entrer des semences 
de carthame , des hermodates, du dia- 
grède, la racine de turbith, le gin- 
gembre. On concoit que ce n’est pas 
aux semences de carthame que ces 
tablettes doivent leur propriété purga= 
tive. 

DiACATHOLICUM,s.m., électnaire 
purgatif dans lequel on fait entrer la 
plapart des substances qui composent 
le catholicum. 

Dracausie, s. f. diacausis , du grec 
daxaüw , je brûle ; chaleur excessive , 
échauffement. 

DracausTIQUE , adj. de fra, par, A 
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travers, et de xavomimoc , caustique; 
qui est caustique par réfraction: 

DiracnArAsis, s. m. diachalasis, du 
grec daxaraw, je suis relâché; solu- 
tion Ge continuité dans les sutures du 
crâne , ou séparation des os qui le 
forment. ` 

DrAcnaAzcirÉéos, s. m. du grec dix, 
avec, et de Xaæntiric, chalcitis (nom 
que les anciens minéralogistes don- 
noient au colcothar }; emplâtre qui ne 
diffère du diapalme qu’en ce qu'on y 
‘fait entrer un peu de colçothar où sul- 
fate de fer caleimé-au ronge, broyé avec 
un peu d'huile, au lieu du vitiolblanc, 
ou sulfate de zinc 
palme. 

DIrAcHYLUM ou DrAcHyroN , 8. m. 
de dx, de , etde Xuacs, suc; c’est-à-dire 
composé de sucs. On donne ce nom A 
un empltre dont on distingue deux 
espèces , le simple et le composé. On 
fait le premier ago l’huile de mucilage, 
la litharge et la décoction de racine de 
glayeul ; le second — qu’on appelle aussi 
diaclylum gommé, contient, outre ces 
substauces, de la cire, de la poix, de 
da térébenthine et quatre gommes-ré- 
sines, Le diachylum simple s’emploie 
spécialement pour ramollir ; le composé, 
en raison des substances irritantes qu'il 
contient, est propre à accélérer la sup 
paration.. On l'emploie aussi comme 
agglutinatif. « 

Diacone, s. m, diacodium, de dia, 
avec, et de xødiæ , tête de pavot; nom 
d’un sirop qu’on prépare avec des cap- 
sules de pavotblanc, de l’eau et du sucre: 
Beaucoup de pharmaciens remplacent 
aujourd'hui les capsules de pavot par 
extrait d’opium. Ce sirop est un très- 
bon calmant. 

.Diacorocywruinos, subst. m. de 
dé, avec, et de xonoxüvôn, coloquinte; 
nom d’un électuaire purgatif et même 
drastique, dont la coloquinte fait la 
base. LAC 2 

Dracoré , s. f. diacope, en grec da- 
xo@ ; incision oblique ou horizontale 
au crâne par un instrument. tranchant 
qui n’a point emporté la pièce. Inusité. 

DracorRÉciE, S$. f, diacopregia, de 
dià avec, korpos, excrément, et «if, 
sting, chèvre ; médicament composé 
de fiente de chèvre, qu’on employoit 
anciennement dans les maladies des 
glandes, et surtout dans celles de la 
Tate, du foic , des parotides, etc. 
Jnusitó, 


que contient le dia~ 
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Dracoustique ; s. f. diacousiices 
de da, à travers, et du verbe duo, 
J entends ; art de juger de la réfraction 
et des propriétés du son, selon qu’il 
passe dans nn fluide plus ou moins 
dense. ` S ek 
DrAcRANIENNE (mâchoire) , adj. 


f. maxilla diacraniana , de dia, auprès, 


contre, autour, et de #pavio, crâne; 
nom de la mâchoire inférieure’, ainsi 


‘appelée parce qu’elle est unie au crâne 


par une articulation lâche , ligamen- 
teuse, mobile, qui lui permet de se 
mouvoir en divers sens pour la masti- 
cation. 
DrAGRÈse, s.f. d'axpiois, synonyme 


de crise. Inusité, se 


Dracxponwire, adj. diacydonitis, du 
grec dia, avec, et de xudwvioy (unao Ya 


coing ; nom qu'on donne aux médica- 


mens dans lesquels il entre des coings. 

DIACYDONIYM , em. même éty- 
mologie. Electuaire purgatif employé 
anciennement, qui avoit pour excipient 
le rob. de coings. Inusité. 

Dianerrne, adj. diadelphus, de de. 
deux, et d’édiapoc, frère; se dit des 
étamines réunies en deux corps par leurs 
filets, un de ceux-ci pouvant être soli, 
taire. 

D1ADELPHIE , s. f. diadelphia; de 
de, deux, et-d’édenpoc, frère ; nom de 
la dix-septième classe du système de 
Linné, qui renferme les plantes diadel- 
phes , c’est-à-dire dont les fleurs ont les 
étamines réunies en deux corps par leurs 
filets. 

DIADELPHIQUR , adj. diadelphicus x 
se dit des plantes ou des fleurs dont les 
étamines sont diadelphes. ; 

Diapocue ; s. f. diadoæis, en grec 
dadoyxà, succession, du verbe d'adéxo- 
par, je succède; changement d'une ma- 
ladie en une autre moins dangereuse. 
Inusité. | : 

Dracnose, s. f. de dayivwaue , je 
connois:; Connoissance qui s’acquiert 
par l'observation des signes diagnos- 
tiques. Inusité. 

Dracwosric, s. m. diagnosis y dis= 
cérnement, du verbe grec diaysvacze, 
je connois, je discerne ; qualification 
d’une maladie , connoïssance des signes 
pathognomoniques qui la distinguent 
de toute autre. SCH 

DiacnosTiQue, aûj. diagnosticus , 
dayvosrinos (même étymologie ) ; se 


dit des signes qui nous font copnoilre 


DR 
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fle.caractère propre d’une maladie : les 
signes Re qies de l’hydrothorax, 
de lapbthisie, etc. ; 

Dracrève , s. m, diacrydium 7 geet 
le nom qu’on donnoit anciennement à 
la scammonée, qu’on préparoit alors en 
enfermant le suc exprimé et desséché 
du convolvulus scammonia, Le dans 
unespoire de coings, et en la faisant 
cuire sous les cendres chaudes ; om en 
retiroiL ensuite la scammonée qu'on fai- 
soit sécher. Elle droit en conséquence 
associée au suc de coing ; c'étoit du 
diagrède cydonié que les pharmaciens 
ont dans la suite préparé en. faisant 
épaissir et dessécher à un feu doux 
deux parties de scammonée et une par- 
tie de suc de coing. On a fait aussi un 
diagrède glycyrrhisé en mêlant la scam- 
monde avec l'extrait de réglisse, et un 
diagrede sulfuré en exposant la scam- 
monde à la vapeur du soufre brûlant. 
Ces mélanges sont peu employés au- 
jourd’hur. 
. Piaime, adj. diarius ; nom qu’on 
donne à une espèce de fièvre, parce 
rel ne dure qu'un jour : synonyme 

éphémère qui est seul usité. 
: Drarpipvre, se f. dialeipyra, du 
verbe groer dain ; j entremets, et de 
up, feu; nom que des auteurs donnent 
à la fièvre intermittente. go: 

DIALEPSIS , s. m. de harapbavi , 
Vente , je sépare; mot employé par 
Hippocrate pour exprimer les Inters- 
ticés où intervalles qu’on laissé entre 


les circonvolutions des bandages. 


Drazruées , sf, dialthea, de dx, 
avec , et d'aAdxit , guimauve ; on- 
guent dont le mucilage de guimauve 
fait la base, : 

DIAMANT, s m. adamas, tn gier 


` dëse, d'é privatif et de damam, je 


dompte; c'est-à-dire indomptable , à 
cause de sa dureté; nom d'une pierre 
ESCH extiémement dure , la plus 


brillante etla plus trausparente de toutéss, | 


Tayant les autres mincraux ; pesant de 
3,5:85 , à 3,55; à simple réfraction ; 
acquérant l'électricité vitrée par le frot- 
tement ; cristallisée en octaèdre régu- 
lier dans sa forme primitive, et en té- 
traèdre régnlier dans sa molécule inté- 
grante. Le diamant brûle sans laisser de 
résidu sensible ; il paroît être du carbone 
pur au plus haut degré de condensation , 
snivanc les expériences des chimistes 
modernes. 

. DIAMARGARITUM, S. M. de åg, 
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avec , et de papyaprnc, perle, qui 
est fait de perles ; médicament dont 
les perles sont le principal ingrédient. 
Inusité. 

DIAMARMATUMou DIAMATESNA- 
TUM, Ce mot, dans le lexicon de Blan- 
cardi, indique. une confection liquide 
préparée avec des cerises aigres, du 
sucre et un aromate., 

DIAMÈTRE , se m. diameter, de dix, 
à travers, et de uérpov , mesure; ypg- 
A diæuerpos; ligne droite qui passe par 
le centre d'un cercle, et se termine de 
part et d’antre à lacirconférence. — Les 
auatomistes distinguent différens diamè- 
tres à la tête et au bassin. 1°. Diamèrres 
de la tête : bi-pariétal, bi-parieralis : 
c’est le transversal, qui s'étend d’une 
bosse pariétale à l’autre. — Occipito-, 
frontal , occipico- frontalis; il va de 
l’occiput au frout: on l’appelle ordi- 
nairement longitudinal. — Occipito= 
mentonnier , ocoipito - mentalis : c'est 
Le plus long de la tête ; il s'étend de 
locciput au milieu du menton : on lui 
donné ordinairement le nom de dia- 
mètre oblique. — Nertical , verticalis 3 
il s'étend du vertex à la base’ du crâne. 
— 2°, Diamètres du bassin : ceux du 
détroit supérieur ow abdominal sont le 
sacro-pubien, sacro-pubiana': c’est l'an 
téro-postérieur. ll est ainsi nommé parce 
qu’il s’étend du pubis au sacrum. — 
L'iliaque, iliaca, ou transversal. Il est 
ainsi appelé parce qu’il s’étend.de la par- 
tieinferieuredelafosseiliaqued/un côté, 
à Ja partie inférieure deila fosse iliaque 
opposée. ll a cinq pouces de long. — 
Ceux du détroit inférieur. ou périnéal 
sont. le .cocci-pubien, cocci-pubiana ș 
ou antéro-postérieur ; ainsi appelé parce 
qu'il s'étend du coccyx au pubis. Il a 
quatre pouces de long, et Gent avoir 
un demi-pouce, de plus à cause de la 
rétrocession du coceyx. — L’ischia- 
tique , ischiatica , où transversal IE 
s’étend d'une tubérosité. ischiatique à 
Vautre. ! 

DIAMORUM, s. m. de da, aveca. 
et de gèçov, müre ; médicament pré 
paré avec le jus de:müres qu’on cuit 
avec le miel en consistance de sirop: 
épais. C’est une espèce de sirop de 
müres qu’on fait en France avec le 
sucre. On l’emploie en gargarisme dans. 
les angines. 

DIANACARDIUM: où DIANACAR- 
DION, S. m. médicament spécialement 
composé d’anacarde et que les anciens 
tegardoient comme antidote. inusité- 
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Drandre où DIANDRIQUE, adjectif, 
diander, diandricus, de dis, deux, et 
dvàp , génitif, avdpòe , mari; se dit des 
plantes ou fleurs pourvnes de deux éta- 
mines. i 
DranDdrie, s. f. diandria (même 
étymologie); nom de la seconde classe 
du système de l inné , ainsi appelée 
parce qu’elle renferme les plantes dont 
tes fleurs n’ont que deux étamines, 
… Drane, s. fi diana ; nom que les 
alchimistes donnoient à l’argent. 
` DIANTHUM ou DIANTHON, 5. M. 
nom d’un antidote décrit par Myrep- 
sus, et que l’on trouve dans les an- 
ciennes pharmacopées de Londres sous 
le nom de species dianthus, C’est une 
poudre composée de beaucoup de sub- 
stances aromatiques et excitantes. 
DranvcuM, s. m, de dià , avec, 
et du latin nux, nucis 7 noix; rob fait 
avec des noix. Inusité. 

Draparwe , s. m. diapalma ; nom 
d’un emplâtre composé de litharge, de 
sulfate de zinc, de cire et de corps gras; 
ilestrésolutif; mêlé avec le quart de son 

. poids d’huile d'olive, il forme un on- 
guent nommé cérat diapalme. 

-o DrapasmE, e, m, diapasma, en grec 
dararua, du verbe dardore, san- 
poudrer ; nom que les Grecs donnoient 
à une poudre composée de substances 
sèches et aromatiques dont on saupou- 
droit les vêtemens pour leur donner du 
parfum , et la peau pour dessécher les 
nlcèrés , arrêter la sueur, et en corriger 
la mauvaise odeur. 

Drarépèse, s. f. diapedesis , per: 
sudatio , transsudatio , en grec d\aæñdi- 
oic, du verbe dao dän , je traverse, je 
passe outre ; sueur sanguinolente’, effu- 
$ion de sang en manière de sueur on de 
rosée; transsudation-du sang par les 
pores des vaisseaux. ei : 

Drarenres où DrA PENTE , dasste, 
Les Grecs indiquoient par cette expres- 
sion un médicament composé de cinq 
drogues inconnues maintenant, `. 

Diapmane , adj. d'aphanes, per luci- 
dus, translucidus, transparent, de dia- 
paivo , je luis, je brille à travers ; se dit 
en optique des corps qui laissent passer 
librement les rayons de la lumière : tels 
sont l'eau, le verre, etc. Hippocrate 
employoit quelquefois cette expression, 
sinon dans un sens rigoureusément jus- 
te, du moins par approximation. Ainsi 

„il disoit que les urines diaphanes , špa 
‘diapavsa, des fiénétiques étoient mau- 


ee 
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vaises , que les oreilles d'aphanes , re 
Soa diapayee, étoient un mauvais signe ; 
enfin il appeloit diaphane un fer forte 
ment rougi au feu. 

DrAPHANÉVTÉ , se f. diaphaneitas s 
du grec dopèyaa, transparence ; pro= 
priété qu'ont certains corps de "ang: 
mettre la lamière. e ui 

D'rsptëure op Drngeus, s. m. 
diaphænix, de dé, avec, et de eeoë: 
datte , fruit du palmier; électuaire dont 
les dattes sont la base. C’est un hydra- 
gogue où puissant drastique. 


DiAPHorËse , s. f. diuphoresis, de. 


Siagoptw , je dissipe, je répands ; trans- 
Piration plus forte que la transpiration 
naturelle, et moins considérable que la 
sueur ; l’ensemble des évacuations quise 
font par les pores insensibles du corps 
humain. - ` jh 
DraPHORÉTIQUE, adj. diaphoreticus, 


en grec dadopnrixdc qui favorise la 


transpiration insensible, qui excite. la: 


diaphorèse ; — nom d’une fièvre contis 
nue , accompagnée d’une: sueur perpé- 
tuelle. ‘ i 

DIAPHRAGMATIQUE , 
maticus , de Aáppayye , diaphragme; 
qui appartient ou‘a rapport au dia- 
phragme.— Artères diaphragmatiques : 
elles sont au nombre de trois; Pune, 


adj. diaphrag- 


appelée diaphragmatique supérieure, naît ` 


de la thorachique interne au niveau du 
sternum ; les deux antres , qui ont reen 
le now de diaphragmatiques . inférieures 
et sont distinguées en droite et gauche, 
naissent, tantôt isolémient, tantôt par un 
tronc commun , de la partie supérieure 
de l’aorte abdominale , ou plus souvent 
encore de la cæliaque. — Feines dia- 
phragmatiques : où en distingue quatre : 
la diaphragmatique supérieure droite , 
provenant de la veine cave. supérieure ; 
la supérieure gauche, provenant de la 
sous - clavière gauche ; enfin les dia- 


| phragmatiques inférieures, fournies par 


la veine cave inférieure. — Nerfs dia- 
Phiagmatiques (branches phréniques du 
plexus cervical, Bichat} : chacun de 
ces nerfs, qui sont au nombre de deux, 
Van à droite et l’autre à gauche, naît 
à l’extrémité du plexus cervical, et est 
formé d’un filet fourni par lé troisième 
nerf cervical et d’un autre filet plus petit 
fourni par le deuxième ; le plexus bra- 
chial y contribue aussi par deux ou trois 
filets. — Plexus diaphragmatiques : on 
en compte deux, un de chaque côté de 
la colonne vertébrale ; chacun deng 
naît de la partie supérieure du plexus 
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“solaire, parun petit nombre de rameaux 
quni accompagnent l’artère diaphragma- 
tique inférieure correspondante. 

, DrAPHRAGME, s. m. diaphragma , 
phrenes , disceptum , Dappaypa , du 
verbe grec diapparrw ; je sépare, com- 
posé de did, entre, à travers, et de 
pps , je ferme ;. muscle qui sépare le 
thorax ou la poitrine de l'abdomen ou 
bas-ventre ; — cloison qui sépare les 
deux narines ; — cloison transversale 
qui sépare un fruit capsulaire. ` 

DIAPHRAGMITE, s. f du gree dià- 
paypa, diaphragme; inflammation du 
diaphragme. . 

TAPHTHORA, S.M. en grec dæpopa, 
de peipei, corrompre ; corruption du 
fœtus, selon Hippocrate ;— corruption 
des alimens dans lestomac , d’après 
Vogel. 

Drapaxse , s. f. diaphysis, du verbe 
grec diapúw, je nais entre, je crois par- 
mi; interstice , division, partition ; 
Een sépare deux choses, 
Dr, s. £ diapyosis , du grec 
darvwas, qui, pris strictement, signi- 
fie suppurauion ; suivant quelques hellé- 
mistes , il pourroit signifier sécheresse ou 
affaissement de la vision , sans doute par 
opposition à la myopie. Aussi, parle 
mot diapie, ne désigne-t-on que la vue 
Foi longue ou la presbytie. J. ce mot. 

YAPNOÏQUE Où DIAPNOTIQUE , adj. 
pris substant. diapnoicus , diapnoticus , 
de daryta , je transpire ; se dit des dia- 
phorétiques les plus doux , de ceux qui 
n’excitent qu’une légère transpiration. 

DrarruN, s. m. diaprunum; nom 
d’un électuaire purgatif qui a pour exci- 
pient RTE de praneaux. On en dis- 
tingue deux espèces , le simple et le 
Solutif. Le premier est fait avec le po~- 
lypode, la réglisse , les fleurs et les se- 
mences de violette , les graines d’épine- 
vinette , les roses de Provins , le santal 
et le sucre. Toutes ces substances sont 
incorporées dans la pulpe de pruneaux. 
C’est un doux purgatif, ou plutôt un 
laxatif qu’on emploie quelquefois com- 
me pos à un véritable purgatif : 
on le donne souvent en lavement. Le 
diaprun solurif se fait en ajoutant sur 
six onces de déaprun simple deux gros 
de scammonée en poudre: Le plus sou- 
vent on ne le prépare qu’extemporané- 
ment. On conçoit qu'il est beancoup 
plus purgatif que le premier. ; 

DIAPTETIQUE, s.m. etad). de darve- 
eic, suppuration. On a donné ce nom à 
des médicamens qu'on a cru propres à 
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favoriser la suppuration. Il est syno- 
nyme de maturatif ou suppuratif. 
 Drarrée , 5. f. (dévoiement), 
diarthæa , de diapsw., je coule de toute 
part; maladie qui tient à une irritation 
de la muqueuse’intestinale, et qui con- 
siste dans des évacuations alwines abon- 
dantes , liquides, de nature muqueuse, 
et accompagnées de coliques, Cullen 
range cette maladie dans les févroses, 
M. Pinel dans les phlegmasies muqueu- 
ses. Si les alimens sortent avec les selles 
sans avoir éprouvé d’altération , la ma- 
ladie se nomme lientérie. 

Drarrhopow, s: m. du grec dé, 
avec , et de podiy, rose; médicament 
pulvérulent très-composé et dans lequel 
on fait entrer des roses de Provins, Cette 
poudre est tonique et astringente. 

DrartrHropiAz, re, adj. diarthro- 
dialis 3 qui a rapport à la diarthrose , 
qui a lieu par diarthrose : articulation 
diarthrodiale. 

Drarrurose, subst, f. déarthrosis , 
de did , “préposition venant du verbe 
d'uiow , diviser , et d’épdewsis, articula- 
tion; articulation qui permet des mou- 
vemens en tous sens : telles sont celle 
de l’humérus avec l’omoplate , et celle 
du fémur avec le bassin. Synonyme de 
abarticulation. / 

DrascorDivM, s. m., électuaire 


ainsi appelé parce qu’il contient des 


feuilles de scordium : il y entre plusieurs 
substances astringentes, toniques et aro- 
matiques , telles que les racines de bis- 
torte , de tormentille , de gentiane , la 
cannelle, le styrax , le peoa Cet 
électuaire est très-employé comme to= 
nique, stomachique et astringent. 

Dee „s. m, de dia, avec, et 
du latin sebesten , sebeste, espèce de 
prunes ; électuaire purgatif dont les 
sebestes font la base. 

Diasène, s.m., de dia, avec, et 
du latin sena , séné ; électuaire purgatif 
dont le séné fait la base. 

DrAsosTIQUE , s. f. diasostica, de 
degt, je conserve ; partie de la mé- 
decine qui a pour objet la conservation 
de lasanté ; — adj. diasosticus ; se dit. 
des remèdes qui conservent la santé. 

Drasrase, s. f. diastasis, diductio, 
da verbe grec diferupi, je sépare; es- 
pèce de luxation qui consiste dans la 
Séparation ou l’écartement de deux os 
qui éloient contigus ; dilatation des 
muscles dans les convulsions. 

Drasroze, s. f. diastole, du verbe 
grec doeziäie , je dilate, j'ouvre; die 
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latation du cœur, des artères; monve- 
ment opposé à la systole, par lequel le 
cœur et les artères se contractent. 
.. Drastropmie, s. f. diastrophia, du 
grec dartpopn , perversion, distorsion. 
Nom qu'on donne non -seulement à 
toute espèce de luxations, | mais encore 
au déplacement des muscles, des ten- 
dons , des nerfs, etc. a 
DrAtEssanon , s. me diatessarum , 
de dà, avec, et de réceapsc, quatre; 
électuaire composé de quatre médica- 
mens, Savoir: des racines de gentiane et 
d’aristoloche ronde , des baies de lau- 
rier ct de myrrhe. On incorpore ces 


‘substances dans du miel et de l'extrait 


de genièvre. Ce médicament, qu’on ap- 
peloit aussi chériaque diatessaron , a été 
recommandé comme alexitère et alexi- 
pharmaque, contre les piqüres et mor- 
sures d'animaux venimeux : on Je re- 
gardoit aussi comme emménagogue, etc, 
C’est un tonique 4ujourd’hui inusité, 

Drarnëse, sf. diathesis, de dach, 
Su, je dispose; disposition particu- 
lière de certains individus à être affectés 
de telle ou telle maladie. Lion dit , dans 
ce sens, diathèse scorburique, diathèse 
cancéreuse , etc. Une faut pas confondre 
la diathèse avee la cacheæie. Voy, l’art. 
Cancer. 

: DrATRAGAGANTHE, se m. diatraga- 
canthus ; poudre composée des gommes 
adragant et arabique , d'amidon , de 
sucre, de réglisse, des semences froides 
majeures et des graines de pavot blanc. 
Cette poudre est adoucissante. Inusitée, 

Diarrivm,s.m.On appeloit ainsi 
anciennement deux espèces de poudres : 
19. le diatrium pipereon species; qui 
contient du poivre noir.et du poivre 
long de la Jamaïque. C’est une poudre 
très-irritante. 2°, Le diatrium santalo= 
rum pulvis, ou poudre des trois santaux, 
qu’on regardoit comme diaphorétique. 
Jnnsitée 

DraTRiITAIRES , s. m. pl. diatritarii, 

de da, pendant, et de zeg, troisième. 
On désignoit par ce nom la secte des 
méthodistes, qui pensoient guérir tous 
Îles malades en les soumettant pendant 
trois jours à une diète rigoureuse. 
. Dicaotome, adj. dichotomus , de 
dixa, en deux parties, de deux ma- 
nières, et de Téurw , je coupe; qui se 
divise et subdivise par bifurcation , en 
sorte qu’on n’y distingue point un tronc 
principal : Bot. 

. Dicuine, adj. diclinis; se dit: des 
plantes dont Les organes sexuels ne sont 
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pas réunis dans chaque fleur , mais dis: 
tinets dans diverses fleurs, par consé- 
quent unisexes. . 
Dicoque , adj. dicoccus , qui a deux 
coques. De N ia 
Dicoryrénonss , s.f. plur. de ds, 
deux , et de zoudin. cotyledon; nom 
des plantes dont les graines ont deux 
cotylédons ou feuilles séminales, ou 
dent l'embryon est placé entre deux lo- 
bes, Elles forment la troisième division 


du système de Jussieu. Les dicorylé-` 


dones se subdivisenten quatre sections , 
qui sont formées : la première , par les 
dicotylédones apétales; la deuxième, 
par les monopétales ; la troisième, par 
les polypétales ; la quatrième, par les 
diclines irregulares , c’est-à-dire les mo= 
noïques , les dioiques et les polygames. 
Chacune des trois premières sections 
se subdivise en trois classes, fondées 
sur l'insertion des étamines qui sont où 
hypogynes, c’est-à-dire insérées au-dés- 
sous de l'ovaire , ou périgynes , C’est-à- 
dire insérées autour de l'ovaire et sou- 
dées avec le calice, ouépigynes, e’est- 
à-dire insérées sur l'ovaire. 

Dicrore, adj. dicrotus, recurrens , 
bis feriens , en grec d'xeoroc, de di, 
deux fois , et de æpéo, je frappe ; se dit 
d’une espèce de pouls qui, à certaines 
pulsations , semble battre deux fois, tel 
que le marteau qui frappe l’enclume, 
rebondit et achève son coup : on nomme 
aussi ce pouls rebondissant, et on le 
regarde comme signe certain d’un épis- 
taxis critique, A 

DıcTAmNE , se m, dictamnus, On 
donne ce nom à deux espèces de plantes 
qui appartiennent à des genresdifférens ;, 
lune est le pbICTAMNE BLANC (fraxi- 
nelle), dictamnus albus,L. dont l’écorce 
est suimulante et a été regardée comme 
emmenagogue; l’autre est le DICTAMNE 
DE CRÈTE, origanum dictamnus , L. 
dont les sommités fleuries | qui sont 
très-aromatiques , ont été recomman- 
dées comme vulnéraires , cordiales , 
emménagogues, etc. Ces deux plantes 
sont aujourd’hui inusitées. 

Drnacryze, adj. didactylus , de die, 
deux fois, et de déxruaos, doigt; se dit 
des animaux qui ont deux doigts à cha- 
que pied, 

Dipezpmes, s. m. pl. dédelphi, de 
die, deux fois, et de deagùs , vulve, ma 
trice ; nom. d’un sous-ordre d’animanx 
mammifères carnassiers , quI OnE.sous. 


le ventre une poche dans laquells-sont 
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placées leurs mamelles, et où ils dépo- 
sent leurs petits, qu’ils mettentau monde 
long-temps avant qu’ils sojent assez forts 
pour subvenir à leurs besoins, R 

Drnewtzerg, s. f. didymalgia, du 
che didupos, testicule, etd’æryos, dou- 
leur; douleur des testicules, 

Dinrme, 5. m, didymus, en grec 
didupoc, double, de dúo , deux ; espèce 
d’orchis; — nom des testicules; — s'en- 
tend adjectivement, en botanique, de 
ce qui est composé de deux parties plus 
ou moins sphéroïdales ou courtement 
ovoïdales, S i 

Divyvwame, adj. didynamus; se dit 
des étamines qui, étant au nombre de 
quatre dansrune corolle monopctale irré- 
gulière, sont disposées en deux paires, 
dont l’une est plas grande que l’autre. 

Dinynauie, s.f. didynamia, de ðs, 
deux fois, et de dvæmus, puissance ; 
nom de la quatorzième classe du sys- 
tème de Linné, dans laquelle sont ren- 
fermées les plantes didynames , c’est-à- 
dire qui ont uatre étamines , dont 
deux plus grandes que les autres: E on, 
DIDYNAME. Lä ; 

DIDYNAMIQUE , adj. didynamicus ; 
se dit des fleurs ou plantes à étamines 
didynames. 

Dièore ou Drnkore, adj. dihedrus, 
de dis, deux fois , et d’édpa, siége ou 
base ; qui a deux bases on denx faces ; 
` terme nouveau qui se dit d’un angle 
formé par la rencontre de deux plans, 
et qu'on appelle autrement un angle 

laiton : 

'DiÉrèsE, s. f. diæresis , du verbe 
grec diæigtæw , je divise, je sépare ; divi- 
sion, solution de continuité; opération 
de chirurgie ‘qui consiste à diviser ; à 
séparer certaines parties. 

DIÉRÉTIQUE , s. m. et adj. diæreti- 
cus, du verbe grec darpéo, je divise se 
dit des remèdes qui ont la vertu de di- 
viser , de corroder. en 

Dës, s. fe diæta, victüs ratio, 
Daira; manière de vie réglée , c'est-à- 
dire emploi bien ordonné et mesuré de 
tout çe qui est nécessaire pour conserver 
Ja vie soit en santé, soit en maladie : la 
diète comprend donc tout ce qui a rap- 
port à lair , aux alimens, à l'exercice et 
au repos, au sommeil.et à la veille, aux 
bains , aux substances qui doivent être 
évacuées ou conservées dans l'individu, 
ei aux passions. 
 Dnëréeong s. f. digtetice , die: 
ġetica, du verbe grec Aaitasiy , nourrir 


avec ordre et mesure ; d’où l’on a fait 
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darrnrind, sup. texi, l’artdiététique ; 
doctrine qui prescrit et règle la diète, 
c'est-à-dire tout ce qui a rapport à la 
matière de l'hygiène, ou aux choses que 
l Ecole a nommées improprement choses 
non naturelles, comme l’air, les alis 
mens , etc, Voy, Dière. — Adj. die- 
tericus, se dit des moyens employés par 
les médecins pour soulager ou guérir 


les malades, indépendamment des rer 


mèdes proprement dits, 

Diérérisres, S. m. pl. dietetistæ, 
nom d’une classe de médecins qui goe: 
cupoient de guérir les malades par la 
seule diététique. On doute que de tels 
médecins aient jamais existé, à moins 
qu’on ne regarde comme tels les gym- 
nastes et leurs suppôts, qui conservoient 
la santé par le moyen des frictions , des, 
onctions et des exercices, Mais comment 
s'accorder alors avec Galien, qui refuse 
aux gymnastes mêmes le titre de méde- 
cins ? 

Diexone, s. m, diexodus, du grec 
dià, à travers, et de efodoc, sortie; 


nom qu’Hippocrate donnoit à la sortie 


des excrémens par lanus. 

Dirrormité , $. f. difformitas, vice 
de conformation naturel ou accidentel z 
tels sont le bec de lièvre, la nouure, etc. 

Dirrus, use, adj. diffusus; se dit 
en botanique des plantes qui étalent lâ- 
chement leurs ramifications. — En pa= 
thologie , on donne cette épithète à 
l’anévrysme faux primitif. 

Dicasrrique, adj. pris quelquefois 
substantivement , de diç, deux, et de 
Aert , Ventre; digastricus y, biventer ; 
se dit, en anatomie, des muscles qui 
ont deux portions charnues , deux fais- 
ceaux dè fibres musculaires : tel est le 
sterno - cléido - mastoïdien (mastoïdo= 
génien , Ch. ) , biventer maxille, Albi- 
nus, Sœmmering. 

Dicesreur, S, m. ou MARMITE DE 
Papin, olla Papiniana ; vase ou mar~ 
mile propre à cuire très-promptement 
les viandes, et à tirer des os toutes leurs 
parties solubles. 

DIGESTIF , IVE, adject. digestivus , 
digerens ; qui a la vertu de digérer, de 
cuire; qui aide à la digestion ; on donne 
ce nom aux sucs de l’estomac, Ce mot, 
pris substantivement , digestivum , dé- 
signe , en chirurgie , un topique onguen- 
tacé de consistance mielleuse et propre 
à favoriser la suppuration des,plaies. J 
est ordinairement composé de térében- 
thine, d'huile tize et de jaune d eut, 
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Dicesrion, s. f. digestio, coctio, 

chylosis ; fonction propre aux animaux , 

pas laquelle les alimens éprouvent, dans 


’estomac et l'intestin, un mode d’alté- 


xation qui les rend propres à la répara- 
tion, à l'entretien et à l’accroissement 
du corps; — opération de pharmacie 
qui consiste à soumettre un corps solide 
à l’action d’un dissolvant liquide chauffé 
modérément , par exemple'au soleil ou 
au bain de sable, ` 

Drerrg,., Azr, adj: digitalis , qui a 
rapport aux doigts; se dit des légères 
dépressions qu’on observe, à la face in- 
terne des os du crâne. ` 

DIGITALE POURPRÉE , digitalis pur- 
purea, L. ; plante de la famille des sero- 
phulaires, J. ; personnécs, V.; didyn. 
angiosp. L. g. France. — Les feuilles 
sont très-âcres et diurétiques ; on en fait 
un grand usage dans les hydropisics : 
elles ont la singulière propriété de ra= 
lentir les mouvemens du pouls. ` 

Dicirarion , s. f, digiratio, de di- 
gitus , doigt ; terme dont ies anatomistes 
se servent pour exprimer la manière 
dont deux muscles dentelés s'entre- 
croisent par leurs dentelures à - peu- 
près de même que les doigts des deux 
mains jointes. 

Drerréë, ÉE, adj. digitatus; se dit 
en botanique des feuilles composées de 
plus de trois folioles immédiatement 
fixées au sommet d’un pétiole commun : 
telles sont celles du marronnier. 
Deg, e, f. digitium, de digitus, 
doigt; nom donné Gar Linné au dessè- 
chement d’un doigt ( paronychia digi- 
tium , Sauvages ). 

Drerticranes, subst. m. pl. digiti- 
gradi, de digitus , doigt, et de gradior , 
je marche ; nom des animaux carnivores 
qui ne marchent que sur les doigts , et 
entles ongles crochus. Q’est une famille 
desmammifères à laquelle appartiennent 
les martes, les loutres, les chats, les 
œivettes, les hyénes, les chiens. 

Direne , ville du (département des 

* Basses-Alpes , à sept lieues d'Embrun, 
qui a des eaux sulfureuses chaudes de 
29) à oo, LE 

Dicrwe , adj. digynus ; se dit des 
fleurs qui ont deux pisüils ou deux 
styles, ou mémé deux stigmates ses- 
siles. ` 

Dreynie, s. f. digynia, de de, deux, 
et de yuvà , femme ; nom de l’ordre ou 
de la section qui comprend les plantes 
digynes, e’est-à-dire dont les pistils ou 


si 
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organes femelles de la fructification sont 
doubles. ES ER 

#DiracéRATION , s. f. dilaceratio s 
division violente ; séparation causée par 
une grande distension ; déchirement. 

DivarTaBinité , s. fe qualité de ce 
qui peut s’eétendré ou occuper un plus 
grand espace sous un volume donné. i, 

Diir, s. m. pl. dilatantia ; il 
se dit en chirurgie de certains corps 
qu’on. introduit dans la cavité d’une 
plaie ou d’un ulcère, et qu’on y laisse 
comme une espèce d'appareil. ` : 

Divarareur ou DILATATOTIRE, adj. 
dilatatorius; se dit des muscles qui ser- 
vent à dilater certaines parties, comme | 
da cavité de la poitrine , etc. — s, m: di- 
latatorium, speculum ; instrument pour 
dilater une plaie, une cavité ; il y en a 
pour le nez, la bouche, lés yeux, la` 
matrice , lanus , et chacun prend le nom 
de la partie à laquelle il est employé : 
celui de là bouche s'appelle speculum 
oris ; celui du nez , speculum nasi; 
celui des yeux , speculum oculi , et ainsi 
des autres. On les nomme speculum , 
miroir , parce qu’en dilatant les cavités 
ils laissent voir les lésions qui s’y trou- 
vent. ; È 

DILATATION , 5. f. dilatatio , exten- 
sion, relâchement ; augmentation de 
volume dans les corps ; la chaleur cause 
la dilatation des corps; — état du cœur, 
des artères, des vaisseaux en général, 
et des sacs membraneux , quand ils ed 
cartent de leur axe ou d’un centre com- 
mun, op qu’ils restent écartés conire 
nature , comme dans l’anévrysme, la 
varice ; — action par laquelle on‘dilate, 
on: élargit une plaie, une cavité, etc. 

DiraATATOIRE. Voy. DILATATEUR. 

Dimension , s. f. dimensio , de di- 
metior , je mesure; étendue d’un corps 
ea auni est mesurable , ou suscep- 
tible d’être mesuré. Il y a trois sortes de 
dimensions, la longueur , la largeur, et 
la profondeur ou l'épaisseur. 

Diœcre, sf. diæcia, de de, deux, 
et d’oixiæ, maison. Nom de la. dou- 
zième classe du système de Linné, dans 
laquelle sont renfermées les plantes dont 
les fleurs sont mâles ou femelles sux 
deux individus différens. 

DioïiquE, adj. dioicus, de ds, deux 
fois, et d’oixisæ , maison, famille ; se dit 
des fleurs dont les mâles sont séparées 
des femelles, c’est-à-dire habitent sur 
des pieds différens. e ` 

Dioncose, s.f, dioncosis, dicynwoiss 


DIP 


enflure, tuméfaction , du verbe grec 


Doyrów, je fais enfler , je fais gonfler ; 
distension du corps par Pamas des par- 


ties excrémentitielles ou par la diffusion 


des humeurs : c’est opposé de sym- 
ptose, qui désigne laffaissement ou la 
contraction des cavités. 

Diowvsiens , sem, pl. dionysiaci; 
nom de ceux qui portent des cornes ou 
excroissances osseuses sur les parties 
latérales du front. ; 

DionxsisquE, sm. dionysiscus, du 
grec Auster, Bacchus ; noïu que Vogel 
donne à deux éminences osseuses qui 
sortent en guise de cornes aux environs 
des tempes. Ces sortes de cornes sont 
des tumeurs indolentes , immobiles et 
‘énitentes qui paroissent faire partie de 
l'os, quoique celui-ci conserve son état 
naturel, et qui n’altèrent point la cou- 
leur de la peau. 

DIOPHTHALME, Joy. BinocLe. 

Dioprre, $. m. dioptrum, de dia, à 
travers, etd’émrouai, je vois, je regarde; 
synonyme de DicararTeur. M, ce mot. 

«Drorrnose, s: f diorrhosis, diéffwa, 
de dd, à travers, et d’éppos, sérosité ; 
fonte d’humeurs qui sortent du corps 
par la voie des urines. C’est la même 
chose que DiurÈèse, Por, ce mot, 

Drréraré , ÉE ; adj. dépetalus, de 
dìs, deux, et de wéranroy, pétale ; se dit 
en botanique des corolles composées de 
deux pièces ou lames distinctes jusqu’à 
leur insertion. 

Dipmyze , adj. diphyllus, de de, 
deux , et de péxr , feuille ; se dit des 
plantes quine portent que deux feuilles, 
et des parties composees de deux pièces 
foliacées ou de deux folioles. 

Dirroć, s. m. meditullium, Aeon 
des Grecs, de dmaćos, double ; sub- 
stance d’un tissu spongieux qui sépare 
les deux tables des os du crâne. 

Diırrôme , s. m. diploma, de denn, 
double ; appareil chimique qui n’est 
autre chose que le bain-marie. — Acte 
ou titie par lequel on accorde à quel- 
qu’un un droit ou un privilége , comme 
d’exercer la médecine, la chirurgie : il 
signifie la copie double d’un acte, parce 
qu’on en garde l'original ou la copie. 

Drezoris , s. f. diplopia , de dira, 
double , et d'&f, œil, vision ; affection 
des yeux dans laquelle on voit les objets 
doubles. 

Dupsacées, dipsaceæ , plantes ainsi 
nommées du genre dipsacus, de daa: 
j'ai soif, parce que la pluie s’ariête sur 
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lenrs feuilles, Elles forment l’ordre pres 
mier de la classe des dicotylédones mo- 
mopétales à étamines épigynes et à an- 
thères distinctes dans le système de J. 
Fleurs réunies dans un involucre et pla- 
cées sur un réceptacle garni de paillet- 
tes : chacune de ces fleurs a un calice 
partiel, double et persistant ` une co~ 
rolle monopétaie, en tube, à limbe 
souventivrégulier, et découpé en quatre 


| ou cinq lobes , attachée au coilet du ca- 


lice: deux, quatre ou cing étamines 
alternes avec les divisions de la corolle, 
et insérées à la base du tube : anthères 
distinctes : ovaire simple : style terminé 


par un stigmate : graine solitaire, en- 


veloppée par le calice : radicule supé- 
rieûre : embryon, suivant Gærtner ;, 


entouré d’un périsperme. 


DirsÉTIQUE, s. m.et adj. dipseticus, 
qui altère, de dia, soif; se dit des re- 
mèdes qui provoquent la soif. 

Dirrères, s. m. pl. dipreré, de ds, 
deux fois , et de wrepov, aile? nom d’un 
ordre d'insectes ‘qui n’ont que deux 
ailes : telles sont les mouches : Hist. nat. 

Drscoïpe , adj. discoides, de diouoc, 
disque, et d' side, forme, ressemblance; 
qui est rond comme un disque. Actius 
donne ce nom au cristallin ; — se dit 


aussi des coquilles dent les spires tour- 


nent autour d’un point sur un même 


plan, en s'appliquant immédiatement 
les unes aux autres. 


Duscrer, ÈTE, adj. discretus, dis- 
tinct, séparé ; se dit de la petite-vérole 


dont les pustules sont distinctes et sépa- 
rees les unes des autres. 


DISCRIMEN , s. m. mot latin qui 


signifie division, séparation ; bandage 
pour la saignée du front ; ainsi appelé 
parce qu’en passant le Jong de la suture 
sagittale il divise la tête en deux parties 
égales, ou parce qu'il y, a des separa- 


tions entre ses tours: 

Diıscussir , IVE, adj. et s. m. discu- 
tiens , discussorius , du verbe latin dis- 
cutere , dissoudre , résoudre, dissiper 3 
se disoit anciennement, des médicamens 
extérieurs auxquels on supposoit la vertu 
de raréfier les humeurs arrêtées dans 
une partie, et de les dissiper. Les dis- 
cussifs ne diffèrent pas des résolurifs. 
Ce sont des agens excitans pins ou 
moins volatils que l'on emploie soit 
sous forme de fumigatiôns, Soit sous 
formes de fomentations, de cataplas- 
mes et même de sparadraps , Suivant 
les circonstances. 


L 
292 ` DIS 

DisLoCATION , s. f. dislocatio, luxa- 
zio , déboîtement des os. Voyez Luxa- 
TION: Si j 

DISPENSAIRE, S. m. dispensatorium ; 
livre de pharmacie dans lequel est dé- 
<rite la composition des médicamens 
que les apothicaires d’un hôpital, d’une 
ville, d’une province, d’un royaume , 
doivent tenir dans leurs boutiques. On 
nomme encore ces livres formulaires , 
pharmacopées , antidotaires, codex. — 
Ce mot est aussi quelquefois employé 
pour désigner le lieu où l’on fait. la 
dispensation des substances qui entrent 
dans les médicamens composés. 

DisPENSsATION , $. fe dispensatio , 
opération préliminaire à la composition 
des médicamens officinaux et magis- 
traux , qui consiste à peser , confor- 
mément aux doses prescrites, les dro- 
gues simples dûment préparées, et à 
les arranger dans l’ordre où elles doi- 
vent être pulvérisées ;. cuites , infu- 
sées , etca 

DisPERMATIQUE, adj. dispermaticus, 
de dis, deux fois, etde erépua, semence; 
se dit des plantes qui n’ont que deux 
graines ou deux semences : Bot, 

DisrermEe , adj. dispermus , de dis, 
deux fois ; et de orépua , sperme ; se 
dit en botanique des fruits ou loges qui 
xenférment deux graines. 

Disposition, s. Í. dispositio; état 
du corps humain dans lequel il est sus- 
ceptible de changer en bien ou en mal, 
comme de recouvrer la santé s'il Pa per- 
due, d’être affecté de maladie, etc. E o. 
Dra THÈSE. 

Disque, s. m. discus, du grec ong, 
sorte de gros palet rond, de pierre, de 
fer ou de plomb , employé dans un jeu 
fort usité chezles Grecs etles Romains ; 
— l’ensemble des fleurons d’une fleur 
radiée qui forment une surface plane ; 
Ja partie membraneuse d’une feuille : 
Bot. 

Drssecrron, S. f. dissectio , du verbe 
latin dissecare , dépecer , découper ; ac- 
tion par laquelle on divise les différentes 

arties d’un cadavre , soit pour appren- 
dre l'anatomie, soit pour reconnoître 
les causes et le siége des maladies, soit 
enfin pour constater l’existence de cer- 
tains délits , comme l’empoisonne- 
ment, etc. Voy. Aurorsie. 

Disséquer , v. a. dissecare; diviser, 
séparer les différentes parties d’un ani- 
mal, on même d’une plañte, pouren 
connoître la structure, etc. 


DIS, 

Dsg Are , adj. dissimilarts, qui 
est de: différente nature , de différent 
genre , de différente espèce : c'est l’ops 
posé de similaire. 

Dissorurron , s. f. dissolutio; opé- 
ration chimique par laquelle un corps 
solide présenté à un liquide s*y fond et 
‘disparoît en partageant sa liquidité. On 
dit souvent en médecine , dissolution 
des humeurs , du sang , pour désigner la ` 
trop grande fluidité de ces liquides ; 
comme dans le scorbut où le sang est 
d’une fluidité telle qu’il s'échappe par 
les plus petits vaisseaux, et qu'on ne 
l’arrête qu'avec la plus grande difficulté. : 
On doit observer que le mot dissolution, 
employé pour exprimer cet état flnide 
du sang, est exact; mais cette expression ` 
est au-delà de la vérité, si l’on porte son 
acception jusqu’à faire entendre que le 
sang qui a pérdu sa consis ance , s’est 
réellement dissous ou décomposé. S 

DissorvanT, ANTE, Se m.et adis 
dissolvens, qui dissout ; se dit de tout 
ce qui réduit les corps à la formeliquide. 
L'existence d’un dissolyans universel si 
long-temps cherché par les alchimistes 
et les adeptes, et décoré du nom d'als 
caest , est- une chimère. On donne aussi 
le nom de dissolvant à tout remède cas : 
pable de résoudre les concrétionset les 


-obstractions qui se forment dans le 


corps. 

Disrension , subst: f. distensio, du 
verbe latin distendere , tendre, bander; 
se dit des parties trop tendues : distena 
sion des nerfs, 

Disricurasis, s. m. mot grec com= 
posé de dlic, deux fois, et de orin, 
rang, ordre ; maladie des paupières dans 
laquelle il y a un rang de cils surnumé 
raires , qui ordinairement se dirigent 
vers le globe de l’œil , l’irritent et Pene 
flamment. 

‘DISTILLATION , S. f. distillario; opéa 
ration de chimie qui consiste à séparer, 
au moyen du feu et dans des vaisseaux ` 
fermés , les principes volatils d’un corps 
d’avec les principes fixes; les premiers 
s'élèvent en vapeurs qui viennent se 
condenser dans un ou plusieurs vases 
qu’on appelle récipiens, tandis que les 

rincipes fixes restent dans le vase dis- 
tillatoire, qui est on un alambic, ou 
nne cornue, Ou un matras. 

DIsTILLÉ, ÉE, adj. distillatus; épi- 
thète qu’on donnesouvent aux produits 
de la distillation. On dit eaux disrillées, 
alcools disrillés , huiles distillées. 


DisTiritr, v-a. disrillare, séparer 
d’une substance, au moyen du feu et 
dans des vaisseaux fermés, ses principes 
volatils d’avec les principes fixes. 

Distinct, adj. se dit en botanique 
des parties qui ne sont réunies ni par 
cohésion ni par superposition ; — filets 
des étamines distincts. ` 

Distique, adj. distichus , de dis, 
deux fois , et de ern, rang, ordre; 
se dit en botanique des épis dont les 
fleurs sont fixées sur deux rangs oppo- 
sés l’un à l’autre. ` 

Drsronsrow, subst. f. distorsio, du 

verbe latin distorquere, tordre, tour- 
ner; contorsion, déplacement d’une 
partie ou d’un membre; — distorsion 
des yeux. ZE on, ConTorsron. 
 Disrracrion, s. f. diseractio , sépa- 
ration, démembrement ; se dipien chi- 
mie de la désunion de deux substances 
faite avec difficulté, ou par voie de sé- 
paration , ou par voje de calcination. 


Disrrix, subst. m. distrix du grec 


Spé , cheveu, poil ; ténuité excessive 
des Wale, selon Vogel. 

Drurëse, s. f. diuresis, du verbe 
grec deem - j urine beaucoup ; évacua- 
tion plus ou moins considérable d’urine, 

DIURÉTIQUE , se m. et adj. diureti- 
eng , de fiseso , dont la racineest £poy, 
urine ; se dit des remèdes qui ont la pro- 
priété de favoriser la sécrétion de urine. 

Diurwe , adj. diurnus , journalier , 
qui appartient au jour ; se dit de plu- 
sieurs maladies , mais surtout des fiè- 
vres qui augmentent pendant le jour. 
= En botanique, on appelle diurnes les 
fleurs qui ne durent qu’un jour, ou les 
plantes qui fleurissent le jour. . 

Divarr@rion , s. f. divaricatio, 
l’action d’étendre, d’écarter, d’ouvrir, 
d'élargire 

DivariQué ; ÉE, adj. divaricatus , 
qui fait des angles très-ouverts, dont 
les divisions ou les rameaux, particu- 
lièrement dans le cas de dichotomie, 
divergent ou s’écartent d’une manière 
très-remarquable. 

DrverGENGE, s. f. divergentia, état 
de deux lignes qui divergent, ou s’éloi- 
guent l’une de l’autre. 
| DIVERGENT, ENTE, adj. diveñgens, 
se dit en optique des rayons qui partent 
du même point visible, ets’écartent con- 
tinuellement l’un de l’autre, à mesure 
qu'ilss’en eloïgnent ; — se dit en géomë- 
trie des lignes qui vont en s’écartant 
l’une de l'autre; et en botanique, des 
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rameaux d’une plante qui s’écartent en 
partant d’un centre commun. 
Diversion , s. f. diversio. Ce terme 
s’emploie quelquefois en thérapeutique 
comme synonyme de dérivation. : 
Drvisé, ÉE; se dit en botanique de. 
ce qui est d’une seule pièce, mais plus 
ou moins profondémentfendu. Lorsque 
l’objet n’est divisé que fäsqu’à la moitié 
ou à moins de la moitié de sa longueur, 
on dit qu'il est bifide, trifide, quadri- 
fide , quinquéfide, etc. ; suivant qu’il est 
divisé en deux, trois, quatre, cinq 
parties. Lorsqu’il est divisé plus pro- | 
fondément qu’à la moitié de sa lon- 
gueur, on dit qu’il est biparri, tri= 
parti, quadriparti, guinquéparti, etc. 
suivant le nombre des divisions ou scis- 
sures : corolle zrifide , calice triparti etc. 
Dress , 1VE, adj. dividens , qui 
divise; se dit d’un bandage (fascia di= 
videns ) dont on se sert pour tenir la téte 
droite dans les plaies transversales de la 
nuque. 
tviston , S. f. divisio, Voy. lci- 
SION, SOLUTION DE CONTINUITÉ. 
Diıvuision, s. f. divulsio, de dis, 
qui exprime séparation , et de pello, 
j’arrache ; il se dit en chirurgie d’une sé- 
paration causée par une tension violente, 
en parlant des membres, des fibres; ete. 
Docimaste ou DocimASTIQUE , S. f. 
docimastice, du verbe grec doxiuaĝw , 
j'éprouve , j'essaye ; Part d'essayer 
en petit les mines pour connoître leur 
composition. — Docimasie pulmonaire, 
docimasia pulmonum : cette expression 
est souvent employée par les médecins 
légistes allemands pour indiquer les 
expériences que l’on fait sur les pon- 
mons d’un enfant nouveau-né , dans 
le but de constater s’il étoit mort avant 
l’accouchement ou s’il est sorti vivant 
du sein de sa mère. 


DonÉcacynie, s. f. dodecagynia, 


de d'udixa , douze, et de yuva , femme ; 


ordre ou section des plantes dodécagy= 
nės , c’est-à-dire qui ont douze pistils,, 
styles ou stigmates sessiles, 

DonÉGANDRIE , s. f. dodecandria, 
du grec dude. douze , et d’dávhp, gén. 
avdeos , mari; nom de la douzième classe 
du système de Linné, qui contient tou- 
tes les plantes dont les fleurs ont douze 
étamines. 

DonÉCAPARTT, 1E, adj. dodecapar- 
titus, du grec dudira , douze , et du 
latin partitus, divisé; qui a douze divi- 
sious, Ål se dit en botanique des parties 
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de plantes, des feuilles , des épines , 
partagées en douze incisions aiguës , 
presque jusqu’à la base. 2 
DonÉcarÉTALÉ, ÉE, adj. dodeca= 
petalus, du grec dudixa , douze, et de 
mirano , pétale; qui a douze pétales : 
on appelle ainsi une corolle composée 
de douze pièces distinctes jusqu’à leur 
insertion , et dant chacune porte le nom 
_ de pétale. ; 
Docmariques , adj, pris substan- 
tivement , da grec Jane, dogme, de 
din , je pense; nom d’une secte d’an- 
. eiens médecins , ainsi appelés parce 
qu’ils employoient les règles de la lo- 
gique pour traiter ot: discuter ce qui 
étoit de leur profession : ils étaient dis- 
tingués des méthodistes et des empi- 
riques. 
Dorcr,s. m. digisus ; se dit, en 
anatomie, des cing prolongemens qui 
divisent l’extrémité de chaque main , et 
dont le premier se nomme le pouce, le 
second l'index , le troisième le medius 
ou doigt du milieu, le quatrième le 
doigt annulaire, et le cinquième le doigt 
auriculaire. On compte trois phalanges 
à chaque doigt, excepté au pouce, qui 
n’en a que deux. 
Dorop, 5. f, ascia , dolabra. On 
appelle bandage en doloire celui dont 


| Jescirconvolutions vont en biaisant, de 


sorte que chaque tour couvre les deux 
tiers de celui qui est immédiatement au- 
dessus ou au-dessous. Les chirurgiens 
lui ont donné le nom de doloire, parce 
qu’il représente l’obliquité du tranchant 
de cet instrument. ; 
DomrtE-vENIN, subst, m, asclepias 
vince-toxicum, L.; plante de la pen- 
tandrie digyn., L. ; apocynées, J., 
Desf. 1. Europe. — Ses racines sont 
rangées parmi les apéritifs et les diuré- 
tiques ; mais elles sont peu employées. 
Doranirre , s. f, asplenium , L.; 
genre de plantes de la cryptogamie de L. 
et de la famille des fougères de J. Ce 
genre est très-nombreux en espèces, 
dont quelques-unes ont été employées; 


19 la doradille scolopendre ( voyez Sco- | 


LOPENDRE), qui est un peu astrin- 
gente ; 2° la doradille polytric (poly- 
tric des boutiques}, asplenium 2richo- 
manes, L. qui a été regardée comme 
béchique ; apéritive et incisive ; aujour- 
dhui inusitée; 39 la doradille noire, 
asplenium adiantum nigrum, L., qui 
forme le capillaire commun des offi- 
cines, et qu'on emploie comme pec- 


toral (Foy. CArILLAIRE); 40 la dora 


dille cétérach , asplenium ceterach, La 
Voy. CÉTÉRACH. 

, DORONIG GERMANIQUE , s. Mm. doro- 
nicum germanicum ; nom vulgaire de 
l’arnique des montagnes, arnica mon- 
tana, L. , qui avoit été rangée par quel- 


H 


ques botanistes dans le genre doronicum. 


 DonsAz , ALE , adj. dorsalis , de dor- 
sum , dos > YoTiaiog ; qui a rapport 
au dos : vertèbres dorsales. — Muscle 


grand-dorsal (très-large du dos); c’estle ` 


lombo-huméral, Ch. — Muscle long- 
dorsal, musculus semispinatus vel dorst 
longissimus ; C’est la portion costo- 
trachélienne du sacro-spinal , Ch. 


DorsrFÈRE , adj. dorsifer ; se dit des ` 


feuilles des fougères , parce qu’elles 


portent sur leur dos les organes de la ` 


frucufication. 

Dorso-cosTAL , $. m. dorso-costa= 
lis ; nom du muscle petit-dentelé pos= 
térieur supérieur, ainsi appelé parce 
qu’il s’attache aux vertèbres dorsales et 
aux côtes : Ch, SE ? 

` Dorso-SGAPULAIRE, Se M. dorsos 
scapularis ; nom du muscle rhomboïde, 
ainsi appelé parce qu’il est situé entre 
les apophyses épineuses des quatre ou 


cinq vertèbres supérieures du dos , et 


la base de omoplate : Ch. 
Dorso-SUs-ACROMIEN , 5, M. dorso= 
suprä-acromianus ; nom du muscle tra- 
pèze, ainsi appelé parce qu’il s'étend 
des apophyses épineuses de toutes les 


vertèbres dorsales, à toute la longueur ` 


de l’épine de l’omoplate : Ch. 


Dorso- TRACHÉLIEN , Se M. dorsa- 
trachelianus ; nom du muscle splénius 
du cou , ainsi appelé parce qu'il s’étend 
des apophyses épineuses de quelques 


vertèbres du dos, aux apopihyses trans- 


verses des deux premières vertèbres du 


cou: Ch. 


: Dos , s. m. dorsum , võro on V&TOY 3 
la partie de derrière de lanimal , depuis 
le con jusqu'aux reins. On dit aussi 
figurément le dos du pied, de la main, 
du nez, etc. 

Dose, dosis, præbium. On entend 
par ce mot la quantité déterminée par 
poids ou par mesure d’un médicament, 
soit simple, soit composé, qui doit 
être administré en une, seule fois; où 
bien la mesure précise de chacun des 
ingrédiens qui dalle entrer dans un 
médicament composé : le mot dose, pris 
dans le premier sens, appartient à l’art 
de formuler; dans le second, il appar= 
tient à la pharmacie. 


D. 
_ Dovrre-quante (fièvre), febris 
duplex quartana ; fièvre intermittente 
beaucoup moins commune que la dons 


blé-rierce’, et qui se montre sons deux | 


` formes différentes : dans l’une, il y a 
deux accès en un jour, et apyrexie les 
' deux jours'suivans ; après quoi la fièvre 


réparoît comme la première fois. Dans 1 


l’autre , qui est moins rare que la précé- 
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vérole , dans la formation d'un abcès, 


| dans Pextension que l’on fait éprouver 


à un membre pour réduire une luxa- 
tion. 2°. La douleur est gravarive, gra: 
vativus ; lorsqu'elle cause un sentiment 
de pesanteur ; elle est souvent acca- 
sionnée par l’épanchement d’ün liquide 
dans une cavité, ou par le poids d’un 
organe engorgé. Cette Üouleur accom- 


dente , il y'a un accès deux jours de | pagne le début des phlegmasiestles vis- 


suite, et apyrexie le troisième. 


plex tertiäna ; fièvre intermittente qui 
paroît composée de deux tierces ; c’est- 
à-dire , qu’elle présente un accès tous 
les jours comme Ja quotidienne , dont 
elle diffère cn ce que les accès sont moios 
longs, qu’ils ne reviennent pas tous les 
jours aux mêmes heures, et qu’ils se 
‘correspondent en tierce. La fièvre dou- 
ble-tierce diffère de la tierce doublée , 
en ce que, dans celle-ci , il y'a deux'ac- 
ces tous les deux jonrs, et un jour d’in- 
termission ; la double- tierce est très- 
commune , tandis que la tierce-doublée 
est-très-rare, è 

: Doucr-amère , s.f. solanum dulcea- 
mara; plante du genre morelle. OnW’em- 
ploie spécialement contre les dartres A 
forte dose, elle est nuisible au système 
nerveux. 

Douce, s. f. ducia; chute d’uneca- 
lônne de liquide d’une hauteuret d’un 
diamètre déterminés sur unepartie quel- 
congue de la surface du corps, Les 
douches froides agissent tantôt comme 
toniques , tantôt comme sédatives. Les 
douches chaudes sont généralement to- 

. niques. Les unes et les autres Gemen) 
produire un ébranlement particulier du 
système nerveux. 

Dovureur,s. f. dolor, anyos, dunn? 
état de celui qui souffre. Cét état est le 
résultat d’une impression pénible recue 
par une partie vivante et transmise au 
cerveau, Le mot douleur peut se dire 
également des sensations désagréables 
du corps, et des peines de l'esprit et 
du cœur: maïs, en médecine, cette ex- 
pression ne s'emploie guère que dans 
la première acception. La douleur phy- 
sigue prend différens noms, suivant les- 

èce de sensation qu’elle fait éprouver. 
19, On appelle rensive, tensivus, celle 
qui est accompagnée d’un sentiment de 
distension dans la parte souffrante; elle 
a lieu, ainsi que le fait observer M. 


Landré-Beauvais (S'éméiorique ), dans 


les inflammations des membranes mu- 
queuses , dans léruption de Ja petite 


Doveze-rierce (fièvre), febris du- | 


‘Cères parenchymateux , etc. 3°. La dou 
leur est pulsarive ou lancinante, pulsa- 


‘tivus , lorsqu'elle consiste én ùn eianée- 


ment qui correspond à la pulsation des 
artères. Elle à principalement lieu dans 
les partiés où il se distribue béancoup de 
nerfs, Telle est la céplialalgie que l’on 
éprouve dans la plupart dés maladies 
aiguës. La douleur pulsative indique, 
dans les phlégmasiès, le passage à la 
suppuration. 4°, La douleur avec sén- 
timent ‘d’une violente chaleur est ap- 
pelée brilante ; elle accompagne la pus- 
tule maligne, le charbon, les bubons 
de Ja peste, ete. 5°. Lorsqu'elle deter- 
mine le sentiment d'une espèce d’éro- 
sion sûr là partie souffrante , elle s’ap- 
pelle prurigineuse , pruriginosus ; si la 
sensation est légère, elle se nomme dé- 


mangeaison: telle est celle qui‘accom- 


pagne les taches de rougeole ét les 
échauboulrires. Si élle est plus forte , 
c’ést une douleur dcre ét mordicante , 
comme on la remarque dans ies dartres 
vives. 60. La douleur s'appelle pongi- 
tive, pungitivus, quand Ja partie scibla 
percée par une pointé, comme dans la 
pleurésie. On a aussi donné à la douleur 
‘des dénominations relatives à la partie 
qui en est le siége : on l’appelle odon- 
talgie, lorsqu'elle affecte les dents; otal- 
oie, lorsqu’elle a son siége dans loreille. 
La douleur g: tête est appelée cépha- 
lalgie, quand elle eet modérée ; cépha- 
lée, lorsqu'elle est intense; hémicränie, 
quand elle n’occupe qu’un côté de la 
tête ; clou Rystérique, lorsqu'elle n’est 


‘bornée qu’à un très-petit espace ; susor- 


bitaire, frontale, occipitale, suivant 
qu’elle occupe le dessús des orbites, 
le front ou l’occiput. La douleur de tête 
accompagne ordinairement les embarras. 
gastriques , le frisson febrile , les fièvres 
inflammaloires et les phlegmasies. "La 
douleur des manielles s’appelle masto- 
dynie ; celle de l’estomac, cardialgie et 
gastrodynie ; celle des intestins, colique ; 
celledelarate, splénalgie ;celle des reins, 
néphralgie. — Les douleurs constituent 


"Ia septième classe dés melädies dans ta. 


, 12 
4 


226 DRA 

Nosologie de Sanvages. Cétte classe est 
divisée en cinq ordres : premier ordre , 
dolores vagi, qui renferme les dix 
genres suivans : arthritis, OsLOCOpus , 


rheumatismus , catarrhus , anxietas , | 


lassitudo , stupor , pruritus, algor et 
ardor. Second ordre, dolores capitis; il 
est composé de six genres : cephalalgia, 
cephalea, hemicrania ; ophthalmia , otal- 
gia , odontalgia. Troisième ordre , do- 
Lores pectoris ; il ne contient que trois 
genres ; dysphagia , pyrosis , cardiog- 
mus. Quatrième ordre , dolores abdo- 
minales internișil renfermehuit genres: 
cardialgia , gastrodynia , colica , hepa- 
talgia , splenalgia , nephralgia , dys- 
tocia , hysteralgia. Cinquième ordre, 
dolores externi et artuum ; ilestcomposé 
de six genres : mastodynia , rachialgia , 
lumbago, ischias , proctalgia , puden- 


dagra. , 

Bori ou FAscIore , s. f. fasciola. 
Nom d’une espèce de vers intestins 
aplatis, ainsi appelés parce qu'ils res- 
semblent à une bandelette, Zon, FAs- 
CIOLE. 

Doux, CE , adj. dulcis , qui fait une 
impression douce sur nos sens, — En 
médecine , on nomme purgation douce, 
celle qui ne fatigue point le malade. 
— En métallurgie, ‘on dit d’un mé- 
tal qu’il est doux, quand il est ductile 

' et non cassant; 1l est alors opposé au 
mot aigre. 

Dracons ou Crinons , crinones, 
comedones , dracunculus nostras , Sau- 
wages. Petits vers roux de la longueur 
d’ane ligne et de la finesse d’un cheveu 
ou d’une soie , ce qui leur a fait donner 
en Provence, oùils sont très-communs, 
le nom de ceës , par corruption de ced- 
dès, qui signifie soie. Ces vers occupent 
les parties musculeuses du dos, des 
épaules, des bras, dn gfas des cuisses 
et des jambes, Us n’attaquent que les 
enfans nouveau-nés peu de jours et 
même peu d’heures après leur nais- 
sance, et occasionnent une démangeai- 
son considérable qui augmente par la 
chaleur du lit. 3 

. Dracées, confitures sèches, faites 
de fruits on de toute autre substance 
médicamenteuse ou non qu’on recouvre 
d'un sucre dur et blanc, — Dragées de 
Keyser, dragées qui ont pour base 
l’acétate de mercure, et qui ont été pré- 
conisées comme anti-syphilitiques : elles 
sont peu usitées aujonrd’hui. 

Dracrons ou REJETS, s, m, pl. en 
latin scolones ; branches enracinées qui 


DRO 
sortent du piéd ou du tronc d'nn arbre, 
et dont on peut les détacher sans leur 
ôter la facuite de-reprendre racine en 
ies transplantant. : 
Dracme ou DRACHME, s. f. dra~- 
‘chma, æ. Les Grecs appeloient da zong 
une pièce de monnoie qui pesoi la 
huitième partie de l’once; on s’en est 
ensuite servi pour désigner ce poids, 
qui équivaut par conséquent à un gros, 
DRAGONNEAUX, 5. m. pl. dräcun= 
culi; genre d'animaux zoophytes qui 
ressemblent à un crin, et qui se trouvent 
dans les poumons des dauphins et des 
autres cétacés. [l en existe une espèce 
en Guinée out ost quelquefois de plu- 
sieurs pieds de longueur, et qui produit 
une maladie fort dangereuse, en s'in- 
sinuant sous la peau des jambes et des 
pieds. — On donné aussi le nom de 
dragonneaux, en chirurgie, à uneespèce 
de corde polypeuse , longue, blan- 
châtre, semblable A un ver ou petit ser- 
pent, renfermée dans une veine, sous 
la peau des bras , des jambes, des côtés, 
et qui fait élever une tumeur phlegmo- 
neuse d’où elle sort en la tirant douce- 
ment. Les habitans des pays chauds-y 
sont sujéts. Cette maladie etoit surtout 
commune, à Médine, viile d'Arabie ; 
voilà pourquoi on l’appeloit veine de 
Médine. ; ; ÿ ` 
DRAPEAUX, sm. pterygium, eXCrois- 
sance composée d'un entrelacement de 
vaisseaux sanguins et variqueux qui 
forment sur le globe de l’œil un voile 
qui intercepte les rayons de la lumière 
et les empêche d’arriver à la rétine. 
DrASTIQUE, s- m. et adj. drasricus, 
dpaorinos, du verbe dpdw, j'agis, j’opères 
se dit des remèdes violens et prompts, 
mais plus particulièrement des purgatifs 
énergiques. 
Dressé, ÉE, adjectif, erectus; se 
dit, en botaniqué, de tout ce qui est 
perpendiculaire au plan de sa base : 
tiga dressée, celle qui s'élève de la rà- 
cine perpendiculairement à l’horizon ; 
feuille dressée, celie dont la direction 
appreche plus ou moins de celle de la 
üge ou du rameau qui la porte; calice 
dressé, celui dont les divisions s’élèvent 
à-peu-près parallèlement à l’axe ration- 
nel de la fleur. S P 
DrocuE, s. f. medicamentum ; C’est 
le synonyme de médicament, avec la 
différence cependant que ce mot ne se 
dit que des médicamens simples. On 
l'emploie aussi, dans le langage ordi= 


\ 


DUL 

maire, pour désigner toute substance 
qui sert à la guérison des maladies. Sau- 
maise, et Ménage après lui, font venir 
ce mot de droga, qui a été fornié du 
persan droa , odeur, parce que les dro- 
gues aromatiques ontheaucoyp d’odeur. 
Droçurer, s. m. collection de toutes 
les drogues simples qu’on emploie 

commé médicamens. pos 
Drorr, TE, adj. rectus ; il se dit des 
artios dont la direction eet de haut en 
i Les ou, de bae en haut, quand le corps 
est debout. Les anatomistes ont dési- 
né parceite épithète un grand nombre 
de muscles : tels sont, 1° les muscles 
droits de Poil , distingués en droit ex- 
terne, orbito-éxtus-scléroticien, Ch. ; 
droit interne , orbito-intùs-scléroticien , 
Ch:; droit Supérieur, sus-optüco-sphéno- 
scléroticien, Ch, ; drois inférieur y 
sous-optico-sphéno-scléroticien , Ch. ; 
2° aux parties postérieure, inférieure 


et latérales de la tête, le grand droit 


antérieur, grand trachélo:sous-occipi- 


tal, Ch. ; le petit droit antérieur, petit |: 


trachéko-sous-oecipital, Ch; le grand 
droit postérieur, axoïdo-occipital, Ch. ; 
le perie droit postérieur, atloido-occi- 
pital; Ch.; le droit latéral, aloïdo- 
sous-occipital, Ch.; 3° à lPabdomen, 
le droit abdominal, sterno-pubien, Ch. ; 
4°. àla cuisse, le droit antérieur. (grêle 
antérieur 1. ilio-rotulien, Ch; Je droie 
Zorore ( grêle interne ) ; sous-pubio- 


gie Ch, — Droir se dit aussi en | 


otanique de tout ce qui n’a dans toute 
sa longueur ni courbure ni flexion : 
droit ên ce sens n’est pas la même chose 
que dressé. 
DrorAcisme, s. m. dropacismus ; 
synonyme de dépilation. Voy. ce mot. 


Daopax, s.m. du grec dreeë, qni, 


dérive de dhéœe, je cucille, j’arrache ; 
médicament topique , composé de poix 
et d'huile, dont on se servoit pour arra- 
cher les poils, > 
Dog ou Droure, s. m. drupa, 
de dpuremàc, olive; fruit charnu renfer- 
mant une seule noix : telles sont une 
cerise, une pêche, une olive. 
Ducrire , adj. ductilis, malléable ; 
se dit des: métaux qu’on pent étendre 
sousle marteñu , qu’on peut faire passer 
sousa filière, tels que l'or, l’argent,eic. 
Docrimité , s.f. ducriliras, qualité 
de cèqui est ductile, 
tendres de s'allonger. 
` Duniricartion , S. f. dulcificario, 
dulatintulcis, doux, et du verbe facio, 


propriété de s’c- | 
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je fais ; l’action de rendre doux.Opéra- 


tion par laquelle on tempère la violence 
des acides minéraux, en les mêlant avte 
l’alcool. Te , 

Doten, v. a. dulcorare, edulco- 
rare, adoucir , rendre doux ; tempérer 
les acides par l’alcool. ` 

` DuonÉnum,,s. M, ventriculus suc- 
centuriatus ; la première partie de Pin- 
testin-gréle ,.ainsinommée parce qu’elle 
a environ douze travers de doigt en lon- 
gueur. On le nomme encore dodécadacr 
tylon, de dd, douze, et de déxrvaos, 
doigts s aih aaia 

DUrLIGATORE, S.f. duplicatura;.se 
dit en-anatomie-d’uñe portion de meme 
brane replide.sur elle-même : duplica- 
ture de la plèvre , du péritoine. 

Don, RE, adj. durus. Les anatomistes 
ont donné le nom de parties dures où 
solides, à tontesiles pièces qui compo 
sent le squelette ou la charpente osseuse 
de l’homme ou de l’animal. — Eux 
dure. Voy. Eau. … 

Dure-mère, sf. dura=mater, dura- 
meninx, crassa-meninæ ; membrane fis 
breuse qui enveloppe le cerveau et sert 
comme de-péridste interne au crâne. 
Son nom vient de son épaisseur et de 
sa dureté. M:'Chaussier lui a donne le 
nom de méninge. Foy. ce mot. 

“DURETÉ D’6REILLE. E, DYsSÉGÉE. 

Durirron , S. m. callus; petit calas 
qui se forme aux pieds et aux mains, 
par la compression où par nn exercice 
violent et fréquent , chez les ouvriers et 
chez ceux qui marchent souvent et long- 
temps. — Se dit, en vétérinaire, d’une 
excroissance qui survient à la partie su- 
périeure du cou dn bœuf, ou sur les 
parties latérales des côtes du cheval. Le 
premier reconnoit pour canse le frotte- 
ment continuel. du joug sur le cou ; le 
second provient de la foulure de la selle 
ou du båt. Cette éxcroissance est dure, 
insensible, calleuse, et paroît formée 
de matières fluides condensées dans le 
tissu de Ja peau, } 

DynAwIQUE, s. f. dynamica, du grec 
Súvauis, force, ou du verbe dévaue, 
je peux, j'ai la puissance; science des 
forces motrices ou des puissances qui 
meuvent les corps. 

Dyvamomèrre, e, m. du grec déyz- 
pie, force, et de merpov, mesure ; ins- 
trument imaginé par M. Regnier pour 
mesurer comparativement les forces 
müûsculaires des différens hommes. Il 
consiste en un ressort dont la tension, 


EE E 
déterminée par la force. qu’on fait agir, 
fait mouvoir une aiguille spr une por- 
tion de cercle divisée en 100 degrés. 
., DysanAcoqur ; adj. dysanagogus, 
de dòs, difficilement, et:d'évtyo, je 
Porte en baut: se dit des matières 
épaisses SL visgnèuses Jogvep dans les 
bronches et Qu'on n’éxpèctore qu'avec 
difficulté. g 
OzSCNÉSIE, $.f, dyscinesia, de dùr, 
Aificilément ; et de anze, je mens; dif- 
Penlté où impuissance da mouvement, 
Les dyscinésies constituent le troisième 
ordre de la classe des débilites dans la 
MNosologie de Sauvages. Cét ordre com- 
prend'la mutité, Paphonic, le bégaie- 
ment, la paraphonie, là paralysie, hé- 
auiplégie et la paraplégies" 7 
Dyscrasie, s. f; dyscrasia , de de, 
difficilement ,.et de: ander, tempéra= 
ment; mauvais tempérament; Mauvaise 
santé, pont Së 
v DYsÉcCÉE , suf. dysecæa / de die, dif 
ficilement, et d'énga , j'entends ; du- 


reté, foiblesse. de Poules quoique le’ 


corps sonore et Pair qui propage le son 
puissenLexciter une sensation très-forte; 
. DysENTERIE, s. f. dysenteria, de 
d'Ge avec peine, difficilement, et d’êvre- 
Enn, intestin, comme si l'on disoit diffi- 
culté des intestins ; maladie qui consiste 
dans l’inflammation de la membrane 
muqueuse du gros intestin., et dont Tes 
symptômes génériqués sont.une. fièvre 
pius ou moins aiguë, avec des déjec- 
tions fréquentes muqueuses ou sangui- 
nolentes , le ténesmè, et des coliques 
atroces. ; x S 
DYSENTERIE DES RESTIAUX, dysen- 
teria brutorum, Les animaux, tels que 
le cheval et le bœuf, sont aussi sujets à 
la dysenterie; on l’observe le plus sou- 
ixent au printemps Jorsqu’on les change 
de nourriture ou qu'on les met au vert. 
Cette maladie est alors presque toujours 
bénigne et purge, ces animaux sans trop 
Jes affoiblir. Mais il y a une autre espèce 
de dysenterie plus meurtrière qui est 
épizootique bu contagieuse. Elle est 
produite par des eaux de mauvaise qua- 
lité, par des pâturages marécageux, par 
Je séjour trop prolongé dans, des écuries 
mal exposées, etc. Dès l'invasion, les 
animaux cessent de ruminer ; ils éprou- 
vent des coliques douloureuses , des té- 
nesmes frequens ; la fièvre.est violente, 
les déjecuons deviennent singuinolentes 
et fetides, les yeux s'enfoncent , des 
flanes se creusent , et les animaux pé- 
rissent dans le marasme. 


DYS , 


DysEsTHÉSIE, s. f. dysesthæsia , de 


N i he > D $ 
"doe, difficilement, et d'éicdiouæ, je ` 


sens ; affoiblissement ou abolition des 
sensations. Les dysesthésies forment le 
premier ordre de ja classe des débilités 
dans la Nosologie, de Sauvages. Cet 
ordre comprend la cataracte , l’obscur- 
cissement dela vue (caligo), l’amaurose, 
Pageustie , Ja dysécée, la paracousie, le 
cophosis ou là surdité, 
la privation de tout sens. VW 
 Dseptwonnuge , 6. fe dyshæmor- 
rhæa, du grec dùr, difficilement, avec 
peine, ct du, verbe diuopjéo, je rends 
du sang; noni que Sagar donne à une 
douleur causte par la su 
flux hémoirhoïdal. SE 
… Drscocure , 5. £. dyslochia, de die, 
difficilement > et de Auge, qui A, rap- 
port à Penfantement ;, dificulie, de Pé- 


Panesthésie ou- 


D 


ppression du. 


coulement des lochies , suppression des 


lachies. iin o KEE e 

> DYSMÉNORRHÉE, S. f, dysmenorrhæa, 
de die difficilement - de phy, gumvèc, 
mois, menstruation, et de few, je cowe; 
écoulement difficile des règles, mens- 
ugatiôn difficile, suppression desiègles, 

Dyxsonix, sf. dysodia , de dès, dif- 
ficilement, et d'ézua, odeur; exhalation 
d’émanations fétides, soit. des narines; 
soit du Ja boûche, soit de l'estómac, 
soit. dés aisselles, des aînes ele, Sau- 
vages en-fait un genre de maladies qu'il 
range dans Pordre des flux-gazeux (aeria 
fluxus), classé des flux. 

Dysorre, s. f. dysopia, de Je, dif» 
ficilement,: et dm verbe o@rogu, je 
vois; difficulté de la vision. Cullen don 
noit-à l’héméralopie le nom de dysopia 
tenebrarum , evà la nyctalopie celui de 
dysopia luminis. 

DysoRExIE, s+ f. dysorexia, de due, 
difficilement , avec peine, et: d’épeñie, 
appétit; mauvais appétit, — , 

YS0SMIE , S. f» dysosmia, du gree 
dde; difficilement, et dooten, odeur ; 
dificulté ou affoiblissement du sens de 
Vodorat, D HN A 

DYSPEPSIE, $.f. dyspepsia, de die: 
dificilement, et de æemro, je cuis, je 
digère; difficulté de digérer, ou pluie 
digestion dépravée. \ e 

DISPERMASIE , S. f. dyspermasie, do 
grec dùe, difficilement, et de oan 
sperme ;, émission, lente., difūcik ou 
nulle de la liqueur séminale. : . 

DysPERMATISME, synonyme 1€ dys- 
permasie. 


Dyrsrnacis, sf. dysphagia du gree 


EAU 

de, difficilement, et dé payw, je mange, 
difficulté d’avaler. ; 

Dyspuonte, e, f. dysphonia , de dus, 
difficilement, etde gard, voix; difficulté 
de parler. EES si 

Dreppong ,s. f. dysphoria, du grec 
duspipéo , je, souffre , je suis dans la 

„peine: anxiété > 

Dysrnéer , s. f. dyspnæa , de dús, dif- 
ficilement , et de 7vew, je respire; dif- 
ficulté de respirer. 

Dysravwie, s.f. dysthyia, de doe, 
difficilement, ayec malaise, et de Duyts, 
esprit; anxiété, Liistesse, abattement 
de l'ame. 

Dysrocre on Dystorte, s. f. dysto- 


eia, de die, dificilement, et de mur, | 4 


je mets au monde; difficulté d’accou- 
cher ; accouchement laborieux. 
Dysurie, s. f. dysuria ; de dés, dif- 
ficilement, et d'no , urine; difficulté 
d'uriner; maladie dans laqueile on rend 


l’urine avec douleur et une sensation | - 0 
| ce nom ancienmement à de l’eau distillée 


d'ardeur. La dysurie se distingue de la 
strangurie , en ce que dans nt Un- 
rine ne vient que goutte à goutte; elie 
diffère anssi de Pischurie , qui est la 
suppression totale des urines, 


qe » S: T, aqua des Latins , ddwp des 


Grecs; un des quatre élémens des an= 
ciens; liquide transparent , insipide, 
inodore et incolore, qui se condense et 
' se solidilie par le froid, et se réduit en 
vapeurs par la chaleur; composé le 0, 5 
hydrogène et de 0,55 oxygčne. Jean 
fait la base de la plupart de nos bois- 
sons, et sert d’excipient à beaucoup de 
médicamens liquides. \ 

Rau AÉRÉE. Cette expression doit 
s'entendre de l’eau qui contient de l'air; 
on l'employoit, dans l’ancienne chimie, 
pour désigner une eau qui tenoit de Pa- 
cide carbonique en dissolution: 

Eav sÉniTE , agua benedicta. Nom 
que l’on donne souvent À une dissolu- 
tion de six grains de tartre stibié, ou 
tartrate de potassé el d'antimoine, dans 
deux verres d’eau. On la fait prendre 
en deux fois dans le traitement de la 
colique des peintres, et en ne laissant 
qu'une demi-heure dincervallé entre 
Pune ét l’antre prise. > 
l Eav pracie (eau de Goulard; eau 
végcto-minérale). Nom vulgaire de Da: 
estate de plomb liquide (extrait de sà- 


EAU 239 
turne f étendu d’eau. Voyez AGÉTATE , 
DE PLOMB 4 cd à CR A 
Eau Darun ; dissolution plus ou 
moins chargée d’alun ou sulfate acide 
d’alumine et de potasse dans oan, 
Eau D'ARQUEBUSADE ; médicament 
ainsinommé parce qu'on l’employoitan- 
ciennement dans les contusions, {cs bles- 
sures , etsurtout les plaies d'armes à feu. ` 
C’est l'eau vulnérare spiritueuse. Voyez 
ce mot. S 
„Eau pe BELLOSTE; médicament au- 
jourd’hui inusité, que l’on préparoit en 
faisant digérer parties. égaies d'acide, 
muriatique du commerce, d’eau-de-vie, 
d’eau et de safran; on le faisoit quel- 
uefois plus fort en retranchant l’eau. 
Ou l’employoit à l'extérieur comme réa 
solutif. 


EAU DE CHAUX, agua calcis ; dis- 


[solution de chaux dans l’eau On Da 
employée comme absorbant. Peu usitées 


EAU DE GRANE HUMAIN. On donnoit 


sur du crâne humain, On croiroit difi- 
cilement aujourd’hui que cette eau, 
comme le crâne lui-même réduit en 
poudre, a été préconisée dans diverses 
maladies. "Inusitée. 

Eau np Gourar (eau végéto-mi-, 
nérale). C’est de l’extrait de saturne 
étendu de, beaucoup d’eau. Les pro- 
portions indiquées par Goulard étoient . 
2 gros d'extrait de saturmne par livre 
d’eau, avec addition d’une once d’eau 
de-vie. Voyez AGÉTATE DE PLOMB. ` 

Eau be Lucr , agua Luce ; mélange 
savonneux dammoniaque liquide et 
Vhuile essentielle recufice de succin. 
On a spécialement recommandé ce re- 
mède pour exciter la muqueuse nasale 
dans la défaillance et les asphyxies , et 
pour cautcriser les morsures des ani- 
maux venimeux, surtout de la vipère. : 
On peut lui substituer Pammoniaque 
liquide. d A 
EAU DE MILLE FLEURS. On appeloit 
ainsi autrefois leau que l’on retiroit par 
la distillation de l'urine ou des gt: 


mens des vaches, dans la saison où les 
plantes dont elles vont se nourrir dans. 


les prairies sont en flenrs. f 
Eav nE Raser , agua Rabelliana ; 

mélange de trois parities d'alcool ce 

d'une partie d'acide sulfurique : c’est 

Paeide “sulfurique alcoolise, On Pem- 

Plate comme astringent. i 

H EAU-DE-VIE , subst. fém, agua sie, 


Prémier produit qu'on obtient de la dis=- 
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tillauon du vin : c’est de l’alcoal foible. 
On s’en sert pour dissoudre beaucoup 
de médicamens, pour rendre les bois- 
sons stimnlantés , poûr exciter l'organe 
cutané, etc, S SA 
Eau message, s. fe aqua distillata ; 
eau qui a passé à la distillation. C’est 
` Dean la plus pure que l’on connoisse, 
celle que l’on emploie dans toutes les 
épérations délicates de chimie. — On 
doit aussi s’en servir pour les opérations 
pharmaceutiques , lorsque le médica- 
ment salin à dissoudre ne doit étre 
donné qu’à wés-petite dose et qu’il pour- 
roit se décomposer dans l’eau ordinaire: 
tels sont le muriate de mercure au maxi- 
mum d’oxydation { snblimé corrosif ) 
ét le tartrate de potasse et d’antimvine 
( tartre stibié ). 
Eau pure. On nomme ainsi toute 
éau naturelle qùi contient assez de car-= 
bonate ét de sulfate de.chaux pour n’être 
pas potable ; pour peser sur l'estomac 


de l’air dans cés sortes d’eaux augmente 
souvent encore leurs mauvaises qualités: 
Ces eaux né peuvent servir à cüire les 
légumes , qui y restent durs, et elles ne 
dissolvent pas le savon. 

Eau-rorre. Nom vulgaire de lacide 
nilrique du commerce, de 

Eau mercurierce. Nitrate de mer- 
eure en dissolution dans l’eau, On l’em- 
ploie comme caustique. 

Eau MÈRE. On a donné ce nom, en 
chimie, au résidu dës dissolutions sa- 
Tines qu’on a fait cristalliser, et qui re- 

` fuse de donner des cristaux. 
` EAU MINÉRÁLE ,$. f. aqua mineralis. 
‘On appelle ainsi, dans plusieurs hôpi- 
aux, un éméto-cathartique composé de 
quatre grains d’émétique ou tartrate de 

` potasse et d’antimoine , et d’une demi: 
once de sulfate de soude, dissous dans 
irois onces d’eau , que l’on fait prendre 
` de demi-benre en demi-heure. 

_. EAU PHAGÉDÉNIQUE, s: f. aqua pha- 
gedænica ; médicament que l’on prépare 
en versant un gros de muriate de mer- 
cure au maximum d’oxydation sur une 
pinte d’eau de chanx; le muriate de 
mercure est décomposé par la chaux; il 
en résulte du muriate de chaux qui reste 
dissous et de l’oxyde de mercure au 
maximum qui trouble la liqueur, et qui, 
en raison de son extrême division , pä- 
rolt d’un ronge jaunâtre. Cette liqueut 
tenant en suspension loxyde de mer- 
cure rouge ou au maximum , constitue 


EAD 


comme excitant et détersif, à la surface 
de éertains ulcères , et surtout de ceux 


| Pean phagédénique , que l'on applique ; 


et occasionner des coliques, Lab 


qui sont vénériens. Peu usitée. 
Eau RÉGALE. V. ACIDE NITRO-MU- 
RIATIQUE. ` ; 1 


ois par.ce nom l'espèce d’eau de chaux 
que l’on préparoit en jetant de l’eau une 
seconde fois sur la chaux , parce qu’on 
croyoit objenir ainsi une eau moins 
caustique que la premiére. — On a aussi 
appelé eau seconde le mélange d’une 
partie d’eau-forte ou d'acide nitrique 
avec deux parties d’eau environ. On se 
sert de ce mélange dans les arts. 

Eau vÉGÉTo- mINÉrALE (eau de 
Goulard , eau blanche). X. Acérare 
DE PLOMB. 


Eau vuLNÉRAIRE SPIRTTUEUSE {eau 
d’arquebusade), aqua vulneraria spis 
rituosa. On prépare cette eau en faisant 
distiller du vin blanc avec un grand 
nombre de plantes plus ou moins aromas 
tiques, C’est de l’alcool très:étendu te= 
nant en dissolution des huiles essen- 
Helles, On en prépare aussi par infusion, 


raire-rouge, ou simplement d’eau rouges 
Préparée de l’une ou de l’autre manière, 
elle est employée à l'extérieur comme 
résolutive. Elle peut être utile dans les 
contusions sans plaie et sans inflamma= 
tion notable ; mais lorsqu'il y a solution 
de continuité où inflammation, c’est 
aux émolliens qu’on a d’abord recours. 


aux eaux chargées d’acide carbonique: 
Eaux DE L’AMNIOS, S, f. aque am- 
fii ; sérosité qui s’exbale pendant la ges- 
tation dans la cavité de l’aminios, et est 
expulsée dans le travail de l’accouche- 
ment par les contractions utérines. 
Eaux pisrisuées (des plantes), ague 
distillatæ. On donne ce nom , en phar- 
macie, aux produits de [a distillation des 
plantes avec une certaine quantité d’eau. 
On dit, par exemple ; eau distillée de 
fleurs d'orange, ou simplement eau de 
eurs d'orange , pour indiquer le pro= 
duit de la disullaton des fleurs d’orange 
avec dé l’eau, etc. Les eaux disuillées 
aromatiques ont les propriétés dela 
partie aromatique dés plantes avec les= 
quelles ont les prépare. Les eaux dis- 
üllées des plantes inodores sont peu 
actives ; mais op né peut pas assurer 
qu'elles soient tout-à-fait inertes. ` ` 
EAUX DISTILLÉES SPIRITUEUSES - 


Eav seconde.. On a désigné autres 


et alors elle prend Je nom d’eau vulnés ` 


` Eaux AGrpuzes. On donne ce noni; 


EAU 


ngua distillate spirituosæ. Par un abus 


de nomenclature , on a nommé ainsi, 
endant long-temps , lès produits de la 
RE des plantes ou des parties des 
Jantes avec l'alcool. Chacun de ces pro- 

ke: s'appelle aujourd’hui alcool aro- 
matisé, où simplement alcool de telle 
plante. 

Eaux cAzEUSES. Synonyme d’eaux 
aciduies. J oyez EAUX MINÉRALES. 

EAUX HÉPATIQUES. Nom ancien des 
eaux sulfureuses. E. EAUX MINÉRALES. 
' EAUX mMINÉRALES, aquæ minerales ; 
eaux tenant en dissolution, différentes 
substances salines et gazeuses, en suffi- 
sante quantité pour avoir des propriétés 
médicinales. On les range en quatre 
classes , savoir : 1° eaux gazeuses ou 
acidules ; 2° eaux salines ; 3° eaux fer- 
rugineuses ; 4° eaux sulfureusés. Ces 
différentes eaux minérales sont ther- 
males ou froides. Elles se réncontrent 
dans la nature, et l’art les imite: 

1°. Faux minérales gazenses ou aci- 
dimes; ague minerales acidulæ. Ces eaux 
sont toujours acidulées par Pacide Carbo- 
nique, dont elles contiennent quelques 


` fois jusqu’àsix fois leur volume ; mais(il 


ne s’en trouve pas quinécontiennent en 
même temps quelques substances sa- 
lines, surtout des carbonates alcalins 


, ettérreux. Elles sont piquantes à lodo- 


rat, ont une saveur acidule , moussent 
A'la pression ordinaire del’atmosphère, 
roungissentles teintures bleues végétales, 
et precipitent la chaux de sa dissolu- 
tion. Les espèces principales parmi les 
froides sont celles de Bar, de Chatel- 
don, de Saint-Myon, du Mont-d’Or, 
de Langéac, de Seltz, de Sultz-Matt ; 
parmi les thermales , les seules qui mé- 
ritent d’être citées sont celles du Mont- 
d'Or. Les froides sont rafraîchissantes, 
calment la soif et excitent modérément 
Jos organes digestifs, Elles conviennent 
dans l’atomie de lPestomac et des vis- 
cères abdominaux. Les eaux thérmäles 
‘du Moni-d'Or sont spécialement em- 
ployces en bains comme excitant des 
fonctions de la peau. 

2°. Eaux minérales salines , aque 
minerales salinæ.; eaux tenant en dis- 
solution divêrses substances salines et 
en plus grande quantité que les eaux 
acidules. Elles contiennent ordinai- 
rement des proportions variables de 
‘sulfates de soude, de magnésie el 
dé chaux , de muriates de soude, de 
magnésie et de chaux ; de carbonates 
de soude, de maguésie et, de chaux. 
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Dans quelques circonstances, elles con- 
tiennent du nitrate de pôtasse, du sul- 
fate’acide d'alumine et de potasse. Mais 
ces différentes substances ne peuvent 


se trouver à la fois dans la même eau 


minérale. Ces éaux ont one saveur plus 
ou moins’salée et amère ; elles préci- 
pitent par les alcalis fixes , par lammo- 
niaque, par l’eau de chaux , le múriate 
de baryte, le nitrate d'argent, l'acide 
oxalique. Les principales, eanx de cette 
classe sont 1° celles de Balaruc et de 
Bourbonne-les-Baïns, qui sont chaudes : ` 
on les emploie comme purgatifs et 
comme excitans de l’organe cutané et 
du système nerveux dans les paraly- 
sies; 2° les eaux de Sedlitz ; qui sont 
froides et employées comme purgatives. 
39, Eaux minérales ferrugineuses , 
aque minerales ferruginose. Ces eaux ne 
contiennent en sels ferrugineux que du 
sulfate et dn carbonate de fer, mais le 
plus ordinairċment de ce dernier sel seu- 
lement, toujours tenu en dissolüton. 
par un excès d’acide. ‘Elles contiennent 
en outre diverses autres substances sa- 
lines. Elles ont une saveur atramentaire 
qui est plus forte et en même temps 
acerbe dans celles qui sont suifatées ; 
leur surface se recouvre à lair d’une 
pellicule jede ; elles donnent un pré= 
cipité noirâtre avec l’infusion de noix 
de galle , et bleuâtre avec les prussiates ` 
alcalins. Les eaux de Spa, de Bussang y 
de Forges, de Vichy, de Pyrmont, 
appartiennent aux carbonatées ; celles de 
Passy, de Provins et de Vals aux sulfa- 
tées. Les carbonatées sont toniques , les 
sulfatées sont astringentss et toniques, 
4°. Eaux minérales sulfyreuses (eaux 
sulfurées , eaux sulfureuses, caux hépa- 
tiques), aque minerales sulfurose ; eaux 
tenant en dissolution soit de l’hydro-. 
gènesulfuré, soit on sulfure bydrogéné, 
et diverses substancessalines, Elles ont 
une odeur fétide analogue à celle des 
œufs pourris, déposent du soufre par 
le contact de Pair et par les acides sul- 
fureux, nitreux et muriatique oxygé- 
né; noircissenf largent , forment un 
précipité noir avec le nitrate de mer- 
cure et les dissolutions de plomb , et 
un précipité orangé avec le muriate de 
mercure au maximum d'oxydation, Les 
plus accreditces sont thermales : telles 
sont celles ‘de: Bagnères de Luchon , 
de Barèges, de Cauterets , de Bonnes , 
d'Aix en Savoie , d’Aix-la-Chapelle. 
On les emploie principalement pour 
exciter la transpiration cutanée, Quela 


H 
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ques-unes , comme celles de Barèges et: 


d’Aix en Savoie , contiennent une ma- 


tière végéto-animale qui les rend onc- 
tucuses etconltibucaux avantages qu’on 


en retire lorsqu'on les donne en bains 
dans les affections chroniques de la 
peau. S 
Eaux des chevaux, s, f.pl, tumores 
aguos: equorum (vétérinaire ); maladie 
cutanée dont le symptôme caractéris- 
tique-est le Snintement d’une hümeur 
semblable à de la sanie, à travers les 
pores de la peau dont les pieds des che- 
vaux sont revêtus, Les causes de cette 
maladie sont les vices de la jymphe, ja 
malpropreté des écuries , la crasse , dla 
. boue et autres. matières qui bouchent 
les pores de la peau. Elle se manifeste 
plus souvent aux pieds de derrière qu’à 
ceux de devant. Ellé commence par les 
Paturons, monte pen à peu jusqu’au 
boulet et gagne insensiblement le canon. 
La peau paroît d’abord blanchâtre; ellé 
se dégarnit ensuite de poils; l’animal 
boite; le cuir tombe par lambeaux , et 
Punion du sabot avec la couronne est 
quelquefois détruite, 
ÉBLOUISSEMENT , s./m. caligatio ; 
trouble momentané de la vue, cause 
soit par impression subite d'une trop 
vive lumière, soit par quelque cause 
interne : dans ce dernier cas, les éblouis- 
semens sont un des symptômes les, plus 
ordinaires de la pléthore, 
EBROUEMENT , s. M. motus capitis 
convulsivus ; nom que les hippiatres 
donnent à un mouvement convulsif et 
latéral de la tête, produit par l’irritation 
de la membrane pituitaire ou muqueuse 
nåsale , et‘accompagné d’une expira- 
tion sonore; dont le but est de faire 
sortir le mucus des narines , ou de dé- 


barrasser la peau de quelque chose de |: 


nuisible. On peut comparer l’ébroue- 
ment à l’éteinuement: le mécanisme en 
est tout-à-fait semblable. Ze ; 
EBuLLITION , $: f. ebullitio , du verbe 
latin ebullire, bouillir ; monvement d’un 
liquide dont il se dégage des bulles par 
la chaleur ou la fermentation. — On 
donne aussi le nom ébullition à des 
exanthèmes ou des éruptions apyréti- 
ques et de très-courte durée g ‘qui sont 
pour l'ordinaire déterminés par un ré- 
gime ccbauffant; et quelquefois par 
une affection morale vive. — Méde- 
\eine vétérinaire : pruriginosa equorum 
éruptio; nom que les hippiatres don- 
nent à des clevares accompagnées de 
démangeaison, ct plùs op moms mule 


i 


, ECG 
itipliées dans certaines parties da COŒPSs 
telles que l’éncolure ,‘les épaules , les 
bras, les côtes, et les environs de l'épine. 
Ecate, s. f. squama; nom des 
petites pièces sèches, laminées et lui- 
santes, qui couvrent la peau des pois- 
sons ou de certains reptiles , et quelques 
parties des plantes ; — coquille dure 
qui recouvre les testacés ; — nom des 
folioles étroites et pointues qu’on ob- 
iservé à la base du calice dé quelques 
fleurs. — Les écailles d’huître , ostreæ 
squame ou testæ , sont formées de cars 
:bonate de chaux et d’un mucilage ani- 
(mal, On les a employées comme absore 
bant. Inusitées. i d 
ÉGAILLEUX , EUSE , adj. squamosus , 
|qui se lève par écailles, ou qui ressem- 


bie à une écaille. On nomme portion 


écaïlleuse du temporal, là moitié sn 


|périeure de cet os; suture écailleuse, 


l'union da pariétal avec le temporal; 
et dartre écailleuse ou squameuse , une 
espèce de dartre qui détermine l’exfo- 
lauon de l’épidermé" par larges écailles. 

'EGART, s. m. luxatio; terme dont 
se servent les hippiatres pour désigner 
la séparation subite et forcée du bias du 
cheval d'avec son corps. Quand cet ac+ 
cident est poussé au dernier degré de 
violence , on l’appelle ener’ouverture. LL 
peut être causé par une chute, “par un, 
effort violent, par un écartement acci- 
dentel des jambes de l'animal, pendant 
qu’il marché ou qu’il porte une charge 
lourde, y 

EGBOLIQYE , s. m. et adj. ecéolicus, 
£aGonixès On a donné ce nom aux, més, 
dicamens qu'on a cru propres à favori- 
ser la sortie du fœtns dans les accou- 
chemens lents et difficiles , ou à déter- 
miner l'avortement. 

ECGATHARTIQUE, adj. eccatharticus,, 
de la préposition ££, de ou hors, et de 
zabaprixos, purgatil; se dit desremèdes 
qui ont la vertu de purger et de désob- 
stryer le canal intestinal. i 

 Eccgymose, s. f. ecchymosis , ecchy= 
moma, du verbe éxxXvw, je répands, 
ou, selon quelques-uns, d'G ou zé, 
de, et de jupoc, suc, bumeur; tache 
livide , noirâtre ou jaunâtre , qui résulte 
du sang extravasé dàns le tissu cellus 
laire par l’effet d’une contusion. Cere 
tains auleurs donnent aussi le nom d’ec- 
chymose aux vergetures rouges, livides, 
ou noires qui surviennent à la peau dans, 
lescorbut, les fièvres adynamiques,euc. ; 
mais ces dénominations sont impropres. 


Fos. Sysixrartion, MEYRIZISSU Fa 


` 
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Eccratisme, s. m. écclatisma, du 
grec eisern, je regimbe : c’est la 
même chose qu’éclampsie. P. ce mot. 
Eccoré , s. f. éxxowd, division faite 
au crâne par un instrument tranchant 
porié perpendiculairement. 
 EccoproTIQUE , 5. M. et adj. ecco- 
proticus, de la particule Ze, de, et de 
#ompos, excrément ; se dit des purgatifs 
doux ou laxatifs dont l’aetion se borne 
à évacuer le canal intestinal. 
ECCORTHATIQUE, adj. eccorthaticus, 
d'en dé, hors, et de 20p@ve, j amasse , 
j’entasse ; nom des remèdes qui expul- 
sent les humeurs entassées dans le corps, 
Eccrinorocte, s. f. eccrinologia, 
d'éxxphro , je sépare, et de Adyos, dis- 
cours ; traité des sécrétions. ` Lei. 
ÉCHANCRÉ, ÉR, adj. emarginatus, 
se dit des feuilles des plantes dont le 
sommet paroît comme coupé en cœur, 
Écuancrure , subst. f. emanginatio, 
emarginatura , de la préposition d. de, 
et de märgo, inis, bord; coupure faite 
en dedans en forme de demi-cercle; 
sinus ou angle rentrant. — Échancrures 
ischiariques : elles sont au nombre de 
deux , creuses sur le bord inférieur de 
l'os coxal ou innominé , et distinguées 
par les noms de grande et petite échan- 
crureischiatique. La grande donne pas- 
sage au nerf sciatique. — EÉchancrure 
parotidienne. On nomme ainsi l’espace 
triangulaire compris entre le bord pos- 
tévieur de la mâchoire et Papophyse 
mastoide, parce que c'est dans cet s- 
pace qu'est située la glande paroude. 
ÉcHAnDes , a, f. aculeus ligneus,; 


nom que les chirurgiens donnent aux 
piqûres faites par des corps pointus qui 
s'enfoncent dans les chairs, quand leur 
dans le fond de'la petite 


pointe reste 
plaie. 


Écrarre , s. f. mitella ; bandage 
dont on se sert pour maintenir lavante 


bras fléchi sur le bras. i 
ÉcuavrgovLurEs, s. f. pl. sudamina , 


hydroa; petités élevures rouges qni vien- 
nent sur la peau , causent un picote- 
ment ou une démangeaison vive et mor- 
dicante , et sont ordinairement Veffet de 
la sucur en été. Les parties où elles se 
manifestent le plus souvent sont le dos, 
les épaules, les bras, la poitrine, la 
gorge el le bas du visage ; quelquefois le 


corps en est tout couvert. e 
ÉCG&AUFFANT ; 


ANTE, adj. calefa- 

giens ; zg dit de tott ep qni augmente 
GE Ee Ce 

top la chaleur animBle el exeiie Paçtion 
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organique des divers systèmes de l’éco- 
nomie : remèdes échauffans , alimens 
échauffans. : : 

ÉGHAUFFEMENT , s. m, calefactio, 
augmentation de la chaleur dans l'éco- 
nomie animale, dont les signes sont un 
sentiment d’ardeur qui n’est pas ordi- 
naire, des dispositions à suer ou des 
sueurs réelles ; une soif ardente ; des 
urines fréquentes, rougeâtreset puantes, 
la constipation , ou le resserrement du 
ventre; des ébullitions et des déman- 
geaisons dans tout le corps ; des rou- 
geurs au visage, dessaignemens de nez, 
des hémorrhoïdes plus ou moins dou- 
loureuses; un sommeil léger ou agilés 
l'insomnie, des érections fréquentes. 
Cet état peut occasionner plusieurs ma» 
ladies , si Pon n’y remédie à temps. : 
, Écuerxes , s: E pl. scale. On a 


quelquefois appelé ainsi les deux rampes 


ou les deux contours du limaçon de. 
l'oreille interne, à 
Écuinvé, ÉE, adj. echinatus , du 
grec £%:v0s , hérisson. enveloppe garnie 
de piquans qui recouvre les marrons 3 
— nom des animaux mammifères éden 
tés, qui ont des piquans sur le corps 
comme les hérissons : Hist. nat, 
CHIŅE , S. f. spina dorsalis , du 
grec 2X4V06 bérisson ; l'épine du dos, 
le rachis, dont la face postérieure est 


hé issée d’apophyses épineuses. 


Écuivonermes. J. RADIATRES. 

ÉGHINOPHTHALMIE , s. f. echinoph= 
thalmia, d’ixivos, bérisson., et d’opôzas 
pa, ophthalmie ; inflammation des pau» 
piéres, dans laquelle les poils ou cils 
sont saillans , hérissés. e 

amioïpes , S» f. pl. du grec Ste, 
vipère, et d’eidos, forme, ressemblance ; 
nom des plantes dont les semences ont 
quelque ressemblance avec la tête d’une 
vipère: Bou. 

Dono, s. m, echo, du grec Ixos s 
son ; répétition distincte du son réfléchi 
ar un Corps ; — lien où se fait l’écho 3 
hys: : 
ÉcHouÈTRE , S. m. echometrum , du 
grec 405, Son, et de pere , mesure x 
règle qui contient des divisions pour 
mesurer. la durée, les intervalles et les 
rapports des sons. 

here , S. f Foy. CHÉLIDOINE. 
eiweg, s. f. eclampsia , du verbe 
erer Zielen ,j abandonne, je manque, 
plus vraisemblablement que du verba 
ssnduma, je brille ; épilepsie des Gg: 
fans ; espèce d'épilepsie qui diffère da 
cello des adultes; en ce qu'elle est alsuëz 


a 


Mi lesquels on compte Archigène 


ECP 
quelquefois rémittente ou même con- 
tinue, d’après les observations de Sau- 
vages. 


ÉGLEcTIQuE, adj. eclecticus , d’enxé- 


w , je choisis; se dit des médicamens : 
3 3 x 


choisis parmi d’autres. — Nom d’une 
secte de quelques anciensmédecins, par- 
, qui 
choisirent de toutes les antres sectes les 
opinions qui leur parurent les meilleures 
et les plus raisonnables. ii ! 
CLEGME, s. m, eclegma, linctus, 
linctuarium , du verbe grec ÉXNEIXD , 
je lèche; médicament mou qu’on fait 
Sucer aux malades : il a la consistance 
d’un sirop épais, forme sous laquelle on 
donne assez ordinairement les remèdes 
Pectoraux et béchiques. Voy. Loocx.: 
GLISSE, s. f. ferula , hastella; ais 
fort mince-dont on soutient une partie 
fracturée, et qu’on faisoit autrefois avec 
l’écorce de la férule. 
* Économie, s. f. æconomia; oinoyo- 
Bla, d’oixia, maison, famille, et du 
verbe yéuo , je distribue, je règle. On 
entend par économie animale Pensem- 
ble des lois qui régissent l'organisation 
des animaux. 

Écorcr, s.f. cortex; enveloppe ex- 
térieure du tront et des branches des 
plantes dicotylédones , composée de 
trois parties distinctes ` 1° de l’épider- 
me; 2° des couches corticales; 3° du 
Biher. S 

Écorce pu Pérov, Voyez Quin- 
QUINA. i AE D 

Écorce np Winrer. Écorce du win- 
era aromatica, Wild. ; drymis Winteri ; 
arbre de ladodéc. monogyn., L. ; azéda- 
racs, J., Desf. b . Jamaïque et Caro- 


line. — Cette écorce est stimulante. et 


se rapproche de celle de la cannelle blan- 
ehe; elle a été recommandée dans le 
scorbut. - 

ZCORCHURE , s: f. intertrigo ; enlè- 
vement superficiel de la pean. / 
- ÉCOULEMENT , s. m. fluxus , action 
de couler : éconlement.des règles, de 
Purine, etc. On désigne aussi par ce 
nom quelques maladies dont le sym- 
Ptôme principal est un flux contre na- 
ture; c’est ainsi que la blennorrhagie, 
la blennorrhée, la leucorrhée, etc, sont 
eomprises sous le nom générique d’é- 
goulermens. 

EcPHRACTIQUE, adj. pris substant. 
€cphracticus, du grec éxppatodw , je dé- 
bouche; nom que l’on a donné aux 
médicamens que l’on croyoit-propres à 
guvrix les conduits bouchés, et à enle- 


ï 
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ver ainsi les obstractions : c’est la méme: 
chose quw'apéritif ou désobstruant. 

Ecrayse, s. f. ecphysis , du grec že p 
de, hors, et de pusaw , je soufle 8, 
éruption bruyante d'air accuñulé dans: 
Purètre on le vagin. ec 

Ecruysèse, s, f. ecphysesis, du grec 
exQUonaic , qui se forme de la particule 
exlractive ¿x , et du verbe pusaw , jeres- 
pires expiration ou.expulsion prompte 
de lair hors des poumons. 

Ecriesme , s. f. ecpiesma, dérivé 
d’éxriit, je comprime ; sorte de frac- 
ture au crâné par laquelle les esquilles 
enfoncées en dedans ‘compriment les 
membranes du cerveau. d 

Ecrrexis,s. f. eranérs des Grecs, 
Selon Vogel , délire causé par une ter- 
reur subite où par une grande surprise. 

 Écrevisse (veux n°). Foy. Yeux 
D'ÉCREVISSE. Aide 

Ferouerzes, s. f. pl. scrophule, de 
scropha, truie; ou sérumæ, de' struo, 
j’amasse en tas ; Xospädès des Grecs, de 
Joe, pourceau. Maladie du système: 
lymphatique qui commence le plus or- 
dinairement par affecter les glandes cer- 
vicales , axillaires, etc. , et finit par dé- 
terminer une altération progressive de la 
nutrition, une véritable cachexie d’une: 
espèce particulière. Joy. ScRoPHULES. 

ECSARCOME, s. m. ecsarcoma, ee 
.raprapa , de la préposition Zë. et de: 
icàpË, cépuos, chair; excroissance chars 
nue, 

ECTHYMATES, s. m. pl. ecthymata 
du grec exôuux, pustule : c’est ainsi 
que Vogel appeile des tubercules fu- 
gaces sur la peau. 

Ecruymose, s. f. ecthymosis, du 
verbe grec Zen da. jé suis en efferves- 
cence; agitation et raréfaction du sange 

EGTILLOTIQUES, S. M. et adj. ectil= 
loticus, du verbe grec énrinnw , jar- 
rache ; se dit des remèdes dont on se 
sert pour dépouiller une partie des poils 
superflus qui la recouvrent. i 

Keroh > S. É. ectopia , de la prépo- 
sition éx, de, et de toros, lieu; bors - 
de liçu ; nom que des nosologistes ont 
donné à la luxation en général, parce 
qu’elle consiste dans le déplacement 
respectif des os. i 

EcrorocyrsTIQUE , adj. ecéopocysti- 
cus, du grec sxroroc, qui est hors de 
sa place, et de zveris , vessie ; nom des 
affections qui tiennent au déplacement 
ou à la chute de la vessie. : 

Ecrorrorique, P, Eccorrotiques 


D 


EFE. 

ÉcrhoProN,s.m.ecéropium, eversio, 
do verbe éxrperæ , j'évarte , je détourne, 
je renverse ; éfaillement des Dee $ 
renversement de la paupière inférieure 

ui Pempêche de recouvrir l’œil. Les 
Ger donnoient à cette affection de 
nom de lagophthalmie , œil de lièvre, 
quand elle existoit à la paupière supé- 
RENTE A E 
«+ ECTROTIQUE , S. m. et adj. ectroti- 
eus, du verbe ¿utibpoore , je fais avor- 
ter, qui dérive du verbe mibpéte , je 
blesse ; se dit des remèdes qui provo- 
quent l'avortement. 

Poseorgoug, s. m.et adj. ectylo- 
ticus , du grec zën, cal, durillon; 
expression employée par Horstius pour 
désigner les remèdes propres à consu- 
mer les callosités. 

EpenrtÉ ,s. etadj. de la préposition 
è, hors, et de dens, dent, c’est-à-dire 
privé de dents. On donne ce nom aux 

ersonnes qui ont perdu leurs dents. — 

n zoologie , nom d’une famille d’ani- 
Maux mammifères chez lesquels on re- 
marque l’absence totale des dents petz 
sives et laniaires. Exemple : les four- 
miliers. ; 

Epuucorarion , s. f. edulcoratio , 
du verbe edulcorare , adoucir , rendre 
doux ; action d’édulcorer , c’est-à-dire 
de verser de l’eau sur des corps en pou- 
dre pour en enlever les parties salines : 
Chim. — Action d'adoucir la saveur 
d’un remède liquide par l'addition d’un 

eu de sucre, de sirop ou de miel : 
Pharm. 

Errérenrt. Voy. DÉFÉRENT. 

EFFERVESCENCE ,S. f. efférvescentia; 
bouillonnement déterminé par le déga- 
gement d'an gaz quelconque de l’inté+ 
rieur d’un liquide. + On s’est servi du 
mot effervescence en médecine pour si- 
gnifier la raréfaction des humeurs , et 
surtout du sang, par la chaleur fébrile , 
d’où résulte le gonflement des vaisseanx 
et une rongeur plus ou moins vive. — 
Enfin queiques miédeëins entendent par 
effervescence un mouvement intestin 
qu'ils supposent dans les humeurs , tel 

ue celui-qui est produit par l’action 
dus acide sur nn carbonate. 

ÉrreurrAtson, st Onappelle ainsi 
l’époque de la chute des feuilles. 

Zereck, adj. efficax, du verbe 
efficere , faire; qui produit un grand 
effer: remèdöefficace. 

ErrICIENT, ENTE; adj. efficiens, du 
werbe efficere ; faire; qui produit un 


EFF EE, 


efet : cause efficiente d'une maladie , 


| celle qui produit ou engendre la mala= 


die, quand il y a déjà une cause prédis= 
posante. ATR 
ErFLEURIR ($), v: n. efflorescere y 
tomber en efflorescence. 
EFFLORESCENGE ; s. f. eflorescentidy 
effloratio , exanthema , du latin efflo= 
rescere, fleurir, s'épanouir. En chimie; 
espèce de cristallisation de forme em 
apparence pulvérulente , et dont sont 
susceptibles quelques substances salines 
et autres par la perte d’une partie de 
lenr eau de cristallisation, ou par Pab- 
sorption de l'humidité de l’air,—En pa- 
thologie , toute espèce d’exanthème qui 
s'élève au-dessus du niveau de la peau. 
Les efflorescences constituent , dans la 
Nosologie de Sauvages, le second ordre 
de la première classe, qui comprend les 
NI, externes, affectus superficiarii , 
ExFLuve, s. m. synonyme d’éma- 
nation, — Fourcroy regardoit comme 
un principe du sang l’effuve odorant 
qui s’exhale de ce liquide lorsqu'il est 
exposé à l'air. 
Errcuxion, s: f. efluxio, du verbe 


fluo, je conle. Expression employée par 


quelques accoucheurs pour désigner la 
Sortie du fœtus peu de temps après la 
conception. Selon cux , il faut qu'un 
fœtus ait trois mois pour dire qu’il y 
a eu avortement, 

Errorr, s. m. On donne vulgaire= 
ment ce nom à plusieurs affections qui 
ont leur siége dans des parties muscu- 
laires , fibreuses ou autres , plus ou 
moins voisines de la peau. Le peuple 
donne, par exemple, souvent le nom 
d'efforts aux hernies, au tiraillement 
douloureux qu’on éprouve quelquefois 
dans les aînes ou dans les reins'après 
avoir soulevé quelque fardeau , après 
une chute , un exercice violent, etc. 
Sauvages en fait une espèce de lumbas 
go qu'il appelle Lumbago à nisu, et qu'il 
traduit. par effort des reins : il consiste 
dans un état de tiraillement et de meur- 
trissure des muscles extenseurs des lom- 
bes, savoir : du sacro- lombaire, du 
très-long du dos et du demi - épineux: 
C’est ce que certains habitans de la cam- 
pagne expriment par les mots reins en- 
tr'ouverts. — Dansd’art vétérinaire, on 
emploie l'expression effort des teins 
pour désigner la distension plus ou 
moins violente des ligamens qui servent 
d'attache anx dernières vertèbres or- 
sales et lombaires dans le cheval et les 
bêtes asines. Les chutes , lescharges ex: 
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cessives quon fäil porter à ces animaux, 
les écarts qu’ils font en marchant on en 
glissant sont les causes de cet accident, 
qu'on reconnoît à la douleur , l'enflure, 
Je boitement, etc. 

Erruston, s: f. vue du verbe 
latin effundere, répandre ; épanchement 
de sang ou d’autres humeurs dans le tissu 
cellulaire ou dans les cavités du corps. 

EGAGRoPILE , s. m. ægagropilus , 
Taif, gén. aiyòc , chèvre, d'&ypros, 
sauvage , et de graos , balle de laine ; 
sorte de boule qu’on trouve dans lé 
corps des chèvres ou d’autres animaux 
ruminans, formée des poils ou des crins 
que ces animaux avalent en se léchant, 
et recouverte quelquefois d'une croûte 
dure et luisante. Employé par les an- 
ciens , aujourd’hui inusité. 

Ecar , adj. æquelis. Se dit spécia- 
lement en médecine, 1° du pouls, lors- 
que les pulsations et leurs ‘intervalles 
ne présentent aucune variation ; 2° de 
la respiration dont les deux temps s’exé- 
eutent constamment de la même ma- 
nière.” 

Ecrrors. Voy. AEcrrops. 

ÉJAGULATEUR ; S. M. pris adj. ejacu- 
lator; du verbe jaculare, darder , lan- 
cer ; nom des muscles qui servent à 
‘Véjaculation du sperme ( muscles bul- 
bo-caverneux ).#— Conduits éjacula- 
teurs : ils sont au nombre de deux, et 
résultent chacun de la réunion du con- 
duit déférent avec un petit canal dont 
on remarque l’orifice dans l’intérieur 
des vésicules séminales. Les conduits 
éjaculateurs, longs d’un pouce environ 
et de forme conique, viennent s’ouvrir 
sur les côtés de l’extrémité antérieure 
du verumontanum. 

EsacuraTion, s. f. ejaculatio , Pac- 
tion de lancer ; de darder : il se dit spé- 
cialement de l'émission du sperme, 

EsacuLaTorrE , adj. qui darde, qui 
lance. Fan, EJACULATEUR: Lie 

Esecrtion , se f. ejecrio , du verbe 
gjicio , je chasse on je jette. Ce terme 
se dit de la sortie des matières fécales , 
de l’urine et des crachats, 

:ELABorATION , S» f. elaboratia , de 
laborare , travailler. On donne ce nom 
aux divers changemens que subissent 
les substances assimilables par l’action 
des organes vivans avant de devenir 
gutritives. Les alimens sont élaborés 
dans l'estomac avant d’être convertis en 
chyme ; celui-ci est élaboré dans les 
aiesting avant la séparation du chyle; 
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ke chyle Ini:même , mélé avec le sang. 
veineux , est élaboré dans lacte de la 
respiration pour-le complément de l’hé- 
matose, ia 

ErmoméLr ou Eréomézr, AMIE 
de san , huile, et de gen, miel. Ce 
nom indique, dans Dioscoride , une 
huile plus épaisse que le miel, et qui 
est irritante ct purgative : elle coule 
du tronc d’un arbre Ont vient en Syrie, 

ÊLÆo-sAcCHARU»M , ou Erfo-5Ac- 
CHARUM, Sim, du grec eraroy , hnile,, 
et de auxXap; sucre; mélange d'une 
huile essentielle et de sucre, 

Eran, s. m. cervus alces vz alce 
des pharmaciens. Quadıupèderuminant 
qui habite les contrées septentrionales. 
de lPEurope. Les anciens croyoient 
qu’il se délivroit de ses attaques d’épi- 
lepsie , à laquelle on le dit sujet 
fourant son pied dans son oreille ; ils 
ont en conséquence supposé aux ongles 
délan la propriété anti- épileptique. 
Inusité. 

ÉLANGEMENT , se m. lancinario, de 
lancea , lance ; douleur lancinante. 

ÉLASTIGITÉ , s. f. elasticitas , du 
verbe grec da 00, je repousse ; ressorts 
force; propriété par laquelle un corps 
comprimé se rétablit sur-le-champ dans 
son premier état dès que la cause coma 
primante cesse. , 


; i 
ELASTIQUE , adj. elasticus , du gree 


N 
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; eh. 


shuoT}s , Qui pousse, dérivé d'rraúvæ, ` 


Je repousse ; se dit des corps qui cèdent. 
à l’action d’un autre corps qui lës com- 
prime , et qui reprennent sur-le-champ 
leur premier état aussitôt que la com- 
pression cesse, —Se dit, en botanique y 
de certains fruits dont les parties se dés 
sunissent tout-à-coup et sans retour, 
ELATERIUM , & m. ehamúpióy ; nom 
pharmaceutique du concombre Sauvage, 
momordica elarerium, L. Ce nom a été 
aussi donné par les anciens au ‘suc du, 
fruit, de cette plante évaporé jusqu’à 
consistance (extrait : c’est un purgaui£ 
| drastique aujourd’hui inusité. H paroîe 
que les Grecs appeloient ane tous. 
les purgatifs violens, de saxuve y J'agite,, 
je lance. 
EÉLATÉROMÈTRE., s. m. clarerome- 
trum , du greé saaryp, agitateur, et de 
peTpov, mesures nom d’uninstrument 
qui sert à mesurer à-pou-près le degré 
de condensation de l'air dans Le rewia 
piene de Ja machine pnenmiatique. 
Ereosp, s.f eleosis , dn grec entos, 
uicère z e ost une solution: de continuis 
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ans les parties molles avec déperditiôn 
de substance, produite par des causes 
Corrosives. ail 

Eeer. IVE p adj. electivus. En 
chimie, on appelle attraction élective 
la force qui determine la décomposi- 
tion d’un composé binaire par un corps 
simple ou par un autre composé bi- 
naire, et qui, dans lé premier cas, 
unit lé corps simple avec un des prin- 
cipes dn composé et isole l'autre; tañ- 
dis que, dans le second, chaque prin- 
cipe d'un des composés binaires s'unit 
avec lun des principes de l’autre, de 
manière qu’il en résulte deux nouveaux 
composés binaires. Le premier mode 
d'attraction élective s’appelle attraction 
élective simple , et le second attraction 
élective double. — Quelques physiolo- 
gistes ont appelé sensibilité élective celle 
qui établit un rapport spécial entre un 
organe et tel ou tel corps que la sen- 
sibilité organique semble choisir de 
préférence. 

Erecrion,s. f. electio du verbe eli- 
gere, choisir; choix du temps, ou d’une 
chose qu'on préfère à d’autres. — Le 
temps d'élection, celui que le chirurgien 

choisit pour faire une opération; on dit 
anssi le lieu d'élection ` l’un et l’autre 
sont opposés au temps et au lieu de né- 
cessité. i 
ErECTRICITÉ , s. f. electricitas, dù 
grec f\serpov,; ambre jaune, substancé 
qui, étant frottée, attire les corps lé- 
gers. Ondésignoit autrefois par ce mot 
la propriété que certains corps acquiè- 
vent, par le frottement ou l’étévation de 
température , d’attirer où de repousser 
d'autres corps. Aujourd’hui l'électricité 
est regardée par les physiciens comme 
un fluide dont l’accumulation se ma- 


nifeste par des étincelles , fait éprouver | 


des commotions plus on moins 
au système nerveux, et prod 
fets analogues et même identi 
du tonnerre. Galvani a reconnü dans 
les derniers temps que deux plaques 
métalliques de différente nature étoient 


suscepubles de devenir plus où moins: 


électriques-par leur contact mutuel : ce 
mode d'électricité a été en conséquence 
appelé électricité galvanique et galva- 
nisme. Foy. ce dernier mot, 
ELECTRIQUE , adj. electricus ; se dit 
de tout corps qui est susceptible de s’é- 
Jectriser. Ceux qui s’électisent par 
frottement, tels que le verre , les ré- 
sines, le soufre , s'appellent édioélec- 
sriques. Les corps qui ne peuvent gé: 
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\lectriser que par commuünicalion, et 
seulement lorsqu'ils sont isolés , s’ap- 
pellent arélecrriques : tels sont les més 
taux. 

ErtarrisaTion , s. fe Opération 
physique. par, laquelle on électrise un 
Corps: 

ELECTRISER, v. a. charger un corps 
d'électricité. — En thérapeutique, ex- 
citer l’économie animale óu quelques 
parties vivantes , au moyen de l'électris 
cité. On électrise par bain, par pointes. 

ar étincelles , par commotion. S 

ELLCTROMÈMRE, s. Mm. electromez 
trum , du grec #emmpor , électricité, et 
de pérpot, Mesure ; instrument qui serë 
à mesurer la quantité d'électricité. ` 

ÉLECTROPHORE , 8. m. electropho- 
rum, d’HNexThov, électricité, et de ptpo y 
je porté ; instrument chargé d’electris 
cite, 

ELECTROSCOPE, s, M. electroscopium, 
du grec DAeXTpÔV „aibre , et de ehren, 
je considère ; instrument qui sert , coma 
me l’éléctromètre , à déterminer la quana 
úte d'électricité qui règne dans Var, 

ELECTRUM,S.m. #\exTpoy ; nom que 
les Grecs donnoïent à lambre jaune où 
succin : c’est de D qu’on à fait élecrri- 
ciré et tous sès dérivés, la, propriété 
électrique aÿant d’abord été observée 
dans l’ambre. 

ELEGTUAIRE , $. m. electuarium on 
electarium , du verbe latin eligere , choi- 
sir ; préparation phármacentique molle 
ou solide, dans laquelle on fait entrer 
des poudres , des pulpes et d’autres in- 
grédiens bien choisis , qu’on incorpore 
avec du sirop ou du miel. Les électuais 
rés ne diffèrent pas des confections et 
des opiats. % 

EcémenT où PRINCIPE, e, m, ele- 
mentum, principium ; Corpssimple qui 
entre davs la composition des autres, 
Les anciens n’admeltoient que quatre 
élémens , l’eau, la (äere, le feu et l'air; 
| mais les modernes Sont parvenus A dé- 
composer Pair et l’eau , et regardent 
seulement comme véritables principes 
où éléniens les corps que leurs instru- 
mens ou réactifs ne sont pas venus à. 
bout de décomposer : tels sont le car- 
hone, l'oxygène , l'hydrogène, l’azote, 
le calorique , le soufre, les alcalis purs. 
les terres et les métaux. On donne en- 
core le nom d’élémens aux principes 
d’un art, d’une science : élémens. de 
chirurgie, de chimie, elc.; et en style 
didactique, aux parties les plus simples, 
des corps. e 
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Frën, s. m. elemiresina ; substance 
résmeuse dont on distingue deux es- 
‘pèces: 1° l’élémi oriental ou vrai élémis 
qui provient, selon Tromsdorf, de 
Tamyris geilonica , arbre d’Ethiopie, 
de l'octandrie monog. L. ; famille des 
térébinthes , J.; 2° l’élémi bâtard ou 
occidental, ou l’élémi d'Amérique , qui 
est fourni, suivant quelques botanistes, 
par Vamyris elemifera , L. Ces résinès 
sont l’une et l’autre irritantes ; elles en- 
trent dans plusieurs préparations offici- 
males ; mais les médecins ne les donnent 
guère dans leurs prescriptions magis- 
tralés. ; ER 

Eréo-méLr. Po, ELÆO-MÉLI. 

ELéo-sacanarum. Voy. Ezæo-s4c- 
CHARUM. 3 

ÉLÉPHANTIASIS, s. m. et f, e/ephan- 
tia, elephantiasis, elephantiasmus , du 

"grec éxépas, éléphant ; ladrerie ; ma- 
ladie cutance ainsi appelée parce que 
ceux qui en étoient atlaqués avoient la 
peau dure, écailleuse,. épaisse, inégale 
ct ridée comme celle des éléphans : on 
la nomme aussi lèpre des Arabes. — 
L'éléphentiasis des Grecs est caracté- 
sé par une diminution progressive 
des fonctions des sens, par une voix 
rauque, et par la formation, dans diffé- 
rentes parties du corps , de tubercules 
durs et insensibles. 

Erévareur, e, 'm. On donne ce nom 

à deux muscles de la face, en raison de 
eur usage. L’un est l’élévareur de Vaile 
du nez et de la lèvre supérieure ( grand 
sus-maxillo-labial, Ch. ) ; l’autre est 
l’élévateur propre de la lèvre supérieure 
(moyen sus-maxillo-labial, Ch. ). 

ELÉVATION , S. f. elevatio ; se dit en 
pathologie de l’état du pouls. qui est 
plus fort, plus animé, comparativement 

son état anierieur. 

ELÉvATOIRE, s: m, é/evatorium ;ins- 
trument de chirurgie; espèce de levier 
dont on se sert pour relever les os quand 
ils ont été déprimés, 

ELEYURE , s. f. nom vulgaire des 
exanthènmes qui s’élèvent au-dessus du 
niveau de la peau : c’est la même chôse 
qu'efflorescence, 

ExixATion, s. f. elixatio, du verbe 
latin elixare, cuire, faire bouillir dans 
Teau: on s’est quelquefois servi de ce 
terme comme synonyme de décoction. 

Ers, em, elixir, dérivé, suivant 
Lémeri, d’éxxe, j’extrais, ou du verbe 
dAn, je porte des secours ; et suivant 
James, de l'arabe al-ecsir ou al-eksir, 
qui signifie chimie ; comme pour indi< 
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quer que le médicament appelé élixir 
est e chimiquement; et en effet, 
ce médicament est une dissolution de 
plusieurs substances dans l'alcool j C'est 
une teinture alcoolique composée. ‘Fels 
sont, 1° l’élixir de propriéré inventé 
par Paracelse, qui: contient de l’aloës,, 
de la myrrhe et du safran; il est stimne 
lant et tonique à petite dose , et purgatif 
à une dose un peu forte; 2° l’éixir de 
longue vie , qui diffère peu du précé- 
dent; 3° l’élitir stomachique , qui con: 
tient diverses substances stimulantes, et 

u’on emploie pour exciter les fonctions 
e 
Erixiviarion. Voy. Lixivrarrow. 
ELLÉRORE, s. m. eääëfoages, On donne 
ce nom à deux plantes qui appartiennent 
à des genres différens ; Pune est Pellé- 
bore noir, elleborus niger, L. ; l'autré, 
l’ellébore blanc, veratrum album, La 
Les racines de ces deux plantes sont de 
violens drastiques , dont les anciens fai- 
soient un grand usage, surtout dans les 
affections maniaques. !. 
ELLÉBORINE , s. f. serapias larifo- 
lia, L, Plante aujourd'hui inusitée. 
Erréponisme,s. f. e/leborismus; mé- 
thode de traitement des maladies par 
l’ellébore. Elle faisoit un des points ca- 

ifaux de la thérapeutique des anciens. 
Etape comprenbit non-seulc= 
ment le choix, la préparation et l’admi- 
nistration de l’ellébore , mais encore les 
précautions et remèdes préliminaites 
propres à seconder son action. ot à pré 
venir les effets pernicieux qu’elle pou» 
voit occasionner. s 
Eronet , adj. elodes , énwdhe. Les an- 
ciens désignoient par ce mot, dérivé de 
trog, marais, lieu humide, une espèce 
de fièvre continue , puttide, très-grave, 
qui , dès le début , est accompagnée de 
rs continuelles qui dessèchent le ` 
ladeset Ee be septième ma- 
lade épidémies d'Hippocrate, liv. 1, 
sect. 3, en offre un exemple. 
ÆEronçcarion, s. f. elongario, du 
verbe latin élongare,, allonger, étendre; 
luxation imparfaite dans laquelle les li- 
gamiens d’une articulation sont disten- 
dus et le membre allongé, sans que le 
déboîtement soil parfait. : 
ÆzurTriATION , s. f. elurriatio , dn 
verbe clutriare, verser d’un vase dans 
un autre ; synonyme de décantation. 

ELYTRE ou ELITRE, e, m. elytrum, 
du‘grec £aurpor, gaine, enveloppe ; 
étui dur et coriace qui recouvre les ailes 
des insectes coléoptères. { 


sueu 
mal 
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Eryrrockre , s. f. elysrocele, du 
grec érurpoy , enveloppe, et de au: 

tumeur ; hernie vaginale selon Vogel. 

Ecvyrroïne, adj. elytroides , du grec 
Zaurpoy, enveloppe, galne, et d’eidos, 
forme, ressemblance; nom qu’on donne 
à la tunique vaginale des testicules, 
parce qu’elle ressemble à une gaîne. 

Ecyrroprose, sf elyeroptosis, du 
grec Zare, enveloppe, et de wrõris, 
chute ; renversement du vagin, selon 
Callisen.' \ 

EmaciATIoN, s. f. emaciatio, du 
verbe emaciare, amaigrir. Foy. AMAI- 
ÆRISSEMENT. 

Emaiz DES DENTS, S. M. dentium 
nitor ; lame d’un blanc brillant qui 
æouvre la partie osseuse des dents. 

Emanation , s. f. emanatio, lac- 
tion d'émaner ou de tirer son origine ; 
se dit dela lumière qui vient du soleil, 
des odeurs qui s’exhalent des corps, 
des miasmes contagieux qui sortent 
des marais et: des substances en priré- 
faction. + 

EMASCULER, v. a. emasculare , de 
masculus , mâle, et de la préposition è, 
hors ; rendre eunuque , Gier à un mâle 
les parties de la génération : d’où lon 
à fait émasculation pour castration. 

EMBARRAS GASTRIQUE , S. m, collu- 
vies gastrica; trouble de la digestion 

avec nausées, vomissement , diarrhée et 
colique. Certe affection se divise en deux 
espèces, qui sont l’embarras stomacal et 
Y'embarras intestinal. Le premier a pour 
caractères une céphalalgie plus ou moins 
violente, la perte de l'appétit, Pamer- 
tume de la bouche, l’enduit jaunâtre 
ou blanchâtre de la langue ydes nausées, 
la sensibilité de l’épigastré. Le secoud 
se reconnoît à des lassitudes spontanées, 
à des éructations , à des flatuosités , A 
des borborygmes , à la tension de l’ab- 
domen, à des douleurs vagues dans les 
cuisses et les jambes, surtout aux ge- 
nous, 

"EmpARRURE, s. f. engissoma, du grec 
eich ge, proche, ou du verbe éyyi6o, 
je m'approche ; espèce de fracture du 
erâne {ans laquelle une esquille passe 
sous l'os sain, et s'approche de la dure- 
mère qu’elle comprime. 

EmRAUMEMENT , S. m. balsamatio, 
conditura cadaverum; l'action d'embau- 
mer on de remplir un cadavre d’aro- 
mates peur en empêcher la corruption. 

. EwmnoirurE , s. f. ossium commis- 


sura; se dit de deux os quand l’emi- 
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nence de l’un s’engàge dans la 
l’autre. e ; d 

EwpoNpoint , s. m, bona corporis 
habitudo. Nom qu’on donne à l’état de 
pleine.santé" — Embonpoint excessif. 
Voyez CORPULENCE , OBÉSITÉ. 

ÉMBRoGATioN, S. f. embrocatio, em= 
bregma , impluvium , du verbe grec 
euGpéxe, j'arrose, synonyme de fomen- 
tation; se dit spécialement des fomen- 
tations huileuses. 

EMBRYOGRAPHIE , S. f. embryogra= 
phia , du grec suen, embryon; et de 
YpEpn s description ; partie de l’anato= 
mie qui a pour objet la description du 
fœtus, ; 

EMBRTYOLOGIE , $. f. embryologia, du 
grec uCpvov, embryon, et de Age: 
discours ; traité sur le fœtus. 

Empryow, s. m. éuCpuov des Grecs, 
d'Ge, dans , et de £pvo , je crois, je pul- 
luie ; germe fécondé qui commence 
à se développer dans le sein de ‘la 
mère, — En botanique, le rudiment 
d'une nouvelle plante semblable à celle 
dont il provient, Césalpin,, qui s’en oc- 
cupa le premier en 1783 Je nomma 
cor seminis ; de ià le mot latin corculum, 
per lequel on désigna embryon depuis 
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cavité de 


Morison jusqu’à de Jussieu inclusive-. 


ment, Goertner iui substitua le mot 
embryo : on l’appeile aussi plantula. 
ÉMPBRYOTHLASTE , s. m., d’éwCpuov, 
l'embryon, le fœtus, et de 8, je 
brise , je romps; instrument qui sert 
à rompre les os du fœtus, pour faciliter 


laborieux. 

EMBRYOTOMIE, e, fe embryotomia, du 
grece &uGpuov, embryon, et de réuve, 
je coupe ; dissection du fœtus ; ,opé- 
ration par laquelle on coupe l'enfant 
mort dans la matrice.. j 

EMBRYULKTIE, s. f. embryulkia, du 

grec éuGpuov, embryon , et d'éaxo , je 
tire; opération par laquelle on tire 
un enfant de la matrice avec des instru- 
mens, par exemple, dans les accouche- 
mens laborieux. - 
EwerauDe ( aigue-marine , béril), 
smaragdus , du grec œuäpaydos; pierre 
précieuse verte, d’où M. Vauquelin a 
retiré le chrôme et ia glucine. On lui 
a attribué des proprietés toniques et 
corroborantes qu’elle n’a pas. Inusitée, 

Emet, sem. smyris des pharma 
ciens , amipiedes Grecs, du verbe egen, 
qui signilie nerrover, parce qu’on se 
sert de cette substance pour polir. C’est 
une pierre dure qui constitue Je fer 


son extraction dans les accouchemens ` 


` 
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oxydé, quartzifère de M, Haüy. Réduit 
en poudre, on emploie dans les arts 
pour user le diamant, les autres pierres 
précieuses, etc. Galien le recomman- 
doit contre le relâchement des gencives 
et pour raffermir les üents. luusité, 

| ÉMÉTIQUE, s. m, et adj. emeticus, 

«du verbe grec stw , je vomis ; médica- 
ment qui provoque le vomissement : 
c’est la même chose que voininf, Le tàr- 
trate de potasse et d’antimoine et lipe- 
cacuanha sont ies meilienrs émétiques. 
Voyez ces mots. — Souvent aussi on 
désigne par le mot émétique seulement 


‘le tartrate de potasse et d’antimoine, \ 


EmÉTo-cATHARTIQUE, s. m. et adj, 
emeto-carharticus , Au grec éméroc, Vo= 
missement , et de xądaprizds, purgatif; 


. remède qui excite le vomissement et les 


selles, qui parge-par haut et par bas. 


Emérorocir , s. f. emerolopia, du. 


grec émeros, vamissement ; et de 6708, : 
discours ; traité sur Le vomissement et, 
sur lés vomitifs. e 
à EmISSAIRE , s. m. emissarium ; COU“< 
duit , canal qui évacüe ‘une humeur 
nelconque. Peu usité : on dit plutôt 
émonctoire. ` * FAR 

Emission, s. f. emissio ; action par 
Jaquelle ‘une chose est poussée au de- 
hors: émissiondel’urine, du sperme, etc. 

EMMÉNAGOGUE, s. m. et adj. emme- 
nagogus , du grec emunva , menstrues , 

.règles , qui a pour raciné pv, mois, et 
d’&yo , je conduis , je ponsse ; remèdes 
qui provoquént les règles. 
. EMMÉNAGOLOGIE, s. f. emmenagolo- 
gia; dissertation ou traité sur les em- 
ménagogues. Ze | 
` EmmMmENoLOGIE , s. f. emmenolagia , 
du grec éuuunye , règles, menstrucs , et 
de A0yoc, discours ; traité sur les règles 
‘où sür la menstrualion. : | 

Émvierure, s. f. se dit en hippia-! 
wique d’un topique onguentacé qu’on 
‘applique sur le pied d’un cheval pour 
adoucir et détendre la corne : de ia fi-! 
lasse trempée dans l’eau simple et sou-! 
vent humectée produit le même effer. 
Les vétérinaires compôsent une très-| 
grande quantité d’emmielures plus ou 
moins chargées : elles sont toutes inu- 
üles. 

EMOLLIENT , ENTE, s. m. et adi, 
emolliens, du verbe latin eriollire , 
amollir ; malchodes , malihacodes, de 
parS6» , j’amollis ; se dit des remèdes 
qui relâchent ét ramollissent ies parties 
rop tendues. Telles sont les substances 
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mucilagincuses et les huilés grasses gon 
âcres. S SSC 

EmMmONGTOTRE, s. m. emunctorium, du 
verbe latin emungere , moucher, tirer 
dehors ; canal, conduit ; en général or- 
gane destiné à évacuer les humeurs su- 
pertlues, Les reins et Ja vessie sont les 
érronctoires de l’urine. Les anciens ap- 
peloient les narines l’énonctoire du cer= 
veau. ; g 

Emousser, v. 4. hebetare, Öter la 
pointe, le tranchant ; au figuré, ôter Ta 
vivacité de l’esprit, des sens : le tact 
émoussé. 

EmpasmE, s. m. empdsma, du verbe 
Städer ,jerépands ; poudre parfumée 
qu’on répand sur le corps potir en chag- 


ser ja mauvaise odeur ou pour en absor- 


ber la sueur. 
EmrATEMENT, s. m. Nom que lés 

chirurgiens donnent aux engorgeméns 

non inflamimatoirés qui reçoivent plus 


‘ou moins l'impression des doigts , et 
tiennent par conséquent de l’œdème. 


EmPuRACTIQUE, s. m. et adj. eis 
hracticus, du verbe grec éueparre, 
j’obstrue ; substance qui bouche les 
pores. On donne quelquefois ce nom 


‘aux topiques , plus ordinairement con- 


nus Sous la dénomination d’enplaser- 

ques. Voyez Ce mot, 
EmpPBrAxIE, s. f. émphraxis, da 

grec égepärra , j obstrune ; obstruction. 

Voy. STÉNOCHORIE ét T'HLIPSIE. 

` ÉmPaysÈME, s.m. emphysema, tumor 


flatulentus, du verbe grec tupúcaw, je 
‘souffle dedans, j'enfle en southant ; 


toute tumeur blanche, luisante , élas- 
tique, indolente, causée par l'introduc- 
tion de lale dans le üssu cellulaire ; 


‘bouffissure semblable à celle des ant- 


maux qu’on souffle après les avoir égor- 


gés. L’emphysème diffère de l’œdème en 


ce qu'il ne conserve point l'impression 
du doigt. L’emphysème est universel 


lorsque tout le ‘tissu, cellulaire sous- 


cutañé est gonflé par Pair. L'emphysème 


partiel a recu differens noms: si le ventre 
‘seul contient de lair qui distende ses 


parois , C’est une tympanite ; si bi a 
pénétré dans le scrotum , c’est un preu- 
matocèle'; s'il get dans l'ombilic, c’est 
un pneumatomphale. do 
EMPIRIQUE", s- ro. et adj. empiricus , 
du grec ¿posipa , expérience. Dans sa 
véritable acception, ce mot signifie un 
médecin qui me suit que l'expérience 
sans adopter aucune théorie. Les empi- 
riques ont formé une secte opposce à 


; 
} 
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telle des dogmatiques. Sérapion en fut 
le chef, On le dit aussi aujourd’hui des 
charlatans. 

“ÆmPIRISME, s. m. du grec iumsipia, 
expérience ; médecine fondée sur lex- 
périence, ! i ; 

EMPLASTIQUE , s. m. et adj, emplas» 
ticus, du verbe grec éuæœaarr® , j'en- 
duis , j’obstiue ; se dit des remèdes tow 


piques qui s'attachent aux parties sur, 


lesquelles on les applique à la manière 
des emplâtres. ` 

EMmPLATRE , s. m. emplastrum, du 
verbe grec suwrarrtw , j'enduis ; médi- 
vament externe, plus solide qu’un on- 
guent , glutineux , composé d’un corps 
gras, de cire et de diverses autres sùb- 
stances , telles que des gommes, des 


résines , des oxydes métalliques, On 


étend les emplâlres sur un morceau de 
peau ou de toile , et on les applique spé- 
-cialement sur des tumeurs pour les ra- 
moliir , les résoudre ou les stimuler. 

EMPOISONNEMENT, s. M. veneficium , 
papuanee z; action d’empoisonner. — 
Yes-signes des empoisonnemens pré- 
‘sentent tant .d’analogie avec ceux de 
diverses maladies , qu’on'ne peut assu- 
zer la réalité d’un empoisonnement 
qu'après avoir reconnu des traces du 
poison, soit dans les matières évacuées, 
soit dans l’intérieur des organes.” ; 

EMPOISONNER , V. a veneficio affi- 
cere , papuansuei $ faire agir une sub- 
stance vénéneuse sur l’économie ani- 
male, à dose supposée suffisante pour 
déterminer la mort, i 

Barong, 5. m. emporium, du grec 
tumopioy , marché dépôt; nom que les 
anciens physiologistes donnoiïent à un 
réservoir qu'ils supposoient destiné à 
recevoir les esprits animaux filtrés par 
la pulpemédaliaire de toute la substance 
cendrée du cerveau. 
` Empreinte, s. f. impressio; nom de 
l'endroit des os où s’insèrent les muscles 
et les ligamens. 

Emprostuoronos, s. m. mot grec 
composé d’eureoz dev, en devant, et de 
Tovos, Lension ; tétanos ou contraction 
spasmodique dans laquelle le corps est 
courbé antérieurement. 

Emrsycose , s. f, empsycosis , éudu- 
Xta , du verbe grec eko zeg, j'anime, 
je vivifie ; l’action d’animer ou union 
de l'ame avec le corps. 

Emrroigue , ad): émptoicus, du grec 
Stroum, je crache ; nom qu'on donne 
à ceux qui crachent du sang. Koy. HÉ- 
MOPTYSIE. 


1. 
EMU DAt 
Ers bus, s. m. empyema, de la 
particule grecque ¿y , dans, et de uov, 
pus, sang corrompu ; amas ou collec 
tion de pus dans une cavité quelconque 
du corps, particulièrement dans la poi- 
wine; — opération de l’empyème, celle: 
par laquelle on fait une ouverturé aux : 
parois de la poitrine, pour donner issue 
au pus, au sang ou à tout autre liquide 
epanché dans sa cavité. 
. EmPvocÈce, s. f. empyocele, d'éy, 
dans, de zvov, pus, et de agin, tu- 
meur , hernie ; abcès dans le scrotum ou 
dans les testicules ; espèce de fausse 
hernie. | i 
ČMPYOMPHALE , S. f. empyomphalus, 
d’év, dans, de #voy, pus, et d'ouparòc, 
ombilic ou nombril; espèce de hernie 
ombilicale qui contient du pus. | 
EmPYRÉE. Voyez OXYGÈNE. 
ÉuPYREUMATIQUE , adj. qui parti- 
cipe de l’empyreume ; telle est l'huile 
qui se forme par l’action du feu sur les 
substances organiques. Les huiles. em- 
pyréümatiques sont excitantes; el ont 
sur le système nerveux une action qui 
est souvent sédative, G 
ÉMPYREUME, s. m. empyreůma , du ` 
verbe éuœveüw, je brûle, dont la ra- 
cine est mòp, feu; qualités particu- 
lières que contractent les produits vola- 
tils des substances organiques exposées 
à l’action d’un feu violent, sans Pintert 
mède de l’eau. Ces qualités consistent 
spécialement dans une odeur de brûlé 
et une saveur Aere ; elles dépendent 
d’une huile brûlée qui se forme dans 
toute substance végétale ou animale 
soumise à une température élevée. 
EMULGENT, ENTE, adj. emulgens, du 
latin emulgere, traire, épuiser À force 
de tirer; se dit en anatomie des vais- 


.seaux qui aboutissent aux reins , artère 


ou veine émulgente, Voyez RÉNAL. 

Fauna. VE, adj. emulsivus , du 
verbe emulgere, tirer, traire ; se dit des 
semences qui fournissent de l'huile par 
expression. 

MULSION, S, f. emulsio, du verbe 
ernulgere , traire, tirer du lait. Les au 
teurs latins lont aussi désignée par le 
mot emygdalatum. Médicament liquide 
et lactifor qui est composé d’une 
huile fixe divisée et suspendue dans 
l’eau par l'intermède d’un mucilage, 
On fat, les emulsions en broyant les 
semences émulsives dans un mortier 
de marbre, les triturant ensuite avec 
de l’eau, eu passant le liquide à tra- 
vers un linge. 
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ENARTHROSE, $. f. enarthrosis, inar- 


ticulatio , de la particule ¿y , dans, et 


. d'gtftaerz, articulation ; genre d’arti- 
culation dans laquelle la tête d’an os 
est recue dans la cavité profonde d’un 
autre , et y exécute des mouvemens en 
tont sens : telle est l’articulation du fé- 
mur avec Dos innominé ou coxal.. 


 EncanTas, s. m. de la particule ër. 


‘dans , et de savbdc, angle de l’œil ; eż- 


croissance de chair ou tubercule qui 
vient au grand angle de l'œil. 

EncAsTELURE, s. f. ralorum contrac- 

` żio; nom que les hippiatres donnent à 

uné maladie qui attaque lès pieds des 

chevaux fins et de taille légère ; elle con- 


sisté dans un retrécissement extrême | 
des talons près de la fente de la four= 


chette. Ce défaut est cause que les par- 
ties molles situées entre l’ongle et le 
petit pied sont comprimées, et tellement 

. pincées, qu’il y survient une douleur 
très-vive qui fait boiter l'animal, et peut 
y entraîner l’inflanmation , la suppura- 
tion et d’autres accidens non moins 
dangerenx. 
ENCAUME , s. mn. encauma y du grec 
zýnavpa, qui dérive d'éyæave, je brûle ; 


'ulcère brûlant qui a son siége à la cor- |, 


née transparente. 

ENGAVURE , s. £. argema, äpyeua, 
ulcère de la cornée, d'où ‘résulte une 
excavation de cette membrane. Voyez 
ARGÉMA. — i ] 

Encens, e, m, thus; nom vulgaire 
de la résine -appelée , en matière múédi- 
cale, oliban.— On nomme aussi encens 
la composition que l’on brûle comme 

arfum , et dans iaquelle on fait entrer 
de l’oliban. ‘ 

EncÉPHALE , s. m. encephalum, d’év, 
daus, et de #epani, tête ; l'organe céré- 

. bral, c’est-à-dire le cerveauet le cerve- 
Jet , ainsi appelé parce qu'il est dans la 
tête, — Adj. se dit de certains’ vers qui 
s’engendrent dans la tête. Kn 

ENGÉrHALIQUE , adj. encephalicus, 
‘d’év, dans, et de egard, tête, qui est 
äans la téte; organe encéphalique. 

EnNcÉPHALITE, Se f. encephalitis , 
` d’&, dans, ct de zegara , la tête; in- 
flammation du cerveau. V. PHRÉNÉSIE. 

EnchPHALOGÈLE , 5. fs encephalo- 
eeler, du grec ytégaros, le cerveau, 
et de whan, hernie ; hernie du cerveau. 

ENCHEVÊTRURE;, S. f. C’est une plaie 
que le cheval se fait au paturon, et quel- 
quefois plus baut, avec sa longe ou sa 


barre, Quelquefois cette plaie ne froisse | 
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que la peau ; d’autres fois elle pénètre 
Jusqu’aux tendons. as 
ENGHIFRÈNEMENT, s.m. coryza, gra- 
vedo , gravitudo; catarrhe de la mu 
queuse nasale. oyez ConxzA. 
` ENCHYMOSE ; s. f. enchymosis, enchy= 
moma , du verbe grec syXén ; je verse 
dedans, Composé d’év, dans, et de kën, 


je verse ; effusion soudaine du sang dans 


des vaisseaux cutanés comme dans la 
colère, la joie , la honté. 

ENGLAVÉ, ÉE , adj. inclusus , inser- 
tus,inhærens ; se dit dela tête du fœtus, 
lorsque, dans les efforts de l’accouche: 
ment y elle get vetenge entre les os qui 
forment le détroit supérieur, e? 

ENGLAVEMENT , 9. m. énolusio , ad- 
hæsio ; accident par lequel la téte d’un 
fœtus est enclavée au détroit supérieur 
sans pouvoir ni remonter ni descendre: 

EncrouurE, e fs clèvus in equi pe- 
dem infixus ; terme par lequel les hip= 
piatres désigtienit une plaie faite au pied 
d’un cheval, lorsque le maréchal, au’ 
lieut de faire traverser la‘coïné du pied 
aux cloux qui doivent tenir Je fer, les 
enfonce dans la'chiäÿr vive :le boitement 
de l’animal en est le résultat. 3 

EvcLumE , s. f. incus > nom qüe le 
anatomistes donnent à un des osselets 
de l’oreillé iñtérne , à cause de sa res- 
semblance avec une enclume , ou à cansé 
des impressions qu’il recoit d’un autre 
osselet qu’ils appellent le marteau. 

Entorure, s. f, colli species. Cé 
mot ne se dit que dé la figüre dü col dú 
cheval, Woy. Cor ou Cov. 

ENDÉMIQUE, adj. endemius , vernd- 
culus , en grec ¿vdňuos, domestique, y 
d’év, dans, et de däre, peuple ; sẹ dit 
en pathologie des maladies particulières 
à certains pays, à ceïtains peuples , 
comme le scorbut dans les contrées ma- 
ritimes , humides et froides , les fièvres 
intérmittentes dëng les endroits maré- 
Cagcux. : j 

Enpocènes, s. m. de évdty, dedans; 
ct deyevaw , engendre. M. Decándolle 
appelle ainsi les végétaux dans lesquelé 
les vaisseaux!,, au lieu d’être’ concentri- 
ques'autour d’un étui cellulaire, comme 
dansles exogènes; sont comme épars dans 
toute la tige, et disposés de manière 
que les plus anciens ou les plus durs 
sont à l’extérieur, et que l’accroisse< 
ment principal de la tige a licu par lé 
centre : c’est ce qu'on observe dans les 
palmiers. Cette classe de végétaux Gong: 
titue les endorrhiges de M. Richard. 


TARN 
ENE 
, Exnornmizes. M. Richard donnie 
ce nom aux végétaux que M. Decan- 
dolle appelle endopènes. Foy. ce mot. 
, Enpormie „s. f. Nom vulgaire d’une 
plante du genre datura , plus connue 
sous les noms de pomme épineuse et'de 
stramoine, C’estle datura stramonium, L. 
Koy. DATURA. . S d 
o EnnrômE, s. f. endromis, du grec 
évdpouc ; espèce de vêtement garni de 
oil. C’étoit une robe de ban que. les 
Ru tiroient des Gaules : elle étoit 
faite de poils longs et hérissés, et avoit 
entre autres avantages celui de ne pas 
plaquer contre la peau. Elle étoit prin- 
cipalement d'usage dans les bains et dans 
les lieux d'exercice: Cache | 
, Enpuit,s.m. Se dit, en patholo- 
gie, d’une couche de matière sécrétée 
et plus on moins altérée qui revêt la 
surface de, certains. organes dans les 
maladies , et surtout les diverses parties 
de la bouche, dans les fièvres : tels sont 
Penduit muqueux jaunâtre, blanchâtre 
de la langue dans les fièvres bilieuses ct 
muqueuses ; l'enduit fuligineux de la 
angue, des dents ; des lèvrés dans les 
fièvres putrides.. í 
ENDURGISSEMENT DU TISSU CELLU- 
PAIRE , induratio telæ cellularis ; mala- 
die des nouveau-nés qui consiste dans fe 
refroidissement et la dureté très-grande 
d’une pôrtion:ou de tout extérieur du 
corps , laqnelle ne cède point à la pres: 
sion du doigt. H 
, Enéonbme, sm. enœoréma; subli- 
mantenta, nubecula suspensa ; du vérbe 
éiwpée , Qu dvarpéæ, jesuspends, j’élève 
en haut; substance légère qui nage ou 
flotte au milieu de Purine , semblable à 
une toile d’araignée, Voy. URINE: 
Engrore , s.f. energia , du grec Ze- 
yov, ouvrage 7 travail; force, vèrtu ef- 
ficiente 7 energie musculaire. ` 
| Entrvarion , si fe enervario. du 
verbe enervaré ,. affoiblir , eféminer , 
amollir ; débilitation , foiblesse ; déčon- 
ragement, ; E 
| ENERVER, y. a. énervare ; opération 
pratiquée par les maréchaux de la cam- 
pagne, par laquelle ils prétendent ren- 
dre le bont. do nez du cheval plus fin et 
plus agréable. Elle se fait en coupant 
et en enlevant le tendon des muscles 
releveurs de la lèvre supérieure, en les 
mellant à découvert par une incision 
faite à la peau, en les détachant ensuite 
avec la corne de chamois , ét en les cou- 
pant t'ansvérsalement avec l'instrument 
tranchant, Un hippiatre instruitite sau- 


| 
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roit approuver cette opération , parcé 
qu’elle tend à rendre la lèvre supérieure , 
paralytique. aie 
ENFANCE, S. f. infantia, de la pré- 
position Zo rise pour la négative noz | 
etdu verbe fari, parler ; comme si l’on 
deet l’âge o2 l’on ne parle pas 7 yy- 
morne des Grecs. On donne le nom 
d'enfance au premier âge de l'a vie, de- 
puis la naissance jusqu’à la puberté. 
M. Hallé distingue la prémière enfance ; 
infantia ; Qui: s’étend de la naissance 
à la septième année ; et la deuxième en- 
fance, puèritia , qui s’étend de cette 
époque jusqu’à la pnberté. © í 
ENFANT, s, m. infans , site ; nom 
qu'on donne à l’homme qui vient de 
naître jusqu’à ce qu’il deviénne pubère. 
NFANTEMENT ; ge M, partus, puer- 
perium ; Vaction de mettre au mondé 
un enfant. Zon, ACCOUGHEMENT. 
EntLURE, s. f. inflario, tumefactio : 
bouffissure ,: gonflément | tumeur, — 
108 vétérinaires se sérvent de ce mot 
pour désigner plusieurs espèces de gon- 
flemens qui surviennent aux extrémités 
ou membres du cheval. Ces gonflémens 
ont recu les noms particuliers de cape- 
ler , de vessigon, de jardon , d’éparvin , 
de courbe , de forme, de javärt , d’eau | 
de porreau ; de crevasse , de mule tra- 
versière, de loupé et de crapaudine. 
Koy.. ces mots. AA 
ÉnéaAinanT, ANTE, adj. vaginans S 
se dit des feuilles dont la base embrasse 


a 


la tige: Bot, ` ' 
ENGaÎné , ÉE, adj. invaginatus ; se 
dit des tiges enveloppées de membranes : 
Bot. . 
EncasrniLoque, adj. d'y, dans, 
de yæorip, ventre / et du verbe loqui, 
parler; nom de ceux qüiparlent sans 
duvrir la bouche , de manière que le son 
de In parole semble retentir dans le 
ventre. - 

“ÆNGASTRIMANDRE , s.m. ; synonyme 
d’engastrimythé ou ventriloque. 
ENGASTRIMYSME , s. m. engastrimys- 
mus , du grec eyyasrpruuboc 'engaslrie 
mythe ou ventriloque ; l'action de parler 
comme ailes sons venoient del’estomac. 
Voyer VENTRILOQUE. / 
ÉnGASTRIMYTHE, adj. engasfrimy- 
thus, de la préposition #y, dans, de 
yarip, ventre , et dé AüToc, parole, 
discours ; qub rend des sons de Pesto- 
mac, indépendamment des organes de 
la voix. J oyez VENTRILOQUE. 
EnGELÚRE , $. f. pernio, bugantias 
eryihema pernio de Sauvages y erythenra 
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à frigore de Cullen : gonflement in- 
#lammatoire des pieds et des mains; 
espèce d’érysipèle phlegmoneux ovca. 
‘sionné par le froid , très-conimun chez 
les enfans ; chez les jeunes-gens d’une 
foible constitution , et chez les femmes; 
très-rare chez les gens robustes , des 
adultes et les vieillards; dont les varia- 
tons subites de tair accélèrent le dé- 
veloppement; qui arrive plus promp- 
Zement chez ceux qui approchent trop 
rès du feu leurs mains engourdies par 
ag ; qui dégénère souvent en ulcère 
. atonique , d’un aspect glisâtre , très- 
douloureux ; maladie qu’on prévient 
en habituant les extrémités au froid, et 
qu’on combat avec des lotions toniques, 
des fomentations sédatives et résoluti- 
ves , des cataplasmes émolliens presque 
froids. Le mot français engèlure dérive 
de gelu, gelée; celui de pernio vient, 
dit-on, de pernicies , ruine, dommage, 
à cause des vives douleurs que les enge- 
dures causent , en intéressant principa- 
lement la peau ; ou de perone, le pé- 
xoné, un des os de la jambe , parce gue 
c’est à son extrémité ou au talon que 

les engelures viennent le plus souvent. 

ÉNGISSOME , 5. m. engissoma y, du 
grec eyyirœua, qui vient du verbe «y- 
Aën, je m'approche. 77. EmBARRURE. 

ENGORGEMENT, 5, M. ingurgitatio; 
se dit en médecine des embarras qui se’ 

forment dans les vaisseaux du corps hu- 
main par des fluides trop abondans ou 
trop épais pour y couler avec facilité. 

ENGOUEMENT, s. m. obstructio, iner- 
čia ex plenitudine. Ce mot se dit en gé- 
néral de toute cavité obstruée ou qui ne 
peut se vider, parce qu’elle est trop 
pleine. Cest ainsique l'estomac est dans 
l'engouement chez les personnes qui ont 
trop mangé. On dit aussi qu’une hernie 
est étranglée par engouement , lorsque 
les matières fécales ou alimentaires se 
sont accumulées dans la portion d’intes- 
uns que contient le sac herniaire , de 
manière qu’elles ne peuvent remonter 
contre leur propre poids, ét s’échapper 

ar leur issue nitürelle. < 

EnGovER (5), gr, ingurgitaris se 
boucher par l'accumulation de quelque 
substance. 

ENGOURDISSEMENT, Se M. torpor , 
narcosis ; affection d’une partie du corps 
où l’on sent une espèce de pesanteur et 
de difficulté à exercer les mouvemens. 

ENGRAVE. Voyez AGGRAVE. 

ENGRENURE , 5. f. rotarum insertio, 
dentium articulatio ; se dit, eù méca- 


o 

ENS 
ñique d’une roue dont les dents entrent 
dans celle d’une autre; en ostéologie, 
d’une espèce d’articulation dans la- 
quelle plusieurs dents des os sont recues . 
dans autant de cavités. à 

Evcrumeren (9°), v.v. concrescere, 
se mettre en grümeaux ; se dit du lait 
qui a perdu sa liquidité, et s’est épaissi 
au point de présenter un grand nombre ` 
de grumeaux formés par la matière ca= 
séeuse et la matière butyreuse réunies. 
« Encyscors, $. m. engyscopium , du 
grec sie, proche, el de crows, je 
regarde; instrument d'optique qui sert 
à considérer les petits objets et à les 
grossir quand on les regarde de près ; 
espèce de microscope, ` 

EnxysTĖ , ÉE , adi. eystideobductus, 
den, dans, et de ierg, sac, vessie 3 
se dit, en pathologie , des tumeurs et. 
des abcès. renfermés dans un sac, op ` 
enveloppés d’une membrane qu’on ap- 
pelle kyste: tels sont l’athérôme , le mé 
licéris , le stéatôme , etc. 

ENNÉANDRIE, s. f. enneandria , d'Zr- 
véz, neuf, etd’arp, gén aydhoc, mari; 
neuvième classe du système de Linné, 
qui comprend toutes Les piantes dont la 
fleur a nenf étamines, 

Éxové on Énovć , ÉE , adj. enodis, 
d’e, hors, et de nodus, nœud ; qui wa 
point de nœuds : Botan. ` ~ 

Énormon. Cemot, d’origine grec- 
que, evopuoy , est employé par Hippo- 
crate pour indiquer ce que des physio- 
logistes modernes ont appelé principe 
viral, et d’autres l’ensemble des pro+ 
priétés vitales : c'est l’archée de Vanhel- 
mont , limpetum faciens de Boerhaave, 
et l'âme des Siahliens, 

ENROUEMENT, s. M, raucitas, rau- 
cedo ; état de celui qui a la voix rauqué. 

ENS, s. m. mot latin qui signifie 
étre, et par lequel Paracelse à désigné 
la puissanceique certains étres*ont sur 
nos corps. H parle de lens dei, de Pens 
astrorum , de Vens naturale, de Pens 
virtutis , morborum , etc, — On a anssi 
désigné anciennement par le mot ens 
diverses préparations chimiques. — En 
alchimie, on a appelé ens primum une 
teinture qni devoit avoir la vertu de 
convertir un métal en un autre. Boyle 
a nommé ens veneris le produit de la 
sublimation de deux parties de sel am- 
moniac ou muriate d’ammoniaque , et 
d’une partie du résidu de la distillation 
du vitriol blen ou sulfate de cuivre, Ce 
résidu est de Poxyde de cuivre dont le 
muriate d’ammioniaque entraîne une pes 


ër 
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tite portion en se sublimant. Liens ve- 
neris. de Boyle- est done du muriate 
d’ammoniaque et de cuivre. Ce sel triple 


_a été préconisé dans leracbitisme, Il est 


dangereux et aujourd'hui inusité, — 
Enlin on a appelé ens martis le sel triple 
formé par la sublimation du muriate 
d’ammoniaque avec l’oxyde de fer. E" 
Montre D'AMMONIAQUE ET DE FER. 
‘Ensar , adj. On donnoit le nom de 
cautère ensal ,' dans ia chirurgie an- 
cienne , à une espèce de cautère actuel 
destiné à cautériser les lèvres. Inusité: 
ENSIFORME , adj. ensiformis, d’ensis, 
épée, et de forma , forme; qui a la 
foime d'une épée ; feuille ensiforme : 
Bot. — Quelques anatomistes uht ap- 
pelé cartilage ensiforme ; Vappendice 
xiphoïde,. 


ENTAILLE , s. f, excisio , eccope; 


plaie faite par ún instrument tranchant 
` qui a agi obliquement on en dédolant. 

ENTENDEMENT, s. m: intellectus ; 
ensemble des facultés cérébrales, qu'on 
peut rapporter au jugement, à la mé- 

moire et à l'imagination : on dit aussi 
facultés de l’enténdement. ` 

EnrtÉranines, s, f, pl. enteradenæ, 

do grec éyrepoy, intestin , et de sn , 
glande; nom des glandes intestinales. 
NEÉRADÉNOGRAPHIE e, f. du grec 
évrepoy, intestin, de ad, glande, et 
de Augen, description ; description des 
glaudes intestinales. On dt aussi enté- 
radénologie. ` 

ENTÉRANGIEMPERAXIS, 5, f. du grec 
évTépoy , intestin, d’ayXo, j'étrangle » 
et d’enppasa® , j’obstrue ; obstruction 
des intestins, selon Plouquet. 

EnrtÉRITE, s. f. enteritis, du grec 
vTépov, intestin; inflammation des in- 

.testins ; phlegmasie de la membrane mu- 
queusè qui tapisse le canal intestinal , 
produite par un irritant quelconque et 
accompagnée de douleur aiguë, d’envies 
fréquen tes d’allerà la Selle, de ténesmes, 
d’excrétions muqueuses, séreuses , san- 
guinolentes. ; 

EnTÉROCÈLE , s. f. enrerocele, her- 
nia intestinalis , d'évmepoy , intestin ,.et 
de zänn, hernie; hernie intestinale. 

ENTÉROCYSTOCÈLE, s. f. enterocys- 
tocele, d'évrepov, intestin, de xüorre i 
vessie, et de «An, tumeur ; hernie de Ja 


vessie compliquée de la chute de l'in 


testin ou d’entérocèle. 
ENTÉROÉPIPLOCÈLE ; s. f. entero- 

.piploccle , du grec évrépov, intestin , 

Great, épiploon, et de sinn. bex- 
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nie; hernie dans laquelle l'intestin et 
lépiploon sont sortis ensemble. 

ENTÉROÉPIPLOMPHALE , S. f. entea 
roepiplomphalus , d’évrepor, intestin , 
d’'irimhoov , épiploon , et d’éugane, 
nombril; hernie ombilicale où se wou- 
vent l'intestin et l’épiploon. 

ENTÉROGRAPHIE , s. f. enterogra- 
phia , d’évrépoy ; intestin , et de zeagph, 
description ; descriptionanatomique des 
intestins. 


ENTÉROAYDROCÈLE , s. f. enterohy- 


drocele, d'évrecoy , intestin , d'êdwe, 
eau , et de xian , hernie ; hydropisie du 
scrotum compliquée de la chute de Piu- 
testin. i 
ENTÉROHYDROMPHALE , S. f. ente- 
rohydromphalus , d’éyripor, intestin , 
Qidwe, eau, et d'oppanris, nombril ; 
hernie "ombilicale causée par la sortie 
de l'intestin et par un amas de sérosiié. 
EnrtÉRoLOGIE, $. f. enterologia , du 
grec £vrapoy , intestin, et de Aën. ge, dise 
cours ; traité sur les intestins. Se 
ENTÉROMÉROCÈLE, s. f. enterome- 
rocele, du grec évrepoy , intestin, de gen 
pos, cuisse, et de ann, tumeur, ber- 
nie; hernie crurale, 
ENTÉROMÉSENTÉRIQUE , adj. entero- 
mesentericus , du grec évrepov, intestin, 
et de pecevrepioy , mésentère ; qui a 
rapport aux intestins et au mésentère., 


M, Petit, médecin de l'Hôtel-Dicu , a. 


appelé récemment fièvre envéro-mésenté- 
rique , une fièvre aiguë qu’il regarde 
conme sui gerréris , ot qui est caracte- 
risce par un état inflammatoire des in- 
testins et des glandes du mésentire. 

ÆÉNTÉROMPHALE, S. f. enreromphalus, 
du grec évrepor, intestin, et d'onqunie, 
nombril, ombilic ; hernie ombilicale 
formée par l'intestin seul. 

ENTÉROPÉRISTOLE, s. f. enteroperis« 
tole ; compression ou constriction d’une 
partie des intestins , soit dans la cavité 
abdominale, par quelque engorgement 
voisin , soit hors l’abdomen „ dans une 
tumeur herniaire, par l'accumulation 
des matières fécales , des gaz, etc. ; d’où 
résultent des vomissemens "et l'absence 
d’évacuations alvines: 


ENTÉROPHLOGIE, S. f. enrerophlogia, 


du grec évrepov, intestin, et de pasya., 
je brûle ; inflammation des intestins. 
NTÉROR4PHÉ, S, Í. enteroraphe , du 
grec éyrépoy, ihtestin y et de pagñ, su= 
ture, couture ; suture dés intestins. 
ENTÉROSARCOCÈLE , S. f. enrerosar- 
cocele, du grec ëtzeror , intestin, de 
gdp , chair , et de xian | hernie; her- 
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b 


Di - 


246, ENT, 
mie de lintestin avec excroïssance de 
chair. A E 
: . ENTÉRoSCHÉOGËLE,, subst, f. entero- 
scheocele, du grec évrepor , intestin, 
d'Zeieet , le écrotum, et de 4fan , her- 
. mie ; chute de l’intestin dans le scrotum. 
EnTÉROTOMIE , 5. f. entérotomia y 
 d'Zusepog , intestin; et de tuyo, je 
conpe, je dissèque ; section desintestins. 
à NTHLAS(S, S. f. mot grec, du verbe 
ër äng, je brise, je contonds, j’écrases 


dépression du crâne, avec-écrasement on | 


risure des os. ` 
EnTité, s, € entitas , dn latin eas , 
être ; ce qui constitue l'essence d'une 
chose. ab g S 
EnTomoLociE » 8. .ensornologia, du 
grec évroua, insectes , et de A6yoc, dis- 
cours ;. traité des insectes. dea 
` Enromo$trRacés, e, m, pl. et ad. du 
grec éyroda, insectes, et d'Aezgeazet , 
test , coquille ; nom qu’on donne à un 
ordre d'animaux crustacés , dont le 
Corps mou est Drotdgd Je plus souvent 
par une ou deux plaques d’une sub- 
Stance cornée; leurs yeux sont immo- 
bilès et grands ; ils ont des mandibules; 
ils ne portent jamais de palpe : tels sont 
Jes crabes, des écrevisses. ` í 
EnTonyorr , s. mi infundibulum, 
instrument pour entonner les liqueurs: 
sc dit en anatomie d’un conduit du cer- 
veau; en chirurgie, d’un: instrument 
pour conduire le cautère actuel sur Los 
unguis; en botanique, dés fleurs qui ont 
Ja forme d'ùn entonnoir. Koy. Inrun- 
PIBULIFORME. ne SP 
Entonrse, s. E disrorsio, du verbe 
latin éncorquere ; tordre ; tourner-de tra- 
vers; violente et subite extension d’une 
partie, Les chevaux et les autres ani- 
maux sont exposés aux Entorses, comme 
homme; les symptômes de cet acçident 
sont le boitement, la chaleur , le gon- 
Zement, l'inflammation des parties in- 
icressées, Les causes des entorses dans 
le cheval sont toujours externes, On les 
comprend sous le nom de mémarchure. 
ENTRAILLES , S. f. pl. viscera, viš- 
cères ; ‘se dit spécialement des viscères 
renfermés dans la cavité abdominale. 
EnTrricHomE, $. m.encrichoma. On 
a quelquefois donné ce nom au carti- 
Jage tarse ou au bord des paupières où 
naissent les cils, : a ! 
ENTR’ OUVERTURE ; S. f. C’est une 
disjonction du bras du cheval d’avec son 
corps, portée au plus hant degré. Ce 
n'est donc qu’un écart considérable. 


> 
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au bras est gonflé ; le cheval fauche où 


décrit un demi-cercle en marchant, ét. 


porte toujours la jambe malade en de, 
vant , quand ilést en repos. S 
“Enrvpose, s. f. entyposis, du grec 
evrurwois , empreinte ; cavité articu= 
laire de la tête de l’humérus. : 2 
: ÉnucréAtion, `s. f. enucleatio , du 
verbe latin eruéleare ; ‘tirer Pamande 
ou le nöyau dan fruite © 

Enure. Voyez Invre. 

EnuURÉSIE; Se f. enuresis, du grec 
eyseew, jurine; écoulemerit involon- 
tâire d'urine; qui n'est sollicité par au- 
cune irritation à la vessie, et'qui arrivè 


Je plus souvent sans qu’on y bense. `" 


Envercure, s.f. alarum explicatio, 
exparisia ; étendue dés ailes d’un oiseau 
qui vale n nn S 

Envie, ṣ. f. nœyus; se dit de cer- 
taines marques que les enfans apportent 
en naissant, et que l’où attribue VIEN 
rement à quelques desirs ardens de la 
femme pendant la grossesse, ou à quel= 
que affection vive de l'imagination. ny 
a des physiologistes qui les attribuent à 
quelques maladies cutanées ; d'autres 
les regardent conime‘un effet de la bie 
zarrerie de la nature et du hasard. — 
On ‘donne aussi le nom d’envies, redu- 
vig , à de petits filets ou extrémités 
fibreuses , quelquefois doulouteuses., 
qui ge détachent de la peau autour des 
ongles. — Envies o! appétit dépravé, 


s- fe pl. appetitus depravatus, pica €, 


malacia; état de dépravation dans l'ap- 
pétit ét les: fonctiôns digéstivés qui fait 
que l'on desire manger les substances 
les plus'grossières et souvent les moins 
nutritives, pour lesquelles même l’on 
a ordinairement une :très-grandé répu- 
guance. Les filles chlorotiques ou màl 
réglées, et/les femmes grosses y ‘sonic 
sujettes: Mafa o 

Poseg, s. m. æolipyla , du grec 
Ajooe, Eole , et de en, porte , c’est- 
à-dirè porte d'Eëie, On donne ce nom 
A un instrument de physique qui con- 
siste en une boule creuse de métal, ter- 
mince par un tuyau recourbé ; fort 
étroit, qu’on remplit aux deñx tiets 
d'un liquide , et qui , exposée à une 
forte chaleur , lance avec bruit et impé- 
imosité uhe vapeui bumide par lexiré- 
mité du tuyau. Descartes et antres phi- 
losophes se sont servis de cet insu ument 
pour expliquer la nature et l'origine des 
vents. 

ÉPAcoGuE, s. m. du grec sage, 


o H 1 D H D SÉ à $ (ea | A 
Alors le muscle. commun à l’épaule et | qui dérive du verbe srgyo , y entraine 
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en j’assemble ; se dit de la réanion na- 
turelle des chairs. Inusité. ` 
© ÉPANGHEMENT, s: m. effusio ; efFu- 
sion ou extravasation d’un liquide dans 
quelque partie du corps qui n’est pas 
destinée à le contenir : tels sont les 
épanchemens de sang , soit à la suite 
d’une blessure ou d’une cause interne ; 
comme celui qui se {orme dans la sub- 
stance cérébrale et accompagne lapo- 
plexie. L’épanchement de sérosité dans 
Je thorax constitue J’Aydrothorax , et 
dans l'abdomen , l’hydropisie ascite, 
Eraryin ou ÉPERvIN, s, m. suffra- 
go. Nom que les vétérinaires donnent à 
J'éminence osseuse qui est à la partie 
latérale interne et supérieure de l’os du 
çanon. Us appellent aussi éparvin la tu- 


meur ou l’exostose dè cette éminence.’ 


La plupart des hippiatres en admettent 
trois espèces, savoir : l’éparvin sec, lé- 
parvin de bœuf et l’éparvin calleux. Ils 
appellent éparvin sec un mouvement 
convulsif et précipité de la jambe qui est 
attaquée. Us donnent le nom d’éparvin 
de bœuf à une tumeur osseuse semblable 
à celle qui se trouve au jarret de ce qua- 
drupède ; enfinils désignent sous le nom 
d’éparvin calleux , la tumeur de la sub-, 
stance osseuse. Maïs aujourd’hui on re- 
Jette les deux premières espèces d’épar-. 
vin, et on ne reconnoîit que la troisième. 
Les causes de cette maladie dépendent 
de quelque vice du sang on des humeurs. 
Elle peut être produite aussi par les 
goups, les chutes, les travaux et les 
exercices forcés , par les frattemens fré- 


DÉI dés os entre eux, par la manie 


e dresser les poulains trop jeunes , de 
les mettre souvent sur les hanches en les 
faisant manœuvrer, et de leur permettre 
de s’accoupler avec les jumens avant 
qu'ils soient assez forts pour se cabrer, 
‘sans inconvénient, sur les jambes de 
derrière, e i 

Epauze, s. f. scapula, &pos3 partie 
la plus élevée du bras chez l’homme, et. 
et de la jambe de devant chez les qua- 
drupèdes. 

Ereron , s.m. calcar , du verbe cal- 


. care, piquer ; prolongement postérieur 


de la base du calice ou de la corolle de 
-certaines fleurs au-delà de son calice, 
d’où l’on a fait éperonné, calcaratus , 
pourvu d'un éperon : Bot. i 

EPERVIER, S. m, accipiterfgenre d’oi- 
sceaux de la famille des faucons , ordre 
des rapaces ou accipitres. La chair de 
l'ébervier jeune étoit recommandée an- 
siennement contre l'épilepsie ; ses serres, 
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pulvérisées , se donnoient comme ab- 
sorbantes et aslringentes. Ses excré- 
mens passoient pour favoriser l’accou- 
chement. Toutes ces substances sont 
aujourd’hui inusitées. — En chirurgie, 
on donne le nom d’épervier à un ban- 
dage dont onse sert pour les fractures 
et les plaies du nez : il est ainsi appelé 
parce qu’il imite par les circonvolutions 
de ses bandes, les tours que font les 
attaches du bonnet de l’épervier. 

Epubse, s. m. ephebus, du grec Zei, 
dans , vers, et de dën, puberté, jeu- 
nesse ; nom d’un jeune homme arrivé à 
l’âge de puberté ou de quatorze ans. 

EPHÉDrANE, $. f. ephedrana, du grec 
épedpeuw , je m’assieds ; terme employé 
pour désigner les fesses. Inusité. 

Ernéuines, s. f. pl. ephelides, du 
grec Zei, sur, et d'ñaioc; soleil; taches 
cutanées , ainsi nommées parce qu’elles 
sont quelquefois produites par l'ardeur 
du soleil. Elles ne dépassent pas ordi- 
nairement le niveau de la peau ; sont de 
diverses couleurs, depuis le jaune sa- 
frané jusqu’au bleu noirâtre, et très- 
variables dans leur forme. M. Alibert 
en distingue trois espèces : 1° l’éphélide 
lentiforme , ephelis lentigo, vulgaire- 
ment tache de rousseur ; 2° l’éphélide 
hépatique, ephelis hepatica; 39 l’éphé- 
lide scorbutique , ephelis scorbutica., 

EPHÉMÈRE, adj. diarius , ephemerus , 
Í pendant, et d'Ztëpa, jour ; se 
dit d’une fièvre tierce qui ne dure que 
vingt-quatre ou trente-six heures, et 
de tout ce qui n’a qu’une existence mo. 
mentanée. i 

EPHIALTE , s. m. ephiąltes , incubus , 
epibole, du verbe grec tpdrmpmai , je, 
saute dessus ( cauchemar, incube, 
asthme nocturne); maladie dans laquelle 
on se figure , en dormant, qu’on est ac- 
cabié d’un poids énorme qui pèse sur 
la poitrine: Po. IncurE. 

Ermiprose, s. f. ephidrosis, de la 
préposition Zei, sur, et d’idpow, je 
sue ; sueur abondante. Inusité. 

Epxiprion , s. m. ephippium , du 
grec igirmiov , selle ; nom qu’on donne 
à la selle turcique de los sphénoide. 
Inusite. 

EPHope, s. m.ephodus, du grec eri, 
sur, et de ôdoç, chemin; nom qu’on 
donne aux conduits ou vaisseaux qui 
livrent passage aux matières excrémen- 
titelles. Inusite. 

Een, s. m. spica, assemblage allongé 
de fleurs ete. , où sessiles , op courtes 
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ment pédicellées , attachées le long d’un 
axe commun , simple, ou non manifes- 
tement ramifié, — Espèce de bandage. 
Zo, Srrca. K 
Feat, ALE , adj. epiálus, en grec 
dœt&hoc, composé, selon Paul d'AEgine, 
d’irios, doux, et d'Zie, dros, la mer ; 
Où, suivant Evsrachi, d'iæiwc, dou- 
cement , et d’dasaiveiv , s’échauffer ; se 
dit d’une espèce de fièvre qui, comme 
la mer, paroît calme et uränquille, mais 
devient redontable quand elle est irri- 
tée; ou dans laquelle la chaleur n’est 
pas d’abord considérable, mais aug- 
mente par degrés. Le malade ressent en 
même temps des frissons vagues et irré- 
guliers. à i V 
` Epraw. Mot qui, dans la langue des 
nègres „signifie une fraise. oy. Fram- 
BÆSIA. 
EPIGARPE , s. m, epicarpium, d'Gei, 
sur, et de xapæos, poignet , le carpe ; 
topique qu’on applique sur le poignet, 
. sur le pouls : tels sont les emplâtres , 

les onguens , les catäplasmes fébrituges 
, composés d’ingrédiens âcres et péné- 
trans, par exemple, d’ail, d’oignon, 
d’ellébore , de campbhre, de thériäque , 
de poivre , de drogues aromatiques. 
En botanique, c'est le nom que M. Ri- 
chard donne à la peau on à la partie mem- 


braneuse qui entoure le fruit, et y repré-" 


m 


sente Pépiderme, 77. PÉRICARPE. 

: EricAUME, s. m. epicauma, d'im, 
sur, et de xaiw , je brûle ; ulcère qui se 
forme à la cornée transparente, vis-à-vis 
la pupille , et qui est souvent suivi de la 
sortie des humeurs de l’œil, 
 EricérasriQuE , s. m. et adj. epice- 
rasticus , du verbe Zeep, je 
tempère; se dit des remèdes qu’on croit 
propres à tempérer l’acrimouie des hu- 
meurs : tels sont les fruits doux, les 
racines de mauve , de guimauve, les 
. feuilles de laitue , les semences de lin, 
de pavot et autres substances adoucis- 
santes. 

" Ericuoze , adj. epicholus , du grec 
žæ , dans, et de xoan, bile; qui est 
bilieux. Inusité, À 

EPIıCHORDE , se m. epichordis, du 
grec Zei, dans, et de Xoedn, corde, 
intestin ; c'est le nom que des physiolo- 
gistes ont donné au mésentère. Inusité. 

EpicoLiquE (région), regio epicolica. 
Glisson a donné ce nom à la région de 
la surface abdominale qui répond aux 
différentes parties du colon. 

.Epiconpixe, s. M. epicondylus y 
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d'Gei, sur, et de xojdunos, condyles 
apophyse de l'extrémité cubitale de ’hu- 
merus, ainsi appelée parce qu'elle est 
située au-dessus du condyle. Ch. 
EPIGONDYLO-CUBITAL, S. m. epicon= 
dylo-cubitalis ; nom du muscle petit 
anconé ə ainsi appelé parce qu’il est 
étendu entre le condyle externe de Phu- 
mérus ét la partie supérieure du cubi= 
tus. Ch. 
EPICONDYLO-RADIAL, S. M. epicons 
dylo -radialis ; nom du musele court 
supinateur du bras, ainsi appelé parce 
qu'il s’étend entre le condyle externe de 
l'humérus et le tiers supérieur du radius; 
qu’il embrasse, Ch. nie 
Epiconpyro-sus-MÉTAGARPIEN, S» 
m. épicondylo - suprà - metacarpianus 3 
nom du muscle second radial externe, 
ainsi appelé parce qu’il est étendu entre 
le condyle externe de l’humérus et la 
face externe de l’extrémité supérieure 
du troisième os du métacarpe. Ch. 
EPICONDYLO-SUS-PHALANGETTIEN 
COMMUN , s. m. epicondylo-suprä-pha- 
langetrianus communis ; uom du muscle 
extenseur commun des doigts, ainsi 
appelé parce qu’il s’étend depuis le con~ 
dyle externe de lhumérus jusqu'aux 
secondes et troisièmes phalanges des . 
doigts qui suiventle pouce. Ch. 
EPICONDYL0-SUS-PHALANGETTIEN 
DU PETIT DOIGT , s. m, epicondylom 
suprà- phalangeitianus minimi digiti; 
rom du muscle extenseur propre du pe= 
tit doigt, ainsi appelé parce qu’ils’étend 
depuis le condyle externe de l’humérus 
jusqu'aux deux dernières phalanges du 
petit doigt. Ch. 
EPICRANE „s. m. épicranium. Wiw), 
sur ou auprès, et de xpav/oy , crâne; ce 
qui recouvre le crâne. On a donné ce 
nom au muscle occipito-frontal. Blan- 
cardi rémarque qu’on doit plutôt dési- 
gner par ce mot l’apfnévrose qui ap- 
partient au muscle fé6ntal et au muscle” 
occipital et qui couvre le crâne. Lepi- 
crâne seroit ainsi distingué du péri- 
crâne. — Portal comprend sous le nom 
de muscle épicräne non-seülement les 
corps charnus antérieurs et postérieurs. 
de loccipito-frontal, mais aussi le py- 
ramidal du nez et Les auriculaives anté= 
rieurs et'supérieurs. 
ÆEpicrasE, s. f. epicrasis, du verbe 
émisepayyup, je tempère ; amélioratiom 
des bumenrs. On appelle cure par épi 
crase, per epicrasin, celle qwon fa 
avec des remèdes tempérans, 
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EPICRISE, s. f. epicrisis, du verbe 
rec imixpivw , je juge; jugement que 
Pon porte sur une maladie ; ou en gé- 
néral application dés principes que nous 
connoissons aux observations chimi- 
ques, afin d'en déduire Porigine, la 
marche et les effets des maladies. 

Erinémir , s. f. epidemia, du grec 
£m, sur, et de dipos, peuple; maladie 
qui attaque en même temps et dans le 
même Den vm grand nombre de per- 
sonnes à la fois ; elle dépend d’une çause 
commune ou générale qui suryient ac- 
cidentellement, comme de l’altération 
de l’air ou des alimens. 2 

ErIDÉMIQUE , adj. epidemicus , epi- 
demius ; se dit des maladies qui atta- 
quent en même temps beaucoup d’indi- 
vidus d’un même pays, dépendént d’une 
cause commune et générale , mais acci- 
dentelle , répandue dans Pair, et cessent 
avec cette cause. Elles diffèrent des en- 
démiques en ce que celles-ci règnent 
constamment dans certains pays» 

EPIDERME, S. M, epidermis, cuticula , 
du grec dei, sur, et de data, pean; 
la surpeau ; membrane ou pellicule fine, 
transparente , insensible, qui recouvre 
la peau de l'animal etles diverses parties 
des végétaux : c'est celle qu’on sépare 
de la peau du cadavre par la macération, 
ou qui s'élève sur le vivant par l’action 
des vésicatoires. Joy. PEAU. 

Erinèse, s. f. epidesis, du verbe 
grec seid , je lie , j'arrête; se dit en 
chirurgie de l'action d'arrêter le sang 
qui s’écoule d’une plaie. Inusité. 

 ÆEpininymE, se m. epididymus , du 

grec Gei, sur, et de didumas, testicule ; 
petit corps rond , vermiforme , de cou* 
leur grisâtre , couché le long de la partie 
supérieure du testicule. L’épididyme 
n’est autre chose qu’un conduit formé 
de la réunion de tons les vaisseaux sé- 
minifères repliés sur eux-mêmes après 
avoir traversé le corps d'Hygmor. 

ErIGASTRE , s. m. epigastrium, du 
grec Gei, sur, et de yaorñp, ventre ; 
partie moyenne de la région épigas- 
trique comprise entre les côtes aster- 
nales ( fausses côtes) d'un côté, et celles 
du côté oppose. i 


ErIGASTRIQUE , adj. epigastricus a 


dim), sur, et de yarTàp, ventre ; se dit 
"de la région supérieure de l’abdomen 
ou bas-ventre, qui s'étend depuis l’ap- 
peudice xiphoïde ou sternale jusqu’à 
deux travers de doigt au-dessus du nom- 
bril; elle se divise en trois parties : 
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une moyenne qui porte le nom. d'dpz- 
gastre , et deux laterales qu'on appelle 
hypochondres. 

` EPIGASTROGÈLE , Se f. epigastrocele, 

du grec Zei, sur, de yæorup, Vestos 

i mac, et de znan , tumeur, hernie ; hber- 

„nie épigastrique, i ! 

Epicénésie, s. f. epigenesis, de la 
préposition Zei, sur , et de yeivouur., 
Je suis engendré ; #octrine selon laquellè 
les corps organisés croissent par juxta- 
position. — Be dit aussi en médecine 
de tout symptôme qui succède à un 
autre. 

Errcrnomènes , s: m. pl. et adj. epi- 
ginomena , du grec Zei, sur, et de yel- 
oun, je suis engendré; se dit en pa- 
thologie des symptômes ou accidens 
qui succèdent à d’autres dans une ma- 
ladie , et qui dépendent non de la ma- 
ladie elle-même , mais de quelque èr« 
reur dans le régime. Par exeniple , un 
homme dans le fort d’une fièvre ardente 
s'expose imprüdemment à impression 
subite d'un air froid, et gagne une 
pleurésie ou une péripneumonie ` ces 
deux maladies sont alors des épigino- 
mènes , car elles dépendent non de la 
fièvre ardente , mais de l’imprudence 
du malade. Voyez EPIPHÉNOMÈNES. 

EPIGLOTTE , S. f. epiglottis , Q'iwi, .. 
sur, et de yawrris, la glotte; cartilage 
élastique en forme de feuille de lierre 
qui recouvre la glotte quand nous par- 
lons ou que nous avalons. 

ÉriGzorTiQuE , adj. epiglotticus 
(même étym.), qui a rapport à Pepi- 
glotte. Glande épiglottique : on appelle 
ainsi un petit corps glanduleux, qui a 
aussi reçu le nom de periglorris, de caro 
glandulosa (Carpi) : loge dans un espace 
triangulaire borné en arrière par lépi- 
glotte , en avant par la membrane tby- 
roïdienne , en haut par la thyro-cpiglot- 
tique, sur les côtés par des replis laté- 
raux , il envoie des prolongemens dans 
les trous dont est percée l’épiglotte. 

. ErieroutE , s. EL epigloutus, du 
grec Gei, sur, et de yaovror, fesses jla 
région supérieure des fesses. Inusité, 

Epiconate, s. f. epigonas, du grec 
imi, sur, et de yovv, le genou; nom 
donné par quelques anatomistes à la ro- 
tule, Inusité. k 

EriconE , s. m. epigonus ; nom d’un 
emplâtre vert, ainsi appelé à caùse 
d'Epigone qui en fut inventeur. Inus, 

Erieynt ou EPIGYNIQUE , adj. epi- 
Eug de la préposition Lei, sur, et 
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de yuvi, femme , épouse; se dit de la 
gorolle et des étamines insérées sur l’o- 
vaire, qui est alors infère. 
 Epivatorre, adj. synonyme de dé- 
pilatoire. oyez ce mot. 
ÉPiLErstÉ, s. f. épilepsis , epilepsia , 
prehensio, morbus cadicus , m. sacer, 
‘m. Comitialis, m. hérculeus, m. magnus, 
m. Major, m.interlunis, en grec éafandue, 
Sajnbie, od éaii@mua , inpÀ soc, 
SéAN&IA (eng, adi reng: maladie 
nerveuse dont les accès consistent dans 
Vabolition subite des fonctions des sens 
et de l'entendement , accompagnée de 
convulsions, Le malade tombé tout à 
Coup comme frappé de la foudre , se 
roule par terre , s'agite et se roidité il 
rince des dents , se mord quelquefois 
| la langue et les lèvres ; Poil est fixe, le 
visage rouge , gonflé, livide; la bouche 
pleine d’écume, la poitrine serrée et 
comme oppressée, la respiration gênée, 
Stértoreuse ; tous les membres sont agi- 
tés de mouvemens convulsifs ; il y a 
Souvent des déjections involontaires. 
Après l’accès, stupeur et assoupisse= 
ment , pesanteur de tête , accablement 
universel, grande lassitude , oubli de 
tout ce qui s’est passé. Les anciens 
Ont donné à cette maladie le nom d’épi- 
lepsie, du verbe Zerapfauen , saisir, 
parce qu’elle surprend et vient tout à 
coup. Celui de morbus comirialis vient 
du latin comitia , comices , assemblées 
qui avoient lieu à Rome dans le champ 
de Mars ; parce qu’elles étoient dis- 


Soutes aussitôt que quelqu’un tomboit. 


en épilepsie , pour éviter le malheur 
dont on croyoit que cet événement étoit 
le présage : aussi étoit-il défendu aux 
épileptiques d’assister à ces assemblées. 
Le nom de maladie sacrée, ou de mal 
divin, de saint, a été donné à l'épilepsie 
parce qu'on la croyoit envoyée de Diew 
en punition de quelque crime. On l’ap- 
peloit maladie herculéenne , parce que, 
dit-on, Hercule y étoit sujet, ou parce 
qu’elle résiste avec force au traitement : 
maladie lunatique ou maladie des lue 
natiques, à cause du rapport qu’on 
croyoit exister entre les phases de la 
June et les accès ; mal caduc, de cadere, 


tomber, parce que les malades sont | 


xenversés par terre ; haut mal , parce 
qu'il attaque la tête, la partie la plus 
élevée du trone, A 
: EPILEPSIE DES ENFANS. Frae 
Ecrampsre. ' z 
EPILEPTIQUE , s. m. et adj. epilepti- 


&us , qui tient de l’épilepsie, qui en est 


:swipavne, insensé , furieux ; 


Pn, o o 
attaqué ; se dit aussi des médicameng 
contre l’épilepsie. A 

Beer, s. m, 
de l'épi composé. ` : 
EPIMANE , e m. epimanes ; du grec 
£ nom des 
insensés qui deviennent furieux dans 
leurs accès de folie, Inusités `°. 
ÉpinARD,s.m, spinacia oleracea, Lis 
plantè annuelle de la diccie pentan- 
drie , L. ; famille des arroches, J. Elle 
est émolliente et relâchante. ` 
Rer, s. f. spina; se dit, en bota- 
nique, de productions dures et poin- 
tues qui font corps avec les parties sur 
lesquelles elles naissent. Elles différent 


spicula, épi partie 


de l’aiguillon. Voyez ce mot. — En 
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anatomie , de Ia -suite des vertèbres 
qui règnent le long du dos ; des émi- 
nences que présentent les bords anté- 
rieurs et postérieurs de l’os des iles. On 
dit aussi l’épine de l’omoplate, l’épine 
de Dos du palais, ete. ; — en chimic, 
on donne le nom d’épines, au plur., au 
cuivre hérissé de pointes qui reste après 
le ressuage et la liquation. p 

EPINE VENTEUSE , s. f, spina vens 
tosa, Voy: SPINA VENTOSA, 

ErıNE-yınETTE , berberis vulgaris 
L. ; planté de l’hexand: monogyn. , L.i 
vineltiers, J, , Desf, b . Europe. — Les 
baies sont fortement acides et par con- 
séquent rafraichissantes, mais peu usi- 
tées comme médicamens. 

` EPINEUX , EUSE , adj. spinosus; se ` 
dit, en histoire naturelle et en anatomie , 
de toute partie qui ressemble à une 
épine. — Muscle sur-épineux : c’est le 
petit sus-scapulo-trochitérien , Ch. ; — 
muscle sous-épineux : c’est le grand sus- 
scapulo-trochitérien , Ch. Le 

ÉPINIÈRE , adj. spinalis, qui appar- 
tient à l’épe du dos : moelle épinière, 
artères épinières. S 

EPINYCTIDES, S.f. pl. epinyctides, 
du grec Zei, sur, vers, et de rof, gén. 
vuarôs, nuit; pustules livides, noirâtres, 
rouges où blanghâtres, ordinairement 
de la grosseur d’une fève , ‘inflämma= 
toires ou doulourenses , qui s’élèvent la 
nuit sur la peau , et qui, au rapport de 

Paul d'AEgine etd’Aëtius, causént alors 
plus de douleur que pendant le jour. : 
. EPIPAROXYSME, s. m, paroxysme qui : 
revient plus fréquemment que de cou- 
Dome, e ` 

EPIPHANIE , 5. f. epiphania, du grec 
sei, sur, et de galvo, Je parois ; terme 
dont le médecin Théon se servoit pour 
désigner l'habitude extérieure du corps, 
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ÉrtPHÉNOMÈNE, s. m. epiphænome-| 


num, du grec Gei, sur, et de parvo- 
` pewon, phénomène ; symptôme qui pa- 
soit quand la maladie’ est déclarée , et 
qui det comme surajouté à ceux qui 
en forment le caractère propre et spéci- 


fique. 

Hnr uont ou EPIPHORA , s. m. epi- 
phora , laimoiement, d'écieépo, j'ap- 
porte ; écoulement continuel de larmes 
qui tombent sur les joues, au lieu de 
passer par les points lacrymaux, ceux-ci 
‘étant bouchés. 
` ErrpmRAGME, s. m. epiphragma, On 
donne ce nom, en botanique , à une 
membrane transversale: qui, dans les 
polytrics, part du péristome et ferme 
Part. Decandolle. = 7 e 

Epipuyse, s. f. epiphysis , d'émi, sur, 
et de gie, je nais; d'où ¿mipúw, je crois 
dessus ; éminence unie au corps d'un os 
au moyen d’un cartilage, et qui, avec 
l’âge, se change en apophyse par les 
progrès de l’ossification. Voyez Aro- 
YHYSE. ` a 

ErirLÉRosE , s. f, epiplerosis , d’éi, 
particule augmentative , êt de TR 
réplétion ; sur-réplétion ; réplétion ex- 
cessive on distension des vaisseaux du 
corps. pat une trop grande quantité 
d’humeurs. 

ErrrrocèLe , s. f. epiplocele , d'éci- 
aaoo , l'épiploon, et de xñhn, hernie; 
bernie de l’épiploon ; chute de l’épipioon 
dans l’aîne ou le scrotum. ` 
" Eviproïque , adj. epiploicus, qui ap- 
partient à l’épiploon. she 

` EprpLoïTE, s. f. epip 
mation de l’épiploon; espèce de périta- 
nite indéterminée. 

' EpPIPLOENTÉROGÈLE, s. f. epiploente- 
rocelé, du grec emimaoov, l'épiploon , 
Wevrepov, l'intestin, et de znan , hernie ; 
hernie de l'intestin et de l’épiploon à la 
fois. i 

EPIPLOMÉROCÈLE , s. f. epiplomero- 
cele , du grec erimhooy , l'épiploon , de 
pupos, la cuisse, et de znàa, hernie ; 

nom qui désigne la hernie crurale de 
l'épiploon. 
7 ernari ou EPIPTOOMPHALE, 
s. f. epiplomphalus , dn grec Geseit. 
l'épiploon , et d’oueaærve, le nombril ; 
hernie de l'ombilic causée par l'issue de 
l’épiploon. : 

"EPIPLOMPHRASIS , S. f. du grec ers- 
æhoov, l’épiploon, et d’euprow , j ob- 
strue ; induration de l’épiploon. 

ErtpLoonw, s, m. mot grec composé 
d'im), sur, et de main, je nage, je 


e 
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i 
flotte ; membrane séreuse qui flotte sug 
une partie des intestins , large, mince, 
composée de deux fenillets, parsemée dë 
vaisseaux accompagnés de bandelettes 
graisseuses , essentiellement formée par 
le péritoine, qui des courbures de lesto= 
mac et de lá convexité de Parc du colon, 
se détache, se prolonge, et forme une 
large expansion qui est libre, étendue 
d’une manière lâche et flexueuse sur les 
circonvolutions de l’intestin grêle, fixée 
d’une manière intime à la raie, aufoie, 
au diaphragme, et servant principale- 
ment à permettre, à déterminer lani- 
pliation de l'estomac et du colon, et à 
favoriser le mode de circulation proprë 
à ces orgânes. On divise l’épiploon en 
cinq parties ` 1° une gasiro-lépatique 3 
2° une gastro-splénique ; 3° une gastro- 
colique ; 4° une appendice gastrique ; 

5° une appendice colique. ` 

EpiPLOSARCOMPHALE , S- f. épiplo- 
sarcomphalus , du grec twimhoov, | épi- 
ploon, de oæp£, chair, et d'éppands y 
le nombril ; exéroissance de chair adhé- 
rente àu nombril, dont le volume est 

augmenté par le volume de l’épiploon. 
Épircosonfocëze, s. f. epiploscheo- 
cele , du grec éœiæxoov, l'épiploon, 
d'érxeor, le scrotum, et de znan , herz 
nie ; hernie de Pépiploon dans le sero- 

tum, d 
. EpriscaÈse , s. fe epischesis, du grec 
Sœidkeois, répression, retard, qui dé- 
rive d'irioxew , j'arrête , je retiens ; SUP 
pression des évacuations naturelles : telle 
est l’aménorrhée on suppression des 


loitis ; inflam- | règles, etc. Inusité. 


PISCOPALES, adj. f. pl. episcopales , 
du grec emicxzoroc, évêque ; nom que 
des anatomistes ont donné aux valvules 
qui terminent les oreillettes du cœur, 
parce qu’elles ressemblent à une mître 
l’évêque ` on les appelle aussi miirales, 
tricuspides ou triglochines. 

EpPiSÈMASLE , S. f. episemasid, ot: 
tuuria , de Zei, sur, el de ngawe , je 
fans des indices ; invasion d’une ma- 
ladie ; le premier momént où elle se fait 
remarquer. Be 

ÉpPiSPAËTIQUE , s. M, el ad). épispas- 
ticus , des deux mots grecs Li dessus, 
el oraw, j'attire ; c’est-à-dire, j’attire 
au-dessus. Cette expression se dit de 
tous moyens médicaux qui, appliqués 
sur uné partie quelconque de Wor- 
‘gane çulané, y déterminent de la dou- 
leur, de la chaleur et une rougenr plus 
ou moins vive, enfin tous les phéno- 
mènes d’une irritation d’où peut résuil- 
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ter un état érysipélateux, le détache- 
ment de l’épiderme, etc. : telles sont les 
. cantharides , la moutarde, etc. ` 
 EpiSPERME, s. m. episperma. Ri- 
chard a donné ce nom à l'enveloppe 
des semences qu’il avoit auparavant ap- 
pelée périsperme. Cette enveloppe est 
Composée de trois parties : 1° le test, 
testa , pellicule ordinairement lisse et 
écailleuse : c’est la plus extérieure ; 2° le 
sarcoderme , sarcodermis , parenchyme 
quelquefois à peine visible, quelquefois 
très-apparent, comme dans l’ris fœtidis- 
sima , Qui se trouve sous le test; 39 Pen- 
doplèvre ou tunique intime, pellicule 
peu séparable du sarcoderme. 
EPrSPHÉRIE, $.f. epispheria, du grec 
ët, sur, et de papa, sphère. Les phy- 
‘siolégistes ont employé ce motponr dé- 
signer les circonvolutions. et les sinuo- 
sités de la substance extérieure du cer- 
veau. , 
ÉPISTAPHYLIN, s. m. et adi, epista- 
phylinus, d'im, sur, et de gapuran, la 
fuctte ; nom de plusieurs muscles de la 
luette. — Winslow donnoit le nom 
d’épistaphylins moyens aux palato-sta_ 
phylins. d 
Eiere s. f. epistasis, insidentia , 
d'im, sur, et de oraw , je reste; sub- 
Stance qui nage à la surface de l'urine : 
c'estil’opposé d’hypostase ou sédiment, 
Epistaxis, s. f. mot grec composé 
de la préposition ¿rì , sur , dessus , et 
de orage, je coule goutte à goutte; 
écoulement de sang par le nez ; hémor- 
rhagie nasale, 
ÉristHoronos. Voy. EmprosrHo- 
TONOS. 


Epistropne, s. f. epistrophe; syno- 
nyme de récidive. f 
ÉpiSTRoPHÉE , s. m. épistropheus , 
du grec ei, sur, et de oopeen., tour; 
nom de la seconde vertèbre du cou, à 
cause de son apophyse odontoïde, sur 
laquelle roule la première vertèbre. 
EPISYNANGINE , s. f. episynanches 
Piccart , dans une lettre à Gasp, Hoff- 
mann , se sert de cette expression pour 
désigner un état spasmodique de la 
gorge dans lequel la déglutition est em- 
pêchée au point que les alimens solides 
‘sont rejetés avec force, et que les li- 
quides, chassés dans les cavités nasales, 
ressortent par les narines. Castelli n’a 
trouvé le mot ériouvéyX1.dans. aucun 
auteur grec. 
ErisynrHérique. Nom d’une secte 
. médicale dont Léonides est regardécom- 
me le chef : elle avoit pour but de con- 


` 
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cilier les principes des méthodistes aveg 
ceux des empirigues et des dogma- 
tiques. : 

EpiTase, s. f epitasis , steadeig y 
dérivé de erireiyeiy , accrollre. Ce mot 
indique, dans Hippocrate , le commen- 
cement du paroxysme d’une fièvre. 

EPITHÈME , s. m, épithema - dei" 
sur, dessus, et de rime, je mets, je 
pose; remède topique qu’on applique 
sur une partie, et qui ne tient ni de la 
nature de l’onguent , ni de celle de 
lPemplâtre. On a distingué trois sortes 
d’épithèmes, le liquide, le sec, ct celui 
qui est de consistance molle. Les deux 
premiers retiennent le nom général d’é- 
pithème, et , lorsqu'ils sont chauds, ils 
constituent les fomentätions; le dernier 
est appelé cataplasme ou malagme. — 
Les épithèmes liquides sont souvent 
composés de substances. aromatiques 
excitantes , et destinés alors à être ap= 
pliqués sur la région du cœur ou à lépi- 
gastre, pour tâcher de ranimer la vie 
prête à s'éteindre. Les épithèmes secs. 
sont des poudres simples ou composées ` 
qu’on enferme dans une espèce de po= 
the qu’on appelle sachet , saceulus 3 
cucuple, Cucupha ; capuchon, cucul= 
lus ; écusson , scutum ; coussinet, pul= 
vinar ; suivant les parties sur lesquelles 
on l’applique. E 

EPITROGHLÉE ou Eesresorrër, s. fu 
epitrochlea, d'Gei, sur, et de rpoxinov, 
trochlée ; apophyse de l’extrémité cubi- 
tale de lhumérus, ainsi appelée parce 
qu’elle est située au-dessus de la tro- 
chlée. Voyez ce mot. 

EPITROGHLO-MÉTAGARPIEN , S. Me 
epitrochlo-metacarpianus ; uom du mus- 
cle radial interne, ainsi appelé parce 
qu’il s’étend depuis le condyle interne 
de l’humérus jusqu’à l’extrémité supé=® 
rieure du second os du métacarpe. Ch. 

EpPITROGHLO-PALMAIRE, S.M. epérro- 
chlo-palmaris ; nom'du muscle palmaire 
grêle , -ainsi appelé parce qu’il s'étend 
depuis le condyle interne de l’humérus 
jusqu’au ligament annulaire du carpe. 
Ch.. 

EPITROGHLO-PHALANGINIEN COM- 
MUN, S. m. epitrochlo-phalanginianus 
communis ; nom du muscle sublime do 
bras, ainsi appelé parce qu’il s'étend 
depuis le condyle interne de l’humérus 
jusqu’à la seconde phalange des quatre 
doigts quisuivent le pouce. Ch. 

EPITROCHLO-RADIAL, 5, m. epitro- 
chlo-redialis ; nom du muscle rond pro= 
nateur du bras, ainsi appelé parce qu’il 
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s'étend depuis le condyle interne de 
l'humérus jusqu’à la partie moyenne du 
radius. Ch. 

Errzootie, 5: f. epizootia, dela pré- 
position Ze) sur, ét de Cer, animal; 
maladie épidémique des bestiaux. 

ErIzooTTQUE, adj. epizooricus; même 
étymologie ; quì tient à l’épizootie. ` 

Eroue ou Eromipe, s.f. epomis, 
erœpic , degri, snr, et d’ouos, epaules 
au-dessus de l'épaule ; partie du corps 

. située entre l’aruculation de l’humérus 
avec l’omoplate et le cou. 

Eponce , s. f. spongia officinalis , 
oroyyos des Grecs ; polypier marin 
gwon trouve attaché aux roches , sur- 
tout dans la Médiťerranće. Substance 


souple, élastique, percée d’une inti- 


nité de lous qui la rendent susceptible 
de pomper toute espèce de liquide, et 
d'augmenter de volume par leur ab- 
sorption. On Pemploie entière pour 
absorber ou pour frictionner certains 
liquides à la surface de la peau ; prépa- 
rée , c’est-à-dire battue avec de la cire , 
pour-ditater les plaies; brûlée, on la 
donne quelquefois à l’intérieur dans le 
goitre et les scrophules. Elle peut agir 
un peu par l’alcali qu'elle contient. — 
Les zoologistes nomment aussi éponge 
ce qui forme le talon des animanx. — 
En terme de maréchallerie , éponge se 
dit encore de l'extrémité de chaque 
branche d'un fer de cheval, et d’ane 
tumeur située À la tête ou à la pointe du 
coude du cheval, 

EpREINTES, s. f. pl. senesmus, excer- 
nendi conatus ; envies fréquentes'et dou- 
lourvuses , souvent inutiles , d'aller à la 
selle. Fouer TÉNESME. 

ÉPrANDRIE, 8. f. epcandria, du grec 
arr, sept, etd’æynp, gén. avdpos, mari; 
nom que Linné donne à la septième 
classe de son système sexuel des plantes, 
qui comprend celles dont les fleurs ont 
sept étamines distinctes. 

ÉPrAPHYLLE , s. et adj. eptaphyllus, 
du grec ¿mT , sept, et de çuAacy, 
feuille ; qui a sept folioles. 

ErTAPÉTALÉ , ÉE, adj. eprapetalus, 
du grec imr, sept, et de sain, 
feuille ou pétale ; se dit, en botanique, 
d’une corolle qui a sept pétales. 

Erurer, s. f. (catapuce) , euphor- 
biä lathyris; plante indigène et an- 
nuelle du genre euphorbe ; elle con- 
tient, comme toutes les euphorbes , un 
suc irritant et caustique. Des semences 
ont été proposées comine un succédané 
de l’ipécacuanba, ` 
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ÆEPUISEMENT , s. m. virium defectuss 
Perte absolue des forces, à la suite de 
quelques excès, d’une maladie chro- 
nique ou d’évacuations excessives. On 
admet, dans l’art vétérinaire, quatre 
espèces d’épuisement , qui ne sont que 
des degrés différens d’éffoiblissement ; 


| la première espèce est une fatigue ou> 


tree, connue particulièrement dans le 
cheval sous le nom de fortraiture ; la 
seconde est une foiblesse occasionnée 
par défaut de nourriture : la maigreur, 
la difficulté de marcher etlimpossibilité 
de porter le fardeau le plus léger, en 
sont les symptômes ; la troisième espèce 
est une suite des alimens de mauvaise 
qualité: l’animal est dégoûté, lâche, 
peu ardent au travail; les boulets s’en 
gorgent à la moindre fatigue, surtout 
s’il habite des endroits marécageux; la 
quatrième espèce est produite par ún ex- 
cès de lacte vénérien; elle se manifeste, 
surtout chez l’ctalon et le taureau, par 
la chute des poils de la crinière et de la 
queue, par la maigreur , la tristesse , le 
dégoût et l'habitude de se coucher fré- 
quemment, 

Fro. Erouris ou EPoULIDE , s. 
f. epulis , d'Gei, sur, dessus , et d'£aov, 
gencive; petit tubercule ouexcroissance 
qui vient sur les gencives. Il y en a d’ine 
dolens et de douloureux qui dégénèrent 
en cancer , dé durs HR mous , de gros 
comme une noix, el de plus petits, 
Quand ils ont un certain volume, non= 
seulement ils distendent et défigurent la 
bouche, mais encore ils empéchent la 
mastication et l’usage de la parole. 

EPULOTIQUE , s. m. et adj. epzloti- 
cus, d'Ae), sur, et d’#hn, cicatrice; se 
dit des remèdes propres à favoriser la 
cicatrisation. i 

EQUTILIBRE , s. m. æquilibrium, d'e- 
quus , égal , et du verbe Librare , peser ; 
terme de physique qui exprime l’état de 
deux forces ou de deux puissances égales 
et opposées , et dont on se sert figurés 
ment en médecine pour désigner celte 
juste et égale proportion entre les sos 
lides et les fluides , qui constitue l’état 
parfait de santé. ai s 

EQUINOXIAL, ALE, adj. eguinoxias 
lis, qui appartient à l'équinoxe Se dit, 
en botanique, des fleurs qui s'ouxrent 
à une heure déterminée, se referment A 
une heure fixe, et se rouvrent de non- 
veau une ou plusieurs fois , en suivant 
les mêmes lois. 

EQUITATION , s. f. equitatio ; l’action 
de monter ou d'aller à cheval, considé~ 
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rée en médecine comme nn exercice, 
Sydenham la régardoit comme un des 
plus puissans antiphthisiques. 
Equivoqué ‘adj. æquivocus, du la- 
din æquus, égal, et de vox, voix. Les 
médecins nomment signes équivoques 
ceux qui paroissent dans plusieurs es- 
pèces de maladies, et qui par consé- 
quent n’en garactérisent aucune. ` 
"Enge, s. m. acer, L. ; genre de. 
Plantes qui a donné son nom à la famille 
des érables , J. Ce genre est assez nom- 
breux en espèces , qui sont toutes des 
arbres ou arbriéseaux , la plupart exo- 
tiques. Celle qui doit étre spécialement 
mentionnée ést l'érable à sucré, deer 
saccharinum , L. ; arbre de la Pensyl- 
vanie, dont les habitans du Canada 
tirent leur sacre , au moyen d’incisions 
u’ils pratiquent au tronc. Ce sucre, qui 
èst liquide, s'obtient à l'état solide et cris- 
tallin par l’évaporation.—La famille des 


‘érables constitue l’ordre sixième de la | 


classe des dicotylédonés polypétales À 
étamines hypogynes, J. ; elle offre les 
caractères suivans ` calice monophylie; 
plusieurs pétales insérés autour d’un dis- 
que hypogyne , quelquefois point; éta- 
mines au milieu du même disque ; ovaire 
simple sur le disque; un style , rarement 
deux; un stigmate ou deux fruits à deux 
ou trois loges, où capsules; semences so- 
litaires, ou trois an plüsattachbées à l'angle 
intérieur ; embryon sans périsperme; ra“ 
dicule couchée dans les lobes. — Arbres 
ou arbrisseaux : feuilles opposées; fleurs 
en grappe où en corymbe* 
ÉRADICATIF , adj. eradicans ; se dit 
des médicamens auxquels on supposoit 
la propriété d’emporter la maladie et ses 
causes ; c’est-à-dire, de guérir le mal pré- 
sent ; et d'empêcher qu’il ne revienne. 


ErapicaTion, s, f. eradicatio , de | 


la préposition e, de, ét de radix , ra- 
(cine ; l’action de déraciner où d'empor- 
ter une maladie. Ee 
EÉRATLLEMENT , s. m. divaricatio, 
æceropion ; renversement dé la paupière 
inférieure qui l'empêche de couvrir l'œil 
avec la supérieure. Voy. Edrrorion. 
EREGTEUR , 5. m. pris adjectiv. ereg- 
tor , du verbe erigere , dresser , relever. 
Quelques anatomistes ont donné le nom 
d’érecteur de la verge chez l’homme, 
d’érecteur du clitoris chez la femme , au 
muscle ischio-cayerneux ; de là les ex- 
pressions erector penis ( Riol., Coen, 
Verhey. , Dougl., Albin. , Sæmmer. ); 
erector clitoridis (Cowp., Albin., Sœm- 
mer, A ; 
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ERECTION, $. f. erectio, action d’é- 
riger, de dresser, de roidir ; se dit, en 
anatomie , particulièrement du pénis 
lorsqu'il, est roide et tendu par le sang 
dont le corps caverneux est gorgé. 
ERÉTAISME, s. m. ererhismus, du 
grec épéiomos, irritation, du verbe ¿pé- 
MC , j'irrite , J'agace ; sentiment d’irris 


tation, d’agacement local on général. 


…ÆErGor, s. m. calcar , sorte de petit 

ongle pointu qui vient au derrière du 

pied de certains animaux, du coq, du 

chien, etc.— Nom des éspèces de cornes 
qui viennent sur les épis de plusieurs 

graminées , le plus communément sug 

ceux dn seigle. — Nom d’une maladie 

(nécrose , on mal des ardens , necrosis) | 
qui est fréquente dans la Sologne et aux 

environs d'Orléans. On l’obserye dans 
les saisons pluvieuses ; quand le blé 

manque dans ce pays, et qué les pauvres 
sont obligés de faire du pain avec du 

seigle ergoté. Ses principaux symptômes 
sont d'abord: un engourdissement des 
pieds et des mains, qui ee flétrissent. 
souvent sans être tuméfiés , perdent le 

sentiment et le mouvement, et se sé 

parent enfin du corps par sphacèle sec. 

_ ÉRIGNE, AïRIGNE où ERINE, est, 
petit instrument de chirurgié à cro- 

chet, dont on se sert pour soulever et 
souienir des parties qu’on veut dissé- 
oner, Ce mot vient peut-être du verbe: 
gréc et, jedève, je porte. 

: Erosion , s. f. erosio, rasura , diy 

verbe latin erodere, ronger, manger en 


rongeant; action de toute substance cor- 


rosive , ou effet de cette action. | 
EroTIQUE , adj. eroicus, du grec 
SPD: gen. £p@TOos,: amour ; amoureux y 
qui appartient à lamour, qui en pro~. 
cèdè : délire érotique. `; See 
EROTOMANIE , s. fı érotomania , du 
grec pwc, gén. épæros, amour , et de 
pavia, manie, délire; mélancolie amou- 


‘rense. On dit aussi éroticomanie, 


ErrÉTOLOGTE , s. f. erpetologia , du 
verbe, præ, je rampe, et de Aën oe, dis- 
cours ; partie de la zoologie qui traite 
des reptiles. GC Za ; 

ÉRRATIQUE , adj. erraticus, du verbe 
errare , errer , vaguer ; se dit des fièvres : 
irrégnliċres ou qui n’observent aucun 
ordre soit dans leurs types ;, soit dans 
leurs périodes. Sauvages et Cullen ont 
donné à ce mot un sens différent. Voy. 
FIÈVRE ERRATIQUE. >  .: : 

ERREUR DE LIEU, S$. f. error loci ; 
terme adopté par Boerhaave pour, ex- 
primer une sorté de déviation on dé dé= 
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ŝordre dans les fluïdes du corps. Cet 
äuteur célèbre admettoit plusieurs ordres 
de Vaisseaux qui alloient toujours en 
diminuant, et dont les plus gros rece- 
voient les globules rouges du säng; les 
seconds, plus petits, le sérum ; les:troi- 
Sièmes la lymphe; enfin les plus petits 
les fluides les plus subtils. En consé- 

uence , lorsque les globules rouges 
étoient poussés dans les vaisseaux ilesti- 
nés à recevoir le sérum , ete., Boerhaave 
appéloit cela unè érrèut de lieu. 

ErrHiN , ERRHINE, adj. errhinus , 
du grec év, dans, et de fiv, gén. pivos, 
nez ou narine ; se dit des remèdes qu'on 
introduit dans le nez pour stimuler la 
muqueuse nasale. Ils produisent sou- 
vent l’éternuement. Joy. PrARMIQUE, 
STERNUTATOIRE. 

Envararion, e, ércratio, rictus, 
ructatio, du verbe eructare, faire des 
rots ; éruption de vents ou de gaz de 
l'estomac par la bouché, Voy. Fzaru- 
LENCE. ; 

ERUGINEUX , LUSÉ, adj. æruginosus , 
arugineus , du latin ærugo , rouille d'on 
métal quelconque en général, mais plus 
particulièrement celle du cuivre qu’on 
nomme vert-de-gris : bile érugineuse , 
crachats érugineux. 

ErurrIF, reg, adj. eruptivus. On 
appelle maladies éruptives, fièvres érup- 
rives, celles dans lésquelles il se fait 
une éruption : telles sont la fièvré mi- 
liaire , la fièvré scarlatine , etc. 

ÉnurrTion, S. f, eruptio, du verbe 
fatin erumpere, sortir. Ce mot a deux 
significations : 1° évacuation subite et 
abondante de sang , de pus, de séro- 
sitë, de vents, etc.; 2° apparition à 
la peau de taches, de pustules , de bou- 
tons ou d’antres exanthèmes. L’érup- 
zion de la rougeole, de la peüte-vérole, 
dé la gale , des pétéchies , etc. 

ERYSIPÈLE , s. m, erysipelas , du grec 
&pualménac, qui dérive d’époa, j'attire, 
et de zérac, proche ; maladie ainsi appe- 
Ice parce qu’elle s’étend quelquefois de 
proche en proche surles parties voisines; 
inflammation superficielle de la pean , 
avec fièvre générale, ténsion et tumeur 
de la porte, douleur et chaleur plus ou 
moins åtre , ét rougeur tirant un peu sur 
le jaune , inégalement EN "S el 
disparoissant sous la préssion du doigt 
pour reparoître aussitôt après. La partie 
affectée est ordinairement parseméé de 
petites pustules qui se changent bientôt 
en vésicules , et tombent , en se dessé- 
stant, sois forme d’écailles ou de ma- 


GEM 
tière farineuse. — Erysipèle phlyeté= 
noïde (Cullen) , érysipèle zoster ( Sau= 
vages ) , érysipèle pustuleux. K. Zona. 

ERYSIPÉLATEUX , adj. érysipelato- 
sus , qui tient de l’érysipèle. 

… ÉRYTHÉMATIQUE , adj. erythemari- 
cus, qui concerne l’érythème, Zoyeg ce 
mot. 

ERvTHÈME, s. m. erythema, du grec 
ipod na rougeur, qui vient du verbe 
Spang, je rougis : rougeur inflamma- 
toire. 

ERYTHRÈME, s. m. erythrema, du 
grec épudpoé, rouge; tumeur superfi- 
cielle, rougcâtreet unie dans sa surface : 
elle est sans fièvre , ce qui la distingue 
de l’érysipèle. 

ERYTHROÏDE, adj. ery 
grec épudpes, rougé ; et d'eidos, espèce , 
forme, ressemblance ; qui ressemble à 
du rouge ; se dit de la tunique vaginale 
des testicules, parce qu'elle cst rougeåtre.’ 

EscarBouGLe , $. f. variété du gres 
pat, greñat pyrope , à laquelle on attri- 
buoit anciennement les propriétés tp= 
nique, cordiale , alexitère. Ínusité. 

ee , 8m, genre de mollusque 
univalve, dont l’éspèce qui croît dans les 


throides, du 


vignes ( vulgairement Ze vigneron ), helix 


pomatia, L. , est employée comme ali-' 
ment et comme médicament adoucis= 
sant. 

 ESCAROTIQUE , $. m. et adj. esçaro- 
ticus , en grec saxapa , escärre (d’après 
lPétymologie on devroit écrire, comme 
le font quelques äuteurs, escharotiques). 
On donne ce nom à toutes substances 
qui ; appliquées sur une partie vivante ; 
limitent violemment, la désorganisent 
et la font tomber en escarre : tels sont 
les acides minéraux concentrés , les al- 
calis caustiques , plusieurs sels métal- 
liques, etsurtontle muriate d’antimoine 
sublimé, etc. ; 

Escarre, ESCHARRE, où mieux Es- 
CHARE , 8. f. eschara, du grec écxapa y 
croûte; eroûte noire ou brunâtre qui 
résulte de la mortification et de la désor- 
ganisation d’une partie vivante dans les 
affections gangréheuses, ou par l’action 
d’un canstique. L’eschare ne partici- 
pant plus à la vie, se détache au bout 
de six à quinze jours, par inflamma- 
tion et la suppuration que la nature 
développe dans les parties saines envi- 
ronnantes, ; aiy 

Esocne, s.m. esochus , du grec eis, 
dans , et"d’ogxos, tumeur , éminence; 
tubercule en dedans de lanus, selow 
Vogel. 
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EsPATULE, s. f. Foy. SPATULE. 

Esrèces, s. f. pl. species. On donne 
ee nom , en pharmacie, aux mélanges 
pulvérulens qui forment la base des 
electuaires , et à la réunion de diverses 
substances végétales coupées menu et 
dont les propriétés médicinales sont à- 
peu-près semblables : telles sont les es- 
pèces vulnéraires - béchiques p toni- 
ques , etc. 

| Esrurase, s. f. esphlasis, du grec 

Zegägate, du verbe pado, je romps, je 
brise ; fracture du crâne avec enfonce- 
ment de l’os. ` 

Esprir, spiritus. On a donné autre- 
fois ce nom, en chimie et én pharma- 
cie, à tous les produits volatils et odo- 
raus qu’on retire de diverses opérations 
et surtout de la distillation. On a aussi 
appelé esprit le produit de la distilla- 
tion d’une ou de plusieurs substances 
végétales avec l’alcool: esprit de citron, 


esprit de Lavande. — En physiologie, 


on à donné anciennement le nom d’es- 
prits animaux à on prétendu fluide sub- 
til qu’on supposoit formé dans le cer- 
veau , d’où il se distribuoit , au moyen 
des nerfs, aux différentes parties du 
corps :.c’étoit là même chose que fluide 
nerveux. 

Esprit AGIDE , spiritus acidus. On 
nommoit ainsi anciennement les acides 
volatils , et quelquefois les acides affoi- 
blis. 

ESPRIT ALCALIN , spiritus alcalinus. 
C’étoit le nom du gaz ammoniaque. 

ESPRIT ARDENT , spiritus ardens. 
C’est un des noms anciens de l’alcool, 

EspriT DE MinDéRÉRUS, spiritus 
Mindereri ; nom pharmaceutique de 
l’acétate d'ammoniaque. Ce nom vient 
"de Mindérérus, qui le prèmier a pré- 
paré ce sel pour l’employer en méde- 
cine. 

ESPRIT DE NITRE , spiritus nitri, 
C’est l’acide nitrique étendu d’eau. 

ESPRIT DE NITRE DULCIFIÉ, spiri- 
tus nitri dulcificatus ; mélange d’acide 
nitrique et alcool, C’est l'acide ni- 
trique alcoolisé, 

ESPRIT DE NITRE FUMANT , spiritus 
nitri fumans. C’est de l'oxyde nitreux: 

op de l’acide nitrique mêlé d’acide ni- 
treux. ` e 

ESPRIT DE SEL , spiritus salis. Nom 
ancien de l’acide muriatique. * 

ESPRIT DE SEL, DULCIFIÉ ;, spiritus 
salis dulcificatus ; mélangé d'acide mu- 
riatique et d'alcool, Foy. ACIDE mU- 
RIATIQUE ALCOOLISÉ. 


ESO 

Esprit np sourre , spirilus sulfuriss 
On préparoit autrefois l’acide sulfureux 
en brûlant du soufre en poudre sons 
une cloche de verre, et on donnoit à 
cet acide le nom d'esprit de soufre. 

Esprir op VÉNUS, spiritus Veneris. 
On a donné ce nom au produit de la 
distillation du verdet ou de l’acétate de 
cuivre. Ce produit est de l’acide ap: 
tique concentré ou vinaigre radical y 
contenant un peu d'oxyde de cuivre, 

EspniT-De-vin, spiritus vini, Nom 
que l'on donnoit autrefois, et que beaus 
coup de personnes donnent encore an 
jourd’hui, à l’alcool qui est le produit 
de la distillation du vin, at 

ESPRIT DE VINAIGRE, spiritus aceti; 
synonyme de vinaigre radical ou acide 
acétique, dp 

ESPRIT DE VITRIOL, Spérieus vitriolis 
nom ancien de l'acide sulfurique étendu 
dean, 

ESPRIT RECTEUR , spiritus rectore 
Boerhaave avoit donné ce nom au li- 
quide odorant qu’on obtient de la dis- 


‘üllation des végetaux aromatiques : c’est 


ce qu’on a aussi nonmé aróme, qui pas 
roit n'être autre chose que l'huile es- 
sentielle dissoute dans l’eau distillée, 

Eent voam, spiritus volarilis. 
On a donné le nom d’espris volatil de 
telle ou telle substance animale an car- 
bonate d’ammoniaque liquide ou dis- 
sous dans l’eau, qui se retire de la dis- 
tilation de cette substance. Autrefois 
on croyoit que chacun de ces esprits 
avoit des propriétés différentes ; on pré 
paroit l’esprit volatil de corne de cerf, 
celui de crâne humain , celui de crapaud, 
de vipère , etc, On sait aujourd’hui qug 
toutes les matières animales donnent A 
la distillation ‘de l’ammoniaque et du 
carbonate d’ammoniaque , et que ces 
deux produits sont toujours les mêmes, 
quelle que soit la matière animale qni 
les fournissent. On remplace , d’après 
cela avec raison , en médecine, tous 
les esprits volatils par du carbonate 
d’ammoniaque purifié et dissous dans 
l’eau distillée, * 

Esquirre, s. f. ossis fragmentum , 
assula ; petite portion qui se sépare des 
os WE ou cariés, 

ESQUINANCIE , S. f. angina, eg: 


Che, squinancia , synanche , du verbe 


grec ouyayxeiy , étrangler , suffoquer 5 
geure de phlegmasies qui attaque le pha- 
rynx , le larynx ou la trachée -artère , 


et qui est accompagnée de fièvre plus 
ou moins aiguë, de gêne dans la res- 
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"Piraten et la déglutition, quelquefois |: Esrrvar , arx, adj. æstivalis , dé- 


suivie de suffocation. 77. Cxnancie, 
Esqurve. K. SQUINE. 


rivé d'estas, été ; qui naît ou qui produit 
en été. i » i 


Ésquine ( hipp. 1. Ce mot se prend | : ESTOMAC, s.m: ventriculus , yaotàp 
pour les reins ou l’échine: on dit qu'un | des Grecs ; orgaue principal de la di- 


cheval est. foible. d'esquine , pour dire 
“qu’il est foible des reims, S 


. Essence, s. f. essentia, synonyme 


d'huile volatile. — Les Allemands dé- 
signent aussi par le nom d'essence les 
teintures alcocliques simplès. 

| Passen, adj. essentialis. Le nom 
d’essenceayant été donné aux bailes 
wolatiles'des végétaux odorans , et ex- 
Primant spécialement le caractère de 
telle ou telle substance végétale, on a 
donné le nor d’essentiels à tous les pro- 
duits quiappartiennenten propre à cha- 
-que plante,et qu’on à cru conténir les 
vertus particulières de chacune d’elles : 
tels sont les sels essentiels et les sub- 
stances qu'onregardoit comme des sels 
essentiels ,: quoiqu’elles ne fussent que 
des matières extractivés amères, eté. = 
En pathologie, l’épithète esseneielle est 


donnée aux maladies qui ne dépendent, 
d'aucune autre, pour les distinguer de 


“celles qui ue seggt que symptomatiques. 
La fièvremiliaire est tantôt essentielle, 
tantôt symptomatique. : à 
-u EssÈrE , EssérA ou Sora, $. m. 
ampoules ou-porcelaine; éruption su- 
bite de petits tubercules rougeâtres sur 
itout le corps; accompagnée d’une dé- 
, mangeaison-très-incommode , et dispa- 
æoissant presque aussitôt après ; maladie 
-qui n’est décrite ni dans les auteurs 
grecs ni dans les latins, mais seulement 
dans les livres des Arabes : elle règne 
#réquemment dans: plusieurs ‘contrées 
de l’Europe. E 


Essreu, s. m. ais ; nom gong 


donné à la seconde vertèbre du cou, 
“à cause de son -apophyse odontoïde. 
-Inusité. d: 
, EssourFLemMEnT, s. m. anhelario ; 
état laborieux de la respiration qu’on 
‘observe chez ceux qui, ayant une dys- 
‘pnée habituelle, viennent de marcher 
-un peu vite ou de monter un escalier, 
est ce qui a lieu dans les maladies du 
„cœur. , 5 
EsTHTOMÈNE on ESTIomMÈNE, adj. 
esthiomenus, depascens , exedens ; du 
verbe grec Zäiten, je suis mangé, 
-rongé ; se dit de certains ulcères qui 
rongent et consument les chairs: tels 
sont les dartres rongeantes , les can- 
erg, les ulcères vénériens, scorbuti- 
dues , ot, i e 


gestion ; réservoir. musculo-membra- 
Deng, continu d’un côté à l’œsophage, 
de l’autre au duodénum ; situé au-des- 


‘sous du diaphragme, entre-le foie et la 


rate ; occupant l’épigashe et une partie 


-de l’hypochondre gauche ; composé de 


plusieurs tuniques extensibles , con- 
tractiles et intimement'unies ; parsemé 
d’un grand nombre de nerfs et de vais- 
seaux ; destiné à recevoir les alimens et 
à les expulser successivement dans l’in- 
testin, lorsqu'ils ont été fluidifiés. et 
convertis en chyme. On distingue A eet 
organe deux orifices, l'un supérieur 
æœsophagien, stomo-gastrique on le car- 


-dia $ Vautre inférieur Znfesrinal où le 
-pylore ; deux bords ou éouibures , l’un 


concave, bord diaphragmatique ou perite 


„courbure; l’autre convexe, bord colique 
ou grande courbure. — L'estomac dif- 
fre: beaucoup dans les animaux rumi- 


nans ou bisulces , tels que le bœuf , le 
mouton; etc., et.dans les’ solipèdes, 
tels que le cheval et les bêtes asines. IL 


est formé dans les ruminans de quatre 
‘poches qui communiquent toutes én- 


semble, La première Ia plus volumi- 
neuse , se nomme la panse ou V herbier, 
la seconde le bonnet, la‘ troisième! le 


feuillet, et la quatrième la caillette. 


Voyez RUMINATION, L'estomac des so- 
lipèdes n’est qu’une pôche unique com- 
posée'de cing membranes , dont Ja se- 
conde, qui est musculaire, est formée 


"de: sept "plans de fibres distincts, Le 


pylore présente de petites bandës char- 
nues- et 'tendineuses' qui servent à sa 
dilatation. Le cardia est Tomé par 
l'origine des quatrième, cinquième ét 
septième plans de fibres de la mem- 
brane musculaire : disposition ou ar- 


-vangement qui empêche le cheval de 


vomir, et non une prétendue valvule 
à l’orifice antérieur de l’esromac. 
ETAGE , ÉE, adj. rabulatus; se dit, 
en botanique, des parties végétales com- 
posées de plusieurs couches de cavités 
placées l’une sur l’autre. Decandolle. 
Farm, s.m. sramnum ; jupiter des. 
alchimistes ; métal ductile et oxyda- 
ble , ne se trouvant dans la nature qu’à 
l’état d’oxyde, que l’on réduit par des 
travaux particuliers ; pesant 7,2963 , 
d’une couleur tirant sur celle de par- 
gent, mais plus sombre ; faisant en- 
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tendre un petit craquement nommé ori 
de l’érain, quand on le plie en différens 
sens ; plus dur, plus ductile , plus tenace 
et plus éclatant que le plomb seulement; 
le pius fusible de tous les métaux duc- 
tiles ; employé en médecine comme an- 
thelmintique on vermifuge; d’un très- 
grand usage dans les arts. 

.. Eraré, adj. patulus , patens $ qui 
est onvert sans ordre reguliers En bo- 
tanique, on dit que les tiges, les ra~ 
meaux , les pedoncules sont éralés, 
quand l'extrémité opposée à celle qui 
a son insertion sur la tige , s'éloigne 
beanconp de la perpendiculaire à Pho- 
rizon, WRA 

ErAron , s. m. equus admissarius s 
nom qu’on donne aux chevaux entiers 


‘qui sont destinés à la propagation de 


D 


leur espèce. 2. Ger à 
ETAMAGE , Sa M, obstannatio, Opé-! 
ration chimique qui consiste à recou- 
vrir la surface d’un métal d’une couche! 
d’étain. L’éramage est essentiel pour les 
ustensiles de cuisine qui sont en cuivre,’ 
afin d’empécher l'action delctère de:ce: 
métal sur l’économie animale. 
 ETaAMINE ,s. f.scamen; organesexuel 
mâle des végétaux, composé ordinaire- 
ment du filet, flamentum., qui s’élève 
` du centre de la fleur; et de lanthère,,, 
anthera , qui termine le Diet en forme. 
de petite tête, le plus souvent jaune: le 
filet peut manquer ; mais alors Van-, 
thère sessile. constitue seule l’étamine 
qui n’en est pas moins complète ; ear 
l'essence decelle-ciréside dans le pollen, 
espèce de poussière contenue dans l'an- 
thère. ty, Shado 
ETAT, s. m, status , dau des Grecs ; 
se dit en médecine du plus haut période 
d'une maladie où les symptômes sont 
dans ie dernier degré de violence, IL si- 
gnifie aussi la vigueur de l’âge: : cet 
/homme est dans létat, HT 
ErexvarD,s.m. vexillum:On donne 
ce nom , ep botanique , au pétale supé= 
rieur des fleurs papillonnacées , celui 
qui enveloppe tous les autres avant la 
fleuraison. ` jee 


ETERNUEMENT p 5. M. sternutatio, 


IA 


a 


flamme ; matière subile et fluide dang 


laquelle certains phyšiciens avoientima= , 
giné que les torps celestes se mou- 


voient — En chimie, on donne ce 


nom à des liquides très-odorans , dia- 


phanes , d’une saveur chande y beau- 


conp plus légers que l'alcool, très- 
expansibles et.1rès-inflammables. Les 


éthers sont tantôt l’alcool modifie dans 


ses principes par l’action d’un acide, et 
tantôt la combinaison d’un acide avec 
l’alcool modifié. On les fait en distiilant, 


à des degrés de chaleur variables, un 


acide avec l’alcool. On distingue cinq 
espèces d’éthers y suivant l’acide qui a 
servi à leur préparation ::12 L?éther sul- 
furique ( éther vitriolique ), ærher sul- 


furicum ; il consiste dans une modifica- 


tion apportée dans les principes de Pal- 
cool par l’action de l’acide sulfurique. 
2° Lieber phosphorique , æther phos- 
phoricum ; commie le premier, c'est une 
modification de l’älcool:5 mais déter= 
minée par l'acide phosphorique ; Pac- 
Von de cet acide sur l'alcool étant Ta 
méme que celle de Pacide sulfurique, 
léther qui en résulte ne:diffère nulle= 


ment de l’éther sulfurique: 29 L’éther 
nitriqne (éther nitreux 1 æther nitri= 


cum. 4° Licther muriatique (‘ether mas 


vin), æther muriaticum.5° L’ether acé- 


tique ( éther acéteux ), æther acéticum. 
— Ces trois derniers sont des combi- 
naisons de l’acide employé avec l'alcool 
modifié dans ses prineipesipar l’action 
de l’acide. "Dons les éthers sont des sti- 
mulans diffusibles et de-puissans anti- 
spasmorliques. Gest presque toujours 


-à l’éther sulfurique go on. a recours. 


„ ETHER SULFURIQUE ÉTENDU D'AL- 
coor. V. LIQUEUR MINERALE ANO- 


DINE D'HOFEMÀNN.- 


, Eruiorsi, semo 'engrec æi%/e, dn 
verbe aldo pje brûle, et d'al p visage; 
visage noir ou brůlé; on donnait autre= 
fois cenom à des :chaux métalliques , 
que lanouvelle-chimie appelle oxydes. 
— Erhiops martial. Foyez OXYDE DE 
FER Notr.— Ethiops per se (oxyde de 
mercure noir ou au minimum Pogyda- 
tion). Voyez OXTDE DE MERCURE. = 


sternutamentum, srapudss mouvement) Erhiops minéral. Voyez SULFURE NOIR 
subit et convulsif des muscles expira- | DE MERCURE. i 


teurs , par lequel Pair , chassé avec ra- 


Erumoiïpar,aze, adj. ethmoidalis, 


pidité, va heurter les parois anfrac-| qui appartient à Petbmoide; sinus eth- 


tueuses des fosses nasales , y occasionne ! moi 


daus , suture ethmoidale. V. Eru- 


un bruit remarquable , et entraîne les | moine. í 


mucosités de la menibrane pituitaire. 
EruneR , s. m. æther, du grec æidp, 


Erumoine ou CRIBLEUX , 5. Mw Gb 
adj.ethmoides, d’ Apos, crible, couloir, 


nir, ou dn verbe ai%w, je brûle, (en: | et d’sidos, forme, figure, ressemblance; 


A 


V 


` 


Gro 


„equi ressemble à un crible ; se dit d’un 
-os qui contribué”à former la base du 


crâne et. les fosses nasales, parce que 


celle de ses faces qui correspond à la 


cavité du crâne , est percée de beaucoup 
de trous comme un crible. 
ETINCELLE ÉLECTRIQUE , $. f. scin- 
tilla electnica ; étincelle qui se mani- 
feste lorsqu'on approche un corps non 
électrisé du conducteur d’une inachine 


‘électrique mise en mouvement, ou de 


tout autre corps chargé d'électricité. 
On peut recourir à l’étineelle électrique 
pour exciter une partie circonscrite 
dé l’organe cutané ou quelque partie 
nerveuse sous-jacente. — On appelle 
fülminante ou foudroyante, celle qui 
éclate au moment de la décharge de la 
bouteille de Leyde, eu d’une batterie 
électrique. i : 

ErroLEmENT, s. m. état des plantes 
qui restent privées du contact de la lu- 


mière : elles sont alors Blanches, fades ' 


et aqueuses, Les jardiniers ont recours 
à l’étiolement pour rendre nos légumes 
plus tendres et plus agréables ; eur 


procédé consiste à les priver du contact | He 
‘alors les mouvemens respiratoires sont 


de la lumière en les liant en faisceaux , 


‘en les couvrant de terre ; en les rénfex= 


mant dans dés lieux obscurs, ete. La 


peine de la lumière produit sur | 
3 


économie amimale one décoloration et 
on état de foiblesse que l’on peut com- 
parer à l'éticlement des plantes. 
Errorocite ou AETIQLOGIE , Se f, 
etiologia , d'aitiæ, cause, et de Abyos, 
discours ; partie de la médecine qui 
traite des diverses causes des maladies. , 
' Ergue ou HecriQuE, adj.hecticus, 
Éxmsxoc, du verbe dra, j'ai; gut est 
dans l’habitude du corps ; maigre, dé- 
charné , attaqué d’érisie, i 
Eriste ou HecrtisIE , s. f. hectisis 
gabes , éirinn , du verbe ka, j'ai; ma- 
ladie qui dessèche foute [habitude du 
corps. Foy. Hecrisre. , 
roc, s. m. stipes mortua , sonche 
morte : Bot. On observe que le bolet 
oblique ne vient jamais que sur les éocs: 
Froë, ÉE ; adj. stellatus , qui à la 
forme d’une étoile ; se dit en chirurgie 
d’une espèce de bindage, à enuse-de sa 
forme ; il est ou simple ou composé, 
Dans le premier cas, il sert pour<lès 
fractures des omoplates et du stérnum ; 
dans lé second , il s'applique à la luxa- 
tion des deux huméruüs à-la-fois , et à 


la fracture des deux clavicules. — Se | 


dit, en botanique, 1° dés poils groupés 
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et rayonnans d’an centre communi 
29 des feuitles petites, vérticilices'er forg 
étalées. Bulliaëd, © … 

, ÉToNNÉ, ÉE , adj. attonitas ; cerveax 
étonné; se ditde quelqu’uv qui a épiouvé 
une chute et dont le cerveau a été fortea 
ment cbranlé. 

ÉTONNEMENT pU.SABOT, 5, m. (vé=. 
tér: ).. C'est un ébranlement occasionné 
Mans le pied du obeeal par un corps 
quelconque, tél qu’une pierre, un chi 
cot; ete, L’animal ge Gent mal sur le 
pied qui. a éprouvé l’étonnement. Or 
en découvre le siége :en-frappant avee 
le brochoir sur les“ diverses parties det 
sabot; parce que Panimal marque de læ 
sensibilité à Pendroit mêmes> =~ n 

Erourremenr, s, m:sHffocario, Ce 
mot est synonyme de suffocation. Maisy 
en:médecine , on Template plutôt pour 
désigner le danger delasuffocation, ow 
l’état de dyspnée et d’opprëssion'qu’om 
éprouve quand ibn'éntre ma assez, d'air 
pur dans les poumons, opd" lacte 
chimique de fa: respirauon ne“ peut 
s'exécuter qu'incomplètement: Gest ce 
qu'on observe dans tes accès d'asthme $ 


précipités compie pour suppléer à cet 
incomplémenti> uv. 

Breng, is. f5z2pa On donne ce 
nom , en botanique, à üne matière Dla- 
menteuse et compacté qu’on trouve soit 
au:collet, soit dans Je fruit de certaines 
plantes. Sruposus, ‘qui a la consistance 
d'étoupe. Decandolles i j 

-ETOURDISSEMENT , S, M. ‘stupor; in< 
commodité caractérisée par ua mal de 
tête: qui fait que-tous les objets parois= 
sent se mouvoir: C’est le premier degré 
du vertige. = Dans l'art vétérinaire , 
Pétourdissement est une maladie qui 
attaque les bestiaux , ‘surtout les brebis 
lorsqu'elles ont brouté dans des lieux 
trop arides et exposés à la violence des 
rayons du soleil. Les principaux sym- 
ptômes sont une marche chancelante w 
ic tournoiement , l’obliquité de la pro- 
gression , le bondissement inopiné, en= ` 
fin une chaleur extrême au front et aux 
pieds. 

. ETRANGLEMENT, $, m. Constrictio, 
état d'une partie trop étroitement serrée. 
Ainsi on dit qu’il:y a étranglement dans 
une hernie intestinale, lorsque l’ouver- 
ture-qui a donné passage à la portion 
d’intestin herniée se resserre de manière 
à intercepter la continuité du canal di- 
gestif. , 

ETRANGUILLON , S: M. angina; nom 
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que les vétérinaires donnent à l’angine 
on .esquinancie des bêtes de somme. 
Cette maladie est produite par les mêmes 
causes, se manifeste par les mêmes sym- 
Plômes, etse traite de la même manière 
que celle qui attaque les hommes. 
Fenn, s. m, étapes ; bandage pour 
la saignée.du pied, qui a la forme d’un, 


étrier 3 — On dës osselcts de Uouie qui, 


a aussi la même forme. 2 S 

ETuve, s. f. lieu dont on élève arti- 
ficiellement la température pour y faire 
dessécher différentes substances, telles 
que des parties végétales, des prépara- 


tions pharmaceutiques , etc. , ou pour. 


y prendre des bains. L'étuve qui a cette 
dernière destination est où sèche ou 
humide, L’étuve sèche constitue le la- 
conicum ou le calidarium,des Romains ; 
c’est aussi le bain des Turcs, ete. L’étuve 
humide, ou ban de vapeurs, est le zepi- 


darium ou le vaporarium des Romains. 


L'étuve sèche et l’étuve humide excitent 
l’action de la peauet la transpiration : 
mais pour produire un effet semblable, 
la température: de l’émve sèche: doit 
être beaucoup plus élevée que celle de 
- P étuve humide. { 
_ Eruver, v. a. fovere; laver avec de 
l’eau ou autre liqueur et en appuyant 
doucement :: étuver une plaie, un ul- 
gore etes nm k E : 
a EUCRASIE , 5. L eucrasia, du grec 
"ef, bien, et de)zxpdois, tempérament ; 
bon tempérament , bonne constitution 
du corps , telle qu'elle convient à la'na- 
ture, à l’âge et au sexe de la personne. 

EvDrAPNEUSTIE, 5, f. eudiapneustia, 
de ei. bien, did, par, et réng, je res- 
pire ; respiration facile. 

EUDIOMÈTRE , s::m. evdiometrunt, 
du grec eÿdbos, serein, et de érpoy, 
mesure; instrument de physique ré- 
cemment inventé pour connoître le de- 
gré de pureté de lair.: de dà eudiomé- 
trique , adj. qui concerne l’eudiomèrre. 

 ÉupromMÉTRIE , s. fs eudiometria, 

Part d'analyser l’air atmosphérique: et 

` de reconnoître combien il contient de 
az oxygène ou d’air vital, D 

EvExiE, s. f. euexia, du grec ep: 
bien, et d'Zëe-, habitude ; bonne habi- 
tude du corps. 

Evvnuque ;, 
gdvoÿxos, d'eûvñ, lit, et d’éxo, je garde ; 
gardien du lit; nom de ceux à qui on 
a retranché les parties de la génération, 
et qui sont chargés de garder les femmes 
des sérails d'Orient. 

EUPATOIRE D'AVICENNE, S. f, cupa- 


PE. helioscopia (xéveil-matin 


adj. eunuchus , en grec 
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torium Canhabinum ; plante vivace de Ia 
syngénésie polygamie cgale, L. ; corym- 
bifères, J: Elle est légè ent 
ères, J. légèrement tonique, 
mais iñusitée de nos jours. 
EUPEPSIE, s. f. dupepsia, de së, bien, 
et mérro., je cuis; facilité de la diges- 
ton, bonne digestion, par opposition, 
à dyspepsie. ; ; A 
„EuPHLOGIE , 8. f. euphlogia , du grec 
sÙ, bien , avec bénignité, et de pasya s 
je brûle ; inflanimation bénigne ; nom 
que Rhazès donnoit à la petite-vérole. 
„EUPHONIE , S. f. euphonia, du grec. 
sp: bien, et de eat, voix, son ; son 
agréable d’une seule voix ou d’un seul. 
instrument. j 
EyrnorsE , s. m. (tithymale ), eua 
phorbia, L. ; sveopGiov. ( Dioscoride ) 3 
genre de plantes de la dodécandrie do- 
décagynie, L.; famille des euphorbes, J, 
Ce genre est très-nombreux en espècess, 
qui toutes sont dangereuses en raison 
du suc laiteux très-caustique qu’elles ` 
contiennent. On peut citer parmi les 
indigènes Papka ha cyparissiás , qui 
éstgne des plus âcres ; VE, palustris , 
Jo LEN 
peplus , VE. lathyris ( épurge), VE. 
esula , VE. paralias. C’est de l’espèce 
E. officinarum , arbuste d'Afrique, et 
de VE. antiquorum , arbuste de l'Inde., 
qu’on retire la substance résineuse con+ 
nue sous le nom d’euphorbe dans les 
officines ; c’est un violent drastique, 
très - dangereux même comme sternu* 
tatoire, On s’en sert, dans l’art vétéri= 
nairé, contre la gale des chevaux. Les 
médecins de Curacao prescrivent , dans 
la syphilis, ponr boisson ordinaire, une 
forte décoction de PE. myrtifolia où 
tithymaloides , Surtout de sa tige. Les 
femmes se servent de la même décoc= 
tion contre les suppressions de la mens- 
traation. À 
EurHorgEs , evphorbie. Ordre 1“ de 
la 15° classe des plantes dicotylédones 
de Jussieu ; laquelle renferme les di- 
clines irregulares. — Fleurs monoïques 
on dioïques, quelquefois bermaphro- 
dites : calice découpé, simple ou doù- 
ble ; étamines définies ou indéfinies, 
attachées au réceptacle : un ovaire su- 
père, sessile ou porté sur nn pédicelle,- 
surmonté d’un style terminé par trois 
stigmates et quelquefois davantage , où 
bien. de trois. styles ou plus : une 
capsule à autant de loges que de stig= 
mates , dont chacune renferme une ou 
deux graines , et s’ouvre intérieurement 
en-deux valves élastiques : graines à 
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imoilié recouvertes d’une arille et atta- 
chées à la partie supérieure d’un axe 
. central et persistant : embryon plane, 
enveloppé d'un périsperme charnu ; 
feuilles alternes ou opposées” 

EUPHORIE , s.f. euphoria, (ef, bien, 
et de pépæ, je porte ; facilité de supporter 
une maladie; soulagement après une 
evacuation, une crise. d 

Eurnraise, se f. euphrasia officina- 
lis , L. ; plante de la didynamie angio- 
Spermie, L. ; labiċes, J. Elle est foible- 
ment aromatique, un peu amère et as- 
tringente. On fait quelquefois entrer 
son eau distillée dans les coliyres réso- 
lutifs. 

EURYTHMTE , s. f. eurythmia , d'eë- 


bien, et de fuêuos, harmonie , ordre ; | 


bel ordre, belle proportion ; se dit figu- 
rément de la dextérité avec laquelle un 
chirurgien manie les instrumens; d’une 
disposition du pouls proportionnée à 
l'âge et au tempérament des personnes. 

Évusémie, s. f. eusemia, d'ad, bien, 
et ei, signe ; ensemble de bons signes 
dans une maladie. 

Evraésie, s. f. euthesia, d’«v, bien, 
et de Beete, , situation, ordre ; habitude 
ou constitution vigoureuse du corps que 
l’on apporte eu naissant. is 

Evruvmie, s. f. eurhymia, de, 
bien, et de Svuos, ame, esprit ; repos 
de Pame , tranquillité d'esprit. 

Eurropmie , se f. eutrophia, d'eë, 
bien, et de rpg% , je nourris ; bonne 
putinon. 

 Evacvuanwrt ou EVACUATIF, S. m. 
et adj. evacuans ; remèdes qui déter- 
minent des évacuations par nn émonc- 
toire quelconque : tels Sont les vomi- 
tifs, les purgatifs, les diurétiques et 
même la saignée , etc. 

Evaevarion., s< f. evacuatio , du 
verbe evacuare, vider; sortie de matières 
sécrétées , ou exhalées, ou excrémenti- 
tielles par un organe quelconque ouvert 
naturellement or Vart, De là les éva- 
cuations spontanées et les évacuations 
artificielles : ces dernières sont détermi= 
nées par l’action des médicamens ou par 
Pinstrument tranchant. 

Evanourssement, s. m. animi deli- 
Let? , lipothymia , defaïllance ; perte 

e connoïssaince avec cessation du mou 
vement et du sentiment. #7. SYNCOPE , 
Lirorayuie. 

Evarorarion, s. f. evaporatio, 
€xhalatio ; opération chimique qui con- 
Siste à réduiretun liquide en vapeur dans 
laumosphère, pour rapprocher les ma~ 
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tières fixes qui y sont dissontes , et pour 
les obtenir sèches et séparées du liquide. 

EvENT, s. m. apertura ; se dit en 
icthyologie des ouvertures que les céta- 
cés ont sur la tête, et au moyen des- 
quelles ils rejettent avecforce l’eau qu'ils 
ont ayalée : c’est ce qu’on observe dans 
la baleine et le cachalot. \ i 

EvULSION, sa f. evulsio, du. verbe 
evello, j’arrache ; action d’arracher. Se 
dit des cheyenx, des dents, des frag- 
mens d’os , etc. 

ExAGersarion, s. Ê. exacerbario ; 
se dit, à l’égard des fièvres continues - 
de toute augmentation des symptômes 
gi ne commence pas par le frisson. 

’est la même chose que paroxysme. 

ExAËnre on HExAËDRE, s. m. du 
grec Af, six, et d'édpa, siége, base ; so= 
lide géométrique terminé par six faces, 
dont chacune est un carré, ce qui n’ap= 
partient qu’au cube. He 

ExarTATion , s. f. exalratio, erection. 
Quelques auteurs désignent par cette 
expression uné grande augmentation 
de l’action organique générale, ou de 
l’état des propriétés vitales; l’elévation 
considérable du pouls ; l'accroissement 
extrême des symptômes d’une maladie. 

Exante, 5. f. eyania, de la préposi- 
tion ex, de, et d'anus, le fondement ; 
chute du fondement ou de l’anus. 

EXANTHÉMATEUX, EUSE, ou plutôt 
EXANTHÉMATIQUE , adj. exanthemato- 
sus, exanthematicus ; se dit des mala- 
dies accompagnées d'exanthème. Foy: 
ce mot, 

ExanTHÈME,Ss.m.exanthema, fio- 
rescentia, effloratio , du verbe Zar Deag, 
je fleuris ; toutes sortes d’éruptions à la 
peau, comme pustules, vésicules , pété- 
chies, taches, tubercules, rousseurs p 
millet , petite-vérole , rougeole, scarla- 
tine , dartres., gale , etc. 

ExARTHRÈME, sm, exarthrema, où: 
ExarTHrose, S. f. exarthrosis, du gree 
«£épôpuua , luxation ; séparation de 
deux os articulés par diarthrose ou par 
articulation mobile. 

ExAsPÉRATION, S. f. exasperatio.,. 
exacerbatio , action d’exaspérer , d’ai= 


‘grir, d'imiter ; augmentation d’un accès. 


de fièvre, 

ExcrPrenT, s. m. et adj. excipiens, 
du verbe excipere, recevoir. On donne 
ce nom. aux substances dans lesquelles. 
on incorpore ou on dissout les medica- 
mens, soit pour leur donner une forme- 
convenable , soit pour masquer leur sa=. 
veur , soit pour. diminuer. leur activités.. 
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On se sert anssi , danis le même sens, de 
T'expression intermède, et de celle de vé- 
hicule quand l’excipient est liquide. ` 

Exciston, s. f. excisio, du verbe 
excido, je Coupe; action de couper 
une partiè.qu'on.sépare ou qu’on res 
tranche du corps : excision du prépuce ; 
excision d’un polype. 

* Excrranr, adj. excitans ; Ce Qui ek- 
cite ; médicamens excitans ; tels sont les 
toniques et les stimulans. 

; ÆExcirareur, sem. excirator, du 
Verbe excitare, exciter; instrument de 
physique fait en métal, ordinairement 
sous forme d'arc, avec lequel on dé- 
charge un appareil électrique sans re- 
cevoir de commotion. ; 
Excirrárion, s. f, excitatio, action 
d’exciter ; soit qu’elle se porte sur tonte 
l’économie animale (excitation géné- 
yale ) , on sur un système d’organe, où 
Sur une fonction , ou sur quelque pro- 
pricté vitale ( excitation locale ). : 
EXCITEMENT, s. m; du verbe latin 
excitare , exciter. Cette expression est 
, employée par Cullen , pour indiquer le 
rétablissement de l’énergie et de l’action 
, du cerveau, interrompues par le som- 
meil ou quelque cause débilitante : c’est 
l'opposé de collapsus. 
gt te , S. f. excoriatio, de 
la préposition ex, hors, et de corium , 
cuir, peau ; écorchure, plaie qui ne pé- 
mètre que légèrement la peau. 
ExcréATION, s. f. excreatio, screa- 
tio, du verbe excréare, cracher ; lac- 
tion de cracher. 

ExCRÉMENT , s. m. excrementum, 
excretur, excretio, du latin excernere, 
séparer , nettoyer ; tout ce qui est éva- 
cué du corps de l’animal ; comme su- 
perfa ou inutile, par les émonctoires 
naturels : telles sont les matières fécales, 
Änne la sueur. S 

EXGRÉMENTITIEL , ELLE , op Ex- 
CRÉMENTEUX , EUSE , adj. excrementi- 
tius ; tout ce qui concerne les excré- 
miens : humeurs éxcrémentitielles, celles 
qùi, incapables de nourrir le corps , 
sont destinées à être évacuées. 

EXCRETA, adj. m. pl. Ce mot, qui 
signifie choses excrétées, a été transporté 
du laun en français par M. Hallé, pour 
désigner, parmi les choses qui font la 
matière de l'hygiène , celles qui sont 
évacuées du corps. i SE 

Excréteur ou EsCRÉTOIRE, adj. 
excrerorius, du verbe excernere, chas- 
ser, purger ; se dit de tout vaisseau ou 


EXH 


qui donne issue au superfi 
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| conduit 
l des sécrétions et de la nutrition. 

ExGRÉTION , s. f, excretio, action 

par laquelle la natüre porte au dehors 
des matières qui sont à charge ou inu- 
tiles à l’économie animale, 

ExcroïssANCE , s. f. excrescentia y 
hypersarcosis, du verbe latin exerescere, 
croître au dehors ; tumeur développée: 
sur quelque partie du corps de l’animal 
ou des végétaux , comme une loupe, om 
polype, un sarcome, une verrue, etc- 
Voy. HYPERSARCOSE. : 

Éxcussion, s. fe excussio , du verbe 
excutere , secouer , secousse , ébran= 
lement ; agitation. L’excussion est une 
des causes de la palpitation du cœur, 

ExÉRèsE, s. À exæresis, de la pré 

position så, hors, dehors, et du verbe 
aipa , je retire, j’ôte, je relranche à 
opération de chirurgie par laquelle on 
enlève du corps tout ce qui lui est inu- 
tile , nuisible qn étranger. L’extraction 
d’un calcul vésical, de la cataracte, Pex- 
cision d’une tumeur, l’ablation d’un 
membre, sont des modes d’exérèse. 
EXERRHOSE, s.f. exerrhosis , du grec 
së yde, hors, et du verbe fem, jecoule 3 
écoulement qui se fait par la transpira- 
tion insensible. | 
EZERT, TE, adj. eertus, du verbe 
exerere, montrer à découvert; saillant 
hors de l’ouverture de la partie conte= 
nante, ou surpassant en longueur ou 
hauteur les parties environnantes, Ainsi 
on appelle ésamiines exertes , celles qui: 
dépassent le limbe du calice ou de Ja 
corolle. ï SE 
ExFoLiATIF, IVE, S- M. et adje y 
exfoliativus , desquamatorius ; se dit: 
quelquefois des remèdes qu’on emploie: 
extérieurement pour favoriser l’exfo- 
lation des os cariés ; — trépan exfolia- 
tif, qui perce les os en les ratissant et 
en enlevant plusieurs feuilles les unes 
après les autres. 

ExroriATion, s. {Mexfoliatio, des- 
de et de folium , feuille; séparation 
par feuilles où par lames de la partie 
neuse; — se dit aussi des parties des 
plantes qui se détachent par feuillets. ` 

ExHAzaïson, s. f, ethalatio ; ce qui 
que le calorique dégage, les odeurs , les 

JFFLUVE. 

Fans, s. m. exhalantia (vasa); 


uamatio , de la préposition ex, de où 
cariée d’un os on d’une partie tendi- 
’exhäle d’ r les vapeurs 
s’exhäle d'an SET , comme P 
gaz, ete. E o, ÉmANATION, MIASME, 
ordre de vaisscaux très-déliés qui nais= 
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vent n système capillaire artériel et se |  ExoPHrHALwrE , s. f. exophthalnia, 
xendent non-sealement aux divers tis- | de la preposition ef, de , hors, et d'Ae: 
sus de l'économie , mais encore sne | Saros, œil ; sortie de lœil hors de son 
Jes surfaces séreuses, muqueuses, der- | orbite, causée par des abcès dans le tis- 
moïdes , etc., où Us versent un liquide | su cellulaire de l'orbite , par l’exostose 
particulier. Bichat distinguoit trois sor- dẹ ses parois , par un polype des fosses 
tes d’exhalans, 1° les extérieurs, qui | nasales , des sinus maxillaires. 
aboutissent aux systèmes muqueux et| Exonruizes. M. Richard donne ce 
‘dermoïde, où ils versent la matière de | nom aux végétaux que M. Decandolle 
la transpiration; 2° les intérieurs , qui | appelle exopènes. Voyez ce mot 
comprennent, ceux du tissu ceilulaire , XOSTOSE, S. f. exostosis , de la pré- 
ceux du tissu médullaire , ceux des sur- | position ef, de, hors, et d'oeziet-, oe? 
faces séreuses et synoviales; 39 les ex- | tumeur osseuse qui s'élève plus ou. 
balans nutritifs , variables dans chaque | moins au-dessus de la surface naturelle 
üssu. ` |., [d’un os, Elle peut dépendre d’une af- 

ExnALATION, $. f. ezhalario ; action | fection e , du scrophule, du 
des exhalans. Elle consiste à verser le |rachitis, de Ja goutte ‘ete, — En bota- 
liquide qu'ils contiennent dans les aréo- | nique, l’exostose est un tubercule de 
` les des tissus organiques et sur diverses | consistance ligneuse et non féculente , 

surfaces, soit pour servir à leur nutri- | comme dans le cyprès distique. 

tion, soit pour les lubrifier , soit pour ExoTiQuE , adj. exoticus , éfwmixoç, 

que ces liquides soient portés au dehors. | de l'adverbe tém, dehors, du dehors, 

ExiTure, s. f. exitura; abcès qui composé de la préposition së, hors, et 
suppuie, suivant quelques auteurs bar- | du participe øv, étant, qui est; étran= 
bares ; toutes sortes d’excrémens putri- Lët: qui vient des pays étrangers ; se dit 
` des. selon Paracelse. Inusité. | des plantes qui sont étrangères au cli= 
Exooue,s.m. exochus , du grec e£, mat où on les cultive , des drogues ims 
hors , et d’oyz0c, éminence, tubereule | POrtEes de l'étranger. E 
hors de lanus „selon Vogel. Inusité, ru ds f. aproto uan 
ExocystE, s. f. exocystis , du grec y WEEN Ae y eg e paano ? o SL 
sé , hors, et de zuoris, la vessie; nom WE ne ar ea rer we? 
générique du renversement de la vessie PRAIRIES dan tels que Aairveri en gë~ 

Le ve tous les Di , de Neien sans À 

Exocènes, s.m. de ef, dehors , et See, 


aussi une des propriétés qu’on observe 
de ta HA J engendre, M. Decandolle dans certains organes de l’économie 
appelle ainsi les végétaux vasculaires | animale , tels quele corps caverneux y 
dans lesquels les vaisseaux sont tous 


WC F ous | l'iris, etc. 
sénsiblement concentrés autour d'un | Expansion, s, f. expansio, dilata- 
étui celluiaire , et disposés de manière 


| en tio; se dit, en physique, de Paction 
que les plus anciens sont an Centre ët | on de l’état d’un fluide qui se dilate 5 
les plus jeunes à la circonférence., en 


PE —en.anatomie, du prolongement d'une 
sorte que la plante se détruit de dedans partie principale : expansion membra= 
en dehors. C’est ce qu’on observe très- | nense. 
bien dans les id ligneuses des di- EXPECTANT , ANTE, adj. expectans y 
colylédones. Les végétaux dont le sys- | qui attend : médécine expectante. Foy. 
tème vasculaire est ainsi disposé sont | ÑyPECTATION. i 
appelés par M. Richard exorrhizes, 


; ia ` ENG EXPECTATION, S. f. expectatio. On 
parce que leurs racines sont dévelop- | appelle expectarion, en médecine, la 
pees dans la graine. , i 


F ` f méthode qui consiste à observer la mar- 

uen H s. f. evometra , du grec | che des maladies sans donner aucun 
së, hors, et de pnrpa, la matrice ; ren- | médicament actif , à moins qu'il ne 
versement de la matrice. nes i 


survienne quelques symptômes inquié- 
ExomPHALE , subst. f. exomphalus, 


is ; tans qui commandent impérieusements 
exumbilicatio p exom halocele , d'e£, | d'agir. L’empecrarion, ou la médecine 
dehors , et d'éuæarus , le nombril ; 


! Le il ; | expectante , est l’opposé de la médecine 
he nie ombilicale, tumeur du nombril. g 


agissante. 
Exonrrrose,s f. exoneirosis , def, 


EXPECTORANT, ANTE , adj. expecto- 
hors, et d'oveipoc, songe; pollutionnoc- | rans , anacatharticus, da verbe latin 
turne , selon Vogel 


expectorare , chasseride la poitrine ; se 
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` dit des médicamens qui facilitent on | 


provoquent l’expectoration. ; 
ExPEGTORATION , s. f. etpectoratio, 
anacatharsis ; action d’expectorer , 
d’expulser les matières qui embarras- 
sent les voies de la respiration. ` i 
ExPÉRIENCE, s. f. experientia , en 
prec eUmeipia ; connOissance acquise 
par des‘observations assidues et par un 
long usage, de tout'ce qui peut contri- 
buer à la santé-et àla guérison des ma- 
ladies, — Tenramen, ‘TÉIPATUdE, essai 
fait sur le corps humain ou sur les ani- 
maux vivans pour connoître l’action 
d’une substance à laquelle on supposé 
une propriété quelconque. 
 EXPIRATEUR , adj. expiration inser- 
ziens. On donne le nom de muscles ex- 
piřáteurs à ceux qui, dans les fortes 
expirations, contribuent , par leur con- 
traction simultanée , à resserrer les pa- 
rois thoraciques.. Ces muscles sont les 
intercostaux , le triangulaire sternal, 
le carré: des lombes ; le petit déntelé 
inférieur , les obliques et le grand droit 
abdominal. ; 

* BxpirATION, s.f. expiratio ; l'action 
de rendre Pair qu'on avoit inspiré ou 
aspire, Joy. RESPIRATION. 

EXPLORATION , S. f. exploratio , du 
verbe explorare , sonder , examiner, 
visiter, rechercher; l’action d’examiner 
attentivement les symptômes d’une ma- 
ladie , de sonder une plaie , un ulcère. 

Expression, subst. f. expressio, du 
verbe exprimere , exprimer, tirer le suc 
en pressant ; action par laquelle on fait 
sortir le suc des fruits et des plantes en 
les comprimant; se dit aussi de la li- 
queur même qu'on a exprimée. 

` ExPUITION , 8. f. expuitio ; action de 
eracher les liquides rassemblés dans la 
boucbe. f 

Expuzsir, IVE , adj. expellens, ex- 

pulsorius , du verbe expellere , chasser , 

| meitre debors; se dit, en chirurgie, 

d’une espèce de bandage qui comprime 

une partie dont on veut chasser une hu- 
meur, comme du pus, du sérum’, etc. 

ExsANGUIN , INE , adj. emsanguis , 
dex, hors, et de sanguis , sang ; privé 
de sang. : : : 

Exsiccation, subst. f. exsiccatio, 


DessiccATIoN. 
Exsuccion , s. fe der, hors, et de 
succus , suc; se dit, en physique eten 
- médecine, de l’action de sucer ou d’ôter 
le sne. 
Exsuparion. Voy. EXUDATION, 


S í ‘tendon ou sur les ligamens. 
dessèchement; action de dessécher. E.) ten Ee 


EXT 
ExTAse, s. f. extasis ou exstasis j 
du verbe grec éfiorauar , je suis hors 
de mes sens, de moi-même ; ravisse- 
ment d'esprit; espèce dercatalepsie qui 
n'empêche point de se ressonvenir des 
idées qu’on a eunes pendant la durée du 


paroxysme. pa 


EXTEMPORANÉ, ÉE , adj. extemporaz 


neus , ẹxtemporalis , qui se fait sur-le= 
champ; sé dit des médicamens que les 
médecins ordonnent et font composer 


sur-le-champ. Ce mot est synonyme de 


vnagistral, et est opposé à offcinal. 


'ExTENSEUR , s. m. et adj. extensor, 


du verbe extendere , étendre ; se dit des 


muscles qui servent à étendre une partie 


quelconque : tels sont , 1° au membre 
LE 


supéricur , l'extenseur commun des 


doigts (épicondylo-sus = phalangettien. 


commun, Cb.), l’exrenseur propre du 


petit doigt ( épicondylo-sus-phalanget- 


Hen du petit doigt, Ch. ), lë cours exe 
tenseur du oa (cubito-sus-phalan- 
gien du pouce , h. ) , le long extenseur 


du pouce (cubito-sus-phalangettien du 


pouce, Ch, } , l'ezcenseur propre de 
l'index’ (cubito-sus-phalangettien de 
l'index, Ch.) ; 2° au membre infé- 
rieur, l'extenseur propre. du gros orteil 
Geesse Le A du pouce, 
Ch. ), le long ertenseur commun deg or- 


| teils (péronéo-sus-phalangettien com 


mun , Ch. ). : ' 
ExrensIBILITÉ , $. E extensibilitas , 
de la préposition ex , de, hors, et du. 


| verbe zendo , j’étends; propriété qu'ont 


certains corps de pouvoir étre étendus , 
ouallongés plus qu’ils ne le sont dans 
leur état naturel. 2 

Exrension, s. f. extensio: se dir, 
en chirurgie , de opération par laquelle 
on tire fortement un membre fracturé ow 
luxé, soit avec les mains, soit avec des: 
lacs, etc., pour le réduire on Je remettre 
dans sa situation naturelle : elle est op 
posée à la contre-extension. — Mede- 


«cine vétérinaire, Extension du tendon, 


fléchisseur du pied : cette extension, 


| assez fréquente dans le cheval, vient 


de la même cause que Ja compression, 
de la sole charnue , c’est-à-dire , de 
l’effort de Dos de la couronne sur le 


ExTÉNUATION, S. f. extenuatio , in= 
nutritio , amaigrissement , privation de 
nourriture et consomption de tout le, 
corps. oy. ÂTROPHIÉ. SE 

EXTINCTION DE VOIX , etrinctio vo- 


cis; état de la voix dans iequet elle pro. 


è 
EXT 
Soit des sons, même articulés, mais 
extrêmement foibles, die 
EZTINGTION ny MERCURE, S. f. ex- 
ginctio mercurii; premier degré d’uxy- 
dation qu’on fait subir à cé métal, soit 
en le triturant à lair libre, soit en mê- 
lant si bien du mercure avec de la téré- 


benthine ou de la graisse, qu'il a perdu 


son aspect métallique. 
ÉxmirpATION, s. f. exrirpatio , du 


verbe extirpare, arracher Le ae la ra- 


- cine; se dit, en chirurgie, de l’action 
de retrancher une partie malade dont 
on enlève jusqu'aux dernières racines : 
extirpation d’un cancer, d'un po- 
lype , etc. : 

ExrrAGTir, s. m. dérivé du verbe 
latin extrahere, qui signifie tirer , ôter, 

. Extraire ; un des matériaux immédiats 
les plus abondans des végétaux, de con- 
sistance , de couleur et de saveur va- 
rices, inodore, infusible , non inflam- 
mable , soluble dans l'eau et l’alcool, 
insoiuble dans les huiles fixes, devenant 
insoluble dans l’eau par l'exposition au 
contact de Pair, et surtout à l’aide de 
l'acide muriatique oxygéné, rarement 
pur, mais le plus souvent uni à des acé- 
tates de potasse, d'ammonisque et de 
chaux , à des résines, à dn muqueux , 


à des huiles vatatiles, etc. L’extracuf| 


supposé pur ne paroît être autre chose 
que la matière colorante, suivant M.Vau- 
quelin. ? 

ExrrÂcrrow, subst. f. extracrio, du 
verbe latin extrahere, arracher j opéra- 
tion de chirurgie par laquelle on tire de 
quelque partie du corps avec la main 
ou des instrumens convenables , les 
corps étrangers qui y sont entrés ac- 
cidentellement ou qui s’y trouvent en- 
gagés contre nature, comme une balle 
dans une plaie, lecaleul dans la vessie. — 
Opération de chimie par laquelle on sé- 
pare une substance quelconque du com- 
posé op du mélange dont elle faisoit 
parue. 

ExrRaArr, s,m. extractum. On donne 
cénom, en pharmacie et en matière mč- 
dicale , à des produits obtenus liquides 
des corps organisés , soit par la simple 
expression , soit à l’aide de l’eau ou de 
l'alcool, et rapprochés sous un petit vo- 
lume au moyen de l’évaporation, Les 
extraits sont queluefois très-composés : 


eux, par exemple, qu’on retire des 


végélaux peuvent contenir un plus on 
moins grand nombre des matériaux 
immédiats du végétal employé. — On 
donne le nom de roh aux extraits des 
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fruits. — Les extraits ont aussi recu 
différens noms, suivant les principes qui 
y prédominent : on appelle extraits 
gommeux , Où muqueux, ou mucilagi= 
nens , Ceux qui sont specialement com- 
posés de gomme ou: de mucilage. La 
gomme adragant peut être considérée 
comme un extrait gommeux pur; on 
nomme extraits pélarineux ceux. Qui 
sont spécialement composés de gja- 
tine ; extraits résineux, ceux qui sont 
de natüre résineusé ; exeracrc-résinèux,, 
ceux qui sont composés de malière ex- 
tractive ou colorante et de résine ; gom» 
mo-résineux , ceux qui cantiennent de 
la gomme et de la résine ; enfin on à 
appelé extraits savotineux salins, ou 
simplement extraits savonneux, ceux 
qui contiennent une quahtité notable 
de substances salines et une matière ré 
sineuse, tellement combinces avec la 
muqueuse et les autres substances sox 
lubles, qu’on ne peut pas les séparer 3 
tels sont les extraits de fumeterre, de 
chardon , de bourrache, de chicorée 
sauvage. — Extrait de satürne : c'est 
l'acétate de plombliquide. 77 Acérate 
DE PLOMB. ` 

ExrrrAvASATION ou EXTRAVASION, 
s. f. extrafasatio, du latin extra, hors, 
et de vas, vaisseau ; action par laquelle 
le sang, les humeurs du corps, les sucs 
des plantes $’épanchent hors de leurs 
vaisseaux , comme dans les contu- 
sions, ete. 

Ex'rRAVASÉ, ÉE , adj. exrravasatus, 
du latin extrà, hors, et de yas, vais- 
seau ; se dit des liquides qui sont sortis 
de leurs vaisseaux , et sont épanches 
dans quelque grande cavité ou dans le 
tissu cellulaire. : 

ExTRAXILLAIRE, adj. extraxillaris ş 
se dit, en botanique , des parties végé- 
tales qui ne naissent pas dans l’aisselle 
même des feuilles. Les peédoncules d’un 
grand nombre d'apocynées sont extraxil- 
laires. S 

ExTRÉMITÉ, s. f. extremitas, le bout 
ou la terminaison d’une chose ; partie 
atiachée au tronc ; extrémités supé» 
rieures , les bras et avant-bras; extrémik 
tés inférieures, les cuisses et les jambes. 
Pay, Meurres. 

ÉxrrinsÈèques , adj. pl. (maladies), 
morbi extrinseci; c’est le nom que donne. 
Linné aux maladies externes. 

ExTUMESCENCE, S. f. extumescentia y 
c’est la même chose qu’enflure ou tu= ‘ 
mélaction, Jop. ces mots. 

Exusère, adj. éxuber, des, hors, 
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et d’ubera, mamelles ; se dit des enfans 
qu’on a sevrés. Peu usité. 
Exuparion ou Exsuoariow, s. f 
exsudatio, synonyme d’ephidrosis, sui- 
vant Castelli et Blancardi ; et le mot 
épidewaic a deux significations dans 
Hippocrate : sonvent il signifie l’éva- 
euation d’une légère sueur sans soula- 
gement et d'un mauvais augure : quel- 
; q il se dit d'une bonne sucur qui 
evient critique. Th. Willis emploie 
à l’égard de toute espèce de sueurs. 
ÆExuver ou ExsUDER, v. n. et a, 
exudare, exsudare, sortir en forme de 
sueur ; rendre une liquenr goutte à 
goutte comme en suant. 
Exurcénamion, s- fe exulcerario, 
helcosis, helcoma, tions, éMtaua, 
ulcération, commencement d’ulcère. 
Exuroire, s. m. du verbe exuo , je 
dépouille ; émonetoire établi par lart 
pour entretenir une inflammation et 
une suppuration locales. à 


F. 


Rz s S. f. facies , vultus , en grec, 
meorwroy , partie antérieure de la tête 
mon recouverte de cheveux : c’est le 
visage. La face éprouve différentes alté- 
xations dans les maladies : elle est, par 
exemple, animée dans les :phlegmasies 
internes , immobile dans la catalepsie et 
l’extase ; elle est d’un rouge vif dans 
toutes les maladies marquées par lezal- 
tation des forces vitales , dans les pa- 
xoxysmes des fièvres continues , dans 
la seconde période des accès des fièvres 
intermittentes, et surtout dans la phré- 
nésie ; etc. ; elle est d’un rouge livide 
dans les péripneumonies et les angines 
intenses qui vont se terminer d’une 
manière funeste, dans quelques apo- 
plexies, dans les anévrysmnes du cœur, 
dans le scorbut, etc. ; elle est péle dans 
Thydrothorax , dans l’épuisement des 
forces à la suite des excès de veille, de 
fatigue, ete. ; elle est tout-à-fait déco- 
Zorée dans la syncope, dans les hémor- 
rhagies passives, etc. ; jaunêtre dans 
les affections bilieuses ; péle op bouffe 
dans les hydropisies ; vultueuse , c’est- 
à-dire rouge et gonflée, dans les mala- 
dies inflammatoires , etc. Hippocrate a 
fort bien décrit altération qu’elle pré- 
sente, lorsque l’homme, épuisé par une 
maladie longue ou par de grandes éva- 
euations , une faim excessive , l’insom- 
nie, Cte., est menacé d’une mort pro- 


SS, 
FAI 
chaine, et c’est ce qu’on a appelé faee 
hippocratique op face cadavéreuse ; elle 
se distingue par les caractères suivans : 
peau du front tendue, sèche où cou- 
verte d’une sueur froide; yeux enfoncés 
dans leurs orbités et eñtr’ouverts pen- 
dant le sommeil ; nez effilé ; tempės 
creuses ; pommettes saillartes ; orcriles: 


a D — À D DH E? OU 
‘froides, sèches et retirées ; lèvres dé= 


colorées ou livides, pendantes. — En 
anatomie, on appelle face la superficie 
des Parties : on dit face externe, interne," 
antérieure, postérieure, supérieure , in= 
férieure , suivant leur situation: 8 

Faorerre, s. f. diminutif de face, 
petite face. Expression que les anato— 
mistes emploient en décrivant les sur- 
faces des os : la facette articulaire de 
tel os. Lt 

FACIAL, ALE , adj, pris quelquefois 
substantivement, facialis, qui appar- 
tient à la face , qui a rapport à la face. 
— Angle facial. Voy. Ancre: — Nerf 
facial ( portion dure de la septième 
paire, Winsi. , Sabat., Boy. ; ramus 
durior. septimæ conjugationis, Vieus-, 
sens ; par septimum sivè faciale, Soœm= 
mer. ). — Artère faciale, branche de Ja 
carotide externé; elle naît au-dessous, 
du musele digastrique, et distribue ses 
rumeaux à toute la face. — Veine fa- 
ciale; elle nait entre le muscle fiontal 
et la peau, et porte alors le nom de: 
veine frontale. on préparate; se dirige 
vers le grand angle de l’œil "on elle 
prend celui d’angulaire ; descend en- 
suite obliqnemeni sur la face ; et recoit 
celui de Peal, aboutit enfin à la ju= 
gulaire interne. SC d 

FACIES, s.m. Mot latin transporté 
par quelques auteurs dars la langue 
française comme synonyme de face ow 
visage, — Le mot facies s'emploie quel- 
quefois pour désigner le port ou l’aspect 
( habitus ) d’un corps. 

FacuzrTé , e, l. facultas , puissance, , 
vertu, pouvoir. La faculté locomotrice 
appartient exclusivement aux animaux $ 
les facultés de l’entendement. oe? 
Enxrenvemgnr. Les faculiés vitales. 
Voyez PROPRIÉTÉS VITALES. 

Farm, s. E. fames, besoin de manger; 
sensation pénible qui. nous porte 
prendre des alimens. La faim est appe- 
lée canine lorsqu'elle «est insatiable , 
qu’elle porte à manger jusqu’à ce que 
l'estomac rejette des alimens à demi- 
digérés , et. qu’elle recommence aprés 
le vomissement. C’est ce que les anciens ` 
appeloient cynersxie, xuvopséisą C’est, 


FAN 
Ze bulimia canina de Sauvages. La faim 
diffère de l'appétit. Foy. ce mot. 
Faim-carre , s. fe contraction de 
James caballa; maladié particulière aux 
chevaux, qui les rend extrêmement vo- 
races. On l'appelle aussi boulimie. 
Farmrvaze, s. f. ( vétér. ); maladie 
excessivement rare, qui n’attaque ordi- 
nairement que le cheval. A peine cet 
animal est-il échauffé par la marche, 
qu’il s'arrête tout-à-coup. Dès qu'il a 
satisfait son appétit , Le spasme subit se 
dissipe , l’animal continue son chemin. 
Faïsazau, e m. fascellus op fas- 
ciculus , diminutif de fascis, amas de 
plusieurs choses liées ensemble. Les 
anatomistes emploient métaphorique- 
ment ce terme pour désigner op amas 
de fibres, soit musculaires , soit ner- 
veuses. S 
Farcirorme, adj. falciformis, de 
falx, gén. falcis, faux, et de forma, 
forme ; qui a la forme d’une faux ; le 
sinus falciforme de la dure-mère. 
FALSIFICATION , s. f. adulteratio. 
` C’est la même chose que sophistication ; 
îl se dit à l’égard des drogues que Pon 
cherche à imiter frauduleusement par 
l’art. 
FALQUuÉ; ÉE, adj. falcatus , de falx, 
gén. falcis , faux ; se dit, en botanique, 


de ce qui est plan et courbé par le bord , 


surtout vers le sommet, en forme de 
faux. 

FALTRANCX , sm. mot allemand 

: adopté en français et qui signifie bois- 
Son contre les chutes. C’est une infusion 
de beaucoup de plantes aromatiques et 
légèrement astringentes qui croissent 
principalement dans les Alpes suisses ; 
de là le nom de yulnéraires suisses que 
l’on donne à ces plantes desséchées , 

_conpées et mêlées ensemble, On les 
appelle aussi espèces vulnéraires. 

AMILLE, S. f, familia, ordo; mot 
introduit en botanique par Magnol , et 
aujourd’hui SE adopté pour 
désigner les groupes des genres qui sont 
liés par des caractères commanns.  * 

FANATISME, s. m, fanatismus; es- 
pêce de mélancolie qui porte l'amour 
de la religion jusqu’à l’extravagance , 
mais plus généralement ardeur ou pas- 
sion aveugle pour un objet, avec haine 
implacable contre ceux qui lui sont con- 
traires. 

Fanwons, s. m. pl. ferulæ, sortes 
d’attelles employées dans les fractures 
des membres ouextrémités. P, Eczrsse. 
~ On appelle fanons des cétacés, des 
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lames longues et d’une substance ana- 
logue à celle de la corne, dont leur 
bouche est garnie ; c’est à l’aide de ces 
fanons que la baleine engloutit des mil- 
liers de crustacés dont elle se nourrit.-s 
On donne encore le nom de fanon à la 
peau qui pend sous la gorge d'an bœuf, 
d’un taureau; enfin ce terme se dit d’un 
gros toupet de poils ou de crins quł 
vient derrière le boulet du pied des, 
chevaux. Sr 

FANTÔME, s. m. phantasma , en grec 
Sëtze, du verbe paiva., je montre ÿ 
spectre, vision, vaine image dont on 
croit voir la réalité; — au figuré, chi- 
mère, trompeuse apparènce. — C’est 
aussi le nom qu’on donne à une sta- 
tue en bois sur laquelle les chirurgiens 
s’exercent à application des bandages 
ou au manuel des accouchemens. Een, 
MANNEQUINS. : Se 

Farain, S: M, scabies equorum ; ma- 
ladie des chevaux, chronique et conta- 
gieuse , caractérisée par des tumeurs plus 
ou moins volumineuses , plus ou moins 
dures , et quelquefois squirrheuses , qui 
suivent le trajet des vaisseaux, en for= 
mant une espèce de chapelet, suppu- 
rent lentement , dégénèrent en ulcères 
vermineux, fétides , cancereux, ét jet- 
tent enfin l’animal qui en est attaqué 
dans la langueur et l’épuisement. On 
divise le farcin en bénin et en malin, 
ou Je Grein volant, le farcin cul-de- 
poule et le farcin cordé. Le farcin vo- 
lant s’annonce par une quantité plus ou 
moins grande de boutons durs, plus ou 
moins gros, sans inflammation, ni fluc- 
tuation , ni adhérences aux parties voi- 
sines , qui occupent le col, le dos et la 
tête. — Le farcin cordé se reconnoit à 
un chapelet.de petites tumeurs qui res- 
semblent à une corde nouée en plu- 
sieurs endroits, sans douleur, ni in- 
flammation, ni fluctuation. — Le far- 
cin cul-de-poule est le plus malin ; il 
s'annonce par des boutons qui s’ulcè- 
rent et rendent un pus sanieux el fé- 
tide; les bords des ulcères se renver- 
sent et deviennent calleux et très-durs ; 
il s’élève de leur centre un champignon 
oirâtre semblable à un cnl-de-poule, 
d’où'il tire sa dénomination. ` ` 

FARINACGÉ , ÉE , adj. farinaceus, de 
la nature de la farine. 

FARINE , s. f. farina. On donne ce 
nom à diverses semences réduites en 
pondre, et surtout à celles des grami- 
nées , des légumineuses et des cucurbi- 
tacées, Celle de froment, qu’on em- 
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ploie pour faire du pain , est composée 
de fécule amilacée, de gluten, d’une 
matière muqueuse, d'une matiére su- 
cree. Celle de graines de lin est très- 
#mucilagincuse ; ‘celle d’amandes con- 
. tient une assez grande quantité d'huile 
unie au mucilage. — On connoit en 
barmacie , sous le nom de farines ré- 
Solutives (farine resolventes ), et sous 
celui des quatre farines résolutives, le 
mélange des quatre farines suivantes, 
savoir : de lopin., lupinus albus, L.; 
d'orobe , ervum ervilia, L.; de févês 
. {féves des marais), vicia faba, L. ; 
d'orge, hordeum distichum , L. On les 
recommandoit anciennement en gata- 
plasme , pour favoriser la résolution 
des tumeurs qui avoient de la tendance 
à cette terminaison. i i 
FARINEUX, EUSE, adj. farinosus, 
couvert d’une poussière blanche et 
comine farinacée; se dit, en botanique ; 
des racines , tiges, fruits et graines dont 
on peut extraire une farine; — en pa- 
thologic, d’une espèce de dartre dans 
laquelle la peau s’exfolie en petites par- 
celles qui ressemblent à de la farine, 
FASCIA-LATA, s. m. mot latin com- 
posé de deux autres qui signifient bande 
Large; nom qu'on donne à une aponé- 
vrose de la cuisse et au muscle qui sert 
à la tendre: c’est l’ilio-aponévrotique de 
a cuisse, Ch. 
Fasaicuce, s. m. fasciculus , quan- 
tité de plantes qu’on peut embrasser 
avec un bras ployé contre la hanche. 
FasCicuLé , EE , adj. fasciculatus , 
qui est en paquet , en fascicule ; se du 
en botanique des partiés des plantes qui 
gont groupées où ramassées en paquet. 
FascIÉ, ÉE , adj. fasciatus, marqué de 
bandes ou bandelettes : esquille fasciée. 
Fascrore où Douve, fasciola ; 
genie de vers, intestins à corps aplati, 
que l’on trouve spécialement dans le 
foie et les canaux biliaires de divers ani- 
maux, et surtout des moutons, mais 
rarement dans l’homme. La fasciole est 
de forme ovoide et d’un brun clair ; 
telle se fixe, comme les sangsues , au 
moyen de deux pores, dont l’un est an- 
térieur et l’autre ventral ; entre ces deux 
ouvertures on trouve un corps rond , 
long et tiliforme dont on ignore les 
fonctions. On ne connott dans ces vers 
ni canal intestinal, ni anus, ni vais- 
seaux spermatiques. Les moutons qui 
ont des fascioles maigrissent progressi- 
vement, et périssent de ce qu’on appelle 
la pourriture, 
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FasTicié, ÉE, adj. fastigiatus, de ` 
fastigium , faite; se dit en botanique 
des rameaux et des fleurs qui partent 
d’un pédoncenle commun et se termis 
nent à la même hauteur, en formant 
par leurs sommités comme un plan ho- 
rizontal, 

FATuITÉ , s, f. fatuitas , de fatuari p 
faire le fat ; foiblesse ou imperfection du 
jugement qu’on observe dans ceux qui 
sont affectés de vésanies, 

FAUCHER, v.a. On dit d’un cheval 
qu’il fauche , lorsqu’en avancant une 
des jambes de devant il lui fait décrire 
un demi-cercle : c’est ordinairement ce 
qui arrive dans la feinte. 

FAUSSE-COUCHE , s. fe abortus , abor= , 
tio ; accouchement qui arrive avant 
terme. W. AVORTEMENT. 

 FAUSSE-ROUTE; $. f. via falsa; tonte 
route qui s’écarte de la naturelle pour 
arriver daas une cavité quelconque. 
Ainsi, dans les rétrécissemens du ca-. 
nal de Purètre , il arrive qu'on fait de 


‘fausses routes pour pénétrer avec la 


sonde dans la vessie, si l’on n’est pas. 
assez habile pour conduire cet instru- 
ment. 

` Faux, s. f. falx. On à donné, en 
anatomie, le nom de faux à des replis. 
mombraneux qui présentent la forme: 
de cet instrument. — Faux du cerveau, 


falx cerebri : le plus considérable des 


replis de la dure-mère , amsi appelé à 
cause de sa ressemblance avec une 
faux. Elle tient par sa pointe à l’apo-. 
physe crista-galli, et par sa base au 
milieu de la tente du cervelet; son bord 
convexe répond à la partie supérieure 
et moyenne du crâne ; le bord concave 
ou tranchant descend entre les deux hé- 
misphères du cerveau, jusqu’au, voi~ 
sinage du corps calleux. — Fangs du 
cervelet, falx cerebelli : repli de la 
dure-mère semblable par sa forme au 
précédent ; elle s'étend depuis la partie 
moyenne et inférieure de la tente du 
cervelet , où elle est attachée par sa base, 
jusqu’au grand trou occipital où répond 


son sommet; son bord convexe Gent 


au crâne, et son bord concave est logé 
dans le sillon qui sépare les deux lobes 
du cervelet. — Grande faux du péri- 
toine, falx peritonei maxima 5. nom 
d’un ligament ou, d’un repli du péri- 
toine qui monte de Pombilic jusqu'aw 
bord amtérienr'et inférieur du foie. 
Faux Acacia, s. f. C'est, en botas 


[nique , le nom vulgaire du geure rohi- 
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nia; — en matière médicale, c'est le: 


suc épaissi des fruits verts du prunier 
sauvage, prunus spinosa, L. Ce mé- 
dicament , qu'on appelle aussi acacia 
nostras, est substitué au vrai acacia 
qu’on retiroit en Egypte , du temps de 
Prosper Alpin, des gousses du mimosa 
nilosica, Linn et l’autre sont astrin- 
gens, etinusités. — Voy. ACACIA. 

Faux-GERME , s. m. falsus concep- 
tus, spurium germen , spurius conceptus; 
fausse conception ; conception impar- 
faite dans laquelle , au lieu d’un fœtus, 
la matrice ne renferme qu’une substance 
inorganique et sans vie , telle qu’une 

` môle. i 

Faux-Musrav. Voyez BouquET. 

Faux-Nez. Voy. Bouguer. 

. FéBrIGITANT, ANTE , adj. febrici- 
tans , febriens, du verbe febricitare ou 
febrire, avoir la fièvre ; qui a la fièvre : 
se dit particulièrement de ceux qui ont 
des fièvres intermittentes ou des fièvres 
lentes. 

FÉBRIFUGE, subst. m. et adj. fébrifu- 
gus, de febris , la fièvre, et du verbe 
fugo , je chasse, je mets en fuite ; se dit 
des médicamens que l’on administre 
contreles fièvres intermittentes, Le quin- 
quina passe pour le meillear des fébri- 
fuges. On emploie anssi , comme syno- 

‘nyme de fébrifuge , les mots antipyré- 
tique et alexipyrétique. 

FÉBRILE , adj. febrilis, de febris, la 
fièvre ; qui a rapport à la fièvre : le pouls 
fébrile , monvement fébrile. 

„ FECALE, adj. f. fæcalis , excrémens ; 
matière fécale que l’on. évacue par le 
rectum, 

Fèces, s. f. fæces, dépôt ou sédi- 
ment de toute espèce de liquide : Pharm. 

FÉGOoNDATION, S. f. fœcundatio, ac- 
tion par laquelle, dans les êtres orga- 
nisés , le germe contenu dans les or- 
ganes femelles recoit des organes mâles 
les qualités nécessaires à la reproduc- 
tion. 

, FÉconniTÉ, s.f. fœcundiras, faculté 
de se reproduire. Elle appartient exclu- 
sivement aux êtres organisés. 

Fécuze, s. f, fécula on fecula , di- 
minutif de Ces, la lie. Presque toujours 
on emploie ce mot comme synonyme 
d'amidon. Voyez ce terme. On dit la fë- 
cule de pomme-de-terre., la fécule de 
bryone, etc. On dit aussi, dans ce sens, 
fécule amilacée ; mais quand on ajoute 
au mot fécule l'épithète verte, on dé- 
signe alors la matière résineuse des 
plantes, 
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FÉCULENT, ENTE, ad). feculentus , 
de fex, gén. facis , lie, dépôt ; se die 
des liquides charges de lie, bourbeux. 

FEMELLE, s. f. femina, l’animal qui 
conçoit et porte les petits. On nomme | 
fleurs femelles , en botanique , celles 
qui, dépourvues d’ctamines , n’ont què 
l'organe sexuel féminin , c’est-à-dire ùn 
ou plusieurs pistils. 

FÉmMorAL, adj. femoralis, qui, apa 
partient à la cuisse. — Artère femorale- 
porüon de l'artère crurale qui s’étend 
de l'ingninale jusqu’au jarret; Ch. — 
Muscle fémoral, muscle qui comprend 
le vaste externe, le vaste interne et le 
crural de Winslow : c'est le sri-fémoro= 
rotulien, Ch. — Muscle biceps femoral : 
c'est l’ischio-fémoro-péronien , Ch, — 
Muscles pubio-fémoral , sous-pubio-fe- 
moral, ischio-fémoral, Ch. ; ce sont les 
trois adducteurs de la cuisse, — Muscle 
ilio-aponévrotice-fémoral, Ch. : c’est le 
muscle fascia-lata. 

FÉMORO-POPLITI-TIBIAL , Se M. fé 
moro-popliti-tibialis. Nom du muscle 
poplité, ainsi appelé parce qu’il s’etend, 
en traversant obliquement le creux du 
jarret, depuis le condyle. externe du fé- 
mur jusqu’à la partie supérieure du 
tibia. Ch. i ! 

FÉMORO-PRÉTIBIAL. Nom que M. 
Cbaussier donne à la portion du nerf 
crural qui s'étend du haut de la cuisse 
à la partie antérieure de la jambe. 

FEMUR , s.m. Mot latin conservé en 
francais pour désigner l'os de la cuisse, 
U dérive peut-être du verbe ferre, 
porter , parce que cet os porte tout le 
corps. 

FENESTRÉ , Ee, adj. fenestratus , de 
fenestra, fenêtre ; se dit, en botanique, 
des feuilles percées à jour ; en chirur- 
gie , des emplâtres „bandages , etc., où 
il y a des ouvertures, ae 

FENÊTRE, a, f. fenestra. Nom de 
deux cavités qui composent la caisse du 
tympan : fenêtre ronde , fenêtre ovale. 

Fenoutz, s. m. anethum fœnicu- 
lum, L. Plante indigène de la pentan- 
drie digyn., L.; ombellif., J. I pa- 
roit que c’est le papa Bon des Grecs , ce 
le fæniculum des Latins. ‘L'oute la plante 
est aromatique, stimulante et dinre- 
tique. Les semences sont rangées parmi 
les carminatifs des anciens. 

FENTE, s. f. fissura. En anatomie, 
ce mot indique une espèce d’échancrure 
étroite et profonde : telle est la fente 
sphénoïdale , qui répond à la paroi ex- 
terne de l'orbite, — En chirurgie, c’ese 
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an mode de fracture , qu’on appelle 


plutôt fissure, oyez ce mot. ` 

~ Fenuerec, trigonella fanum gre- 
cum, L. Plante de la diadelph. pentan- 
drie, L. ; de la famille des légumi- 
neuses, J., V. ©. — Les semences 
sont aromatiques et amères , par consé- 
quent stimulantes et toniques , mais 
pour ainsi dire inusitées. 

Fer, s. m. férrum, mars des alchi- 
mistes, Métal très-répandu dans la na- 
ture, et qui appartient à la division des 
métaux ductiles et, facilement oxyda- 
bles de Fourcroy. Il est d’un blanc 

` bleuâtre, très-dur, d’une pesanteur spé- 


“cifique de 7,600, d’une saveur et d'nne 


odeur particulières, très-duclile, atti- 
rable à Maïmant ; acquérant lui-même 
la propriété magnétique par le contact 
‘avec un aimant naturel ; se ramollissant 
au feu; fusible à 158 degrés du pyro- 
mètre de Wedgewood'; s'oxydant par 
Pair humide et par l’eau qu’il décom- 


pose ; décomposant surtout avec rapi- 


dité ce liquide , et dégageant une grande 
quantité d’hydrogène à l’aide d’un acide 
dans lequel son oxyde se dissout : pré- 
cipité de ses dissolutions en noir par la 
‘noix de galle , et en bleu par le prus- 
siate de potasse. Le fer en dimaille est 
employé comme tonique et altérant. 
On fait aussi un fréquent usage, aux 
mêmes titres de ses oxydes et de plu- 
sieurs de ses combinaisons salines : tels 
sont les oxydes de fer au minimum et 
`. au maximum d’oxydation (E. Oxxpe 
DE FER ); le carbonate de fer (appelé 
anciennement fer aéré) ; le tartrate de 
potasse et de fer, et ses diverses modi- 
fications; Ja teinture de mars tartarisée; 
le vin chalybé ou martial, et les eaux 
minérales ferrugineuses. 77. ces mots. 
Fer-omaux. Voyez SoDA. 
Péng, adj. f. férina, theriodes, 
Snpiodis des Grecs ; se dit d’une toux 
seche et si opiniâtre, qu’elle résisté aux 
remédes même les mieux indiqués: 
FERMENT , S. m, fermentum, On a 
donné ce nom à une substance végéto- 
animale qui détermine la fermentation 


des matières sucréės ; elle ep trouve dans. 


le jus de raisin, de groseilles , de ce- 
rises; etc. Le gluten du froment et des 
antres graines céréales, la lévure de la 
bière peuvent être considérés comme 
des fermens. — On appéllé anssi fer- 


mens les substances qui favorisent les. 


-fermentations acides ; ce sont des sub- 
stances qui ont subi un commencement 


de fermentation acide, ou qui passent 


FES, 
facilement à cette fermentation : telles 
sont, 1° la levure du vinaigre , Ou ré- 
sidu trouble qui se trouve au fond des 
tonneaux de vinaigre ; 2° du vinaigre 
fort ; 3° la mère de vinaigre , ou la pel- 
licule mucilagineuse qui se forme à la ` 
surface du vinaigre; 4° le levain ; 5° la 
lie du vin qui est devenu aigre ` G°toutes 


Îles substances gélatineuses animales ; 


plusieurs fruits aigtes desséchés , etc. 
FERMENTATION , Se f. fermentatio. - 
Mouvement intestin avec dégagement 
de gaz dont sont susceptibles beaucoup 
de substances organiques par la réac- 
tion de leurs principes les ans sur les 
autres , lorsque ces substances sant ex- 
posées à l’action de l’eau et à une tem- 
érature de 15 à 25 degrés de Réaumure 
a fermentation recoit différens noms , 
suivant les produits qu’on en retire. 
On appelle fermentation vineuse ou al- 
coolique, ceile qui donne naissance à 
un liquide vineux\ elle ne peut avoir 
lieu sans la présence d’une matière su- 
crée et d’une matière végéto-animale , 


ferment. Fermentation acide , celle qui 


donne pour résultat du vinaigre. Fer- 
mentation putride où ammoniacale, celle 
qui donne lieu au dégagement d’une 
odeur fétide et à la formation de l’am- 
moniaque. Ce sont les substances ani- 
males qui sont spécialement susceptibles 
de ce mode de fermentation. ES 
FERMENTESCIBLE, adj. férmentationi 
obnoxius: On donne ce nom aux sub= 
stances qui ont la faculté de fermenter. 
` FERRUGINEUX , adi, ferrugineus, fer= 
ruginosus; qui contient dú fér ; qui tient 
de la nature du fer; — eaux ferrugi- 
neuses. Voyez EAUX MINÉRALES, 
‘Féruze, s.f. ferula: Gente de plantes 
de la pentandtie digynie , L. ; famille 
‘des ombellifères, J. L’assa-færida pro 
vient d’une espèce de ce genre, ferula 
assa-ftida. Le sagapenum et le gal- 


„banum se retirent de deux autres espèces 


de férule, suivant quelques auteurs. ` 
Fesses, s. f pl. clines, nates; par- 
úe charnue du derrière de Phomme et 


dn singe. On n’est pas d’accordsur l'ori- 


gine de ce mot. Il y en a qui le font dé- 
river du latin fssus, fente, parce que ces 
parties sont fendues ; d’autres de fessus,, 
fatigué , parce que ceux qui sont las se. 
reposent-en s’asseyant sur les fesses. — 
On donne anssi, en anatomie, le nom de 


fesses à des tubercules médullaires du 


cerveau. Fo, QUADRISUMEAUXe 
` FESSIER, ÈRE , adj. gloutius , glu» 
tgus} qui appartient aux fesses. + Mus= 


Wles fessiers : ce sont les muscles sacro- 
Hémoral, grand ilio -trochantérien et 
“petit ilio-trochantérien de la nomen- 
clature de M. Chaussier. — Arrère fes- 
sière ou iliaque. interne; elle provient 


de l'hypogastrique. 


FÉTIDE, adj. fætidus, aæuwdhe , qui 


a une odeur forte et désagréable. 


Fev, sm. ignis des Latins , zët des 
Grecs; un des quatre élémens des an- 
siens Ja mauière de la chaleur. Souen 
Cazoriqux. Les pathologistes donnent 
le nam de fèu à un grand nombre de 

maladies, Ainsi l’érysipèle est appelé 
feu de St-Antoine ou feu sacré, ignis 


St.-Antonii, ignis sacer, mal des ardens. 
‘On nomtne feu persique, ignis persicus, 


une espèce d'érysipèle qui entoure le 


corps en forme de ceinture. V. Zona. 
Quelques-uns donnent le même noni à 
Vanthrax ou charbon. On appelle fèu 
volage ou sauvage, erithema volaticum , 


macula volatica, æstus volaticus:, À une 
éruption rouge qui attaque particulières | 


ment le visage des enfans, et en occupe 
surtout les jones et les lèvres. On donne 
encote le nom de féuvolage (flamboise) 
à uné rougeur subite de la face et du 
cou qui est accompagnée de chaleur, 
et se termine au bout d'environ quinze 
miuntes par une sueur. Ce phénomène 
‘s#’observe chez les femmes hystériques 
et chez celles dont la menstruation est 
supprimée, et ilest souvent accompa- 
goé d'anxiété et de dyspnée. 
From, s. f, fros : expansion 
~ Jaminée ou foliacce , où feuillage parti- 
eulier des plantescryptogaines. Bulliard. 
FEururArson , sif. foliatio'; temps 
où une plante, soit vivace soit lignet- 
se, commence à développer de nouvel- 
les fenilies. ae op 
Froe, s. f. folium ; en grec gur- 
Av; expansion orlinäirement verte, 
plane, qui naît sur la tige des plantes, 
sert à l’exhalationet à l'absorption , et 
est formée de l'épanouissement d'une 
où de plusieurs fibres. [es feuilles sont 
simples où composées. La feuille est 
simple quand son disque , continu dans 
toute son étendue , n’a aucune incision 
latérale qui ateigue: la nervure mé- 
diaire. La feuille est composée quauil 
elle est formée ide parties articulées et 
séparables sans déchirement : ces par- 
ties s'appellent folioles ou pinnules. — 
Feuille florale , petite feuille qui se 
trouve dans le voisinage des fleurs : on 
Vappeile aussi braccée. — Feuilles se- 
minales , cotylédons développés cn 
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feuilles par la germination. — Feuilles 
primordiales , petites feniiles qui, outre 
ies cotylédons , sont déjà visibles dans 
l'embryon, — Feuille indienne. ZE: Gre 

MALABATHRUM. 

Fev (féve des marais) s. f. viciæ 
faba, 11, Plante indigène et annuelle, 
de la dodécandrie polyg., L. ; famille 
des papillonnacées, J. , dont les semen= 
ces , ès-féculentes , sont plutôt em- 
ployées aujourd’hai comme aliment que, 
comme médicament. Elles formoient 
une des quatre semences résolutives des 
anciens. — Fére de St- Tonace ; noyau 
de ligrratia amara , L. plante sarmen- 
teuse des îles Philippines. Cette sub- 
siance , afjourd’hui rare dans le com- 
merce , est extrêmement amère : cest 
un bon febrifuge , mais vénéneux à 
une très - forte dose, Inusité. S 

Peng „s. f, fibra; filament orga- 
nique, d'une consistance solide , et 
plus où moins extensible, qui entre 
dans la composition de tous les tissus 
animaux et végétaux. — En botanique, 
les fibres qui pénètrent dans-les feuilles 
prennent le nom de nervures, nervi. 

Freneux ,EUSE , adj. fibrosus , coma 
posé de fibres. Système fibreux : Bichat 
a donne ee nom à l’ensemble des parties, 
fibrenses qui entrent dáns la composi- 
tion du corps animal, Fruit fibreux , 
celui dont le péricarpe est traversé de 
filamens tenaces; racine fibreuse, celle 
qui est composée: de filets pins où moins 
gros , allongés, distincts , simples , ou 
sans ramifications notables. 

Ess, s. f. fibrilla, petite fibre > 
d'où l'on a fait fibrillaire | adj. qui a 
rapport aux petites fibres :’corracrilité, 


fibrillaire. 


Finrine ,s, f. fibrina; substance ani- 
male blanche , fibreuse - extensible et 
élastique , qui entre dans la composition 
du sang et constitue le tissu des mus= 
cles: On laretire du sang en malaxant 
le’caillot dans un linge et sous un filer 
dean , jusqu’à ce que le liqnide en soit 
cxpiimé-sans couieur. La fibrime ze ra- 
cornit par le feu, et donne:à la die, 
iation besuconp de carbonate d'ammg- 
niaque , parce. qu'elle est trés-azotée $ 
c’est par la'mème raison oa elle se püs 
tretieccpromptement dans l’eau. Elle se 
dissout facilement dans les acides : a- 
cide acétique la dissout très-bien. C’est 
à la fibrine qu'appartient la contractilité 
musculaire. j 

FiggraTion,s. f. fbulatio, de fibula, 
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agrafe , crampon ; l’un des moyens dont 
on se servoit aulrefois pour réunir les 
lèvres d’une plaie quand elles étoient 
trop écartées. On employoit pour cela 
un annean qui les tenoit rapprochées : 


cette opération différoit beaucoup de la 


suture. 

Fre, s. m. ficus, Marisa, © 
cüxwua des Grecs. On a donné ce nom 
à une petite tumeur ou excroissance 
charnue , souvent rougeâuré et molle , 

fqueiquefois dure et comme squirrheuse, 
qui se developpe et pend en manière de 
figue aux yeux, aux paupières, aŭ men- 
ton, à la langue, au fondement où aux 
parties naturelies de lun ou l’autre 
sexe ; les Des du fondementiet.des par- 
` ties naturelles sont ordinairement syphi- 
Jitiques : ce sont des variétés du condy- 
éme. — Les vétérinaires donnent aussi 
le nom de fic à des excroissances char- 
Nues qui viennent sur les diverses par-, 
ties du corps des chevaux , et ils en dis- 
tinguent particulièrement deux espèces, 
le bénin et le grave. Le premier n'at- 
taque que la fourchette ; le second at- 
taque aussi la sole charnue , la chair 
cannelée des talons, celle des quartiers 
ou la partie postérieure du cartilage de 
Vos du pied: dans ce dernier cas, le 
cheval boîte. I y a encore une antre 
espèce de fc, qu’on nomme crapaud ; 
elle vient ux talons ou à la fourchette, 
surtout des pieds de derrière : élle est 
spongieuse et exhale une très-mauvaise 
odeur. Les chevaux cacochymes y sont 
plus sujets que les autres,  ' 

Frcoïves, ficoidez, famille de plantes 
qui constitue l’ordre 5° de la classe des 
dicotylédones polypétales , à étanines 
périgynes , J. — Calice monophylle , 
découpé en plusieurs parties : corolle 
nulle ou polypétale , attachée au calice : 
étamines ordinairement indéfinies : un 
seul ovaire surmonté de plusieurs styles : 
une capsule ou une baie multiloculaire, 
dont les graines adhèrent à: langle in- 
térieur des loges : embryon autour d'un 
périsperme farineux : feuilles charnues: 

| Fien, s. m: fel, synonyme de hie? 
il se dit spécialement de La bie des ani- 
maux: fiel de bœuf, extrait de fiel; 
cependant on dit vésicule du fiel pour 
désigner le réservoir naturel de la bile, 
soit dàns l'homme , Soit dans les ani- 
manx. ; 

Fien DE, TERRE. On a quelquefois 
donné ce nom à la fameterre à cause de 
sa grande amertume. j 

Fièvre, s. f. febris , de fervor , cha- 
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leur, en grec ruperos, de up ; feu. Oit 
donne ce nom à üne maladie tès-va= 
riable dans sa marche, et dont les Sy, 
ptômes les plus constans sout la fré- 
quence du pouls et l'augmentation de 
lachalenr animale. Ces symptômes sont 
ordinairement précédes de frisson , et 
accompagnés de la lésion de diverses 
fonctions, et notamment de la dimis 
nution des forcesmuüsenlaires. La fièvre 
est la plus commune des affections ; elle 
laccompagne comme symptôme bean= 
coup de phlegnasiès, denevroses, etc. 
Celle qui est'essentielle se présente à 
l'observation avec des phénomènes tel= 
lement variés , que les pathologistes en 
ont fait plusieurs divisions : lès fièvres 
constiluent en conséquence une grande 
classe dans les méthodes nosographi- 
ques. — Division de Sauvages. Cet aus 
teur a divisé les fièvres en continues y 
rémitrentes et intermittentes. Les fièvres 
continues sont celles qui ne présentent 
point d'interruption 3 elles ont un où 
plusieurs paroxysmes ou exacerbations 
( angmentation du mouvement fébrile 
sans frisson ) dans les vingt-quatre heu= 
res. Sauvages a subdivisé cet ordre en 
cinq genres : 19 l’éphémère , diaria des 
Latins , dontla durée ne va jamais à 
un demi + septénaire. 2° La synoque 
simple, synocha, qui est le synochus 
impurris de Galien ; la continente, cone 
tinens seu synoche: de Stabl : c’est la 
fièvre inflammatoire des médecms plus 
modernes : sa durée est d’un à deux 
septénaires. 3° La synoque puuide, 
synochus de Galien , continens putrida 
de Lommius , continua putrida deBacr- 
haave ; elle dure de deux à trois sep- 
ténaires ; elle est accompagnée de la 
prostration des forces musculaires, du 
Coucher en supination , de la féúdité 
de l’haleine , d la transpiration cutá= 
née et des déjections. 4° Le typhus 
d'Hippocrate , fièvre maligne ou net= 
veuse : elle dure plus de deux et quel- 
quefois plus de trois septénaires ; elle est 
accompagrtée de prostration des forces, 
de somnolence , de délire, d’exan- 
thèmes , de mouvemens convulsifs, etca 
A ce genre appartiennent la fièvre des 
prisons ou. d'hôpital , et la fièvre jaune 
d'Amérique. Poet, T'rrHus. 5° La 
fièvre hectique, febris hectica, ou fièvre 
lente : elle présente moins d'intensité 
dans lés symptômes que le genre pré- 
cédent, mais elle peut se prolonger des 
mois entiers, — Les fièvres rémittentes 
sont celles qui, étuit continues p sont 
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accompagnées d'accès périodiques en 
void et en chaud. Les intervalles entre 
les accès s'appellent rémissions. ( Voy: 
Bëwrrrewr. ) — Les fièvres inter- 
mittentes sont celles qui présentent des | 
accès composés de frisson, de chaleur 
et de sueur , et des intervalles sans. 
fièvre, qui sont désignés par le mot 
apyrexie. ( Voyez INTERMITTENT. ) — 
Division de Cullen. Cullen divise les 
\ièvres enintermirrentes et en continues, 
et il réunit les rémittentes aux inter», 
mittentes , parce qu’elles proviennent , 
suivant lui , des mêmes causes, des 
miasmes qui s'élèvent des marais. Les 
continues sont, 1° la synoque , syno» 
cha, dont l’éphémère , qui forme un 
genre dans Sauvages , n’est qu’une va- 
xiëlé. 2° Le typhus , auquel appar- 
tiennent , comme dans Sauvages, la 
fièvre des prisons on d'hôpital, la fièvre 
jaune, ete; 3° La synochus, qu'il regarde 
comme composée de la synoque et du 
typhus ; fébris continua putrida de Boer- 
haave. 4° La fièvre hectique, febris 
fectica. Voy. Hectigue. — Division 
de M. Pinel. L'auteur de la Nosopra- 
phie philosophique a mieux aimé pren- 
dre la nature des lésions qai accom- 
pagnent les fièvres, que leurs d'Biren 
types, pour base de sa classification. Il 
es divise en sept ordres : 1° fièyres in- 
flammatoires | qu’il appelle angioténi- 
ues ; parce qu’elles paroissent avoir 
eut siége dans les vaisseaux sanguins : 
elles ne renferment qu’un genre, qui 
est la continue simple : c’est la synocha 
dé Sauvages et de Cullen : l’éphémère, 
comme dans Cullen, n’en est qu’une 
wariété, 2° Fièvres bilieuses on gastri- 
ques, qu’il appelle méninge-gastriques, 
parce qu'elles affectent spécialement les 
membranes de l’estomac, 3° Fièvres adé- 
no-méningées on muqueuses ( mésenté- 
riques de Baglivi, pétuireuses de Stoll ) : 
elles affectent les différentes parties dn 
système muquenx , surtout.celles de 
l'appareil digestif. 4° Fièvres adynami. 
ques. où putrides ( synochus de Sau- 
vages et de Cullen ) : elles affectent les ; 
forces musculaires qu’elles: frappent | 
d’atonie , tandis qu’elles diminuent la 
sensibilité générale. 59 Fièvres atawi- 
ques ou malignes ( typhus de Sauvages 
et Cullen , ffévre nerveuse de Frank) : 
. elles déterminent divers désordres dans | 
les fonctions mervenses, et semblent 
porter une atteinte profonde à l’origine 
des nerfs; leurs symptômes ne sont ni 


FIÈ 
évident avec les causes qui les déter- 
minent. Chacun des quatre ordres des 


fièvres ci-dessus renferme trois ‘genres 


sous Jee types continu , remittent et 
intermittent.6° Fièyres adéno-nerveuses, 
ainsi nommées parce qu’elles joignent 
à un état ataxiqne qui ies rdpproche 
de l’ordre précédent , une affection des 


glandes lymphatique:, d’où resultent : 


des bubons qui se manifestent parti- 
culièrement aux aînes et aux aisselles $ 
c'est la peste , que Sauvages et Collen 
placent dans les exanthèmes, Cet ordre 
ne contient qu’un genre , qui eet la 
peste continue. 7° Fièvres hectiques , 
qui embrassent deux genres, la cor- 
tinue et la rémirtéente. Les fièvres de 
tous les ordres et de tous les types 
peuvent être sporadiques, épidémiques 
ou endémiques. n 

Fièvre ALGIDE. Voy. Aere, 

Fièvre ARDENTE. Voy., Causus. 

Fièvre Assops. Voy. Assone. 

FIÈVRE BULLEUSE. E" PEmpuvous, 

FIÈVRE CATARRHALE, Voyez Ca- 
TARRHE PULMONAIRE. 

FIÈVRE GÉRÉBRALE ; febris cerebra- 
lis. Variété de la fièvre ataxique , dans 
laquelle Je cerveau est spécialement af» 
fecté, 

"FIÈVRE CONTINENTE, febris conti- 
nens. Stahl a donné ce nom à la fièvre 
inflanımatoire ou synoqué. 

FiÈvRE CONTINUE, febris continua. 
Nom qu’on a dónné à toutes les fièvres 
qui ne présentent ni intermission , ni 
rémission ; mais elles ont souvent des 
paroxysmes ou exacerbations, 

FIÈVRE DEMI-TIERGE, Poy. Hémr- 
TRITÉE. 

Fièvre ptAIRE. Voy. Diarre. 

FièvVRE DOUBLE - QUARTE. Voyez 
DouBLE-QUARTE. 

FIÈVRE DOUBLE + TIERCE. Voyez 
DouRLE-TIERCE. 

FIÈVRE ÉPHÉMÈRE. E EPHÉMÈRE, 

FIÈVRE ERRATIQUE, febris erratica. 
Dans son acception propre, le mot 
erratique devrpit s'appliquer aux fièvres 
irrégulières ; cependant Sauvages et 
Cullen désignent sous ce nom une fièvre 
intermittente, dont les accès sont plus 


éloignés les uns des autres que dans la 


uarte : cette maladie est très - rare, 
Sauvages en fait un genre dont il admet 
six espèces ` 1° l’erratica quintana de 
Tulpius; 2° l’errarica septana d’Ette 
muller etl’hebdomadaria de Schenckius. 
Hippocrate, qui paroît les avoir obser- 


goordonnés entre eux, ni cn rapport | vées l’une et l’autre, regarde la première 
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de ces espèces comme plus funeste 
que la seconde. 39 L’erratica octana 
observée par Amatus Lusitanus; 4° Ter: 
ratica nonana observée par Zacutus. 
Lusitanus ; 5° Verratica decimana ob- 
servée par le même ; 6° enfin l’erratica 
yaga d'Ettmuller et de Rivière, Cullen 
regarde les fièvres erratiques comme 
des variétés de la tierce et de la quarte. 
Fièvre ÉRYSIPÉLATEUSE. E, Ert- 
STPÈLE. f 
Fièvre JAUNE, febris flava. C’est 
nue fièvre très-aigué et très-dangereusc, 
ainsi appelée parce qu’elle se cobiplique | 
d’ictère au commencement (le la seconde 
période ; ellé est aussi souvent ácčom=< 
pagnée de vomissemens noirs. Sanvages 
et Cullén la regardént comme une és- | 
pècé de typhus, et M. Pinel, comme 
une variété dé la gastro-adÿnainique où 
bilioso-putrides C’est le vomito-negro 
des Espagnols. Elle ne règne que dos 
` les pays chauds., i 
FIÈVRE LAITEUSE OU DE LAIT, fe~ 
bris lactea, Nom d’une espèce de fièvre 
ainsi appelée parce qu’elle dépend des 
efforts que fait la nature vers les mamël-. 
les , apiès l'accouchement; pour y éta- 
blir la sécrétion du lait. Leo fièvre 
s’annoncé du troisième au quatrième 
jour après l'aécouchement ; elle consiste 
ans l'augmentation de la chaleur ani- 
male , la fréquence et le développement 
du pouls, la’ rongeur du visage, le 
gonflement du sein etla suppression dés 
lochies. Elle ne.dure que vingt-quatre 
Heures , et se terrine par des seng 
abondantes, par l'écoulement du lait et 
par le retour des lochies. 
Fièvre LENTE. Voy. HECTIQUE. 
FIÈVRE MÉSENTÉRIQUE , febris me 
senterica. Nom que Baglivi avait donné 
à Ja fièvre muqueuse, parce qu’il croyoit 
ou elle avoit son siége dàns le mé- 
sentère. d 
 Drëeng MIRTAIRE, febris miliaris. 
© Foy. Maar: 3 
FIÈVRE MORBILLEUSE `Ñ oyeg Rov- 
GEOLE. is 
Fièvre NERVEUSE, febris nervosa. 
Nom que le docteur Frank donné à la 
fièvre ataxique. e 
FibvrE ORTIÉE. VoyaORTIÉE: 
Fièvre PERNICIEUSE , febris perni- 
giosa: Plusieurs auteurs ont donné cé 
noni à des fièvres rémitientes ét inter- 
mittentes dont le caractère est telle- 
inent grave et insidieux , qu'elles se ter- 
ainent souvent, si où ne les traite pas 


‘liaire, 
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par des moyens actifs, d'ane manière 
funeste au moment Où l’on s'y attend S 
le moins. S 

FIÈVRE PESTILENTIELLE, S, f. febris 
pestilentialis. Nom que Eracastor; Sy= 
denham , etc. y donnént àla fièvre ady- 
namique où putride, et que beaucoup 
d’auteurs donnent à [a peste. Voyez 
ADÉNO-NERVEUSE. 

Fièvre rÉTÉGHTAŁE. Fièvre accom- 
pagnée de pétéchies : telles sont diverses: 


Lfièvres pulridés et la-fièvre hôpital, + 


Fièvre PHRICODE. Zog, ALGIDE. 

FrÈvre poureréé, rouge et blanche, 
febris purpurata , rubra et alba. C’est 
le nom qu'Hoffmañn a donné àla mi- 


FrÉVRE PUÉRPÉRALE , febris puer- 
peralis. Nom que certams auteurs ont 
donné à larpéritonité des nouvellés ač- 
couchéés, d’autres à la métrite ou ime 
flammation de la matrice, et le plus 
grand nombre à toute fièvre qui survient 
pendant le temps des couches , de quel- 
que ordré qu’elle soit, et qui èsi accom- 
pagnée de la suppression des lochiés et- 
de la flaccidité des mamelles. 

Fièvre PULICAIRE , febris pülica< 
ris , sive pulicosa. Synonyme de fièvre 
pétéchiale. 

FIÈVRE QUARTE GUARTÉ-DOUPLÉÉ, 
QUARTE-TRIPLÉE. V. QUARTE. 

Fièvre guorivtenne. Koy. Qüo- 
TIDIENNE. d 

Fièvre RÉMITT 
TENTE. Vienne 

Fièvre nouce. Voy. SGARLATINES 

Fièvre SGARLATINE. Voyez SCAR» 
LATINE. $ 

FIÈVRE STOMAGHIQUE , febris sto- 
machica. C’est lë gom quë Frader donne 
à la gastrite. i 

Fièvre SUBINTRANTE, V oyeg Sú- 
BINTRANT. SEN 
> Fièvre SYNCOPALE j fébris syncopé- 
lis. Variété de la fièvre ataxiqhe ré- 
mittente ont intermittente , ainsi appelce 
parce que le malade éprouve des syn= 
copes plusiou moins considérables. 

. FIÈVRE TIÉROE , TIERCE-DOUBLÉE, 
Voy. TIERCE. E 

FIÈVRE TOXIQUE, febris toxica. Nom 
que certains auteurs dnt doñné à la 
Berre jaune d'Amérique, parce qu’on 
la croyoit produite par quelque poison 
ou venin. i 

Fièvre UTÉRINE , febris uterina. 
Nom qu'Hoffmann a donné à la mé= 
trite. a T 

Fièvre VésIGATOIRE, febris vesis 


ENTE. Joy. REMIT- 


BE ée 


Éaivrié. Nom que Maëbride D deng au 


f 


pemphigus, : # i ; 
FIEYVREUX , EUSE , adj. febricosus , 
Febriculosus ; qui a la fièvre, qui cause 
la fièvre : hôpital de fiévreux ; alimens 
fiévreux. Nu ant 
Frove, s, f. fruit du Bous carica; L.: 
plante de la polÿgam. triœc., L.; or- 
ties, J. X. France méridionale et midi 
de l’Europe, etc. — La figne est adou- 
cissante. Pour l'usage médical; on 
donne la préférence à celie qu’on ap- 
pelle grasse. 


Frränpres, e f pl. C’est le nom 
que les vétérinaires donnent aux bouts 
de mauvaises chairs qui âyancent dans 
une plaie, lesqüels, entretenus par l’hu- 
Mmidité , s'opposent à la réunion et à 


‘la cicatrisation. Lorsque ces bouts de | 


mauvaises chairs s’endurcissent , on 
les nomme très - improprement os de 
graisse. CH 
| Fruer on FREIN, s. m, frenum , fre- 
hum, filellum , filetum , filamentum ; 
petit Di fil délie} se dit, en anñtomie, 
de quelques parties ligamenteuses, qui 
bornent les mouvemens des organes 
auxquels ils sont attachés ` le files de 
lalangue, le filet où mieux le frein du 
prépuce. — En botanique, partie déliée 
de l'étamine qui supporte l’anthèré. A 
FiLIFORME , adj. filiformis , de filum, 


"fil, et de forma, forme ; Ing, mince, | 


flexible comme un fil, S’emploie, en 
botanique, comme synonyme de ca- 
Pillaire. $ , Gm 
Fin\PENDULE, $. f. spiræa filipendula. 
Plante de l'icosandr. pentagyn., L.; 
famille des rosacées , J. , dont la racine 
Set légèrement astringente et peu em- 
ployce. E 
FILTRATION S. f. fileratio , percola- 
tio. Opération de pharmacie qui consiste 
à passer un liquide à travers un filtre 
pour le clarifier ; — dans l’ancieñne 
physioløgie, action par laquelle les diffé- 
rentes humeurs du corps se séparent de 
Ia masse du sang. ` ; 
Fons, e m. flerum. Instrument de 
Chimie et de pharmacie qui sert à filtrer. 
On emploie pour cela le papier gris, la 
chausse où, manche de drap, le blanchet! 
Le linge „les mèches de coton, l'éponge, 
la chausse d’Hippocrate, pour les lis 
quides ordinaires , et le verre pilé pour 
les acides. 
+ Frote, s. f. phiala, du grec giærñ. 
etite bouteille à col long et d’un verre 
wès-minçe , dans laquelle les apothi- 
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caires envoient leurs médeëines S 


leurs ` 


-potions, etc. 


verbe fssiculare , ouvrir » découper ; 
pratiquer des incisions, Vieux mot qui 
signi lé ouverture faite avec le scaipel. 

Fissure, s. f. fssura fente , ére= 
vasse , ruptute, du verbe findère, fen- 
dre ; se dit, en chirurgie, d’une fracture 
où solution de continuité longue et très- 
éuroite qui arrive dux os du crâne ou dés 
autres parties, — En anatomie ; on ap- 
pelle jissuré glénoïdalé où de Glaser, 
une petite fente que l’on remarque dans 
la cavité glénoïde de Pos temporal. Elle 
donne Passage au tendon du muscle anté- 
rieur du marteau et à laeorde du tympan. 


Fisture, s. f fistula des Latns 


Fissicurario, s.f. fissiculatio, du 


ett É des Grecs. Ülcère plus où moins 


profond, dont louverture est étroite „ 
et dont la suppuration est entretenue 
par un tissu ceiulaire lâche , une carie: 
une, lésion d’un canal excréteur, etes 
Fistule lacvymale , celle qui se forme à. 
l'angle interne de l’œil dans le sac lacry- 
mal. Féstule à l’anus, celle qui vient à ia 
marge de Panus. On l’appelle incom= 
plète ou borgne quand elle n’a qu’uné 
ouverture , soit dans l'intestin, soit au 
dehors; et complète quand elle a deux 


| ouvertures, l’une externe et l’autre in- 


terne. 


FisTULEUX , EUSE, adj. fistulosus $ 
qui tient de Ja fistule ; wlcère fistuleus à 
— se dit, en botanique, des tiges et des 
feuilles des plantes creuses en dedans, 
et faites en tuyaux; comme celles de 
l'oignon. 

+ Fixariow, s. f, fixatio. Opération 
de chimie par laqueïlé‘on fixe un corps 
volatil. ; Mes ) 

Fixe , adj. frus. Se dit, en chimie, 
des corps qui ge sont point volatilises par 
le feu, red 2 
Fixer, v. a. froe, Mettre un corps 
en état de résister au feu sans se snblimer 
ou se volatiliser. ; ; 

Fixiré, s. f fxiras. Propriétd 
vn opt certains corps de n’ètre point vos 
latilisés par le feu. GH 

Fzapezrarion, $. f. du latin fiabel- 
lum , éventail; terme dont s’est servi 
Ambroise Paré pour exprimer le re 
nouvellement de l'air sous an membre 
fracturé, ou son rafraîchissement. 

FLAGGIDITÉ , s. f. de flaccidus , flas- 
que, mou ; sans force ; perte de ressort 
d’une partie ; état dans lequel un corps 
s’affaisse sous le poids de ses parties, cs 


cède facilement àla puissance quichange 
sa forme. 

Frampoise, s. f. Fon, l’article Feu. 

Framme, s.f. flamma. Masse de lu- 
mière ondoyante qui se dégage avec le 
calorique pendant la combustion. 

Prag ou FLAMMETTE, s. f. flamma 
vel flammula. Nom d’une partie essen- 
tielle du phlébotome des Allemands, 
qui, par le moyen d'un ressort, est 

oussée dans la veine que l’on veut in- 
ciser, Voyez PHLÉBOTOME. 


Lraumuze. Nom vulgaire de la clé 


matite droite. 

Francs, s. m. pl. ilia ; région du 
corps qui s'étend depuis le défaut des 
côtes jusqu'aux hanches. 

"  FLrATUEUX, EUSE, ad). ffatuosus, 
venteux ; Sujet aux flatuosités ; qui 
cause des vents. * 

, FLATULENCE ou FLATUOSITÉ, s. f. 
flatus ; émission de vents ou de gaz par 
la bouche ou par lintestin rectum. Leur 
sortie par la bouche s’appelle rapport, 
en latin actus , eructatio , d’où l’on a 
dit, dans notre langue, éructation. Ceux 
qui s'échappent par le rectum sont áp- 
pelés en latin crépitus, bombi, quandils 
sortent avec bruit; et flatus hebetes 
male olentes , quand ils sortent sans 
bruit. Le bruit que font les gaz en cir- 
culant dans les intestins s’appelle bor- 
borygme. Les flatulences constituent un 
genredel ordre aerifluxus dans la Noso- 


Togie de Sauvages , et Cullen les range | 


dans le genre dyspepsie. Sauvages en 
distingue sept espèces : 1° flatulence 
acide, oxyregmia de ‘Tralles (rapports 
aigres); 2° flatulence nidoreuse , epuyà 
avicowdnc dés Grecs (rapports d’œufs 
couvés); 3° flatulence hypochondriaque, 
Sen per due vécus d'Hippocrate, flatu- 
lentia hysterica de Juncker ; elle est 
commune chez les femmes hystériques, 
chez les hypochondriaques ; elle est 
accompagnée de tranchées, de coli- 
ques, de météorisme, de palpitations, 
de vertiges , etc. ; 4°. flatulence’ acci- 
dentelle; c'est celle qni est occasionnée 
par l’usage d’alimens ou de boissons 
fermentescibles ou dans l’état de fer- 
mentation ; 5° flatulence des enfans , 
cardiogmus de Juncker; 6° flatulence 
lochiale , flatulentia lochialis de Junc- 
ker; elle est le partage des femmes 
rosses et des femmes en couches; 
7° ‘flatulence convulsive, spasmus ab- 
dominalis de Sennert ; elle se rapproche 
de Pépilepsie. 

‘FratuosiTé. Voy. FLATULENCE, 


FLE 

FLÉCHISSEUR , adj. et s. m, flezers 
se dit des muscles destinés à fléchir cer 
laines parties. Ces muscles sont, 1° au. 
membre supérieur , le fléchisseur digital 
superficiel, Bich. le sublime (épitro- 
cblo-phalanginien commun, Ch. ) ; le. 
fléchisseur digital profond, Bich. (cu- 
bito-phalangettien commun, Ch. ); le 
long fléchisseur du pouce ( radio-phalan- 
gettien du pouce, Ch, ); le court fiés 
‘chisseur du pouce (carpo-phalangien du 
pouce, Ch.; mélacarpien du pouce, 
Sabatier ); le court fléchisseur du petit 
doigt (partie du carpo-phalangien du. 
peut doigt, Ch.). 2° An membre in< 
térieur., le fléchisseur commun ou grand 
fléchisseur des orteils (übio-phalanget- 
tien commun, Ch.) ; le Zong fléchis=. 
seur du gros orteil ( péronéo-sous-pha- 
Jlangettien du pouce, Cb. ); le coure 
fléchisseur commun des orteils ( calca- 
néo-sous-phalanginien commun , Ch. J; 
Vaccessoire du grand fléchisseur commun 
(M. Chaussier n’en fait pas mention ); 
le court fléchisseur du gros orteil ( tarso- 
sous-pbalangien du pouce, Cb. ); le: 
court fléchisseur du petit orteil (iaxso- 
sous-phalangien du petit orteil, Ch, A 

FLecmEe , et ses dérivés. Zoyez 
PHLEGME. 

Freun,s.f. flos, droe des Grecs. En 
botanique , appareil des organes qui 
opèrent la fécondation des plantes et 
de ceux qui les entourent et les pro- 
tègent immédiatement, La ffeur est or- 
dinairement composée de quatre par- 
ties , le calice, la corolle, l’écamine, le 
pistil; mais quelques-unes de ces par- 
ties peuvent manquer, La fleur peur 
être dépourvue de calice, zncalicée , 
ou de corolle , apétalée; elle pent man 
quer de pistil qui est l'organe femelle, 
ou d’étamines qui sont lés organes 
måles, et alors elle est on mêle ou fe- 
melle; lorsqu'elle est pourvue d’éta- 
mines et de pistil , elle est dite herma- 
phrodite. — En chimie, ona donné 
anciennement le nom de fleurs à des 
produits volatils qu’on obtient sous 
forme sèche, à l’aide de la sublimation 
de diverses substances; telles sont les 
fleurs de benjoin (acide benzoïque su- 
blimé) , les fleurs argentines d’ansi- 
moine (oxyde d’antimoine au minimuni 
d’oxydation) , les fleurs de selammo- 
niac et de cuivre (muriate d’ammo- 
niaque et de cuivre sublime), les fleurs 
de sel ammoniac martiales ( muriate 
d'ammoniaque.et de fer sublimé), les 
fleurs de soufre (soufre sublimé) , les 


-FLO FLU» Dk? 
Fleurs de zine (oxyde de zinc par subli- monopétales, à étamines épigynes et à 
mation). — On appelle fleurs de vin, | anthères réunies , Juss. Ce sont des 
Jlos vini , anthosmias, &voomac, du | fleurs composées , réunies dans un ca- 
vin pur odorant'et généreux. — En | lice éommun et dans lesquelles le limbe 
physiologie, on appelle fleurs de La | des diverses corolles s'étale également 
virginité le sang qui sort des parties | en tout sens, 
génitales d’une vierge au moment de| Pro, s.m. fluas , gén. fluatis 3 
la défloraison , et quelquefois la mem- | nom générique des sels formés par la 
brane hymen, On a aussi appelé fleurs | combinaison de l'acide fluorique avee 
les menstrues. différentes bases. 

ÉLEURAISON , subst. f. efforescentia; | Fuucruarion, s.f. fluctuatio, du 
temps auquel une plante commence à | verbe latin fluctuare, flotter; mouve= 
épanouir ses fleurs, ou espace de temps | ment d’un liquide qui devient sensible 
pendäntlequel une plante reste en fleurs. quand on presse la cavité qui le con- 

FLEuroN, s. m. flosculus. Ce mot, | tient. C’est ainsi que la fluctuation y 
qni signifie petite fleur, s'emploie en: | dans l'ascite, se fait sentir À Pune des 
botanique pour désigner chacune des | deux mains appliquées sur un des côtés 
petites flenrs dont la réunion sur un | de l'abdomen pendant qu’on frappe de 
réceptacle commun constitue les fleurs | l'autre à la partie opposce. Dans les 
composées. : abcès , la fluctuation se manifeste quand 

FLEURS BLANCHES, s. f, pl. fluor | on touche la tumeur alternativement 
albus , de fluere , couler į synonyme de | avec deux doigts. "` i 
leucorrhée. i Froen, v. n. fluere, couler, se ré- 

FLexiBtiTÉ , s. f. flexibilitas, du | pandre; se dit des humeurs qui coulent 
verbe latin flecrere, fléchir , plier; pro- | de quelque partie du corps : les plaies, 
priété par laquelle un corps cède à une | les hémorrhoïdes fluent. SC 
Puissance qui agit sur lui, sans sel Frvrurs, s. f. fluxus , écoulements 
rompre, el en conservant la même di- | flueurs blanches, donton a fait, par coy- 
xection. , oct ruption , fleurs blanches. Voyez LEeu- 

FLEXIBLE , adj. flexibilis, du verbe | connue. 
flectere, plier, assouplir ; souple, qui Fruine, s. m. et adj. floidus, du 
se plie aisément. La flexibilité est une | verbe fluere, couler; se dit, en phy- 
qaalité absolument nécessaire aux corps | sique , des corps dont les molécules in- 
élastiques, tégrantes sont si foiblement liées entre 
| (ELEXION, $. f. flexio, du verbe flec- | elles qu’elles se meuvent facilement les’ 
žere, fldchir, plier; état de ce qui est | unes sur les autres dansla masse qu’elles 
fléchi; mouvement opéré par les mus- | forment , et qu’elles se séparent quand. 
eles fléchisseurs. ; elles sont abandonnées à eiles -mêmes 

Frocon, s. m. floceus, petite touffe par les seules forces auxquelles elles 
de laine ,.de soie, de neige, = Se dit | obéissent. On donne le nom de fluides. 
quelquefois en chimie pour indiquer | élastiques ou, aérifarmes à ceux qui 
certains préciphés qui ont la forme flo- | ressemblent à lair , qui cèdent, s’éten- 
couneuse. — En pathologie , on dit | dent on se resserrent par la variation . 
qu’un malade ramasse des flocons lors- | des forces comprimantes, et tendent 
que ses mains font le mouvement qu’on | toujours à occuper l’espace vide où om 
a appelé carphologie. les enferme. Xoy. Gaz. 

Fronar, adj. floralis, quiappartient |  Fruroirh , s. f. fluiditas, propricté 
à la fleur ou qui Paccompagne. Feuille | des corps fluides. Zon, Fruines. 
florale , synonyme de bracrée, Foos, de fluere, couler. Ce: mot 

Frorg, s. f. flora, ouvrage qui traite | étoit employé anciennement en phap- 
des plantes d’un pays détermine; — de | macie pour indiquer toute matière 
Ià Floriste, s. m. florista, l’auteur d’une | fluide : on disoit a/cali volatil fluor ; 
flore. acide: fluor, — En minéralogie , on 

FLORIPARE, adj. floriparus, deflos, | donnoit le nom de fluor à un spath très- 
fleur, et de parere, produire; se dit des | fusible au feu, qu’on appellé"aujour= 
bourgeons qui ne produisent que des | d’hui chaux fluasée où fluate de chanse 
fleurs. natif. 

Froscuteuses , s. f. pl. flosculosi; | Fruvriature , adj. fluviatilis, fluvia. 
ordre a° de la classe des dicotylédones | lis, fluviarious, de fleuve, de rivière- 
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qui vit dans les rivières ; 
plantés d’eau douce. ` 

` Fruux, s. m, fluxus , profluvium, 
du laun fluere , ‘couler. Ecoulement 
d'humeur très-variable , suivant l'or- 
gane qui lui donne issue et la nature de 
Thumeur qui coule, — Flux cœliaqne. 
Voyez Lrienrerte, — Flux hémorrhoi- 
dal. E, HémorRHoïnes. — Flux mens- 
tuel. E". Mensrrues. — Flux de pus. 
Y. Prurie.—Flux de salive, E. Prva- 
LISMÉ. — Flux de sang. J. DYSENTE- 
RIE. — Flux d'urine, Zo. ENURÉSIE. 
— Flux de ventre, 77 Bängg: — 
En chimie, on appelle flux diverses 
/substances très-fusibles que l’on ajoute 


se dit des 


/ à d’autres qui Ìe sont beaucoup moins, 


pon en favoriser la fusion. Un des 
eilleurs flux pour les travaux en petit 
eet le boräx. On distingue le flux noir, 


. gwon obtient par la détonnation d’un 


roro ooo 
que nous appelons fætus, depnis le mo» 
ment où sa forme perniet de le distin- 
guer jusqu’à l'accouchement: dès qu'il 
gët né, il prend le nom d'enfants, "77 
Force, adj. debilis: Qui à pérduises 
forces. — Pouls foible, celui qui résisté 
peù à la pression des doigts. ` SL 
Fonge , s. f. debilitas, en grec — 
arpaTtia; ačratie , ou '&dvyauia, adynas 
mie); débilité, manque de force, abattes 
ment. — Foiblesse’ de vue, Voy. Ame 
BLYOPIE. — Foiblesse d'estomac. Erën, 
Conte, — Foiblesse des sens, 
Foy. LIPOTHYMIE. SH 
" Forg,s.m.jecur, hepar, en grec imap ? 
Organe sécreteur de la bile: Le mot 
latin jecur est formé par contraction de 
Juxta*cor, près de l'estomac, que les 
anciens nommoient cœur. Le foie est lé 
plus volumineux des” viscères abdomi- 
naux. H occupe l’hypochondié droit et. 


Mélange dé deux parties de tartre ( tar- [une partie dé l’épigasire ; il est ‘situé 


trate acidule de potasse ) ot d’une de ni- 
trate dé potasse; le flux blanc, qui ré- 
sulte de la détonnation dé patties égales 
des mêmes Substances. > © ° 
Fruxionw, s. f. fluxio , defluxio, du 
verbe tatin fluere , couler ; chute’, écot- 
lement. Les médecins humoristes don- 


à 


sous le diaphragme , au-dessus de les- 
tomac, de l'arc du colon et du rem 
droit ; il est retenu dans sa position pat 
divers replis du péritoine, auxqueis on 
a donné le nom de ligarnens ; tels sont ; 
1° le ee Suspenseur du foie, où 
grande faux du péritoine , ‘fixe par un, 


nent le nom de fluxions à certaines ma- | de ses bords au diaphragme, At divisant 
ladies'qu’ils attribuent à une congestion | par l’autre Ja surface convexe du foie 


d'humeurs sur quelque partie du corps : 
tels sont le catarrhe, le coryza , l’oùte, 
la péripneumonie , la pleuresie, etc. ` 

* Fauxion DE POITRINE., Fon, PÉri- 
PNEUMONIE. ` PIRE SU NE Le 
"Froo PÉRIODIQUE , s. f. Les vé- 
térinaires donnent ce nom à une mala- 
die des yeux qu’on observé dans les 
chevaux , et qui se montre et disparoît | 
à différentes époques plus ou moins 
éloignées : c’est uñe espèce d’oph- 
thalmie. ` e É 

Foarte, s. m. focile? On donnoit an- 

ciennement le nom de fociles aux os dé 
l’avant-bras ct à ceux de la jambe. On 
appeloit grand focile , focile majus , le 
cùbitus et le tibia ; et pezi focile , fo- 
cile minus , le radius et le péroné. 

- Kœrus, s. m. Le mot grec inya, 
que’ l’on a traduit par fœtus, s’enten- 
doit, dans Hippocrate, du germe concu 
ou fécondé, mais encore informe: c’est 
ce que nous appelons aujourd’hai em- 
Bryon ; tandis que l'expression #u6puoy, 
qui répond aux mots embryo des Latins, 
et embryon des Français, signifioit le 


. même être vivant dans l’utérus , mais 


ayant äcquis de la forme, et dont les 


d membres déien, déjà dessinés : geste 


en deux parties ; 2° la faux de la veine 
EE qui n’est autre chose qu’un 
soulèvement du péritoine ‘par cette 
veine ; 3° les deux ligamens triangulaires 
du foie, Pun droit, Pautre gauche, La 
texlure du foie est parenchymateuse, Il 
est traversé par l’artère hepatique , qui 
est destinée à le nourrir; par les diviż 
sions de la veine porte , qui conduisent 
le sang destiné à la sécrétion'de la bile $ 
par lės veines sus-htpatiques, qui res 
portent dans la veine cave'le résidu du 
sang qùi à été distribué dans le tissu dur 
foie. Cet organe contient, en onire , un 
grand nombre de vaisseaux Jympba 
tiques, et ün canal eer éteur qui s'ouvre 
dans le duodénum, après avoir feürni 
une branche qui se rend dans le vesiculé 
du fiel, réservoir membraneux de: la 
bile; Le foie des animaux étoit ancien= 
nement employé en médecine ; celui 
du bœuf étoit recommandé dans la nyc< 
talopie ; celui du loup dans les ma- 
ladies. du foie. [ls sont entièrement 
inusités — On dounoiït anciennement, 
en chimie, le nom de foie à divers sul- 
fures , à cause de leur couleur brnnâtre 
analogue à celle du foie. — Foie d’anti- 
moine (oxyde d’antimoine sulfuré demie 
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sitreux) ; foie de soufre (sulfares alen. 


lins, notamment celui de potasse ) ; foie 
de soufre terreux (sulfures terreux ). 
FoLETTE. Joy. GRIPPE. 
FourAcé, Ep, adj. foliaceus ; qui est 
de la nature de la fenille : Botan. ` 
Fouraire, adj. foliaris ; qui appar- 


tient on tient à la feuille : aiguillons fo-- 


diaires “Botan. | 

- Foire, ssf. insania. Ce mot est em- 
ployé dans le langage ordinaire pour 
désigner toute espèce d'aliénation men- 
tale, et surtout la manie. ; 

Fouté, adj. foliafus; qui a des feuilles. 
— En pharmacie , on a donné cette épi- 
thète aux produits de quelques opéra- 
tions, qui ont la forme de petites feuilles : 
telles sont la zerre foliée de tartre , ou 
acétate de potasse ; la terre foliée mercu» 
‘rielle, ou acétate de mercure. 

Fozirorme , adj. foliiformis , res- 

' semblant à ùne feuille. Les stipules de 
plusieurs légumineuses sont foliiformes, 
Balliard, í 

FozrrpaAre, adj. oliiparus; se dit des 
bourgeons qui ne produisent que des 
fouilles, 

FoLroLE , s. f. foliolum. Feuille par- 
ticlle de la feuille composée, Chaque 
pièce d’un calice polyphylle est aussi 
nommée foliole. eKA 

FocriGure, s. m. folliculus, dimi- 
nutif de follis, sac. — En anatomie, 
getteexpression èst synonyme de crypte. 
PF. ce mot. On a aussi donné le nom de 
folliculus fellis à la vésicule du fiel, En 
‘chirurgie , follicule a été employé pour 
désigner un petit kyste. — En bota- 
nique, c’est un fruit q est une variété 
des capsulaires œu dehiscens ; il est 
membraneux , univalve , allongé, et 
s’ouvre par une suture longitudinale ; 
enmme on l’observe-dans les plantes de 
la famille des apocynées.. 

FomEenTarion,s.f, fomentum, fotus, 
fomentatio, du verbe fovere , bassiner, 
fomentér, æupin, mupiæais ; application 
chaude d’un épithème liquide sur une 
partie plus ou moins étendue de lha- 


bitude du corps. Ces sortes d’applica: 


tions se font à l’aide d’un morceau de 
flanelle ou de linge ployé en plusieurs 
doubles, et trempé dans un médica- 
ment liquide , qui peut être aqueux , 
vineux , alcoolique, acide, huileux, et 
tenir en dissolution quelque substance 
émolliente , tonique , aromatique , as- 
téingente, selonlebutqu’onsepropose. 

Fowcrion , s. f. functio, du verbe 
latin fungi, s'acquitter ; action d'un 
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organe. Les anciens physiologistes dis 


visoient lès fonctions en vitales, animales 
et naturelles ; ils appeloient fonctions 


‘vitales celles qui sont essentielles à la 
| vie, la circulation et la respiration ; 


fonctions animales, celles qui fournis: 
‘sent à lame les idées qu’elle percoit et 
toutes celles qui appartiennent à Por- 


gane cérébral , c’est-à-dire, les fonc- 


tions de l’entendement, les affections 
de l'ame et les monvemens volontaires s 


fonctions. naturelles , celles qui sont res 
| latives à Passimilation : telles sont les 
l'actions des viscères abdominaux, des 


vaisseaux absorbans et exhalans, etc. 
— Bichat divise les fonctions en celles ` 


qui sont relatives à la conservation de 
b 


individu , et en celles qui ont pour but 
la conservation de l'espèce, Les pre 
mières se sous-divisent en animales et 
organiques. Les fonctions animales sont. 
les fonctions de l’entendement,, les sen- 
sations, la locomotion et Ja vos, Les 
fonctions organiques sont la digestion, 


(la respiration, Ja circulation, Pexhala= 


tion , l'absorption, les sécrétions et la 
nutrition., Les fonctions qui ont pour 
but la conservation de l’espèce ‘sont 
toutes celles qui sont-relatives à Ja gé- 
nération : tels sont la conception, la 
gestation, accouchement, etc. 
FonpAMENTAL, ALE, adj. du latin 
fündamentum, fondement; nom que des 
anatomistes ont donné à l’os sacrum , 
parce qu’il sert de båse à l’épine ; on l’a 
aussi donné à los, sphénoïde, parce 
qu'il est situé à la base du crâne. 
Fonwoanr, adj. On a donné, en ma- 
tière médicale, ce nom aux remèdes 
auxquels on attribuoit la propriété de 
foudre, de liquéfier les humeurs épais- 
sies, coagulées, et de résoudre ainsi les 
engorgemens qu’on supposoit résulter 
de Jeur changement d’état : c'est spé- 
cialement dans les engorgemens sans 
inflammation, et qu’on'atiribuoit à l'é 
paississement de la lymphe, qu’on em- 
ployoit les fondans ; aussi les appeloit- 
on souvent fondans de la lymphe : e’étoit 
des substances d’une Hide activité, 
qui, en supposant qu’elles n’agissent pas 
par leur action chimique , excitoient 
plus ou moins le système lymphatique, 
et pouvoient de cette manière remplir 
le but du médecin : telsétoient les alca- 
lis purs, les sulfures alcalins,, les carbó- 
nates alcalins, le muriate d’ammoniaque, 
le sulfure d’antimoine , le fondant dè ` 
Rotrog , les préparations mercurielles, 
les savons médicinaux , diverses eaux 
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minérales alcalines-cazeuses, La plupart 


de ces medicamens sont encore aujour- | 


d'hui employés avec succès pour obte- 
nir {es memes résultats thérapeutiques, 
— Le mot fondant s'applique, en chi- 
wie, à toute substance qui favorise la 
fusion de celles qui sont pen fusibles : 
c'est la même chose que flux. — Fon- 
-dant de Rotrou : produit de la déflagra- 
tion du nitre avec le sulfure d’anti- 
moine. C’est de l’antimoine diaphoré- 
tique non lavé, ou un mélange d'oxyde 
d’antimoine au maximum, de carbonate 
de potasse ct d’un peu de sulfate de 
potasse, {l a cté proposé par Rotrou 
Comme nu puissant fondant. Inusité. 
FonNDEMENT, s. m. anus, podez, 
extrémité inférieure ou orifice du rec- 
tum. Joy, Anus. ' 
Foncurvx , guse, adj. fungosus 
du latin fungus , champignon , qui est 
de la nature du champignon ; se dit, en 
chirurgie, des chairs mollasses et spon- 
gietises, qui s’élèvent en manièrekde 
champignons sur des parties malades. 
FoncosiTé, s. f. fungositas ; qualité 
de ce qui est moilasse et spongieux 
comme la substance des champignons, 
Ce mot se prend aussi pour lexcrois- 
sance qu’on nomme fongus. V. ce mou. 
Foncus, s.m. de fungus , mot latin 
qui signifie champignon ; excroissance 
molle et spongieuse, quis'élève en forme 
dé champignon sur différentes parties 
‘du corps, comme sur les. plaies, les 
ulcères , les membranes muqueuses, les 
méninges, etc. Les fongus son} souvent 
des variétés du cancer. wi 
FonTANgLLE y8. f. fontanella , fun- 
ticulus. B’'ossification des os plats qui 
` composent le crâne se faisant du centre 
à la circonférence, les rayons osseux ne 
peuvent parvenir que tard aux angles 
de ces os; il reste, en conséquence, 
dans lesenfans nouveau-nés, des espaces 
membraneux aux endroits où ces angles 
tendent à se réunir ; et ces espaces ont 
été appelées forranelles. On les a aussi 
appelés eh latin fontes pulsariles, à cause 
des hattemens du cerveau qu’on, y sent, 
On en distingue six, deux en haut sor 
la ligne médiane , et deux en bas de 
chaque côte. Les deux premières sont : 
Pune (la supérieure et antérieure ) à la 
reunion des pariétaux et du coronal : 
c'est la plus grande de tontes ; elle à Ja 
forme d’un losange. L’autre (la supé- 
rieure ct postérieure) à la réunion de 
Poccipital avec les pariétaux. Das deux 
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côté du crâne, l’une est an-dessus de 
Vapophyse mastoïde , à l'extrémité de 
la suture lambdoïde , et sépare le parié- 
tal, l'occipital et le temporal. (autre 


(est dans la fosse temporale, là où doivent 


se réunir le_pariétal, le coronal et le 
sphénoïde. — Eu chirurgie, le mot fon- 
tineile s’emploie comme synonyme de 
fonticile. ` 
FonTiQuzE, s. m. fonticulus; fontas 
nella. On donne ce nom, en chirargie 
et en matière médicale , aux petites ul~ 
cérations que l’on produit et que l’on 
enttelient par l’art, soit pour détourner 
la cause de quelque irritation intérieure, 
on même d’une irritation extérieure, 
qui a son siége dans quelque organe 
important. L’ulcération que l’on appelle 
communément cautère, sans doute parce 


| qu’on la pratique souvent à l’aide d’un 
q pratiq 


caustique ou cautère, et celle qui est 
connue sous le nom de séron, sont des. 
fonticules. Schwrilgué appelle la première 
fonticule à pois, parce qu’on l'entretient 
an moyen d'un pois, et la dernière fon- 
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ticule à séton, parce que c’est au linge 


effilé qui sert à l’entretenir qu’appar= 
tient le nom de séton. 

Force, s. f. vis, potentia , düvauue, 
Xpàros des Grecs. Toute puissance qui 
détermine une action est une forces 
telles sont ` en physique, la force de 
cohésion, la gravitation , l’attraction 
d’aggrégation ; et, en chimie , l’attrac- 
tion de composition on l’affinicé, Celles 
qui déterminent les phénotuènes de la 
vie s'appellent forces virales. On dit 
aussi forces organiques ct forces muscu= 
laires , pour designer celles des organes 
en général ou celles des muscles en: 
particulier, C’est à ces dernières que 
répond le mot dévaurs , et c’est lab- 
sence de ces mêmes forces qu’on ex- 
prime par le mot adynamie. Les forces 
vitales présentent dans les maladies di- 
verses altérations que l’on peut rappor- 
ter, ainsi que le remarque M. Landré- 
Beauvais, 1°à l’augmenfation ou Ÿexal- 
sation qu’on observe dans le délire de 
la plupart des fièvres essentielles et de 
quelqnes phlegmasies, dans la phié- 
nésie, la manie, l’hydrophobie, quels 
ques hystéries, etc, ; 2° à la diminu=- 
tion : elle se fait remarquer dans les 
fièvres adynamiques, dans le scorbut „ 
dans les maladies qéi durent depuis 
long-temps, après de grandes hémor- 
rhagies on d’autres évacuations Cep: 
sives , à la suite d’une, longue absti- 


M H se, we 
fontanelles qu’on observe sur chaque | nence, de toute espèce d'exgés, etes i 
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3° à l’oppression: elle a lien dans les 
fièvres inflammatoires, dans les phleg- 
masies , quelquefois dans l’embarras 
gastrique, ete.; 4° à la perversion : elle 
s’observe dans les muscles soumis À la 
volonté, et consiste dans lenr état de 
convulsion ( convulsion clonique) ou 
de contraction permanente ( contrac- 
tion, convulsion tonique ) : les soubie- 
sauts des tendons, la cerphologie, les 
autres mouvemens convulsifs qu'on re- 
marque souvent dans les fièvres graves, 
les convulsions des enfans , les accès 
d’épilepsie et d’hystérie, appartiennent 
„au premier ordre de perversion; le 
trismus, la roideur tétanique ;. l'état 
fixe des cataleptiques , appartiennent 
au second ; 5° à la suspension ou à la 
perte des forces , bornée à quelques 
organes ; c’est ce qu'on observe dans 
les paralysies , où les forces qui servent 
aux mouvemens ‘volontaires sont au 
moins suspendues, et dans la gangrène , 
qui peut être regardée comme la perte 
.complète des forces vitales. dans une 
partie. 

Forceps, s. m, mot latin qui signifie 
pincettes, tenailles , ciseaux; (nstrg- 
ment de chirurgie ep forme de pince, 
destiné à embrasser la téte ou quel- 
Ch partie du fœtus, et à l’extraire 

e la matrice, lorsque l'accouchement 
me peut'se terminer naturellement ni 
par ies mains introduites dans les par- 
ties génitales, et que des accidens graves 
nécessitent unè prompte délivrance. 
Le forceps est composé d’un double 
levier ou de denx pièces semblables, 
sous les noms de branche mâle et de 
branche femelle, unies entre elles an 
moyen, d'une espèee de pivot mobile, 
et divisées chacune en o parties , 
l’une antérieure, formant à-peu-près 
les deux tiers de la longueur de Pins- 
trument, évasée, percce à jour, cren- 
sée en forme de euiller sur sa largeur, 
et médiocrement courbée sur sa lon- 
gueur ; l’autre postérieare, plus courte 
et plus grêle , servant de manche , et 
terminée par un crochet émoussé. 

Forces (eaux de) ; eaux minérales fer- 
rugineuses carbonatées qui se trouvent 
à Forges, à quatre lieues de Gournay, 
départem. de la Seine-Inférieuve, Elles 
sont toniques et tès-recommandées. 

Foncer, v. a@L'on dit en hippia- 
tique qu’un cheval forge , lorsqu’en 
trottant il heurte la pince des fers des 

ieds de derrière contre les fers de ceux 

devant, 
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Formes , s. f. pl. nom que les vétéri- . 
naires donnent à one tumeur calleuse , 
dure, immobile et doulourense, qui 
croît sur le côté du boulet, tantôt en 
dehors , tantôt en dedans, quelquefois 
sur les deux côtés. Dans le principe ces 
tumeurs ne sont pas plus grosses qu’une 
fève, mais elles croissent en vieillissant y 
approchent de la couronne , :priveut ia 
pied de sa nourriture et dessèchent le 
sabot, 

ForMIATE, s.m. formias, gén. atis y 
nom qu’on donnoit aux sels formés par 
la combinaison de l'acide qu’on trouve 
dans les fourmis, avec differentes bases. 
Foy. ACIDE FORMIQUE. 

FormIGANT, ANTE , ou FourmIr- 
LANT, ANTE , adj. formicans, de for- 
mica , fourmi; en grec pupunuićov, de 
Lúpuné - fourmi; se dit d’un pouls pe= 
tt ,-foible et fréquent , qui ressemble 
au mouvement que produiroitune four- 
mi en marchant. 

FormuLe, s. f. formula, diminati£ 
de forma, forme; écrit par lequel le 
medecin indique au pharmacien le mé- 
dicament , soit simple, soit composé, 
qu’il prescrit. ` 

FortiFiAnT, adj. roborans, qui for- 
tifie; se dit des alimens ei des médica~ 
mens propres à augmenter ls forces» 
C’est la même chose que corroborant, 
qui est moins usité. Les toniques sont 
Pelhan, 

Fong s. f. Ce mot a été. 
employé comme synonyme d’hystéral- 
gie ou colique utérine, — En mellecme 
vétérinaire , il désigne une maladie spas= 
modique qui survient chez le cheval 
après un travail excessif, surtout dans 
un temps, sec et chand. Elle cousiste 
dans une tension excessive de toutesles 
parties du corps, et surtout des muscles 
abdominaux, qui sont douloureux, et 
dont la rétraetion forme une espèce de 
corde roide et tendue qui règne le long 
du bord des fausses côtes jusqu'aux 
flancs. Cette maladie ‘est accompagnée 
de fièvre, de la voussure de l'épine , de 
la rentrée des flancs, du rapproche 
ment des extrémités. 
Fosse, s. f. fossa, du verbe fodia, 
je creuse ; creux large et plus ou moins 
profond dans les os et quelquefois dans 
les parties molles. On donne anx fosses 
différens noms par rapport à leur situas: 
tion ; ainsi l’on dit les fosses orbitaires, 
nasales , palatines , temporales , ygo= 
matiqugs, etc. Payez chacun de ces 
RAS 
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Fosse n’Aminras, espèce de ban- 
dage dont on se servoit pour la fracture 
dunez: Galien l’appeloit ainsi du nom 
de son auteur. ; ; 
” Fosserrte , s. f. diminutif de fosse; 
petite fosse, scrobiculus. On appelle 
Jossette du menton un enfoncement que 
"certaines personnes ont au menton ; 
Jossette des joues ; gelasinus , un petit 
` enfoncement que l’on remarque sur la 
joue de certaines personnes lorsqn’elles 
rient. On donne quelquefois aussi le 
nom de fossette du cæur, serobiculus 
cordis, anticardium, où de creux de 
l'estomac, à la dépréssion que l’on ob- 
serve à la partie antérieure inférieure 
de la poitrine, et qui répond à l'ap- 
pendice xiphoïde du steronm, On a 
aussi donné le nom de fosserre , en 
latin fossula,, annulus , bothrium, à 
an petit ulcère de la cornée, de la gràn- 
deur d’une tête d’épingle , et dont le 
geutre présente un petit enfoncement. 
Voy. BotTaniow. , 
| FosśiLE, s. m. et adj. fossilis , du 
verbe latin fodere, fouiller ; se dit , en 
‘histoire naturelle , des corps qu’on 
trouve dans la terre, comme les mé- 
faux, les sels, les pierres , divers co- 
quillages, etc. 
© FoucèrE MALE, polypodium filis 
mas , L; Plante vivace du genre poly- 
pode , dont la racine est spécialement 
employée comme vermifuge. 
` Fovucères, flices. Famille de plantes 
qui constitue l’ordre quatrième de la 
classe des acotylédones de Jussieu. — 
Jeunes feuilles roulées en spirales ;fruc- 
tification placée près de la racine ou 
disposée en épis, op éparse, soit sur la 
surface inférieure , soit sur le bord des 
feuilles. s 
 Fourure, s. f. exarthrema distorsio 
de Sauvages. Extension violente des li- 
gamens d’une articulation, Ce mot est 
synonyme w’entorse. 
| FourguRE , Forpissure , ForpA- 
TURE , S. f. Le mot fourbure paroît 
avoit été employé quelquefois dans le 
sens de rhúmatisme. Il n’est plus usité 
qu’en médecine vétérinaire. La four- 
bure ; rheumatismus equinus ( Bonrge- 
Jat ), consiste dans Pengorgement des 
vaisseaux du sabot. La marche de l’ani- 
- mal en indique ‘toujours lexistence 
d’une manière non équivoque. Elle peut 
être occasionnée par le séjour dans des 
“habitations humides , un exercice trop 
violent on l’excès.du repos , un refroi- 
glissement subit, etc, 


FOU- 


Fourcugs, s.f. pl. apostema phalan- 
gum (Sauvages 1. Petits abcès qui vien- 
nent aux doigts et entre les mains deg 
gens de travail. 

Fourcuer, s.m, Tumeur doulou- 
reuse et inflammatoire qui affecte la par- 
tie inferieure des jambes du mouton. ` 
ette maladie est particulière à cette 
espèce d’animal , parce qu'il est le seul 
pourvu d’un ôrgane qui ên soit suscep- 
tible. Cet organe est une espèce de sinus 
tortueux , dont Pentrée est infiniment 
plus étroite que le fond , et située à la 
naissance de la division des paturons , 
des couronnes et des pieds. Le fourchet 
est encore connu sous la dénomination 
de crapaud , de crapeaudeanu on crá- 
peaurd'eau, de mal-de-pied, de piétain , 
de piété. Cette (moment dégénère en ab- 
cès et en ulcère ; elle canse la chute du . 
sabot ; la fièvre , le dépérissement et la 
FRE F2) A 
FOURCHETTE , $. f. furcilla. Jpstrus 
ment de chirurgie dont on se sert pour 
élever ou soutenir la langue des enfans 
quand on leur coupe le filet; elle res- 
sembleà une fourchette ordinaire-à deux 
fourchons, excepté que ces fourchons 
sont mousses. — Les anatomistes ont 
encore donné le nom , assez impropre ; 
de fourchette à cette espèce de bride 
membraneuse au moyen de laquelle les 
grandes lèvres de la vulve se joignent à 
leur partie inférieure, — Les vétérinaires 
appellent ainsi la corne qui forme dans 
la cavité du pied une espèce de fourche 
en s’avançant vers le talon. Elle doit 
être proportionnée au pied du cheval ; 
c’est-à-dire , n’êlre ni trop ni trop peu 
nourrie, Dans le premier cas on la 
nomme fourchette grasse, et fourcherre 
maigre dans le second. 4 ; 
FOURMILLANT, ANTE , adj. Voyez 
FormIGANT. Geo j 
FouRMILLEMENT, s. m. formicatio, 
de formica , fourmi ; en grec pvpunuá> 
cis, de uüpun£ , fourmi; picotement 
comme si l’on sentoit des fourmis sur 
la peau. | 
FourMILLIÈRE , $. f. Ce mot a quel- 
uefois été employé comme synonyme 
CH myrmécie. — Les vétérinaires ap- 
pellentfourmillière le vide qui se fait 
entre la chair caunelée et la muraille du 
pied, et quirègne ordinairement depuis 
la couronne jusqu’en bas. Cette maladie 
vient d’un coup sur la muraille, où 
d’une foulure ou d'une altération du 
sabot, ou de son dessèchement occa- 
sionné par un fer chaud que le maréchal 
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aura fait porter trop long-temps sur Tel porte le nom de #ahaundiy , en forme 
pied. CEN en ; de roseau , dérivé de xdhaunc, roseau, 
FourNeAU , s. m. fornax , furnus, | parce + l'os est divisé comme le beé 
en grec Xépiyoc; instrument de’chimie; | d'une flûte. La fracture longitudinale 
wspèce de vaisseau dans lequel on fait | s'appelle oxidaundèy, par eclats, du 
chauffer , à l’aide d’un corps combus- | verbe oXiw , je fends, ‘parce que l’os 
tible qu'on y brûle, les substances qui | est fendu comme une planche dans sa 
doivent être soumises à l’action du ca- | longueur. Les fractures où les os sont 
lorique. Tout fourneau est composé | écrasés ont recu les noms d’éngrrndèy , 
d’uncendiier ot d’un foyer. Ceux qu’on | en forme de farine, dérivé d’éaguroy p 
destine aux évaporations ne sont com- 
posés que de ces deux parties ; leur 
foyer est évasé; ils portent le nom de 
fourneaux évaporatoires. Dans beau- 
coup d'opérations, le vase contenant 
les substances à chauffer ne doit pas 
être posé cs ta sut le feu, 
er alors le fourneau présente une troi- 
sième partie qu'on appelle laboratoire , 
et qui est destinée à recevoir ce vase. 
Lorsqu’il est terminé par un dôme , il 
ii le nom de foürnean de réverbère. 
Le fourneau de coupellé, exclusivement 
réservé à la éoupellation, ne diffère 
essentiellement du fourneau de réverbère 
qu'en ce que son laboratoire contient 
un moufle dans lequel on place les 
coupelles. Les fourneaux de forges op 
de fusion destines à la fusion des sub- 
stances métalliques ét autres plus ou 
moins réfractaires , sont aussi ordinai- 
tement des fourneaux de réverbère dont 
on active le feu par un soufflet, Le dôme 
de ces fourneaux peut être surmonté 
d'un tuyau pour favoriser le courant 
d'air et la combustion. | 
` Foyer , s.m. focus ; en chimie, par- 
tic d’un fourneau où se place le com- 
bustible ; — en physique, lieu du mi- 
roir ardent où les rayous se réunissent 
et brülent les corps soumis à leur ac- 
tion; — en médecine , foyer d’une ma- 
ladie, se dit de son siége SONG 
Fracrure , $. f, fractura, du verbe 
latin frangere , rompre , briser ; en grec 
náraypa , du verbe Setz gun, jebrise; 
solution de continuité qui se fait subi- 
tement dans les os lorsqu’ils sont por- 
tés, par une force quelconque , au-delà 
de leur extensibilité naturelle. Les frac- 
ures présentent entr’elles des différen- 
ces, suivant qu'elles affectent les os 
longs ou ceux du crâne, 1°. Fractures des 
os longs : on les divise en transversales, 
obliques et longitudinales. La fracture 
trasversale se nomme en gret fapa- 
vndèy , en rave, de fæpavoc, rave; cizun- 
dov, en forme de concombre, de sinuos, 
concombre , où xavandèv , en forme de 
tige, de zaude: tige. Lafractureoblique 


verbe degftaia , je brise, je romps; ou 
d'äœoto® , coupure, du verbe daos 
xowra, je coupe, j'ampute. 2°. Frac- 
tures du crâne : quand la fracture n’est 
qu'une simple incision , les Grecs l’ap- 
peloient 2dpæ , vestige; quand elle est 
oblique, daromi, taillade, du verbe 
d'atomTé, je coupe; si elle est perpen- 
dicülaire, éxxoaæn , entaille; quand la 
pièce est emportée comme par une dos 


doloire , expression que l’on a trans- 
portée en français, aposkeparnismos, La 
coniusion du crâne se nomme pAdas 
ou hacua, dans Hippocrate , et Dien 
on Jadqua collision, du verbe Sadu s 
j’écache, dans Galien, quand il n’y à 
qu'un simple enfoncement ` #zphaaic 
on éy9aasic, brisure, d’év, dans, et 
de adw, je brise, quand la contusiont 
est accoinpagnée ‘de fracture en plus 
sieurs pièces; ét@ierua, compression, 
du verbe éxrielæ , je presse, quand 
des esquilles s’enfoncent en dedans ; 
éyyloœue, embarrure , du verbe ¿ye 
yičw ,'je mapproche , quand une es- 
quille passe sous l'os sain et presse 
les méninges ; enfin xauapwsiç ou nae 
papouæ, de zapapa , voûte, quand il 
y a fracture en deux endroits, et que 
los prend la forme d'une voûte. La 
fente du crâne s’appelle san, félure 
fente, du verbe pizow , je'casse, je 
romps, quand elle est apparente; opt 
Xiauès, fente capillaire, dè pig, rpyac, 
poil, cheveu , quand elle est insensible: 
dœixnuaæ, contre-coup, daro, der- 
tière, contre, et d'äxos, son, quand 
elle se fait à la partie opposée au conp. ` 
FRAGMENT, s. m. fragmen , fragmente 
tüm, ramentum, petite pièce séparéé 
d’un os fracturé, — On donnoit autres 
fois, en pharmacie, le nom des cind 
fragmens précieux au grenat, à l’hya- 
fcinthe ; À l’émeraude, an saphir et à 
la topaze. Les Arabes leur atttibuoïent 
des propriétés cordiales et alexitères, 
Inusites. a à 
FRAISIER, s. m. fragaria yesca, Lea 


à 


loire, dmocremapyicmàs, de eegent: 


farine ; ou d'Ae tätanerg , brisure , du 


d 
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plante de Picosandr. polyayn, L. ; fa 
mille des rosacées, J., Desf. e, dont 
les racines sont employées comme rà- 
fraïchissantes ët légèrement diurétiques. 
FRAMBESIA, s. f. maladie caracte- 
risée par des tumeurs semblables, par 
leur {orme , à des champignons, à des 
müres ou à des framboises, . qui sur- 
viennent sur dilferens endroits de la 


peau. On distingue deux espèces de. 


Jrambæsia, l’une particulière àla Gui- 
ace, et qui porte lenom d'yaws ; Vau- 
tre qui règne en Amérique, où elle est 
connue sous le nom de pian ou épian. 
"Voyez ces mots, - 
FramBoise; e f. On désigne sous 
ce nom le fruit de deux plantes qui nap- 
* Partiennent point au même genre; l’une 
est le vaccinium vitis idæa > ds ars 
buste de l’octandr. monogyn. L.; fa- 
mille des bruyères. J; b ; l’autre est 
le rubus idæus, L., plante de l’ico- 
sandr. polygyn. L, ; famille des rosa- 
cées , J, Y. Cefruit est ratraichissant, 


mais Moins usité que les autres fruits | 


acides. ; i 

FRAYEUR NOCTURNE. Voyez Pano- 
PHORIE, | 

FREIN, s. m, frenum, ligament. 
membranenx qui bride ou retient une 
partie. Voy. FILET. 

FRÊLE , adj. fragilis , debilis, foible ; 
fragile; santé frêle, délicate: 

ERÉMISSEMENT , s. m. fiemitus , 
tremblement des membres où de tont 
le corps qui précède ou accompagne le 
frisson de la fièvre; — mouvement insen- 
sible et vibratile des corps sonores , qui 
se communique à Pair ambiant et pro- 
duit le son : Phys. 

FRÉNÉSIE , et ses dérivés. 


Foye 
ParÉNésyE. 


FRÉQUENCE, e, f. frequentario, cele- | 


ritas , réuération , répétitiom qui se 
fait souvent; fréquence du pouls: nom. 
bre des battemens du poufs pendant un 
temps donné, plus grand qu’il ne l’est 
dans l'état naturel. La fréquence diffère 
de la viresse, qui se dit de la prompti- 
tude des pulsations, ; 
FRIABILITÉ , $.f. ffiabiliras, qua- 
lité de ce qui est friable ; propriété par 
laquelle un corps solide cède facile- 
ment à la cause qui tend à détruire sa 
cohésion, et se réduit en pondre gros- 
sière par l’action de cette cause. : 
Faass, adj. friabilis; se dit de 
font corps aisé à metre en poudre, « 
FRiGTion , s. f. Jrictio, du verbe 
datio fricare , frotter ; action de frotter 


j } 
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une partie quelconque de T'habitude da 
Corps, en exercaut une pression plus 
ou moins forie. C’est nn moyen d'ex- 
citer les fonctions de l'organe cutané. 
Ces frictions sont ou sèches ou humides 5 
les premières se font avec les mains, 
une brosse, du linge ou de Ja flaneile s 
les autres avec des huiles » des linimens, 
des onguens , ete, — Terme de phare 
macie galénique et chimique par lequel 
on désigne une espèce de coction où S 
d’assation des médicamens. 

Friciniré v’Esromac, S. f. ‘frigi- 
ditas sromachica. Prosper Alpin a dé- 
sigué sous ce nom un état de débilité 
de lestomac produit par l'excès des 
plaisirs vénériens : c’est l'anorexia 
€Xhaustorum: de Sauvages, : 

FRIGORIFIQUE, adj. frigorificus , du 
latin frigus , froid , et du verbe facere, 
faire; qui cause du froid. Telles sont 
différentes substances salines qui ab- 
sorbent beaucoup de calorique en se 
dissoivant. i , paul i 

FRIGORIQUE, s. m, f'igoricum ; nom 
qu’on a voulu donner récemment à um 
principe qu’on süpposoit être le géné- 
rateur du froid, comme le calorique 
est le Principe génératcurtde la chaleur. 
L'existence de ce principe n’a pas été 
démontrée, À y ES 

Frisson ; s. m. rigor, piyos; treme= 
blement inégal et irrégulier causé par 
le froid qui précède la fièvre, ` 

FRISSONNEMERT, s. m. horror, ọpiun; 
léger frisson, mouvement inégal de la 
peau , qui donne lieu à det état qu’on 
nomme vulgairement chair de poule. 

FRITTE, o, f. du verbe frigere, go, 


frire; cuisson de la matière du votre: 


mélange de silice (sable } et alcali 
dont on fait le verre. 

From, s. m. frigus, Juxoe; aba 
sence de calorique; sensation produite 
par le passage du calorique animal dans 
les corps environnans ; d’où il suit que 
le froid n’est point un être réel, quoi- 
qu'on le considère comme une qualité 
opposée à la chaleur; ce n’est 4bsolu= 
ment que la sensation qui indique l'ab- 
sence du calorique , comme la sensa- 
tion opposée indique. sa présence et 
s'appelle chaleur. On distingue trois 
degrés de froid dans les maladies : le 


simple -sentiment de froid, àalgor; le 


frissonnement, horror; le frisson, rigor, 

Froro, adj. frigidus, On donne vul= 
güiement le nom d'Äumeurs froides aux 
scrophulce. 


Frovace, s. m. caseus, lait caillé 
St égoutié; matière caséeuse du lait; 


substance animalisée et nourrissante ; (ei 
altérable à lair ec à l’eau; dissoluble | frux - frugis , 


dans les alcalis, uriout dans lam- 
moniaque; se 8 e par les sels; 
s’unissant avec les matières végétales ; 
formant, avec la chaux une pâte propie 

à coller les fragmens de porcelaine, 

FronGze. Voy. Furowcze. 

: Fronpe, s. f. funda ; bandage à qua- 
tre chefs, ainsi appelé en chirurgie 
pee qu'il représente une fronde ; on 

‘appelle aussi mentonnière quand il 
s'applique sur le menton ; il sert pour 
différentes parties du corps, corame la 
tête, le nez, les lèvres, le menton, 
le genou , etc. 

Front, s. m. frons , uérærey; partie 
du visage depnis le cuir chevein jus- 
qu'aux sourcils.” 

FRONTAL, LE, adj. et s. frontalis, 
qui appartient au front, — Winslow, 

œæmmering et Bichat ont donné le nom 
de muscles frontaux aux fibres char- 
nucs antérieures du muscle occipito- 
frontal, Ch. — On a aussi’ appelé os 
frontal ou simplement frontal, Wos 
qui occupe la partie antérieure du crâne 
ætsupérienre de la face; sinus frontaux, 
deux cavités larges et profondes , creu- 
sées dans l’épaissenr de cet os, s'ou- 
vrant dans les cellules les plus anté- 
sicures de los éthmoïde; artère fron- 
tale, ùne branche de l’ophthalmique 
qui provient elle-même de la carotide 
interne ; veine frontale ou préparate, 

Pune des branches qui concourent A 
former la jugulaire interne ;' nerf fron- 
tal, la plus grosse des trois divisions 
que fournit l’ophthaîmique de Willis, 
qui provient du trifacial, — En chirur- 
gie, on appelle frontal, uerwrie, un 
bandeau ou topique qu’on applique sur 
le front, ` 

FRONTO-NASAE, 5. m. frono-nusalis, 
nom du muscle nasal où pyramidal du 


nez , ainsi appelé parce qu’il descend! 


dn front au bord supérieur des carti- 
lages du bont du nez. Ch. 

Fructirication, s. f. fructificatio, 
de fructus, fruit, et du verbe facere, 
faire, produire ; se dit en botanique du 
temps où une plante perfectionne son 
fruit, et de la fonction même par la- 
quelle s'opère ce perfectionnement; on 
donne aussi le nom d'organes de la 
frucrification aux organes sexuels des 
plantes. 2 

FrucrirorRMe , adj. fructiformis ; 
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qui a la forme ou l’anparence d’un 
fruit, j d 

Frucivore, adj. frugivorus, de 
fruit , et de voro , je 
mange ou je dévore; qui se nourrit d 
fruits. 

Frurr, s. m. fructus. Les botanistes 


| appellent fruit tout ovaire fécondé, et 


par extension l’ensemble des ovaires 
fécondés portés et: rapprochés sur un 
même pédoncule. On distingue, 1° leg 
fruits simples, ou qni proviennent d’un 
seul ovaire, par exemple, la cerise; 
2° les fruits multiples , on qui sout fora, 
mës de plusieurs ovaires appartenant à 
la méme fleur, comme la framboise > 
5° les fruits agrégés, ou composés dé 
plusieurs ovaires appartenant originai- 
rement, à plusieurs fleurs, comme la 
mûre, 

FRUSTRANÉ, Ce, adj. frusrraneus. 
Nom que donne Linné à une sousa. 
division des plantes de la syngenésié 
polygamie , dans lesquelles les fleurs 
centrales sont hermaphrodites et les 
marginales stériles. 

FRUSTRATOIRE , adj. pris subst. On. 
donne ce nom à de l’eau sucrée, sim- 
ple ou animée d’un peu d’eau-de-vie 
ou de quelques aromates, que l’on 
prend quelquefois après le repas pour 
faciliter la Mie , quand on craint 
quelle ne soit laborieuse. 

FRUTICULEUX , EUSE, ad}. fruvicu= 
losus, de frurex, arbrisseau ; qui est 
petit et ligneux, et forme par consé- 
quent un très-petit arbrisseau. 

FRUTIQUEUX, EUSE , adj. fruticosus, 
de frutex , arbrisseau; se dit, en bo- 
tanique, de toute plante ligneuse et 
assez grande pour mériter le nom d’ar- 
brisseau, 

Fucus. Voy. Varec.. 

Fucace, adj. fugar , cis , de fuga, 
fuite ; qui paroît et disparoît aussitôt, 
qu’on n’observe qu’en passant. On le 
dit de certains symptômes de maladies 
qui ne sont que de très-courte durée, 

FULIGINEUX , EUSE, adj. fuligino- 
sus, de faligo, suie; qui est de la 
nature de la suie ; se dit-des vapeurs 
qui portent avec elles une certaine 
quantité de suie. On dit en pathologie 
que les lèvres, lės dents et la langue 
sont fuligineuses , quand elles sont re- 
couvertes d’un enduit noirâtre qui ap- 
proche de la couleur de la suie. 

FULMINANT, ANTE, adj. fulminans, 
de fulmen, la foudre; qui fulmine; 
qui éclate avec bruit ; se dit en chimie 
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de quelques préparations qui ; étant 


échäuffces à nn certain degré, produi- 
sent une détonnation que l’on appelle 
Jülmination : tels sont Vor fulminant 
(oxyde d'or ammoniacal ) , l'argent ful- 
ininant ( oxyde d'argent ammoniacal ). 

FozmiNATION, $. f. fulntinario, dé: 
zonatio ; espèce de détonnation éarac- 
férisée par nn coup très-rapide et un 
bruit très-violent qui approche de Det. 

fetide la foudre : Chim. 

Fumetferre (fiel de terre) , fumaria 
officinalis, L., plante de la famille des 
papayéracées, J. , V.; diadelph. héxand. 
L. ©. France. — Elle est très-amèré et 
employée comme tonique et comme 
uépuratif.” S ` 

FomicaTion, s. f. fumigatio, de fu- 
mus, fumée. Réduction d’un corps en 

` Yapeurs, que l’on dégage dans un es- 
pace circonscrit pour en purifier lair $ 
telles sont les fumigations acides s où 
que l’on dirige sui une partie du corps 
pour la relâcher, l'exciter , etc. : telles 
sont les fumigations faites avec la va- 


peur seule de l’eau, les famigations | 


aromatiques , etc. 


FUREUR UTÉRINE , s. f. furor uteri- 
hus; synonýmeė de %ymphomaric. 
. , FURFURAGÉ, ÉE, ad). furfuraceus, dé 
furfur, son, partie [a plus grossière 
du blé moulu ; qui ressemble à do son, 
— On donne en pathologie cétte épi- 
thète à une espèce de teigne qu’on ap- 
pelle aussi porrigineuse et à une es- 
pèce de dartre. | 
FuronGLé (Froncle, Clou), s: m. 
Jurunculus ; tumeur phlegmonéuse , 
d’un petit volume, qui a son siége 
dans le tissu du derme , et se termine 
nécessairement Dar la gangrène de la 
portion du derme qui en occupe le 
centre... Cette portion gangrénée , qui 
est portée au dehors par la suppuration 


sous forme de filamens blancs, s’ap- 


pelle bourbillon, et caractérise particu- 

lièrement le furoncle. ; 
Fusée (vét.) s. f. maladie dú canon 

des chevaux , caraétérisée par du pus 


d se conserve dans les aponévroses 
vrent successivement : cette maladie 
occasiontie souvent la chute dú sabot 
et des ongles. : 
“ SES b r D VE? S 
_ FüusiBinitÉé, s. f. fusilifas ÿ pro- 
riété par laquelle un corps solide se 
fond ou se liquefie facilement par Pac- 
tion du feu. ` se 
FUsIBLE , adj. fäsilis y du verbe la- 


es muscles ét forme des abcès qui s’ou- 


CAL 

tin fundere, fondre, qui peut se fon 
dre; se dit des corps donés de fusibilité. 

Fusirorme, alje fisiformis ; qui. 
est en forme de fuseau ; se dit en bota- - 
nique des racines qui ont cétte forme : 
telle ést la rave. i i 

Fusion, s. f. fusio, opération chi- 
mique qui fait passer, par l’action dw 
fen, à l’état fluide les solides qui en 
sont susceptibles , tels que les métaux ; 
le soufre, lés graisses , les cires : Chim. 


$ Se Ce t 3 
D orim, s. m. mot latin par le= . 
quel on désigne en français l’espace 
dégarni de poil quiest entre les deux 


sourcils. SCH 

Gasran (huilé de); huile noire et 
bitumineuse qui découle d’une roche 
située au village de Gabian près Bé- 
ziers, département de Hérault: c’est 
une espèce de pétrole. Voy. ce mot. 

 Gapotmge s. f. minéral ainsi ap- 

pelé de Gadolin, chimiste suédois, qui 
en a fait la découverte en 1794. J oyez 
Zenger, 

Gaïac (bois saint), grajacum off 
cinale, L.; arbre de la décandr. mo- 
nogyu. L. rues, Desf. #. St-Domin= 
gue, la Jamaïque. — Le bois de gaiac y 
qui est très-dense et très-résineux , est 
un bon sudorifique; il constitue out 
des quatre bois sudorifiques des phar- 
manens © 
 GAÏAGINE, g, f. guajacina: Quel- 
ques auteurs ont donne ce nóm à Jg 
résine.de gaïac. i 
. GAÎNE, s. f. vagina , étui; se dit en 
anatomie des membranes qui envelop- 
pent les tendons des muscles ; ces gaînes’ 
sont dé la patvre des membranes sé 
reuses ; — en botanique, expansion 
membraneuse de la partie inférieure de 
certaines feuilles. 

Gauteng, J. GALACTIRRHÉE. 

GALAGTIQUE, adj. de yaaa, lait; sy 
nonyme de lactique. Joy. AGIDE tg: 
TIQUE. S E EE 

GALACTIRRAÉE, S» f. galactirrhæd s 
de ya, lait, et de péæ, je coulez 
écoulement excessif de lait chez les’ 
femmes. : 

GALAGTOPHAGE, S. m. galactopha= 
gus, de yára, lait, et de payu , je 
mange ; qui ne vit que de lait. On a. 
donné ce nom A des peuples entiers dont 
‘le lait est la principale nôurriture. 


GAL. 
GALACTOPRORE , adj. de yara , lait, 
ét de gépw, je porté; qui porte le lait; 
ge dit dés vaisseaux qui portent le lait 
de la glande mammaire au mamelon : 
ce sont les conduits excréteurs du lait. 
— On a aussi donné ce nom aux vais- 
seaux lactés où chylifères, — On appelle 
enfin galactophores où galactopées les 
médicamens, auxquels où attribue la 
re d'augmenter la sécrétion dn 
ait. 


GALAGTOPOTÉTIQUE , adj. galacto= 
poieticus , de yara, lait; et de moicä , 
Je fais ; qui a la faculté de faire du lait. 

GALACTOTOSIE , s. f. galactoposia , 


de yára, lait, et de fois, boisson ; 


dérivé de œwivæ,; jé bois, régimé. lai- 
teux; traitement de certaines maladies 
par le moyen du lait 

Gararose, s. Ë. galactosis, du verbé 
Yakauréomas , je me change en lait; pro- 
duction du lait; changement du chÿle 
en lait. 

GALANGA, marantha galanga , L. ; 
plante de la monandrie monogynie de 
L, ; famille des balisiers de Juss. Ellé 
croit dans les Indes orientales; sa ra- 
cine, dont on distingue deux variétés 
sous les noms de grand et petit galanga, 
est aromatique et d’unesaveur piquante. 
C’est un stimulant anjourd’hui inusité, 

GALBANUM, yarCayn de Diosco- 
ride; gomme-résine fétide obtenue de 
la racine du bubon galbanum, L.; pen- 
tandrie digyme, Lr; ombellif. J. b. 
Ethiopie. — Cette substance est anti- 
Spasmodique , mais à un plus foible 
degré que l’assa-fœtida, qu’on doit lui 
préférer. e 

Gace,s. f. scabies, de seabere, se 

mier, Jena des Grecs, de 48, je 
keow: phlegmasie cutanée , se déve- 
loppant surtout aux mains ét entre les 
doigts, par coutägion, où spontané: 
ment, par la négligence des moyens de 
propreté, due souvent À la présence 
d’une espèce de ciron, acarus scabiei, 
L. ; consistant dans un nombre plus ou 
moins grand de pustnles dures à leur 
base, qui contiennent dans leur som- 
met une sérosité d’abord limpide ~ puis 
purulente , ct occasionnent un prurit 
très-vif. On distingue deux variétés de 
la gale, qui ne diffèrent que par Je vo- 
lume des pustules ; Pune est la grosse 

ale , scabies crassa, scabies humida : 
Ka ést la miliaire où canine, scabies 
“canina; celle-ci se nomme aussi gale 
sèche, scabies sicca, parce qu’elle ne 
Suppure pas; pruriginense, pruriginos«, 
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et grartelle , impetigo, parce qu’elle causa 
une démangeäison plus vive que l’autre 
variété. — On appelle gale eñ vétéri- 
naire une maladie analogue à celle de 
l’homme, et qui attaque les bestiaux 
par contagion ou par malpropreté ; on 
en distingue deux variétés: l'une, læ 
gale farineuse, Se développe sur toutes 
les parties du corps indifféremment z 
elle est accompagnée d’une démangeai- 
son violènté et de la dépilation de Ja 
Partie qui-en est le sitge ; l’autre, Je 
gale rogné, scabies rodens, occupe par= 
ticulièrement la crinière et la queue des 
chevaux; elle se manifeste par des 
croûtes qui laissent ent ge détachant au- 
tant d’ulcères. 
GALÉANTHROPIE, S$. f. galéanthro- 
pia ÿ de yari, chat, et d’éySpwaroc y 
homme; éspèce dé mélancolie dans la= 
quelle on se croit métamorplrosé en 
chat, Di 
GAGÉGA ofriciNAL (rue de chèvre } 
galega officinalis , L. ; plavte vivace 
d'Italie cultivée en France; de la dia= 
delphie décandrié, L.: famille dès lé 
gumineuses , J; Elle est un peu aro= 
matique. On la recommande ,commé 
sudorifiqué et comme aléxipharmaques 
Très-peu, usitée. 
GALÈNE, $. f. galena ; mine de suls 
fure de plomb , sulfare de plomb natif. 
C’est cette mine que l’on exploite pres= 
que exclusivement pour en retirer le 
plomb dont on së sért dans les arts: 
et en médecine, 
GALÉNIQUE , adj. galenicus; se die 
e médecine dela methode de traiter les 
mäladiés suivant la doctrine de Galien. 
Cette doctrine porte le nom de galés 
ñisme, et lestmédeciñs qui la suivené 
celui de galénistes, S 
GALÉOPE, s. m. galeopsis ; genre de 
plantes labiées indigènes, et dont quels 
ques espèces , notamment lé galeopé 
Jaune (ortie morte), galeopsis galeop+ 
todon de Dumont de Courcet, leonurus 
galeoptodon dë Wild. , ont été régardées 
coiñme vulnéraïres et calmantes, Inusi- 
tees. 
Garipor , nom vulgaire de la partie 
résineuse des térebenthines. Les larmes 
de térébenthine qui sè dessèchentsur les 
pins né sont autre chose que du galipot y 
l'huile essentielle en ayant été séparée 
par la volatilisation. Le galipot est stis 
mulant comme les résines. S 
sGAtLATE, s. m. gallas, gén. atis ; 
nom générique des sels que forme Je 
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comhinaison de l’acide gallique avec les 
bases. i 
GALLE-INSECTE. On donne ce nom 
aux insectes qui se fixent sur les plantes, 
-y meurent, perdent plus ou moins leur 
{ornie organique, et imitent des espèces 
de gailes : tel est Pinsecte hémiptère 
nommé kermès. : 
, Gazes, s.f. galle. On donne gé- 
néralement ce nom aux exCioissances 
qui viennent sur les végétaux, el sur- 
tout sur ies abres et les arbrisseaux, et 
qui sont produites par la piqûre des 
insectes. On distingue trois espèces de 
galles qui ont été employées en méde- 
cine, 1° ia noix de galle ; elle est pro- 
duite par le cynips quercis , L., et se 
développe sur les feuilles de chêne ; 
celle be se rencontre sur le quer- 
cus ilex, À. (chêne vert), et celle de 
Turquie sur le gúercus cerris, L., chêne 
soyeux. Celle de France est unie à sa 
surface ; célle de Turquie est tubercu- 
leuse : c'est'ceile-ci qu’on emploie. On 
en recoit de Smyrne. et d'Alep, et 
on préfère ces dernières. La noix de 
galle est très-astringente ; elle doit en 
grande partie cette propriété à Pacide 
gallique qu’elle contient ; elle est- éga- 
lement febrifuge ; 2° la galle du rosier, 
connue sous le nom de bedégar on 
bedeguar, produite par le cynips rose 
de L.; aujourd’hui inusitée: 3° la tu- 
meur fongueuse qui se développe sur 
le haut de la tige du 'chardon tiémor- 
rhoïdal , serratula arvensis, L. On pré- 
tendoit anciennement qu'il suffisoit. de 
porter cette excroissance dans sa poche 
pour guérir les hémorrhoïdes et pour 
s’en préserver. Inusitées, 

GarrınacÉs , galling ; ordre d’oi- 
seaux caractérisés par de courtes mem- 
branes qui existent entre tous les doigts 
antérieurs. Ils n’ont jamais qu’un seul 
doigt en arrière quand il y en a. Les 

igeons, les outardes, les paons, les 
dindons , les faisans appartiennent à 
cette famille. i 

| GALVANIQUE, adj. qui a rapport au 
galvanisme : fluide galvanique , expé- 
riences galvaniques. 


GazvawismE. On a donné ce nom 


à un mode d'électricité.découvert pat 
Galvani , et qu’on développe par la su- 
perposition de plaques metalliques de 
différente nature: on dit aussi dans le 
même sens électricité galvanique. Cet 
agentest, cômme l'électricité dévelop- 
Le par le frottement, un stimulant de 
organisation, et surtout du système 


GAN 

| nerveux. Volta a imaginé pg appäreit. 
très-commode pour augmenter à vo~ 
lonté accumulation de ce mode d’élce- 

tricité. Joy, PILE DE Vorra. ` : 
 GALVANOSGOPE , s. m. galvanosca=. 
pium , de Galvañi, inventeur du galva- 
nisme , et du verbe grec oxoæs® , j’ exa~ 
wine , Je regarde ; nom d’un instrument 
destiné à faire connoître la force du gal~ 

vanisme. ? 

GAMOPHYLLE, GAMOPÉTALE, adj. 
Expressions que M. Decandolle propose 
de substituer à monophyllé , monopé- 
tale. 

‘GANACHE, s. f. la mâchoire infé- 
vieure du cheval. On dit qu’un cheval 
à la ganache lourde , pesante, quand ik 
a Dos de la mâchoire infcrieuie for# 
gros et revêtu de beaucoup de chair. 

GANGLIFORME , adj. gangliformis 3 
qui a la forme d’un ganglion, 

GANGLION; S. m, yéyyMov, dérivé y 
selon quelques-uns , de yaerv, cngen=. 
drer, et de yAfa, giu ; se dit, en anato- 
mie, de petits nœuds ou peloions for 
mée dans différentes parties du corps 
par la réunion de plusieurs nerfs qui se 

‘rencontrent. — En chirurgie, c’est le ` 
nom d’une tumeur dure , indolente y 
ronde ou oblongue ( condyloma gan= 
glion, Sauvages), de la grosseur d’une 
aveline à celle d’une muscade , sans 
changement de conleur à la pean, qui 
se forme dans les gaînes des tendons des 
extrémités, k 

GANGLIONS LYMPHATIQUES ; Se Mo. 
pl. M. Chaussier a donné ce no aux 
pelotons rougeâtres que présenient de 
distance en distance. les vaisseaux iym- 
phatiques dans léur trajet , et qu'on dé- 
signe ordinairement par le nom impro- 
pre de glandes lymphatiques. Les gan- 
glions lymphatiques servent à élaborer 
le liquide qui les traverse. On en voit 
surtout aux aisselles, aux aines, dans 
le mésentère , le long de la partie an=- 
térieure de la colonne vertébrale, etc. 

GANGRÈNE , s. f. gangrena, eu 

| grec yayyparæ, du verbe ypáw ou 
ypaivo , je mange , je conspine. La gan- 
grène consiste dans lexlinction de toute 
action organique d'une "porte : c’est 
‘une mort locale. Elle diffère de cet état 
qu’on appelle en chirurgie aÿphyxie lo- 
cale, en ce.que dans celle-ci acion 
organique n’est que suspendue et est en 
-conséquence susceptible d être ranimée} 
tandis que dans la gangrene la vie de la 
partie affectée est complètement anéan- 
tie. Lorsque la partie gangrenée est 
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? , b 
engorgée de liquides qui dans ce cas 
entrent en putréfaction, la gangrène 
s'appelle gangrène humide, Lorsque la 
partie dont la mortification s'empare , 
au lieu de se pénétrer de liquide, se 
dessèche , la maladie prend -le nom de 
gangrène sèche : telle est ordinairement 
la gangrène sénile. Enfin la gangrène 
se nomme sphacèle quand elle atiaque 
un membre dans toute son épaisseur. 
La gangrène, quelle qu’en soit la va- 
riété, peut être le résultat d’une vio- 
lente inflammation , d’une contusion, 
de la brülure, de la congélation, de la 
ligature d’un gros tronc artériel, ou 
d’une cause interne inconnue dans sa 
nature, 

GANGUE , s. f. matrice de la mine ; 
roche à laquelle est attaché un métal 
dans la mine, 

GANTELET, S. m. chirofèca, espèce 
de bandage qui enveloppe la main et les 
doigts comme un gant , d’où lui vient 
ce nom. 

GARANCE, e, f. rubia.tinctorum , L. 
plante de la tétrand. monog., L. ; fa- 
mille des rubiacées, J. 17. France mérid. 
— Sa racine est astringente et diuré- 
tique. C’est une des cing racinés apé 
ritives. Elle contient une matière colo- 
rante ronge qui teint les os des animaux 
auxquels on en fait prendre. Cette ma- 
tière colorante passe également, au 
moyen de la circulation ; dans l’urine 
et le lait, 

GARDEROBE. Nom vulgaire de la 
santoline. 

GARGARISME , S> M., gergarismus, 
de yapyapiéw, je me lave la bouche, 
dérivé de yapyaæpewr , la luette, On 
donne ce nom à des médicamensliquides 
que l’on dirige, dans les maladies de 
l'arrière-bouche, sur la muqueuse gut- 
turale, en les agitant en divers sens par 
l’action de l’air que l'on fait sortir du: 
larynx. Ils peuvent être adoucissans, 
WE » astringens , stimulans , 
suivant les indications. Le gargarisme 
prend le nom de colluroire ( colluto- 
rium) lorsque, destiné au traitement 
dés affections des gencives ou de oute 
autre partie dela bouche, on ne le fait 
agir que sur la muqueuse buccale. i 

Garov (bois gentil), daphne gni- 
dium et daphne mezereum, L. ; plantes 
de la famille des thymélées , J. ; da- 
phuoides, V.; octandrie monog. , L, 
W. France. — Leur écorce, trempée 
dans le vinaigre, produit la rubéfaction 
et l'usure de l’épiderme, On l'emploie 
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pour pratiquer et entretenir des exu- 
toires. Peu usitées. ; 

GARROT , s. m. On donne ce nom, 
en chirurgie, à un petit cylindre de bois 
avec leqnel on exerce la compression 
sur l'artère principale d’un membre, 
avant de pratiquer l’amputation ou 
l'opération de l’anévrysme. Ce moyen 
de compression consiste À entourer le 
membre d'un lien auquel est. attaché 
le garrot par son milieu : celui-ci doit 
répondre à la partie du membre par 
où passe l'artère ; on place sur cette 
partie une compresse eh plusieurs dou- 
bles, et on tourne le garrot jusqu’à 
ce que les batiemens de l'artère cesænt 
de se faire sentir au-dessous du lieu de 
la compression, — Dans l'anatomie du 
cheval, on appelle garror la partie du 
Corps supérieure aux épanles et posté- 
rieure à l’encolure. Le garrot doit être 
haut et tranchant pour être bien con- 
formé. : 

' GASTER , 5. m, yasp, ventre en gé- 
néral; se prend quelquefois pour Ves- 
tomac en particulier, 

GASTÉRANGIEMPHRAXIS, s. f, mot 
composé de yaçùp , lestomac , d'ayxw , 
j'étrangle , et d’euppaorw , j’obslrue $ 
obstruction du pylore , selon Vogel. 

GASTÉROPODES, s. m, pl. gasrero= 
podes, de yachp, le ventre , et de TEE, 
modos, pied; nom qu’on donne en z00= 
logie à un ordre de mollusques qui se 
trainent sur la‘ partie inférieure du corps 
ou sur le ventre , et qui sont ordinaire» 
ment renfermés dans une coquille d’une 
seule pièce. 

GASTRILOQUE, subst. m. de Vaso s, 
ventre, et du verbe latin Zoguor, je parle ; 
Voy. VENTRILOQUE. ` 

GASTRIQUE , adj. gastricus , de 
vaorip, Pestomac ; qui a rapport à 
l'estomac. On nomme suc gastrique un 
suc qui sert à la digestion stomacale, 
qu’on suppose être fourni par la mù- 

ueuse gastrique el différer du mucus. 

e n’est probablement autre chose que 
la salive. — Artères gastriques : on dis- 
tingue, 1° la gastrique supérieure on 
coronaire stomachique (stomo-gastri- 
que, Ch.), branche du tronc coœlia- 
que; 2° la gastrique inférieure droite 
on dere droite, division 
de l'artère hépatique ; 3° la gaserique 
inférieure gauche ou gastro-épiploïque 
gauche, division de la splénique. 
gastrique supérieure fournit assez sou- 
vent une artère au foie. Walther, et 
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quelques anatomnistes après lui, l'ont 
alors appelée gastro-héparique. 

GASTRITE ou GASTRITIS , S. f. gas- 
tritis , de yaçùp , estomac; inflammatio 
stomachi de Boerhaave. Inflammation 
de l’estomac caractérisée par une dou- 
Jeur vive, une chaleur ardente et un 
sentiment de tension et de plénitude 
dans l’estomac, avec efforts continuels 
‘pour vomir, anxiété extrême , soif brû- 
lante , difficulté de respirer, pouls petit, 

fréquent , inégal, et abattement con- 
sidérable. 

GASTROGÈLE , $. f. gaserocele, du 
grec yasip, estomac, et de znan, ber- 
nié; hernie de l estomac. ; 

GÄSTROCNÉMIENS, s. m. pl. et ad). 
gastrocnemit , de yasip, ventre, et de 
nyun , jambe; nom de deux muscles 
qu’on a aussi appelés jumeaux , et qui 
s'étendent du condyle du fémur au cal- 
canéum. M. Chaussier les nomme biż- 
fémoro-calcaniens. Ils forment le mollet 
ou le gras dé la jambe. 

Gasrro-CoLiQuE, adj. gastro-coli- 
eus, de yasip, estomac, et de zäit: 


l'intestin colon ; qui a rapport à l’es- 


tomac et au colon. — Epiploon gastro- 
colique ou grand épiploon (omentum 
gastro-colicum , Riolan). On comprend 
sous ce nom l'intervalle membraneux 
qui sépare la grande courbure de les- 
tomac d’avec le colon transverse , et 
Vample repli libre et flottant sur les 
circonvolutions intestinales, C’est de 
cette seconde portion qu'il s’agit lors- 
qu’on dit simplement l épiploon. 
GasiRoDYNIE, S» f. gastrodynia, de 
yashp, ventre, et d’éduyn, douleur ; 
enre de névrose de la digestion carac- 
térisée par un sentiment d’anxiété et 
de constriction à l’épigastre, mais sans 
menace de lipothymie, ce qui la dis- 
tingue de la cardialgie. ? 
GasTro-EPIPLOÏIQUE , adj. gastro- 
epiploicus , de seht A l'estomac , et 
Éœiæro , l'épiploon; qui a rapport 
à l’estorhac et à l’épiploon. — #rtères 
gastro-épiploiques ou gastriques infé- 
ieures. Joy. GASTRIQUE. ` 
* Gasrro-HÉPATIQUE , adj. gastro- 
| hepaticus , de yashp, estomac, et-de 
Frap, foie; qui a rapport à l’estomac 
etau foie. — Artère gastro-hépatique ; 
nom que Walther a donné quelquefois 
à la gastrique inférieure gauche. Voyez 
GasTriQuE. — Épiploon gastro-hépa- 
tiqueoupetitépiploon (omentum gastro- 
_ heparicum , Riolan ); on nomme ainsi le 
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repli do péritoine placé entre la face: 
concave du foie et de l'estomac. 

GASTRORAPHIE, $. f. gastroraphia , 
de zen, le ventre, et de fagh s cou- 
ture , dérivé de fjawræw, je couds ; suture 
qu’on fait pour réunir les plaies péné- 
trantes du bas-ventre. S 


Gusrsoerourg , $. f. gastrotomia, 
de yasip, le ventre, et de roux, inci- 
sion, dérivé de réuv® , je coupe; ou- 
verture qu’on fait au bas ventre pour 
en extraire quelque corps étranger, ou 
pour y faire rentrer quelque partie qui 
en est sortie. L'opération césarienne et 
la lithotomie par le haut appareil sont 
des espèces de gastrotomies. 

GATEAU, s. m. placenta. Mot em- 
ployé vulgairement en chirurgie pour. 
désigner un petit matelas de charpie 
destiné à couvrir la plaie du moignon y 
dans les pansemens, après l’'amputation 
des membres. 


GATTILIERS, vitices. Famille natu- ` 


relle de plantes qui constitue l’ordre 
i cinquième de la classe des dicotylé= 
dones monopétales à étamines hypo- 
gynes Juss. — Calice monophylle, 
enté où découpé: corolle irrégulière : 
un style : un stigmate : quatre étamines 
didynames ` graines dans une baie ou 
une capsüle, rarement nues : feuilles 
opposées ` embryon droit et sans péri- 
sperme. 
* Gaz, gas. On donne ce nom aux 
fluides élastiques permanens , c'est-à- 
dire qui conservent l’état aériforme à 
toutes les températures. da 
Gaz ACIDE CARBONIQUE, gas aci- 
dum carbonicum (air factice, air fixe, 
air solide de Hales , gaz acide crayeux , 
spiritus sylvestris )}. Voy. ACIDE GAR- 
BONIQUE. 2 
Gaz AGDE crayeux. Nom qu’on 
donnoit anciennement au gaz acide car- 
bonique, parce qu’on le retire de la 
craie. 
Gaz ACIDE MURIATIQUE. V. ACIDE 
| MURIATIQUE. 
GAZ ACIDE MURIATIQUE OXYGÉNÉe 
E ACIDE MURIATIQUE OXYGÉNÉ: 
Gaz ACIDE SULFUREUX (air acide 
vitriolique , gaz acide vitriolique , ee: 
prit de soufre , acide sulfureux volatil , 
acide vitriolique déphlogistiqué). Ze, 
ACIDE SULFUREUX. 
GAZ AMMONFAQUE. P. AMMONIAQUE- 
. Gaz HÉPATIQUE. Nom qu’on don- 
noit anciennement au gaz hydrogène 
sulfuré , sans doute parce qu'on le 


| 
| 


GEM .. 
` retiroit du sulfure de potasse, qu'on 
 appeloit hepar sulfuris. 
\ Gaz INFLAMMABLE. V. HYDROGÈNE. 
Gaz MÉPHITIQUE, Foy. AGIDE GAR- 
BONIQUE. S d 
Gaz OXYDE D’AzOoTE. Pat, Osen 
D'AZOTE: ; 
GAZOXYDULE D’`AZOTE. Voy. Oxy- 
DULE D'AZOTE. 

Gaz oxvcènE. Voy. Oxrcëne. 

Gazeux , adj. ; qui est de la nature 
du gaz. 

GAZOLITRE , s: m. gazolicrum, de 
Sax, et dé Mrpa, ancienne mesure grec- 
que pour les liquides ; appareil destiné 
à calculer juste et en peu de temps les 
‘parties gazeuses contenues dans un corps 

quelconque , et à indiquer la pression. 
© GAzoMÈTRE, s. m. gayometrum, du 
mot allemand gaz, qui signifie air, et 
du grec pérpov , mesure; instrument de 
chimie nouvellement inventé pour me- 
surer le volume des gaz. 

GÉLATINE, s. f. gelatina , de gelu , 
gelée ; substance animale, de consis- 
tance variée; incolore, fade, inodore ; 
susceptible de passer à la fermentation 
acétique ` ayant quelque analogie avec 
le mucilage ou corps muqueux végétal ; 
soluble en toute proportion dans l’eau 
froide ou bouillante d'où elle est préci- 
pitée en matière insoluble parde tannin; 
s’épaississant en colle par le feu; for- 
mant une gelée tremblante par le refroi- 
dissement de sa dissolution concentrée ; 
insoluble dans l’alcool , dans les huiles 
fixes et volatiles ; très-abondante dans 
l’ichtyocolle, dans le système osseux , 
dans les tissus ou organes blancs, fi- 
breux ou membraneux , d'où on lex- 
trait par la coction prolongée. La gé- 
latine est un très-bon nutritif. Elle a 


été préconisée par M. Seguin , et eme. 


ployće avec succès comme fébrifuge. 

GÉLATINEUX , EUSE, adj. gelati- 
nosus , qui ressemble à la gelée, qui en 
a la consistance. 

GELÉE , s. f. jus. gelatum , extrait 
mucilagineux on gélatineux qu’on re- 
tire des substances animales et végé- 
tales. Fox, GÉLATINE, 

GÉMINÉ, ÉE, adj. geminus, se dit 
en botanique des feuilles qui naissent 
denx ensemble du même lieu, ou sont 
wl l'en deux à deux. 

EMMATION , Se f. gemmatio, tout 
ce qui concerne le bourgeonnement des 
plantes vivaces et ligneuses; l’époque 
où leurs bourgeons entrent en action 
de développement, 


‘qui portent ou 
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Gemme (sel gemme). Nom du mu 


‘rate de soude fossile. 


GEMMTPARE, adj. gemmiparus , de 
gemma, bourgeon , et de pario, je pro- 
duis; se dit en botanique des plantes 

Í peuvent produire des ` 
bourgeons, ; 

GEMMULE, s.f. gemmula. On donne 
ce nom, en botanique, à la partie de 
la plumule qui est située au-dessus des 
cotylédons ou au premier bourgeon, 
de la plante. Link désigne par ce mot 
le rudiment d’une nouvelle branché sia 
tuée dans l’aisselle, et consistant en 
feuilles distinctes , quoique fort petites ; 
et il appelle plumule le premier bour- 
geon de la plante où la gemmule des, 
autres botanistes , et notamment de ` 
M. Richard. 

GEMURSA, 8. f. mot latin qui dérive 
du verbe gemere, gémir. Les anciens 
donnoient ce nom à une espèce de tn- 
hercule, doulourenx qui se développe 
entre les orteils. Voici ce qu’en dit 
Festus : gemursa sub minimo digito 
pedis tuberculum dicitur, quèd gemere 


faciat eum qui id gerat.. 


# 


GÉNAL, ALE , adj. genalis, de gena y 
joue, se dit en anatomie de ce qui 
appartient aux joues. 

GENGIVE , se f. gingiva, Eer des 
Grecs; partie de la muqueuse buccale 
qui recouvre les arcades dentaires et 
dont la consistance est plus grande que 
cellé de toutes les autres parties du sys= 
tème muqueux. 

GÉNÉPr, s.m. Voy- AcuirrÉée. 

GÉNÉRATION, S. f. generatio, yéveerg 
des Grecs, dérivé du verbe Aerer, 
je nais; développement, vivification du 
germe , reproduction de l'espèce; fonc- 
tion commune à tous les êtres organi, ` 
sés, qui, dans les animaux, comprend 
la conception, la gestation et laccous 
chement ; dans plusieurs, la lactation. 

GÉNÉSIE ou GENÈSE , s. f. genesis p 
en grec yévsots, du verbe ysivouæs, je 
nais; génération, production. 

GENÉVRIER, juniperus communis | 
L. ; plante de la fam. des conifères, J. , 
V. ; diœc. monadelph. L.#. France. 
Les baies, dont on fait un rob connw 
sous le nom d'extrait de genièyre, sont 
toniques et diurétiques. 

GÉNIEN , ENNE , adj. genianus , de 
yevssoy le menton. Les anatomistes ap- 
pellent apophyse géni où génienne , une 
petite apophyse située à la partie pos- 
térieure de la sympbyse du menton, ` 
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sur la face linguale de Dos maxillaire 
inferieur. : ; ; 
Génio-GzossE, adj. ets. m. genio- 
glossus; nom d'on muscle de la langue, 
ainsi appelé parce qu’il s'étend de la 
jartie supérieure et latérale de lapo- 
physe géni à la base de la langue, 
GEÉN1o - HyYoïDIEN , adj. et se m. 
genio-hyoideus. Nom d’un muscle situé 
à la partie antérieure du cou : il est 
ainsi appelé parce qu’il s’étend de la 
partie moyenne inferieure de l’apophyse 
_géni à la partie antcrieure et supérieure 
du corps de los hyoïde, 
Génio-PHARYNGIEN, $. m. et adj. 
Senio-pharyngeus, du grec yévsiov , le 
“menton, et de g&evy£, le pharynx ; 
Winslow et Sabatier appeloient muscles 
génio-pharyngiens deux faisceaux de fi- 
bres charnues qui s'étendent de l’apo- 
physe géui au pharynx : ils font partie 
du constricteur supérieur. ; 

GÉNITAL , ALE , adj, genitalis , qui 
appartient à la génération ; parties gé- 
aitales. 

GÉNITOTRES, S. f. pl. genitalia ; mot 
ancien par lequel on désignoit les testi- 
cules où les organes de la génération 
dans les mâles, soit dans l'espèce hu- 
maine, soit dans les animaux, : 

GÉNITURE , $. f. genitura, de yovi 
du y00s, semence , race; ce qui est en- 
gendré ou fécondé dans le sein de la 
mère ; l'embryon, le fœtus, Penfant, 

Genov , $. m. genu, en grec yovv ; 
partie du membre abdominal ou infé- 
rieur qui séparé la cuisse de la jambe; 
— se dit aússi, en anatomie, d’une es- 
pèce d’articulation dans laquelle la tête 
d'un os est reçue par une cavité osseusé 
où elle roule et se ment en tout sens : 
telles sont les articulations par arthrodie 
et énarthrose. Voy. ces mots. 

GENOUILLÉ , ÉE , adj. geniculatus , 
de genu, le genou se dit en botani 
des parties d’ün végétal qui sont 
chies ou courbées par un angle où un 
genou, geniculum. 

GENRE, s. m. genus ; se dit, en his- 
toire naturelle, d’un assemblage de plu- 
sieurs corps qui on! des caractères com- 
muns,-et qui, considérés sous le rap- 
port de leurs caractères distinctifs , 
prennent le nom d'espèces. Lorsqu’une 
espèce ne peut être rapportée à aucun 
des genres connus , elle constitue elle 
seuie un genre, — En anatómie , le mot 
genre est queiquefois synonyme de sys- 
tème: C’est ainsi qu'on dit le genre 
nerveux, le genre musculaire, ets, 
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GENTIANE, s. f. gentiana, L. ; genre 
de plantes de la pentand. monog., L. 3 
familie des gentianes , J, ; yevriavs, de 
Dioscoride; de Genrius, roi d’Illyrie, 
qui, selon Pline, mit le premier em 
usage la grande gentiane , à laquelle ce 
genre doit son nom. Les espèces de 
gentianes qui sont employées sont: 
1° la genciane jaune ou grande gentiane, 
gentiana lutea, L. (gentiana rubra p 
gentiana veterum) ; plante des Aipes p 
des Pyrénées, dont la racine très-amère 
est tonique , vermifuge et fébrifuge 3 
2° la petite centaurée, gentiana centau- 
rium, L. (voyez CENTAURÉE ); 39 la 
gentianelle , gentiana amarelia. F oyez 
GENTIANELLE, 

GENTIANELLE , $. f. gentiana amaa 
rella ; plante annuelle et indigène , du 
genre gentiane, dont les sommités fleu- 
ries sont toniques. et succédanées sde 
celles de la petite centaurée , qu’on leur 
préfère comme plus actives. 

GENTIANES, geptianæ ; famille na- 
turelle de plantes qui constitue l’ordre 
treizième de la classe des dicotylédones 
monopétales à étammes hypogynés - J. 
— Calice monophylle : corolle mono- 
pétale régulière, ordinairement à cinq 
divisions : cinq étämines : un ovaire 
supère : up style : deux stigmates : cap- 
sule à deux loges et à deux valves re- 
pliées en dedans > graines attachées aux 
replis desvalves ; embryon entouréd’un 
périsperme charnu. 

GÉognosie , $» f. geogriosis, du grec 
7#, laterre,et deyvæais, connoissances 
mot dont se servent les minéralogistes 
madernes pour désigner la scieuce qui 
apprend à, connoître la structure, la! 
situation et la nature des grandes masses 
de matières pierreuses ou d’autres sub- 
stances minérales qui entrent dans la 
composition du globe terrestre : c’est la 
même chose que géologie. 

GÉOLOGIE , S. fo E, GÉOGNOSIEa 

GÉRANION , s. m. geranium , L.3 
genre de pue de la monadelphie dé= 
candrie, Li ; familie des géranions , 3. 
Ce genre renferme près de cent cin- 
quante espèces, dont deux seulement 
ontété employées comme anti-spasmo- 
diques et légèrement stimulantes ; ce 
sont le géranium moschatum (bec de 
grue musquée bs et le geranium rober- 
tianum ( herbe à Robert ). 

GÉRANIONS, gerania, de yepavos , 
grue; famille naturelle de plantes qui 
forme l’ordre treizième de la classe des 
dicoiylédones monopétales à étamines 
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bypogynes, Joss, — Calice à cing dis!  Génorze on GiñorLe (clou de)» 
visions plus ou moins profondes : co- | fleur non épanouie du géroflier, caryo= 
Tolle pentapétale : ‘dix étamines, dont | phyllus aromaticus , L.; plaute de la 
trois ou cinq souvent stériles : filets polyandr. monogyn. , L.; Myrtes, J.. 
réunis à la base en un seul corps : un | p- Moluques. — Le clou de gérofle est 
style persistant surmonté de cinq stig- | trés-aromalique et très-stimulant ; ce 
males : cinq capsules à une òu deux pendant on l’emploie plutôt comme 
graines, ouvertes du côté interne, ter- | assaisonnement que comme médica- 
minées par autant d’arètes rapprochées | mente On applique l’huie essentielle 
en un faisceau pyramidal autour du | qu’on en retire sur {a dent douloureuse 
style, et se séparant de bas en hant en se | dans l’odontalgie, ` 
roulant extérieurement sur elles-mêmes GESTA, s.m.; mot latin qui signifie 
à l’époque de la maturité : embryon | actions, employé par M, Halié pour dé- 
sans périsperme : feuilles alternes etj signer, SE les choses qui font la 
opposées , accompagnées de stipules : | matière de l'hygiène , les fonctions qui 
tiges noueuses et articulées, s’exercent par ie mouvement volontaire 

GERQURE , s. f fissura , rhagas ; | des muscles et des organes, Les gesræ 
fente où crevasse qui arrive quelquefois sont divisés en quatre ordres , savoir 3 
aux lèvres, au mamelon , à l’anus , aux | 1° la veille, 2° lè sommeil , 3° le mou 
parties génitales , à l’abdomen sur la | vement et les locomotions, 4° le repos. 
fin de la grossesse, etc. GESTATION , $. f. gestario, du verbe 

GERMANDRÉE,, e, f. seucrium , L. 5 | gestare , porter; se dit du temps pens 
genre de plantes de la didyn. gymnosp., | dant lequella femme qui a concu porte 
L. ; familie des fabices, J. Le mot zeue | le fœtus dans la matrice, 
crium Vient, selon Pline, de Teucer,|  Giprosité sg: f. gibbositas, gibbe- 
prince troyen, qui le premier mit une | rositas , en giec xUP, de zypów , je 
planté de ce genre en usage. Les espèces | courbe; bosse , courbuie de l’épine du 
de germandrées qui sont particulière- | dos , dans laquelle les. vertèbres sont 
ment employées sont : 19]a germandrée | inclinées et font saillie en dehors. 
aquatique Où scordium , teucrium scor-| : GILLA, expression arabe qui signifie 
dium , L. (voyez Scorpivm); 2la| sel. — Gilla de Théophraste , gillæ 
germandrée officinale au petit-chéne ; | Theophrasti. Ön a donne ee nom > Suis 
teucrium chamædrys , La ( voyez CHA- | vant Blancardi > tantôt à une dissolu= 
MEÆDRYS ); 3° [a germandrée iverte, tion aqueuse de sulfate de fer ou de 
teucrium chamæpitys, ajuga chamaæpitys, | sulfate de zinc, tantôt à une dissolution 
Wild. ( voyez CHAMÆPITYS ); {° la | également aqueuse de muriate d'ammo- 

niaque, Mais le nom de gie vitrioli ne 


germandrée maririme > teuCrium marum , 
à dE Abe ; 
paroit avoir été donné qu’au sulfate de 


L. ; marum verum des pharmaciens. 
Voyez; Marum. zinc, soit cristallisé, soit desséché aw 
ERME , $. m. germen, l’élément ou | feu. On l’a employé comme vomitif , ct 
on l’appeloit sal vomirivum. 


le rudiment de tout être organisé, En 
physiologie, le germe fécondé prend le INGEMBRE, $. M, amomum gingis 
nom d’embryon; — en botanique , les | ber, L. ; ÉrYYICeprs et gimpiperi ot 
-mots germe el embryon sontsynonymes ; zingiperë des anciens ; plante du genre 
—en hippiatrique, on appelle germe de | amome. Elle croît dans les Deux-Indes, 
ëve une espèce de marque noire qui | #. Sa racine est un stimulant très-âcre 
vient aux denis des chevaux à l’âge | plus usité en Allemagne qu’en France. 
d'environ huit ans , époque où ils ne| Gincryme, sm. ginglymus, yry» 
marquent plus, et lon k alors qu’ils | yhuuds des Grecs , charnière, gond 
d’une porte ; espèce d’articulation mo 
bile qui ne permet des mouvémens 


gasent. 
GermÉ, ÉE, adj. de germen, germe; 
se dit des graines dont la radicule com- qu’en deux sens. Le ginglyme est an= 
mence à se montrer. \ gulaire ou latéral Dans le premier s 
les parties articulées décrivent un angle 
en se mouvant ; telles sont les articula= 


GERMINATION , S$. f. germinatio , de 
germen , le germe; développement du 

i tions du coude , du genou : dans le se- 
cond, un des os exécute sur l’autre um 


germe, 
GÉROGOMIE, s. f. gerocomia , gero- 

mouvement de rotation ; telle est Dar- 

ticulation du radins avec le cubitus.. 


comice, du grec yépav, vieillard , et de 
ÇGixcLruoïnE , adj. de prmyavuies 


zome, je soigne; partie de la médecine 
qu prescrit un régime aux vieillards. 
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ginglyme , et d’sidoc, forme, ressem- 
blance; se dit-des articulations qui tien- 
nent de la nature du ginglyme. 

` Ginseng, s. m. panax quinquefo- 
lius, L. ; plante delapolyg. triœc. , Li; 
famille des aralies, J, C’est probable- 
ment la même plante que le sium ninsi, 
L.; Japon, Canada. #. La racine du 
ginseng est aromalique et amère : elle 
est très- employée par les Chinois, 
comme stimulante et tonique. Peu usi- 
tée en Europe. 

, GLABRE , adj. glaber , qui n’est nul- 
Jement pubescent , c’est-à-dire sans du- 
vet et sans poil. — Cette expression est 
très-employée en botanique : de là gla- 
bréité , s. f. glabrities, état d’une chose 
glabre; — glabriuscule, adj. glabrius= 
culus , presque glabre. : 

Grace. Nom de l’eau à l’état solide, 
c’est-à-dire privée de la quantité de 
calorique qui lui donnoit la liquidité. 
Lean prend l’état de glace à zéro du 
thermomètre, soit de Réaumur , soit 
centigrade. La conversion de l’eau et 
des autres liquides en glace s’appelle 
congélation. Lean à l’état de glace est 
employée comme tonique et répercussif. 

Granié, ÉE , adj, gladiatus de gla- 
“dius, épée; se dit en botanique des 
feuilles longues, étroites et pointues 
comme un glaive. C’est la même chose 
queensiforme, 

? GLATRE , $» f. lenta et viscosa mate- 
ria, humeur blanche, gluante et vis- 

ueuse, à-peu-près comme le blanc 

’œuf où l’albumine non coagulée: c’est 
une variété des mncosités sécrétées par 
les membranes muqueuses, et qu’on 
observe quelquefois dans l’état d’irri- 
tation de ces membranes. 

GLAISE, S; f. Voyez ARGILE. 

Grann, s, m, glans , balanus , aná- 
‘vocdes Grecs, fruit du chêne; sommet 
du penis ou de la verge; la dernière ex- 
trémité du tissu spongieux de l’urètre, 

ui se présente sous l’apparence d’un 
“gland à l’extrémité du corps Caverneux , 
et déborde un peu, par sa base, le ni- 
veau de ce corps en faisant une saillie 


à-peu-près circulaire et oblique, à la- 


quelle on donne le nom de couronne du 
gland, i e 
Granne, s. f. glandula, de glans, 
gland, le fruit du chêne , en grec aday ; 
nom donné très-improprement par les 
anciens anatomistes à un grand nombre 
d'organes d’un tissu en général mou, 
comme fongueùx , et d’une forme plus 
ou moins globuleuse on olivaire, mais 
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très-différens dans leur nature et dans | 
leurs fonctions, C’est ainsi qu’on a ap- 
pelé glandes, 1° les organes qui séparent 
immédiatement du sang un liquide 
quelconque; et celles de ces glandes 
qui paroïissent composées de plusieurs 
petites glañdes réunies par. des vaise. 
seaux conimuns ont été appélées glandes 


-conglomérées : exemple, les parotides ; 


29 les pelotons rougeâtres que l’on ren- 
contre de distance en distance dans le 
trajet des vaisseaux lymphatiques, et 
on les a distingués par les noms de glan- 
des lymphatiques et de glandes conglo- 
bées ; 3° divers autres corps dont les 
usages sont encore inconnus : telles 
sont les glandes de Pacchioni, la glande 
pinéale, la glande pituitaire, la glande ` 
thytoïde , les glandes surrénales. Voy 
ces mots. Les anatomistes modernes 
réservent le nom de glandes aux orga- 
nes sécréteurs ; savoir, la glande lacrye. 
male, les glandes salivaires, le foie, le 
pancréas, les reins, les mamelles , les 
testicules. Voy. ces mois. Elles ont un 
ou plusieurs’ canaux excréteurs. Ze, 
Canar. Les glandes qui entrent dans 
l'organisation des membranes muqueu- 
ses et sont aussi des organes sécréteurs, 
ont reçu depuis long-temps le nom de 
cryptes, qui leur a été conservé. Ce 
sout les seules des véritables glandes 
qui soient dépourvues de canaux exe ` 
créteurs. Les glandes lympbhatiques ont 
été appelées par M. le professeur Chaus- 
sier ganglions lymphatiques. Voyez ce 
mot, Quant aux autres corps que l’on 
a appelés aussi improprement glandes , 
il seroit à desirer que les analomistes 
adoptassent , pour les désigner, des dé- 
nominations plus convenables. — En 
chirurgie, on donne le nom de glandes . 
à des tumeurs glandiformes, qui sont 
souvent formées par l’engorgement des ` 
glandes on ganglions lymphatiques, 
comme dans les scrophules. — Les 
botanistes ont aussi appelé glandes, par 
analogie avec les glandes des animaux, 
de petits corps à peine sensibles, que 
l’on remarque sur les feuilles et sur les 
jeunes pousses de certaines plantes , et 
dont l'usage paroît être de sécréter des 
fluides particuliers. Ils en ont distin- 
gué sept espèces, en raison de leurs 
formes différentes : les miliaires, les 
vésiculaires, les écailleuses, les globu- 
laires , les lenticulaires , les cyathifor 
mes et les utriculaires. à 
Granpes DE Paccuront, glandule 
Pacchioni; granulations que l’on trous 
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gë en divers endroits des membranes du 
Cerveau, et notamment dans le sinus 
longitudinal supérieur et dans les sinus 
latéraux , dans la pie-mère extérieure 
et dans l’intérieure, par exemple, dans 
les plexus choroïdes, a : 

EE LAGRYMALE, glandula la- 
crymalis; organe sécréteur: des lar- 
mes : elle occupe la partie antérieure 
et externe de l'orbite , et tient au pé- 
rioste de cette cavité. On présume 
qu'elle donne naissance à sept op huit 
eonduits excréteurs, extrêmement fins, 
qùi viennent s'ouvrir sur la conjonc- 
tive, au-dessus de la commissure ex- 
terne des paupières. . 

GLANDE PINÉALE , glandula pinea- 
Ze, conarium ; tubercule médullaire , 
de. la” grosseur d’un pois, que l’on 
trouve dans le cerveau, au-dessus des 
tubercules quadrijumeaux. Il est de 


forme conique , et de là le nom de co- 


narium, par lequel Galien le dési- 
gnoit et que M. Cbaussier lui a ren- 
du. Les usages de ce corps , qui mest 
pas de texture glanduleuse, sont in- 
éonnus, Descartes le regardoït comme 
le siége de l’ame. 

‘ GLANDE PITUITAIRE, 
tuitaria ; petit Corps arrondi, mou et 
grisâtre, qui occupe la cavité de son 
nom, creusée sur la selle turcique du 
sphénoïde; il tient, par sa face su~ 
périeure, àla tige pituitaire par laquelle 
il communique avec le cerveau. Ce 
corps, qu’on a improprement appelé 
glande, contient quelquefois de petits 
graviers, mais plus rarement que la 
glande pinéale. Les anciens le regar- 
doient comme l'organe sécréteur de la 
pituite, et de là son nom de glande 
pituitaire; mais ses usages sont encore 
inconnus, 

GLANDE PROSTATE. W. PROSTATE. 

GLANDES SALIVAIRES , glandulae sa- 
livales, organes sécréteurs de la salive ; 
elles sont au nombre de trois, dispo- 
sées par paires de chaque côté, la paro- 
eide, qui est la plus grosse ( voyez ce 
mot), la sous-mamillaire et la sub- 
linguale. La sous-maxillaire est pla- 
cée au niveau de la mâchoire infé- 
rieure qui la protége antérieurement , 
et dont le tiers moyen mesure l’inter- 
valle qui la sépare de celle du côté op- 
posé; elle se prolonge en dehors jus- 
qu’à l'angle de la mâchoire, où elle se 
continue quelquefois avec laparotide, 
Elle est recouverte en bas par le peau- 
gier ét les tégamens. Son conduit ex- 


glandula pi- 
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créteur , nommé conduit de JY arthon , 
s’ouvre sur le côté du frein de la lan- 
gue. — La glande sous-linguale est, 
comme son nom l'indique , placée sous 
la langue et n’est séparée de celle du 
côté opposé que par la base des deux - 
muscles géuio-glosses. Elle présente un 
ou plusicurs conduits excréteurs qui 
s'ouvrent, comme celui de Warthon, 
sur les côtés du frein de la langue. 

GZANDES SÉBACÉES , glandulæ seba- 
ceg. On donne ce nom, en anatomie, 
à de petits follicules ‘sons-cutanés qui 
contiennent un liquide onctueux Dro: 
pre à entretenir la souplesse de la peau. 

GLANDE THYROÏDE. E T'Hyroine. 

GLANDULEUX, EUSE, adj. gliandu» 
losus, composé de glandes’, qui tient 
de la nature de la glande, 

GraucomE, s, m. glaucoma, en 
grec yaauxós, vert de mer ; nom qu’on 
donnoit autrefois à la cataracte, malas 
die des yeux où le crystallin devient 
opaque, et semble prendre une con- 
leur analogue à celle du vert de mer. 
Ce terme ne désigne aujourd’hui que 
l’'opacité du corps vitré. 

XLAUQUE, adj. glaucus, en grec 
Aav406 , qui est d’un vert de mer ; vert 
lanchâtre. — Be dit, en botanique, 

des feuilles qui ont cette couleur, et: 
d’une poussière de nature analogue à 
la cire , excrétée par la surface de cer- 
taines feuilles et de certains fruits, pour 
les garantir de l'humidité. 

rater, se m. nom vulgaire de 
trois plantes qui appartiennent an genre 
iris 3 1° Viris germanique ou des jar- 
dins: on l’appelle simplement g/ayeul 5 
2° liris ou glayeul des marais ; 3° l'iris 
fétide , ou glayeul puant. Les racines de 
ces trois plantes sont irritantes et drastie 
ques , mais à peine usitées, Joy. Iris. 

GLÈNE, s. E du grec yAñvn, pru- 
nelle; cavité légère d’un os dans laquelle 
s'articule un autre os. 

Gzénoïne ou GLénoïpaLr, adj. gie 

noides, de yAivn , prunelle , et d’sidoc, 
forme , ressemblance ; se dit de toute 
cavité superficielle ou peu profonde, 
dans laquelle la tête d’un os s’emboîte 
et se meut en tout sens : la cavité glé- 
noïde de l’omoplate. Fissure glénoïdale. 
Foyer FISSURE. 
… Gzo8e DE L'œit, S. M. globus ocu- 
laris ; nom qu’on donne , en anatomie, 
à l'organe de la vue, à cause de sa 
forme globuleuse. Foy. (Er, 

GLOBULAIRĘ TURBITH , globularia 
alypum, L.; plante de la tétrangrie 
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monogynie, L.; famille des Iysima- 
chies , Joss. , France méridionaie, P. 
Les feuilles sont très-purgatives. 

GLOBULEUX , EUSE, adj. sphæricus, 
globosus , globulosus ; se dit, en bota- 
nique, des parties qui ont la forme 
d'an globe, S 

GLOSsALGIE , s- f. glossalgia, du 
grec Age , la langue, et d'aayos, 
douleur; douleur de la langue. , 
 GLOSSANTHRAX, S. M, glossänthrax, 
du grec yawora , la langue, et d’avôpaë, 
charbon; charbon de la langue; mala- 
die particulière aux gros bestiaux, rare 
chez les hommes. . 

 Grossien , s. m. glossianus;, nom 
du muscle lingual ou qui appartient à 
la langue. 

Gross, s. f. glossitis, du grec 
Jhowcra, la langue; inflammation de la 
langue, ds i 

GLOSSOGATOGHE, S. m. glossoca- 
tochus, de yA\woca, la langue, et de 
aaléyo , j'arrête, je retiens; instru- 
ment de chirurgie qui sert à fixer la 
langue pour examiner le fond de la 
bouche ; — spatule. 

Gzossocèkre, s$. f. glossocele, du 
grec yAwosæ, la langue, et de Sun, 
tumeur, hernie; hernie de la langue, 
C’est la chute de la langne qui se retire 
par un mouvement de dégiutition,, ou 
qui sort de la bouchelorsqu’elle est de- 
venue excessivement volumineuse. 

.". Grossocomg, s, m, glossocomum ,' 
de yawara ou ÿraîass, langue ou petite 
langue, et du verbe xousiv, avoir soin ; 
instrument. de chirurgie en forme de 
coffre long ,. dont on se servoit autre- 
fois pour réduire les fractnres et les 
luxations des cuisses ct des jambes. 

.(GLosso-ÉPIGLOTTIQUE, adj. ets m, 
glosso -.epiglorticus, Quelques anato- 
mistes ont donné le nom de muscles 
glosso-épiglottiques à deux petits fais- 
ceaux de fibres charnues qui naissent 
en arrière de la face.supérieure de la 
base de la langue. Santorini les a nom- 
mes muscles rétracteurs de l’épiglotte. 

GLOSSOGRAPHIE, S. f. glossographia, 
de yA\wcva, la langue , et de ypapn, 
description ; description anatomique de 
la langue. : SE 

Gzossorocie, S. f. glossologia, de 
Aere, ia langue, et de ayas, dis- 
cours; traité sur la langue. S 

Gzosso-PALATIN , 5. mM. et adj, glos- 
so-palatinus , de yAwcaa , la langue, et 
“du latin palatum., le palais. Fouer 

GLosso-sTAPHYLEN: 


GLU 

GLOSSO-PHARYNGIEN, S. m./et ađjd 
glosso-pharyngeus , de y\wawa , la lana 
gue , et de papvy£, le pharynx ; quel- 
ques anatomistes ont regardé comme 
denx muscles quelques faisceaux mus- 
culaires qui des parties latérales et posté- 
rieures de la langue vont gagner les 
côlés du pbarynx. Ils font partie des 
constricieurs-supérieurs. 

+ GLosso-sTAPHxLIN, s. m. et adj. 
glosso-staphylinus, de ykwcca , la lan- 
gue, et de orapuai , la luette; nom de 
deux muscles, appelés aussi quelque- 
fois glosso-palatins , qui s'étendent des 
parties latérales et postérieures de la 
langue au voile du palais. 

LOSSOTOMIE , S. f. glossotomia, de 
Vorou , la langue, et de reuvo , je 
coupe ; dissection anatomique de la 
langue, 

2 GLOTTE, s. f. glottis , en grec yxwre 
Tiç, languette, de yxwosa, langue ; 
petite ouverture oblongne située à Ja 
partie inférieure de l’arrière - bouche, 
qui donne passage à Pair, et qui, par 
les changemens de forme et de tension 
dont elle est susceptible , devient lor- 
gane de la voix. 

Gzoume (glume ,bâle) , s. f, glumas 
partie formée par les écailles ou pail~ 
lettes qui environnent ou renferment 
les ovganes sexuels de chaque fleur des 
graminées. à 
GLOUTERON , s.m. nom vulgaire de 
la plante généralement connue sous le 
nom de bardane. f 

GLucrneE, s. f. glucyna ¿du grec 
yauzdc, doux ; terre découverte, par 
M. Vauquelin, dans laigue - marine 


et dans l’émeraude; ayant la propriété. 


| de faire des sels sucrés avec les aci- 


des; bappant à la langue; insipides 
apyre; infusible au feu; indissolu- 
ble dans l’eau avec laquelle elle forme 
une pâte légèrement ductile, etc. La 
glucyne et ses combinaisons n’ont pas 
encore été examinées sous le rapport 
médical. 

Group, Zog Groumr. 

GLUTEN , s. m. matière collante , 
élastique , d'une conleur grise , d’une 
odeur analogue à celle du sperme; exis- 
tant principalement dans la farine de 
froment , d’où on l'extrait en assez 
grande quantité par l’eau; insoluble 
dans l’eau et l’aicool ; nécessaire par sa 
présence et sa fermentation à la fabri- 
cation du bon pain ; ayant de l'analogie 
avec les matières animales, à cause de 


| Pazote qu’elle contient et qui la fais 
D 
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différer des matières végétalës ; deve- 


nant nutritive lorsqu'elle vst atténuée 


par Ia fermentation et unie à la matière 
amilacée, i 


GLUTINATIF , 5. m; et adj. gluti- 


nans, du verbe latin glutinare , coller ; | 


se dit des médicamens topiques qui 
s’attachent aux parties sur lesquelles 
on les applique. C’est la méme chose 
qu’agglutinatif. On s’en sert pour main- 
tenir rapprochés les bords d’une plaie 
que l’on veut guérir par première inten- 
tion : tels sont les emplâtres de dia- 
chylam gommé, de poix de Bourgo- 
gne, d'André della Croix, 
GLUTINEUX ROSE , adj. gluiinosus, 
é gluten, glu, colle; collant, vis- 
; po ; quia les propriétés du giuten. 
ourcroy: a employé cette expression 
substantivement comme synonyme de 
gluten. Voyey ce wot. i 
OBELET ÉMÉTIQUE , S. M. poculum 
emeticum; gobelet fait avec l’antimoine 
métal (régule d’antimoine), ainsi ap- 
pelé parce qu’il communique au vin 
qu'on y a laissé pendant une nuit la 
propriété émétique, On donnoit ce vin 
anciennement pour faire vomir ; mais 
cet émctique a été abaudonné à cause 
de son infidélité. 
GoirrE ou Contre, s. m. mot 
formé par corruption du latin guttur, 
Ja gorge; bronchocèle ; tnmenr qui se 
developpe entre la peau et la trachée- 
artère, sur la partie extérieure du cou, 
po le gonflement de la glande thyroïde. 
He n’est accompagnée ni d’inflamma- 
tion, ni de changement de couleur à 
la peau. Cette maladie est endémique 
dans les contrées, froides et humides, 
les vallées des Alpes, le bas Valais, 
etc. Elle est plus commune chez les 
fermes que chez les hommes : elle ac- 
compagne constamment le crétinisme, 
Les goftres sont quelquefois, surtout 
chez les crétins, d’un volume énor- 
me. Ils consistent alors dans une alté- 
ration organique de la glande thyroïde: 
— En médecine vétérinaire, on entend 
par goitre une tumeur plus ou moins 
grosse, remplie d'eau, qui se forme 
sous la mâchoire des moutons, et qui 
paroit ou disparoit selon que le temps 
est humide ou sec, et selon que lani- 
mal a été excédé de fatigue on s’est re- 
posé: on l'appelle aussi bourse , gana- 
che, game ou Somme, 
` GOLFE , s. m. sinus. Les anatomistes 
ont appelé golfe de la veine jugulaire 
un cenflemgent considérabie que forme 


\ 
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la portion postérieure de la jugulaire 
interne ou la veine cérébrale antérieure, 
en s’abouchant avec l'extrémité infé- 
rieure ou externe du sinus latéral de la 
dure-mère. 

Gomme, s. f. gummi; substance qui 
s'écoule d’un grand nombre d'arbres - 
notamment de ceux du genre mimosa , 


du gente prunus, etc. C’est un des 


matériaux immédiats des végétaux-qui , 
dans son état de pureté, a été aussi ap- 
pelé miuqueux : il est algrs, lorsqo’i a 
été desséché, solide, blanchâtre , fade, 
plus ou moins transparent, soluble dans 
leau qu’il rend visqueuse ; insoluble 
dans l'alcool et dans Jee hues, et se 
convertit, par l'acide nitrique, en un 
acide nommé acide muqueux. Les gom- 
mes sont des substances nutritives ; dis- 
soutes dans nn vehicule aqueux , elles 
deviennent un médicament adoucissant, 
émollient et relâchant. —Celles quì sont 
spécialement employées en médecine 
sont la gomme adragant (voyez AÐRA- 
GANT ) et la gomme arabique ; celle-ci 
se retire du mimosa nilotica , arbre du 


genre acacia : on en fait dans les phar- 


macies un siròp adoucissant qui porte 
le nom de sirop de gomme ; elle fait la 
partie essentielle de la pére de guimauve. 
— La gomme du Sénégal, qui se re= 
tire du mimosa Sénégal, est employée 
comme succédanée de la gomme aras 


bique, 
Cause copaAz. Voyez COPAT. 
GOMME ÉLASTIQUE. Voyez Caout< . 
CHOUG. 
GOMME ÉLÉMI. Voyez Eër. 
GOMME DES FUNÉRAILLES. Voy. Äs- 
PHÄLTE. a 
Gouue-curTe. Voyez GUTTE. 
GOMME. on TUMEUR GOMMEUSE ; 
gummatum. Sauvages, dans l’ordre 1°° 
de la classe des douleurs, au genre osto- 


copus, douleur des os, en établit une 


espèce qu'il appelle ostocopus à Bum: 
marie, Les tumeurs gommeuses consis- 
tent en des tumeurs tuberculeuses: et 
inégales ,. d’une consistance se et 
friable, quifsurvicnnent, dans la siphylis 
invélérée, aux os de la face et ducrâne: 
GoMME-RÉSINE, S» f. gunimi-resina 
substance composée de Somme et de ré= 
sine ; un des matériaux immédiats des 
végétaux , contenu dans les vaisseaux 
propres d’un grand nombre d’entre 
eux; ne s’éconlant jamais de lintérieur 
des plantes, comme les résines; d’une 
saveur chaude variée ; d’une odeur crs 
dinairement Dude et alliacce; inflam- 
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mable; se desséchant et se bogreng- 
flant sur les charbons ; fournissant de 
l’azote par la distillation; formant avec 
Peau une espèce d’émulsion ; dissoluble 
par les acides foibles et spécialement 


par lacide acétique étendu; en partie 


soluble dans l’alcool. Les gommes-rési- 
nes fétides sontsédatives du système ner- 
veux, et excitantes des membranes mu- 
Queuses : tels sont l’assa- fœtida , le 


galbanum , l’ammoniacum, l'opopo- 


nax et le sagagenum. S 
GomrHose , s. £ gomphosis, cla- 
waëio, Cardinamentum, coagmentatio, 


en grec, yéupons, de yóupos, clou ; 


espèce d'articulation immobile par Ia. 


quelle un os est cmboîté dans une ca- 
vité comme un clou ou une cheville 
dans oan : telle ést l'implantation 
des dents dans les alvéoles. 

GonacrE, s. L gonagra, de y, 
le genou » Et d’&ypa, prise, capture ; 
goulte qui attaque les genoux. 

GonaGte, s. f. gonalgia , du grec 
yovv, genou, et date, douleur ; 
douleur au genou. 

GoNFLÉMENT, e, m. inflatio, en- 
Bure ou tuméfaction. à 

GoNGRONE, s; f. gongrona , en grec 
yoyypav , de 3 Auge, congre ; tumeur 
ronde et dure qui vient à la gorge; 
goître , bronchocèle `" tubercule. rond 
qui se forme sur le tronc des arbres. 

Goncyse, s. m.gongylus (Goœrtn.), 
ou SrorE , spora (Hedwig) , sporula 
{Rich.); du grec yoyyuAde, qui est ar- 
rondi on ramassé en rond. Quelques 
botanistes ont ainsi appelé les globules 
reproducteurs des plantes cryptogames, 


que les uns regardent comme de vraies. 


graines , d’autres comme des espèces de 
Pulbilles. Wildenow réservele mot gon- 
gyles pour les globules reproducteurs 
des algues. Decandolle. 

Goxoïne , adj. gonoïdes ; de yovi, 
semence, et d'sidoc, forme, ressem- 
blance; nom qu’Hippocrate donne, 
dans plusieurs endroits de ses ouvra- 
ges, aux excrémens du bas-ventre et 
aux matières contenues dans l'urine, 
lorsqu'on. y remarque quelque chose 
qui ressemble à la matière séminale. 

GONOPHORE, Se M. gonophorum; 
du grec yovos, génération, et de œopsry, 
porter. On donne ce nom, en bota- 
nique , à un prolongement peu sensible 
du réceptacle, qui part du fond du 
galice , et porte les pétales, les étamines 
et le pistil, organes de la génération 
des plantes, 


d’une corolle. 


GOU 
GONORRHÉE, s. f. gonorrhea , en 
grec yovéffoiæ, de yoyés, semence, et 
e féw, je coule; dans la stricte signi- 


“fication du mot, flux ou écoulement de 


semence; mais ce terme a été appliqué 
aux écoulemens muqueux produits par 


une irritation du canal de l’urètre, Foy. 


BLENNORRHAGIE, 

GoNYALGIE, s. f. gonyalgia, de 
ëng: le genou, jet d'&ayos , douleur 3 
douleur au genou. 

GORGE , $. f. guitur, jugulum , par- 
tie antérieure du cou; gosier; cou et 
sein d'une femme ; en botanique , 
orifice de la partie t e d'un calice, 

2 . 2 

GORGERET, s. m. canalis; instru- 
ment de chirurgie dont on se sert dans 
plusieurs opérations, et notamment dans 
la lithotomie, pour l'introduction des 
tenèttes dans la vessie. | SS 

GosiEr, 5. ju. fauces ; partie inté- 


J| rieure de la gorge par où passent les 


alimens ; — canal qui sert à la respi- 
ration‘et par où sort la voix. 
GossYPINE, s. f. gossypina; nom 
donné par Thompson, chimiste anglais, 
à une substance qui s'obtient du coton - 
ordinoire. Elle est fibreuse , insipide, 
très-combustible, insoluble dans l’eau, 
Palcool, l’éther; soluble dans les ale 
calis, et donne de l’acide oxalique par . ` 
l’acide nitrique. Inusitée. ` 
.Gouvrow. On donne ce nom au 
produit de la combustion et de la die- 
tillation par descensum des différentes 
parties des pins et sapins, lorsqu'ils 
sont EE vieux pour en retirer de la 
térébenthine par incision. Le goudron 
est de consistance sirupeuse, d’une 
couleur noirâtre, d’une odeur empy- 
reumatique , et d'une saveur Aere, C’est 
un mélange de résine et d’huile essen» 
tielle empyreumatique, qui s’est for- 
mé en partie par l’action du feu sur la 
résine ; il contient aussi du charbon. 
On emploie, sous le nom d’eau de gou~ 
dron , l’eau dans laquelle on a agité du 
goudron, comme excitant des mems 
branes muqueuses. 9 
Gouprowné.(canal.). François Pett 
( Mém. de l’Acad. roy. des sc. , année 
1728) a le premier décrit sons ce nom 
l’espace triangulaire et curviligne que 
l’on observe dans tout le contour du 
cristallin , et qui résulte de l’écartement 
des deux lames de la membrane hya= 
loïde. Camper l’a nommé couronne cia 
liaire ; et Zinn, gône ciliaire. 
GoUÊTRE y s. M. //oyez GoiTre. 


GOU 

Gourmet, s.f. struma ; C’est une ma- 
ladie des bêtes asines caractérisée par un 
écoulement de mucosités des narines , 
par l’enflure des glandes de la ganache , 
ou par des tumeurs qui surviennent en 
différentes parties du corps, comme à 
une épaule, à un jarret, à un pied. Les 
chevaux qui ont la gourme ont l'air triste 
et abattu. Leur vue est trouble, leur 
poil hérissé. Ils sont dégoûtés et»gru- 
mèlent quand on les approche. Cette 
espèce de gourme, qu’on appelle véri- 
table ; attaque tons les poulains et ne 
vient qu'une fois dans leur vie. EHe 
diffère essentiellement d’une autre es- 
pèce de gourme qui dégénère presque 
toujours en morve, Voyez ce mot. 

“Gousse , s. f. ou LÉGUME, legumen; 
péricarpe membraneux à deux valves, 
dans lequel les graines sont attachées 
alternaüvement à l’une et à l’autre valve 
le long de la suture supérieuré seule- 
ment. 1 

GoUT, s. m. gustus , yeucic, yeuua, 
Zenner ; celui des ciny sens par lequel 
nous percevons les saveurs, et dont la 
langue est l’organe principal. — Got 
dépravé. Voy. APPÉTIT DÉPRAVÉ. 

: Goutte, s.f, arthritis, àppiic, 
d'épSpov , articulation, cette maladie 
ayant son siége dans les articulations. 
Les Launs l'avoient aussi appelée gutta, 
parce qu'ils l’attribuoïent à une goutle 
d’une humeur quelconque déposée dans 
les articulations ; et l’expression fran- 
çaise goùtte a été conservee , quoiqu’elle 
ne provienne, comme on le voit, que 
d’une hypothèse. La goutte est une 

hlegmasie des parties fibreuses et li- 

amenteuses qui environnent les arti- 
culations, Elle diffère des rhumatismes 
articulaires ( voy. RHUMATISME), quoi- 
qne ceux-ci se convertissent quelquefois 
en véritable goutte. Elle se manifeste 
ordinairement etrevient par accès : pen- 
dant celui-ci une douleur brûlante et 
. lancinante , avec gonflement, tension 
et rougeur , s'empare de l'articulation 
affectée. Une ou plusieurs articulations 
peuvent être frappées soit en même 
temps , soit successivement ; et, dans 
l’un et l’autre cas, l'accès se termine 

ar résolution au bout de sept à trente 
jours et plus : c’est ce qui constitue la 
goutte inflammatoire ou aiguë. On l’a 
aussi appelée goutte régulière: Mais 
d’antres fois il existe des douleurs ar~ 
ticulaires plus ou moins vives et du gon- 
flement sans rougeur, et ces douleurs 
persistent ; augmentent et diminuent 
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irrégulièrement , sang jamais présenter 
d’intermittences , ni par conséquent 
d'accès; la maladie prend alors le nom 
de goutte atonique ou asthénique. On 
l'appelle aussi vulgairement goutte Dat, 
de, gourte blanche, goutte irrégulières 
cet état peut se manifester primitive= . 
ment ou succéder à des accès de goutte 
aiguë. La goutte me se borne pas tou- 
jours aux articulations , elle peut aussi 
se porter aux organes intérieurs, et 
alors on l'appelle goutte vague. On dit 
qu'elle est remontée lorsqu'elle aban- 
donne brusquement les articulations 
pour s'emparer de l’estomac, des in= 
testins, des poumons, du cerveau. On 
à aussi donne à la goutte différens noms, 
suivant les parties où elle établit son 
siége : on a appelé podagre celle qui 
affecte le pied , gouagre celle qui at= 
taque le genou , chiragre celle qui s'em- 
pare des mains. lia goutte, soit aiguë , 
soit chronique, qui a long-temps af- 
fecté une articulation, donne naïssancé 
à des concrétions tophacées essentiel- 
lement formées d’urate de soude (voyez 
Cazcvx ) ; il en résulte des nodosités , ` 
et la goutte prend alors le nom d’ar- 
thritis nodosa , goutte goude, Les gout- 
ieux rendent très - souvent , surtout 
à la fin des accès , une urine rouge 
qui dépose beaucoup d’acide urique ; 
souvent aussi ils rendent en arinant des 
graviers d’acide urique ou d’urate d’am- 
moniaque : de là les rapports de la 
goutte avec les affections calculeuses 
des voies urinaires, 

CouTTE-CRAMPE, téranus lateralis. 
Fernel a donné ce nom à une espèce de 
tétanos qui affecte un des côtés du corps. 

'GOUTTE-ROSE. Voy. COUPEROSE. 

GOUTTE SCIATIQUE. E, SCIATIQUE. 

GOUTTE sEREINE. J. AMAUROSE. 

Gourrière, subst. f. collicia; raie 
creusée sur la surface d’un os, ainsi ap- 
pelée par analogie avec les canaux qui 
laissent écouler les eaux de la pluie. Les 
unes sont destinées à faciliter le glisse 
ment des tendons : telle est la gouttière 
bitipitale ; les antres, telles que la gout- 
tière sagittale, à loger des vaisseaux san- 
guins et particulièrement des veines , le 
nom de sillons indiquant plus spéciale- 
ment les rainures qui donnent passage 
aux artères. 

Grain, s. m. granum , la soixante- 
douzième partie d’un gros, oula vingt- 


quatrième partie d'un scrupale; — en 


botanique, petite baie; un grain de rai- 
sin, de grenade į fruit et semenge da 


H 
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froment, du seigle , etc. — en patho- | 


logie , pustule que la petite-vérole pro- 
duit sur la peau, 
GRAIN DE GRÈLE. Voyez ORGELET: 
o GRAINE, $.f. semen ; partie du fruit 
venfermée dans le péricarpe, et qui, 
ayant été fécondée, renferme le rudi- 
ment d’une nouvelle plante. 
GRAINE DE musc. E AMERETTE. 
GRAINE DE PARADIS: ( manguette), 
semence d'une plante du genre amome, 
ämomum granum paridist, L. 1. Ma- 
dagascar, Ceylan, Guinée. — Ces se- 
menñces sont très-aromatiques et ont 
‘une saveur âcre chaude qui approche 
de celle du poivre. Elles sont rejetées de. 
Ja matière medicale à cause da grand 
nombre de médicamens de ce genre, 
| GRAISSE, 5. f, adeps ; substance api- 
male contenue dans les aréoles du tissu 
, celulaire , molle, blanche, inodore, 
fade, huileuse, inflammable , aisée à 
fondre, s’allérant à l’air, rancissant pat 
la fixation de oxygène; presque inso- 
lubie dans l'alcool; insoluble dans l’eau 
froide et bouillante ; soluble. dans les 
` huiles fixes; d’un grand usage en chi- 
rurgie comme excipient des onguens et 
des linimens. 
GRAMEN , s. m. mot latin dont on 
ge sert quelquefois comme synonyme 
de done 
RAMINÉES, gramineæ. Ordre qua- 
trième de la classe des monocotylédones 
à étamines hypogynes, J. — Calice ex- 
térieur ; ordinairement denx balles : ca- 
lice intérieur , idem : trois étamines 
(rarement plus ou moins ) : un ou deux 
styles : une graine nué au fond de cha- 
qne fleur : ovaire supère : feuilles al- 
ternes en gaîne : 
par des nœuds : fleurs en panicules ou 
en épis : anthères fonrchues aux deux 
` bouts: embryon placé latéralement à 
la base d’un périsperme farineux. 
GRAMME, 5. m, ypauua des Grecs; 
Ta vingt-quatrième partie de once chez 
les Grecs , et par conséquent le plus pe- 
tit poids dont ils fissent usage ` le seru- 
pule des Romains ; — nouvelle mesüre 
de poids qui équivaut, en France, au 
poids d’un centimètre cube d’eau. + 
GRAND BAUME. Nom commun de la 
balsamite odorante. 77. BALSAMITE. 
GRANDE VALÉRIANE, Voyez VALÉ- 
RIANE. / 
GRANULATION, S. f. granulatio; opé- 
ration de chimie par laquelle on réduit 
les métaux en petits grains. Elle con- 
aiste à faire fondre le métal, à le eouler 


’ 


' chaume entrecoupé, 
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dans un mortier et à broyer, ou A le 
couler à travers un tamis de métal ou 
un cylindre troué-placé au-dessus de 
l’eau froide, etc. On peut granuler les 


| métaux très-fusibles , tels que le plomb 


et l’étain, en les faisant fondre, les 


| coulant dans une boîte garnie de craie 


qu’on agite jusqu’à entier refroidisse- 
(ment. On peutgranulier ainsi l’étain que 


l’on se propose d’administrer comme ` 


-anthelmintique. 

GRANULATIONS GÉRÉBRIFORMES 3 
nom donné par Bichat aux prétendues 
glandes de Pacchioni. Joy. GzANDES 
DE PAGCHIONI. 

GRAPHIOÏDE ou GRAPHOÏDE , adj. 
graphioides , de ypagis, un stylet , et de 
éidoc, forme, ressemblance; qui res 
semble à un stylet; nom que les anato- 
mistes donnent à l’apophyse styloide. 

GRAPPE, s. f. racemus ; assemblage 
de fleurs pédicellées et dont les pédi= 
celles partent d’un pédoncule central. 
Elle diffère de lépi en ce que celni-ci 
a-ses fleurs sessiles. — Les vétérinaires 
appellent grappes des excroissances plus 
sensibles , plus molles que les verrues - 
d'une couleur ordinairement rouge, et 
dont la figure, par leur multiplicité, 
ressemble à des grappes de raisin, qui 
surviennent dans e paturon ou autour 
du boulet du cheval, et surtout de låne 
et du mulet. 

GRAS-DE-JAMBE. Voy. Mores, 

Gras-FonDure, s. f. On a donné 
autrefois le nom de gras-fondure à une 
diarrhée ( diarrhea adiposa ) accompa- 


gnée d’un amaigrissement considérable 


et dans laquelle les déjections contién- 
nent des matières comme adipeuses. On 
l’attribuoit à des excès d'équitation > 
pendant lesquels on supposoit que la 
graisse passoit A l’état liquide, étoit 
résorbée, mêlée avec le sang et expulsée 
ensuite en partie avec les évacuations 
alvines. Suivant Sauvages , la gras- 
fondure diffère de la diarrhée colliqua= 
tive en cé qu’elle n’est pas, comme 
celle-ci, accompagnée de fièvre hec- 
tique. — En médecine, vétérinaire , on 
appelle ainsi une maladie dont le signe 
essentiel et univoque est une excretion 


de mucosités on de glaires tamponnées 


et épaisses qui enveloppent les parties 
marronnées des excrémens . C’est une 
inflammation delamembran éMuqueuse 


des intestins , causée par un travail- 


trop violent. 
GRASSEYEMENT, sm. sonus blesus 
roitacisraus ; Suivant Danvages © 


DE. 
S 


GRE 


nonciation vicieuse de la lettre r.. Ceux | 


qui grasseyent ou parlent gras ont de la 
peine à prononcer la lettre r, er ils lui 
substituent souvent la lettre Z; mais ce 
mest pas cé qui constitue proprement 
le grasseyement : il éonsiste-en ce que 
dans les mots où la lettre r se trouve 
jointe à une autre consonne, on fait 
entendre une. sorte de roulement guliu- 
fal, à-peu-près comme lorsqu'on se 
gargarise. 

GRATERON , s.m, Voy. CROISETTE. 

GRATIOLE OFFICINALE , gratiola'of- 

cinalis, L.; plante de la famiile des 
scropbulaires ; J. ; persounées,, V.; dé- 
candr. monogyn. L. b. Franee. — 
Cette plante est émetique et drastique, 
mais très-peu usitée. 

. GRATTELLE, S. f. impetigo, petite 
gale; aale sèche ou gale canine. Voy. 
GALE. 

GRAVATIF, IVE, adj. gravativus. 
On appelle douleur gravative ceile qui 
est accompagnée d’une sensation de 
pesanteur dans la partie. oy. Dou- 
LEUR. j e 

GRAvELÉ , adj. clavellatus; cen- 
dre gravelee. Zoe? ce mot. 

Bee > S. f. ou GRAVIER, cal- 
culus. On donne ce nom à de petits 
calculs graniformes qui se développent 
dans les reins et sortent avec les urines, 
— On a aussi employé gravelle comme 
synonyme de lithiasis, 

GRAVIMÈTRE , s. m. du mot latin 

ravis , pesant, et de mérpoys mesure. 
Di Guyton appelle ainsi l’aréomètre de 
Nicholson, qu'il ag oionn.. Cet 
instrument indique avec. précision la 
NEE spécifique des solides et des 

iquides. 

GRAVITATION , S. f. gravitatio ș at- 
traction qui s’exerce à de grandes dis- 
tances. Foyer ATTRAGTION. 

Garë, s. f. gravitas, pesanteur 
des corps ; force par laquelle les corps 
tendent vers le céntre de la terre, 

GRAVIER, v. n: gravitare, peser, 
s’appesantir «presser par son poids. 
Voyez ATTRACTION, GRAVITATION , 
GRAVITÉ. : 

GREFFE, S. f. inseriio, inosculeatio ; 
mode de reproduction des plantes; acte 
par lequel on place le bourgeon d’un 
arbre en Contact avec le iiber d’un 
autre arbre avec lequel il se soude et se 
‘développe. — On appelle aussi greffe 


Jla branche née du bourgeon inséré. 
GrèLe, adj. gracilis; long et menu. 
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Les anatomistes ont donné cette épi 
thète à diverses parties dont la grosseur 
n’est point proportionnée à la longueur : 
tels sont, 1° les muscles grêles, distin- 
gués en antérieur et interne de la cuisse s 
ce sont les droit antérieur et droit ina 
terne (ilio-rotulien et sous-pubio-pré= 
tibial, Ch.); 29 Pintestin gréle ou les 
intestins gréles Voyez INTESTIN. — 


On a aussi nommé apophyse gréle du 


marteau une apophyse d’une extrême 
ténuité que l’on observe à la partie an- 
térieure du col de cet osselet de l’ouïe , 
et qui donne attache au tendon de son 
muscle antérieur : on Da aussi appelée 
apophyse de Rau, quoiqu’elle eût été 
connue plus anciennement de Fabrice 
d’Aquapendente et de Cæcilius Folius. 

GRENADIER, punice grañatum , Le 
Poæ ou fore (Théophraste et Diosco= 
ride ) ; plante de l’icosandrie monogyn. 
L. ; famille des myrtes , J, ; dont les 
fleurs, qu’on nomme vulgairement ba- 
laustes , et l’écorce des fruits (malicor- 
nium ), sont astringenites : la pulpe des 
fruits est rafraîichissante. 

 GRENAT, $. m, ; pierre précieuse qui 
constitue un des cinq fragmens pré- 
cieux. Voyez ce mot. 

GRENOUILLETTE, S. f: ranula , ba 
trachus , en grec Cèrpayos; tumeur qui 
vient sous la langne , ainsi appelée parce 
que la voix de ceux qui en sont affectés 
a été comparée au croassement des gre- 
nouilles, oy. RANULE. ` 
GRIMPANT, ANTE , adj. scandens, 
du grec xpiuærw, je m’appuie; se dit 
en botanique des plantes dont la tige, 
incapable de se soutenir par elle-même, 
grimpe sur les corps voisins en s’y at- 
tachant, soit par des cirrhes, soit par 
des racines caulinaires. 

GRIMPEURS, scansores ; nom d’un 
ordre d'oiseaux dont les pates ont deux 
doigts dirigés en avant et deux en ar- 
rière, et forment ainsi une sorte de 
pince. Ils marchent en conséquence dif- 
ficilement sur la terre, et en gencral 
sur tous les plans que leurs, doigts ne 
peuvent pas embrasser, ,, 

Gnirre, s. f, ( folette). On trouve 
dans Sauvages ce nom appliqué , 1° à 
une espèce d’angine épidémique , que 
Huxham (de aere) a appelée amphimeri- 
na anginosa ; 2° à deux espèces de catar- 
rhe épidémique, rheuma epidèmicus et 
catarrhus epidemicus. Suivant M. Pinel, . 
la grippe est un catarrhe pulmonaire 
épidémique, 
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Gust, ÉE, adj. contractus , re- 
fractus ; face grippée , resserrée et con- 
tractée sur elle-même , de manière que 
ses diverses parties molles semblent di- 
minuécs de volume, C'est ce qu’on ob- 
-serve dans la péritonite etidans certaines 
douleurs très-aiguës. 

Gros, s. m. drachma ; poids qui 
équivaut à la huitième partie d’une once 
ou soixante-douze graïus, et par consé- 

quent aussi à trois scrupules. C’est la 
drachme des anciens. 
GROSEILLE ROUGE , fruit du gro- 
Seiller rouge, ribes rubrum, L. ; plante 
de la pentand. monog. L.; cierges, 
Desf. b. Europe. — Ce fruit, qui est 
une baie , est d’une acidité agréable qui 
le rend rafraîchissant. Íl contient un 
mucyso-sucré nourrissant. On en fait 
une gelée , un sirop, etc. en 
GROSSESSE , s. f. præpnatio , grayi- 
ditas ; état où se trouve une femme 
après avoir concu. Elle a pour signes 
caractéristiques les mouvemens de l’en- 
fant, dont on ne peut guère s'assurer 
qu'après le quatrième mois : c’est ce 
que les accoucheurs appellent ballote- 
ment. On la divise en grossesse’ vraie 
et en grossesse fausse, selon que la ma- 
trice contient un ou plusieurs fœtus, ou 
bien une môle , des mucosités , de 
l'eau, de Pair, etc. On la distingue 
aussi en grossesse utérine et en gros- 
sesse extra-utérine, selon que le pro- 
duit de la conception se développe dans 
la matrice ou hors de ce viscère ; dans ce 
dernier cas c’est une grossesse tubale 
ou de la trompe, une grossesse de l’o- 
vaire où une grossesse abdominale, 
GruAU, s. m. avena glumis exempta, 
ayena ex corticata; vülgÔ grutum 3 Avoi- 
ne séparée de son écorce et de ses deax 
extrémités par un moulin fait exprès. 
On en donne la décoction comme dé- 
layant et adoucissant, ` 
GRUMEAU, s. m, grumus ; petite por-- 
tion de lait ou de sang caillé. 
GRUMELEUX , EUSE , adj. grumosus, 
qui est plein de grumeaux , qui a de 
pettes inégalités. SS à 
GRYPOSE , %8. f. gryposis, de Ap, 
grifon; courbure, incurvation des on- 
gles, que l’on remarque particulière- 
ment chez les phthisiques arrivés à la 
troisième période. | 
Guérison, sË sanatio , sanitas , 
medela; recouvrement de la santé. 

-Gur ou GUY DE CHÊNE, s- m. vis- 

` eu album , L. , viscum quercum des 


GYM 
pharmaciens , arbuste parasite que low - 
trouve sur un grand nombre d'arbres et 
très-rarement sur le chêne. Il appartient 
à la diœcie tétrandrie L. , famille des 
chèvre-feuilles , J. Il est amer , tonique, 
et a été préconisé comme anti-spasmo~ 
dique. “ 

GuimAuve, althea officinalis, L., 
arbara , (Eier des Grecs, hibiscum de 
Pline ; KE de la monadelph. po 
lyandr. L. ; famille des malvacées, J., 
dont toutes les parties sont émollientes £ 
les racines sont extrêmement mucilagi- 
néuses. ` 

GuSTATIF, 1VE, adj. gustativuss 
se dit des parties qui constituent l’or- 
gane du goût. 

GusTaTION, s. f. gustatio; sensa- 
tion du goût, perception des saveurs. 

GUTTE, s. f. gutta ; substance so- 
lide , improprement appelée gomme- 
gutte, composée de résine et de ma- 
tière extractive, qui se retiré par inci- 
sion du cambogia gutta ou du gutti- 


era vera, arbre de la famille des gutti- 
8 


fères, J. Ceylan, Malabar, ete. La gutte 
est un pürgatif drastique d’une grande 
activité. 

Gurrèrte (poudre de), pulvis gut- 
teta ; poudre officinale, contenant du 
gui de chêne , de la racine et des semen- 
ces de pivoine, ete, Elle est regardée 
comme anti-spasmodique. 

GUTTIERS, gurtifere , de gutta, 
gutte , et de fero, je porté; famille de 
plantes qui constitue l’ordre neuvième 
de la classesdes dicotylédones polypé- 
tales X'étaminés hypogynes {Juss.). — 
Calice polyphyllélou monophylle, par- 
tagé , rarèment nul : pétales définis , 
souvent au nombre de quatre : élami- 
nes le plus souvent indéfinies : un 
style : stigmate simple ou divisé : fruit 
le plus souvent uniloculaire , en baie, 
ou à noyau , ou capsulaire :’arbres ou 
arbrisseaux la plupart remplis d’un suc 
résineux ou gommeux. EE 

GUTTURAL, E, adj. gutturalis , de 
guttur , gosier; qui a rapport au go- 
sier; toux gutturale , celle qui est cau- 
sée par une irritation du làårynx ou de 
la trachée-artère ; hernie gutturale, c’est 
le bronchocèle. Voy. ce mot. 

GUTTURO-MAXILLAIRE, adj. gut- 
turo-maxillaris; M. Cbaussier a donné 
ce nom à l'artère maxillaire interne. 

GYMNASE, s m. gymnasium, yuu= 
vdoioy des Greés , dérivé de yugvès, nu; 
lieu destiné, chez les anciens’, aux exer- 
cices du eorps. Son nom vient de ce 
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qu’on étoit na ou presque nu pour se li- 
vrer plus librement à ces exercices. 
GYMNASTE, s. m, gymnasta , du grec 
Vus, nu; nom qu’on donnoit autre- 
fois à des hommes qui faisoient profes- 
. sion de guérir ou de conserver la santé 
par le moyen des frictions, des onc- 
tions et des exercices. Galijen leur re- 
fusoit le titre de médecins. 
Gymnastique, $. f. gymnastica, 
gymnastice , du verbe 3 tot dënnt, exer- 
cer, dérivé de yuyos, nu ; partie de 
l'hygiène chez les anciens quicomprenoit 
‘tous les mouvemens et tous les exercices 
du corps qui ont pour but la conserva- 
tion et le rétablissement de la santé, Ces 
exercices constituoient la gymnastique 


médicinales il y avoit en outre la gyrn- | 


rastique athlétique et la gymnastique 
militaire. 

GYMNOSPERMIE, S. E gymnospermia, 
de yupvds, nu , et de cœipua,, semen- 
ce; premier ordre de la quatorzième 
alasse (la didynamie) dans le système 
de Linné, ainsi appelé parce qu'il ren- 
ferme les plantes £yrmnospermes ou à 
graines nues. 

GYNANDRIE, s. f. gynandria, de 
2, femme, et déin, gén. dree, 
mari 5, la vingtième classe dÉ système 
sexuel de Linné ; ainsi appelée à cause 
de la connexion des organès des deux 
sexes. a 

GYNANTHROPE ; s. m. gynanthropus, 
de yuvà , femme, et d’äySpæaos , hom- 
me; hermaphrodite, qui tient plus de 
la femme que de l’homme. 

GYNÉCOMANIE. E. NYMPHOMANIE. 

GYNÉCOMASTE , 5, m. gynecomastus, 
de yuv, femme, et de Aeaezhe, ma- 
melle ; homme dont les mamelles sont 
aussi grosses que celles d’une femme. 

GYNIDE, s. m. gynides, de yuvi, 
femme; hermaphrodite , androgyne. 
Voyez ces mots. 

Li SE së, gynobasis, dugrec 
yuvh , femme, et de Caen , base ; 
M. Decandolie désigne sous ce nom, 
dans certaines plantes, la base d’un 
style unique quelquefois très-renflée, 
à laquelle adhèrent un plus on moins 
grand nombre de loges, tellement dis- 
tinctes qu’on les a prises souvent pour 
autant d’ovaires particuliers. M. De- 
eandolle en compte deux espèces, le 
sarcobase et le microbase. Voyez ces 
‘mots. — De là gynobasique, épithète 
donnée aux fruits dont les loges présen- 
tent cette disposition : tels sont ceux 
des labides, á 
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Ger. s. m. gypsum, Glas deg 

Grecs, dérivé de y#, la terre , et d'élo, 

Cuire ; comme si l’on disoit terre cuites 

pierre à plâtfe, ou matière saline que 

l’action du feu change en plâtre. Cest 
du salfate de chaux contenant son eaw 

de cristallisation que la calcination luë 

enlève pour le convertir en plâtre, Voy.’ 
SULFATE DE CHAUX, 

GYPSEUX , EUSE, adj. gypsosus, qui 
est de la nature du gypse: 

GYRÔME, e, m. rrica ; du grec 
Yupa, spirale; quelques botanistes 
appellent ainsi lë réceptacle orbiculaire 
sessile , marqué de rides élevées > Or, 
dinairement disposées en spirale, pare 
ticulier à certains lichens, Decandoile. / 


H. 


BER ai s $. f. kabitus > habitudo, 
Laräsaois des Grecs, du verbe ADI qe 
Tnu , je constitue, dérivé d'icmus , je 
suis ; Coutume, disposition du corps 
acquise par des actes réitérés ; — sur= 
face extérieure du corps. 

HacarD, E, adj. d'éyproc, sauvage p 
immansuetus ; ne se dit au propre que 
du visage, des yeux et de la mine que 
ont quelque chose de furieux ; de rude » 
de menaçant, de sauvage. 

HALEINE, s.f. halitus, anhelitus, opt, 
mus, spiritus; air excrété par les pou~ 
mons dans l’expiration. — L’haleine est 
fétide dans embarras gastrique , dans 
le scorbut , dans certains cas d’hypo- 
Chondrie et d’hystérie, dans la sten. 
tion mercurielle , dans l'ozène , dans la 
carie des dents, etc. 

HaziTueux, adj. halituosus ; se die 
de la peau lorsqu'elle est recouverte 
d’une douce moiteur , comme dans la 
synoque, 

HaALLUGINATION , s. f, hallucinatio e 
allucinatio, erreur, méprise, bévue , 
du verbe latin aZucinare, se tromper , 
s’abuser ; terme dont Boerhaave s’esg 
servi pour désigner certaines affections 
de la vue dans lesquelles les objets ne 
sont point représentés tels qu’ils doi- 
vent l'être. Saïvages a donné à ce mot 
une acception plus étendue; il a ap- 
pelé hallucinations toutes les affections, 
soit des organes des sens ; soit du cer- 
veau lui-même, caractérisées par un éga- 
vement de la faculté de juger ; il a éta- 
bli sous ce nom, dans sa Nosologie, le 
premier,ordre de la classe des vésanies. 
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- HALOTECHNIE , s. fa halotechnia, 
d'ac, sel, et dë réxvn , art; partie de 
la chimie qui a: pour obje les sels. 

Hazureïe , s. f. halurgia , dën: 
sel, et d’épyov, travail, ouvrage; l’art 
de faire les sels, la fabrication des sels. 

Hamegon , s. m. hamus , rostellum , 

uncus. Ce mot est employé en botani- 
que pour exprimer ue pointe ou un 
poil crochù. 

Hameconné, ÉE adj. hamatus, d'ha- 
mus, hamecôn; aigu et courbé au som- 
melt à la manière d’un hamecon. 

Hamre e, f. scapus:; tige herbacée , 
sans fenilles , qui part immédiatement 
de la racine et qui est destinée à porter 
les parties de la fructification, comme 
dans le pissenlit. 

Hancue, s. f. coxa , coxendix , dia? 
ou 1o%0y des Grecs ; partie du corps 
humain où s’emboîte le hant de la cuisse. 
— Les vétérinaires ont appelé effort des 
hanches la distension des Eee charnues 

qui arrive dans les muscles fessiers à 
Toccasion d’un mouvement violent; et 
non pas un dérangement des os des iles, 
comme plusieurs auteurs l’ont pensé. 
Harmonie, s. f. harmonia, äpuovia 
des Grecs, dérivé du verbe &pw, j’ajuste, 
j'accorde ; en général accord ou ordre 
qui règne entre les diverses parties d’un 
tout, et d’où il résulte un cffet agréable; 
— en anatomie, articulation formée par 
des dentelures presque imperceptibles, 
"Hiert, ÉE adj. hastatus , de hasta, 


pique, javelot; se dit en botanique des, 
et élargies 


feuilles comme triangulées , 
subitement à Ja base en deux lobes diver- 
gens ou transversaux., 
Haer mar. Voy. EPiLEPSIE. 
HauT soMME , $. m., ; se dit en pa- 
thologie vétérinaire de l’apoplexie. 
Hecrique , adj. hecticus , fièvre hec- 


rique, de ëfic, habitude du corps, 


parce que dans cette maladie toutes les 
parties du corps-$ont émaciées. Nom 
d'une fièvre lente continue ou rémht- 
tente-qui accompagne la fin des mala- 


ladies organiques, et peut aussi être | 


idiopathique. Elle constitue , dans ce 
ces, le sixième ordre des fièvres dans 
la Nosographie de M. Pinel. L’amai- 
grissement progressif, la flaccidité gé- 
nérale , la sécheresse à la gorge , la fré- 
quence du pouls, la chaleur à la peau, 
surtout à la paume des mains et à la 
plante des pieds, et à la fin les sueurs 
et la diarrhée colliquatives en sont les 
principaux caractères. 
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Hectisie, s. f.; état de ceux qui 
ont la fièvre hectique. 

,HRGToGRAMME , S. m. hectogramma , 
d’éxaror, par contraction éxréy, cent p 
etdeypauua, scrupule ,d’oùlegramme 
tire son nom; nouvelle mesure de pesan- 
teur, cent grammes, à-peu-près trois 
onces deux gros douze grains. 

HÉDRA , so f. ¿dpa , vestige; incision 


simple des os. 77, FRACTURE. Cemot, 


selon Mahon (Encyclop. Méthod.), 
signifioit encore, chez les anciens méde- 
cins, lanus ou les excrémens rendus 
par lanus, ou enfn le fond d’un abcès, 
HercYDRIoN , s. m. helcydrium, du. 
grec ¿axudproy , petit ulcère; ulcère su= 
perficiel de la cornée. e 
HELCTIQUE, 5. m, et adj. hectious , 
du grec Zuang , j'attire ; se dit des medi- 
camens qui attirent les humeurs. Zo, 


ÉPisPASTIQUES. 


HEzENIUM. Voy. AUNÉE. 

HÉLIOTROPE. Se, TOURNESOL. 

HéLrx , s: m. gué , ligne spirale, du 
verbe eixsiy , tourner, envelopper : en 
anatomie, grand bord ou tour extérieur 
de l'oreille externe; — en zoologie, 
genre de molusques gastéropodes au- 
quel appartient l’escargot. V. ce mot. 
 Hezrépore. Foy. HS ds 

HELMINTHAGOGUE, S. m, et adject. 
helminthagogus, du grec éxuave, ärt: 
boc, ver , et d’aye, je chasse, j'évacne ; 
remède qui chasse les vers, Cette ex- 
pression estsynonyme d’anthelmintique : 
ou de vermifuge. es 

Hecminrues, s. m. pl. de länger? 
nom que donne M. Duméril à la famille 
des vers intestins. E o, VERS INTES- 
TINS. a 

HELMINTHIASE, S, f. helminthiasis y 
du grec Stone, ver lombric ; nom des 
maladies causées par les vers dans les in- 
testins. 

_HezminrmoconTton. Zo, Mousse 
DE Corse. 

-HELMINTHOLOGIE , S. f. helmintho- 
logia , du grec #auive, vér, et de iyos e 
discours ; partie de l’histoire naturelle 
qui traite des virs, 

Hézonr , adj. helodes. Voy. ÉLonr. 

Hézose , e, f. helosis , du verbe grec 
si, je roule, je tourne; maladie des 
yeux où les paupières sont renyersées. 

Hémacocue , s, m. et adj. hema- 


gogus, du grec aimas sang » et du 


verbe &yæ , j'évacue, je chasse ; re- 
mède qui fait évacuer le sang, qui 
provoque les règles et le flux hemor- 


rhoïdal, 


Ki 


—  Hédaropre, s. f. hæmalopia, d'af- 
Ze, sang, et d'Al, œil; épanchement de 
sang dans le globe de l’œil on dans les 
LE > Selon Hippocrate, 

ÉMAPHOBE , ad). hemaphobus. On 
appelle ainsi ceux que la vue du sang 
qui coule d'une blessure agite singuliè- 
rement, et fait même quelquefois tom- 

er en syncope. ; 

Héwasrarique > S. f. hemastatice , 
d'au, Sang, et de Gagn, dérivé 
d'Vente, je suis fixe ; science qui traite 
de la force des vaisseaux sanguins. 

HémAararorie, s. f. “hemataporia , 
d'au, sang, et de aœupa,: défaut. 
Jagar désigne par ce mot une cachexie 
ui a pour cause le défaut de sang, 
HématÉmése , s. £ hamatemesis , 
Waina, Sang ,etd’éuco, je vomis ; vo- 
missement de sang ou hémorrhagie de 
la membrane muqueuse de l'estomac. 
Elle est annoncée par un sentiment: de 
Pression, de pesanteur et.de douleur 
profonde ou pongitive dans l’épigastre 
Et les hypochondres ; des anxiétés et 
quelquefois un état de syncope. On 
rend ensuite par le vomissement , et 
quelquefois anssi par les selies > Op sang 
liquide ou en grumeaux » rouge ou noir, 
Le melæna n'est autre chose qu’une 
hémarémèse dans laquelle le sang rendu 
est noir. RE 

HÉMATITE , s. E (pierre hématite) , 
hematites , d'afua , sang ; mine de fer 
qui constitue le fer oxydé rouge hémas 
tte de M. Haüy : elle contient ordi- 
nairement des quantités variables d’ara 
gile. Elle a été regardée comme astrin- 
gente. Inusitée, à i 

HémarocèLe , s. fém. hematocele , 
d'au, sang, et de snan , tumeur > tu+ 
Meur du scrotum causée par un sang 
extravasé, 

HÉMATOGRAPHIE, sir. hematogra- 
phia, d'aiux, sang, èt de ypapi , des- 
cription ; description da sang. 

lémAToïDE, adj, kemaroides, aiya- 
tadic, suanupse , d'aine, sang, et 
de sidos, ressemblance; qui est de la 
nature du sang, qui ressemble A du 
sang. # ` 
Hémartoroëre, s. f. hænmatoloyia , 
d'aiug , sang, et de Aer, discours k 
partie dela médecine qui traite du sang. 

Hënaronrgare ou HÉMATOMPH A- 
LOCÈLE , s. C. Aemaromphalum, d'au, 
Sang, et d’oweæade, nombril 3 hernie du 
nombril qui contient du sang. 

HÉMATOSE, sf. hæmatosis , Vaina, 
gén, ares, sang ; sanguïfication ou 
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changement du chyle èn Sang. Cenë 
conversion s'opère par l'absorption de 
l'oxygène atmosphérique dans lacte de 
la respiration. Ee 
HémMaTURE, s.f. hematuria , Qaia 
Ma, sanp , et d’épéo, je pisse ; Pissement - 
de sang : bémorrbagie de la membrane 
muqueuse des voies urinaires. Le sang 
peut venir des reins, des urelères, de 
la vessie, de l’urètre; g 
Héméraropre s, subst. fi Remera; 
lopia 4 d'ñpépa , le Jour et dag, œil , 
ou du verbe imTropäs rie vois; espèce de 
névrose de l'œil qui consiste, à n’aper< 
cevoir les objets du en plein jour, I] y à 
des hellenistes qui font venir le mot hé: 
méralopie! d’iuepe , le jour, du verbe 
AMER pikom, Ana, je rends, j'nse p 
et d’é , œil; comme si l’on disoit pri~ 
vation des yeux ou de La ane perdant le 
Jour. Cet étyinologie est entièrement 
opposée à. celle do ont suivie les mo- 
dernes. On appelie héméralope celui 
qui est affecté d’héméralopie. í 
HémÉRoOPATHTE Sab ‘hemeropathié; 
du grec uépæ, jour, et de rade, affec- 
tion; nom que Sagar donnéaux eMores=. 
cences qui ne durent qu’un Jour. 
HÉMICRANIE > S: f. emicrania, du 
BIOG Muiéuc j: moitié, et de ApAVÉO s 
.crâne ; douleur qui n’affecte que là mois 
tié de la tête, } * 
Hémiracie, e f, 
grec fous , moitié, 
fixe; cépbalalgie fixée s 
Koy. HÉémicrañir. ; 
HémiprÉciE ou Hëurer zeg, s.f. 
hemiplegia , hemiplexia Koy ipisus, moi, 
tié; et de oc on Ara, je frappe 3 
paralysie qui affecte toute une moitié du 
corps. Elle est très-souvent un symptô-= 
me d’apoplexie, i 
HémirTèRe , Subst. m. hemipterus y 
d’ipiovs, demi, et de Tripo, aile ; 
ordre d’insectes dont les ailes supérieu 
res sont moitie élytres et moitié ailes s 
‘els sont la cigale, le paceron ; la pa- 
naise, etc, ; 
HÉMISPHÈRE, s. m. hemispheærium , 
d'anteae , moitie, et de cpaipz, sphère, 
globe ; la moitié d’une sphère ou d’un 
globe. : ; 
HÉMISPHÉROÏDE, s. m. hemisphæroi- 
des, d'iwmouc, demi , de paipa, sphère, 
et d’efdbe, forme , figure ; la moitié d’un 
sphéroïde ou d'un solide qui approche 
de la figure d’une sphère. ` : 
Hémirmrirée, D i F hemitritæa do 
grec farprraïce, composé d'Been àl à 
gé d’igisus, moitié, et de rprruos , 
20 


hemipagia , du 
et de "alte y 
ur un seul côté. 


b 


+ 
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tiers ; demi-tierce ; fièvre démi-tierce. 
Galien et Spigelius décrivent sous ce 
nom une fièvre intermittente qui pré- 
sente tous les jours un accès et de deux 
jours l’un deux accès, dont celui qui 
revient en tierce commence pat un froid 
wif. Cette fièvre , qui est une combinai- 
son de la quotidienne avec la tierce , se 
termine ordinairement en sept jours : 
elle constitue l'hémitritée légitime ou 
la vraie hémitrivée de plusieurs auteurs: 
c’est l’amphimerina hemitritæus de Sau- 
Wages, li existe une fièvre hémitritée 
différente de la première , suivant Sau- 
vages, en ce qu’elle dure plus long» 
temps et qu’elle est moius intense : il 
Vappelle amphimerina pseudo-hemitri- 
taus , fausse hémitritée : c'est l’hemitri- 
tæus nothus de Galien: Cullen regarde 
Jes fièvres hémitritées , sur lesquelles il: 
xèsne encore beaucoup d’obscurité , 
comme des variétés de la tierce, et 
M. Pinel comme des fièvres muqueuses 
.rémitientes. $ 
= HÉMOPHOBIE, S.f. hemophobia , d’af- 
pa, sang, el de pobos, crainte; horreur 
du sang ; — de là vient Hémophobe, adj. : 
qui s’effraie à la vue du sang. d 
" HémorTYSIE ,.s. f. hemoptysis , d'ai- 
pa, sang, et de mais, crachement , 
dérivé de múm, je crache; hémorrha- 
gie de la membrane muqueuse pulmo- 
maire. On rend par l’expectoration une 
quantité plus ou moins grande d’un 
sang vermeil et écumenx- Cette évacua- 
tion est précédée de toux, de dyspnée , 
“d’un sentiment de chaleur dans la poi- 
trine, etc. i 
Hémorrysique, ou HÉMOPTYIQUE, 
ou Hémorroïque , adj. hemoptoicus ; 
qui est atteint d’hémopiysie. 
HémorrnAGiE où HÉMORRAGIE, S. 
$. hæmorrhagia; en gree aiuopfayie, 
d'aîua, sang, et de jiyvugu, je romps. 
On donne le nom d'hémorrhagie à 
‘joute effusion notable de sang, soit 
qu’elle ait lieu par la rupture de quel- 
ques vaisseaux sanguins ou par exhala- 
tion. Les hémorrhagies par exhalation 
qui sont spécialement du ressort de la 
anédecine, forment le premier ordre 
sanguifluxus , de la classe des flux dans 
la Nosologie de Sauvages, et le qua- 
trième ordre de la classe des pyrexies de 
Cullen. M. Pinel en fait une classe de 
maladies qu'il divise en deux ordres. 
1°" ordre : Hémorrhagies des membranes 
muqueuses : il comprend l’épistaxis., 
l’hémoptysie, Vhématémèse , le flux 
hémorrhoïdal, Vhématurie, l’hémorrhagie 


HÉM 


utérine (laménorihagieetl'aménorrhée) ` 


af ordre : Hémorrhagies des tissus cu= 
tané, cellulaire , séreux. et synavial. 
Ces diverses hémorrhagies ont été réu= 


‘nies dans un seul ordre, èn raison 


du peu de faits observés sur chacune 
d'elles. Les hémorrhagies par exhala- 
tión , quel que soit leur siége, sont où 
actives , c'est-à-dire dépendantes d’une 
exaltation de l’action organique, ou 


passives, c’est-à-dire dépendantes d’une 


débilité générale. On en distingue de 
constitutionnielles ou qui tiennent à me 
disposition naturelle , d’accidentelles 
qui-proviennent de quelque cause imat- 
téndne, de supplémentaires où qui en 
remplacent d’autres , de sympromati* 
ques, de critiques. 


Hémorrgée, s. f. hœæmorrhæa, du 


Si SE SC 
grec aipa, Sang, et de féw je coule; : 


nom que quelques auteurs donnent aux 
hémorrbagies passives. 
HÉMORRHOÏDAL ? ALE; adj: bemor- 
rhoidalis , hæmorrhoideus , qui a rap- 
ort aux hémorrhoïdes : flux hémor= 
rhoïdal, vaisseaux hémorrhoïdaut. —= 
Arières hémorrhoïdales : elles sont dis= 
tinguées en supérieure, moyenne et infé= 
rieure. La première est la terminaison 


| de la mésentérique inférieure, qui prend 


le nom d’hémorrhoïdale supérieure. on 
interne lorsqu’elle est parvenue à la 
partie supérieure du rectum. La se 


4 


conde provient de l’hypogastrique ou. 


quelquefois de la honteuse interne ; elle 
se ramifie sur la partie antérieure -infé= 


rieure du rectum. Winslow a appelé 


‘hémorrhoïdales inférieures les rameaux 
ue la honteuse interne fournit à la face 
inférieure ‘du rectum et aux muscles de 
cet intestin. ` 
Hévorrroïnes, $. f. pl. æmorrhoi- 
des, du grec aipoppois, flux dè sang', 
dérivé Vaini sang, et de fiw , jecoule. 
On donne ce nom tantôt à l’effusion du 


sang par les veines hémorrhoïdales, ét | 


tantôt aux tumeurs formées à la marge 
dé Panus ou dans l’intérieur du rectum 
par la dilatation de ces mêmes veines. 
Cependant l'expression hémorrhoïdes 
s'applique plus généralement à ces Dis 
meurs, et celle de flux hémorthoïdal à 
Peffusion de sang qui résulte de leur 
rupture. S 
` HémorrHoscoriE, S. f. hœmorrhos- 
copia, d'aiuu, Sang, de Aë, je coule, 
et de cnomto , j examine , Je considère; 
inspection du sang Urë par la saignée. 
ÉfmostTase où HIEMOSTASIE, S- f. 
hamostasis, Q aipa, Sang: et de cTäsise 


DER 
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tiation, dérivé dicum, j'arrête; stase 
õu stagnation du sang causée par la 
pléthore, Hi Re 

HÉMOsTATIQUE, adj. daua, sang ; 
et d'Zeapa, j'arrête; se dit des remèdes 
Propres à arrétér les hémorrhagies ou 
Pertes de sang. ~ i 

HENNESANE, Voy. JusquiAme. 

. HENNISSEMENT, $. m. hinnirus ; son 
où bruit tremblotant que le cheval pro- 
duit en chassant J’air avec Violence par 
ses naseaux. Il est plus éclatant que 
l’ébrouement. Foy, ce mot. 

-Hepar; s m. dn grec eat, foie; 
Mot par lequel les anciens chimistes dé- 
signoient le foie de soufre , c’est-à-dire 
la combinaison du soufre avec un al- 
cali, Joy. Surrure. 

Hépar ANTIMONIÉ, hepar anrimo- 
niatum. On désignoit anciennement par 
cctte expression tontes les préparations 
faites avec le sulfure d’antimoine et les 
alcalis , mais particulièrement celle où 
äl restoit assez de substance saline pour 
æendre là matière antimoniée dissolublé. 


Hépar MANTIAL, hepar martiale ;' 


éombinaison de sulfure de potasse et 
d'oxyde de fer, Cette substance a été 
préconisée par Navier comme contre- 
poison de l’arsenic. Inusitée. 
 HÉPATALGIE , ef hepatalgia, d'ÿ- 
æap, foie, et d’éxyoé, douleur ; dou- 
leur du foie on colique hépatique. , 
, HevATEmPHRAËIS, 6,/m. du grec 
“rap, üraros, foie, et du verbe ep- 
Gpdieaa, j’obstrue; obstruction du foie, 
selon Plouqner. ` 
HÉPATIGO:GASTRIQUE, adj. hepatico. 
astricus , d'iœap, le foie, et de yashp, 
nen 3 Qui appartient au foie età 
l'estomac. . GASTRO-HÉPATIQUE, 


HéprarTiquE, adj. hepaticus, en grec | 


Soarude, d'hœep, le foie ; qui appar- 
tient au foie ou quiest propre anx ma- 
ladies du foie. Flux hépatique. oyez 
HÉépaTIRRHÉE. — On appeloit ancien- 
nement gaz hépatique le gaz hydrogène 
sulfuré. — En matière médicale on 
avoit donné ce nom à des médicamens 

won croyoil propres à Sud les af- 
ins gë foie. SC De Die nom d’hé. 
patique qu’on donne à une espèce d'a- 
némonc, anemone hepatica, L. Au~ 
jourd’hui innsitée. — Arière hépatique: 
elle provient du tronc cœliaque ; par- 
venue au col de la vésicule , elle se dì- 
vise en deux branches , dontune, plus 
grosse , prend lg nom d’héparique 
droite; deet la continuation du tronc 


| vésicule du fiel; 
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de l’hépatique , tandis que l’antre prend 
celui de panctéatico-duodénale. 
. HÉPATIQUE DES Bots, nom vulgaire 
de l’espèce de lichen. plus généralement , 
appelée pulmonaire de chêne , lichen 
Pulmonarius, L. Zon, LICHEN. 
HléPariques „hepatice; famille de 
Plantes qui constituent le troisième ors 
dre de ia classe des acotylédones de 
Jussieu. — Fleurs monoiques ou dioi- 
ques : organes måles ,, grannleux ou 
tolliculaires , gorgés de, pollen ou hus, 


nus op pourvus d'an calice mono- 
phylle , sessile : capsules uniloculaires , 
monospermes où polyspermes , nues 
ou couvertes en dessus d’une membrane 
en forme de coiffe, on entourées dé 
cette même membrane. Petites plantes. 
herbacées , terrestres ou parasites, ramè 
pantes, ! 

HÉPATIRRHÉE , 5. f. hepatirrhea , 
Sauvages; uzus hepaticus des anciens, 
flux hépatique; espèce de diarrhée pu: 
rulo-sañguinolénte , provenant d’une : 
‘affection du foies `: Gei 

HÉPATITE, s. f. hepatitis, d'Aen 
gén. raros, foie; inflammation du 
foie caractérisée par la tension et la 
douleur plus ou moins aiguë et plus 
ou moins profonde de l’hypochondre. 
SR » avec fièvre, etc, 


map, foie ; et de znan, tumeur ; hernie 
du foie. 

i HéParo-cxsrique > âdj. hepato-cys- 
ticus, d'irap , le foie, et de Aere ‘la 
Om appartient au foie 
et à la vésicule du Gel, ` 

 HÉPATOGRAPHIE, S. E  hépatogra, 
phia, diras, le foie, et de Ypaet, des- 
cription ; partie de l'anatomie qui a 
pour objet la description du foie. 

HéÉrAToLoGIE , subst. f. hepatologia, 
Prap, le foie, et de àóyog, discours ; 
traité sur les üsages du foie. K 
HÉPATOMPHALE, s. E hepätomphas 
lum, d'itap ; le foie, et d'Angeanfe, le 
nombril; hernie du foie par Panneau 
du nombril. 
HÉPATOPARECTAME, st, hepatopaz 
rectama „du grec frap, fraroc, foie, 
et de æaçexraua , extension excessive ; ; 
agrandissement considérable da foie, 
HÉPATOTOMIE, s. f. hepatotomia., 
d'irae, le foie , et de réuve , je Coupe, 
je qe. dissection du foie. ` 
Heeracynie , s. f. hepragynia SE? 
derta, sept, et deyuvi , femme ; nom 


" 


que Liuné donne à la sous-division des 


meur visqueuse :, organes ; femelles, ` 


ÉPATOCÈLE , e. f. hepatocele, d'3: 7 


—— 
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elasses de plantes dont la fleur a sept 
pistils où sept parties femelles. 

HerrtanDRIE, S. f. heprandria, der- 
qa , sept, et d’åyñp, gén. drdltge- ma- 
ri; nomi qüe donne Linné à la septième 
classe des planies dont la fleur a sept 

arties mâles ou sept étamines. 

Herraréraré , adj. heptapetalus , 
d'érra, sept, et dé réranoy , feuille - 
lame, bractée; se dit en botanique d’une 
corolle à sept pétales. 

HEPTAPHYLLE, adi, heptaphyllus » 
d'Lena, sept, et de púanoy , feuille’; 
-gui a sept folioles : Bot. 

HERBE, s. f. herbas Boravi des Grecs; 
toute pue qui perd sa tige tous les hi“ 
vers. Les herbes sont annuëlles, bisan- 
fuelles, iisannuellés ou vivaces , sélon 
qu’elles périssent entièrement tous lés 
ans, on qu’elles subsistent par leurs ra- 
cines pendant deux , trois et plusieurs 
années. ' 

, Heint An cancèr; nom que l'on a 
donné àla dentelaire d'Europe, ‘qu'on 
regarcloit comnie efficace contre le 
gancer. Fe À 

HERRE AUX CUILLERS ; nom vul- 
gaire ducocbléaria officinal. 

Heng AUX ÉCROUELLES nom qu’on 
avoit donné à la grandè scropbulaire , 
ou scrophülaire noueuse , Scrophularia 
nodosa, L., parce qu'on la regardoit 
eomme utile pour la guérison des 
écrouelles. ` ES ge 

Herst Aux Bos? nom vulgaire de 
fa oummulaire, lysimachia nummula- 
rma En eon SE a 


HERBE A ÉTERNUER; nom vpleaire 


de la ptarmique, ‘achillæa ptarmica, Li 


Herre AUX GUEUz; nom vulgaire 
. delaclématite viorne yclematis vitalba. 

HERBE AUX HÉMORRHOÏDES. On: 
avoit donné ce nom au ranunculus ` 


caria (petite ‘chélidéine), parce qu'on 
ui avoit attribué une vertu anti-hémor- 
æhoïdale. Voyez RENONCULE. 
HERDE AFA PITUITE. Voyez Srk- 
PHYS IGRE. * 


“HERBE À LA POU 


Foy. AMBRETTE. 


Hennr A PAUVRE HOMME. Foyer 


GRATIOLE. 4 
- . Herpe A Ro 
sianum , L. «Moñadelph. décand. L. 
Géranium, J., Desf. d'. France: — 
Cette plante est inusilée. | i 
HERBE AU VENT; nom vulgaire de 
Panémone pulsatile. ; 


HERBE AUX THIGNEUX ; Don vul- | di 
| femélles. 


gaire dn cussilage pétasite. * 


| phrodismus (même étymologie 


ner, geranium Rober=' 


VER 

Herse pe Saint Roca; nom vol 
gaire de linule dysentérique: Voyez 
Iert, S 
` Herge Aux Poux; nom donné vul- 
gaîrementt à la dauphinelle staphysaigre, 
delphinium staphysagriæ, parce que ses 
semences sont employées ‘contre la vers 


mine. : 


HERRE AUx sorcIERS; nom vulgaire: 
de la stramoine, datura stramoniume 
Voyey STRAMOINE: i 


HERBE Aux vens; nom donné à EN 


P Aa . ` j À ) . y 
tanaisie vulgaire , parce qu’on emploie 
contre les vers. g E 

HERBIER, se m. herbarium , du Jam — 
herba , herbe : recuéil on amas de plan- 


D ` 
d 


tes sèches que L'on conserve dans des 


boîtes on dans des livres, pour les exa= 
minet dans toutes les saisons de l'année. 


On distingue deux sortes d’herbièrs s 


savoir , les naturels qui sont composés 
dé plantes desséchées , 
qui sônt composés de dessins, de péin- 


et les artificiels 


tūres, ou de gravures coloriées ou nom 


colorices. 


Hersrvore, adj. herbivorus, d'herbe, 
herbe, et dé voro, je dévore, je mange 


` Hergorisation, e, f. herbarum in- 
quisitio ; course pour la recherche des: 
plantes spontanées dan pays: 
HerBoRISTE, 8. m. Herbarius ; celui 
qui fait le commerce des plantes d'usage 
en médecine et dans les arts: 
HÉRÉDITAIRE , adj. hærédirarius ; 
maladies héréditaires , morbi heredita- 


rii. On appelle ainsi les maladies dont 
Je germe a été transinis des pères aux 


enfans au moyen de Ja ‘générations 
phhisie héréditaire, dartre héréditaire. 
Hérissé, ŻE, adj. Hrrus ; sg dit en 
botanique des parties des’plantes cou- 
vertes de poils rudes très-apparens. 
HERISONNÉ , Ze. adj. ericiatus, 
ertnaceatus ; couvert d'épines longues , 


` À {grdles, flexibles, nombreuses ou rap- 
DRE, DE CHYPRE.) 


prochées. 
PIERMAPHRODISME ; 8. me herma- 
quecelle 
dù mot sûivant) ; réunion ow imitation 
des deux sexes. en à 
HERMAPHRODITE, S: et al, herma- 
phroditus , du grec Epis, Mercure, 
et Apeodiri , Vénas; qui participe de 
Mercure et de Vénus, du mâle ét de la 
femelle; qui réunit les deux sexés : se 
dit des animaux et T plantes mâles et 


avec avidité; se dit des animaux qut d 
vivent d'herbes. : 


Ze EE 
` Menmérique, adj. hermericus, dn 
rec Eguis, Hermès ou Mercure; se dit 
de da philosophie qui s’occupoit de la 
âransmutation des métaux, et dont Her- 


mès Trismégiste (trois fois grand), ou, 


Mercure égyptien, passoit pour être le 
fondateur : onle regardait aussi comme 
l'inventeur de tous les arts. e 
HERMÉTIQUEMENT, adv.  hermeticè, 
terme de chimie et de physique. Scel- 
ler hermétiquement, c’est boucher un 
vaisseau à la manière d’Hermès, c’est-à- 
dire si exactement que rien ne puisse 
en sortir, pas même les substances les 
plus volatiles ; ce qui s'opère en faisant 


fondre la matière propre du vaisseau au 


feu d’une lampe allumée par un,chalu- 
meau. j l 

Hermonare où HermopnacrEe » érès 
euberosa , L. ; plante vivace du genre 
äris, Arabie. Le bulbe étoit employe 
anciennement comme purgatif. Il est 
aujourd’hui inusité. 

. HeRNiARE , s. f. herniaria glabra, 
Lı. ; plante de la pentandrie digynie, 
L. ; famille des plantains, J, Europe, #, 
Son nom vient de ce qu’elle a été pré- 
&onisée contre les hernies, Elle est légè- 
rement, astringente, Inusilée, — Her- 
niaire, adj, herniarius. se dit des chi- 
rurgiens qui s'occupent du traitement 
des, hernies. nv + 

HERNIE , sf. hérnia , ramex, LI 
tura , crepatura, nany des Grecs. On 
appeile hernie toute tumeur formée par 
le déplacement de quelque viseèré qui, 
échappé de son sicge naturel par uné 
ouverture quelconque , vient faire sail- 
lie au dehors. Les hernies ont reen dif- 
ferens noms, suivant l’organé déplacé 
et l'ouverture par laquelle s’esteffectué 
le déplacement. On a appelé encépha- 
locèle la hernie du cerveau, gastrocèle 
la hernie de l'estomac , épiplocèle la 
hernie de l’épiploon, enrérocèle la her- 
mie intestinale n héparocèle la hernie du 
foie, hystérocèle la hernie de la ma- 
trice , cystocèle la hernie de la vessie: 
omphalocèle et exomphale la hernie qui 

a lieu par Pombilic, buhonocèle et her- 
mie inguinale celle qui se fait par l’an- 
méau inguinal, enfin mérocèle et hernie 
ærurale celle qui se fait par l’arcade 
æturale, es + 

HERNIEUX, EUSE , Ad). herniosus, 
ramicosus ; qui. det incommodé d’une 
hernie ou d'une descente. 

HERPÉTIQUE , adj. herpeticus, dn 
fatin herpes , dartre , qui est de nature 


Martreuse, i 


| Fallope : 


.HÉTÉROGENE, adj. Aeceropeneus , 
dn grec érépae, autre st de yévoc, gens 
re 5 qui est de différente nature, de dif- 
férent genre. SC 

HÉTERoGÉNÉITÉ , s. f. heterogenei- 
tas ; Qualité de ce qui est hétérogène. . 
HÉTÉROPHYLUH ; adj. heterophyllús , 
Pérepgs, autre et Jë péanor, feuille ; 
se dit en botanique des plantes qui por- 
tent des feuilles notablement dissem- 
blables les unes des autres par leur fi- 
gure, Cela s’obserye souvent dans les 
plantes aquätiques. 
HértéroTtome , adj. Aééroromis $ 
d'érepos, autre, différent, el dé réüve , 
je coupe, je divise; se dit en botänique 
d'un galice ou! d'une corolle dont les 
divisionsalternés sont norablemiént dis 
seinblables. EE 
HexaËdre. Zare ExAËnre, ' 
Hexacynie, s, f. “hexapÿnia, dé, 
Six, et de yoj, fénime, six feminés ; 
sixième ordie dés glate du’ Système. 
sextiel de Linné, qui comprend lontès 
les plantes dont les fléürs ont six pistilé 
ou organes femelles." de dg 
 HExanprie, s. f hexandria, d'i£, 
Six, ct d'évip, gén. dvdhès, Mmari; nong 
dé la sixième classe du système sexuel, 
dans laquelle Linné a ‘compris toules 
les planies dont les fleurs hermaphro- 
dites ont six élamines : — de [à Hexan- 
driqué ; adj. héxandricus > quia six éta- 


mines. Ka 
HExAPÉTALÉ, EE, ad, hexaperalus, 
dr, six, et de œérahoy, pétale ; qui a 
six pétales : Bot. ` 
ER AER EELER, adject. hegaphyllus , 
dë, eis, et de enn » feuille ; qui a 
Six feuilles ou folioles : Bot. 
HExar0DE.,.s. mi d'éé, six, et de 
mee, gén, odos} pied: se dit des rep- 
tiles qui ont six pieds," — i 
, HEXATTÈRE , adj: hexapterus , dž, 
paa ct dë œrépoy, aile; qui a six alles: 
~ HIATUS, sS: m, mot latin défivé dn 
verbe kiate, bâiller, s'ouvrir; nom que 
les anatomistes ont employé pour ex- 
primencertaines ouvertures ; Ajatus de 
petite ouverture de la Dee 
süpétieure de la portion pierreuse 
de losi temporal , qui donné pas 
sage à un ramean du nérf vidien, — 
hiatus occipito-pétreux : nom que le 
professeur Chaussier a donné au trou 
déchiré postérieur du crâne, parce qu’il 
est formé pars le bord postétieur da 
rogher, ou apophyse pierreuse du ten 


Bag M HIER 
poral réuni ayec une partie de l’occi- 
pital. 


ment au-dessus du col de la vésicule 


biliaire, par laquelle le péritoine envoie 


un prolongement en foime de cul-de- 
sac dans l’arrière-cavité péritonéale, 
| Himrioe. Cover HIBRIDE, 
` Hannechag, Voyer HyproGÈRE. " 
 Bangarpgg - adj. hidroticus, du 
grec Wide, sucur; se dit des remèdes 
qui procurent la sueur ; nom d'une fiè- 
vie qui est accompagnée de sueur. 

HIERA-PICRA ; nom d’une espèce 
d'électüaire; de fepæ, saint, à cause 
des vertus louables qu'on lui attribuoit, 
et de rixpa,wemer, parče qu’il est amer. 
C'est l’aluès qui fait la base de ce mé- 
dicament ; il contient aussi de la racine 
d'asarum , de la, canne le et quelques 
autres aromates. I est tonique et pur- 

atil, suivant les doses. 

Hiuk, s. m. hilum ; se dit en bota- 
nique de Pombilie de la graine: C’est 
le point superficiel, ou la cicatrice par 
laquelle une graine étoit attachée dans 
la cavité du péricarpe. 

Hirorère, s. m. hiloférus" (endo- 

lève où tunique interne de la graine). 
On donne ce nom en botanique à une 

ellicule peu séparable.du sarcoderme, 
qui revêt la surface interne du spermo- 
dene, et qui, malgré son apparence, 
n’est point perméable. à l'humidité, 


Hiron , s. m. hilum; nom d’une pes. 
H H D 


tite tumeur calleuse , ainsi appelée parce 
ruelle est semblable àla tête d’un clou, 
Ou à la Nui Se noire qui parọìt au bout 
d'une feve de marais. ` OPI 
Hirrantrurorre, s. f. hippanèhropia, 
du grec fwaog , cheval, et d'avbpoæos, 
homme ; espèce de mélançolie où l’on 
ge croit métamorphosé en cheval. 
HipprATRIQUE, S. f. mulo-medicina, 
hippiatria, iomiarpia des Grecs, dé: 
rivé diese, cheval, et d'iarpiud , 
médecine, du verbe itopar , je guéris; 
medecine des chevaux ; science qui ap- 
rend à connoître et À traiter les mala- 
des des chevaux; — de là Hippiatre, 
s. m. mulo-medicus ; medicus equarius , 
‘médecin des chevaux. D 
, HiprocrAS, S, m. vinum hippocrati- 
cum; vin hippocratique ; infusion de 
çannelle, d'amandes douces , d’un peu 
Tambre et de: musc dans du vin mêlé 
d’une: petite quantité d’eau-de-vie. et 


édulcoré avec du sucre. On passe ce | 


liquide à travers la. chausse d’Hippo- 
; erate : de lä sọn pop, * + 


On a aussi appelé hiatus de 
JK inslow l'ouverture. située précisé- 


HOM: - 
HrrpodrATIQUE, adj. hippocraticuss 
d'Imœoxparis, Hippocrate; qui appar« . 
tient à Fos ou qui concerne sa 
doctrine. Médecine hippocratique ; sena 
tence hippocratique 5 face hippocrati= 


sque. Voyez FACE. 


 HrproraïrHozoGte , s. f. hippopas 
thologia , de Zeene, cheval , de mahos , 
affection, et de avyos, discours ; con- 
noissance des maladies du cheval, pàs 
thologie du cheval. 
HIPPOSTÉOLOGIE , S. f. hipposteolo= 
gia, du grec irmoc, cheval , d'ostov, 
os , et de Aëyos, discours ; traité sur les 
os du cheval. g i 
HiırroromrE , s.f. hippotomia, d'ira 
eng, cheval, et de qéuyw , je coupe, je 


dissèque ; anatomie du cheval. — Delà 


hippotomiste, s. m. Aippotomisea ; nong 
dé celui qui dissèque les “chevaux ou 
qui démontre l'anatomie du cheval. ` 

Hipeuris, ir@oupèr. Hippocrate a 
donné ce nom à une fluxion opiniâtre 
sur les parties génitales. — On l'a aussi 
donñé anciennement en botanique à 
Pequisetum vulgare où prêle. 

Hrrrvs , s. m. mot latin dérivé d'ira 
aos, cheval. Hippocrate employoit ce 
mot pour exprimer une affection des 
yeux contractée dès la naissance , dans, 
laquelle ces organes sorit perpétuelle- 
ment clignotans , tremblans , et tels, 
pour ainsi dire, qu’on les remarque 
dans ceux qui sont à cheval. 

Hirsute , adj. hirsutus , hirtuosus 3. 
se dit en botanique des parties des 
plantes garnies de poils longs et roides a 
üon alveolés. ` 

Hisrine , adj. hispidus, velu, cou- 
vert de poils; en botanique, garni de 
poils longs, roides et alvéolés. 

Hrsproiré , subst. f. Aispidieas ; état 
d’une partie couverte de poils; en mé- 
decine, ce mot est synonyme de désti= 
chiasis où phalangosis. Voy. ces mots. 

HISTOIRE NATURELLE, S.f. historid 

nathraliss partie de la philosophie nd- 
turelle qui apprend à connoître les qua= 
lités et lès propriétés de tous les corps 
de la nature , et à les diviser en familles, 
d'après leur analogie respective: Cette 
science comprend la minéralopie, la 
zoologie et la botanique. " ' 
* HozoTOnIQUE , adj: holotonicus. Sau- 
vages donne ce nom à une espece de 
tanos très - douloureux qui attaque. 
toutes les parties du corps: ; 

Howiose , ou mieux HomoiosE , sif, 
homiosis , vessemblance ; en grec mulas 


ms, dérivé du verbe Gas: j'assimiles 
p > i 2 A 


HOU Z 
posantes sont dirigées du même côté ; 
épi homomalle, dont toutes les fleurs ` 
sont tournées d’un seul côté. 

Homonopaaie. Quelques auteurs ont 
employé ce mot comme synonyme de. 
céphalalgie. us 

HomormAce, adj. homophagus, en. 
grec duopayos, d opos, ern etde paye, 
Je mange ; nom de ceux qui mangent de | 
la chair crue ; — de là Momophagie, , 
homophagia , éuogayia , l'usage des. 
viandes crues. 


WOM. ` 
woction, élaboration du suc nourricier 
qui le met en état de s'assimiler aux par- 
Des qu’il doit nourrir. 7 

Homme , s. ra. homo, le premier et 
le plus parfait des mammifères , en 
grec avbpwros, de ae, en haut, et du 
verbe rperw , je tourne, parceïqu’il est 
le seul de tous les animaux à qui la sta- 
tiau. verticale soit naturelle : il est aussi 
le seul dont les dents incisives, en- 
chässées dans une mâchoire à menton 
saillant , soient absolument verticales. 


kb 


L'homme se distingue surtout esau- 
tres mammifères par la faculté qu’il a 
de classer ses idées, de les comparer 
entr’elles , de les lier , de les représen- 
ter et de les transmettre par des signes 
et par des sons articulés. Il possède au 
p baut degré toûs les attributs de 
intelligence, tels que la mémoire, le 
jugement , l’imagination, L'homme ha- 
bite tous les climats, et dans diverses 
contrées il offre dans sa forme, sa cou- 
leur et sa stature , quelques différences 
qui en ont fait distinguer six races ou 
variétés , savoir : 1° la race caucasique 
ou anabe européenne : elle est blanche 
et habite l'Europe ct quelques parties 


de l'Afrique et de l’Asie. 2° L’hyper- 


boréenne , qui a la peau rembrunie, 
babive le voisinage des cercles polaires, 
au nord des deux continens, et paroît 
être un mélange de la race mongole et 
de la caucasique. 3° La mongole , dont 
la peau est d'un brun rougeâtre, les 
ommertes très-saillantes , le crâne pro- 
Lu en cône ` clle habite l’Australa- 
sie, la Chine, la Tartärie. 4° L'améri- 
caine , à peau rouge de cuivre, à visage 
large, sans barbe, habitant spéciale- 
ment l'Amérique méridionale. 5° La 
malaie , qui parotit tenir de l’éthio- 
ienne et de la caucasique, et habite les. 
Îles de la mer Pacifique, les Philippi- 
nes, les Moluques, la péninsule de 
Malaca, 6° L'éthiopienne ou nègre, à 
eau noire, à cheveux courts, crépus , 
p visage rond, lèvres et bouche très- 
‘saillantes : elle habite l'Ethiopie, etc. 
Homocène, adi, Aomogeneus, en grec 
Bug, nde dérivé d’ouos, semblable , et 
de yévos, genre , nature, espèce; simi- 
laire, qui est de même genre , de même 


nature , de même Ce: — de là Ho- || 


mogénéité , qualité de ce qui est homo- 


ène. 
HomomALLE > adject. Aomomalles , 
d’éuée, semblable , et de fænnaç, toi- 
‘son, laine, long poil; se dit en bota- 
nique de tout ce dont.les parties come. 


HomoTonE , adj. homotonus , òy- 
rôvos, égal, uniforme, d'éués, sem. 
blable, et de œévos , ton , intensité. 
Galien donnoit cette épithète à une 


fièvre qui n’a ni paroxysmes ni rémis= . 


sions , mais qui conserve loujours la 
même intensité. S s 

HoncrE , adj. cantherins; c’est le, 
nom des chevaux qu'on à châtrés. \ 

HÖNGRER , v. a. c'est châtrer un 
cheval. CA : 

HonTEUX , EUSE , adject. pudendus y 
qui cause de la honte ou de la pudeur z 
se dit des parties génitales de l’un et de 
l’autre sexe. Les Grecs appeloïënt ces, 
parties aide, du verbe aidèouær, ou 
æidé® , je respecte : de [à vient le mot 
pudenda des Latins , que les Francais: 
ont assez mal'traduit par. l’expression 
parties honteuses. — On a aussi appelé 
artères honteuses plusieurs branches ar= 
térielles qui se distribuent àces parties 
savoir : {° la honteuse interne qui pros: 
vient de l’hypogastrique : c’éstla sous 
pelvienne , Ch. ; 2° les honteuses ex 
ternes, au nombre de deux, quelque» 
fois de trois. On les distingue en supé=. 
rieure et inférieure : la première naît. 
constamment de la partie supérieure ane. 
térieure et interne de la crurale;,la se 
conde naît plus bas, de la crufale ou 
de la profonde. 

OQUET , S. m. singultus, auypis, 
ou avyé des Grecs Ÿ mouvement con- 
vulsif du, diaphragme qui détermine. 
Pair contenu dans les poumons à sortie 
avec rapidité par la glotte, Celui qu’on, 
observe dans l’hystérie et l’hypochon= 
drie n’est, d’ancune importance ;\ mais 
le hoquet qui survient dans les fièvres, 
ataxiques est souvent dangereux. 

HorerriLarton ,s. f. horripilatio y. 
du verbe korripilo , j'ai le poil hérissé 3, 
frissonnement général qui précède la, 
fièvre, et pendant lequel les poils se 


dressent sur toute. la surface du corps. 


Houszon,s.m. humulus lupulus, L. >. 
plante de la dog, pentandr., L; fa 


. 312 KUIL. 
mille des: orties, J. France. 1. Ses 
cônes sont amers, aromatiques ; et 
employés comme toniques. 
"Hoor ou CHARBON PE TERRE, 
st carbo fossilis; substance combus- 
tible, simple, bitumineuse, en partie 
animale, très-abondante dans le sein 
de la terre’, noire, plus ou moins fon 


cée et opaque, pesant 1,3292 à l'état |: 


compacte; plus dure que le bitume, 
moins que lé jayet ; n’acquérant aucune 
électricité par le frottement, à moins 
que le corps ne soit isèlé ; brûlant plus 
ou mois lentement, en répandant une 
odeur particulière:et de la fumée; lais- 
sant un résidu considérable ; donnant 
. à a distillation de l'huile, de Pammo- 
miaque et beaucoup de terre $. d’une 
grande utilité malgré ses inconvéniens, 
aüxqués on remédie par la construction 
des cheminées. À Fa 
:Hourre; s. f. apes nom que les bo: 
tanistes donnent à nn assemblage de 
poils qrii ne paroïissent avoir tous qu’un 
même point d'insertion, et qui s’écar- 
tent ensuite , par analogie avec des 
… ‘houppeë à poudier. — Quelqnes ana- 
"` tomistes ont appelé houppe du menton 
" le muscle incisif inférieur : c’est une 
portion du mento-labial, Ch, 


` Houssow, synonyme de pesit houx | 


ou fragon piquant, rusous aculeatus, L. 

Foyer Hopx (petit). 
Hour ec m. ex, L.; genre de 

plantes de la tétrandr. tétragyn., L., et 


de: la famille des nerprans, dont deux | 


espèces sont usitées. La première est le 


houx commun , ilex aquifolium , D. , re- 


ardé comme expectorant et diurétique. 
Šas feuilles sontamèreset fébrifuges. On 
retiré de la macération de son écorce 
moyenne la substance visqueuse et ré. 
sineuse qui constitue la glu des oisce 
leurs; matière que l’on retire égale- 
ment de la racine de viorne , du fruit 
de gui, des sebestes. L'autre espèce de 
Poux qui est usitée , mais seulement eu 
Amérique, est ilex vomitoria, apala- 
chine, cassine toujours verte. Z oyez 
APALACHINE. i 
Houx (petit), houx frélon, fragon 
piquant, ruscus aculeatus, L.; sous- 
arbuste d'Europe dont la ragine est 
amère , tonique ét diurétique. Elle 
forme l’une des cinq racines apéritives 
des anciens. 


HUILE ANIMALE 


rapprochant par conséquent des huiles 
gssentielles , et que Don obtient en rec- 


‘sulfureux et d’éther. On s’en ne 


DE Dreper. Huile | 
très-empyreumatique’, très-volatile, se’ 


~ MOT 


tifiant l'huile formée pendant la distile 


lation de toutes les substances animales. 
Elle est presque toujours combinée aveg 
lune certaine quantité d’ammoniaque 
qui la rend en partie soluble dans l’eau. 


Cette huile est employée comme stimus 
lante et anti-spasmodique. 
HUILE D'AMANDE DOUCE. 


mygdalus amara. V. Amanpien. Cette 


huile est adoucissante et relâchante, 
\ Bos DE GCAMPHRE, oleum cam- 


Pore, On a donné anciennement ce 
mom à une substance oléagineuse que 


l’on obtient en dissolvant le camphre 


dans l’acidé nitrique , et qui vient nager ' 


à la surface de la dissolution. On'a em- 


ployé l'huile de camphre à l'extérieur 


comme détersive et cathérétique. Aus 
jouid’hui musitée. . à 
Bous pe rgy où de PALMA 


:cHRISTI: Hnile fixe obtenue par exs 


pression des sémences du ricinus coma 
munis. Cette huile est purgative.et ver- 
mifuge: On doit n'employer que celle 


‘qu’on appelle douce, parce qu’elle est 
dépouillée d’une partie de son âcrelé 


par Pébullition. 
HuizE DE TARTREPARDÉFAILLANCE 


\sous-carbonate de potasse liquéfié paf 


l'humidité de Pair. 
Hure ne vitrior, Nom ancien de 


Vacide sulfurique. 


Bn neues: huile que l’on retire 
par expression des jaunes d’œuf qu'on 
a fait durcir et déssécher à un fen doux. 
On l’applique sur les crevasses du sein 
dés lèvres, etc., pour en obtenir la cica? 
trisauion. Peu usitée. 

Hurre oos, Huile grasse qu’on 
obtient par expression dp fruit de olig 
vier, olea Europæa, L. Cette huile est 
rélâchante et émolliente. 

Hurre pouce ne yin (huile éthérée). 


‘On a ainsi nommé un liquide jaunâtre 


que l’on obtient sûr la fin de Ja distilla= 
tion dirmélange de l’alcool et de l’acide 
sulfurique, c’est-à-dire dans la fabricas 
tion de l’éther sulfurique. Çe liquide, 

ui est yolatil, est une combinaison 
dioe huile grasse artificielle „ d'acide 


faire la liqueur minérale anodine d'Heft: 
mann. y x 
' HUILE EMPYREUMATIQUE.' On ap- 


ipélte ainsi les liuiles qui ont une odeur 
‘d’empyreûme ` telles sont celles qu’on 


obtient par la distillation dés matières 


Huile. 
grasse qu’on obtient par expression des 
semences de l'amygdalus communis et" 
‘qu’on peut aussi retirer de celles de Pas 


bg 


gur, 


organiques. L'huile animale de Dippel 


æst une huile empyreumalique. 

Bo EssENTIELLE. E oyeg HUILE 
YOLATILE. GE 

Hans Étuérée. E. HUILE DOUCE 
DE VIN. 

Bouug Fixe ou GRASSE s. f. oleum 
fixum vel pingue , en grec Zhang, dérivé 
dirala , olive 7 fruit d’où l’on extrait 
principalement cette substance. Un des 
matériaux immédiats des végétaux, con- 
tenu dans la partie charnue de l’olive, 
dans les semences émulsivés, etc., où 
il forme, mêlé au mncilage, ce que l’on 


nomme émulsion; liquide visqueux, pe- | 


sant de 90,9153 à 0,403 ; de couleur va- 
riée, fade evinodore; inflaminable; n’en- 


Grant en ébullition: qu’à une température 


supérieure à celle de l’eau bouillante ; 
non miscible à Peau; fomnant des savons 
avec les alcalis; se réduisant en eau, en 
buile volatile cten acide carbonique par 


le calorïque. Les huiles fixes se subdi- 


visent en huiles siccatives et non sicca- 
tives. Les huiles grasses non siccatives 


E? eet par le froid, ne s’épaississent 


que lentement à lair; s'unissent avec 
es corps combustibles; rancissent au 
contact de l’air ; forment avec les alcalis 
fixes des savons solides, et avec les oxy- 


des métalliques des combinaisons qu’on 


nomme emplärres: telles sont l'huile 
d'olive et l'huile d'amande donce, qu’on 
fait entrer dans les loochs , les linimens, 
les embrocations , etc. Les huiles sicca- 
tives ne se figent pas ` se sèchent à l'air 
et y conservent leur transparence ; ran- 
cissent plus facilement que les huiles 
non siccalivés, et ne font que des savons 
mous avec les.alcalis : telles sont l’huile 
de lin, l'huile de noix, qu’on emploie 
dans les arts pour délayer les couleurs, 
pour faire des vernis etrendre le taffetas 
imperméable. — On fait, dans la phar- 


macie, des dissolntions dans l'huile fixe, 


qu'on appelle huiles médicinales. Foy, 
cé Mots, o, GE S 
HUILE MÉDICINALE, oleum medici- 


nale. On donne, en pharmacie, le nom 


d'huiles médicinales à des dissolutions 


de diverses substances médicamenteuses: 
dans l’huile fixe. On les prépare par, 


macération, par infusion ou par décoc- 
Hun, eton emploie ordinairementl’huile 
d'olive. Elles sont simples ou compo- 
sees : l'huile d’hypéricum, celle de ca~s 
momille , celle de moreile, celle delys, 
appartiennent aux premières. Les com- 
posées sont souvent désignées sons le 
nom de baumes hudeux : tels sont le 
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baume tranquille, le baume vert de 
Metz, le baume de Fioraventi. Ces pré: 
parations ne sont employées qu’à lex- 

térieur. e : , 
FuILE VoLATILE (essence), oleune 
volatile ; un des matériaux immédiats 
des végétaux, contenn dans toutes lenrs 
partiés , excepté dans l’intérieur des grai- 
nes , principalement dans les plantes 
aromatiques. Les huiles volatiles sont 
liquides ou concrètes, plus légères ow 
plus pesantes que l’eau ,. d’une couleur 
diverse , d’une odeur pénétrante variée, 
d’une saveur Aere, piquante, chaude ; 
se congèlent quelque ois par le froid ; 
sont jrés-mflammables ; se volatilisent 
à une température inférieure ou égale à 
celle de l’eau bouillante ; sont solubles 
dans mille parties d’eau environ, dans 
l'alcool et dans les huiles fixes en toute 
proportion; elles contiennent beaucoup 
plus d'hydrogène que les huiles fixes s 
s'unissent avec le phosphore et le sous 


fre; s'enflamment facilement par l’acide 


nitrique , et mieux par l’acide nitreuxs, 
forment avec les alcalis des savonüless 
Elles sont des stimulans diffusibles. 

Bos voratus p'ants. Huile que 
l’on retire par la distillation des semen- 
ces du pimpinella anisum, Elle estrès- 
stimulante , et pourroit, si on l'em- 
ployoitseule, déterminer l’intlammation 
des membranes muqueuses de l’appareil 
digestif. 

HUILE: VOLATILE DE CANNELLE. 
Huile qu’on obtient par la distillation de 
l'écorce dn laurus cinnamomum. Même 
observation quant à son emploi médical 
que pour l’huile d’anis. 

HUILE VOLATILE DE GÉROFLE, Huile 
SEH obtient par la distillation des clous 

e gérofle ou fleurs non épanouies dw 
caryophyllus aromaticus. Même obser- 
valion, relativement à son emploi mé 
deal, que pour les huiles volatiles: cie 
dessus. FA à 
: HUILE VOLATILE DE LAVANDE. Huile 


qu'on obtient par la distillation des som- 


mités fleuries du lavendula spica. Même 


‘observation que pour les huiles volatiles 


précédentes. 


H 


- Hurrpecnirrre. Espèce de bane ` 
dange ainsi nommé à cause de sa forme : 


tel est celui qu’on emploie aprêès:la sai 
gnée du bras. 
Huitre, s.f: oséreur, Gerteat 7 ani 


‘mal de la classe des molusques , renfer- 


mé dans une coquille à deux: valves, 
dont l’une est plate et l’autre convexe; 
sans pieds ; hermaphrodite. L'hairre 


H 
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est un aliment: très - nourrissant et de 
facile digestion. Les écailles d’huitre 
, sont du carbonate de châux : on:les a 
employées commie absorbantes. Inusit. 

Zoe pts, adj. humilis. Cassérius.et 

Riolan ont appelé muscle humble le 
droit inférieur ou abaisscur de l'œil, à 
cause de son mode d’action sur le globe 
de l'œil. Se 

“HumEcrAnT, s. m. er adj. humec- 
zans , du latin humećtare, humecter, 
rendre humide, moviiler; se dit des 
| boissons et des médicamens liquides 
qui augmentent la liquidité du sang et 
humectent nos organes. 

HumearTarion , s. f, humectatio, du 
verbe latin Aumectare, rendre humide ; 
l’action de mouiller, d’humecter, ` 

HumÉraz, adi, humeralis ; qui a 
rapport au-bras op à l’os humérus ; 
artère humérale ( arteria humeraria, 
Haer 3 : Sabayier et M. Chaussier ont 
donné ce nom à l’artérébrachiale des 
autres änatomistes. 

HUMmÉRO-CUBITAL , $. m. humero- 
cubisalis ; nom que le professeur Chaus» 
sier donne au mugcle brachial antérieur, 
parce qu’il s’étend des deux tiers infé- 
riénrs de l’humérus, jusqu’à la partie 
supérieure du cubitus. 

HAumÉro-sys-MÉTACGARPIEN , S. M. 
humero-suprà-metacarpianus ; nom que 
le professeur Chaussier donne au muscle 
premier radial externe , parce qu’il s’é- 
tend de la pattie inférieure de Phumé- 
xus à l’os du métacarpe du doigt indi- 
cateur. S S 

HumÉro-sus-RADIAL, s. m. humero- 

- supřá-radialis ; nom que le professeur 
Chaussier donne au muscle long;supi- 
nateur du bras, parce qu’il s'étend de- 

uis la partie inférieure de l’humérus 
jusqu’à la dernière extrémité du radius. 
UMERUS , s. m, mot latin parile- 
quel les anatomistes désignent l'os du 
bras, depuis l'épaule jusqu’au coude. 

Humeur , subste f. humor ; toute 
substance fluide d’un corps organisé, 
comme la lymphe, le sang, le chyle, 
le mucus’, etc. ER 

~. Huweunsrroinss. P. Écrourires. 

Hops, adj. humidus; tout ce qui 
est de la nature de l’eau, ou imprégné 
de quelque vapeur aqueuse. , 

HUMIDE RADICAL, 5m. humidum 
radicale , kwmidum primigenium. On 
a donné ce nom au liquide qui se ren- 
dant par la circulation unx divers tissus 
“organiques, leur donne la consistance 
et la flexibilité convenables. ? 
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Homiruse , adj. humifusus , Ahus | 


mas, la terre, et de fundere , répandres 
se dit en botanique d’une tige étalée en 
tout sens sur la terre, sans radication. 
.Humoraz, ALE, adj: humoralis ; qui 
vient des humeurs, qui a rapport aux, 
humeurs. | Gre? 
HUMORISTE , s. m. se dil des méde- 


cins galénistes qui attribuent toutes les | — 


maladies aux'humeurs dépravées, ou à 
des sucs vicieux qui s’amassent dans le 
corps. à : 

HYACINTHE , s. f. hyacinthus , en 
grec dn Bee? plante bulbeuse inusitée 
en médecine ; — pierre précieuse qui 
entre dans la confection hyacinthe, à la- 
quelle elle ne donne aucune propriété. 

Hvaroïne, adj. hyaloides , du grec 
Üalos, verre, et d'eidloc, forme, res- 
semblance ; vitré, qui ressemble au 
verre. Quelques anciens anatomistes 
ont appelé humeur hyaloïde p l'humeur 
vitrée ou le corps vitré de Deel. E: oyez 
Corrs vitRÉ, Maintenant on ne dési- 
gne plus par le mot hyaloïde que la 
membrane extrémement fine qui forme 
l’enveloppe extérieure de ce corps et 
envoie au-dedans .de lui des prolonge= 
meng qui le divisent en cellules. Fallope 
découvrit cette membrane et lui donna 
le nom d’Ayaloïde ; mais Riolana connu ` 
le premier son organisation, 

HirERNAGLE , se m, hibernaculums. 
Linné désigne sous ce nom toutes les 
parties des plantes qui servent à enve- 
lopper lesjeunes pousses pour les mettre 
à l’abri de l'hiver : tels sont les bour- 
geons ei les bulbes. à SC 

Exsome, synonyme de cophose; se 
trouve dans Galien. 

HyDARTERE, s. m. #ydarthrus, du 
grec dag, eau, et d’apêpor, articula=, 
ion; hydropisie des articulations ; tu 
meur blanche. L’hydarchrus forme un 
genre de l’ordre cinquième ‘de la: pre 


mière classe dans la Nosologie de Sau- 


vages. ` ` : 

Hyparine, s. f. hydatis, du grec 
Uwp , gén. Édlaros, eau, Ce noma été 
donné pendant long-temps à toutes les 
tumeurs enkysiées qui contiennent un 
liquide aqueux et transparent. La plu- 
part des auteurs Pont ensuite appliqué 
à des vésicules plus*molles que le ussu 
des membranes, phisou moins transpa- 
réntes , et qui se développent dans les 
organes sans adhérer à leur tissu. Hart- 
mann et Tyson , vers la fin du 15° 
siècle, reconnnrent que quelques-unes, 
de ges dernières éoient des élres doués 


# 
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de la vie. Cette découverte, néglgée 


`- pendant long-temps , fùt tirée de l’oubli 


par Linné et Pallas. Le premier de ces 
auteurs , trompé par quelques légères 
analogies, rangea les Aydatides parmi 
les Aydres on polypes , sous le nom de 
hydra hydaeula : le second , fondé sur 
les caractères communs à quelques es- 
pèces d’hydarides et aux tænias, a re- 
gardé les premières comme faisant partie 
"de ce dernier genre, et les a désignées 
sous le nom de tenia hydarigena. La 
multiplicité des espèces de tænias, les 
différences très - grandes qui existent 
entre enx et plusieurs espèces d’Ayda- 
tides , ont. déterminé depuis peu les na- 
turalistes français à faire de ces dernières 


. un genre séparé, sous le nom d'hydaris. 


Les naturalistes allemands ont été plus 
Join encore, et ils ont considéré les hy- 
datides Comme formant un ordre qui 
renferme plusieurs genres et un grand 
nombre d'espèces. Zouez VERS vier. 
GULAIRES. js 3 RU 
 HYDATIDOCÈLE , se f. en grec Ad 
midoxnan , oschéocèle contenant des hy- 
datides : c’est l’oscheocele hydatidosa de 
EE 

Hyparisme , s. m: hydatismus, du 
grec dwp , gen. die, eau ; bruit 
causé par la flactuation des humeurs 
contenues dins quelque abcès extérieur 
on dans une vomique. 

HyparoiïveE, s. f. hydatodes , hryda- 
toides, aqucux , du grec Ŭdwp, génit. 
udarec , eau , et de eoc, forme pres- 
semblance ; humeur aqueuse de l’œil 
yenferfnée entre la cornée et l’uvée; ou 
membrane dans laquelle cette humeur 

‘est contenue, 

HyvRAGOGUE, s, m. et adj. Aydra- 
gogus, aquiducus , du grec Üd\ee, eau , 
et d'ënn, je chasse ; se dit des remèdes 
qui évacuent les eaux ct les sérosités du 
corps : les purgatifs hydragogues sont 
des drastiques. ? 

HYDRARGYRE, s. m, Aydrargyrum , 
Sdpapyupos des Grecs , dérivé Kr b 
eau, et d’&pyupoc, argent; comme si 

` Pon disoit eau d’argene ou argent li- 
uide comme de l'eau; nom donné au 
vif-argent ou mercure. 

HYDRARGYRO=PNEUMATIQUE, adi, 
hydrargyro-pneumaticus, de SEN 
mercure, et de myevua , air, On donne 
ce nom à un appareil chimique destine 
à recueillir les gaz solubles dans l’eau, 
Jl consiste en une cuve pleine de mer- 
eure et présentant au-dessous de la sur- 
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soutenir les cloches sous lesquelles on 


fait prer les gaz à l’aide d’un. tube 
conducteur. 7 


FIYDRARGYROSE , $. f, hydrargyro- 


argent; friction mercurielie. 
HYDRATE, sm. du grec dwp, gén. 

Hi D ` d A 

Udaros, eau. Nom donné par Proust 


(eis, du grec Üdpapyupoc, mercure, vif- 


aux combinaisons d’oxydes métalliques 


et d’eau ; elles s’obtiennent en précipi- 
tant une dissolution métallique quel- 
conque par un alcalt. 

HyprAULIQUE, adj. pris subst.’ ky- 
draulicus, du grec Udwp, eau, et d’aûrocs 
tuyau; science qui enseigne à conduire 
et à élever les eaux :*se dit aussi des ma= 
chines qui servent|à cette élévation. — 
Machine hydraulique. 

HxpréLæon, s. m. d’Üdwp, eau, et 
d'aan, huiles" mélange d’huile et 
d’eau. 

HyDrENTÉROGÈLE, s. £. hydrente- 
rocele , d'üdup, eau , d'évrepoy, intestin, 
et de sin, tumeur ; bydropisie du 
serotum compliquée avec une hernia 
intestinale. E 

HYDROA , synonyme d’échaubou- 
lure, Voyez ce mot. M. Pinel a donné 
ce nom à un genre de sa classe des. 
pblegmasies, 

HyprocArDIE, s. f. hydrocardia, 
dù grec dwp, gén. Üdaroc, cau , et de 
xapdiaæ, le cœur; hydropisie do péri 
carde où de la membrane qui enveloppe 
le cœur. 

Hyprocëre , s, fe hydrocele, du 
grec Dan, eau, et de *#\n, tumeur. 
On donne ce nom à l’hydropisie du 
scrotum, Elle a Den par épanchement 
ou par infiltration, L’épanchement se 
fait dans la tunique vaginale et l’infil- 
tratiôn dans le tissu cellulaire. L'ex- 


pression hydrocèle s'applique surtout . 


à celle qui a lieu par épanchement. 
HvnrocéPHALE, s. f. Aydrocepha= 
lus, hydrocéphalum , hydrocephale, du 
grec üdwp, eau, et de zepari, tête 3 
c’est-à-dire amas d’eau dans la tête, 
hydropisie qui occupe la tête. Elle est 
interne ou'externe. L’Aydrocéphale in- 
térne a son siége dans l’intérieur du 
crâne , et s'observe spécialement dans 
l'enfance. Elie ent une marche aiguë 
ou chronique; dans le premier cas, elle 
ne sé manifeste que par divers sym= 
plômes nerveux, sans augmentation du 
volume de la tête ; dans le second , la 
tète prend par degrés un volume énor- 
me ; il y a écartement des sutures ea 


face de ce métal des tablettes. propres à j one grande disproportion cutre la face 


i 
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et le crâne. — L’hydrocépliale externe 
nt consiste que dans l’infiltration du 
tissu cellulaire sous-cutané de la tête. 

HyYDRODYNAMIQUE, s. f. hydrodyria- 
mica, du grec Zur, eau , et de düvapic, 
force; science des lois de l'équilibre et 
du mouvement des fluides, et surtout 
de l’eau ; science des forces qui meu- 
“vent l’eau. E 
 Hypro-ENcéPHALOGÈLE. Voy. Hy- 
DROCÉPHALE. 

HYDRO-ENTÉROCÈLE ou HYDREN- 
TÉROCÈLE , Se f. hydro-enterocele , hy- 
drenterocele , du grec üdwp, eau , d’év- 
répoy , intestin , et. de aian, tumeur , 
hernie; hydropisie do scrotum'complis 
quée avec une bernie intestinale. | 

Hypro-ENTÉROMPHALE, S» f. hydro- 
enteromphalum , d'údwp , eau, d’£wrepoy, 
intestin , et d’éupanos ombilic ; bernie 
de l'ombilic avec amas de sérosité, 

Hyoro-ÉPiPLOGÈLE ,s. f» Aydro-epi- 
Plocele, du grec üdwp, eau, d’emirhoov, 
l’épiploon , et de säin, tumeur, hernie; 
hydropisie du serotum compliquée de 
la chute de l’épiploon. 

HYDRO-ÉPIPLOMPHALE , $. f. hydro- 
epiplomphalum, d’ Ùdwp, eau, d'érirhoov, 

: épiploon , et d’éupænos, ombilic; ber- 
nie ombilicale avec amas de sérosité et 
déplacement de l’épiploon. D 

Hyprocara, s.m. Aydrogala, du 
grec Za, eau, et de yára, lit; bois- 
son composée d’eau et de Jait, A 

HyprocÈène, sm. (gaz hydrogène), 
ga hydrogeriium (air inflammable , gaz 
inflammable, phlogistique de Kirwan ), 

du grec dwp, eau, et du verbe yevvaw, 
j engendre ; ce qui a été rendu par prin- 
çipe générateur de l’eau. L’hydrogène 
isolé des corps dans la combinaiso® des- 
quels il entre, eet toujours à l’état ga- 
zeux. On l’obtient ordinairement en 
décomposant l’eau par le fer et l'acide 
sulfurique. Ce gaz est éminemment com- 
‘bustible, et brûle avec une flamme 
bleue; iln’est pas respirable ; il esttreize 
fois plus léger que Pair atmosphérique, 
ce'qui lui donne la propriété, lorsqu'il 
est enfermé dans une enveloppe mince, 
d'élever des poids assez considérables ; 
il est insoluble dans l’eau; sa combus- 
tion, dans la proportion de deux par- 
ties en volame contre une de gaz oxy- 
gène , donne Den à-la formation de ce 
liquide ; combiné avec l’azote il consti- 
tue l’ammoniaque.Ïldissont le charbon, 
le pliosphore, le soufre, le fer, le zinc, 


l’arsenic , et 
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phosphoré , sulfüré, ferré, tinqué, are. 


seniqué. L’hydrogène est un des prin- 
cipes constituans des végétaux et des 
animaux. 


tiqué}), Aÿdrogeniim sulfuratum. 


HYDROGÈNE SULPURÉ ` ( gaz nga : 
n 


obtient ce corps, à l'état gazeux, en. 


versant de l’acide sulfurique étendu sur 
un sulfüre.. Ce gaz est incolore , d’une 
odeur extrêmement désagréable, que 
l’on a comparée avec raison à celle des 
œufs pourris ;plns léger que l'air atmos 
sphérique; rougissant la couleur bleue 

e toutnesol ; très-inflammable, et dé- 
posant du soufre en brûlant, de même 


que par le contact de Pair, par l'acide 


muriatique oxygéné , etc. ; 1l n'est pas 
respirable , et tue très-promptement les 
animaux qui le respirent, même dans 
une foible proportion ; il est soluble 
dans l’eau, et sa solution excite le 
fonctions.de l’organe cutané. 

Hyprocénèses, sf. pl. M. Baumes 
donne ce nom aux maladies qu’il attri 
hue à des désordres de l’hydrogéna=: 
tion ; elles forment la troisième classe 
de son système nosologique. L’auteur 
rapporte aux hydrogénèses les fièvres 
bilicuses , les fièvres intermittentes et 
rémittentes des pays marécageux. 

Hyoroczosse, s. f. Aydroglossa, du 
grec Ode, eau, et de yapora, la langue; 
synonymé de ranule, grenouillette. 7, 
RANULE. ; 


HYDROMÉDIASTINE , $. f. hydrome- 


diastina , du grec Zon, eau, etde mes ` 


diastinum , médiastin ; hyäropisie du 
médiasün. | - > 

Hypromeg, s. m, hydromel , hydro- 
meli, aqua mulsa, melicratum „du grec 
Üdwp, eau, et de uéh, miel; boisson 
composée d’eau et de miel; eau miellée. 
On le fait ordinairement avec une once 
et demie de miel sur deux livres d’eau 
tiède. C’est ce qu’on appelle Aydromel 
simple. — On fait un hydromel vineux 
en faisant fermenter l’eau avec le miel. 
L’hydromel simple est adoucissant 3 
l’Aydromel vineux estune espèce de vin 


dont beaucoup de personnes font, en 


Pologne et dans le nord de l’Europe, 
un usage habituel, 
HybroMËTRE, s. m., hydrometrum s 
du grec üdwp, eau, et de uérpor, me 
sure; instrument qui sert à mesurer la 
esanteur, la force et les autres pro- 
priétés de Peau ; — de là le mot Hydros 


D 


leur fait partager sa ga-, métrie , s. f. science qui enseigne à sẹ 


géité ; de là les gaz Pydrogène sarboné, | servir de eet instrument. 


E -HYD Siy 
HypromèTRE , s. f. d'Zëer, eau, etj: Hynropisre , subst. f. Aydrops , du 
de phrpe , matrice ; nom qu’on donne à| grec Ze, eau, et dl, aspect , appa- 
Vhydropisie de la matrice , caractérisée | rence. On donne généralement ce nom 
ar une tumeur de l’hypogastre qui|à tout épanchement de sérosité dans: 
par yne tumeur de l'hypoga pe 
croit par degrés , imite la figure de |une cavité quelconque du corps om 
E , JA upate Toi té q q ps. 
l'utérus , cède à la pression ou laisse | dans le tissu cellulaire. Quand le tissu 
a 9 pre : GE à 
apercevoir de la fluctuation , sans ischu- cellulaire de toute l’habitude du corps 
E lee EE 
Ve ni grossesse. < est rempli de sérosité , la maladie prend 
HyprouPHALE, e f. hydrompha-. le nom d’anasarque ou de leucophleg- 
dum , du grec üdwp , eau , et d’oupænûc, | matie; et lorsque cette hydropisie est 
nombril ; hydropisie du nombril. partielle , on l'appelle œdème, Cette ders 
Hyprowose , st. hÿdronosus ; nom | nière est rangée dans la classe des mala- 
donné par Forestus à une espèce de dies externes par EES et les au 
fièvre éphémère avec sueur, que Sau- tres Hp dans les cachexies, par 
vages appelle ephemera sudacoria e vul- le même auteur et par Gallen, M. Pinel 
gairement la suette. range les hydrepisies dans l’ordre des 
Ge WC D lésions organiques particulières, et/il 
Ee be , s. f. hydropedesis , en fait SE E sous le titre, de 
i A d de tee 
EE En eaw; GURA verbe Fate lésions or bn e Fa lières du sys- 
je fais jaillir ; surabondance de sueur , | ‘* Ge GS partici Dei 
leie GE Om a Les différens genres. 
- å se e ce sous-ordre sont, 1° l'anasarque ; 
, HYDROPÉRICARDE , s. f. hydrope- | ,0 lPhydrocephale ; 3° l'hydrorachis à 
ricardium, d’Udwp, eau, et de mept- 4 l'hydrothorax ; 5° l’hydropéri= 
H drei z; y $ b H We H J. + 
Gë Ne me P Wen ms QUI | carde ; 69 lascite, —Hydropisie enkys- 
enveoppe lé CŒuUr; NyarOpISIE du peri- | tée, s, f. hydrops saccatus , sive incar- 
panoe, j H Ka e ceratus 3, espèce d’Aydropisie op les 
i T pi HyATOPAOPUSS QU | eaux sont renfermées dans une poche 
Det, E wi he Ps Sint on sac particulier, en sorte qu’elles 
d’hydro ie. Foy. ce mot. 4 


n’ont aucune communication avec les 
Hyprorogie,s. f. (rage) , hydro- ; 


FD! À H fluides environnans, Le ‘siége en est 
phobia, dn grec udwp s eau, et de 40606 | communément , pour ne pas dire pres- 
crainte, c'est-à-dire, aversion ou hor- ; 


S À ‘que toujours, dans les viscères placés 
zeur de l’eau; genre de névrose des | au-dessous du diaphragme, quoiqu’on 
fonctions cérébrales, dont un des prin- 


C 5 en ait vu oecnper la poitrine ou les- 
eipaux symptômes est l'horreur des | poumons. — Hydropisie de la matrices 
liquides. Cette maladie est occasionnée 


d i Voye; HxpromÈtre. — Hydropisie 
par contagion, qui se transmet le plus de la poitrine. Voyez HYyDROTHORA Xe 
sonvent par la morsure d’un animal | — Hydropisie du péricarde. Voy. Hiv- 
enrage, ou bien clle survient spontane- DROPÉRICARDE.— Hydropisie du scro- 
ment. Outre l'horreur des liquides, la | tum, Voyez Hyprocèze. — Hydropi- 
difficulté de la déglutition , un senti- | sje des poumons. Foy. Hypropneu- 
ment de constriction à la gorge, un | monte, — Hydropisie de la têtè. J oyu 
regard étonné , le crachotement fré- | HyprocéPmare. — Hydropisie des 
quent d’une salive écumense, des en- yeux. Poy, HyvroPHTHALMIE. — Hy- . 
vies de mordre, le grincement des dropisie des articulations. Foy. Hr- 
dents, des mouvemens gonvulsifs ca- 


DARTHRE. 
ractérisent cette maladie, jusqu’à pré- | HYDROPNEUMÅTIQUE , adj. hydro 
sent incurable., 


| preumaticus, de dwp, eau, et de eps, 

HYDROPHTRALMIE ; S. fe hydroph- | air, On donne ce nom à un appareil 

shalmia, du grec: Sedan, eau, ot d'ép- | chimique destiné à recueillir les gaz in- 
Sange, œil; hydropisie de l'œil; ma- 


à solubles dans l’eau. C’est une cunve 
ladie dans laquelle cet organeest sidis- pleine d’eau, et présentant au-dessons 
tendu E ite e qu'il sort en | de la surface de ce liquide des tablettes- 
partie de l'orbite. 


ni ont la même destination que celles 
HyproPHysoGÈLE, s. f. kydrophy- k l’appartil hydrargyropneumatique. 
socele, du grec Üdwp, ean , pûrz , vent, | HYDROPNEUMATOGÈLE, S. f. hydro- 
etxian, tumenr, hernie ; synonyme de | preumatocele , du grec üdmp, eau, 
hydropneumatocèle. 


eerste air, vent, et xhan, hernie: 
HyprorrquEe, adj. hydropicus ; qui | tumeur herniaire contenant un liquide 
et atteint d'hydropisie. F'oy.ce mot. 


jet un còrps gazeux.. 
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HYDROPNEUMONIE , s.f. hydropneu-. 


monia, du grec Dan, eau, et de œveu- 
po, le poumon; œdéwatie, infiltra- 
tion ou hydropisie du poumon. 

HYDROPNEUMOSARQUE , e. f. hydro- 
Preumosarca, du grec Üdwp, eau, de 
mvélpia, air, venl, et de capé , chair; 
tumenr qui contient de l’eau, un corps 
gazeux et des matières semblables à 
de la chair, 

Hypropoïpe , adj. kydropoïdes , du 
grec Udwp, cau, et du verbe eran , je 
fais; se dit des excrétions aqueuses , 
telles qu’elles sont dans l’hydropisie. 

 Hyprorote, s. m. kydropota, en 
grec Üdpomérne, d’Udwp, eau, etile wo- 
Tas, buveur, dérivé de @ivo, je bois ; 
buveur dean, qui ne boit que de Pean, 

HYDROPYRÉTIQUE , adj. (fièvre hy- 
dropyrétique , hydropyrecon), c'est-à- 
dire, fièvre avec sueur. Joy. Hxnro- 
NOSE. 

HYDRORACHIS, HYDRORACHITIS, 
| s.f. de “dwp , eau, et de dite, épine ou 
le rachis, On donne ce nom , et celui de 
spina-bifida, à une tumeur molle , SOU- 
vent transparente, formée par les enve- 
loppes de la moelle épinière disten- 
dues et faisant hernie à travers les ver- 
tèbres. Cette maladie, qui est une es+ 
pèce d’hydropisie, est ordinairement 
accompagnée de la paralysie des extré- 
mités inférieures. Èile affecte spécia- 
Jement le fœtns et la.première enfance. 
Elle peut avoir son siége depuis la ré- 
gion cervicale jusqu’à la région lom- 
baire. Elle est quelquefois primitive ; 
souvent elle est consécutive à l’hydro- 
céphale ; mais c’est à tort que quelques, 
auteurs ont prétendu qu’elle étoit né- 
cessairement précédée de cette derière 
maladie. : d 
|  HYDRORRHÓDIN, s. m: d'üdop, eau, 
‘et de fodbr, rose; vomitif composé 
d’eau et d’huile de rose. 

HYrDROSACCHARUM , s. m, d'üdwp, 
eau , et de dt Yap ou cæxYepioy, suerge: 
eau sucrée: 

HobroSARCOGÈLE , s. f. hydrosarco- 
cele, du grec Blat, eau , de sapé, chair, 
et de xýan, tumeur ; tumeur formée par 
un sarcocèle compliqué d’hydrocèle, 

HYDROSARQUE, S. l. Aydrosarca, du 
grec Der, eau, et de otpË, chair; sy- 
nonyme d’arasarque. : 

YDROSTATIQUE , S» Í. hydrostatica , 
d'Har, eaw, et de iclapar, je me tiens ; 
partie de la mécanique qui considère la 

; T des liquides ét surtout de 
Can, 


HYG ` 

Hxpro-surrurks, s. m. pl. hydro 
sulfureta ; combinaisons d’hydrogèné 
Sulfuré avec un alcali. On les obtient em 
faisant passer un courant de gaz hydro- 
gène sufuré dans une eau alcaline, Les 
hydro-sulfutes sont incolores, cristal- 
lisables, d'une odenr semblable à celle 
de l’hydrogène sulfuré , décomposables 
par les acides qui n’en dégagent que 
de l’hydrogène sulfuré sans en préci- 
piter du soufre, décomposables par- 
Paction de lair qui les convertit en 
sulfures hydrogénés , précipitant en 
noir la plupart des dissolutions métal- . 
liques. Les hydro~sullures servent à 
faiie des eaux minérales sullnreuses 
artificiélles. Ils ont les mêmes pro= 
priétés médicales que les sulfures bys 
drogénés. Ai 

HYDROTHORAX, s. m. mot dérivé 
d’üdup , eau , et de Swpaf, la poitrine ; 
hydropisie de poitrine; le côté de là 
poitrine qui est le siege de l’épanches 
ment rend, lorsqu'on le percute ; un 
son mat, est bombé et affecté d'œdèmes 
Il y a dyspnée, erc. EC 

Batterie adj. Aydroricus, do 
grec ŭdwp, eau , qui évacue les eaux du 
corps. Voyer HxorAcocur. — Hydros 
tique est aussi le nom d’une fièvre ace 
compagnée de sueur, E". Hxpronose. 

: HxpromTE, sf. hydrotis, du grec 
Üdup, eau, et oùe, wras, oreille; bhy- 
dropisie auriculaire oude Voreille. 

ann , S M, d'Sr, eau , dont 
l'hydrogène est le principe générateur : 
toute combinaison de l’hydrogène avec 
les terres, les alçalis, les métaux. 
HyÉnopyre, s.m. Ayeropyrus, du 
grec ispos, sacré, et de rup, Ten: feu 
sacré , érysipèle. 
Hycipiow, s. fe hygidion; nom 
d'un collyre dont parle Paul d'AEgine. 
HyciËne, s. f. hygiene, Gite, dé- 
rivé d'Üyieiæ, santé, qui a pour racine 
úyiùs , sain ; partie de la médecine dont 
la fin: est la conservation de la santé, 


| M. Hallé divise l'hygiène en trois pare 


ties. La première est le sujet de l'hygiène. 
ou la connaissance de l’homme sain 
dans ses relations et dans ses diféren- 
ces, c’est-à-dire, en société et indivi= 
duellement. La seconde est la matière 
de hygiène ou la connoissance des 
choses dont l’homme use ou jouit, ap- 
pelées improprement non naturelles, 


“et de leur influence sur notre constitu- 


tion et nos organes. Les choses qui 
constituent la matière de l’Aygière sont. 
les circumfusa , les applicata , les inges- 


Ee 
Se, les excrera, les gesea et les percep- 
ža. Voyez ces mots. Lä troisième partie 
, renferme les moyens ou règles de l’ky- 
giène, règles qui déterminent la me- 
sure dans laquelle “doit être restreint 
Pusage des ie. appelées non natu- 
relles, pour la Conservation de Dhom- 
me, considéré soit en société ou collec- 
tivement , soit individuellement. ; 

HYGROBLÉPHARIQUE , adj. hygro- 
blepharicus, du grec ûypòs, humide, 
aqueux, et de £Aépapoy, paupière; se 
dit des conduits excréloires de la glande 
lacrymale, situés à l’extrémité de cha- 
que paupière , et dont l'usage est de 
conduire l’hnmeur sécrétée par cette 
glande sur le globe de l’œil, qui en 

eet continuellement/humecté. 

HycrocrrsoGèLE, s, f. hygrocirso- 
cele, du grec dypos, humide, de xipoèe, 
varice , et de van, hernie ; hernie dans 
laquelle les veines spermatiques sont 
variqueuses et le scrotum plein d’eau. 

HYGROCOLLYRE, s. m. hygrocolly- 
rium, de dypôc, humide, et de xoaaśprov, 
médicament oculaire ; c’est-à-dire , mé- 
dicament oculaire liquide ou coilyre 
liquide. 

HYGRoMÈTRE, s. m. hygromerrum, du 
grec vypès, humide, et wérpoy , mesure ; 
instrument destiné à mesurer les degrés 
d'humidité atmosphérique. La pièce 
principale des hygromètres dont on se 
sert en physique cèt un tissu qui se 
raccourcit par l'humidité et s'allonge 
par la sécheresse. Tels sont le cheven 
dans l’hygrometre de Saussure , et la 
bandeletie de baleine dans celui de 
Delue. Mais ces instrumens ne font 
connoître que les quantités relatives 
d’eau atmosphérique.. Pour en con- 
noître la quantité absolue, on expose à 
une masse d’air déterminée, par exem- 
ple sous une cloche, un corps très- 
avide d’eau, et dont on a pris le poids 
avec précision. Tels sont l'acide sulfo- 
rique concentré, la potasse caustique, 
le muriate de chaux calciné. La difé- 
rence du poids de la substance èm- 
ployée après quelques jours de son ex- 
position à l'air représente la quantité 
d’eau qui y étoit contenue, ` 

HyxcroPHoBie, s. f. hygrophobia, 
d'üypos, humide ou liquide, et de poos, 
crainte; aversion des liquides. Foyer 
HyxproPHOBIE, qui est plus usité. 

HYGROPHTHALMIQUE , adi, Aygroph- 
thalmicus, d'üyecs, hamide, et d'Ae San 
we, œil; qui sert à humecter l'œil. E, 
 HYGROBLÉPHARIQUES 


E) 


eeng 
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Hroroscore s. m. Aygroscopium , 
d’éypès, humide, et de cxoæéo , job- 
servé ; instrument propre à indiquer 
le degré d’humidité de Pair. Joy. Hr- 
CROMÈTRE , qui est plus usité, 
HymEN,'s. nf, du mot grec pny, qui 
signifie mariage, chant nuptial. — Hy- 
men signilie membrane ou pellicule en 
général ; mais on désigne plus particu 
lièrement par ce mot le cercle membras 
neuz qui borde l’orifice externe du 
vagin dans les vierges, surtout pen- 
dant la jeunesse et avant les règles. 
Cette mernbrane se rompt, pour lors 
dinaire , par la consammation du mas 
riage , et s'efface par l’accouchement 3 
il wen reste plus alors que des lam- 
beaux irréguliers , auxquels on donne 
le nom de caroncuyles myrtiformes , à 
cause de leur ressemblance avec une 
feuille de myrte, Outre cela, des règles 
abondantes , des accidens particuliers , 
une imprudence ou quelque blessure 
peuvent altérer Ta membrane hymen ; 
enfin on la trouve souvent effacée chez 
les filles d’un mois ou qui viennent de 
naître; tandis qu’elle peut quelquefois 
rester intacte après la copulation. H 
résulte de là que la présence de l’hymen 
ne prouve pas mieux la virginité que 
son absence ne prouve l’incontinence, 
Hsvwénonr, adj, hymenodes, du gree 
Goy, membrane; membraneux, plein 
de pellicules ou de membranes. 
TIYMÉNOGRAPHIE, s. f. hymenopra= 
phia ,; d'Grott, membrane, et de ypæpw s 
je décris; partie de l’anatomie qui a 
Le objet la description des mem- 


ranes, 

Hyménorocre ; s. f. Aymenologia , 
d'or, membrane, et de ayos, dis- 
cours ; traité des membranes. 

Hyménorrères, e, f. pl. Aymeno- ` 
Pteri, du grec dir, membrane, et de 
ææspôv , aile; ailes membraneuses ; nom 

ue les naturalistes donnent à un ordre 
dë qui, munis d’une bouche 
propre à diviserles matières solides ,« 
ont quatre ailes membraneuses, dont 
les principales nervures sont disposées 
en long. Les papillons appartiennent à 
cet ordre. 

Hyménotomte, s. f. hymenotomia, 
du grec gui, membrane , et de réuro, 
je coupe, je dissèque ; dissection des 
membranes. aj 

HYo-CHONDRO-GLOSSE, adj. ets. mé 
hyo-chonäro-glossus ; nom que Dumas 
a donné au muscle hyo-glosse, ` 


_ M, Chaussier donne çe nom au nerf 


San ` HYP e 
Hro-cLosst , adj.ets. m. Ayo-glos< 
sus; nom de deux petits muscles qui 


s’étendent de la base de la langue à l'os 


byoïde, e 
Hyo-ccossten, adj. Hyo-glossianns. 


hypoglosse , parce qu’il donne de 
nombreux rameaux à la langue et aux 
muscles qui s’attachent à l’os hyoïde, 

Hyo-6105s0-BASI-PHARTNGIEN ; S. 
m. Ce) nom 
que Dumas a donné au muscle cons 
étricteur moyen du pharynx , parce qu’il 


#’attache à l’os hyoïde, à la langue et 


À la base de l’occipital, : 
Hxoine, adj. hyoides, hypsiloides; 
en gree detdäe- dérivé de la voyelle grec- 


que T upsilon, et d’sidve, figure, res- | 


semblance; se dit d’un pètit os de forme 


=: parabolique , ‘situé à la base de la lan- 


gue, et que quelques anatomistes ont 
appelé os lingual, parce qu’il donne 
attache aux divers muscles qui se ren- 
dent à la langue. 
Hyo-PHARYNGIEN, adj. et s,m, Ayo- 
pharyngeus. Valsalva, Morgagni, Wins» 
low et Sabatier donnent ce nom "an 
constricteur moyen du pharynx. 


Hxo-THYRoÏDIEN , adj. et s. m, hyo- 


. #hyroïideus ou hyo-thyroïdes. On ap- 


‘dit, dans 


pelle hyo-thyroïdiens ou thyro-hyoïdiens 
deux muscles qui s'étendent du carti- 
lage thyroïde à l’os hyoïde. 
HyrerBoLIQME, adj. kyperbolicus,. 
du verbe grec Gent än, j'excède ; se 
Baljen , d’une posture dans la- 
quelle on est couché, avec les bras , les 
jambes, l’épine dorsale et les vertèbres 
du cou étendus ou retirés au-delà de leur 
mesure ordinaire. Com. L. in prognost. 
n° 13. ; i 
Hyrersorée ou HyPERBORÉEN, adj. 


s hyperboreus , d’ürée, au-delà, et de 


Bopsas, Borée, vent du nord; se dit en 
histoire naturelle d’une race d’hommes 
qui se trouve tout-à-fait au nord des 
deux continens , près du cércle polaire; 

ui paroît provenir du mélange des 
Mongols et des Cancasiens; à laquelle 
appartiennent les peuples du Labrador, 
des bords de la baie d'Hudson, ou les 
ÆEskimaux d'Amérique; les Thibétiens, 


les Ostiaques et les Kamischatkales en | 


Asie; les Lapons et les Samoïèdes en 
Europe: dont les caractères distinctifs 
sont le, visage plat, court et arrondi; 
le nez écrasé ; les cheveux noirs , courts 
et plats ; la peau brune. i 
FxPERGATHARSE, s. f. hypercathar- 


à sive. Zon, SUPERPÜRGATION. 


So í 
i HYP 

sis , de la préposition rép , ab-delà, ef 
de tédapoic , Purgation, de sa Taie, jë 
purge; purgation immodérée et exces- 

HyprrCrise og HYPERCRISIE, S. fs 
hypercrisis, de la préposition Zeit, au= 
delà et de piore; crise violente et excess ` 
sive dans une maladie. ` e? 

d Herpngenupnosp, s. f. Ayperephidre= 
sis, sueur excessive on immoderée, ` 

HxrÉRÉsIE, s. f. hyperesià , minis- 
ière; mot employé dans Moschion y 
pour signifier la fonction organique deg. 
différentes parties du corps. 

HYxPERESTHÉNIE, S. f. hyperesthenia, 
du grec Zeep, sur, au- déssus, et ` 
odevos, force, puissance ; vigueur ; excès 
de force où de contractilité dans les 
muscles: rigidité. 

! HYPÉRESTHÉSIE, s. f. Aryperesthei 
sis, de'la préposition Ümép, sùr, au- 
dessus; et d'aiefeote, sentiment ou fa- 
culté de sentir; excès de sensibilité. 

HYyPÉRO-PHARYNGIEN, adj. ets Me. 
hypero-pharÿngeus. Quelques anatos 
mistes ont donné ce nom au phas 
ryngosstaphylin où palato-pharyngier 
(portion du stylo-pharyngien » Ch). 

HyrérosTosE, s: f. hyperostosis y 
d'Zeit, au-delà, et d'Aeiot, os; ex= 
croissance osseuse; synonyme Qexos= 
tose. ai , 

HYPERSARGOSE , $. f, hypersarcosis s 
de la preposition Gei , au-delà, et de. 
ap, gén. apros, chair. On donne ce 
nom en chirurgie aux excroissances 
molles et .fongaeuses qui se dévelop 
pent sur des parties ulcérées. 

Hypritonie, s. f: d'érép, aueh y 
et de révos, ton ou tension, dérivé dit 
verbe reiyo , jetends ; excès de (on. op 
ténsion violente et excessive dans les 
solides organiques. 

… HypnoaTase, s. f. hyýpnobatasis y 
dn grec ege, sommeil , et de aw op ` 
nui, je vais; somnambulisme. 

Hypnosare, s. m. hypnobates, dw 

rec Davos, sommeil, et du verbe faw - 
je marche ; qui marche en dormant ? , 
somnambvle, - \ S 

Berwotoerogg., s. E hypnologice, 
du grec Zeg, sommeil, et Akt e 
discours. Lindet donne ce nom à la 
partie de la diététique qui traite de la 
manière de régler le sommeil pour les 


intérêts, de la santé. 


HYPNoTIQOE, s. m, et adj. Aypnoti- 
cus , somnifer, somnificus , Ú@VATIAOS y 
du verbe gréc avc , j endors , j'assoux 


HYP 
pis; qui provoque le sommeil : se dit 
des médicamens qui ont cette propriété. 

HyfocArHARsE;s s. f. kypocatharsis, 

d'Gei, en dessous, et dé záðapois , 
purgation, dérivé de 2a0aip& , je purge; 
purgation trop foible , l’opposé d’hypér- 
Catharse. - se 
_ Hypocausre ; s. m. Hÿpocaustum ; 
dacrausoy des Grecs ; d'Gei, dessous , 
et de xaiw , je brûle; fourneau placé 
dans un licu souterrain, et qui servoit 
à échauffer les hairis chez les Grecs et 
chez les Romains. 

Hrrocuonpre on Hfroconprë, si 
m. hypochondrium , d’üæd , sous, etde 
Xovdipos , cartilage; nom des régions 
‘supérieurès et latérales de l’abdomen , 
sous les fausses côtes et aux deux côtés 
de l’épigastre. 

HifochondRte, HYPOCONDRIE; s. 
f. hypochondria ; dela préposition grec- 


que Gd, sous, et de Xoÿpos, cartilage ; ` 


maladie causée pat un vice des hypo- 
chondres ; genre de vésanie accompa- 
qe de spasme dans différentes parties 
u corps, de flatuosités mcommodes, 
d'affecuons d'esprit ou de maux imagi- 
naires , quelquefois compliquée et en- 
tretenue par une altération des viscères 
abdominaux. S 
HYPOCHYMA, s. m. Gootoueg des 
Grecs, suffusio des Latins; d'Aei , 
sous , et de Ada ou %úw , je répands, je 
liquéfie ; suffusion , humeur épaissie 
dans le tissu de la cornée ; cataracte. 
Hypociste (suc d'), d’éré, au-des- 
sous, et de xiços, ciste; suc épaissi des 
baies du cycinus hypocistis, planted’Es- 
pagne et de Barbarie , parasite du ciste, 
de la gynandrie polyandrie , L. ; famille 
des aristoloches, J. Ce suc est un as- 
tringenñt aujourd’hui inusité, 
:Hypocorkosie, s. f. hypocophosis , 
d'úrò, au-dessous, et de xwpwsts, du- 
reté d'oreille, surdité ; dureté de Uouie 
A cause de l’obscurité des sons. 
HryrocrANE , s. m. hypocranium , de 
la préposition ùm b, sous, et de sténg, 
cråne ; espèce d'abcès ainsinommé parce 
qu’il est situé entre le crâne et la dure- 
mère. 7 
HyrrocrAs, sorte de boisson qui se 
prépare avec du vin, du sucre, de la 
cannelle, du gérofle, du gingembre, etc. 
On en fait sur-le-champ avec de Dean 
et des huiles essentielles. On fait de 
l'ypocras de bière, de cidre, et une 
essence d’hyp@ras. Cette liqueur est 
tonique, excitante. Peu usitée. 


SEL KR Bat 
HYPoCRATÉRIFORME , adj. hypocras 
teriformis, d'ürè, sous, de space 
coupe, et du latin forma , forme, res- 
semblance; en forme de soucoupe; se 
dit en botanique des fleurs dont la cos 
rolle est tubulée et subitement dilatée 
en un limbe régulier , horizontal , orbi- 
culé et plus où moins concave, à 

HYPOGASTRE , se m, hypogastrium , 
d'et, sous; et de yashp, ventre; pars 
tie inférieure du bas-ventre, qu'on di- 
vise en trois parties, une moyenne , 
appelée pubis , et deux latérales qu’on 
nomme les aines. ` 

Hepoeierogg , adj. pris quelque- 
fois subst. Aypogastrivus ; qui a rapport 
à l’hypogastie : région hypogastrique. 
V. HYPOGASTRE. — Arsèrehypogastri= 
que ou iliaque interne ( pelvienne, Ch. ) : 
c’est une dés divisions des iliaques pri- 
Dies, 

HyxPoGAsTROCÈLE, s. f. Aÿpogastro= 
cele, d'Gei, sous, deyasip, ventre ; 
et de anan, hernie. Nom que les Grecs 
donnoient à la hernie ventrale, 

HyPoGASTRORIXIS , s. m. du grec 
Üroyäerpioy , l'hypogastre ; et de fhéis, 
ni RU rupture ven ale, éventration. 

YPOGLOSSE, adj. pris quelquefois 
subst. Aypoglossus, de ürd, sous, et 
de YAüoox , la langue ; qui est sous la 
langue. Les anatomistes appellent nerfs 
hypoglosses ou grands hypoglosses des 
nerfs qui naissent par dix ou donze filets 
entré les pyramides et les corps,olivaires 
et en partie plus bas. Ce sont les nerfs 
de la douzième paire , selon Vicq- 
d’Azyr et Bichat; les nerfs de la neu- 
vième paire, selon Winslaw, Sabatier, 
Boyer, etc. M. Chaussier les appelle 
hyoglossiens. 

YPOGLOTTIDES , $. f. pl. On don- 
noit anciennement ce nom à des prépa- 
rations médicinales que l’on tenoit sur 
la langue jusqu'à ce qu’elles fussent 
fondues, pour combattre des maladies 
de la trachée-artère. 

Hyrocyne, HyPocyNiQuE, adject, 
hypogynus, d’ürb, sous, et de yuvi , 
femme; se dit en botanique des fleurs 
dont les étamines sont attachées au ré- 
ceptacle sous le pistil , sans adhérer ni 
à ce dernier ni au calice. 

HYPOMOCHLION , 5: M, ÚTOMÓXAON , 
d'Gei, sous, etde mx , levier; point 
d'appui d’un levier. 

L A et HyPoPHASIE, s. f. 
h pophasis, hypophasia , de ÿr0, an- 
dessous , et de paiva , je parois ; espèce 
de clignotement on état des yeux dans 
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‘Jequel ils sont presque entiérement fer- 
mée, de manière qu’on n’en aperçoit 
gubre qu'une partie du blanc. Ce sym- 
` Prðme s’observe dans les fièvres graves: 
"il est souvent d’un mauvais présage. 

— Hypornore,s.f. Rypophora, d’ ûrò, 

song, et de pépæ, je porte , je conduis; 

ulcère onvert, profond, fistuleux. 
HxPoPHTHALMIE , s. f. kypophthal- 
mia, d'Gei, sous, et d’épSaauoc, œil ; 
douleur dans l'œil , sous la cornée ; 
gonflement de la paupière inférieure. 
Hyporyon , s. m. hypopyum, démo , 
sous, et de edot, pus. Ou ‘donne ce 
nom, en chirurgie, à un. amas d'hu- 
meur glutineuse, jaunâtre , semblable 

à du pus , qui se forme dans la chambre 

antérieure de Phurneur aqueuse, et fré- 

quemmient aussi dans la postérieure, à 

Ta suite d’une ophthalmie aiguë grave, 

surtout interne. 

HyPosARQUE, s. m. hyposarca , du 
grec ged, sous, et de sapé, captos, 
chair. Linné a donné ce nom à des 
tumeurs qui occupent une partie de 
l'abdomen et ne sont ni sonores ni 
fluctuantes. Ce sont ces tumeurs qui 

‘constituent dans Cullen une section de 

l’ordre des intumescences , caractérisée 

par leur, solidité. 
HyposPADE , s. m. hypospas ; qui 
‘est affecté d’hypospadias. 
HypospaprAs, s. m, du verbe grec 
Ürorráw , je soustrais, je sépare en des- 
sous; viée de conformation dans lequel 
le canal de l’urètre , au lieu de s’ouvrir 
au sommet du glaud , s’ouvre à sa base 
ou au-dessous , dans une partie de la 
longueur. dn pénis. 
HyPposPATHISME, s. M. Aypospathis- 
mus, d'ürd , dessous, et de orän, 
spatule ; opération de chirurgie que 
pratiquoient les anciens dans l’ophthal- 
mie humide, et pour laquelle ils se 
servoient d’une spatule, Elle consistoit 
` en trois incisions que l’on faisoit sur le 
- front jusqu’au éricrâne ; ensuite on 
passoit la spatule entre les chairs et le 
péricrâne , afin de mettre celui-ci à nu 
dans une, certaine étendue. 
` HyrPOSPHAGMA, s.m. du grec ùro, 
sous, et de eëafa, je répands du sang; 
ecchymose de Vol ou épanchement de 
sang sous la conjoncuive. 
HyposrarHyze, $. f. du grec Ad, | 
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main on la plante du pied ; espace đe 
la main qui est entre l'index et le petit 
doigt. Les anatomistes ont aussi 
donné le nom d’Aÿpothénars à différens 
muscles de la main. Winslow appe- 
loit Aypothénar du petit doigt, ou perib 
hypothériar , l’adducteur du petit doige 
de Bichat et de M. Boyer, que Sabatier 
appeloit abducreur. ‘Riolan réunissoit 
sous le nom d’hypothénar du petit doigt 
l’adducteur , le court fléchisseur ep 
l'opposant du petit doigt. Son muscle 
hypothénar du pouce répond à Padduc- 
teur du pouce et à une partie du court 
fléchisseur. 
HxrozomE, s. m. hypogoma ; mem- 
brane de séparation , telle que le mé- 
diastin. 


Hyposrase , subst. f. hypostasis ; 
dirò, sous, et de edina, je suis, je 
reste ; sédiment des urines, 

HyPsiLoGrosse , adj. ets. m. Aypsi= 
loglossus.. Voyez Hyo-crosse. 

Hypsiroïine, adject. hypsiloides, du 
grec vdiniy, Pane des voyelles grec 

ues T, et d’sidjuc , forme , ressem= 
blance ; nom de l’os hyoïde, parce. 

La . 

a il a la forme de la lettre upsilon des 
recs. 


Hyssore , hyssopus officinalis , L. ; 


J 

s , 
bei ? 

plante de la famille des labiées, J. 3 

didynam. gymnosp., L; 4. France. 


Elle est rangée parmi les pectoraux. 
stimulans. - 

HysTÉRALGIE , s. f. byeteraigio., du 
grec Üsépa, la matrice, et d’žayos, dou= 


leur, douleur de la matrice. 

HYSTÉRANTHÉES; S. f. pl. hysteran- 
theæ. Les botanistes donnent ce nom 
aux plantes dent les feuilles naissent 
après les fleurs. C’est ce que les anciens 
appeloient filius antepatrem. Exemple : 
l'amandier , le tussilage. 

Hysréricrsme, subst. m. synonyme 
d'hystérie. 

HYSTÉRIE, s. f, hysteria, affectio 
hysterica , strangulatio uterina , du grec 
Zeta, utérus; genre de névrose ran- 
gée dans les spasmes par Sauvages et 
Cullen, et dans les névroses de la gé- : 
nération par M. Pinel. Eile a lieu par 
accès, dont le principal caractère con- 
siste dans le sentiment d’une boule qui 
semble partir de la matrice, faire re~ 
fouler vers l’estomac une chaleur plus 


au-dessous, et de çæpuàn , la luette ; | ou moins vive ou un froid glacial, se 


chute de la luette, soit relâchée, soit 
enflimmée, uicérée , épaissie , etc. 

HyPoTHÉNAR, s. m. Aypothenar , de 
Gsd, sous, et de Dean, la paume de la 


porter ensuite à la poitrine et au cou, 
où elle produit une espès d’etouffement 
et de sirangulation. Si l'accès est fort, 
ces phénomènes sont suivis de la perte 


TAT 
de Connoissance et de mouvemens con 
valsifs. Enfin la circulation , la respi- 
ration, et tous les mouvemens organi- 
ques , penvent être suspendus. ; 
HysTÉRIQUE , adj. hystericus , qui a 
xapport à la matrice ; se dit des fémmes 
affectées d'hystérie, et des remèdes pro- 
pres à combattre les maladies de la ma- 
trice. — Clou hystérique. Voy. Crow. 
HYSTÉRITE , s. f. hysteritis , du grec 
gege , l’utérus ; inflammation de la 
matrice ` synonyme de métrite. 
HYSTÉROGÈLE , s» f. Aysterocele, dù 
grec úgépæ , l'utérus, et de xran, her- 
nie ; hernie de la matrice. 
HYsTÉROSCYSTIQUE , adj. hystero- 
Cysticus , du grec Gezpa , l'utérus, et 
de xusti, la vessie; qui appartient à 
la matrice et à la vessie: 
Hyxsrérocysrocëre, $. f. du grec 
dgipa, la matrice, de xvemic, la vessie, 
et de xúàn , hernie ; erte de la vessie, 
compliquée de chute de la matrice. 
HyxsTÉROLOXIE , s. f. hysteroloxia , 


du grec üstpa, l'utérus, etde a0£dc, obli- 
g DH 


que; obliquité delamatrice, comme on 
T’observe quelquefois dans la grossesse, 
HYysTÉROMANIE , S.f. hysteromania , 


du grec ústna, l'utérus, et de vanteg ; 
S pa , H D 


#olie ; fureur utérine ou nymphomanie. 
J oyez ces mots. i i 
YSTÉROPHYSE , S. f. hysterophysis , 
du grec ücipe , utérus, et de guen, 
vent ; tumeur flatulente de la matrice. 
Hysréroptose , s» f. hysteroptosis , 
du grec ùçépæ , l'utérus, et de zwee, 
chute ; chute de la mauice, 
HysTÉROSTOMATOME , S. m. hyste- 
rostomatomus , du grec ücépe , l’uterus, 
de grou, ouverture, orifice, et de 
eétänn , Je Coupe ; nom d’un instru- 
ment nouvellement inventé par M, Cou- 
.touly, pour fendre le col de la matrice 
lorsque sa dureté squirrheuse s’oppose 
à accouchements: > E 
HxsréroromtES s,f. hysterotomia , 
 d'ücépe , l'utérus, et de réuve , je coupe, 
je dissèque; dissection de la matrice. 


HysTÉROTOMOTOCIE , s. f. hysteror 


tomotocia , d'ücépa , l'utérus, de roux, 
„incision , et de rôxoc, accouchement ; 
` accouchement procuré par l’incision de 
la matrice ; opération césarienne. 


I. 


d SCH £. iatraleptice, 
en grec iarpæremTinn , Q'iatpixn, la 
médecine, et d’gasigw, joins, jefroite; 


E 
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méthode thérapeutique qui consiste à 


traiter les maladies par les frictions, les 
fomentations, les linimens , enfin par 


tonte éspèce d'applications extéricuies. ` 


Pline rapporte que Prodicus , natif de 
Selymbria , et disciple d'Esculape, fut 
le premier qui la mit en usage. On a 
donné le noñ d’éatraleptes aux méde» 


„cins qui suivent celte méthode, 


JATRINE , s. f. iarrina, du grec la- 
Tpivu, qui dérive du verbe iarpetw, 
je guéris; femme médecin. Voy. Sacr 
FEMME. i 

IATRIQUE , adj. farpruôc, mase. ` id= 
Tpx, fém. Les Grecs disoient Jonn? 
geit, qui signifie l’art médical, On a 
ensuite omis lẹ substantif et on a ema 
ployé l'adjectif iarpizn substantive- 
ment, pour désigner là médecine : ce- 
pendant le mot iatrique ne se dit pas èn 
francais. 


` 


lATROGHIMIE , s. f. żatrochymia, 
d'iarpsdw, je guéris, et de xupia, chi 
mie; L'art de traiter Igs maladies avee 
des remèdes chimiques ; = de là Jarro- 
chimiste, s. m, iatrochymicus, médecin- 
chimiste. 

TJATROPHYSIQUE, adj. fatrophysicus, 
dù verbe jarpeúw , je, guéris , et de 
guetxñ , physique ;, épithète 
donne à certains ouvrages qui traitent 
de la physique rélativement à la mé- 
decine ; nom qu’on donne à la physi- 
que considérée par rapport à la medés 
cine, 

ICHOR, s.m. mot grec (en, con- 
servé en latin et en francais; sanie où 
sang aqueux qui présente quelque qua- 
lité virulente et maligne , selon Galien: 
— de là Zchoreux, ichoroïde, adj. icho- 
roëus, ichoroides ; épithète qu’on donne 
à un pus séreux et âcre qui découle des 
ulcères, pailicülièrement de ceux qui 
affectent les tissus blancs, comme ies 
ligameus , les tendons, etc. 


IcHryocoire, s. fe icheyocolla, du 
grec IXT 6, poisson, et de ze, ou 
zonan , Colle ou glu; colle de poisson; 
substance gélatineuse qu’on prépare en 
faisant te les intestins des estur- 
geons : elle sert en médecine à faire des 
gelées... \ As 

Icarxoroetr, subst. f. ichtyologia, 
dixs, poisson , et de Ad discours; 
partie de la zoologie qui tréite des pois- 
sons; — de là Zchtyologique, adj. qui 
concerne les poissons ; — Zchsyologiste, 
s. m, auteur qui a écrit sur les poissons. 
ÌCHTYOPHAGE , e, m, et adj. échtyo= 


qu'on’ 


H 
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phagus, d'ix®e, poisson, et de payo, 
je mange; mangeur de poissons; qui 
ne vit pour ainsi dire que de poissons. 
Les Lapons et divers autres peuples 
sont Zchtyophages. 
leosifnnrg, s. m. du grec szori, 
-vingt et d’édpx, siége, base ; solide qui 
a vingt bases on vingt faces. 
Icosanprre , subst. Fo icosandria , 


H H KH H D H 
d'eirget, vingt, et d’évip, gén. dydpoc, 


‘mari; douzième classe du systèmesexuel 
de Linné, comprenant toutes les plan- 
tes qui ont une vingtaine d’étamines in- 
sérées sur le calice. Elle répond à la 
famille des rosacées de Jussieu, 
ictkre ou ICTÉRICIE, s. m. mala- 
. die qu’on appelle aussi Jaunisse, icte- 
rus , ictericia, en gre@Wixrepos, dérivé 
d’ixrie, espèce de belette dont les yeux 
sont jaunes ; maladie caractérisée par la 
couleur jaune de la peau etdes yeux , la 


blancheur des matières fécales, Parine |: 


d’un rouge obscur.et teignant en jaune 
les substances qu’on y plonge, une 
douleur sourde, à la région du foie et 
un gonflement plus on moins sensible 
de tout l'abdomen, L’ictère est dû à 
toute espèce d'obstacle qui. empêche 
l’excrétion de la bile an son libre écou- 
lement dans le dnodénum : tels sont le 
spasme., des cananx excréteurs de la 
bile par une affection. vive de l’ame, 
leur obstruction par descalculsbiliaires, 
par un vice organique, leur compres- 
sion par quelque engorgement voisin, 
etc.. C’est le passage de la bile, on au 
moins de quelques-uns de ses principes, 
dans le système sanguin, qui produit 
da teinte jaune, Sauvages établit, dans 
sa Nosologie, un ordre de maladies 
sous le nom d’icteritiæ, dans lequel il 
comprend toutes les altérations de cou- 
‘leur de la peau, savoir; 1° l’icrère pro- 
prement Oé aurigo , icterus flavus ; 
ap l’icrère noir, melasicterus , icterus 
niger, maladie dont parlent les anciens, 
dans laquelle la peau devient par-out 
noirâtre ou seulement par plaques : c’est 
ee qu’on assure avoir Observé à la suite 
de la piqûre des scorpions, Cette affec- 
tion peut aussi dépendre du scorbat, 
d’une lésion du foie, etc. 3° L’icrère 
rouge, phænigmus : il consiste dans une 
rongeur générale, uniforme ou par ta- 
ches de l’organe cutané , sans fièvre. 
Sauvages place mal-à-propos dans ce 
genre ‘la rongeur cnivrense de certains 
peuples de PAmérique méridionale , 
tels que les Patagons. 4° La chlorose. 
Voy. ce mot. ` d 


D 
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IcTÉRIQUE, adj. ictericus, celai qat 
est attaqué d’ictère, : : 

Jonge, s. f. idea, en grec ida, du 
verbe dia, je vois ; perception de Dame 3 
image ou représentation d’un objet dans 
Pesprit. ; 

InÉoLoGIE , s. f. ideologia, d'idea g 
idée , ét de àdyoc, discours, traité; par= 
tie de la métaphysique qui traite des 
idées ou des perceptions de l’ame. 

IDI OCRASE oU lDIOCRASIE, S. f. idio= 
crasis, du grec idos, propre, et de 
xpäois ;' tempérament, de zxepayrug, 
je méle; disposition où tempérament 


propre d’un corps. 


Inio-ÉLECTRIQUE , adj. idio-electri- 

LA A G 
cus, d'idoc, propre, et d'#Astrpoy y. 
électricité. On appelle ainsi les corps 


susceptibles d’être électrisés par le frot- 


tement, comme le verre, les résines p 


la soie , etc. 


Inroëeywe, adj. idiogynus, du grec 
dos, propre, et de yuvn, femme; a 
est propre ou particulier à l'organe fe- 


melle. Ce mot se dit en botanique des 


étamines qui sont séparées du pistil. ` 
IntoPATHIE, 5. Í. idiopathia ; de 


Fdioc, propre, etde rádo, affection ; 
affection ou maladie propre, c’est-à- 
‘dire , essentielle ou qui ne dépend 
d’aucune autre. C’est Popposé de sym- 
pathie. On dit affections ou maladies 


idiopathiques. La péripneumonie est. 
ordinairement une maladie idiopathi= 
que; le tétanos traumatique est une 


‘maladie sympathique. 


InrosxNGRASE Ou [DIOSTNCRASIE , 
s. f. idiosyncrasis, idiosyncrasia, du 
grec doc , propre , de cvy , avec, et de 
4päris, mélange, tempérament ; comme 
si l’on disoit disposition quirésulte du 
mélange de plusieurs choses. C'est la 
disposition particulière qui fait que 
chaque individu est affecté d’une ma- 
nière qui lui est propre, par les choses 
extérieures qui agissent sur l’économie 
animale : la défaillanee à la yue de cer- 


tains animaux , la répugnance pour tel 


ou tel aliment, appartiennent à l’édio- 


“syncrasie. 


IDIOTISME , S. m. idiofismus, du 
grec idiérhe, ignorant, idiot, qui n’est 
propre à aueun emplois amentia de 
plusieurs auteurs ; genre de vésa- 
nies qui consiste dans l’oblitération 

lus ou moins complète des fonctions 
de l’entendement et des affections de 
lame. Cette. malade peut dépendre 
d'une conformation vicieuse de la tête, 
ou succéder à la manie ou à la démence, 


» 
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TenĖ ée, ad). igneus, du latin ignis, 
Je feu; qui est de feu ou de la nature 
du feu > 

Icnirion, s.f. ignitio , candefactio, 
du latin ignis, fen; action d'élever la 
température de certains corps, de ma- 
nière que leur surface acquiert un éclat 
particulier sans dégager de flamme. 
Cette expression s’empioie spéciale- 
ment à l'égard des métaux. L'ignition 


de ces corps'peut être portée du rouge. 


` erise au rouge vif et au blanc, c'est- 
à-dire, à l’incandescence. 

ILÉo-coLiquE , adj. pris quelquefois 

#subst. ileo-colicus ; qui a rapport aux 
intestins iléon et colon. Haller et quel- 
‘ques autres anatomistes ont appele ar- 
tère iléo-colique la colique droite in- 
férieure, division de la mésentériqne 
supériqure : c’est la cœcale de M. Chaus- 
sier, 

ILÉO-LOMBAIRE , adj. pris quelque- 
fois subst, ilo-lumbalis (Haller), Les 
anatomistes appellent ainsi une des 
branches de l’hypogastrique : c'est 
l’iliaco-musculaire, Ch. 

ILÉON, s. m. ileum, dn greesinev, 
tourner, entortiller; la plus longue 

ortion de l'intestin grêle, qui est mo- 

ile, flottante, attachée d’une manière 
lâche par le mésentère , et s'étend du 
Jejunum au cæcum. Elle est ainsi ap- 
Le: parce qu’elle fait un grand nom- 
re de circonvolutions. ` 

ILÉos:tE , s. f. ileosis; colique vio- 

.Jente avec convulsion de l'intestin 
(Thierry). Voy. Jee, 

Irës, s. m. pl. ¿ilik , les flancs; les 
deux régions inférieures et latérales du 
bas-ventre. 

-ÎLEUS, passion iliaque , sec; ma- 
ladie ainsi nomimée parce qu’elle parotit 
avoir son siége dans l’intestin gon, 
On l’appelle aussi volvulus , passion 
iliaque , et vulgairément miserere. Elle 
est rangée dans les spasmes, par Sau- 
vages, ét dans les névroses par Cullen 
et M. Pinel, Elle consiste dans des dou- 
leurs extrêmement vives dans la région 
ombilicale , accompagnées de vomisse- 
ment et d’une coñstipalion opiniâtre. 
‘La violence de ces douleurs a fait don- 
ñer vulgairement à cette maladie le nom 
de colique de miserere, mot latin qui 
signifie ayez pitié, cõmme pour exciter 

a compassion. On lappélle aussi yol- 
pulus, parce que les malades qui en 
Sont atteints sentent leurs intestins se 
æonler et se tortiller, on se plient et 
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font des espèces de coutorsions par la 
force des douleurs. 


Triaco-muscuLaire, adj. pris quel- | 


quefois subst. iliaco-musculuris ; qui 
a rapport au inuscle iliaque. M. Chaus- 
sier appelle ainsi une branche artérielle 
fournie par l’iliaque interne où bypo= 
gastrique. e 
ÎLIAGO-TROCHANTIN, adj. et s. m. 


.iliaco-trochantinus. Dumas a donné ce 


nom au muscle iliaque ou iliaco= 
trochantinien, Ch, ` 
IzrAco-TROGHANTINIEN, adj: et s. 
m. #liaco-trochantinianus. M.Chaussier 
appelle ainsi ‘le muscle iliaque, parce 
qu'il s’crend de la fosse iliaque au petit 
trochanter du fémur. 
 ILrAQUE, li le ter subst. 
iliacus, de ilia, les flancs. Cette epi- 
thète est appliquée par les anatomistes 
à un os et à différentes parties de cet 
os, à un muscle et à plusieurs artères. 
— 19 Os iliaque. On lui donne aussi 
le nom d’os innominé, d’os des iles. 
M. Chaussier l'appelle ‘os coxal. Voyez 
Coxar. Fosse iliaque , enfoncement 
que présente Ja partie supérieure et 
interne de la face pelvienne de los 
iliaque , et qui sert à loger le muscle 


iliaque ; — crête iliaque , bord que prés, 


sente postérieurément la portion abdo= 
minale ou supérieure de la circonfé- 
rence du même os, qui donne attache 
aux muscles abdominaux. Epines ilia» 
ques. On donne ce nom à quatre apo- 
physes de l'os iliaque, distinguées en 
antéro- supérieure; qui termine. antec- 
rieurement la crête iliaque ; en antéro- 
inférieure, située un peu au-dessous de 
la précédente ; en postéro-supérieure et 
postéra-inférieure, situées sur la por- 
tion inférieure ou pubio-ischiatique de 
la circonférence de ce même os. — 
29 Muscle iliaque; c’estl’iliaco-trochan- 
tinien de M. Chaussier. — 3° Aréères 
iliaques. Il y a d'abord les iliaques prie 
mitives qui résultent de la bifurcation 
de aorte abdominale et se divisent 
en iliaque interne ou hypogastrique et 
en iliaque externe. L’iliaque interne 
(pelvienne, Ch. Bich.) fournit, par 
sa partie postérieure et externe > la pe- 
tite iliaque ou iléo-lombaire (iliaco= 
musculaire, Ch.), puis l’iliaque pos- 
térieure (fessière, Ch.). Liliaque ex- 
terne (portion iliaque de la crurale de 
M. Chaussier) fournit , près de son ex- 


trémité fémorale, l’iliaque antérieure ! 


(circonflexe iliaque de Bichat, circon= 
flexe de lilium de M, Chaussier), — 


e 


~ 
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En pathologie} on appelle passion ilia- 

que V'iléus. Voy. ce mot. 
Iti1-SACRO-FÉMORAL, adj. et s. m. 


iliisacro-femoralis. Dumas a donné ce 


nom au muscle grand-fessier : c’est le 


sacro-fémoral, Ch. 


Icto-ABDOMINAL , adj. et s. m. ilio-| 


abdominalis. M. Chaussier appelle ainsi 
le muscle oblique interne abdominal 


ou petit oblique abdominal, parce qu’il 


s'attache A la crête de l'os ilion et re- 
couvre une partie de l’abdomen. À 

ILIQ- APONÉVROSI-FÉMORAL, adj. 
et s. m. ilio-aponeyrosi- femoralis. 
M. Chaussier appelle ainsi le musele 
du fascia-lata , à cause de ses attaches 
à l’épine antérieure-supérieure de los 
ilion à l’aponévrose fémorale et à la 
ligne âpre du fémur, j 

lrro-cosTAL, adj. ets. m. iliozcosta» 
dis. M. Chaussier a donné ce nom au 
muscle carré des lombes, parce qu’il 
s’ctend de la dernière côte à la crête de 
Vos ilion. 

Îvro-GRÉTI-TIBIAL , adj. et s. m. 


ilio-creti-tibialis. Dumas appeloit ainsi 


le muscle couturier : c’est Pilio-pré- 
tübialgCh. 
ÎLto-15CH1I-TROGHANTÉRIEN, adj. 
et.s. m. ilio -ischii - trochanterianus. 
Dumas a ainsi nommé .le petit fessier : 
c’est le petit ilio-trochantérien , Cb. 
 TL1I0-LOMBAIRE , adj. ilio-lumbalis ; 
qui appartient au muscle iliaque et aux 
: Tombes: artère ilio-lombaire ou petite 
iliaque : c’ést l’iliaco-musculaire, Ch. 
Îrio-Lumsi-CosTAL, adj. et s. m, 
ilio-lumbi-costalis. Dumas appeloit ainsi 
le carré des lombes : c'est l’ilio-costal , 
Ch. 
ILIO-LUMBO-COSTI-ABDOMINAL , adj, 
et se m. ilio-lumbo-costi-abdominalis. 
Dumas a donné ce nom au petit obligue 
abdominal : c’est Pilio-abdominal , Ch, 
‘Into-PECTINÉ (éminence), de ilium, 
Vos ilion, et de pecrèn , le pübis ; émi- 
mence ainsi nommée parce qu’elle est 
formée par la jonction de la base del’os 
Alion et de celle du pubis : elle donne 
attache au petit psoas , quand il existe. 
Îrio-PRÉTIBIAL, adj. ets, m. ilio- 
rætibialis. M. Chaussier appelle ainsi 
Lk muscle couturier, parce qu’il s’étend 
de l’épine antérieure-supérieure de los 
ilion à la partie interne de là tubérosité 
du. tibia. 
Icio-PURT COSTO-ABDOMINAL , adj. 
gt s. m. élio-pubi-Costo-abdominalis. 
Dumas à donné ce nom au muscle grand 
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oblique abdominal : c'est le costos 
abdominal, Ch. ` -t 

TLIO-ROTULIEN , adi, ets. m. ilio» - 
rotulianus. M: Chaussier appelle ainsi 
le muscle grêle antérieur, parce qu’il 
s’étenid de l’épine antérieure-inférieure 
de Dos ilion à la base de la rotule. 

ÎL1o-TROGHANTÉRIEN, adj. ets. me 
ilio-trochanterianus. M. Chaussier ap- 
pelle grand ilio-trochantérien le muscle 
moyen fésier, et petit ilio-rrochanté- 
rien le petit fessier. Dumas nomme 
ischio-trochantérien le premier de ces 
muscles , et donne au second le nom 
d’ilio-ischii-trochantérien. 

Ion. s. m. ilium, du verbe grec 
eo, je roule, j’entortille ; nom de ta 
plus grande des pièces osseuses qui for- 
ment les os innominés ou coxaux chez 
le fœtus et l’enfant ;—1l se prend encore 
pour la région supérieure et postérieure 
de ces mêmes os chez l’adulie. J oyeg 
CoxaL. 

IrLÉGITIME , adj. illegitimus, d'in, 
qui marque une négation ou une Oppo= 
sition , et de Zegitimus , légitime, dérivé 
de lex, gén. legis, loi ; qui est contre 
les règles, qui n’a pas les conditions re- 
quises par la loi; — se dit en médecine 
de certaines fièvres irrégulières que l’on 
appelle aussi bétardes ; se dit aussi à 
l’égard des naissances tardives v— c’est 
à-dire, qui ont lieu après le terme fixé 
par les lois. a a 

ILLITION , s. f. ¿llitio , du verbe illi- 
nire, oindre ; action d’oindre, synos 
nyme d’onction. , 

ILLUTATION , s. f. iluratio d'in, 
sur, et de Zutum ; boue ; vieux mot qui 
exprime l’action  d’enduire de boue 


quelque partie du corps. On se sert, 


pour cela du limon qu’on trouve au 
fond des sources minérales, et qui pos- 
sède les mêmes vértus médicamenteuses 
que les eaux qui en découlent. 

IMAGINAIRE , adj. imaginarius ; se dit, 
des maladies qui n’existent que dans 
l'imagination , et des malades qui en 
sont atteints. 

ImMAGINATION, s. f. imaginatio ; fa- 
culté de former dans l’esprit un assem= 
blage d'images, et des combinaisons, 
d’idées qui ne sont souverit pas en rapa 
port avec les objets extérieurs. Lima: 
gination peut engendrer des maladies a 
de même qu’on peut en guérir en agis- 
sant sur l'imagination des malades. Les 
systèmes sont des produits de limagi= 
nations S 


IMP 

Zesfentmré s. f. imbecillitas , foi- 
blesse de l'esprit : elle est l'apanage de 
enfance et de l’extrême vieillesse. " 

 Iuseree, adj. imberbis} épposé de 
barbu; dépourvu de barbe, 

IMBIBITION , 5. fs émbibitio, du verbe 
Jatin imbibere, boire, imbiber ; action 
d’imbiber ou de mouiller un corps avec 
un liquide quelconque. 

ImBRIQUÉ , ÉE , adj. imbricatus ; se 
dit des parties des plantes, des écailles 
des poissons et des ailes des oiseaux 
disposées entre elles on appliquées en 
recouvrement les unes sur les autres, à- 
peu-près comme les tuiles d’un toite 

Immersion, s. f. immersio, du verbe 
latin immergere , plonger ; action de 

longer dans l’eau ou dans tout autre 
liquide. L’Zmmersion instantanée de tout 
le corps ou d’une de ses parties dans 
Peau froide, est employée en thérapeu- 
tique pour agir sur le système nerveax , 
et quelquefois pour provoquer une ré- 
action d’où résulte un effet tonique. 

Iueacriow, $. f. impactio , du verbe 
impingere., heurter, pousser ; c’est une 
fracture du crâne en plusieurs pièces 
dont les unes font saillies en dedans et 
Jes autres en dehors ; il se dit aussi de la 
Fracture des côtes et de la partie moyenne 
du sternum; C’est la même chose qu’ec- 
piesme. E on, ce mot. 

Imra, adj. ¿mpar ; se dit, en botani- 
que > dé la foliole terminale d’une feuille 
pinnée. ; d 

ImPALPABLE , adj. sactum fugiens ; si 
fin, si délié, qu’il ne fait aucune im- 
pression au toucher. 

IMPARFAIT, AITE, adj. imperfectus ; 
se dit, en botanique, d’un fruit qui est 
de mauvaise venue, d’une graine qui n’a 
pas été fécondée, d'une fleur à qui il 
manque quelque chose d’essentiel à la 
fructification. : 

ImMPASTATION , S. f. impastatio ; ré- 
duction d’une substance quelconque en 
pâte. Le mot latin se trouve dans Blan- 
cardi. : 

IMPÉNÉTRABILITÉ , $. f, impenetrabi- 
litas ; propriété gn ont les corps de ne 
pouvoir céder leur place ; en sorte qu’un 
corps , pour occuper un lieu, doit en 
chasser celui qui occupe déjà. "` 

* ImPÉRATOIRE , imperatoria ostru- 
thium , L. ; plante de la famille des om- 
bellif., J., V.; pentandr. digyn., L. 
26. France. — La racine est amère, aro- 


matique et stimulante; mais pour ainsi 
dire inusitéeé, 
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t 
ImPERFORATION , s. f. imperforatio š 
vice de conformation qui consiste en ce 


| que des parties qui devroient naturelle- 


ment être ouvertes se trouvent fermées s 
l’éimperforation de Vanus , de Purètre, 
dû vagin. - a - 

IMPERMÉABILITÉ , Se f. impermeabi- 
litas, din, négative des Latins , de per, 
à travers, et de meatus, méat ; trow , 
ouverture ; qualité des corps au travers 
desquels un fluide ne peut passer. 

IMPETIGO , mot latin par lequel 
quelques auteurs désignent la gale mi= 
liaire ou canine, Voyez Gare. On Pem- 
ploie aussi pour désigner une espèce de 
dartre. Sauvages a fait un ordre de mala- 
dies sous le nom d’imperigines, qui ap- 
partient à la classe des cachexies. Let 
ordre contient la syphilis le scorbut, 
Péléphantiasis , la lèpre , la gale , la 
teigne. 

ImMPRÉGNATION , s. f. imprægnatio.! 
Ce mot est synonyme d’imbibition, — 
En physiologie, il se dit de Paction par 
laquelle les organes mâles fournissent au ` 
germe le principe fécondant. ` 

IMPUBÈRE, sem. impuber , de la par~ 
ticule négat. ir , et de pubes , qui est en 
puberté. Un nomme ainsi les enfans qui 
n’ont pas encore atteint l’âge de pu- 
berté , c’est-à-dire celui de quatorze ans 

our les garçons , et de douze pour les 
Files. i 

ImpuISSANGE , s. f. impotentia, dé- 
faut de pouvoir ; incapacité d’engendrera 
Voy. ANAPHRODISIE. 

ImPULSION , S. f. émpulsio ; sdit, en 
physique, du mouvement communiqué 
par le choc, ou du -choc lui-même qui 
communique le mouvement. 

LwALBUMINÉ, ÉE, adj. éralbuminatus, 
éxalbuminatus ; qui est dénué d’albumin. 

INANIMÉ , ÉE, adj. énanimatus; qui 
n’est pas animé, qui est privé de vie. 

INaniTion , s. f. inanitio, inanitas, 
du verbe latin inanire, vider ; foiblesse, 
épuisement par défaut de nourriture. 

INAPPÉTENCE, s, f. inappeteñtia, dé~ 
faut ou manque d'appétit; synonyme 


d’anorexie. 


Incazicé, ÉE , adj. éncalicatus, de 
calix , calice ; se dit, en botanique, des 
fleurs qui n’ont point de calice. 

INGANDESCENCE , S. f. incandescen- 
tia; action d’élever la température d’un 
corps au point que sa suface présente 
une couleur blanche très-éciatante. 

Incane, adj. éncanus, blanéhâtre pas 
pubescence : Bot, 
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Jatin caro, gén. carnis, chair; se disoit, 
dans la chirurgie ancienne, des médi- 
camens, des bandages et des sutures 
auxquéls on attribuoit la propriété de 
favoriser la régénération des chairs, Ce 
mot est synonyme de sarcotique. 
INGÉRATION, s. f. inceratio, du latin 
eera , cire ; incorporation de la cire 
avec une antre matière ; réduction de 
quelque substance sèche à la consis- 
tance de la cire molle, par le mélange 
de quelque fluide. ; 
-  INcIyÉRA TION , e, f. Encineratip,, ci- 
nefactio , du latin cinis, gén. cineris , 
cendre; action de réduire une substance 
quelconque en cendres ; opération de 
chimie par laquelle on brûle les végé- 
taux jusqu'A'ce qu’ils soient réduits en 
cendres, pour en tirer des substances 
aicalines, ou pour les analyser 
InciSÉ, ÉE, adj. incisus , du verbe 
äncido , je coupe ; se dit, en botanique, 
des parties des plantes coupées par des 
` incisions aiguës, plus longues que larges, 
él trop allongées ou trop grandes pour 
recevoir le nom de denge ou de crans. 
Incistr, reg, adj. pris quelquefois 
substantivement, incidens, incisivus. 
On a donné le nom d’incisifs, inciden- 
tia, en matière médicale, à des médi- 
camens auxquils.on attribnoit la pro- 
‘priété de diviser les humeurs épaissies, 
coagulées, et de faire cesser les obstacles 
qu’elles présentoient à la libre circula- 
tion des fluides. Les incisifs formoïient 
un ordre d’atténuans plus actifs que Les 
simples apéritifs, et moins que les fon- 
dans. Cependant, quand on voit la liste 
des médicamens rangés parmi les inci- 
sifs, on en reconnoit beancoup que l'on 
range également dans les fondans : tels 
sont les-alcalis fixes , les sulfures alca- 
lins, les eaux minérales -sulfureuses , le 
muriate d'ammoniaqne , le savon, etc, 
Les incisifs et les fondans nous parois- 
sent , sous le rapport de leur action, 
tre un même ordre de médieamens, 
auxquels on donnoit spécialement le 
nom de fondans, quand ils étoient em- 
ployés dans les engorgemens lympha- 
tiques. — Dents incisives, dentes inci- 
sores, incisivi ; nom des qnatre dents 
moyennes de chaque mâchoire. Ce sont 
Jes cunéiformes, Ch. — Muscles iny 
£isifs. Sabatier appeloit incżsif le rele- 
veur propre de la lèvre supérieure : c’est 
le moyen sus-maxillo-labial, Ch. Il 
Forme la petite portion de l’éncisif la- 
réral de Winslow, dont la grande pore 
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INCARNATIF, IYE, incarnativus, du | tion constitue le 
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l grand. sus-maxillos 
labial. — On a appelé incisif inférieur 
le muscle de la houppe du menton : il 
fait pärtie du mento-labial, Ch. 

Iscisron, e, f. inçgisio; division de 
quelques parties molles. Se dit en anas. 
tomie et en thérapeutique chirurgicale. 

INGITABILITÉ , s, f. incitabilitas $ 
faculté de recevoir l’action d'an stis. 
mulus. 

Incrus, s£, adj. inclusus; se dit 
en botanique de ce qui n’est pas saile 
lant au dehors de la partie contename. 
ou ambiante : Bulliard. 

INCOERCIBLE , adj. incoercibilis, qui - 
n'est pas coercible ; se dit en physique. 
des vapeurs ou des gaz qùi ne peuvent 
être rassemblés ou rétenus daus un cer- 
tain espace ; — de là dérive Zncoercibi= 
lité, s. f. qualité de ce qui est incoere ` 
cible. : € 

IvcomBawT, ANTE , adi, incumbens 
se dit en botanique des anthères atta- 
chées au filet par le milien du dos ou 
par un point plus élevé , et dréssées de 
manière que leur partie inférieure est 
rapprochée du filet; ge dit aussi des 
divisions du calice, de la corolle; qui 
se recouvrent latéralement. 

' INCOMBUSTIBLE , adj. a flammis iny 
noxius, qui ne pent être consumé par 
le feu ; qui ne peut se combiner aveg 
Poxygène, principe de toute combus- 
tion; — de là Zncombustibilité, s. f, 
qualité de ce qui est incombustible; 

INCOMPLET , incompletus ; se dit en 
botanique des fleurs qui n’ont qu’un 
seul tégument, C’estsà-dire, le calice ou 
la corolle ; et par opposition les fleurs 
sont dites compläres lorsqu'elles ont 
calice et corolle , quels que soient d’ail- 
leurs les organes qui leur manquent. 

INCOMPRESSIBILITÉ, S. f. incomprege 
sibilitas , de la part. lat. nég. in, et du 
verbe comprimo, je comprime on je 
serre ; propriété d’un corps qu'ancune 
force extérieure ne peut réduire à un 
moindre volume par la compression : 
Peau, est incompressible 

.INCONTINENCE , s. f. incontinentia; 
vice opposé à la continence , et qui fait 
qu’on abuse des plaisirs de l'amour ; 
incontinence d'urine, excrétion invo- 
lontaire de ce liquide. Yoy. EnurésrEs" 

INCORPORATION , s. f. incorporatio 3 
expression pharmacentique guii désigne 
l’action d’iñcorporer ou de faire entrer, 

ar la mixtion, un ou plusieurs médi- 
camens dans un excipient mou ou lis 
quide, ponr donner an tout une eers 
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mine consistance : c’est ce qu'on fait 
dans la préparation des emplâtres , des 
onguens , des pilules, etc. 

IncRAssANT , adj. pris substantive- 
ment, éncrassans, spissans, On a donné 
ce nòm , en matière médicale , anx me- 
dicamens auxquels on attribuoit la pro- 
priété d'augmenter la consistance des 
humeurs devenues trop fluides. On les 
a aussi appelés inviscans : on a regardé 
comme telles tóutes les substances muci- 
lagineuses. Les incrassans sont les op- 
posés des incisifs. i 

INCRUSTATION, s. £. incrustatio, de 
£rusta, croûte; action d’incruster, de 
former une croûte sur un corps; — en- 
duit solide dont se recouvre un corps 
qui a séjourné dans l'eau. 

INCRUSTÉ, incrustatus ; se dit, en 
botanique , du péricarpe et de la graine, 
lorsque le premier est tellement adhé- 
rent à la seconde que leurs enveloppes 
propres se confondent. 

IncusatTion , e f. incubario, du 
verbe latin incubare , être couché. Ce 
mot, qui signifie proprement l’action 
par laquelle les oiseaux couvent leurs 
œufs, s'emploie figurément en méde- 
eine relativement aux maladies conta- 
gieuses , pour désigner le temps qui 
s'écoule depuis la contagion ou lintro- 
duction du principe contagieux dans 
l’économie animale jusqu’à l'invasion 
de la maladie contagiense. 

Incure ,s.m. CAUCHEMAR, ASTHME 
NOCTURNE, , EPKIALTE, incubus , in- 
cubo , asthma nocturnus , du verbe latin 
incumbere, se coucher dessus; nom 
d'une espèce de névrose ; en grec 
mnyariwy , da verbe œviyæ, j'étouffe ; 
Zeen, du verbe imiEgarw , je presse 
dessus, j'opprime; ou épséaris, du 
verbe spam , je saute dessus ; parce 
que ceux qui en sont atteints rêvent 
qu’un corps pesant est appuyé sur leur 

oitrine, Pline appeloit cette maladie 
ludibria Fauni. Elle survient pendant 
Je sonimeil et consiste en un songe dans 
lequel on éprouve un très-violent étonf- 
fement et la Sensation d’un corps qnel- 
conque qui comprime Ja poitrine. Saus 
vages range l'êncube parmi les mou- 
wemens convulsifs; Cullen dans les vé- 
sanies : c’est l’oneirodynia gravans de 
get auteur. M. Pinel le place dans les 
affections comatenses. L’ircube ou cau- 
chemar affecte souvent une sorte de pé- 
riodicité. 4 
` Ivcurasre, adject. insgnibèlis , qui 
pe peu être guéri, i 

f : 
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INGURVATION, S. f. ¿ncurvatio, ar- 
cuatio ; l’action de courber, de plier, 
d’arquer; courbure non naturelle des 
os. S 

INDÉHISCENT, adj. indehiscens ; ne 
s’ouvrant point, qui n’a pas la faculté 
de s’ouvrir spontanément ; — de là Jn- 
déhiscence , s. E indehiscentia , priva- 
tion de la faculté de s'ouvrir, qualité 
essentielle de la baie : Bot. i 

InnEnTÉ, ÉE , adj. indentatus , què 
est sans dents : Bot. E 

INDEX , s. m. mot latin qui signifie 
indicateur; nom du second doigt de la 
main, parce qu’il sert à montrer ou à 
indiquer les objets. Les Grecs le nom- 
moient NX ayos. j 

InpicATEuR, s. m. indicator ; on 
appelle ainsi le second doigt de la main 
(voyez Invex), et le muscle extenseur. 
de ce doigt (‘cubito-sus-phalangettien 
de l’index, Ch. ). 

Ivoicarrow , subst. f. indicatio, du 
verbe latin éndicare, indiquer, mon- 
trer, dérivé du grec Zudhive ou evdèer- 
Sutor: qui a la même signification ; ac- 
tion d'indiquer. Ce mot désigne, en 
thérapeutique , la connoïissance de l’état 
du malade, d’après laquelle le méde- 
cin juge ce qu’il convient de faire pour 
combattre les symptômes dela maladie, 
ou rappeler la santé à son type naturel. 
L'indication est rationnelle ou empiri- 
que. La première est celle dans laquelle le 
rapport qui existe entre les symptômes 
d’une maladie et les moyens que l’on 
choisit pour la combattre , c’est-à-dire 
entre l’indiquant et l'indiqué, est tou- 
jours soumis au raisonnement. | ’zndi= 
cation empirique est celle qui fait pres- 
crire te) remède dans tel cas, parce que 
l'expérience a appris qu’il avoit produit . 
de bons effets dans une maladie seme 
blable. On. a aussi admis des indice- 
tions conservatrices ou vitales , préser= 
vatives ou prophylactiques , curatives , 
palliarives , simples, composées , com- 
pliquées , opposées ou contradictoires , 
dont l’une s’appelle alors contre-indi- 
cation. Ces distinctions n’ont besoin 
que d’être désignées. 

InpicÈne, adj. indigenus ; se dit de 
tout ce qui est né dans un pays par 
rapport à tout ce qui provient des pays 
étrangers, et qu’on appelle exotique; 
plante indigène , remède indigène. 

ĪNDIGESTE , adj. érrdigestus , crudus; 
difficile à digérer ; se dit des alimens 


| qui restent longtemps dans l’estomag 
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sans recevoir cette élaboration qui les 
dispose à se convertir en chyle. 

InNDrGES TION, s.f. prava coctio; dé- 
pravation de la digestion. C’est la même 
chose que dyspepsie, 

Innico, s. m, du grec iydiubc, in- 
dien: matière colorante bleue que Don 
trouve 1° dans l’indigotier franc, in- 
digofera anil, dans l'indigotier des In- 
des, indigofera tinctoria , plantes légu- 
mineuses des Indes ; 2° dans le pastel, 
2saëis tinctoria , plante indigène de la 
famille des câpriers, J. L’éndigo est 
une poudre bleue insipide , insoluble 
dans l’eau, l’alcool ét l’éther ; soluble 
dans les acides sulfurique et nitrique. 
Tl contient de l’azote et une grande 
proportion de carbone, passe au vert 
en, perdant de son oxygène, et reprend 
sa couleur bieue par le contact de l'air, 
qui lui rend le principe qu’elle avoit 
perdu. , E 

INDIQUANT , adj. indicans; qui in- 
dique quelque chose, On donne ce nom 


en médecine aux signes, quels qu’ils | 


soient, qui indiquent au médecin ce 
qu'il y a à faire dans Les maladies pour 
en obtenir la guérison. 
InDIQUÉ, s. m. et adject, indicatus ; 
` se dit de tout ce qui doit être adminis- 
tré dans les maladies pour rappeler la 
santé : tels sont l’émétique dans un 
‘embarras gastrique , et les purgatifs 
dans un émbarras intestinal. m 
InDISSOLUBILITÉ, $. f. ¿ndissolubi- 
Jitas „de la part. nég. in, et du verbe 
dissolvere , dissoudre ; propricié d’un 
corps qui ne peut se dissoudre dans tel 
ou tel menstrue : ainsi Dor est indisso- 
Zuble dans l’eau forte, a` 
Inpiviou, s. m, individuum , d'in 
négatif des Latins , et du verbe divido, 
Je divise ; être particulier de chaque es- 
èce qui ne peut être divisé en d’autres 
êtres semblables ou égaux. 
ENDTVISIBILITÉ , e, f. indivisibilitas, 
de la part. nég. ir, et du verbe divido , 
je coupe ou je divise; propriété d’un 
corps dont on ne pourroit point séparer 
les parties les unes des autres. 
INDOLENGE , s. f. indolentia; ab- 
sence de douleur ; se prend au moral 
comme synonyme d’apathie. 
Ixpucrion, s. f. inductio ; de la pré- 
position ¿n , dans , et du verbe duco , je 
conduis; ce mot se dit en chirurgie de 
l’action d’étendreun emplâtre, ou d’ap- 
piquer quelque chose sur telle partie 
n corps que ce soil. 
Enptsrosition, subst. f. javaletudo; 


tions, 
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malaise que l’on éprouve quand on ne 
jouit pas d’une santé parfaite, et sur 
tout quand on est fi veille d'une ma- 
ladie. : ; 

Ivourarion, s. f. induratio ; termi- 
naison de l’inflammation dans laquelle . 
la partie malade devient dure et passe 
à l’état squirrheux. S 

INÉGAL , ALE , adj. inequalis ; se dit 
de la respiration, lorsque les mouve- 
mens d'inspiration ou d'expiration ne 
s’exercent pas de la même manière; — 
se dit du pouls dont les pulsations et 
leurs intervalles présentent des varia= 


. INEmBryonNÉ , adj. exembryonatus p. 
privé d’embryon : c’est ainsi que M. Ri- 
chard appelle les plantes qui n’ont pas - 
de graine proprement dite, par consé- 
quent dénués d’organes sexuels. 

INÉQUIVALVÉ, ÉE adj. inæquivalvis, 
d’inequalis , inégal, et de valve, bat- 
tans, valves; se dit en botanique des 
fruits dont les valves sont inégales. 

ÎNCRME , adj. inermis, sans armes ; 
Se dit en botanique des parties qui sont 
dépourvues de défenses on de piquans, 
` InranTicine; e, m, infunticida ow, 
infanticidium , déxivé d’infans , enfant » 
et de cædo, je tue, je meurtris; mort 
violente et méditée d’un enfant né vi- 
vant ou prêt à naître, 

lnrécono , onbe , adj. infæcundus, 
non fécond, stérile ; il se dit des ani- 
maux qui n’engendrent point, et des 
terres qui ne produisent rien. . 

Inrecrion, s. f. putor, intoxicatio, 
corruption , contagion ; introduction 
d’un virus dans l’économie animale. 

INFÈRE, adj. inferus ; se dit en bota- 
nique de l'ovaire qui fait entièrement 
corps avec le tube du calice. L'ovaire 
est demi-infère , semi-inferum, quand 
il ne fait-corps avec le tube du calice 
que par sa moitié inférieure. i 

ÎNFERNALE (pierre); nom vulgaire 
du nitrate d'argent fondu , le cathéré- 
tique le plus usité. ; 

ĪÎnrEvItLÉ, ÉE , adj. infoliatus , 
aphyllus , sans feuilles ; synonyme 
d'aphylle. 

NFIBULATION, S. f. infibulatio; opé- 
ration par laquelle on réunit, au moyeñ 
d’un anneau, les parties dont la liberté 
est nécessaire à la génération. Voyez 
BouCLEMENT: 

InrivrrATION , iñifiltratio , de fil- 
trare, passer, à travers un filtre. Or 
donne ce nom à un engorgement mon , 
peu ou point inflammatoire , forme pas 
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fa présence d'un liquide dans le tissu 
cellulaire. C’est ordinairement la séro- 
sité qui est la matière des infiltrations. 
Lorsque la maladie est générale, elle 
constitue l’arasargze ; lorsqu'elle noe: 


cupe qu’une partie circonscrite du tissu 
cellulaire, on l'appelle œdème. Uya 
des infilirations qui sont formées par | 
Purine : telles sont celles qui accom- 
pagnent les fistules urinaires : lé tissu 
cellulaire du scrotum et des environs 
en est le siége. Mais, dans les rétén- 
ions d’urine sans fistule, ce liquide 
peut donner lieu , par sa résorption, à. 
une infiltration générale que Sauvages 
appelle leucophlepmatie urineuse , ana- 
sarca urinosa. Quelques infiltrations 
peuvent être produites par le lait. Ce 
liquide peut s'infiltrer dans le tissu cel- 


Aulaire des mamelles et des environs 
chez les femmes récemment accouchées : 


c'estl'ædema lacteum de Sauvages. Lors- 
que la sécrétion du lait se supprime 


brusquement, il peut aussi survenir des 
infiltrations soit locales , soit générales , 
dont la matière est, au lieu de lait, an 
liquide séreux. — Halier parle, dans 
en Physiologie, d’une infiltration puru- 
lente , œdema purulenrum. Enfin les 
ecchymoses pourroient être regardées 
comme des énfiltrations sanguins. 
Inrigrré , adj. énfilrratus ; se dit du 
tissu cellulaire pénétré de sérosité. 
InrIRME, adj. infirmus , malade; qui 
est valérudinaire , Qui a quelque infir- 
mité, i 
INrIRMITÉ , 5. f. invaletudo. On 
doune ce nom à toute maladie devenue 
habituelle, soit par son caractère chro- 
nique, soit par de nombreuses réci- 
dives. ‘ 
INFLAMMMABILITÉ , $.f. inflammabi- 
litas. En physique et en chimie , qua- 
Jud de ce qui est inflammable ou s'en- 


flamme aisément. On donne le nom de 


corps inflammables aux substances qui 
se combinent rapidement avec l'oxy- 
gène , en produisant un dégagement de 
lumière. 

INFLAMMATION, Se f. inflammatio’, 
du verbe inflammare , enflammer , met- 
we en feu ; combustion avec flamme. 
— En pathologie , ce mot est synonyme 
de phlépmasie. — Inflammation du cer- 


veau. Voy. CÉrnaritE. — Inflamma- |. 


tion du cœur. Fan, CaArDiTE. —*In- 
flammation des entrailles. Koy. ENTÉ- 
‘rite. — Inflammation de l’estomac. 
Foy. Gasrrite. — Inflammation de 
la gorge. Fo, EsquinanGte. — ln- 
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flammation du foje. Voy. HÉPATITE- 
— Inflammation de la matrice. Z'oyet 
Mérrīte. — Inflammation du péri- 
toine. Joy. PÉritonttE. — Inflam- 
mation de la plèvre. Voy. PLEURĖSIE. 
— Inflammation du poumon. Voyez 
Périneumonte. — inflammation de 
la rate. Voyez SPLÉNITE. — Inflam- 
mation des reins. Joy. NÉPHRITE. — 
Inflammation de la vessie. Z oyez Cys- 
TITE. — Inflammation des yeux. Po, 
OPHTHALMIE.  - i i 

INFLAMMATOIRE , adj. inflammato- 
rius; qui tient de l’inflammation. Des 
auteurs disent que le sang est inflam- 
matoire lorsqu'évacué par la saignée et 
pris en caillot, il offre à sa surface su= 
périeure la couche jaunâtre qu’on ap- 
pelle couenne. 

INFLATION , S. f. inflatio; enflure, 
tumeur, gonflement. Înusité. 

InrLÉCHI , 1E , adj. inflexus ; fléchi 
en dedans; opposé à réfléchi Ş 

INFLORESCENCE, S.f. inflorescentia 3 
manière dofi ies fleurs partent de la tige 
d’une plante ; disposition des fleurs. 

INFUNDIBULIFORME, OU INFUNDr- 


uit , adj. énfundibularus , infundibuli- 
formis , du latin infundibulum , enton- 


noir; qui est.en forme d’entonnoir ; se 
dit en botanique des corolles qui ont 
ceite forme , c’est-à-dire dont la base 
est un tube et dont le limbe se redresse 
en cône renversé. 

INFUNDIBULUM, s. m. mot latin 
qui signifie entonnoir. Les anatomistes 
ont ainsi appelé, à cause de sa forme, 
un canal situé dans le troisième ventri- 
cule du cerveau , au-dessous du pilier 
antérieur de la volte, et qui s'étend 
obliquement de derrière en devant et 
de hant en bas jusque vers la tige pi- 
tuitaire. 

Inruston , s. f£. infusio , du verbe 
latin infundo, je verse dedans, jen- 
tonne , j'introduis ; opération de phar- 
macie qui consiste à verser et à laisser 
refroidir une liqueur bouillante sur une 
substance dont on veut extraire les ver- 
tus médicamenteuses. Infusion , infu- 
sum, se prend aussi p: la liqueur 
chargée de la vertn des médicamens 
qu’on y a fait infuser. 

INGESTA, s: m. pl. mot latin qui 
signifie proprement choses introduites , 
employé par M. Hallé pour désigner , 
parmi Les choses qui font la matière de 
l'hygiène, celies qui sont destinces à 
êue inwoduites dans lẹ corps par les 
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Voies alimentaires : tels sont les alimens, 
les assaisonnemens et les boissons. 
INGRÉDIENT, s. m. ingrediens , du 
verbe ingredior , j'entre ; médicament 
' simple ou composé qui entre dans la 
composition d’un autre. 
INGUINAL, ALE, adj. inguinalis , du 
latin ¿nguen , aîne; qui concerne l'aîne, 
qui est dans l’aîne. Hernie inguinale 
(voyez Busowocre). Ligament ingui- 
' nal ( voyez ARGADE CRURALE ), Ártères 
ż¿nguinales : M. Chaussier donne ce nom 
aux branches que fournissent les artères 
crurales près de leur origine, 
: INHÉRENT, ENTE , adj. ¿nhærens , 


qui, par sa nature, est joint à un sujet. 


On appelle en chirurgie cautères inhé- 
rens, les cautères actuels qui, au lieu 
dene toucher, comme les cantères trans- 


currens, que rapidement et en la par- 


courant la partie qu’ils doivent brûler , 
y Séjournent plus ou moins de temps, 
afin de cautériser plus profondément, 


Insecré , ée , adj. injectus, On dit 


que la face est injecrée quand elle est 
d’un rouge qui paroît dépendre de l’en- 
gorgement du sang dans les capillaires 


veineux. Elle diffère de la face vul” 


tueuse en ce que celle-ci est d’un rouge 
plus vif avec augmentation de son vo- 
lume, M. Corvisart attribue l’état vul- 
tueux de la face, comme on l’observe 
dans les anévrysmes actifs du cœur | à 
l’afflux du sang dans les capillaires ar- 
tériels. ' 

InsecTION , s. f, injectio , du verbe 
injicere , jeter dedans; action d’injecter 
ou d'introduire avec une seringue un 
liquide dans une cavité du corps; par 
exemple dans lanus , le vagin , l'urètre , 
les fistules, les artères, les veines. — 
Jojection , injectum , se prend aussi 
pour la liqueur qu’on injecte. 

Jeng. ÉE, adj. innatus., du verbe 
innasci, naître avec ; naturel, qu’on 
tient de la nature. 


INNOMINÉ, ÉE , adj. innominatus , 


de la particule négative ir, et de nomen, 
nom; qui n’a point de nom. — Os in- 
nominé (voyez CoxAr ). — Artères in- 
aorhinées : Bichat a donné ce nom au 
tronc de la sous-clavière et de la caro- 
tide primitive droite ; Murray l’avoit 
déjà appelé arteria innominata : c’est le 
tronc brachio-céphalique de M. Chaus- 
sier. — Haller a appelé veines innomi- 
nées du cœur deux ou trois veines qui 
s'ouvrent à la partie antérieure-infé- 
rieure de l’oreilfette droite. — Quelques 
#aalomistes ont appelé nerfs innomines 
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ou anonymes les nerfs trijumaux ou de 
la cinquième paire ; glande innominée , 
la glande lacrymale ; petits os innomi- 
Pa > les trois os cuneiformes du tarse; 
tunique innominée , la sclérotique. 
Inocurariow, s. f. iroculatio , du: 
verbe latin zzoculare , greffer , enter en 
écusson ; opération par laquelle on com- 
munique artificiellement la petite-vé- 
role, la vaccine ou tout autre virus. 
1NonorE, adj. irodorus, de la par- 
ticule négative in, et d'odor, odeur ; 
qui n’a point d’odenr. 
InonDÉ, ÉE , adject. inundatus. On 
appelle plantes inondées celles qui nais- 
sent dans l’eau et qui ne flottent jamais 
à sa surface, 
Inoscuzarion, subst. f. inosculario, 
anastomosis., du verbe osculor, je bai- 
se; abouchement des artères l’une dans ` 
l’autre. 
 Anquarr, s.m. Voy. QUARTATION. 
+ Ivquiérone, s. f. inquietudo ; agi- 
tation , trouble causé par quelque indis- , 
position, Joy. ANxtËTÉ. Au pl, dou- 
leurs vagues, suriout aux jambes, qui 
donnent de l’agitation, de l’impatience, 
INSECTE, s. m. insectum, du verbe 
latin inscco , je coupe, je divise; évro= 
mòv des Grecs, d’où l’on a fait ertomo- 
logie, science des insectes. Classe d’ani- 
maux sans vertèbres, sans branchies , 
sans organes circulatoires ; à corps arti» 
culé, muni de membres articulés. Les 
insectes sont divisés en huit ordres : 1° 
les coléoptères, 2° les orthoptères, 3° 
les névroptères, 4° les hyménoptères , 
5° les hémiptères, 6° les lépidoptères, 
7° les diptères, 8° les aptères. Plusieurs 
insectes de ces différens ordres inté- 
ressent la médecine, soit comme mga 
dicamens, soit comme venimeux. 
Insecrozocie, s. f. insectologia ; 
mot hybride dérivé du latin insectum , 
insecte, et du grec A0yos, discours ; 
traité des insectes. P, ENTOMOLOGIE. 
INSENSIBLE , adj. sensibilitate og: 
rens ; se dit des parties vivantes qui 
n’éprouvent aucune influence de la 
part des impressions extérieures , €t 
dans ce sens il se prend au moral et au 
physique. Les tendons et les os sont 
insensibles dans l’état sain. Se dit en- 
fin de ce qui n’est point perceptible par 
l’action des sens ; transpiration insen- 
sible , pouls insensible. ` a 
NSERTION, S. f. insertio ; Paction 
d'insérer ; l’attache et l’union -étroite 
des muscles, des tendons , des vais- 
seaux avec d’autres parties ; — en bôta= 
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nique, l'endroit où la corolle et les 
étamines sont fixées. On distingue trois 
sortes d’insertions : 
périgynique ell’épigynique. Voy. Dico- 
TYLÉDONES. . f: 

Ixsession, s. f. insessio , du verbe 
insedere ,s’asseoir; nom que l’on donne 
au demi-bain, parce qu’on le prépare 
quelquefois avec la décoction de plu- 
sieurs herbes sur lesquelles on fait as- 
seoir le malade. Il se dit aussi du bain 
de vapeurs que le malade prend assis 
sur une chaise percée, au-dessous de 
laquelle on a mis une décoction chau- 


de de quelques herbes dont on lui fait 


recevoir la vapeur , 

InsexÉée, adj. f. insexifer 5 se dit 
d’une fleur sans sexe, Ze 

InsrP1pE, adj. sapore carens; qui n’a 
point de saveur, de goût. 

InsoraTron, 8$. f. insolatio, aprica- 
tio; du verbe latin irsolare, exposer 
au soleil ; en grec #Aïæorc, d’haios, soleil; 
exposition au soleil. On y a recours en 
thérapeutique pour exciter l’économie 
animale et provoquer la rubéfaction: 
On emploie l’insolation en pharmacie 
et en chimie, pour dessécher les médi- 
eamens et les produits chimiques. 

Iso, adj. énsolubilis ; p5 ne 
peut se dissoudre ; — de là Insolu ilité, 
8. f. qualité de ce. qui est insoluble. On 
dit aussi indissoluble et indissolubilité, 
quifont la même signification. 

Insomnie, s. f. insomnia, insomni- 
sas, insomneitas , pervigilium ; privation 
du sommeil, veille immodérée. Foyez 
AGRYPNIE. 

INSPIRATEUR, adj. ets. m, inspira- 
tioni inserviens. On donne le nom de 
muscles inspirateurs à ceux qui con- 
couvent par leurs contractions simul- 
tanées à l’ampliation du thorax pen- 
dant l'inspiration, Le diaphragme et 
les intercostaux sont les seuls muscles 
inspirateurs ; excepté dans les inspira- 
tions extrêmement grandes, où la plu- 
part des muscles pectoraux entrent 
aussi en action. 

INSPIRATION, énspiratio ; action par 
laquelle lait entre dans les poumons. 
Foy. RESPIRATION, 

ÎvsrizcATIoN , s. Ê instillatio , du 
latin in, dans, et de stilla, goutte; 
l'action de verser goutte à goutte quel- 
que liqueur. r SEN 

InNsTINGT, s. M. instinctus $ Premier 


Mouvement qui précède la réflexion 
dans l'homme; — sentiment el mou- 
+ f D 


Vue ler , la 
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vement irréfléchi qui dirige les ani 
Maux. SE 

InstIPULÉ, ÉE, adj. énseipulatus z 
qui est sans stipules : Bot. 

INSTRUMENT, s. m. instrumentum ş 
tout agent mécanique qu’on emploie 
dans une opération quelconque. Ainsi 
en chirurgie on appelle instrumens les 
bistouris, les ciseaux, etc. ; eten chi= 
mie tout ce qui sert aux opérations chi- 


miques, comme les fourneaux , les 


vaisseaux. 

INSUFFLATION , S. fo insufflatio; l’aë- 
tion d’insuffler dans quelque cavité du, 
corps un gaz ou KE e vapeur. Cette 
opération peut être faite dans un but 
thérapeutique. Les fumigations de ta= 
bac qu’on fait entrer dans le rectum des 
asphyxiés sont une espèce d’insuffla- 
tion On soufloit autrefois les che- 
vaux, comme on soufle un bœuf mort, 
jusqu’à rendre leurs tégumens emphy= 
sémateux. On perçoit ensuite de quel-. 
ques petits troùs les endroits distendus 
par l’air, et on les fomentoit avec du 
vinaigre et du sel. Cette insufflation 
n’avoit d'autre but que de guérir ces 
animaux de la douleur des épaules. Elle 
pouvoit être inefficace ; mais elle n’étoie. 
pas dangereuse ; quelques faits prou- 
vent qu’elle n’est pas non plus dange: 
reuse sur l’homme. 

InracTibe, adj. intactilis; qui ne 
peut tomber sous le sens du tact. 

Inrezzecr, s. m, intellectus, du 
verbe latin intelligere , comprendre, 
concevoir, connoître; voDs, œuveaic; fa- 
culté de l'ame , entendement. Foy. ce 
mot. ` , 

INTEMPÉRANCE, s. f. intemperantia; 
usage immodéré des alimens et des bois- 
sons; vice opposé à la tempérance. 

INTEMPÉRIE, s. f. intemperies, d'in, 
nëgative des Latins et de temperare, 
tempérer, en grec dJuoxpacia , de dues 
mauvais, et de xpäic, tempérament , 
constitution ; mauvaise constitution e 
déréglement, désordre dans les humeurs 
du corps ; dérangement de la constitu 
tion de l’air et des saisons. 

INTENSE, adj. intensus ; se dit em 
Se de tout ce qui est grand, fort, 
vif, où qui possède quelque qualité à 
ún hant degré; — en médecine, on dit 
qu’une maladie est intense, quand les: 
symptômes se manifestent avec bean- 
coup de force. 

INTENSITÉ, s. f. intensitas. Ce mot 
exprime, en physique , le degré de for- 
ce , d'activité ou d'énergie, d’une qua= 
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lité quelconque, comme de la chafenr, 
du froid , de la lumière. On l’emploie 
en médecine pour désigner le degré de 
force d’une maladie ou de quelque 
symptôme. | 
Intrention, S. f. intentio. On dit, en 
chirurgie, qu’on guérit une plaie ré- 


cente par ‘première intention, lorsque 


ses bords, ayant été réunis par un ag- 
glutinatif on un bandage unissant , se 
œollentet se cicatrisent finmédiatement, 
et sans suppurer. i 
INTER-ARTICULAIRE, adj. énter- 
wrticularis ; se dit des parties siluees 
æntre les articulations : cartilages inter- 
«articulaires, ligamens inter-articulaires. 
INTERCADENCE, S. f.. intercidentia, 
du latin inter, et du. verbe cado, je 
æombe; il se dit d’une qualité du pouls. 
Foy. INTERGADENT. E 
_INTERCADENT, ENTE, adj. énterci- 
dens , intercadens, intercisus, du verbe 
datin intercidere, entrecouper ; se dit 
d’une espèce de ponls irrégulier dans 
lequel il se fait une puisation au milieu 


de deux battemens ordinaires. Syno- | 


nyme d’intercurrents 

INTERGALAIRE , ad). intercalaris, du 
verbe intercalare , insérer , intercaler ; 
se dit, en médecine, des jours qui 
tombent entre les jours critiques, et 
entre deux accès dans les fièvres inter- 
mittentes. 

INTERCEPTION, S. f. interceptio ; 
mom d’nne espèce de bandage usite chez 
les anciens. D consistoit, selon Héro- 
dote et Oribase, à couvrir tous les 


` membres de laine cardée, qu’on y fixoit, 


par de larges bandes depuis le bout des 
doigts jusqu'aux aisselles et aux-aînes. 
On employoit ce bandage contre cer- 
taines maladies internes, telles que les 
affections goutteuses et arthritiques , les 
xefroidissemens produits par la maladie 
ou par le symptôme. On se proposoil 
. par cemoyen d'attirer et de détourner la 
cause ou la matière du mal. 

INTER CERVICAL, ALE, adj. et s. 
m. E eiie, M. Chaussier ap- 
elle inter-cervicaux les inter-épineux. 

INTER-CLAVIQULAIRE, adj. inter- 
clavicularis; se dit en anatomie des 
parties qui s'étendent d’une clavicule 
à Pantre : 
faisceau transversal de fibres parallèles, 
étendu postérieurement entre les exiré- 


mités sternales des deux clavicules , et 


fixé au-dessus de chacune de ces.ex- 
trémités. ; S 
_ ĪNTERCOSTAL, ALE, adj. et s. m, 


ligament inter-claviculaire , ! 
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iñtércostalis ; qui occupe les interns 


valles des côtes. — Les muscles inter= 
costaux sonë distingués en internes et 
externes, les premiers ayant leur ine 
sertion à la lèvre interne , et les seconds: 
à la lèvre externe da rébord des côtes. 
— Les artères intercostales varient em 
nombre; il y en a constamment une 
supérieure qui provient de la partie in- 
férienre de la sous-clavière, et s'étend 
aux deux premiers espaces intercos= 
taux, et le plus ordinairement neuf 
inférieures ou aortiques, ainsi appelées 
parce qu’elles naissent immédiatement 
de l’aorte. — Les veines intercostales 
sont en nombre égal aux artères ; les 
veines intercostales supérieures s’ou- 
vrent ordinairement dans la veine sous- 
clavière ; quelquefois cependant celle 
du côté droit s'ouvre dans la veine 
azygos ÿ celle-ci recoit toujours aset 
les veines intercostales inférieures drois 
tes et même les inférieures gauches x 
lorsque la demi-azygos ou les demi= 
azygos n’existent pas. — Sabatier ap: 
peloit nerf intercostal le grand sympa- 
thique. ; 
INTERCURRENT , adj. intercurrens A. 
du verbe latin intercurrere , courir entre 
deux ; se dit d’une pulsation de Partère 
ni se fait sentir entre deux autres ; des 
fièvres qui règnent dans des saisons ou 
dans des lieux qui en sontordinairement 
exempts. n ` 
INTER-CUTANÉ , adj. irter-cutaneus ġ 
du latin inter, entre, et de cutis, la 
peau ; qui est entre Ja chair es la peau A 
on dit mieux , sous-cutané. Ee 
INTSR-ÉPINEUX , adj. et s. m. inter- 
spinalis. Les anatomistes ont appelé 
inter-épineux des muscles qui occupené 
les intervalles des apophyses épineuses 
cervicales : ce sont lesinter-cervicaux de 
M. Chaussier. H n’en existe point dans 
les régions dorsale et lombaire ; mais ils 
y sont remplacés par les ligamens inter- 
épineux , que l’on ne trouve point à la 
région cervicale, 
INTER-LATÉRI-COSTAUX, adj. ets. m. 
inter-lateri-costales. Dumas appeloit 
ainsi les intercostaux externes. ` 
INTERLOBULAIRE, adj. d’inter, entre, 
et de lobus , lobe ; qui est entre les lobes 
du poumon. i 
INTERMÈDE , sm. du latin interme- 
dius , intermédiaire ; synonyme d'exci= 
pient. Voy. ce mot. 
INTERMISSION où INTERMITTENCE, 
s. f. intermissio ; intervalle qui a lieu 
entre deux accès d’une fièvre ou d’une 
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tre maladie, pendant lequel le malade 
est presque dans un état naturel. Liis- 
zermitrence d’un accès de fièvre à l’autre 
s'appelle aussi apyrexie. — On dit qu'il 
y à intermittence dans le pouls , quand, 
sur un nombre donné de pulsations, 1H 
en manque une ou deux. : 
INTERMITTENT , adj. intermittens , 
du verbe intermittere, interrompre ; qui 
présente des intérmittences. — Fièvres 
äntermiteentes : elles varient beaucoup 
ar les différences qu’on observe dans 
E intermissions, et par le caractère 
de l’accès. On les appelle quotidiennes 
quand les accès reviennent tonsles jours 
aux mêmes heures, et: qu’ils ne pré- 
sentent dans leur intensité et leur du- 
rée aucune différence sensible ; tierces , 
quand les accès reviennent de deux 
jours l’un : celles-ci présentent les varié- 
tés double-tierce, tierce-doublée , hémi- 
sricée (voyez ces mots) ; quartes, quand 
les accès reviennent tous les trois jours, 
c’est-à-dire, quand il y a deux jours 
d’apyrexie entre deux accès : elles pré- 
sentent les variétés double-quarte, quarte- 
doublée et quarte-triplée (voy, ces mots). 
Il existe des fièvres qui présentent plus 
de deux jours d’apyrexie d’un accès à 
Vautre ; mais elles sont très-rares ( voy. 
FIÈVRE ERRATIQUE). Sauvages, Cullen 
et d’autres auteurs ont divisé les fièvres 
intermittentes d’après les distinctions 
ue nous venons de faire connoître. 
Seulement Cullen réunit les rémittentes ; 
anx intermittentes, parce qu'elles pro- 
viennent, suivant lui, des mêmes causes, 
des miasmes marécageux. — On a ap- 
pelé fièvres pernicieuses les fièvres in- 
termittentes guel qu’en soit le type, 
quj sont accompagnées de quelques 
symptômes graves, soit gastriques , soil 
adynamiques , soit ataxiques ; et on les 
a distinguées d’après le symptôme pré- 
dominant. C’est ainsi qu'on a reconnu, 
depuis T'orti, 1° une fièvre cholérique 
ou dysenterique, caractérisée par des 
vomissemens bilieux et un flux de ventre 
semblable à celui du choléra-morbus ou 
de la dysenterie ; 2° une fièvre hépatique 
on atrabilaire , accompagnée d’un flux 
hépatique op noirâtre; 3° une fièvre 
cardialgique, dans laquelle on fait des 
efforts inutiles pour rejeter les matières 
contenues dans l’estomac ; A" une fièvre 
diaphorétique, accompagnée d’une sueur 
abondante ; 5° une fièvre syncopale, ou 
‘avec des syncopes réitérées ; 6° une 
fièvre algide, accompagnée d’un froid 
continu qui augmente par degré et n’est 
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reuse, accompagnée d’assoupissement« 
A ces variétés de fièvres intermittentes 
pernicieuses admises par Torti , on peut 
ajouter , avec M. Alibert, les variétés 
suivantes, dont les noms indiquent suf- 
fisamment le caractère ; savoir : la délia 
rante , observée par M. Pinel; la péri- 
p'ieumonique ou pleurétique., a rhume 
tismale , la néphrétique, observées par 
Morton ; l’épileprique , la convulsive , 
la céphalalgique, la dyspnéique on asthà 
matique, l'hydrophobique, la catarrhale, 
A'ictérique, l’exanthémasique , observées 
map Hippocrate , Lauter, Comparetti, 
Galeazzi , Dumas, MM. Gilbert, Ali= 
bert, etc, M. Pinel n’ayant pas classé 
les fièvres d’après leur type ( voyez 
Frèyre ), les intermittentes sont rap 
portées, dans sa Nosographie , aux bi- 
lieuses, aux muqueuses, aux adyna» 
miques et aux ataxiques. — Les fièvres 
intermittentes de tous les types et de 
tous les caractères sont souvent épidé- 
miques. On en voit régner principale- 
ment au printemps et en automne ; et 
de là Ja distinction des fièvres intera 
mittentes vernales et:automnales, dis- 
tinction justifiée par la différence que 
présentent ces fièvres relativement à 
leur degré d’intensité et à leur opiniä- 
treté. En effet , les intermittentes yera 
nales sont généralement bénignes et cè- 
dent presque toujours promptement , 
soit aux efforts de la nature, soit aux 
moyens de l’art; tandis que les inter- 
mittentes automnales peuvent devenir 
dangereuses , sont souvent opiniâtres , 
et se prolongent quelquefois jusqu’au 
printemps suivant. 

INTER-MUSCULAIRE , adject, d’inter, 
entre , etdemusculus, muscle ; se ditde 
tout ce qui est situé entre les muscles. 

INTERNE , adj. internus 3 qui est au- 
dedans, qui est disposé du côté du plan 
imaginaire qui divise le corps en deux 
parties égales et symétriques. 

INTER-OSSEUX , adj. et s. m. inter- 
osseus. Les anatonfistes ont appelé mus- 
cles inter-osseux ceux qui occupent les 
espaces que les os de la main et du pied 
laissent entr'eux. L’on en compté vingt- 
huit, sept à chacune des maps et autant 
aux pieds. Des sept rrer-osseux de la 
main , il y en a denx pour chacun des 
trois doigts moyens et un pour le petit: 
le pouce n’en a pas. Les deux inter- 
osseux de chaque doigt remplissent les 
fonctions l’un d’adducteur et l’autre 
d’abducteur : aussi Bichat appeloit-il 
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pas suivi de chaleur ; Jo une fièvre sopo= 
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_inter-osseux adducreurs ceux que les 
autres dnatomistés ont nommés énrer- 
‘osseux palmaires, inter-osseux anté- 
rieurs, inter-osseux internes (métacarpo- 
phalangiens latéraux palmaires , Ch) ; 
et énter-osseux abducteurs ceux que les 

. anatomistes nomment inter-osseux dor- 
saux, titer-osseux antérieurs , inter- 


osseux internes ( métacarpo-phalangiens | 


latéraux sus-palmaires , Ch, ). Les 
muscles inter-osseux du pied présentent 
une disposition analogue. — On a aussi 
‘appelé ligamens inrer-osseux des liga- 
mens placés entre certains os dont ils 
empêchent l’écartement : tel est le liga- 
ment inter - osseux radio-cubital d le 
éronéo-tibial. L’on en trouve aussi à 
a main, dans les articulations des trois 
premiers os de la rangée anti-brachiale 
du carpe ; à la rangée métacarpienne , 
il y en a un entre l'unciforme et le grand 
os , et un autre entre celui-ci et le tra- 
pézoïde, Au pied , il en existe an pour 
Particulation calcanéo-astragalienne , et 
d'autres affermissent les articulations 
des os da métatarse. entr’eux. — Les 
artères inter-osseuses ne présentent 
point la même disposition aux mem- 
bres supérieurs et aux inférieurs : 1° au 
bras, l'artère inter-osseuse naît de la 
cubitale, un peu au-dessous de la tubé= 
rosité bicipitale du radius, et se divise 
presqu’aussilôt en inter-osseuses anté- 
térieureet postérieure. Lies inter-osseuses 
métacarpiennes dorsales sont fournies 
par la dorsale du carpe EA Í 
Ch. ), division de la radiale, L’irter- 
osseuse dorsale de l'index provient im- 
- médiatement de la radiale. Les inter- 
osseuses palmaires (inter-osseæ yola- 
res, Haller ) naissent de la convexité 
de l’arcade palmaire profonde , et don- 


nent les incer-osseuses moyennes. 2° A la 


jambe , il n’y a point d’arsère inter- 
osseuse proprement dite ; au pied, on 
distingue les inter-osseuses dorsales , au 
nombre de trois , fournies par l’arrère 
. du métatarse (sus-métatarsienne, Ch.), 


branche de la pédieuse ; et les inter-, 


osseuses plantaires ; aussi au nombre 
de trois, provenant de l’arcade plan- 
taire. 

InTERPINNÉ , ÉE , adj. interpinnätus, 
du latin izter, entre, et de pinnatus , 
erénelé; à folioles ; se dit des feuilles 
qui ont de petites folioles interposées à 
de plus grandes. 

INTER-PLÉVRI-COSTAUX , adj. et 5. 
m. inter-pleyri-costales. Dumas appe- 
loit ainsi ies inter-costaux internes. 
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INTER-SCAPULAIRE , adj. inter-scax 
pularis ; qui est entre les épaules : région ` 
inter-scapuluire , inter-scapulum où 
inter-scapilium. ; 

` INTER-TRAGHÉLIEN , 5. m. intera 

trachelianus ; se dit des museles inter= 
transversaires du cou ou situés entre 
les apophyses transverses des vertèbres 
cervicales. Ch. 

INTER-TRANSVERSAIRE , adj. et s. 
m.inter-transversarius , inter-transyer= 
salis. On appelle muscles inter-trans- 
versaires de petits muscles distingués 
en antérieurs et postérieurs , qui ocCn= 
pent les intervalles des apophyses trans= 
verses des vertèbres cervicales, dor- 
sales et lombäires. Les inter-transver+ 
saires du cou sont les inter-trachéliens, 
Ch.— On a donné aussi le nom de lie 
gament inter-transversaire à des fais- 
ceaux ligamenteux qui s'attachent aux 
apophyses transverses des vertèbres, et 
sembient former , dans leur ensemble y 
un seui ligament pour toute la longueur 
de la colonne vertébrale. 

INTERTRIGO, 5. Í. blessure qui se 
fait par le froitement d’une partie con< 
we l’autre. — Excoriation de la peaw 
par l’âcreté de la sueur ou de l’urine. 
— Ce mot signifie encore intumescence y 
tumeur générale. 

INTER-VALVATRE, adj. énter-valvariss 
se dit de la cloison interposee entre les 
valves d’un fruit. 

INTER-VERTÉBRAL , ALE , adj. inter- 
vertebralis ; qui est situé entre les ver< 
tèbres : cartilages inter-vertébraux. 

INTESTIN, e, m. intestinum , ÉVTEPOVe 
On appelle intestins l’ensemble des par 
ties qui composent le canal alimentaire- 


Celui-ci, d'abord très-étroit ; finit par 


résenter un calibre beauéoup plus con- 
sidérable : de là sa division en intestini 
grél et gros intestin. Selon quelques 
anatomistes , l'intestin gréle s’étend de~ 
puis l’orifice pylorique de l'estomac 


jusqu'au cœcum ; mais, selon le plas 


grand nombre, il ne commence qu'à 
lextrémité inférieure du duodénum , 
avec lequel il se continue sans aucune 
limite précise. Aussi les premiers ont- 
ils divisé cet intestin en trois portions y 
sous les noms de duodénum , Jéjunum et 


‘iléon (voyez ces mots ); tandis que les 


seconds n’ont admis que les deux der- 
nières. Le gros intestin, moins long 
que le précédént, comprend le cæcum , 
lè colon, le rectum. V oy. ces mots. 


“INTESTIN , INE , ad). éntestinus ; qui 


est au dedans, interne, 


INU 
ENTESTINAL , ALE, adj. intestinalis ; 
Æüi appartient aux intestins. 
InTIGÉ, ÉE, adj. acaulis; sans tige 
évidente. Foy. ACKULE. . 
ENTORSION, s, f. intorsio ; volubilité, 
contorsion , flexion quelconque d’une 


partie qui prend une autre direction que- 


celle qui sembleroit être natarelie. 
ĪNTRA - PELYIO - TROGHANTÉRIEN , 


adj. et subst. m. inträ-pelvio-trochante- 


rianus. Dumas a donné ce nom à Pob- 


turäteur interne (sous-pubio-trochan- 


térien interne, Ch. ). 

ENTRINSÈQUE, adj intrinsecus. Linné 
appeloit maladies intrinsèjues , morbi 
éntrinseci, les maladies internes, — Sté- 
non et Winslow ont décrit sous le nom 
de muscles intrinsèques de la langue, 


en partie transversales ét en pattie lon- 
£itüdinales qui concourent à former la 
langue. . 

lyrRomIsston, s. f. intromissio ; se 


dit en physique de l'action par laquelle | 


ün corps est introduit dans un antre. ~ 


IvrumEescence, subst, f. intumes=, 


centia ; toute augmentation de Yalume 
‘du corps ou de quelques-unes de ses 
parties, Sauvages, dans la classe des 
Cachexies , en établit un ordre sous le 
titre d’inrumescences , dans lequel il 
range 1° la polysarcie (corpulence), 
polysarcia; 2° la Pneumatose, pneu- 
matosis ; 3° l’anasarque, anasarce, leu- 
cophlegmatia ; 4° l'œdématie , phleg- 
matia ; 5° toute tumeur abdominale 
ctrangère à la grossesse , Physconia ; 
#5° la grossesse, graviditas. 
INTUS-SUSCEPTION, s. f. inrs-sus- 
£eptio, intro - susceptio ; introduction 
d’un suc, d'une matière quelconque , 
dans un corps organisé, comme de la 
sève, du sue de la terre dans les canaux 
des plantes ; — mode d'accroissement 
particulier aux êtres organisés , c’est-à- 
dire , aux animaux et aux végétaux , 
en vertu des propriétés vitales dont ils 
sont doués; — entrée contre nature 
d'une portion d’intestin dans une autre, 
comme il arrive quelquefois dans la 
passion iliaque : synonyme d'invagi- 
nation. à 
INULE, s. f. inula, L, ; genre de 
plantes, polygamie superflue, L. ; co- 
rymbifères, J. Quoiqu’ilsoitnombreux 
En espèces, on n'emploie guère que 
Vinula helenium , généralement connue 
sous le nom d'aunée. L’innla dysente- 
Tica, très-commune en Europe, a été 
Préeonisce, comme son nom l'indique, 
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dans la dysenterie ; mais elle est inua 


sitée. S 

Invrine , subst. f. Nom donné par 
Thomson à un principe végétal nou~ 
veau découvert par Rose dans les ra= 
cines de launée, inula helenium, Lau 
Cest une poudre blanche , insoluble, 
dans leau froide, soluble dans Pean 
bouillante, se précipitant sans altéra= 
tion Dar Je refroidissement, insoluble 
dans l'alcool | donnant de l’acide oxa- 
lique par l’acide nitrique. Inusitée, 

INVERTÉBRÉ, ÉR, adj. ‘énvercebra= 
tus, d'in négauf des Larins, et de ver~ 
tebra , ventèbre , da verbe vertere » tours 
ner; se dit en histoire naturelle des ani- 
maux qui n'ont point d’échine ou de 


colonne formée de vertèbres. . 
les divers faisceaux musculaires à fibres |. 


Inviscanr, adj. ets. m. inviscans e 
synonyrne d’incrassant. 
INvoLUGELLE , s. m, involucellum 3 
involucre partiel où secondaire ; celui 
de chacune des ombellules pafticulières 
d composent une ombelle générale = 
Bot. : 
INVOLUCRE ,s:m.involucrnm ;assem= 
blage de folioles ou feuilles florales à la 
base commune de Piusieurs pédoncules 
ou fleurs sessiles ; enveloppe commune, 
Continue, ou comme caliciforme , de 
plusieurs fleurs : Bot. 
Invorucré, ÉE , adj. involucratus z 
pourvu d’un involucre : Bot. 
INvOLUTÉ , ÉE, adj. involutus ; se 
dit d’une gemmation où les rudimens 
des feuilles sont roulés en dedans : Bot. 
loraGisüE, a m. iotacismus , du 
grec sora. Sanvages donne ce nom à 
la difficulté de prononcer les lettres gut- 
turales, comme le J et le G doux. Il 
sembleroit cependant, d’après ce qu’il 
en dit, que cette dificulte porte plu- 
tôt sur la lettre Z que sur la lettre J, 
puisqu'il doûne pour exemple le mot 
italien moglie, que l’on prononce MOYÉ» 
D dit d’ailleurs que ce vice est ordinaire 
à ceux qui ont le palais percé. 
IPÉCAGUANHA , s.m, psycothria eme= 
tica ( Mutis) , calicocca ipecacuanhg& 
({xomezèt Brotaro) , rubiacées, J. , Vas 
pentand. monog. L. ae, Mexique, — 
Plante dont la racine est très-usitée = 
clle donne à l’analyse de la résine de 
l'extractif, du tannin, et une matière 
volatile peu déterminée. On l’empioie 
comme émétique, purgative et excitante 
de la muqueuse bronchique. 


IRASCIBLE , ad). iracundus. Molinet 


a appelé musculus iracundus le droit 
externe ou abducteur de l’œil, Cassé 
-aa 


wë 
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‘ins et Riolan lont aussi nommé mus- 


culus indignatorius , parce qu’il entraîne 
le globe de l'œil vers l'angle externe de 
Porbite dans la colère et l’indignation. 
IriDéEs , $, f. ¿rides , ordre sixième 
de la classe des monocotylédones à éta- 
mines périgynes, J. — Un calice co- 
loré, à six divisions profondes ` trois 
étamines : un style : trois stigmates ` 
capsule à trois loges. 
` IRIDIUM, s. m. d'iris , arc-en-ciel ; 
métal nouvellement découvert dans la 
mine de platine, cassant , non volatil, 
difficilement oxydable par l’action du 
feu seul, et s’oxydant facilement par le 
concours des alcalis ; facilement réduc- 
tible, donnant À ses dissolutions diffé- 
rentes nuances de couleur qui lui ont 
fait donner le nom d’iridium, [nusité. 
‘IRIEN , ENNE , adj. irinus ; qui a 
rapport à l'iris. M. Chaussier appelle 
artères iriennes les branches ciliaires 
\Jongues fournies par l’ophthalmique. 
Iris, S. m. du grec pic, idlos, qui 


-signifie l’arc-en-ciel , dérivé, dit-on, 


du verbe ¿pety , parler , annoncer, parce 
que ce météore annonce la pluie; — 
membrane circulaire , nuancée de diffé- 
rentes couleurs, qu’on voit au travers 
de la cornée transparente. 

Iris , s. Ë. iris, L. genre de plantes 
de la triandr. monogyn. , L.; famille 
des iris, J. Les espèces qui ont été 


employées sont, 1° l’éris de Florence, 


iris Florentina , L. ; Italie , France mé- 
tidionale. #. Sa racine, qui èst tuber- 
culense , blanche et d’une odeur de 
violette, d’une saveur âcre êst irritante, 
Récente, on l’a donnée comme puigatif 
bydragogue , et sche comme incisive , 
expectoranté ,etc. On ne l’emploie plus 
guère que pour faire des pois à cautère. 
ap L'iris germanique ( flambe, iris des 
jardins ou glayeul) , iris germanica , L.; 
iris nostras des pharmaciens ; Francs, 


- Allemagne. #. Sa racine présente les 


mêmes propriétés que celle de l’iris de 
Florence, et est encore moins usitée. 
30 L’iris ou glayeul des marais (faux 
acorus , flambe des marais) , iris pseudo- 
acorus , L.3 acorus palustris des phar- 
maciens. Europe. #. Sa racine est quel- 
quefois employée comme hydragogue 
par les habitans de la campagne. On 
croit qu’elle purge plus fortement que 
les autres espèces d’rris. 4° Liris féide 
ou glayeul puant: op Pappelle aussi Zeie 
gigot, parce qu'elle a l’odeur du gigot 
ati, éris fœtidissima , L. Italie, France, 
Angleierre, 28. Sa racine cst bydrago= 


«| 


IRR 


gue comme la précédente , et paroît 


aussi anti-spasmodique et narcotique. 


Peu usitée. 59° Liirie tubéreuse, iris 


tuberosa, L.; Syrie , Arabie. 25. Sa 


racine constitue les: hermodates des 


pharmaciens (hermodactyli), qu'sons 
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purgatives, mais inusitées. 
IRRADIATION, S. f. irradiatio ; émis- 


sion des rayons d’un corps lumineux, et 
par analogie, toute détermination ou. 
tout mouvement qui se fait du centre A 
GE , dans un corps-orga= 
nise. X 


IRRÉGULIER , adj. irregularis : c’est 


l'opposé de régulier. — Se dit du pouls 
dont" les pulsations ne sont ni égales 
entre elles ni régulières dans leurs iné- | 
galités. — Se dit aussi en botanique p: 


1° des fleurs dont les pétales sont sen- , 


siblement inégaux : telles sont les pa- 
pilionacées ; 2° des étamines qui , étant 
inégales entre, elles, ne suivent pas 
un ordre symétrique dans leur die: 
position. 


IRRITABILITÉ , s. f. érritabiliras. Ce 


nom a été donné, par Glisson et par 
Haller, à la faculté de se contracter, 
que les physiologistes de nos jours ont - 
aussi désignée par le mot contractilité. 
M. Chaussier donne à celle des muscles. 


le nom de myotilité. 
IRRITABLE , adj. érritabiliss qui est 
doué de l’irritabilité. — Se dit aussi, 


tanit au physique qu’au moral , des per. 


sonnes nerveuses qui sont vivement af- 
fectées par les impressions qu’elles ` 
reçoivent. 

IRRITANT, adj. érrirans ; tout ce qui 
produit de l'irritation, Tout stimulant 
assez énergique pour produire de la 
douleur, dé la tension et de la cha% 
leur, devient érritant. M. Chaussier 
divise les érritans, 1° en mécaniques = 
ce sont les piqûres , les coupures , les 
tractions , ’étincelle électrique , etc. ; 
2° en chimiques : les alcalis , les acides , 
les dissolutions métalliques, etc. ; 3° en 
spécifiques : ces derniers sont ceux dont 
le mode d'action est particulier et ne 
peut être rapporté nià Pune ni à l’autre 
des divisions précédentes : tels sont les 
virus , les venins dës animaux, quel» 
ques poisons végétaux, les canthari< 
des, etc., les passions. 

IRRITATION , S- f. érritatio ; action 
des irritans. Se dit aussi de l’état des 
parties irritées. Dans ce sens, il y a irri- 
talion dans une partie quand sa sensi- 
bilité et son action organique sont aug- 
mentées. Si cet état donne lieu à une 


ISC 


augmentation de chaleur, de rougeur 
et de tension, ily a inflammarion. — 
üls d’irrication ; c’est celui qui est 


vif et fréquent. 


IscaraniQque, adj. ischiadicus. E: oy» 


IscHIA TIQUE. 


l 

IsGHrAGRE , e, Ê ischiagra , du grec 
Lecker, la hanche ; maladie qui a été 
long-temps désignée par le nom impro» 
pre de goutte sciatique , et qu'on a aussi 

, nommés sciatique vraie.: C’est l’ischias 
ńervosa de Gotunni , à laquelle M. 
Chaussier a donné la dénomination 
exacte de névralgie- fémoro-poplitée. 


F oyez NÉVRALGIE. 


IscHIATIQUE ou IscHrADIQUE , adj. 
pris quelquefois subst. ; ischiaricus , 
éschiadicus, de 15%10v, la hanche on 
Vos ischion ; d’où l'on a fait sciatique , 
que l’on emploie plus ordinairement. 
L'on dit encore cependant artère ischias 
tique; c'est l’arteria ischiadica de Hal- 
ler, la fémoro-poplitée de M. Chaus- 
sier; elle provient de la partie inférieure 
de l’hypogastrique. Sennert appeloit 
“douleur ischiadique, et Nenter mal 
ischiadique, la névralgie que l’on dé- 
signe communément sous le nom de 


‘sciatique. Voy. Névrarcrs. 
_ Iscuiârocère. 
lischiocèle, 


IscHi0-CAVERNEUX , adj. ischio- 
Cavernosus ; nom de deux petits mus- 
cles qui se rendent , chez l'homme , de 
la tubérosité de l’ischion, et, chez la 


femme, de la branche de l’ischion au 


Corps caverneux. Ceux de l’homme 
avoient anssi été nommés érecteurs de La 
verge , parce qu’onleur attribuoit la fa- 


culté de produire l’érection. Mais leur 
action est volontaire, et l’érection ne 
l’est pas. Ce sont les ischio-urétraux, 
Ch. Ceux de la femme sont très-petits, 
étant proportionnés au volume du corps 
‘caverneux du clitoris. Ce sont les 
äschio-sous-clitoriens, Ch. 
ISCH10-GLITORIDIEN, adj. ets. m. 
ischio-clitorideus, Dumas à ainsi ap- 
pelé Pischio-caverneux chez la femme : 
c’est lischio-sons-clitorien, Ch. 
IscHio-cocaxeren, adj. et s. m. 
ischio-coccygeus. M. Chaussier et les 
autres anatomistessappellent ainsi un 
muscle qui s'étend de l’épine du coc- 
cyx et de la partie inférienre du sa- 
crum à l’épine sciatique. Winslow ne 
dponnoit le nom de muscle ischio-coc- 
cygien ou coccygien antérièur qu'aux 


fibres musculaires qui vont de l’épine 


sciatique au coccyx, considérant celles 


[qui vont du caceyx au sacrum cornme 


Vogel appeloit ainsi 
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un muscle particulier qu'il nommoit 
Sacro-coccyglen ou coccygien postérieur 
Iscuio-créTr-rirrAz, ad), et s. m. 
ischio-creti-tibialis. Dumas a ainsi ap- 
pelé le demi-tendineux Cischio-préui- 
bial, Ch.). Eo 
lsCH10-FÉMORAL , adj. et s. m. isa 
chio-femoralis. M. Chaussier a donné. 
ce nom au troisième ou grand adduc- 
teur de la cuisse, parce qu’il s’étend 
de la branche'et de la tubérosité de l’is- 
chion à la tubérosité du condyle interne 
du fémur et à la ligne âpre de cet os. 

. IscHro-rémoro-PÉrONtER, adj: et 
s. m. éschio-femoro-peroneus. M. Chaus- 
sier a ainsi nommé le biceps crural, à 
cause de ses insertions à la tnbérosité 
de l’ischion, ‘à la ligne âpre du fémur 
et à extrémité supérieure du péroné. 

IscHio-PÉNIEN, ENNE, adj. pris 
quelquefois subst. M, Chaussier appelle 
ischio-pénienne la division supérieure 
op profonde de la honteuse ‘interne. 

Iscarb-PÉRINÉAL, adj, et s. m. is= 
chio-perinæalis. M. Chaussier nomme 
ainsi le transverse du périné, parce 
qu'il s'attache en dehors à la tubérosité 
de l’ischion, et s’nnit en dedans à celui 
du côté opposé avec lequel il concourt 
à former le périné. 

ĪSCH10-POPLITI-TIBIAL , adj. et s. 
m. ischio-popliti-tibialis. M: Chaus-. 
sier donne ce nom au demi-aponévro- 
tique ou demi-membraneux , parce 
qu’il s’attache à Pischion et À la tubé- 
resité interne du tibia , et qu'il répond 
dans son trajet à la région poplitée. 

Iscnio-PRÉTIBIAL , adj. et s. m. 
ischio-prætibialis. M. Chaussier ap- 
pelle ainsi le demi-nerveux où dem. 
tendineux, parce qu’il's’attache supé- 
tieurement à la partie postérieure de la 
tubérosité de l’ischion , et inférienre- 
ment à la partie interne de la tubéro— ` 
sité du tibia. ` i 

ISGHIO-PROSTATIQUE, adj. et s. m. 
ischio-prostaticus. Winslow regardoit , 
ainsi que Sañtorini, Albinus et Sæm- 
mering , comme formant deux muscles 
distincts, les fibres charnues que les 
anatomistes modernes décrivent collec- 
tivement sous le nom de muscle trans- 
verse du périné: réservant ce dernier 
nom pour les fibres qui vont s'unir 
avec celles du côté opposé , le bulbo- 
caverneux et le sphincter superficiel ; 
il décrivoit sons le nom de muscle is- 
chio-prostatique celles qui se portent 
vers la prostate. 


Sie ISG 


TSCHI0-PUBI-FÉMORAL:, adj. ets. m. 
reticus; se dit des remèdes propres % 


ischio-pubi-femoralis. Dumas a donné 
ce nom au grand adducteur de la cuisse 
(ischio-fémoral, Ch.). 
IsCHIO-PUBI-PROSTATIQUE, adj. et 
s. in. éschio-pubi-prostaticus. Dumas a 
~ donné ce nom au muscle transverse dä 
périné (ischio-périnéal, Ch. k 
IscHto-sous-CLITORIEN , adj. et s. 
m. ischia-infrä-clitorianus. M. Chaus- 
sier appelle ainsi le muscle ischio-caver- 
neux chez la femme, parce qu'il s’é- 
tend de la branche ZS l’ischion aux 
parties latérales du clitoris, 
IscH1o-sous-TROCH 
et s. mm. ischio-infrä-trochanterianus. 
M. Chaussier nomme ainsi le carré 
crural, parce qu’il s'étend de la tubé- 
rosité de l’ischion à la partie infé- 
rieure du bord postérieur du grand tro- 
ghanter. An 
IscH10-SPINI-TROGHANTÉRIEN , adj. 
et s. m. ichio-spini-trochanterianus. 
Dumas a ‘donné ce nom à chacun des 
jumeaux de la cuisse on du bassin 
(ischio-trochantérien, Ch. ). 
IsCHIO-TROCHANTÉRIEN, adj. et se 
m. äschio-trochanterianus. M. Chaus- 
sier appelle ischio-trochantériens les 
jumeaux du bassin, à cause de leurs 
attaches à l’épine sciatique et au grand 
trochanter. 
Iscaton , subst. m, éschium , du grec 
Zei ier pièce inférieure de Pos inno- 
miné ou coxal dans le fœtus ; région 
inférieure de ce même os dans l'adulte, 
à laquelle on remarque une épine et 
une tubérosité ischiatique. Les anciens, 
selon Hésychius, donnoient le nom 
d’ischion än ligament qui retient la tête 
` du fémur dans la cavité cotyloïde. Hip- 
pocrate paroît aussi entendre par ce 
mot, dans son traité de Areioulis, Par- 
ticulation entière de la cuisse ou pêut- 
étre la tête du fémur. On fait dériver 
le mot grec icxiov, d'inxis , la région 
. Jombaire : ne pourroit-il pas venir 
du verbe Zeta, j'arrête, je retiens, 
puisque cet os sert de point fixe à une 
des plus grandes articulations ? 
IscuNoPHONIE, S. f. ischnophonia , 
da grec 5#XV06 foible , et de pwvn, voix; 
éest-à-dire foiblesse de la voix. Mal- 
gré cette étymologie, Vogel appeloit 
ainsi le bégaiement. 


IscunoTEe ou ISCHNOTIE, S. f. is-. 


chnosis , iaxvorne, de ixvòs, grêle. Cette 
expression a été quelquefois employée 
pour désigner la gracilité extrême du 
corps. 


ANTÉRTEN , adj. |des reins ou des uretères, qui 
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IscnvrÉTIQUE, s.m.et adj. Zoch" 


guérir ou à modérer Vischuries Voyez 
ce mot. : 

IscHURIE , 8. m. ischuria, du verbe 
grec Zeta, j'arrête, je retiens, et d’épor, 
urine ; impossibilité d’uriner. On a 
appelé éschurie vraie , ischuria vera. 
celle dans laquelle Purine étant accu- 
mulée dans la vessie, le malade ne peut 
la rendre , malgré les envies d’uriner 
qu’il éprouve continuellement ; et isa 
churie fausse, ischuria notha, celle dans 
laquelle il existe un lésion particulière 
empêche 
Yurine d'arriver à la vessie. — On a 
aussi donné à l’ischurie divers autres 
noms , suivant le siége et l’espèce d’ob= 
stacle qui s'oppose à la sortie de l’urine. 
On à nommé ischurie urétrale, uretra- 
lis, celle qui dépend d’une lésion du 
canal de l’urètre  vésicale, vesicalis, 
celle dont la cause est dans la vessie ; 
urétérique, ureterica , celle qui pro- 
vient de l’obstruction des uretères ; ré- 
nale, renalis, celle qui dépend de 
l'affection des reins ; calculeuse, cal- 
culosa , celle qui est due à la présence 
de quelques ca chls dans les voies uri= 
naires; syphilitique, syphilitica, celle 
qui reconnoit pour cause le virus syphi- 
litique. 

IsocHRONE , adj. ésochronus , du 
grec Leg, égal, et de Xpôvos, temps; se 
dit, en physique et en physiologie, des 
mouvemens qui se font en même temps 
ouen temps égaux : les battemens du 
cœur sont isochrones à ceux du pouls. 

ISOCHRYSON, S. M. Zeiten: de 
los, dal, et de Xpuoos, or; égal à 
Por; qui vaut de Por. Galien appeloit 
ainsi un collyre auquel il attribuoit de 
grandes propriétés. 

IsoLÈMENT, $. m, Ce terme est em~- 

loyé, relativement aux applications de 
Pélectricité , pour désigner l’espace 
vide qui sépare la personne isolée 
qu’on électrise d’avec les corps envi- 
ronnans qui pourroient faire l'office de 
conducteurs. Plus l'isolement est grand, 
moins la personne élecirisée perd du 
fluide électrique. 

Isozer, verbe act intérposer, entre 
une personne qu’on vent électriser et 
les corps environnans qui sont conduc- 
teurs, une substance qui» n'étant pas 
conductrice , arrête le cours du fluide 
électrique et en retient la masse autour 
de la pérsonne électrisée. C'est ce que 
l’on fait au moyen de l'instrument ap- 


ee : JAR Aha 
pelé fsoloir ; ainsi on isole un eorps 
quelconque en le plaçant sar l’isoloir. 

Isozoïr, s. m. espèce de support ou 
de tabouret sûr lequel on place la per- 
sonne qu’on doit électriser. Les pieds 
de cet instrument, qui sont en verre, 
empêchent le fluide électrique -com- 
muniqué par l’électrisation. de se ren- 
dre au réservoir commun. 

ISTRME, s. m. isthmus, irdudc dès 
Grecs; langue de terre qui joint ane 
presqu'île au continent ou qui sépare 
deux mers; — se dit, en anatomie, de 
entrée du gosier, du détroit qui sé- 
pare la bouche de l’arrière-bouche ou 
gavité gutturale. 

ÎryPHALLE, s. f. en grec iSvpanoc, 
d’iSÙe, droit, et de parade, qui est la 
même chose que lingam des Indiens; 
espèce d’amulette en forme de cœur,que 
les anciens portoient au cou comme un 
préservatif contre les maladies et même 
eontre les maléfices. i 

IVETTE COMMUNE où PETITE ĪYET- 
TE, S. f,; nom vulgaire de la plante 
connue en botanique sous le nom de 
shamæpitys , teucrium chamæpitys, L. 

Îvorre, s. m. ebur; défense d’élé- 
phant, Cette substance , qui est du 
phosphate calcaire très-compacte, est 
employée dans les arts. On en fait des 
dents artificielles , des pessaires , etc. 


JABE, s.m. , pierre très-dnre , qu'on 
| appelle vulgairement pierre néphréri- 
que. On l'appelle aussi jade oriental. 
C’est le jade néphrétique de M. Haüy. 
Il est verdâtre et principalement com- 
posé de silice, de chaux, de soude x 
de potasse, d'oxyde de fer, etc. On le 
portoit autrefois en amnlette contre les 
maladies des reins. Inusité. 

JALAP, s. m, convolvulus jalappa ; 
plante du genre liseron; Asie, Améri- 
que, #, Sa racine, qui est très-résineuse, 
est un purgauf drastique très-employé,: 

JAMBE, s. f. crus , tibia des Lane: 
vpn , oxéanc des Grecs ; seconde 
partie des membres inférieurs on abdo- 
minaux, comprise entre le genou et Je 
pieds formée de trois os, dont deux 
longs, le tibia et le pérané; le troisième 
court, épais, qu'on appelle rorule, 

JAMBIER, ÈRE, adj. ct s. (biens ou 
tibialis; qui appartient à la jambe, Les 
anatomistes ont donné le nom de jam- 
biers à trois muscles de la jambe, dis- ` 
tingués en antérieur, postérieur et grêle. 
Le jambier antérieur est le tibio-sns- 
tarsien, Ch. ; le jambier postérieur est 
le tibio-sous-tarsien , Ch. ; le Jambier 
grêle est le petit fémoro-calcanien, Ch. 

JANON-TAÂRENTISME, S. M. zarentis- 
mus-tangitanus ; nom qu’on donne à 
une espèce de tarentisme spontané et 
endémique en Afrique. Joy. Taren- 
TISME. 

Jarne. Voy. Jaron. ! 

Jarpon , s. m.-On appelle ainsi en 
hippiatrique une tumeur dure qui s'é- 
tend depuis la partie postérieure ‘et 
inférieure de l'os du jarret, jusqu’à la 
partie supérieure et postérieure de l’os 
du canon, sur le tendon {léchisseur du 
pied. Elle tient assez souvent du phleg- 
mon dans son commencement , et fait 
boîter le cheval, 

ARRET, $. M. poples des Latins ; 
garetum Où garretum dans la basse lati- 
nité; garetto en italien; partic du 
membre abdominal qui est derrière 
Particulation dn genou, et où se fait 
la flexion de la jambe. Le mot latin 
Roples dérive de post plico, je plie en 
arriére, parce que la jambe se fléchit 
en arrière sur la cuisse. 

JARRETIER, adj. ets. m, qui a rap- 
port au jarret; popliseuss Winslow 
beaucoup de maladies, Il consiste dans | donnoit ce nom au muscle poplite. — 
une espèce d'inquiétude qui empêche le | Se dit, en hippiatrique, des chevaux 
malade de rester au lit dans une même Jg ont les jarrets se déversent en dedans 
attitude , et le force de changer conti- | et sé touchent. 
nuollement de plaee. Jannerière, 5. fém. periscelis, du 


d, 


dt se m. ingluvies; la dilata- 
tion de l’œsophage chez les oiseaux, 
dans laquelle séjournent quelque temps 
leurs alimens, pour s’y imbiber d’une 
liqueur analogue à la salive. 

JAGRE , s. m, ; espèce de sucre qu’on 
fait avec le tari ou vin de palmier et de 
cocotier. On met bouillir Je tari ré- 
cemment tiré de l’arbre avec un peu 
de chaux vive; on enlève les écumes 

. à mesure qu’elles se forment, et on fait 
évaporer. Le résidu qui constitue le 
jacre acquiert la solidité du sucre de 
canne ; mais il est moins délicat. On 
l'appelle jagara dans le pays des Ma- 
lahares. 

JaAcTATioN”, s. f. jacrario. Quel- 

es auteurs anciens ont exprimé par 
d op symptôme qui se rencontre dans 


Sis Jay ' 


grec ep}, aulonr, et de oxeros, la jambe; 


qui est autour de la jambe; nom d’une 
espèce de dartre simple, farineuse , 
sèche, qui affecte le jarret à l'endroit 
où l’on met la jarretière (Sauvages). 
Jásmiys, jasmina ; famille naturelle 
de plantes qui constitue l’ordre qua- 
trième de la classe des dicotylédones 
monopétales, à étamines hypogynes 
(Juss, ).— Calice tnbulé ` étamines le 
plus souvent au nombre de deux : un 
style : stigmate à deux lobes: fruit cap- 
sulaire ou en baie , tantôt bilocnlaire, 
bisperme ; tantôt uniloculaire , unisper- 
me, bisperme, létrasperme : tige sous- 
ligneuse : feuilles le plus souvent op- 
posées. e E 
Jasre, s. m. pierre siliceuse ; très- 
voisine du silex. C’est le quartz-jaspe 
de M. Haüy. l est essentiellement 
` composé de silice, d'argile et de fer. 
On croyoit autrefois que , suspendu en 
forme dere il arrêtoit les hémor- 
thagies. On lui accordoit les propriétés 
tonique, astringente , cordiale, Inusité. 
JAUNE , adj. flavus; nom d’une des 
sept couleurs primitives dont la lumière 
est composée : c’est la troisième en com- 
mençant à compter par la plus forte ou, 
ce qui est la même chose , par la moins 
xéfrangible. On donne ce nom, en pa- 
thologie, à une fièvre essentielle qui 
est accompagnée d’ictère. Foy, FIÈVRE 
JAUNE. 
Jaunisse, s- f. Voyez ICTÈRE. 
JAvART, s. m. nom qu’on donne, en 
hippiatrique , à un abcès forméentre le 
patüron et la couronne. Lorsqu'il a 
. son siége dans le tissu cellulaire des 
tégumens ; le poil qui couvre le patu- 
von est ordinairement arrosé d’une hu- 
meur fétide , et c’est ce qui constitue le 
jevart simple, Lorsqu'il est situé dans 
a gaine du tendon, ou que la matière 
du javart simple a pénétré jusqu’à cette 
gaine, il porte le nom de javart ner- 
veux outendineux : l’animal ne mar- 
che alors qu'avec beaucoup de peine. 
Enfin, lorsque la maladie vient sur la 
couronne, au commencement du sabot, 
soit qu’elle affecte le cartilage ou seu- 
lement le tissu cellulairé, elle se nomme 
javart encornés. « : 
Jaxer, s. m. jayet de M. Haüy (li- 
gnite jayet de quelques minéralogis- 


tes ) ; espèce de bitume solide, dur, ! 


compacte et très-noir, qu'on régarde 
eomme du bois charbonné et imprégi 

de pétrole. On Pa aussi appelé succin 
voir, Il fournis à la distillation une 


JOU 
huile empyreumatique. Lejayet, sur 
tout en fumigation, et son huile empy- 
reumatique, ont été employés comme 
anti-spasmodiques. Aujourd’hui inu- 
sie A 
Jécoratre, adj. jecorarius, de jecur, 


le foie; qui appartient au foie. Woyez ` 


HÉPATIQUE. 

JECTIGATION, Se f. jectigatio ; es- 
pèce d’épilepsie, selon Vanhelmont. 
Sennert regarde cette expression com- 
me barbare , et, selon lui, elle devroit - 
siguifier la même chose qu'énquiétude , 
anxiété , jactation. 
` JEJUNUM, sm C’est la partie de ` 
l'intestin grêle comprise entre le duo- 
dénum et l’iléon. Elle est ainsi appelée 
parce qu’on la trouve presque toujours 
vide dans louverture des cadavres. ` 

Jeunesse, s. f. synonyme d’adoles- 
cence, qui est plus usité en médecine: 

JornTÉ, adj: On dit qu’un cheval est ` 
long-jointé ou court-jointé , lorsqüe le 
paturon est trop long ou trop court. 

Jointure, $. f. junċturå, joint , as- 
semblage , liaison. J oyeg ARTICULA- 
TION. ` 

JoNG AROMATIQUE. Synonyme de 
canne ou roseau aromatique, calamus 
aromaticus , L. 

Jonc oporanT (barbon adorant 1, 


‘andropogor schœnanthus, L. ; plante 


de la polygamie monwcie, L. ; fam, 


„des graminées , J. ; Inde; Arabie, 4. 


Les sommités s’emplojent dans l'Inde 
coinme incisives. Inusité en Europe.. 
Jonos , junci, de jungere, joindre , à 
cause de leur usage ; famille naturelle 
de plantes qui constitte l’ordre trois 
sième de la classe des monocotylé- 
dones à étamines périgynes (Juss.). — ` 


Calice à six divisions, dont trois sou- 


vent colorées : étamines ordinairement 
définies : un ou plusieurs ovaires : at- 
tant de styles ou stigmates. : capsule 
polysperme à une ou trois loges : feuil- 
les en gaine : tiges herbacées, 
JouBARBES , sempervivæ ; famille de 
plantes qui constitue l’ordre premier 
de la classe des dicotylédones poly- 
étales à élamines périgyues (Juss. )a 
— Calice découpé : corolle KE e 
quelquefois monopétale, attachée à la 
base du calice : élamines en nombre 
égal ou double de celui des pétales où 
des divisions de la corolle : plusieurs 
ovaires supères , surmontés chacun 
d’un style accompaghé d’une glande à 
sa base : autant de capsules A une loge, 
disposées en étoile ; s'ouvrant longria- 


JUG 
dinalement d’un seul côté, et renfer- 
mant plusieurs graines attachées lelong 
des bords de la suture : embryon droit , 


placé autour d’un périsperme charnu + 


radicule inférieure : feuilles charnues , 
alternes ou opposées , aplaties on cylin- 
driques : fleurs sessiles , en grappes ou 
en corymbe. 
Jouranse ops vienes. V. Orry. 
Jour , s. f. gena , en grec yérvc, de 
yévsiov , la barbe; partie du visage de 
Phomme où croît la barbe, depuis les 
tempes et le dessous des yeux jusqu’au 
menton. i 
Jours crITIQUES , s. m. pl. dies cri- 
tici; jours ainsi appelés par les anciens 
parce qu’ils les regardoient commeiau- 
` tant d’époques où les maladies se ju- 
geoient, Voyez CRITIQUES ` ` 
Jours DE MÉDEGINE, s. m. dies me- 
dicinales ; jours qui, dans les fièvres, 
ne sont ni cütiques ni indicatoires , et 
dans lesquels il est à propos d’ordon- 
ner des remèdes. 
Jeng, £E} adj. C'est ainsi qu’on 
appelle les chevaux qui sont droits sur 
les boulets. On dit boulet du devant et 
 Juché du derrière. GE 
. Jucan, Art , adj. jugalis, de uyv, 
joug. Voyez AXGOMATIQUE. ; 
JucemenT , s. m: judicium ; faculté 
de l'entendement humain, fonction de 
l'ame qui compare deux idées ou per- 
ceptions, eten saisit la convenance ou 
la disconvenance. 
Jucurarre , adj. et s. f. jugularis , 
« , de jugulum la gorge ; qui appartient à 
la gorge. Les anatomistes ont appelé 


jugulaires quatre veines placées aux 
parties latérales du cou, deux à droite 
et deux à ganche. On les distingue. de 
chaque côté en interne et externe : la 
jugulaire externe est la wachélo-sous- 
cutanée, Ch. La jugulaire interne est 
divisée par cet anatomiste en trois por- 
tions : il appelle veing céphalique le 
tronc de cette veine, veine cérébrale 


antérieure la portion de ce vaisseau qui | 


reçoit le sang revenant de l’intérieur du 
crâne, veine faciale Vautre portion dans 
Jaquelle s'ouvrent les veines du col et 
la plupart de celles de la face. Les jugu- 
laires interne et externe aboutissent 
aux sous-clavières, — On donne aussi 
le nom de fosses jügulaires A deux pe- 
tites cavités qui se trouvent entre les 
apophyses styloïdes et condyÿloïdes de 
la surface inférieure et externe du 
crâne. 
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Josure,s. f. zigiphum , fruit du rham- 
‘nus z{{iphus , plante du genre nerprun s 
IF. Chine. — Ge fruit est rangé parmi 
les pectoraux adoucissans. S 

Jores, s. m. julapium , julepus, zu- 
lapium , juleb des Persans, qui signifie 
potion douce; ÉgAd@ior ou iongbioy', 
mots que les Grecs modernes ont tirés 
de l'arabe, On donne ce nom aux po- 
tions adoucissantes ou calmantes qu'on 
prend surtout la nuit. 

JUMEAU, JUMELLE, adj. et s. ge- 
minus où gemellus ; se dit des enfans 
nés d'un même accouchement : par 
analogie, les anatonristes ont, appelés 
muscles jumeaux ies muscles pairs at= 
colés l’un à l’autre : tels sont les 7u= 
meaux de la cuisse .(ischio-trochanté- 
riens , Ch.), et les jumeaux de la 
jambe ou gastrocnémiens (bifémoro- 
calcaniens, Ch.). Winslow donnoit 
aux premiers le nom de perits jumeaux, 
et aux seconds celui de grands ju- 
meaux, ' 

JurITER, s. m. nom que les alchi- 
mistes donnoient à l'étain. d 

JURISPRUDENCE MÉDICALE, juris- 
prudentia medicalis ; connoissance des 
lois et réglemens concernant l’ensei- 
gnement et la pratique de la médecine. 

Jus;s. m. succus. On donne ce nong: 
en matière médicale et en pharmacie,” 
soitau suc naturel extrait par la pres- 
sion d’une plante ou d’un animal , soit 
au même produit condensé par l’éva- 
poration, sôit'au bouillon chargé que 
l’on prépare avec l’eau et les diverses 
espèces. de viande, 

JusquiAmE, s. f. hyoscyamus ; gen- 
re de plantes de la pentandrie mo- 
nogynie, L.; fam. des solanées , Jx 
Deux espèces de ce genre sont em-, 
ployées comme calmantes, et sont des 
poisons nàarcotiques à forte dose : ce 
sont, 1° la jusquiame noire , hyoscya= 
mus niger, Europe, d ; 2° la jusa 


pur blanche, hyoscyamus albus , 


france méridionale, ©. — Cette es= 
pèce paroît être celle que les anciens 
appeloient vosxvæmèc. Elle est moins 
employée que la noires 
JuxrTa-posirion,'s. fi juxta-positios 
position d’une. chose proche d’üne aus 
tre; se dit, en physique et en histoire 


naturelle, dn mode d’accroissement 


propre anx minéraux, qui consisté dans 
l'application successive de: nouvelles 
molécules sur celles qui forment: la 
noyau primitif: S 
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Bano Voyez CAyEPUT. 

Karı, salsola soda ; nom arabe de 
la plante dont on retire la soudes 

KARABÉ, nom persan qui signifie 
tire-paille , et qui a été donné au suc- 
cin ou ambre jaune , à cause de sa 
propriété électrique. — Karabé de So- 

! dome. Quelques auteurs donnent cenom 
au bitume de Judée ou asphalte, parce 
qu’on le tire d’un lac qui porte ce nom. 
` K£roromie, Voyez CÉLoTOMIE. 

KÉRATOGLOSSE, etc. Voy. CÉRA- 
TOGLOSSE , etc. : 

. KÉRATOME, s. m. de xepar, corne, 
et de reuvw, je coupe; instrument 
Pour inciser la cornée. Voyez Cxcro- 
TOME. 

Kermès ou CHErmEs (graine de 
kermès, graine d’écarlate ), coccus 
ilicis , L.5 kermes grana des pharma- 
ciens; petite galle ronde et rouge que 
forme la femelle du coccus ilicis , après 
avoir été fécondée, en s’attachant sur 
la feuille du quercus coccifera , L., et y 

` mourant : elle devient ainsi le nid dans 

. lequel se développent ses larves. La fe- 

. melle de cet insecte se distingue du 
mâle, en ce qu’elle est aptère. Les 

“graines de kermés, après avoir été 
eueillies, se dessèchent dans le vinai- 
gre. Elles. ont été regardées comme 
analeptiques , aphrodisiaques et pro- 
pres à prévenir l'avortement, Aujour- 
d’hui inusitées, 

Kermès MINÉRAL (poudre des char- 
treux ) ; nom ancien de l’oxyde d’anti- 
moine hydro-sulfuré brun. Z. Osrnrs 
HYDRO-SULFURÉS D'ANTIMOINE. 
.Kermis, s. f. hibiseus, L.; genre de 

lantes de la monadelphie polyand, 

. ;fam. des malvacées, J. Ce genre est 
tés-nombreux en espèces, qui la plu- 
part sont mucilagineuses. L’espèce ket- 
Mie musquée, plus conuue sous le 
mom d'ambretre , est très-aromatique 
et légèrement anti-spasmodique. 

Kiasrre ou plutôt CHIASFRE , s.m. 

laster, du grec Xiaouûc, croisement, 
‘Ou du verbe xi&ćw , je croise; espèce 
de bandage dont le nom dérive de sa 
forme, qui représente la lettre grecque 
„x, on ce qu'on appelle en français 
éroix de Saint-Andre. Ee 

KILOGRAMME , s: M. dn grec zuer, 
mille, et de yeťype , ancien poids des 
Grecs, dont le gramme tire son nom ; 


RYS 
nouvelle mesure de pésanteur deser ä 
mille grammes ; environ deux livres six 
gros. : 

KILOLITRE ,:s. m. du grec Xirot y 
mille, et de Airpæ, ancienne mesure 
grecque d’où le litre a tiré son noms 
mesure de capacité égale à mille litres , 
à-peu-près un tonneau en terme de 
marine. Voyez Luss, 

Kina. Voyez Quinquiva. 
KiNATE, s. m. kihas; nom généri- 
que des sels formés par la combinaison 
de l'acide kinique avec une base, Le 
Kinate de chaux est la seule espèce con- 
nue, Ce sel a été découvert, par 
M. Deschamps, dans les écorces de 
quinquina, et surtout dans celle du 
qéinquina jaune, Il l’a obtenu par des 
macérations, des évaporations et des 
filtrations successives de quinquina 
dans de grandes quantités d’eau. Le 
kinate de chaux est blanc , cristallise en 
lames carrées ou rbomboïdales, Il est 
insipide , soluble dans cinq fois son. 
oids d’eau, à la température de 13% 
cent. Il est insoluble dans l'alcool, etc. 
M. Vauquelin en a retiré l’acide kini 
que. Voy. ce mot. Inusité. . 
KRiniQue, adj. E ACIDE KINIQUE. 
Kingina. Voyez Quinquina. 
Kino (vraie gomme du Sénégal, 
gomiäe-résine de Gambia). On ignore 
de quel arbre, on retire et comment om 
obtient, cette substance , qu’on a mal- 
à-propos appelée gomme. Eie contient 
une grande quantité de tannin, à la- 
nelle elle doit la propriété astringente 
dont elle jouit à un degré très-éner- 


EH 


Ee: Sc 
YNANCIE, $. f. cynanche, auvéyy% 
des Grecs, de xvæv , gén. xuyos, chien, 


et d’éyxo, je suffoque, j’élrangle ; es~ 


quinaucie inflammatoire qui force à ti~ 
rer'la langue comme les chiens, 


KynorrHonow. J. CrvorrHonow. 


Keser, e, m. kystus, du grec sdeie, 
vessie; membrane en forme de poche 


ou de vessie qui xcnferme des matières 


ou des humeurs contre nature : telle est 
lPénveloppe del’athérôme, du stéatôme, 
du mélicéris. EI 
Kysriotowte,ou KysTÉoTOMIE. P. 
CxstToromiE. 

KYSTITOME, s. m. kystitomus , de 
ae, vessie, capsule, kyste, et de 
Teuy®, je Coupe; instrument inventé 
par Lafaye pour ouvrir la capsule da 
cristallin dans l’opération de la eata- 
ragile. 


# 


Din. ALE , adj. labialis, de Za- 
bia, les lèvres ; qui a rapport aux lèvres. 
M. Chaussier appelle muscle labial l’or- 
biculaire des lèvres. — Haller, Sabatier 
et quelques autres anatomistes donnent 
le nom d’artère labiale à ia branche 
ue fournit la carotide. externe immé- 
des au-dessous du muscle digas- 
trigue : c’est la faciale de Bichat, la 
palato-labiale de M. Chaussier. Les vei- 
aes labiales, distinguées en supérieures, 
moyenne et inférieures, s’ouvrent tou- 
tes dans la jugulaire interne, 
LABIATIFLORE , adj. labiaciflorus ; 
se dit, en botanique, des fleurs com- 
posées dont les fleurons sont à deux 
lèvres. 
Lagré, ÉE, adj. labiatus, de labiæ, 
‘les lèvres; se dit des fléurs dont le 
limhe est comme partagé en deux lèvres, 
Lapiées, labiate. Ordre sixième de 
« Ja classe des dicotylédones monopétales 
à étamines hypogynes (Juss.). — Calice 
persistant, monophylle, denté au som- 
. met : corolle bilabiée , terminée par un 
tube : toujours quatre étamines didy- 
names , dont souvent deux sont avor- 
‘téess lorsqu'il y en a quatre, deux sont 
plus longues : un style : deux ou qua- 
tre stigmales : quatre graines nues au 
fond du calice : feuilles opposées en 
eroix : tiges carrées ` fleurs verticillées. 
LABORATOIRE, s. m. laboratorium , 
` du verbe Zaborere, travailler; lieu où 


travaillent les chimistes, les pharma- 


ciens, les physiciens , etc. 3 partie des 
fourneaux. 

LABYRINTHE, s» m, labyrinthum, 
du grec AaGüpiv®oc, lieu plein de dé- 
tours dont il est difficile de trouver l’is- 
sue; nom que les anatomistes donnent 
à l’ensemble des cavités flexueuses qui 
forment l'oreille interne ; il comprend 
le limaçon, le vestibule et les trois ca- 
naux demi-circulaires. F7. ces mots, 

LABYRINTHIQUE , adj. pris quelque- 
fois subst. labyrinthicus. M. Cbaussier 
appelle nerf Llabyrinchique l’auditif, 

arce qu’il se distribue dans les cavités 
du labyrinthe de l'oreille. 

LaGiniÉ, ÉE , adj. laciniatus , de 
Jacinia , frange, parcelle; se dit des 
feuilles étroites , allongées en lanières et 
découpées irrégulièrement. 

Laos, s: m. roriculum ; réseau de 


LAB ër 


{fl ou de soie; se dit, en anatomie, 


d’un entrelacement de vaisseaux. 

Lace ou Lag , s. m. laqueus; corde 
à nœud coulant; bande dont se servent 
les chirurgiens pour faire l’extension 
dans les fractures et les luxations ; cor- 
don que les accoucheurs appliquent sur 
les membres du fœtus, pour faciliter 
son extraction dans les cas difficiles, 

LACRYMAL, ALE , adj. laçrymalis, 
de lacryma, larme; qni a rapport aux 
larmes ; fistule lacrymale, ulcère formé 
à langle interne de l’œil dans le sac la- 
crymal. — Os lacrymal. Voy. Uxeurs. 
— Glande lacrymale ; organe sécréteur 
des larmes. Voy. GLANDE LACGRYMALE, 
— Point lacrymal, petite ouverture 
ronde, toujours béante, que l’on ob- 
serve sur le bord de chacune des deux 
paupières, près l’angle interne. Cha- 
que point lacrymal correspogd à un 
canal très-court , appelé canal ou con- 
duit lacrymal : les conduits lacrymaux 
supérieur et inférieur forment, par 
leur réunion, le sac lacrymal, qui se 
continue avec le canal nasal, — Caron- 
cule lacrymale, Zon, CARONCULE. — 
Artère lacrymale : c’est la première 
branche que donne l’ophthalmique. 

LACTATE , s. m. lacras, de lac, le 
lait ; nom générique qu'on avoit donné 


Faux sels formés par l'acide du lait et 


les bases salifiables. oyez ACIDE LAG- 
TIQUE. , 

LAGTÉ, ÉE , adj. lacteus, de lac, 
gén, lactis, lait; en grec yaadxmimoc, 
de yciaa , lait; quia rapport ou qui rës- 
semble au lait; se dit, en anatomie, des 
vaisseaux blancs , transparens , destinés 
à la circulation du chyle, On les ap- 
pelle aussi vaisseaux chylifères. Fièvre 
lactée. V oy. Fièvre LAITEUSE. Diète 
lactée ; régime dans lequel les malades 
ne se nourrissent que de lait. 

LACTIFÈRE , adj. lacrifer, de lac, 
gén. lactis, lait, et de fero, je portez 
se dit, en anatomie, des vaisseaux op 
conduits qui portent le lait; en bota- 
nique, des plantes qui abondent en 
sucs laiteux , telles que le tithymale, 
la laitue. 

LACTIPHAGE, adj. lactiphagus , de 
lac , lactis , lait, èt de paw, je mange; 
mangeur de lait; qai se nourrit de lait. 
Voyez GALAGTOPHAGE. 

LAcrTiQuE , adj. lacteus ; qui a rap- 
port au lait, Za, AGIDE LACTIQUE. 

LACUNE, s» f. lacuna , fosse. On 
donne ce nom en général à de très- 
petits réservoirs d’où se dégage une 
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humeur sécrétée. Se dit, en anatonñe, 
des petites ouvertures situées dans l’in- 
térieur de l’urètre et de chaque côté 
de l’orifice externe du vagin. — En bo- 
tanique, des cavités pleines d’air qui 
se forment dans l’intérieur des plantes 
par la rupture du tissu cellulaire. 
 LacusrrAz, adj. lacustris, de lacus, 
lac; se dit des plantes qui croissent au- 
tour ou dans les eaux mêmes des lacs 
ou des grands étangs. ` # 

Lananum ou Langg, s. m. ma- 
tière résineuse, d’une odeur extrême- 
ment agréable, et que l’on retire du 
ciste de Crète, cistus Creticus, L. Le 
Žadanum est stimulant comme toutes les 
résines : il est rare, et wentre plus que 
dans quelques préparations. officinales 
anciennes. 

LADRE, adj. et s.m. du grec aaidpos, 
ämpudent , difforme, honteux ; malade 
affecté de lèpre, leprosus , elephantia- 
cus; (vét.) se dit d’un cheval qui porte 
autour des yeux ou au bout du nez plu- 
sieurs Dette taches naturellement dé- 
garnies de poils et de couleur brune, 

LaDRERIE, s. f. synonyme d’élé- 
phantiasis ou lèpre des Arabes, — Se 
dit aussi de l'hôpital destiné au traite- 
ment des lépreux, Enfin on donne le 
nom de ladrerie à une maladie parti- 
culière aux porcs : c’est le scrophula 
chalasis de Sauvages. 

LAGOPHTHALMIE, $. f. lagophehal- 
mia, de Auywoc, lièvre, et d'opSaaèr, 
œil ; commessi l’on disoit œil de lièvre; 
maladie des paupières, qui sont tellc- 
ment retirées ,ique l’œil reste onvert 
en dormant, comme cela paroît avoir 
ben chez les lièvres. 

LAcostToME, s. m. lagostoma,, de 
Aaf, lièvre, et de croge , bouche ; 
synonyme de bec de lièvre. 

LAINE PHILOSOPHIQUE, S. f. lana 
philosophica. On donnoit ce nom an- 
ciennement à l’oxyde de ane obtenu 
par sublimation , en raison de sa forme 
floconneuse: G ! 

Larr, s. m. lac, yara des Grecs ; 
liquide blanc, opaque, quise sécrète 
dans les mamelles des animaux mam- 
mifères : il est essentiellement composé 
de beurre, de matière caséeuse , de 
mucilage et d’une matière sucrée. Le 


beurre y est suspendu à la faveur de la! 


matière mucilagineuse , de manière 
qu’on peut regarder le lait comme une 
émulsion. Lelait-contient aussi un peu 
` d'acide acétique, de lean. et quelques 
sels. Il contient, dans des divers ani- 
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maux , les mêmes matériaux, qui vas 
rient seulement dans leurs proportions. 
Le beurre se sépare spontanément du 
lait abandonné à lui-même , à la tempé« 
rature de 12° R. Il se rassemble à la 
surface du liquide uni encore à une : 
‘petite quantité de matière caséeuse ct. 
de mucilage , et c’est ce qui constitue. 
la créme. La matière caséeuse se prend 
en caillots. On peut la séparer au 
moyen du filtre. ‘La liqueur filtrée 
qui constitue lé serum retient le su- 
cre de lait , le mucilage et les ma- 
tières salines. Par l’évaporation et la 
éristallisation, on en retire le sucre 
dè lait. — On fait spécialement usage 
du lait de vache, de celui de brebis, de 
celui de chèvre et de celui d’Anesse. On 
les emploie à titre d’alimens et de mé- 
dicamens adoucissans et caimans. Celui 
de brebis est moins employé comme — 
médicament que les trois autres. Voici 
les principales différences que présen- 
tent ces quatre. espèces de lait, d’après 
les expériences de MM. Parmentier et 
Déyeux, Le lait de vache et celui de 
brebis contiennent une assez grande 
quantité de beurre ; mais le beurre du 
lait de brebis ne prend jamais une con- 
sistance aussi solide que celui de vache. 
La matière caséeuse est plus abondante 
dans le lait de brebis ; mais elle con- 
serve toujours un dat gras ét visqueux, 
qui empêche de la rapprocher sous la 
forme du caillé du lait de vache. Le 
lait ide chèvre est plus dense que celui 
de vache. Ha une odeur et une saveur 
particulières; il contientmoins de beur- 
re que les deux premiers. C’est le lait, 
après celni de brebis} qui contient le 
plus de matière caséense. Le lait d’4- 
nesse est le moins dense des quatre; if 
a une saveur plns douce, qui est. due A 
la proportion de matière sucrée: plus 
considérable qne celle des autres maté« 
riaux. Cependant il contient moins de 
sucré qu'on ne le croiroit, d’après sa 
saveur. Il a beaucoup de rapport avec 
celui de femme. Lorsqu'on emploie le 
lait comme médicament, on donne 
la préférence à l’une ou l’autre de ces 
espèces , suivant la disposition des es- 
tomacs. . ; 
Larr D’AMANDES'; émulsion daman- 
des. Voyez Emursion. 
Larr DE cHAUx ; chaux 
l’eau. 
-Larr RÉPANDU ou LAIT ÉPANCHÉ , 
lactis aberratio. On donne vulgaire- 
| ment ce nom à beaucoup de maladies 


délayée dans 
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+ différentes qu'on attribue à la déviation 


‘du lait, parce qu’elles arrivent après les 
couches, surtout chez les femmes qui ne 
nourrissent pas. Sauvages traduit par 
celte expression l’infiltration due à la 
même cause, œdema lacteum. 

LAIT DE SOUFRE , lac sulphuris. On 
donnoit ce nom autrefois , en pharma- 
cie , aux sulfures hydrogéaés précipités 
par un acide , parce que`le soufre, en 
se précipitant ; donnoit à la liqueur 
une apparénce laiteuse. 

+ Lart vinciwaz, lac virginale. On 
a donné ce nom en pharmacie à deux 
sortés de liquide , 1° à l’acétate de 
plomb liquide précipité par Dean ; 2° à 
la dissolution alcoolique ou teinture de 
benjoin, également précipitée par l’eau. 
Ces liquides ont une teinte laiteuse et 
de là léur nom. L’épithète de virginal 
leur a été donnée parce que les vierges 
sien seryoient , dit-on, pour se laver 
et embellir leur peau. L’un et l’autre 
font en effet quelquefois disparoître 
certaines rongeurs de l’organc cutané. 

Leg ou LAïTANGE , Se f. lactes, 
Zug ; organe de la reproduction chez 
les poissons mâles. MM. Fourcroy et 
Vauquelin ont retiré du phosphore de 
la laite de carpe ; par l’action seule 
d’une forte chaleur. On a vu, suivant 
M. Andry, des malades qu’on regar- 
doit comme atteints de la fièvre hec- 
tique, guéris par l’usage de cette sub- 
stance , qui est très-nourrissanlte, 

LarTEux , EUSE, adj. lacteus , qui a 
certains rapports avec le lait. — Plantes 

` laireuses , celles qui contiennent un suc 
lactiforme. — On appelle vulgairement 
maladies laïiteuses diverses affections 
qui surviennent à la suite des couches, 
et qu’on attribue à la déviation du lait. 

Larrue, s.f. lactuca ; genredeplantes 
de la syngénésie polygamie égale, L. ; 
famille des corymbifères , J. L'espèce 
cultivée, lactuca sativa, et surtout l’es- 
pèce virense, lactuca virosa , contien- 
nent un principe narcotique. Elles sont 
en conséquence un peu ĉalmantes, La 
dernière espèce a été préconisée comme 
diurétique. d 

Lazcatron, $. f. lallario, na @du- 
æiauèc ; répétition dela lettre Z (lambda 
des Grecs). Sauvages donne ce nom à 
un vice de prononciation dans lequel 
on double mal-à-propos la lettre Z , ou 
bien on l'adoucit (on la mouille), ou 
bien encore on la substitue à la leure R. 

Lamppoïne ou LAMBDOÏDALE , adj. 
dambdoides, de rauGda des Grecs, et 
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Perdas, figure , ressemblance ; se dit 
dela suture occipito-pariétale du crâne, 
parce qu’elle ressemble à la lettre lambda 
À des Grecs, »: S f 

LAmBEAU , s. m. amputation à lam 
beaux. Poy. AmPUTATION. GE 

Lamertir, subst. m. lambitivus , dù 
verbe lambere , lécher ; médicament 
lambitif : synonyme de ooch. 

Lame, s. f. lamina; partie mince 
d’un os ; — partie supérieure et élargie 
d’un pétale unguiculé : Bot. 

_ Lamerté, ÉR, adj. lamellatus; de 
lamella, petite lame ; aminci en petite 
lame. ` R ; 

LAMELLEUX, EUSE, adj; lamellosus ; 
garni où composé de lames ou feuillets. 

Lampas, s. m. (vét.) nom d'une 
tumeur inflammatoire qui survient au 
palais des cheyaux , derrière les pinces 
de la mâchoire supérieure. Les animaux 
qui en sont affectés ne peutėnt manger. 
On la brûle avec le cantère actuel. 

Lance, s. f. lancea; instrument de 
chirurgie dont on se sert pour l’opéra- 
tion de la fistule, lacrymale. C’est une 
verge d'acier longue de cinq pouces , 
taillée à pans, avec une Dette pomme 
dans son milien pour la tenir facile- 
ment; l’une de ses extrémités est ter- 
minée en fer de lance , tranchant sur les 
côtés ; l’autre est mousse-et tranchante. 

Lance DE MauricEAU, sË instru- 
ment terminé en fer de pique, fort aiga 
et tranchant sur les côtés, dont se ser- 
voit Mauricean pour ouvrir la tête da 
fœtus mort et arrêté au passage. 

Lawcéoté , Ér , adj. lanceolatus, de 
lancea; se dit des feuilles dont l’extré- 
mite se rétrécit comme un fer de lance. 

LANGETTE, s. f. lanceola , phleboto= 
mum , diminutif de lance, paxaænte 
vënfan ie imstrament de chirurgie pour 
ouvrit les ‘veines , les artères, les ab- 
cès, etc. Voy. PHLÉBOTouE. ; 

LANGINANT, ANTE, adj. lancinans , 
de lancea, lancë; se dit en pathologie 
d’une espèce de douleur qui se fait sen- 
tir par des élancemens. 77. Doureur. 
` Lancrac (eaux minérales de); eaux 
minérales acidules on gazeuses dont la 
source se trouve à Langeac, petite ville 
du département de la Haute-Loire, à : 
quatre lieues dé Brioude. Elles sont 
employées comme rafraîchissantes, apé- 
ritives et diurétiques. 

lancure, s. fe lingua; VAüora où 
yaðrra des Grecs ; organe principal du 
goût; d'une figure pyramidale , aplati 7 
sur ses deux faces , arrondi sur ses 
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bords et à sa pointe, contenu dans la 
bouche, implanté par sa:base sur le 
corps de Pos hyoide, composé d’un 
tissu musculeux très-complexe, parse- 
mé de vaisseaux et de nerfs, Constis 
tuant la gustation par sa sensibilité, et 
concourant par sa mobilité à la mastica- 
tion, à la déglutition et à la pafole. 

LANGUE DE CERF; nom vulgaire de 
la scolopendre., asplenium scolopen- 
drium , L. : 

LANGUE DE CHIEN 5 nom vulgaire de 
la plante que les botanistes appellent 
eynoglosse, cynoglossum officinale, L. 

LANGUE DE SERPENT, S. f. ophio- 
glossum ; petit instrument dont on Se 
sert pour râcler les dents de la mâchoire 
inférieure. 

‘Lancuerre, s.f. lingula ou ligula, 
de lingua, langue ; petite langue. On 
dit en botanique que les demi-fleurons 
sont de petites fleurs à /angueires, parce 
poe sont terminées par une appén- 

ice longue et étroite. 

Lanceueur, s» f. languor, débilité, 
abattement ; état d’une personne qui 
languit. Cet état, soit qu’il provienne 
de causes morales ou physiques , rend 
incapable de toute action. 

LantrèRE, adj. laniger, porte-laine, 
de lana, laine, et du verbe gero, je 
porte; se dit de tout ce qui porte de la 
daine , en zoologie et en botanique. 

Lanveineux, adj. lanuginosus , de 
Janugo, duvet; se dit des parties des 
plantes couvertes de duvet, comme le 
coing $ Bot. 

LAPARoGÈLE , s.f. laparocele, de 
Aarapn, les lombes, et de xnaÿ, bers 
nie ; hernie abdominale. 

ui a une 
ta ana- 


LARGE, adj. ets. m. latus; 
@ertaine étendue transversale, 
tomistes ont désigné certains muscles 
par cette épithète. Albinus et Sœmme- 
ring appeloient érès-large du col, latis- 
simus colli, le muscle peaucier { tho- 
xaco-facial, Ch.). Fallope, Cowper 
“et Santorini l’appeloient aussi myoides 
platysma, du grec magtis , large. — 
L'on a aussi donné le nom derrès-large 
du dos, latissimus dorsi , au grand 
dorsal (lombo-huméral, Ch. ) ; et celui 
de bande large à l'aponévrose fascia- 
data. 
Lame, s. f. Zacryma ou lachryma 
des Latins , déxpuua des Grecs. On 
donne le nom de larmes à une humeur 
excrémentitielle sécrétée par les glan- 
des lacrymales pour lubrifier le globe 
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de l'œil et faciliter son mouvement dany . 
Vorbite. Les Zarmes verdissent le sirop 
de violette ; elles donnent, par l’éva- 
poration, des cristaux de muriate de 
šoude avec excès de soude, qui sont 
entourés d’une espèce de mucilage : 
elles contiennent anssi des phosphates 
de-chaux et de soude, ` = 

LARMOIEMENT , s. m. lacrymatio, 
epiphora, synonyme d’épiphore ; écou- 
lement involontaire des larmes. Sau- 
vages en fait un genre de maladies qu'il ' 
range dans l’ordre des serifluxus. 

LARVE , $. f. larva; insecte dans 
l’état où il est né, c’est-à-dire avant ` 
d’avoir subi aucune métamorphose. : 
- Larvwcé, Gr, adj. pris quelquefois 
subst. laryngeus, qui appartient au la- 
ryux. Winslow appeloit artère laryngée 
ou gutturale supérieure , la thyroïdienne 
supérieure. Les anatomistes donnent 
aussi le nom de nerf larynpé supérieur 
à un rameau nerveux très-fort qui pro- 
vient dn nerf vague ou pnenmo-gas- 
trique. Dn nerf laryngé supérieur naît 
le laryngé externe, au niveau de la base 
de Papophyse styloïde. — L'on ditaussi 
en pathologie phthisie laryngée. Voyez 


Purrniete. i 
. LARYNGIEN, ENNE, adj. Voyez La- 
RYNGÉ, l 
LARYNGOCRAPHTE , 8. f. laryngogra- 
phia, derapuyË,lelarynx , etde”paph, 
description; description du larynx. 
LARYNGOTOMTE , 5. f. laryngoromia, 
de agpuyé , le Jarynx, ét de veuve, je 
coupe, je dissèque ; section du larynx ; 
opération par laquelle on fait une inci- 
sion au larynx pour introduire l'air ` 
dans les poumons lorsque les voies na- 
turelles sont obstruées, comme dans le 
cas d'une angine très-intense qui me- 
nace le malade de suffocation. 
LARYNX, S$. m. du grec AtpuyË 5 ca= 
Put asperæ arterie; partie supérieure on 
gutturale de la trachce-artère, attachce - 
à Pos hyoïde, composée de cing carti- 
lages principaux, savoir : antérieure- 
ment du thyroïde, quiestle plus grand, 
du cricoïde , qui est inférieur et sert 
de base commune aux antres , des deux 
arythénoïdes, qui sont postérieurs et 
les plus petits, et de l’épiglotte, qui est- 
au-dessus de tous : ces cartilages, par 
leur connexion respective, lenrs liga- 
mens et leurs muscles, sont mobiles et 
forment la glotte , le principal organe- 
dela voix. Les oiseaux ont deux larynx, 
l’un supcrienr et l’autre inférieur ; Je 
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larynx supérieur est situé à la base de la 
langue où se termine la trachée-artère : 
<’est une fente dont l’orifice se ferme à 
Ja volonté de l'animal, par le moyen 
"de pointes cartilaginenses qui s’entre- 
. croisent, Le larynx inférieur est situé à 
la bifurcation de la trachée-artère : c’est 
là que se forme le. son fondamental ; il 
est ensuite modifié selon la longueur, 


la largeur , le contour et l’élasticité de 


la trachée-artère elle-même, et de son 
orifice supérieur. La voix des oiseaux 
est donc produite par un mécanisme 
analogue à celui d’une flûte ou d’une 
elarincette, ï à 

Lassirung, š» f. lassitudo ; senti- 
mentpénible qu'on éprouve dansitoutes 
les parties du corps , avec inaptitude au 
mouvement. Lorsqu'elle est déterminée 

par un exercice trop considérable des 
forces musculaires, elle cesse par le repos} 
mais lorsqu’elle survient spontanément, 
elle annonce souvent:une maladie: 

LATENT, ENTE , adj. latens , qui est 
eaché : péripneumonie latente, péri- 
pneumonie cachée ou dont les sym- 
plômes sont obscurs. ; 

LATÉRAL, LE, adj, lateralis, de 
latus , côté ; se dit, en botanique , des 
feuilles, des fleurs et des stipules qui 
ont leur point d'insertion sur les côtés 
de la tige ou des rameaux, On dit aussi 
que le style est latéral lorsqu'il n’est 
pas continu à l’axe vertical de l’ovaire, 
et semble naître d’un prolongement la- 
téral de celui-ci. í 

LATHIPHROSYNIE , S. f. amnesia , 
àabrppocuvn des Grecs. Voy. AMNÉSIE. 

Long, adj. ( fièvre), amphime- 
rina latica de Sauvages. Espèce de 
fièvre quotidienne rémittente, dont les 
accès sont très-longs, et qui est accom- 
pagnée d'une chaleur latente ; de là le 
mom latica , de lateo , je suis caché. 

LATIROSTRES , s. tn. de latus , large, 
et de rostrum , bec ; nom d’une famille 
d'oiseanx échassiers dont le bec est 
mousse, obtus, déprimé et très-large : 
Hist. nat. 

LAUDANUM , s.m. par corruption 
de laudarum. Ge mot, sans épithète, ou 
avec l’épitiète opéarum , est employé 
pour designer l’extrait d'opium , Zau- 
danum liquide de Sydenham , lauda- 
num liquidum Sydenhami. 

LAURÉOLE, $- f. daphne, L. ; genre de 

. Plantes de Poctandrie monagynie , fe: 
famille des thymélées , J., dont les 


éspèces contiennent pour la plupart un | 


LAU Sie 
principe Aere, C’est l'écorce du daphne 
gnidium et du daphné mesereum , qui 
constitue le garou. Celle du daphne 
laureola et de plusieurs antres pourroit 
servir au même usage. 

‘LAURIER , s. m. auras, L. ; genre 
de plantes de lennéandrie monogy- 
nie, L. ; famille dès lauriers, J., à La 
quelle il a donné son nom. Plusieurs 
espèces de ce genre intéressent la méa 
decine : 1° le Zaurus cinnamomum, arbre 
de Ceylan, de la Chine, du Malabar, etc. p 
qui produit la cannelle ; 2° le Zaurus cas= 
sia , L. ; cassia lignea des pharmaciens 5 
arbre du Malabar, de Sumatra, etc. 
dont l’écorce est succédanée de la can= 
nelle, et dont la feuille est regardée, par 
quelques auteurs, comme le malaba= 
thrum des anciens; 3° le Zaurus, cam- 
phora, arbre du Japon, de la Chine, etc. p 
qui produit le camphre ; 4° le Zaurus 
e arbre cultivé en Europe, dont 
les feuilles sont aromatiques et: em 
ployées comme assaisonnement, et dong 
les baies, digérées dans l’axonge , four= 


missent VAuile de laurier qu'on emploie 


à l'extérieur pour exciter l’organe cu= 
tané et les tissus soujacens ; 5° le Zaurus 
sassafras, arbre des bords du Mississipi,, 
dont le bois, qui est aromatique, con= 
stitue un des quatre bois sudorifiques. 

LAURIER-GERISE , prunus lauro-ce— 
rasus, L. ; arbrisseau du genre prunier ø 
cultivé en Europe, et dont les feuilles 
sont amères , irritantes et narcoiiques z 
elles contiennent de l’acide prussique, et 
sont vénéneuses à certaine dose. 

LAURIER-ROSE. Voy. LAurose. 

Lauriers, lauri; famille naturelle.. 
de plantes qui constitue l’ordre qua- 
trième de la classe des dicotylédones 
apétales, à étamines périgynes ( Juss. A. 
Calice persistant , à 4, 5 on 6 divisions 
colorées plus ou moins profondes : 6 à. 
12 étamines disposées sur deux rangs, 
adhérentes à la base du calice : anthères 
fixées le long des bords des filets, s’ou- 
vrant de la base au sommet ` ovaira 
supère surmonté d’un style : un drupe 
monosperme ` embryon droit, sans pé- 
risperme ` radicule supérieure : fleurs 
hermaphrodites ou dioïques : tiges li~ 
gneusès ` feuilles alternes , dépourvnes 
de stipules, ordinairement persistantes 
et aromatiques. 

LAUROSE, s. m. nerium; genre de 
plantes de la pentandrie monogynie, Log 
famille des apocynces , J. Le laurosë 
commun (laurier-rosè), nerium oleander; 
est un arbrisseau du Levant, cultive eu 


S E 

550 LED ` LEN ` 

Europe} done les feuiiles , écrasées, ont] Lëear, E, adj. legalis; qui est selo rt 
été recommandées à l’extérienr comme | la loi, qui a rapport aux lois : médecine 
résolütives et contre la morsure des ani- | Zégale. Voyez MÉDEGINE. . SE 
maux yenimeux. Elles sont irritantes, |. LÉGITIME, adj. legitimus , genuinus y 

. et pourroient , à l’intérieur, déterminer. Vhaidcs se dit en général des choses 
des accidens. — Le laurose anti-dysen- | fondées sur un droit qu’on ne pourroit 
térique , nerium anti-dysentericum , est | violer sans tomber dans l’injustice. — 
un arbrisseau du Malabar , pù il est Enfant légitime, enfant concu et né 

` connu sous le nom de codagapala ; son | dans le mariage, par conséquent avec 
écorce y est employée contre la dysen- | les conditions qui établissent ses droits | 
terie. Inusitée en Europe. “Ja l’hérédité, — Maladies légitimes, 

LaAvanDe, s. f. layandula ; genre de | celles qui suivent une marche régulière, 

plantes de la didynanie gymnosper- |  LÉGumE, s. m, legumen, legumene 
mie, L.; famille des labiées, J. Deux | tum, du verbe lego, je ramasse, je 
espèces de ce genre sont employées : | cueille ; nom vulgaire de tonte plante 
1° la lavande commune, /avandula spi- | potagère et bonne à manger. En bota- ` 
ca, L; sous-arbuste cultivé -par-tout. | nique, ce mot est Synonyme de gousse. 
On l'emploie commetstimulant et anti- | Voyez Gousse. i 
spasmodique, et surtout comme par- Lécomiveuses, leguminose ; famille 
fum. Son huile essentielle est connue, | naturelle de plantes qui constitue l’ordre 
dans le commerce, sous le nom d’huile | onzième de la classe des dicotylédones 
d’aspic; elle contient beaucoup de cam- polypétales à élaminespérigynes us A. 
phre. 2° Le stéchus, lavandula stæ-|— Calice monophylle , divisé plus où 
ehas; L.; sous - arbuste cultivé en) moins profondément — corolie polypé- ` 
France , etc., qui est succédané de l’es- | tale (rarement nulle ou monopétale ) 
pèce précédente, mais qu’on n’emploie régulière ou. irrégulière , papilionacée 
guère en médecine que pour faire le dans le plus grand nombre : ordinaire 
sirop de stéchas. Ce sirop s’administre | ment dix étamines adhérentes à la base 
comme excitant de la muqueuse bron- du calice, ayant des filets distincts ou 
chique, etc. soudés ensemble en forme de gaine; sou- 


Lavewenr,s. m. Voyez Crysrère, | Vent le supérieur ne s’unit point au neuf 
DRAM VE s me ek adj, Jaya- EE PASS, POIGNÉES Ge 
sivus, laxans, du verbe laxo, je relâ- I ae f Vi to EE di a f Zi, 
che ; se dit des remèdes qui déterminent | 2 8916 des ets , SORA PE So a 
la puigation sans irriter ; tels que Ja termine par un suigmale : gousses à une 


manne, la casse , etc. oyez Eccorro- ou deux loges longitudinales > souvent 
TIQUE divisées par des articulations aux cloi- 


e sons transversäles, s’ouvrant en deux: 
LaxiTÉ, s.f. Zaxitas ; relâchement, ; i 


de ; ; ou trois valves, ou ne s’ouvrant pas: 
` défau d "8 
fibre t de force et de tension dans la | graines attachées le long d’une des su- ' 


DE MIE E tures. Les graines des léguminenses pae 
LAZARET , s. m. édifice isolé de toute | Ty noie : iS 
aeg Ae Ge 2 pilionacées n’ont point de périsperme , 
au t Le SCH ee A EH Ce de } étleur radicule est courbéesur les lobes S 
3 Ê esintec- N 


H DÉI 
EEN eti MEN dans les autres, la radicule est droite et: 
e ele CROSES qar vien, l'embryon est entouré d’une membrane 
ment des lieux où règne, soit la peste, 


S ] aadi e R épaisse : feuilles alternes , simples ou 
soit quelque maladie pestilentielle. Le composées, accompagnées de stipules 
temps du séjour dans le Zazarer s ap- 


RARE M souvent adhérentes an pétiole : fleurs 
pee guerre. ordinairement hermapbrodites, quel- 
Lazourre, s. f. (pierre d’azur, lazu- 


à e Z azu- | quefois unisexuelles. 

lite outre-mer) , lapis laquli; pierre LEIPOTHYMIE. Voyez LIPOTHYMIEd 
dure, d’un beau bleu d’azur, spéciale- LÉMITHOCORTON , Se m. Nom vul- 
ment composée de silice, d’alumine, gaire de la mousse de Corse. E ce mot. 
de soufre et de sonde. Elle étoit ancien- 


; LÉNITIF, IVE, s. m. et adj. lenis , 
b D >. e # OH 
Ce employée comme purgative. leniens, lenitivus, du verbe .lenire, 
nusitée. Aus 


adoucir ; adoncissant ; se dit des médi- 
Lèpe, s.m. Nom que quelques au- | camensrelâchans et tempéravs ; se prend 
teurs donnent à l'espèce de ciste d’où 


aussi comme synonyme de laxatif. Le 
découle le ladanum ; c’est-à-dire, ep | miel est un bon /énirif. — Electuaire 
céseus creticus, L- lénitif; électuaire composé de racine 


€ 
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Ge polypode, de tamarins , de jujubes, 
de mercuriale, et autres substances laxa- 
tives. H purge doucement, c’est-à-dire, 
‘sans provoquer de coliques notables. 
` LENT, £, adj. lentus ; se dit en gé- 
néral de ce qui est tardif dans ses mou- 
vemens. — Fièvre lente, fièvre conti- 
nue, péu intense dans ses symptômes, 
et suivant une marche chronique: telle 
est la fièvre lente nerveuse. Mais souvent 
le mot fièvre lente est synonyme de 
fièvre hectique. — Respiration lente ; 
celle dont les mouvemens s’exécutent 
avec lenteur, — Pouls lent , celui dont 
les pulsations ne se font pas prompte- 
ment : c’est l'opposé de pouls.vite. 
LEnTiGurAiRE où LENTICULÉ , ÉE, 
adj. lenticularis ; qui a la forme d’une 
lentille ; se dit d’un instrument de chi- 
rurgie, Fon, COUTEAU LENTIGULAIRE. 
— On appelle, en anatomie, os lenticu- 
Laire, le plus petit des osselets de Louie, 
On en attribue la découverte à Sylvius 


Deleboë. 


LENTILLE, s. f. lentigo, lenticula ; 
fruit de l’ervum lens, L. ; plante légu- 
mineuse,— En médecine , nom vulgaire 
de l’éphélide lentiforme , ephelis lentigo. 
FPoyez Ernérines, — En dioptrique, 
verre convexe des deux côtés. 

' Lenrisque. Voyez T ÉRÉBINTHE. 


LÉéonrrasis, s.m, et f. Les anciens 


médecins ont donné ce nom , dérivé de 
leo, lion, à une maladie qui change 
tellement la figure, qu’elle ressemble, 
en quelque sorte, à celle d’une bête, et 
dont la vue inspire la terreur comme 
celle d’un lion ; ce qui a été appliqué à 
V’éléphantiasis des Grecs et à d’autres 
affections. Sauvages fait du leontiasis 
un genre qu’il place dans l’ordre tubera 
de la classe des cachexies. 

Léprpoïve, adj, /epidoides, de 67e, 
écaille, et d’eidve, forme, ressemblance ; 

ui ressemble à une écaille; il se dit de 
la suture écailleuse du crâne : Anat. 

LÉPrIDOPTÈRES , s. m. lepidopterus, 
de eric, écaille, et de mrnpov, aile; 
nom d’un ordre d’insectes à quatre ailes 
écailleuses ; à bouche sans mâchoires, 
munie d’une langue roulée entre des 
palpes. Les papillons appartiennent à 
get ordre, 

LÉPIDOSARGOME ; s. m. /epidosar- 
coma, de eric, écaille , et de cpxœua, 
dérive de oàp£, chair ; tumeur sarcoma- 
tense formée dans la bouche et couverte 
Sri irrégulières : Marc. Aurel, 

Geer, 


LEP . 35x 
Lèpre , e, f. lepra, en grec data où 
Aëmipa de Xeric, écaille. On a désigné 
sous çe nom trois maladies différentes : 
19 la Zċpre des juifs, morphæa alba des 
Arabes, a/guada d'Avicennes, vitiligo 
alphus de Sauvages. Elle consiste dans: 
une tache cutanée blanchâtre , compo- 
sée de plusieurs petites taches qui se 
portent souvent comme en serpentant 
dune partie à une autre, et sur lesquelles 
il se forme des écailles ou de légères 
aspérités, Cette maladie n’a pas été ob- ' 
servée par les médecins modernes. 2° La 
lèpre ou l’éléphaniiasis des Grecs (lèpre 
proprement dite), Aempæ, maladie héré- 
ditaire et contagieuse, dans laquelle la : 
peau se recouvre de tubercules durs, 
inégaux, plus ou moins volumineux, 
passant par degrés à un état:d’ulcération 
qui ronge les ongles et fait tomber les 
doigts“ Ces phénomènes sont accom- 
pagnés de la diminution progressive des 
fonctions des sens, de la chute des poils 
et des cheveux, etc. Cette maladie pa= 


| roît avoir entièrement disparu de l’Eu- 


rope. Cependant elle a encore été ob- 
servée, il y a quelques années , par 
M. Valentin, chez quatre individus de 
la commune de Vitrolles , département 
des Bouches-du-Rhône. 3° La Zèpre des 
Arabes. D’après la description qu’en 
donnent plusieurs auteurs , elle parot- 
troit avoir beaucoup d’analogie avec la 
précédente : l’une et l’autre seroient 
même identiques, suivant Blancardi. 
Mais le docteur James Hendy a prouvé 
que la lèpre ou éléphantiasis des Arabes 
étoit une maladie particulière qui a son 
siége dans le système lymphatique. C’est 
la maladie glandulaire de Barbade qu’on 
observe de nos jours en Europe , ainsi 


: qu’il résulte des recherches du docteur 


Alard , qui ont jeté beaucoup de jour 
sur cette maladie. Elle attaque de pré- 
férence les membres, et revient par 
accès qui consistent en une douleur vive 
dans une glande, ou dans le trajet des 
BEE troncs des lymphatiques , 
avec fièvre et gonflement comme érysi- 
pélateux de la partie; celle-ci reste, 
après chaque accès, plus volumineuse 
qu’elle n’étoit auparavant. Les glandes 
affectées peuvent devenir squirrheuses 
ou tomber en suppuration. 
LÉPREUX , EUSE, adj. leprosus , elea 
phantiacus ; qui a la lèpre. 
LÉrrosERIE, s. f. hôpital publie pour 
recevoir les lépreux. La lèpre ayant été 
apportée en Europe au retour des croi- 
sades, on y établit un grand nombre 
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de ces hôpitaux , dont le besoin a cessé 


avec la maladie. i ` 

LEPTONTIQUE , adj. et s. m. leprun- 
ticys , de \e7ruvoe, j'atlénue ; synonyme 
d'atténuant. Inusité. s 

Lésron, s. f. læsio, du verbe lædo; 
je blesse ; se dit de toute altération des 
propriétés vitales, des fonctions de l’é- 
<onomie anjrmale ou des tissus orga- 
ques. © | | 
~ LÉSIONS ORGANIQUES, s. f. lesio- 
nes organic. Les médecins modernes 
désignent sous će nom toutes les mala- 
dies qui sout dues à une altération de 
Structure de nos organes ou des tissus 
qui les composent. Les Zésions orga- 
niques constituent la cinquième classe 
des maladies dans la Nosographie phi- 
losophique de M. Pinel. Cette classe se 
divise en deux ôrdres, savoir : les lé- 
sions organiques générales et les lésions 
organiques particulières. PREMIER OR- 
DRE. Lésions organiques générales. Ce 
sont les altérations qui peuvent s’éten- 
dre indistinctement à toutes les parties. 
Cet ordre renferme onze genres, sa- 
voir : 1 la sypbilis; 2° le scorbut; 
3° la gangrène; 4° le cancer; 59 la 
phthisie tuberculeuse ; 6° le carreau; 
7° les scrophules ; 89° le rachitis : 


9° l’éléphantiasis des Grecs, ou lèpre 


proprement dite; 10? l'éléphantiasis 
des Arabes, ou lèpre des ` Arabes ; 
«1° le yaws ou frambosia. — SECOND 
ORDRE. Lésions organiques particu- 
dières. Ce sont les maladies qui con- 
sistent dans altération de quelque sys- 
ième , de quelque organe ou de quel- 
que tissu. Elles se sous-divisent en dix 
‘sous-ordres. Premier sous-ordre. Lé- 
sions organiques du cœur et des gros 
vaisseaux. li renferme quatre genres, 
1° l'anévrysme du cœur, qui est ou actif 
ou passif ; 2° le rétrécissement des ori» 
ces du cœur; 8° l’anévrysme de l’aor- 
te; 4° les tumeurs hémorrhoïdales. Se- 
eond sous=ordre. ZLésiôns organiques 
particulières du système lymphatique, 
ou hydropisies. Il comprend six gen- 
res: 1°l’anasarque; 2° l'hydrocéphale ; 
3° L’hydrorachis ; 4° l'hydrorhoraz ; 
5° l'hydro-péricarde ; 6° lascite, Troi- 
sième sous-ordre. Lésions organiques 
Particulières du tissu cellulaire. On 
n’en connoît qu’un seul genre ; c'est 
l'endurcissement du tissu cellulaire on 
œdématie concrète de quelques auteurs, 
Quatrième sous-ordre. Lésions organi- 
ques particulières ducerveau. Leurs si- 
gnesne sont pas assez 60RNUS pour qu'on 


LET. , 
puisse en établir les différens genresé — 
Cinquième. Sous-ordre. Lésions orga. 
niques particulières du poumon. Mème 
observation, Sixième sous-ordre. Léa 
sions organiques particulières du foie. 
11 comprend trois genres , 19 L’hydro~ 
pisie enkystée dwfoie ; 2° les concrétions 
biliaires ; 3° l’ictère des nouveau-nés. 
Septième sous-ordre. Zésions orga- 


ga 


| niques particulières de la rate. Encore 


| 


peu connues.. Huitième sous-ordre, 
Lésions organiques particulières dee - 
voies urinaires. On en connoît deux 
genres, 1° Ze diabérès ; 29 les concrétions 
urinaires, Neuvième sous-ordre. Lé- 
sion$ organiques particulières de l'u- 
térus, Les corps fibreux de la matrice 
forment le seul genre connu de ce 
sous-ordre. Dixième sous-ordre. Lé- 
sions organiques particulières du con 
duit alimentaire, H comprend les vers 
intestinaux. à 

Lessive, s. f. lixivia, lixivium ; eau 
tenant en dissolution un alcali fixe : telle 
est l’eau qu’on a fait passer à travers les. 
cendres des végétaux, 
` LESSIVE DES savowniers, dissolun 
tion de soude caustique dans l’eau, con= 
tenant environ trois parties de soude 
sur-huit de liquide. Elle sert à faire le 
savon, et de là son nom, 

Lessive pe TARTRE. Voyez Souse 
CARBONATE DE POTASSE LIQUIDE. 

LÉTHARGIE , s. f. lethargus , lethara 


gia , veternus , de Aan, oubli, et dag 


yia, paresse, engourdissement; comme 
si l’on disoit oubli paresseux ; assoupis- 
sement, ou plutôt sommeil profond et 
continuel , dans lequel le malade parle 
quand on le réveille, mais ne sait ce 
qu’il dit, oublie ce q a dit, et re= 
tombe promptement dans son premier 
état. La léthargie diffère du coma soma 
nolentum en ce que, dans celui-ci, 
le malade qu'on réveille répond juste 
aux questions qu’on lui fait, ouvre les 
yeux, les referme aussitôt, et retombe 
dans l’assoupissement. Elle diffère du 
carus en Ce que, dans-celui-ci, l’état 
de sommeil est plus profond, que le 
malade n’entend pas, ne répond pas, 
et n'ouvre pas les yeux, lors même 
won le secoue et qu’on lui parle à- 
haule voix; ou, s’il les ouvre, il ne 
voit pas et retombe sur-le-champ dans 
son premier état, La létkargie tient le 
milieu entre le coma somnolentum et 
le carus, comme celui-ci entre la lé 
thargie et apoplexie, Sauvages fait de 
la léthargie un genre de maladies dei 


CR 


l'ordre des comata ou affections sopo- 
reuses. M. Pinel ne considère, avec 
raison , la léthargie que comme un 


symptôme. 
~“ Léraancique ; adj. Zérhargicus , 
yeternosus; qui est dans la: léthargie , 
qui produit la léthargie. 
Lértarrère, adj. lechifer, de lethunt , 
la mort, et de fero , jé porté; qui donne 
la mort. ` 
Leucé , s. f. vitiligo alba, en grèc 
neuri, fém. de Aeuie, blanc. Poet 
ALPHOS. e ae 
Lrucome , de neuxdc , blanc. So 
AzBuco. ne à 
LEUCOPHLEGMATIE , 5. f. leucophleb- 


matia, de Muros , blane , et de přeytids, 


phlegme. La plupart des auteurs dé- 
signent sous ce nom une bydropisie 
par infiltration de toute l'habitude du 
corps, et regardent èn conséquente la 
lencophlogmatie et l'anasarque comme 
la méme maladie, Mais quelques-uns, 
tels que Cullen et Linné , regardent 
la Zeucophlegmatie comme un gonfle- 
ment flatueux de tout le corps, Zu: 
tumescentia flatuosa, tumèscentia em> 
pliysematosé. Cullen la définit corporis 


intumescentia tensa „elastica , Sub manu 


_ érépitans : il l'appelle pneumatosis , mot 
qui est synonyme d’emphysème. Sui- 
Yant ces auteurs , la Zeucophlegmatie est 
donc une infiltration de l’habitude- du 
corps par un gaë , tandis que la matière 
de l’infiltration dans l’anasarque est tou 
jours un liquide. 

"LEUCOPHYLLON, Se M. A&VROPUANOY ; 
espèce d’ongüent décrit par AEtins. 
EUCOPYRON ; Se M. AEUXOTUPOY 3 
nom d’un onguent décrit par Galien: . 
LEUCORRHÉE , $. f. leucorrhæa, de 
Sege, blanc, et de fé, je coule. On 
donne ce nom aux écoulemens passifs 
de matière muqueuse ou puriforme qui 
ont lieu par le vagin ` on les appelle 
aussi fleurs blanches. Ceux qui sont 
accompagnés d’inflammation et suivent 
une marche aiguë s'appellent , commé 
Chez les hommes , Blennorrhagie ; ainsi 
la Zeucorrhée est chez les femmes ce 
quest la blennorrhée chez les hommes. 
LrvArn , s. m. fermentum ; morceau 


de pâte aigrie qu’on mêle à la pâte du. 


pain pour la faire fermenter; — au 
liguré, mauvaise disposition des bu- 
meurs. Les 

. Levier, s. m, vectis , porrectum. 
Qn donne ce nom en mécanique à un 
corps long, inflexible, destiné à mou- 
Voix des corps , à soutenir dee fardeaux 
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ou à les élever. Le corps sur lequel le 
levier se ment s'appelle point d'appui ` 
ou #ypomoclion, La force qui fait mou- 
voir le levier se nomme la puissance 
(c'est souvent la main de l’homme), et 
le poids à soulever s’appelle la résistance. 
On distingue trois espèces de Leviers; 
la première est celle dans laquelle Je 
point d’appui est placé entre la puis- 
sance et la résistance ; la seconde est. 
celle dans laquelle la résistance est pla~ 
cée entre le point d'appui et la puis: 
sance; dans la troisième , la puissance 
est placée entre le point d’appui et la 
résistance. On trouve, dans lés appa- 
reils locomoteurs, des exemples des 
trois espèces de leviers : les os sont les 
corps inflexiblés ou leviers proprement 
dits, les muscles locomoteurs sont les 
puissances, les résistances sont les poids 
des parties à mouvoir; les points d'ap- 
pui sont tantôt les articulations , tantôt 
e sol, ou tont autre corps fixe sur 
lequel s’'exécutent les mouvemens, La 
tête se meut, soit en avant , soit en 
arrière, sur le cou par un levier de la 
première espèce, dans lequel la pre: 
mière vértébre cervicale eet le point. 
d'appui : nous nous élevons sur lapointé 
des pieds par un levier du second gente, 
dont le point d'appui est le sol. Enfin 
on a des exemples du levier de la troi- 
sième espèce dans la flexion de lavant- 
bras sur le bras, dans l'élévation du 
bras, dans la flexion de la jambe sur la 
cuisse, dans celle de la cuisse sur lé 
bassin, etc. 

! Lévrcarion, S+ f. levigatio, de je: 
vigare, polir, rendre uni ; opération, 
pharmaceutique qui a pour but d'ob- 
tenir diverses substances terreuses sous 
formé ‘de poudre très-fine : elle con- 
siste à agiter ces substances, déjà pul+ 
vérisées, dans un vase cylindrique d’une 
certaine haüteur et rempli d’eau , à 
laisser le liquide quelques momens en 
repos pour permettre seulement aux 
molécules les plus grossières de gagner 
le fond, et à verser ensuite dans’ un 
autré vase la plus grande partie du lis 
quide tenant en suspension les molé- 
cules les plus divisées. On laisse dépo= 
ser ces dernières molécules , et lors2 

wélles'sont toutes rassemblées au fond 

u vase, on les sépare du liquide par 
la décantation. ue i 

Lévirostres, s. m; pl. de Zevis 5 
léger, et de rostrum, bec; famille d’oi- 
seaux-grimpeurs qui ont un ber si volu- 


mineux, qu'il deviendroit ùne charge 


2 
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«| s’il n’étoit vide intérieurement, et par cus suber, L. C’est une substancemollé; 
là même très-léger; de là leur nom. élastique, inflammable , qui donne de 
Tels sont les perroquets, ; l’ammôniaque à la distillation , ot se 
Lëenps, st pl. labia , labra, xi- 


convertit par lacide nitrique en acide 
Asa des Grecs ; parties vermeilles situces 'subérique. Fourcroy suppose que lPépi- 
autour de la bouche dont elles forment | derme de tous les arbres a del analogie 
+ debordetle contour, devant les gencives | avec Je liège, qu'il a rangé parmi les 
qu’elles recouvrent en dehors, On. dit | matériaux immédiats des végétaux sons 
aussi les Zéyres d’une plaie, d'un ul- lie nom de suber. On a vanté le Liége 
cère , etc. On donne le nom de grandes |'porté ‘en amulette pour supprimer {a 
et de petites lèvres à des prolongemens | sécrétion la lait: on l’a donné'intérieu= 
du tissu cellulaire qui forment les bords rementcomme astringent. Il estaujour- 
de la yulve chez la femme, Il se dit aussi | d’hui inusité, ` 
des divisions de la fleur des plantes la- | Lien, s. M. vinculum ; espèce de 
biées. ais +: | bande dè soie, de fil ou de laine, dont 
LEVURE, s.f. spuma cerevisiæ; ma- | où se sert pour contenir les malades ou 
tière liquide qui s’elève avec les écumes 


leurs membres pendant une: opération 
à la surface de la bière en fermentation. 


! chirurgicale. 
Cette matière est considérée comme un | LIENTERIE » Se f. lienteria , laxitas: 
ferment (voyez ce mot). Elle sert à 


intestinorum, du grec asos , poli, glis= 
favoriser la fermentation des substances sant ; espèce de diarrhée dans laquelle on 
qui en sont susceptibles, ., 


S ri i rend les alimens presque tels qu’on les 
„- LIBER où Livret, s. m. Ziber. On 


e a pris. Les anciens croyoient que, dans 
donne ce nom aux parties des plantes | cette maladie, la tunique interne oumu- 
ligneuses qui se trouvent entre les cou- 


queuse des intesiins éloit si glissante, 

ches corlicales et l’aubier.. On les ap- | qu’elle laissoit échapper les alimens 

pelle ainsi parce qu’elles ressemblent en | avant qu'ils fussent digérés. Sauvages 

quelque sorte aux feuillets d’un livre. | fait de la Zienterie un genre. de l’ordre 
Licuen, s.m, lichen, L. ; genre 


alvi-fluxus, Guilen et M. Pinel la rap- 
de plantes de la Fryptogamie > Le 3 fa- | portent au genre diarrhée. M. Pinel 
mille des algues, J. , dont plusieurs 


n’établit aucune différence entre je flux 
espèces sônt emplôyées en médecine, | cæliaque et la lienrerie : cependant d’au- 
1°. le lichen d'Islande, Zichen, islandi- | tres auteurs distinguent ces deux mala» 
eus, L. , muscus islandicus des phar- |'dies en ce que dans le flux, cæliaque le 
maciens. Islande. Il contient un muci- chyle sort par les selles, confondu avec 
lage très-nourrissant degt on fait une 


les excrémens, ce qui lesrend cendrés, 
gelée employée comme, adoncissant et grisâtres ou blanchâtres. ; 
comme sédàtif, de lirritation. pulmo- | LIERRE o Be Di, On connoît sous ce 
naire, 2° Le lichen pyxide ou boirier, | nom deux plantes qui appartiennent à 
lichen pytidatus L., succédané du pré- | des genres différens ; 1° le Zerre com- 
cédent. Il .a été spécialement recom- | mun , hedera helix , plante sarmenteuse, 
mandé dans Ja coqueluche., 3° Le Zichen arborescente, résineuse, de la pentan- 
pulmonaire (pulmonaire de chêne, hg- | drie monogynie, L, ; famille des chèvre- 
patique des bois); plante, indigène , 


feuilles , J, ; très-commune en Europe. 
nauséeuse., recommandée dans Ia toux Ses feuilles servent à panser les cau tères ; 
opiniâtre: et dans l'ictère ; plus usitée | ses baies sont purgalives, mais inusi- 
dans le nord de l’Europe qu’en France, | tées. La résine de lierre entre dans les 
A7 Le Lichen à aphthes, Zichen apheho- | pilules. balsamiques de Stahl 2° Le 
sus, plante d'Europe ;.c’est un purgatif | lierre terrestre ; glecoma hederacea, L., 
drastique employé parles habitans sué- | hedera terrestris des pharmaciens ; plante 
dois contre les aphthes des enfans ét 


indigène, vivace, dont les sofmmités 

comme vermifuge. 5° Le lichen canin | fleuries sont aromatiques et employées 

on contre-rage Lichen caninus, qui a | comme excitant de la muqueuse pul- 
-été préconise contre l’hydrophobie. Le | monaire: 

lichen d'Islande est, pour ainsi dire, le| HLicAMENT, s.m. ligamentum, de 

seul qui soit usité en France. ee ligare, lier, uvdiapès des Grecs. On 

Lie „s.f. fex, crassamen ; la partie | donne ce nom à des faisceaux de fibres 

la plus grossière d'une liqueur, celle | d’un tissu blane , serré, pen extensiblé, 

qui va au fond. 


Lë p: difficile à rompre, qui envi: onnent les 
Liéce, gem. suber; écorce du quer- | articulations cu occupent l'intervalle de 


GE 
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‘eux os parallèles. Ones distingue par Į le tissu du bois, dont la tige,-les bran- 


les épithètes articulaire èt inter-osseux. 
On connoît aussi sous le nom de Ziga- 
mens, 1° des replis du peritoine desu- 
nés à soutenir quelques-uns des viscères 
abdominaux : tels sont les ligamens du 
Joie, les deux ligamens postérieurs de 
da vessie, les ligamens larges de la ma- 
. érice, appelés autrefois ailes de chauve- 
souris (voyez Foie ,--Vessir ,. 
TRIGE ); 2° des expansions. fibr'enses ou 
apouévrotiques qui ont plus ou moins 
l'apparence ligamenteuse : tels sont les 


LÉI 


digamens antérieurs de la vessie, les li- 


gamens ronds de la matrice , le ligamenr:| troide et chaude ; fournissant à la distil- 


de Poupart ou de Vésale ou de Fallope, 


plus connu aujourd’hui sous le nom 
d'arcade crurale (voyez RURAL); tel 
est enfin le ligament suspensoire du tes- 


ticule , ainsi nommé par Haller ; cordon 


cellulaire qui , lorsque le testicule est 
encore dans l'abdomen , s'étend de cet 
organe au scrotum , et semblele guider, 
après la naissance, dans le trajet qu’il 
doit parcourir poux franchir Panneau 
inguinal : de là le nom de gubernaculum 


testis, que Hunter lui a donné. Joy.. 


Darros. í 
LicamenTEux, EUSE, adj. ligamen- 
æosus ; qui approche de la nature du liga- 
ment ; —se dit des plantés dont la racine 
est entortillée en forme de cordages. 
LicaTure, s. fo ligatura , ligatio, 
T deligatio , vinctura, fascia ; petit ruban 
de fil ciré avec lequef on lie une artère 
. @uune veine considérable pour prévenir 
ou arrêter une hémorragie ; — cordon 
de fil ou de soie avec lequel on serre le 
pédiculé d'une loupe ou de toute autre 
inmeur , pour en déterminer la morti- 
fication ; — se dit aussi de l’opération 
elle-même : pratiquer la ligature; — 
bande de drap dont on se sert pour la 
saignée ; — espèce d'impuissance qu’on 
attribue ridiculement à l'art magique. 
On l'appelle vulgairement noweure d'ai- 
guillertes. 
: Lirene, e, f. linea; étendue en lon- 
gueur, cousidérée sans largeur et sans 
épaissenr; — ligne blanche, réunion des 
fibres tendineuses où aponévrotiques 
des muscles du bas-ventre ; —- ligne pre 
du fémur, saillie rugueuse de cet os 
qui donne attache à plusieurs muscles 
( ligne sous-trochantérienne , Ch.) , — 
ligne médiane : ligne imaginaire que l’on 
suppose partager verticalement le corps 
en deux parties égales et symétriques. 
Lieneux , EUSE , adj. ligrrosuss se 
dit des plantes qui ont la consistance et 


a-i 


ches , les racines sont composées de cou- 
lches concéntriques et solides comme 
celles des arbres , des arbustes. 
Lieneux,s. m. appelé, par lesänciens 
ëhimistes, caput mortuum , un des maté- 
vianx immédiats des végétaux; le sque= 
Jette végétal, la matière propre du bois 
qui reste après l’épuisement complet , 
de tout ce que les substances végétales 
sèches contiennent de dissoluble dans 
l’eau et Palcool; insipide, infusible , 
combustible, facile A charbonner sans 
perdre sa forme, insoluble dans l’eau 


tique, un peu d’ammoniaque , et Ve 
Phuile épaisse; contenant plus de ca 
bone qu'aucune autre matière végétale. 
— On peut considérer la toile comme 
du ligneus privé de la plus grande pa 
tie des matières étrangères , et le papier 
blanc non collé comme du légneux pur. 

Linie, s. f. synonyme de ligneus 
pris subsiautivement, ; 

Liıcnuope , adj. lignuodes , de ai- 
yvús, suie; de couleur Je suie ; épithète 
que donne Hippocrate à là langue dans 
quelques maladies aiguës où elle est bru- 
nâtre, noire ; aux crachats dans les ma- 
ladies du poumon, lorsqu'ils sont noirs.. 
i C'est la même chose que fuligineus. 

LivracÉées , st Jiliacèe, de Anton 
ou Aeren, lis; famille naturelle de 
plantes qui constitue l’ordre quatrième 
de la classe des monocotylédones à étae 
mines périgynes , Juss. — Calice nul: 
corolle à six divisions profondes , quel- 
qu'efois à six pétales : six étamines adhé- 
rentes à la base des divisions : un style 
et trois stigmates ; ou trois stigmates 
sans style : un ovaire supère : une cap- 
sule à trois valves et trois logés, renfer- 
mant plusieurs graines disposées sur 
‘deux rangs, et attachées à l’angle in- 
terne des cloisons : embryon à uneseule 
feuille, entouré d’un perisperme charnu 
ou carlilagineux. 

Lamm ne Paracezse ou Tern- 
TURE DES MÉTAUX , Lilium Paracelsis 
médicament officinal que l’on prépare 
en faisant fondre ensemble les alliages 
d'antimoine et de fer, d’antimoine et 
de cuivre, d’antimoine et d’étain, dn 
nitrate de potasse et de la potasse, et 
traitant ensuite par l’alcool-fà masse 
fondue, coulée et pulvérisée. Ge më- 
dicament, qui ne pouvoit guère étre 
qu’une dissolution de potasse dans l’ai- 

Feool, a été employé comme eordial 


latiôn de l'acide acétique ague Ve 
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LimAÇO# , s. m. helix ; genre de 
mollusques gastéropodes qu’on appelle 
aussi escargot , et dont le corps est cou- 
vert d’une coquille contournée en spi- 
rale. Joy. Escarcor. — Par analogie 
avec la forme de cette coquille , les ana- 


- tomistes ont donné le nom de limaçon, 


à la plus antérieure des cavités qui cons- 
tituent le labyrinthe de l’oreille; et ce- 
lui de rampes du limaçon aux deux ca- 
vités spiraloïdes que forme, dans l’in- 
térieur du limaçon , une lame moitié 
osseuse, moitié membraneuse, De ces 


` deux rampes , l’une se termine à la fe 


nétre ronde : on la nomme rampe du 
tympan , scala tympani; l’autre s’ouvre 
à la partie antérieure-inférieure du ves- 
übule : c'est la rampe du vestibule, 
scala vestibuli. y ; 

_ LIMAILLE DE FER, limatura ferti ; 
fr réduit en poudre au moyen de la 
lime. On l’emploie comme tonique et 
altérant. oyeg FER, 

Limancuie, s. f. limanchia, de n- 
pòt , famine , et d’éyXa , je tue ou 
. J'étrangle ; jeùne excessif. 

Lime, s. m. limbus , partie laminée 
. d’un calice ou d’une corolle qui se pro- 
longe ou s’étale au-delà des plus pro- 
fondes incisions du tube d’une fleur, 

LimocToniE , s. f. limocronia, de 
Aude, faim , et de gie, jé tue; jeûne 
excessif, capable de tuer un malade, 

Limon , s. m. limus , du grec Auto. 
marais ; boue, terre délrempée, et par 
analogie sédiment ou lie de quelques 
corps liquides. 

Limon , s. m fruit d’une variété du 
citronnier , citrus medica , Le; Son 
écorce est tonique comme celle du ci- 
tron, et son suc rafraîchissant, Joye 
CITRON. ; 

TimonAnE, $. f. boisson faite avec 
dû suc de citron ou de limon étendu 
d’eau etconvenablement édulcorée. Elle 
est rafraichissante. ; 

LIMmONEUX , EUSE , adj. Zimosus ; 
bourbeux , plein de boue, de vase. 


LimpiE s adj. limpidus , clair, net; 


ee dit de urine lorsqu'elle n’est point 
chargée et qu’elle ne dépose aucun sé- 
diment. f 

Lun, s. m, linum; genre de plantes 
de la pentandrie monogynie , L.; fa- 
mille des caryophyllées , J. Deux es- 
pèces de ce genre intéressent la méde- 
cine; 1° le lin commun + linum usita- 
tissimum , La ; plante d'Europe © 
dont les semences sont lrès-mucilagi- 
acuses ctemployées comme émollientes, 


EIP : 

On en retire , à l’aide de l'expression 3 
une huile fixe qui est siccative : elle 
sert en peinture et à la préparation des 
bougies et sondes élastiques. 2° Le lie 
cathartique, linum catharticum , plante 
d'Europe © qui est purgative, mais 
inusitée. 

LiNAIRE , s. f. œantirrhinum lina- 
ria, L.; plante de la famille des la- 
bices. Europe, ©. On en a fait un ona 
guent qu’on appliquoit sur les hémor= 
rhoïdes comme résolutif. Inusirée. 

LinÉAIRE, adj. linearis , de linea 5 
ligne ; qui ressemble à une ligne: frac- 
ture linéaire , celle qui n’a pas plus d'r 
tendue en largeur qu’une ligne. 

LainéAMENT, s. m. lineamentum, de 
linea, ligne; traitou ligne délicate qu’on 
observe sur le visage, quien forme la 
délicatésse, quienfait conserver l’imagez 
et qui en canse la ressemblance avee 
quelque autre. i 

Liveuaz, ALE, adj. pris quelque- 
fois subst. lingualis ; qui a rapport à la 
langue. — Os lingual : quelques anato- 
mistes ont ainsi appelé l'os boib. — 
Muscle lingual : Douglas et Albinus 
ont les premiers donné ce nom, qui est 
conservé par les anatomistes modernes, 
à un petit faisceau musculaire , étendu 
de la base à la pointe de la langue , entra 
le génio-glosse et l'hyo-glosse (c’est le 
glossien , Ch, ). — Arrère linguale : elle 
provient de lapartieantérieure-inférieute. 
de la carotide externe, — Nerf lingual 3 
Vicq-d’Azir sppeloit nerf lingual ou de 
la douzième paire le nerf hypoglosse ou, 
grand hypoglosse (hyo-glossien, Ch.). : 

LINIMENT, s, m; linimentum , litus a 


frictum ,fricatorium , inunctio, duverbe. 


linire, oindre doucement ; topique onc- 
tueux de consistance moyenne entre 
celle de l'huile et de l’axonge, destiné 
à être employé.en frictions. On le coma 
pose avec les huiles, les graisses et quel. - 
que substance irritante, calmante, etc. 
LipARA , s. m. mot grec qui dériva 
de Mæapèe, gras, ou de Mwoc, graisse > 
mom que les anciens donnoient aux em- 
plâtres gras, c’est-à-dire à ceux où 
l’huile entroit en plus grande propor= 
tion que les autres ingrédiens. 
LIPAROCÈLE , Se fa liparocele, du. 
grec Mæapds, gras, et de znan , tumeur; 
comme si l’on disoit tumeur graisseuse ; 
lipôme du scrotum. + 
Lrrôme,.s. me lipoma, de Maos, 
graisse ; Lumeur graisseusé ; tumeur et 
kystée ou espèce de loupe formée par une 
graisse épaissie dans le tissu cellulaire. S 


LIQ 


Ämopgecng, s. f. lipopsychia, de 


Aelea, je manque, je laisse, etde Join, 
ame, vie: c’est la même chose que dé- 
faillance ou lipothymie. Les leipopsy- 
chie constituent dans Sauvages un or- 
dre de la classe des débilités. . 

Lsorgewrg on DÉFAILLANCE, S. f. 
lipothymia, animi deliquium, animi de- 
fectus, de, asiwa , je manque, et de 
Supès. esprit, ame, courage; dimi- 
nution subite et considérable des forces 
vitales, accompagnée d’un pouls petit 
et foible, d’une respiration presque in- 
sensible , de pâleur et de froid aux 

ieds, aux mains, au visage. Elle dif- 
ère de la syncope , dans laquelle il- va 
_ perte de connoiïssance , etc. Voy. SYN- 
Gore. La liporhymie forme, dans Sau- 
vages , un genre de l’ordre leipopsychiæ. 
IPPITUDE , S. f» lippitudo; écous 
lement abondant de l'humeur sébacée 
que sécrètent les glandes de Meïbo- 
mius : c’est l’epiphora sebacea de Hal- 
ler; vulgairement chassie, 
Leen, s. f. lipyria, de Alen, 
je manque, et deœÿp, gén. œupès, feu, 
ou de wupia , étuve , bain chaud. Les 
médecins grecs donnoient ce nom à 
nne variété de la fièvre tricæophie, dans 
laquelle le malade éprouve intérieure- 
ment une chaleur considérable, tandis 
que l’habitude du corps et les extrémi- 
tés sônt froides, — Avicenne donnoit 
le nom de lipyrie à une fausse hémi- 
tritée , tout-à-fait différente de la lipyrie 
des Grecs, — Sauvages , en donnant au 
mot Lipyrie la même acception que les 
Grecs, la place dans son genre tritæo- 
phie, qui appartient aux rémittentes. 
Cette fièvre paroît devoir être rapportée 
à l’algide de Torti, qui est une fièvre 
pernicieuse.C’estle sentiment de Cullen. 
` Liquatiow , s. f. léquatio ; 6péra- 
tion métallurgique qui consiste à faire 
fondre des composés dù des alliages mé- 
talliques, afin qu’une ou plusieurs des 
matières composantes se fondant ou se 
ramollissant seules, se séparent des 
autres, 

LiquéFracrTion, S. f. liquatio, li- 
quefactio ; du verbe liguefacio , je fais 
fondre, je liquéfie ; changement d'an 
solide en liquide; solution ou fusion 
des substances grasses et épaisses par 
l'action du calorique ; fonte des mé- 
taux. 

LIQUEUR ls. f. auer, On donne ce 
nom à beaucoup de liquides composés 
et surtout à ceux dont la base est l eau- 
de-vie ou l'alcool. 
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LIQUEUR DE Cas, liquor ama 
nii ; synonyme de eaux de l’amnios. 
LIQUEUR DES CAILLOUX ; nom dons 
né à la dissolution de la silice dans la 
potasse liquide. : 
LIQUEUR FUMANTE DE Borg: nom 
qu'on ‘avoit donné anciennement au. 
sulfure hydrogéné d’ammoniaque, par- 
ce que ce liquide fume à Vair, et que 
Boyle estle premier qui lait préparé. 
Danni. FUMANTE DE LIBAVIUS ; 
muriate d’étain'au maximum d’oxyda- 
tion privé d’eau. On avoit ainsi ap- 
pelé ce liquide parce qu’il fume à l'air ` 
et qu’il a été découvert par Libavius. 
IQUEUR ‘MINÉRALE  ANODINE 
D'HoFFMANN, liquor mineralis ano» 
dinus Hoffimanni ; médicament ‘offici- 
nal que l'on prépare en mêlant enseme 
ble deux onces d'alcool et autant 


d'éther sulfarique rectifié , auxquels 


on ajoute douze grains d'huile douce 
de vin, Ce mélange est employé comme 
stimulant diffusible et comme anti- 
spasmodique. Il possède ces propriétés 
à un plus foible degré que l’éclier sul- 
furique. 

Liqueur ne Van-SwiétEn; disso- 
lution de muriate de mercure au maxi- 
mum d’oxygénation dans l’eau-de-vie 
de grain, à la dose de douze grains 
our deux livres de liquide. Van- 
wiéten faisoit prendre, dans les ma- 
ladies vénériennes, une cuillerée à bou- 
che, le matin et autant le soir, dé ceue 
liqueur, et faisoit boire immédiatement 
après une demi-livre d’une décoction 
chaude , adoucissante et relâchante. 
Depuis ce praticien, on a continué de 
faire usage à l’intérieur de la même pré- 
>aration mercurielle comme anti-syphi- 
por mais, au lieu d’employer lean- 
de-vie pour dissolvant, on se sert de 


l’eau distillée, et cette dissolution a 


couservé le nom de liqueur de Van- 
S'wiétert. 

Liquinampar, s. m, liquidambar 
styraciflua, L. ; arbre de la monoœcie 
monadelphie, L. ; famille des amen- 
tacées, J., Virginie, Mexique. On en 
retire le styrax liquide , substance ré- 
sineuse qui fait la base de l’onguent de 
styrax, et qu’on fait entrer dans les. 
topiques éxcitans , connus SOUS Je nom ` 
de digestifs. Innsité à l'intérieur. 

Biquine, adj. pris subst. Ziguidus 5 
se dit des corps dont les molécules se 
meuvent librement en tons sens ep 
cèdent à la plus légère pression, sans. 
être sensiblement compréssibles, 
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Lys, s. m. lilium candidum, L.; 
plante de l’hexandrie monogynie, L 


‘tout, #. Le bulbe, 


maturatif. Le produit de l’infusion des 
fleurs dans lhuile d’olive constitue 


Vhuile de lis, que l’on emploie à Pex- | 


térieur, soit par apposition , soit par 
injection, comme calmant. Elle est peu 
acuve et peu usitée. ' 
LisERoN , e, m. convolfulus 5 genre 
de plantes de la pentandrie mongynie , 
L.; famille des liserons de J., dont 
Plusieurs espèces contiennent des mé- 
dicamens très -actifs, savoir : 1° le 
convolyulus scammonia, L., Syrie, 
Smyrne, # ` plante qui produit la 
Scammonée , résine drastique : 2° le 


convolvulus turpethum (tuibith), Cey- 


lan , Malabar, F ; dont la racine est 
purgative, mais aujourd’hui inusitée : 
5° le convolvulus jalappa (jalap), Asie, 
Amérique » ¥ 5; dont la résine est très- 
résineuse et très-usitée comme purga- 
tive drastique : 4° le convolvulus me- 
choacanna (méchoacan), Amérique mé- 
ridionale, Bresil, % ; dont la racine 
est également purgative, mais perd une 
partie de son activité par la vétusté; 
elle est innsitée : 59 le convoloulus sol- 
danella (soldanelle), Angleterre, yes 
dont les feuilles sont drastiques , mais 
inusitées ` 6° le convolvulus scoparius, 
L. ,arbre de l’île Barrancas, dont le bois, 
` Connu sous le nom de bois de Rhodes, 
entre dans les poudres sternutatoires. 
LisErons , convolvuli, de convolyo 3 
je roulessur ; famille naturelle de plan- 
tes qui constitue l’ordre dixième de la 
classe des dicotylédones monopétales à 
étamines hypogynes (Juss.), — Calice 
à cinq divisions : corolle .monopétale 
régulière , campaniforme ou en enton- 
noir : cinq étamines attachées à la base 
de la corolle ` un ovaire supère : un 
ou plusieurs styles : une capsule à deux, 
trois on quatre loges : graines presque 
osseuses, marquées à la partie infé- 
rieure‘et interne d’une cicatrice par où 
elles adhèrent à la base d’un placenta 
central, dont les angles , prolongés en 
cloisons, aboutissent aux sutures des 
valves sans s’y attacher ` la radicule est 


inférieure, et l’embryon est entouré 


d’un périsperme mucilagineux ` feulies 


aliernes — tiges souvent sdrmenteuses 


et lactescentes, na à 
o LairmAGoour, e, m. et adj. lirhago- 
ges, de ADoc, pierre, et d'äya, je 


r 


famille des liliacées., (J.; cultivée par- 
cuit sous la cen- 
dre , est employé à l'extérieur comme 


LIV 


chasse; se dit des remèdes auxquels em. 


attribue la propriété d’expulser les pe- 


tts calculs ou graviers de la vessie. ` 
LITHARGE , s. f. dithargyrium , em 
grec Mæpyupos, dérivé de Ados, pierre, 
et d'épyupos, argent; nom ancien de 
l’oxyde de plomb demi-vitreux. ` 
LITHIASIE , st lithiasis; de AiS0e, 


pierre; formation de la pierre op du 


calcul dans le corps humain ; — mala- 
die des paupières causée par de petites 
tumeurs dures et comme pétrifiées qui 
se forment sur leurs bords. 


LiTHIATE, s. m, lithias, de ADOS g. 


pierre. oyeg URATE. 
Liıturgur , adj. Zithicus. V. Acne 
LITHIQUE, ` ; SN 
LiTHoLABE, s. m. lisholabus, de 
MÔos, pierre, et de aa), préhension , 


dérivé de aayldvw , prendre, saisir; 


pincette propre à saisir la pierre dans 
l'opération de laaille. : 

ao a > $. M. ctadj. Li- 
thontripticus , dérivé du grec Ne, 
pierre, et qpíbm, je broie, je brise ; 
nom qu’on donne aux remèdes qu'on 
croit propres à dissoudre les calculs 
dévelnppés dans nos orgahés et surtout 
dans les voies urinaires , la pierre dans 


les reins et dans la vessie. 


LiTHOTOME, s. m, Zithoromus, d 
Aë pierre, et de touh , section, dé- 
rivé de réuyo , je coupe, J'incise ; nom 


que les chirurgiens donnent impropre- ` 


ment au bistouri ow couteau avec le- 
quel ils incisent la vessie pour extraire 
la pierre : le nom de cystorome cona 
viendroit mieux à cet instrument. 
LITHOTOMIE , e, f. lithoromia , de 
nidos, pierre, et de réuvo, je coupe ; 
taille ou opération par laquelle on ex- 
wait la pierre de la vessie. Il vaudroie 
mieux lui donner le nom.de cystotomie s 
mais l’usage a prévaln ; — /ithoromiste i 
chirurgien qui adonne particulière- 
ment à l'opération de la taille, + : 
LITRE, s. m. du grec Airpaæ, an= 
cienne mesure grecque pour les liqui- 
des; nouvelle mesure de capacité con- 


tenant un décimètre cube, environ une | 


Inte et: on un litron et ?. 

-Livècue (ache de montagne on 
sesch de montagne), ligusticum levisri- 
cum, L.; plante de la famille des om- 
bellif, J., V.; pentandr, den. L. b, 
France. — Les racines et les semences 
sout stimulantes et diurétiques ; mais 
peu usitées. 

Livre; s: fäheg, de librare, pe- 

ser ; poids de seize opges. . 


LOC 


Lengt. Joy. LIBER.’ 

LixiviATion, s. f. lixiviatio, de 
lirivium, lessive; opération chimique 
qui consiste à faire macérer des cendres 

dans l'eau, et à filtrer ensuite comme 
dans la lessive domestique. 

Laser, ELLE, où LIXIVIEUX , 
geg, adj. Litiviosus , de lixivium , les- 
sive. On donnoit autrefois le nom de 
sels lixiviels aux alcalis fixes qu’on re- 
tire des végétaux par lixiviation. à 

Losaire , adj. pris quelquefois 
substantivement. M. Chaussier appelle 
artères lobaires des branches artérielles 
qui se distribuent aux lobes cérébraux. 
Il les distingue en antérieure, moyenne 
et postérieure. L'antérieure, nommée 
«par quelques anatomistes artère du corps 
calleux, provient de la carotide in- 
terne , ainsi que la moyenne, que 
M. Boyer appelle branche postérieure 
on externe de la carotide, La posté- 
rieure est fournie par la vertébrale. On 
lui donne souvent le nom d'arrère pos- 
sérieure du cerveau. 

Long, s. m. lobus, du grec AoGc, 
dérivé de AauGavæ, je prends ; le bout 
de l’oreille ; toute portion détachée du 
viscère dont elle est une partie inté- 
grante; — en botanique, chacune des 
deux parties quicomposent la semence 
et les fruits de certaines plantes.’ 

Lort, ÉE, adj. lobatus; se dit, en 
botanique , des fenilles dont les bords 
présentent des incisions plus profondes 
que les dents, et dont la profondeur 
exacte n’est pas ou ne peut pas être in- 
diquée. Chaque incision se nomnie 
alors lobe (lobus). 

Losénie syPHILITIQUE ( cardinale 
bleue) lobelia syphilitice , L. ; plante 
de la syngénésie monogamie , L. ; cam- 
panulacées, J. ; indigène de la Virgi- 
nie, et dont la racine, qui est sudori- 
fique , est employée dans ce pays contre 
les maladies vénériennes. 

Lorure, s. m. lobulus, diminutif 
de lobus, petit lobe. 

Locaz, ALE, adj. Zocalis; maladie 
locale : on donne ce nom à tonte lé- 
sion bornée à une partie quelconque 
du corps. € 

Locu , s. m. Voyez Loocn. 

Locures,s.f. pl. /ochia, purgamen- 
ta, de étage, femme en ‘couche; éva- 

-cuation sanguinolente qui suit Paccou- 
ehement, dont la couleur'et la quantité 
diminuent insensiblement , dont la du- 
‘rée est illimitée et varie dene les diffé- 
Tens sujets. 
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LocniorRnée, s. fe lochiorrhæa , 
du grec Aptera, lochies, et de few, je 
coule. Sagar a ainsi appelé l’écoule- 
ment des lochies. ; CH 

‘LocomotEur, s. m. qui sert à la 
locomotion. — Appareils locomoteurs': 
ils se divisent en deux genres. Lion 
comprend les organes passifs de la loco 
motion : ce sont les os et leurs dépen- 
dances. L'autre comprend les organes 
actifs de la locomotion : ce sont les 
muscles et leurs annexes. 

L'ocomorTion, 5. f. locomotio ; fonc- 
tion par laquelle l'animal déplace son 
corps et le transporte d’un lieu à un 
autre; elle dépend de la disposition 
‘mécanique du Squelette et dé la con 
traction musculaire ; comprend le mar- 
cher, la: course, le saut, le vol, le 
nager et tous les monvemens du trone 
et des membres ; enfin elle est intime- 
ment lice à la circulation et aux fonc- 
tions du cerveau. pre 

LocurAtre, adj. loculeris; se dit 
en botanique , de ce qui est relatif aux 
loges ; mais ce tèrme ne s'emploie que . 
dans ses composés, uniloculaire, bilo- 
culaïre, rriloculaire, etc: 4. i 

Loce, s.f. loculus , loculamentum : 
nom que l’on donne, en botanique, aux 
espaces vides qui se trouvent dans le 
fruit et sont destinés à loger les grai- 
nes. Les loges sont formées par des 
replis'internes de l’endocarpe où mem- 
brane interne du péricarpe. Voyez ce 
mot. On dit qu’un fruit est unilocu- 
laire , biloculaire, triloculaire , multi- 
loculaire, suivant qu'il présente une, 
deux, trois, où un nombre indéter- ` 
winé de loges. E 

LOyMOGRAPHTE , S. f. Joimograpb/ig- 
de noipoc, peste, et de ypap® , je dé- 
cris ; description de la peste, et par 
‘extension , description ‘des maladies 
contagieuses. ' 

Lomsacie. Fo LUMBAGO. 

LomBAIRE , adj. er s. lümbaris op 
lumbalis; qui a rapport aux lombes ; 
région lombaire: Fouer Lomnts. Ver- 
tèbres lombaires. Voyez VERTÈBRES. 
Riolan, Spigel, Bartholin’ et Cowper 
appeloient ‘muscle lombaire le grand 
psoas. Winslow le nommoit lombaire 
interne , et'äppeloit lombaire externe le 
cärré des lombes: — Zrtérer et veines 
lombaires : ‘les artères ,-an nombre de 
quatre on eng de éhaque Gët. naissent 
des parties latérales de aorte ; les veines 
s'ouvrent dans la veine cave inférieure. 
— Nerfs lombaires: op donne ce non 
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à cinq nerfs qui naissent de la moelle 
vertébrale ; le premier entre les deux 
Premières vertèbres lombaires , le cin- 


Quième entre la dernière et le sacrum, 
— Citerne lombaire, cisterna lumbalis, | 


Quelques anatomistes ont donné cenom 
Au réservoir du chyle, où réservoir de 
Pecquet, Ve oyez ÜITERNE et RÉSERVOIR 
DÙ CHYLE. ` ; 
LomgEs, s. f. pl. Zumbi, Jóar, Aeg deg: 
xégions de l'abdomen situées sur les 
côtés de la région ombilicale, l’une-à 
droite, l’autre À gauche. L’une et l’autre 


, Ont pour limites, antérieurement, une 


ligne que l’on suppose s'élever vertica- 
lement de l’épine iliaque. antérieure-su- 
périeure jusqu’au rebord cartilagineux 
des côtes ; Postérieurement, les ver- 
tébres lombaires ; Supérieurement , une 
ligné que l’on suppose tirée transversa- 
lement au niveau de la base de la poi- 
trines inférieurement , une semblable 
«ligne an niveau de la base du bassin. 
2OMBO.- ABDOMINAL, S. m. lumbo- 
„abdominalis z nom donné par M. Chaus- 
sier au, muscle transverse du bas-ventre, 
parce qu'il s’étend des apophyses trans- 
verses des quatre vertèbres supérieures 
des lombes à la ligne blanche. 
Lowpo-cosrAL, s.m, /umbo-costa= 
lis; nom donné par M, Chaussier au 
muscle dentelé postérieur-inférieur , où 
peut dentelé infériear, parce qu'il s’é- 
. tend entre les apopbyses épineuses des 
trois vertèbres supérieures des lombes 
et les quatre dernières fausses côtes ou 
.&ôtes. asternales, ; 
LomBo- Costa, TRACHÉLIEN , adj. 
( pris subst. Jumbo- costo- trachelianus. 
umas a donné ce nom au sacro-lom- 
baire , portion externe ou dorso-tra- 
chélienne du Sacro-spinal, Ch. 
Lomro.- porso- TRACHÉLIEN , adj. 
ris subst. lumbo- dorso = trachelianus.. 
een donné ce nom au long-dorsal, 
portion costo - trachélienne du sacro- 
spinal, Ch, R 
LomBo-HUMÉRAL, s. m. {umbo-hu- 
meralis ; nom donné par M, Chaussier 
au muscle grand dorsal , parce qu'il 
s'étend, des lombes jusqu’à la partie an- 
äérieure du bord postérieur de la gont- 
tière bicipitale de l’hamérus, ; 


Longo ILL- ABDOMINAL , adj. pris 


subst. Zumbo-ili-abdominalis. Dumas a 


donné ce nom au transverse abdominal 


€lombo-abdominal, Ch. A 

_ Lomweric, s. m. lumbricus (ver de 
terre ) ; ver cylindrique, formé d’an- 
eaux charnus, contractiles. — On 


A 
LOO : 
donne aussi vulgairement ce nom à nr 
Ver intestin qui ressemble au lombric: 
terrestre. C’est l’ascaride lombricoide 
des naturalistes, 

OMBRICAL, ALE , adj. lumbricaliss 
vermicularis ; qui ressemble à un lom= 
bric , Zumbriçus ; se dit de quètre petits 
inuscles de la main et du pied, qui, 
situés le long du bord des tendons des. 
‘fléchisseurs communs, s’attachent Ales, 
-trémité des phalanges des quatre dere 
niers doigts ; de là les noms de palmi= 
‘Phalangiens et de planti-sous-phalan= 
giens que M. Chaussier leur a donnés. 

OMBRIGOÏDE , adj.. ( ascaride lom= 
bricoïde), ascaris lumbricoides ; espèce - 
d’ascaride, qui ne diffère essentielle- 
ment de l’ascaride vérmiculaire que par. 
sa longueur; qui est de sept à dix pouces. 
C’est le strongle ( polyvaoc) d'Hippo- 
crate, ordinairement appelé /ombric, 7 

Loge, UE, adj. longus ; dont l’éten= 

ue en longueur est plus considérable 

ue l’étendue en largeur. Os longs. Foy. 
ds. Cette épithète s’applique anssi A 
-un grand nombre de muscles pour les 
distinguer de leùrs congénères , lorsque. 
ceux-ci ont une longueur moindre. Lon 
dit, par exemple, Jong: fléchisseurs, 
longs extenseurs , etc., par opposition A ` 
courts fléchisseurs courts extenseurs, etc, 
Koy. FLÉCHISSEUR, ExTENSEUR, ete. 
— Ce mot est quelquefois employé 
substantivement. est ainsi qu’on ap- 
pelle long du cou le muscle pré-dorso= 
atloïdien , Ch. 

LoocK, s. m. Zinctus. Le mot looch 
qui est arabe, désigne un médicament 
liquide de la consistance d’un sirop. 
épais , due en partie à un corps buileux 
qui y est suspendu, et destiné à être 
administré A petites doses , par la bou 
che dans les maladies des poumons, du 
larynz et de l’arrière-bouche. Autrefois 
on faisoit sucer les loochs aux malades. 
au bout d’un morceau de réglisse effilé 
en forme de pinceau. Aujourd’hui, on 
Jee administre par cuillerées. 

Loocx BLANG PECTORAL, C’est une 
émulsion d'amandes; édulcorée 5 avec 
addition d’un peu d'huile d'amande 
douce, et aromatisée.par un peu d’eau 
de fleur d'orange. Il est adoncissant. 
On le rend excitant de la muqueuse 
bronchique en y ajoutant un pen de 
kermès minéral. me 

Loocx DE FAUNE D'EUR; c’est une 
émulsion faite avec du jaune d’œnf, de. 
Vhuile d'amandes douces , de l’eau, du, 
Sirop de guimauve composé et de Pean, 


LUC 


de fleur d’orange. Ce médicament est 


adoucissant comme le looch blanc. 

Looc vert; émulsion faite avec 
des pistaches, et édulcorée ‘avec du 
sirop ou du sucre. Il a les mêmes pro- 
priétés que le looch blanc. 


Lonnose, S. f. dordosis , ntpdwoic,. 


de xopdor, plié ; courbure des os qui 
les fait s'écarter de leur direction natu- 
relle, Sauvages en fait un genre qu'il 
place à côté de la gibbosité dàns l’ordre 
_ des excroissances. S 
: (Lotion, s. f. lotio, lavage; action 
de laver, en promenant sur la surface 
du corps un linge trempé dans un li- 
quide , tel que lean simple froide ou 
chaude, une infasion, une décoction, 
on toute antre liqueur plus ou moins 
composée, On'emploie les lotions Ee 
produire un effet tonique, stimulant, 
calmant, etc. — Opération pharma- 
ceutique par laquelle on lavene sub- 
stance dans un liquide, sois pour la 
priver de quelques matières étrangères, 
ou lui donner des qualités nouvelles. 
Loucue, adj. se dit de celui qui est 
atteint de strabisme. Voy. ce mot. 
Loue, s. m. lupia cancrosa , cancer 
lupus. Les anciens chirurgiens don- 
noïent ce nom aux ulcères malins, ron- 
géans, par comparaison de leurs effets 
avec ceux de la morsure d’un loup. 
© Louvre, s. f. lupia; tumeur circon- 
scrite, enkystée, indolente, sans inflam- 
mation et sans changement de couleur 
à la peau , dont on distingue différentes 
espèces, suivant la matière contenue dans 
le kyste; savoir : le lipôme, lestéatôme, 
Dabé äme et le mélicéris; — excrois- 
sance ligneuse ou charnue des plantes, 
LoxARTHRE , s. m. loxarthrus, du 
grec avos, oblique, et d’apôpor, arti- 
culation; déviation ou direction vicicuse 
` d’une articulation, d’un membre, sans 
spasme ni luxation : c’est ce qu’on ob- 
serve dans les pieds-bots , bosses 
scapulaires, etc. Le loxarehius forme 
dans Sauvages un genre de l'ordre 
ectopies. 

Luertrier, v. a. /ubricare, oindre, 
vendre glissant : le muens des intestins 
sert à les Zubrifier et à les défendre con- 
tre ce qui pourroit les irriter. 

Luce (eau de). E Eau pe Luce. 

Loes. adj. lucidus, lumineux ; 
il n’est guère d’nsage que dans cette 

brase : ce maniaque a des intervalles 
idee , c’est-à-dire qu’il raisonne bien 
en certains momens. 

Éucrueux, RUSE, adi, ductuosus , 
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synonymt de plaintif; se dit de la res- , 
piration dans laquelle l'air expiré pro- 
duit le son qu’on appelle gémissement. 
Cet état de la respiration fait connoître 
l'abattement que produisent les sout- 
frances physiques et morales. La res- 
piration est Zuctueuse ou plaintive dans 
les inflammations de poitrine et dans 
quelques fièvres essentielles, 
Logerg s. f. uvula , uva , columella, 
columna , tintinnabulum , gargareon s 
gurgulio , en grec sapuni, grain de rai- 
sm; peut tubercule charnu pendant au 
milieu du bord libre du voile du palais. 
Un grand nombre de muscles lui sont 
communs avec le voile du palais ou la 
base de la langue. Morgagni, Santo- 
rini, Albinus et Sœmmering appe- 
loient azygos de la luette , azygos uvulæ 


op columelle musculus teres. , son rele- . 


veur c’est le palato-staphylin. La lverte 
est quelquefois relâchée au point de 
gêner la déglutition : c’est ce qu’on 
appelle chute de la lu:tte, hypostaphyle: 
d ep mot, — Par analogie , Liéutaud a 
donné le nom de luette vésicale à un 
tubercule qui se trouve à la surface in- 
terne de la véssie , au bas de l’orifice de 
l’urètre ou col de la vessie, Son egis- 
tence n’est rien moins que constante. 
LuMB46co0, s. m. mot latin dérivé 
de lumbi, lombes , qui désigne l’espèce 
de rhumatisme musculaire qui affecte 
les muscles de la région lombaire. 
Lumière, subst. f. lux, lumen , en 
grec Aën, poc; fluide très-rare répandu 
dans tout l'univers; émanant du: soleil 
et des étoiles fixes ; d’une vitesse 900,000 
fois plus rapide que celle du son ; tra- 
versant les corps transparens, qui le 
réfractent en le rapprochant de la Ve 
pendiculaire , selon la raison de leur 
densité et de leur combustibilité ; arrêté 
par les corps opaques, d’où il est réflé- 
chi en faisant un angle égal à celui d'in- 
cidencé; cause de la visibilité et de la: 
coloration de tous les corps ; réfléchi 
entièrement par les surfaces blanches et 
absorbé par les noires ; obéissant à des 
attractions ; se décomposant à travers 
un prisme transparent en sept rayons , 
savoir , le rouge, l'orange, le jaune, le 
vert, le bleu , le pourpre et le violet; se 
combinant dans les opérations chimi- 
ques, produisant par son dégagement 
la flamme et la phosphorescente ; con- 
tribuant à la végétation des plantes et à 
la-vie des animaux; opérant la décom- 
bustion de beaucoup de corps brûlés, 
LUNATIQUE , S: M. et ad). lunaticus ; 
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se dit de ceux: dont on suppose que l'es- 
prit change suivant les phases de la 


lune; des chevaux sujets à une certaine 
fluxion sur les yeux. 

Lunuré, adj. lunulatus , de luna, 
lune; se dit des parties des plantes qui 
ont la forme d’un, croissant ou d’une 
.demi-lnne, 

Lupin, s. m. Zupinus ; plante de la 
diadelphie décandrie, L. ; famille des 
légumineuses, J.; dont les semences 
sont un peu amères. Leur farine cons- 
titue une des quatre farines résolutives 
des anciens. Elles ne sont employées 
qu’à l'extérieur, en cataplasmes. 4 

Lurt; s.m. lutum; enduit tenace et 
ductile qui devient solide en se dessé- 
chant, et dont les chimistes ou les phar- 
maciens se servent pour fermier les join- 
tures des vaisseaux , etempécher l'issue 
des substances volatiles et acriformes. 

Lurarion, s. f. lutatio , du vérbe 
lutare , enduire de mortier , de limon, 
Inter: l’action de luterles vaisseaux dont 
on se sert pour les opérations de chimie 
ou de pharmacie; l’action de couvrir 
les parties du corps avec dn. Ion S 
‘Pour en dessécher l’humidité superfi- 
cielle.: méthode autrefois employée en 
Egypte. S 

LuxATION, s. f. Jepario, de luxare, 


déboîter. On donné ce nom au dépla- 


„cement complet ou incomplet de la 
partie articulaire d’un ou de pliisieurs 
os. On a défini la luxation, Za sortie 
de la tête d’un où de plusieurs os hors 
de la cavité avec laquelle ils sont arti- 
culés ; mais comme il nya pas tou- 
jours tête et cavité, cette définition est 
inexacte. Les luxations sont aux os ce 
que les hernies sont aux parties mol- 
les. Elles forment une section. très- 
intéressante des maladies chirurgicales. 
On les observe beaucoup plus fréquem- 
ment aux articulations diarthrodiales 
“qu'aux ginglymoïdales. : 

Luxeuir (eaux minérales de); eaux 
minérales salines que l’on trouve dans 
la ville de Luxeuil, au pied des Vosges, 
département de la Haute-Saône. Il y a 
cinq sources thermales et deux froides. 
Les unes et les autres sont employées 
comme apéritives , fondantes , alté- 
xantes. : 

LYCANTHROPIE; s. f- lycanthropia , 
de zAusie, loup, et d’éySpwmoc, hom- 
me ; espèce.de mélancolic.dans laquelle 
le malade :s’imagine être changé en 

- loup, et imite certaines habitudes de 
ges animaux, 
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Lycorone, s. m. (pied de loup}, de 
Avxds, loup, et de ze, pied; lycopo- 
dium clavatum, L, ; plante de la 
cryptog. l. ; mousses, J., Europe. — 
es urnes répandent une poussière 
jaune , inflammable , qu’on a appelée 
soufre végétal, à cause de la propriété 
qu'elle a de s'enflammer lorsqu'on la 
jette dans la flamme d’une bougie. 
Cette propriété Ja fait employer: dans 
les feux d'artifice. En: médecine, elle 
est usitée comme dessiccative : elle se 
laisse difficilement imbiber par l’eau. 
On s’en sert en' pharmacie pour y rou- 
ler les pilules. = ` 
LxGorExIE , s. f. lycorexia, ukos 
pefrs. Les anciens donnoient ce nom à 
une variété de la boulimie, dans la- 
queile les malades rendent par les sel- 
les des alimens à démi digéres. 
LxMPHATIQUE, adj. lymphaticuss 
se dit généralement de ce quisest rela- , 
DI à la lymphe. — Sysrème lympha- 


tique , assemblage des vaisseaux et des 


glandes ou ganglions lymphatiques : 
c’est la même chose que systeme absor- 


banti — Vaisseaux lymphatiques on 


absorbans, petits vaisseaux extrême- 
ment transparens , très-déliés, qui nais- 
sent de toutes les parties du corps, et 
en rapportent divers fluides blancs ou 
incolores qu'ils versent dans le sang 
noir, après les avoir fait passer à travers 
les renflemens particuliers éonnus sous 
le nom de glandes on ganglions lym- 
phatiques, Joy. GANGLIONS LxmPHA- 
TIQUES. Bichat divise les vaisseaux lym- 
phatiques ou, absorbans comme les 


-exhalans, 1° en exrérieurs, qui nais- 


sent sur les systèmes dermoïde et mu- 
queux : c’est aux lymphatiques mu- 
queux qu’appartiennent les vaisseaux 
chylilères; 2° en intérieurs, qui nais- 
sent sur le tissu cellulaire of. Als pren= 
nent la graisse et la sérosité, surles 
tissus séreux, synovial, médullaire 3 
39 en nutritifs, beaucoup moins connus 
que les précédens, mais dont l’existence 
est évidemment prouvée par le mouve- 
ment de décomposition qui a lieu dans 
tous les tissus. i 
LymrHE, s. f, lympha , de rare? , 
eau , en changeant ven à; liquide trans- 
parent, albnmino-gélatineux, circulant 
dans les vaisseaux lymphatiqués, et va- 
riable nécessairement , suivant les par- 
ties où ces vaisseaux le prennent. 
Laune ng Coruwni, s- f, lympha 
cotunniana; c’est ainsi qu’on appelle 
une espèce de sérosité dont sont rentre 
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plies tontes les parties du labyrinthe 
de l'oreille, et qui transmet, dit-on, 
aux nerfs les ébranlemens communi- 
qués par la membrane de la fenétre 
ronde, et surtout par la base de Pétrier 
qui pose sur la fenêtre ovale. 
Lyvcone, adj. lyngodes, de aùyé, 
gén: avyyòs, le hoquet : nom qu’on 
donne à une fièvre singultueuse ou ac- 
‘compagnee de hoquet. 

Long. s. f. lyra , corpus psalloides. 
Les anatomistes ont donné abusivement 
le nom de Zyre à la partie dé la surface 
inférieure de la voûte à trois piliers du 
cerveau, où l’on remarque deux lignes 
longitudinales auxquelles d’autres li- 
-gnes transversales ou obliques viennent 
se rendre ; soit qu’ils aient Lrouvé qnel- 


que analogie entre la disposition de. 


ces lignes souvent peu apparentes, et 
Pinstrument de musique appelé lyre; 
soit qu'ils aient traduit ainsi l’expres- 
sion Jane, gén. 1dùç, ou pandosidis , 
par laquelle les auteurs grecs ont dé- 
sigué cette partie ; mais ces mots si~- 
gnifieut'simplement , comme l'observe 
Sabatier, vodre ou qui a la forme d’une 
voñte, et ne doivent pas être confondus 
avec Jane, spe, qui signifie joueur 
d'instrument. ` 

Lvrée, adj. f. folium lyratum ; 
feuiile dont la partie supérieure du 
disque est entière, tandis que l’inté- 
rieure se divise en lobes qui vont en 
décroissant. 

Lysimacnie, sf. lysimachia , L.; 
genre de plantes de la pentandrie mo- 
nogynie,.L.; famille ke lysimachies , 
J., à laquelle il a donne son, nom. 
L'espèce Lysimachia nummularia est la 
seule qni ait été employée, oyez 
NUMMULAIRE. "ër 

Lvsimacures, lysimachiæ ; famille 
naturelle de plantes qui constitue lor- 
dre premier de la classe des dicotylé- 
dones monopétales à étamines, hypo- 
gynes (Juss.). — Calice monophylle, 
découpé en quatre où cinq parties : 
corolle monopétale, ordinairement à 
cinq divisions : élamines définies : un 
style : une capsule uniloculaire : u: 
placenta pyramidal au centre de la 
capsule. S 

Lysis, s. f. Juste, du grec aucie , 
solution. Quelques auteurs ont ainsi 
appelé toute crise salutaire qui s'opère 
sans phénomène apparent. 

_ Lyssonecmes adj. à rabido morsus. 
Galien dennoit l’épithège Auosédurros 


un 
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à ceux qniravoient éié mordus par un 
animal enragé. , S 
LyrHorayres,s. m. de aibog, pierre, 


d 


et de quror, plante (polypier pier- 


reux); nom d’une famiile de zoophy- 
tes qui sont fixés, agalomérés, à en- 


veloppe calcaire non flexible et fragile. 


On les a aussi appelés saxigèness 


AM. 


Mia S. m. ; pâte alimentaire, 
moulée encylindre et faite avec la farine 
de riz: ou celle de froment pur. On la 
prend ramollie dans du bouillon, du 
lait, ete. — On a aussi donné ce nom 
à une préparation pharmaceutique eme 
ployée anciennement par les religieux 
de l’hôpital de la Charité de Paris, 


contre la colique métallique : c'étoit 


une, poudre composée d’une partie de 
verre d’antimoine (oxyde d’antimoine 
sulfuré demi-vitreux ) et de deux par~ 
ties de sucre. Elle est aujourd’hui 
inusitée. © + 4 

MAGÉRATION, S» f. maceratio ; opé- 
ration pharmaceutique qui consiste A 


faire dissoudre à froid, c’est-à-dire à 


la température atmosphérique , un corps 
quelconque dans un liquide. 
MACHER, V. a. masticare, du grec 


| paroachai, broyer avec les dents. 


MACHINAL, ALE, adj. mechanicus , 
machinalis ; se dit des mouvemens natu- 
rels où la volonté n’a point de parte, 

Macnine.s.f. machina, pagarn des 
Grecs; instrument plus ou moins com- 
posé dont on se sert en physique et en 
chimie pour mettre‘un corps en mou- 
vement ou déterminer une action quel- 
conque. Machine de compression, celle 
qui sért à comprimer l'air; machine 
électrique , celle qui sert à développer 
l’électricité ; machine hydraulique, celle 
qui sert à dieser de l’eau d’une profon- 
deur quelconque , la pompe ; machine 
pneumatique, celle qui sert à faire le 
vide sous une cloche, en soutirant 
Vair. 

MACHOIRE, s. f, maxilla, mandi- 
bula, oxyay des Grecs. On donhe ce 
nomi aux organes de Ïa mastication , qui 
sont ordinairement garnis de dents, et 
servent à inciser, à déchirer et à broyer 
les alimens. On distingue deux må- 
choires : l’uve, supérieure , immobile et 
unie au crâne par harmonie , porte le 
nom desyncrénienne; l’autre, inférieure, 
mobile et unie au crâne par une articu- 
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lation lâche et ligamenteuse , se nomme | l’action de rendre humide ou d’hnmeei 
diacränienne. La première est formée | ter : Pharm. S 
de treize os, savoir, deux sus-maxil- MADRÉPORE, s. m. madrepora, L. 3 
laires , denx Zygomatiques, deux sons- | genre de lithophytes. ou de polypiers 
eihmoïdaux, deux nasaux > deux pa- | pierreux , dans lequel Linnés avoit 
latins , deux Jacrymaux et un impair | réuni la plupart de ceux qui ont la 
qu'on nomme le romer ; la seconde n’est | forme de végétation, M. Lamarck en a 
Composée que d’un seul os, nommé | fait plusieurs genres distincts, et le 
maxillaire. genre madrépore est aujourd’hui exclu- 
7 Macis, s. m. arille du drupe du my- | sivement formé par les espèces dont les 
vistica aromatica (muscadier ). Cette | branches sont à-la-fois garnies de pores 
espèce d’enveloppe est aromatique et| et de lames en étoile. La substance 
stimulante comme le drupe lui-même | pierreuse des madrépores est du car- 
ou la noix muscade, Er. Muscapter. |bonäte calcaire. Elle a été emplayée 

MacroBre, adj. longævus , Kanpo- anciennement comme absorbante et 
Clos, de Haxpos, long, et de Cioc, la | astringente. Inusitée. 
vic; qui à vécu long-temps ; qui vit Macnatéon, s. m, magdaleo, mag- 
depuis long-tèmps. ~ dalis, du grec paydána , cylindre ; 
` MACROCÉPHALE , e, m. et adj. macro- | masse Pemplâtre ou de toute autre 
Cephalus, de uaxpòc, long, et dexspan, | Composition, mise en rouleau ou en 
tête ; qui à une longue tête ; nom que cylindre : Pharm, E 
donne Hippoctate à certains peuples MacistÈre, s, m, magisterium ; 
“d'Asie dont la disposition endémique | terme par lequel les anciens chimistes 
étoit d’avoir une longue téte, — Se dit, désignoient toute preparation secrète 
en botanique , de l'embryon, lorsque d'un médicament zils distinguoient le 
les cotylédons sont renfles en un corps | ”agistere de poids , le magistère de vo- 
‘plus gros que le reste. latlié, etc. 5 ils donyoient aussi le 

Macrocosue , s. m, macrocosmus , | "OM de magistère à tout précipité: de 
de uaxpdc, long , et de xèruoc, monde: gelonge dissolution saline : Chim. 

NE nE, a EA zt. Maciérère np arsaprg (blanc de 
mot-à-mot le grand monde; nom que 


` j fard ) ; nitrate de bismuth avec excès 
quelques philosophes, sectateurs de Pa- | 3, 2 3 e 
j + Voy. RATE DE BISMUTH. 
racelse ét de Van-Helmont, ont donné | d'°xydc. Por, Nir 


; D ` ISTÈRE DE SOUFRE , soufre ob- 
à l’univers, par opposition à microcos- A A Co 
e PA E qM degai MAGISTRAL , ALE , adj. magistralis , 
Mac. Get: S g, | “Ttemporaneus ; se dit des prescriptions 
ER re et f l de med a que le pharmacien doit 
et adj. macrophysocephalus , de ranp, préparer extemporanément, Ce mot 
long , de púra, soufle, et de xs- | Sst Vopposé d’offcinal. 
ya A H $ e - À 
Po jete Ti Reng Be MacmA,s. m. uéyua, dn verbe 
are pour désigner la têté d’un enfant S H ` 2? rime : r 
e et gonflée par un état emphy- Con RAP de e Base 
ui l’arré : [ou matiére épaisse qui res p ; 
Semateux qui l'arrête au passage , et pression des parties les plus fluides 
distingue ce gonflement de celui qu’on | un corps.  : j 
appelle kydrocéphale. Macnésre , S. f. magnesia, de ma- 
: MAGRoPNÉE , s. £ Macropnæa , de 


gnes , aimant; terre. dont le nom 
paupas, long, et de zen. je respire ; | vient d’une ancienne comparaison avec 
respiration longue. Vogel a exprimé, 


HES laimant ; qu’on obtient pure en calci= 
par ce mot, la respiration longue et 


pral nant dans nn creuset le, sous-carbonate 
ralentie dont parle Hippocrate dans ses | ge magnésie. La magnésie pure est sous 
Epidémies. 


à . …, . [forme de poudre blanche, insipide, 
MacroronE , adj. macropodius ; épi- 


insoluble dans l’eau; très-soluble dans 
thète que M. Richard donne, en bota- les acides , avec lesquels elle forme des 
nique, à l’embryon, lorsque sa radi- 


Į sels amers ; encore indécomposée ; em- 
ule est très-grosse et renflée en tête. ployée comme absorbante et légèrement 
Maparose, s. f. madarosis, du grec 


r pur ative. : Set, 
padaÿès, qui est sans poil; chute des AGNÉSIE AÉRÉE DE BERGMANN, 
cils des paupières : Chir. 


g Macnésre BLANCHE , MaAcnésre 
Manéracrion, s. f. madefaciio, de | CRAYEUSE. F oyeg Sous-CARBONATE 
. madidus, bumide, et de facere , faire ; 


pe Maçcnésie, 


MAG ` 
MAGNÉSLE GAUSTIQUE. Voyez Mac- 
MÉSIE. 


MAGNÉSIE EFFERVESCENTE , MAc- 


NÉSIE DOUCE, MAGNÉSIE MOYENNE, 
Voyez CARBONATE et Sous- CARBO- 
NATE DE MAGNÉSIE. i 
' MAGNÉTIQUE, adj. magneticus, du 
grec Géing, aimant; qui tient de lai- 
mant, qui appartient à lPaimant, et, 
Par extension, qui appartient au mag- 
nétisme animal. — Fluide magnétique. 
On a donné ce nom à une matière sub- 
tile qui paroît circuler d’un pole à 
lautre de l’aimant et lui communiquer 
ses propriétés. On nomme, par analo- 
gie, fluide magnétique un principe par- 
ticulier qu’on suppose étre la source 
des actions organiques, qui affecte, 
dit-on, principalement le système ner- 
veux, et est susceptible de se trans- 
mottre d’un corps vivant à un autre par 
le contact ou Je simple approchement, 
et surtout l'influence d’une ferme vo- 
lonté. — Barreaux magnétiques , deux 
barres d’acier trempé auxquelles on a 
communiqué la propriété de l’aimant, 
— Courant magnétique, fluide magné- 
tique actuellement en mouvement. — 
Emplátre magnétique. On a donné ce 
Som à un emplâtre aujourd’hui inusi- 
té, et qui avoit pour base un mélange 
appelé aimant arsénical , magnes ar- 
senicalis. Ce mélange étoit formé de 
parties égales d’antimoine, de soufre et 
d'arsenic, qu’on faisoit fondre ensemble 
dans une cucurbite de verre, — On a 
aussi donné le nom d’emplätres magné- 
tiques à des composés emplastiques qui 
gontenoient de l’airmant pulvérisé, 
MacnérTisme, a, m. du grec payvne, 
aimant, Cette expression présente deux 
acceptions ; elle s'entend on des pro~ 
priétés de l’aimant , ou des propriétés 
qu’on a attribuées à l’influence d'un 
prie particulier qu’on a comparé 
celui qui caractérise l’aimant, ct 
qu’on supposè se transmettre d’une per- 
sonne à l'autre, et produire sur l'ac- 
tion organique , surtout sur celle des 
nerfs, des phénomènes particuliers. 
Dans la première acception , le magné- 
tisme s'appelle magnérisme minéral, et 
dans la seconde, magnétisme animal. 
Des discussions relatives à l'existence 
du magnétisme animal, et à ses appli- 
cations à la thérapeutique, fe nous sont 
pas permises par les bornes de ce Dic- 
tionnaire. 
Macnotiers, magnolie ; famille pa- 
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quinzième de la classe des dicotyléa 


| dones polypétales à étaminesbypogynes 


( Juss. ). — Calice polyphylle : corolle 


|polypétale : étamines indéfinies : ovaires 


nombreux : autant de styles on stig- 
mates : plusieurs baies ou capsules rap- 
prochées : feuilles alternes : tiges li< 
gneuses : embryon droit, sans péri= 
sperme : bourgeons coniques , aigus et 
entourés de stipules qui se détachent ep 
tombent très-promptement. 

Maicre , adj, macer, du grec waxpoe, 
long, parce que les gens maigres pa~ 
roissent longs ; qui à peu ou point de 
graisse ; qui n’a que la peau et les os. 
— ( Vét.) macilentus , se dit d'un che 
val dont le ventre, au lieu de pousser 
en dehors, se contracte ou reutre du 
côté de ses flancs, La maigreur annonce 
toujours le mauvais état du cheval et 
dés autres bêtes asines, e 

Mater, s. m, fasciæ, incunabula , 
panni; nom des couches et langes dong 
on enveloppe un ẹnfant à sa naissance 
et pendant sa premièré année, 

Marn, s. f manus , Xp des Grecs ; 
partie du corps humain qui termine le 
bras ou le membre thorachique, et qui 
sert à Ja préhension et au tact, Elle est 
composée du carpe, du métacarpe et 
des phalanges. — En botanique , syno« 
nyme de prille, 

Marz, s. m, malum, dolor, morbus ; 
douleur locale, maladie, infirmité ; en 
général tout ce qui est opposé au bien 
ou à la santé du corps. 

ÎWALABATHRINUM, S. M, Les ån- 
ciens donnoient ce nom à un onguent 
et à un vin préparés avec le malaba- 
thrum. : 

MALABATHRUM , S. m, (feuille. 
indienne , feuille indique), parila- 
@pov. Pline a dit malobathrum , en gree 
pánoCaðpove Dioscoride et d’autres 
anciens ont désigné sous ce nom les, 
feuilles d’un arbre des Indes encore in- 
connu des botanistes modernes. Ces. 
feuilles ressemblent à celles du citron- 
nier ou du laurier. Quelques auteurs 
croient que l’arbre qui les fournit est le 
laurus cassia, L., qui croît au Mala- 
bar, etc. Les anciens faïisoient entrer le 
malabathrum dans la thériaque , Jet. 
thridate, d’autres électuaires , etc. 

Maracnran, s. m. Ce mot est em- 
ployé par Pline et par quelques auteurs 
comme synonyme de bdellium. i 

Mar capuc (mal S.-Jean, hauts 
mal). Voyez EPILEPSIE. 
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"Mat D'AVENTURE, ad imum unguem 


æbscessus ; nom vulgaire du panaris. 
MAL De Cœur, cordolium, nausea ; 
soulèvement d'estomac accompagné de 
dégoût où d’anorexie. Ge 
Mar D'ENFANT, parrurientis dolor; 
‘travail d’une femme en couches. 


- Mar Dr machorre. Era, Trismus. 


Man DE MER, nausea marina ; mal- 
aisegénéral avec nausées el vomissemens, 
dont sont attaquées beaucoup de per- 
sonnes qui ne sont pas accoutumees à 
la mer, peu de temps après s’étre em- 
barquées. : 
Mar DE MÈRE, passion hystérique. 

Max De NArLES, morbus neapolita- 
nus ; nom que les Français donnent à 

Ja syphilis, parce que des soldats lap- 


portèrent, dit-on, autrefois du sicge 


de Naples. Les ltaliens, au contraire 
Dies $> , 
qualifient cette maladie de mal français, 
anorbus gallicus, ° 
MAL DES ARDENS. Zon, ERYSIPÈLE, 
Mar ne Sram ; nom qu'on a donné 
à la fièvre jaune, parce qu’on a cru 
qu’elle avoit été apportée, dans le dix- 


septième siècle , de Siam dans les îles 


de l'Amérique, par un vaisseau français 
nommé l’Oriflamme. 

Mar pe TÊTE. Voy. CÉPHALALGIE. 

MAr-MorT, malum-mortuum ; espèce 
de lèpre ainsi appelée parce que la peau 
paroît comme morte dans les endroits 
malades. Elle est presque insensible , et 
ne cause aucune douleur , si l’on en ex- 
gepte un prurit très-supportable, 
* Mar rouce DE CAYENNE. On donne 
se nom à une maladie qui présente 
beaucoup de ressemblance avec Ja lèpre, 
et règne spécialement à Cayenne. On 
Va appelée mal rouge, parce qu’elle 


commence Dat des taches rouges à la, 


peau. Ces taches ont pour caractère 
d'être insensibles ; elles s'étendent en 


' Aargeur et en profondeur ; deviennent 


ecailleuses, tuberculeuses ; s’ouvrent 
“par des crevasses qui dégénérent en ul- 
“gères gangleneux, Cte. 
Maz-S.-AntoinE. Fon ERYSIPÈLE. 
Maz-S.-Jean. Voy, EPILEPSIE. 
Maz-5.-Main ; la gale ou la lèpre. 
Mat D'ANE, s. m, malum asini; nom 
que les bippiatres donnent à des cre- 
vasses qu’on remarque souvent autour 
de la couronne du cheval, du mulet, 
et surtout de l’âne, lorsque ces animaux 
‘ont la maladie connue sous le nom 
d’eaux aux jambes. 
Mar pe CERF. On donne ce nom, 
eu medecine vétérinaire , à une maladie 
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spasmodique qui est un vrai tétanos, À 
laquelle tous les quadrupèdes demes- 
tiques ; et surtout le cheval, sont sujets. 
Le nom de mal de cerf convient aù tés 
tanos du cheval , parce que, lorsqu’ilen 
estaiteint , son encolure forme un demi- 
cercle renversé comme celle du cerf. 
Ce dernier animal, poursuivi àla chasse, 
succombe de lassitude , et devient roide 
et immobile comme le cheval tétanique. 

Mat ne FEU ou Mar p'Esracne. On 
appelle ainsi, en hippiatrique, l’inflam- 
mation des méninges-du cheval. Elle 
est toujours accompagnée d’une fièvre 
violente. Les chevaux espagnols, qui 
habitent un climat brûlant, sont très- 
exposés à cette maladie ; de là le nom 


de mal d'Espagne. La violence de ses. 


symptômes , la rapidité de sa marche 
lont fait appeler mal de feu. 

Mazracie ou Maracia, s. f. malar 
cia, du guet pelaue, que quelques 
anteurs latins ont traduit par mollieies 
effeminatio. Ce mot, pris d’une manière 
générale et d’après son étymologie, 
désigne une grande indulgence pour 
ses desirs, lors même qu'ils sont con- 
traires à la raison. Mais on lui donne 
une acception plus restreinte , en Pem- 
ployant, pour ainsi dire exclusivement, 
pour signifier la dépravation du goût, 
avec le desir de manger des substances 
qui sont peu alimentaires ou ne con- 
tiennent aucun principe nutritif, et ré- 
pugnent même ordinairement aux per- 
sonnes. Dans cette acception la malacie 
ne diffère pas du pica. C’est une névrose 
de la digestion. Cette maladie s'observe 
spécialement chez les femmes chloro- 
tiques et chez certainés femmes ner- 
veuses pendant la gestation. 


MALAGODERME, adj, de panaxoc,. 


mou, et de dépua , peau ; se dit des ani- 
maux qui ont la peau molle, pour les 
distinguer des ostracodérmes,. 
MaxAcosTÉON > 8 m, de puñance, 
mou , et de ôstoy , o5; nom donné par 
Vogel au ramollissement des os. 
MALACTIQUE , adj. malacticus, de 
pandaow , je ramollis; se dit des re- 
mèdes qui ramollissent. Voyez Emor- 
LIENT. 
MALADIE, s: fe morbus, en gréc vécor, 
Vente, rs, rénua ; c’est l'opposé 
au l’absence de la santé, c’est-à-dire , 
Paltérationnotable et permanente d’une 
ou de plusieurs fonctions de l’économie 
animale. On divise communément lës 
maladies en externes , ainsi. appelées, 


soit parce qu’elles attaquent des parties ` 


MAL 


‘om des organes sensibles à la vue, soit | mollis ; pétrir des drogues pour les r 


no 
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parce qu’elles se guérissent par l’opéra- | dre plus molles et plus ducuiles, 


tion de la main ou par des topiques ; et 
en internes, dont le nom vient de ce 
qu’elles n’attaquent que les organes et 
les fonctions qui sont hors de la portée 
‘ dés sens. Ceite distinction a établi, 
depuis 'très-long-temps , une ligne de 
démarcation entre les chirurgiens'et les 
médecins. Zoyez, pour les divisions 
des maladies, le mot Nosorocir. ` 

MALADIE BLEUE. Voy, Cxanose. 

MALADIE IMAGINAIRE. Woyez Ely- 
POCHONDRIE, \ ; 

Maranit Noire. Woyez MÉLEÆNA: 

- Marais nu rars. Voy, NostAL- 
GET e 

MALADIE PÉDICULATRE: V. PETHI- 
URIASE, ' 

MALADIE VÉNÉRIENNE. Joy. Sy- 
PHILIS. 

MALADIES NERVEUSES. Zou, Né- 
VROSES. S 

MALADIF, 1VE , adj. morbosus , in- 
firmus , valetudinarius, vocwdhe, vogn- 
parinòc, voganspog; sujet à étre malade, 
infirme, valétudinaire. 

MALADRERIE , s. f, nosocomium le- 
prosorum £ hôpital de lépreux; syno- 
nyme de ladrerie et léproserie. 

.MaracmaA, s. m. malagma , en grec 
Kéiere, de parñdrow , j'amollis ; mé- 
dicament Lopique Qui à la vertu de ra- 
mollir ; cataplasme émollient. 

Mararre, adj. pris quelquefois subst. 
du latin mala; joue; qui a rapport à la 
joue. Les anatomistes appellent os ma- 
laire ou os de la pommette un petit os 
irrégulier, situé à la face, près et au- 
dessous dél’apophyse ovbitaire externe, 
avec laquelle il s’a:ticule, 

Mac-Aïse , s. f. corporis anæietas ; 
état incommode du corps dans lequel 
les actions organiques De s’exéculent 
pas avec une pleine liberté , et ne sont 

 gependant pas assez dérangces pour 
constituer la maladie. 

MALANDRE , $+ f. malandria ; espèce 
de lèpre qui a fait appeler les lépreux 
malandriosi par Marcellus Empiricus. 
— Un appelle ainsi, en hippiatrique, 
une crevasse située au pli du genou , et 
d’où découle une humeur Aere qui cor- 
rode la peau. Voy. Jean, 

MALATE, s, m. de malum ; pomme; 
nom générique des sels neutres formés 
par union de l'acide malique avec les 
To 

.MALAXxER, Vea, mollire, subigere , 
malacissare; du verbe Aoigeen : Je ras 


| 


 Maxe, adj. masculus; qui appartient 
au sexe masculin; ofgaries mâles de la 
génération. > 

MALICORIUM , s. m. mot latin con- 
servé en français pour désigner l’écorce 
de la grenade. Poy. GRENADIER. 

MALIGNITÉ , s. f. malignitas ; qua- 
lité nuisible d’une chose. Ce mot est 
employé en médecine pour désigner le. 
caractère grave et insidieux d’une ma“ 
ladie quelconque ; ‘et l’on a appelé ma- 
lignes les maladies qui présentent ce 
caractère , par opposition à l’épithète 
bénigne qu’on donne A celles qui n’ont 
rien de fâcheux. Fièvre maligne : c’est 
la fièvre ataxique. Pussule maligne. 
Voy. Pusruzs. i 

Mam, s. f. malis, passio bovina, 
Voyez Cravrau. 


MazrÉABILiTÉ, s. f. malleabilitas d. 


de malleus , marteau; propriété par la- 
quelle un corps s'étend sans se rompre 
par l’action du marteau : c’est ce qu’on 
observe dans certains métaux, 


Mazréavre, adj. malleabilis; qui 


jouit de la malléabilité. L'argent, Dor, 
le cuivre , le fer sont ma/léables, 

MarréoLaie, adj. pris quelque- 
fois subst. de malleolus , la malléole, 
la cheville du pied ; qui a rapport aux 
malléoles. Murray et M. Chaussier ont 
appelé artères malléolaires, l’une zn- 
terne, l’autre externe, deux branches 
de la tibiale antérieure, 

Marréore, s. f. malleolus, dimi- 
nutif de malleus, marteau, maillet; 
œeuproy des Grecs; partie des os de la 
jambe qui forme la cheviile du pied. 
La malléole interne est une apophyse 
du tibia ; et la: malléole externe une 
apophyse du peróne, 

ALPIGHIES, malpighiæ ; famille na- 
turelle de plantes qui constitue l’ordre 
septième de la classe des dicotylédo- 
nes polypétales à étamines hypogynes 
(Juss.). Calice à cinq divisions : co- 
rolle à cinq pétales alternes avec le ca- 
lice : dix ctamines : un ou trois ovaie 
res : trois styles : trois ou six stigmates: 
une baie ou une ou trois capsules: 
tiges ligneuses. 

MALT, s. m. orge, gra 
faire de la bière. 

* MazvacÉes, malvacee , du grec 
Deise, j'amollis 3 famille naturelle de 
plantes qui constitue l’ordre quator- 
gième de la classe des dicotylédones po- 
lypétaies à étamines hypogynes (Juss 3. 


in germé pour 
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Calice simple ou double, ordinairement 
persistant ; une corollè à cinq pétales 
réguliers , attachés à la colonne for- 
mée par la réunion des filets des éta- 
mines. ou bien immédiatement sous 
le pistil : étamines définies ou indéfi- 
nies , insérées sous le pistil, ordinai- 
xement réunies par les filets en cylindre: 
ovaire supère , surmonté d’un style 
simple on divisé : fruit composé de 
plusieurs capsules à one loge, dispo- 
sées autour d’un placenta ‘central ` ou 
bien une capsule simple à plusieurs val- 
ves età plusieurs loges, dont les graines 
adhèrent à l’angle intérieur des valves 
ou au réceptacle central : graines sans 
_périsperme : lobes froncés et recourbés 
‘sur la radicule : feuilles alte nes, avec 
stipules, S 
MamAnpran, s. m. ulcère sordide 
par où commence le pian ; qui creuse 
insensiblement les chairs, et corrode 
des os voisins : on lé nomme vulgaire- 
ment Je mère des pians. Voy. Pran. 
MAmMELLE , s. f. mamma des Latins, 
paoros des Grecs. On donne ce nom à 
des organes glanduleux propres aux 
animaux mammifères , et destinés à la 
sécrétion du lait, Les mamelles ne se 
développent qu’à l’âge où les animaux 
euvent engendrer ; elles existent dans 
k denx sexes; mais elles acquièrent 
beaucoup plus de volume chez les fe- 
melles , surtout pendant la gestation et 
lorsqw’elles nourrissent leurs petits. 
MaAmELoN, s.m, mamilla, papilla , 
Dud: sorte de tuberbule placé au mis 
dieu de la mamelle , ou le bout de la 
mamelle : de là l’on appelle mamelons 
tous les tubercules qui ontunelforme ana» 
Jogue à celle du mamelon. Tels sont les 
mamelons de la substance tuberculeuse 
des reins. + 
MAmELONNÉ , ÉE , adj. mamillatus ; 
qui présente de petits tubercules qu’on 
peut comparer à des mamelons. ucl- 
` ques anatomistes ont décrit sous. le 
nom de substance mamelonnée du rein 
tes mamelons plus ou moins allongés et 
en nombre variable que l’on observe 
à l’intérieur de cet organe; mais ces 
mamelons ne Sont que les sommets des 
cônes que forme la substance tubu- 
leuse, et ne doivent pas être regardés 
comme une substance particulière, 
MamizrAIRE, adj. de mamilla, pe- 
tite mamelle; qui a la figure d’un ma- 
melon. Quelques anciens anatomistes, 
renant les troncs nerveux auxquels 
ku a le premier donné le nom de 


MAN 
SE E 
nerfs olfactifs , pour de simples appeñs 
dices creuses du cerveau, les avoient 
appelés, à cause de leur forme, caron- 
cules. mamillaires, Vésale, Fallope, 
Columbus et plusieurs autres , les nom- 
moient processus mamillares cerebri ad 
nares. — On donne aussi le nom de 
tubercules mâmillaires à deux tubercules 
blanchâtres situés entre les bras de la 
moche allongée} tout près du bord an- 
térieur de cette protubérance et corres= 
pondant à la partie antérieure -infé= 
rieure du troisième ventricule, 
MammaAIRE, adj. pris quelquefois 
subst. mammarius, de mamma , ma~ 
melle; qui concerne les mamelles. — 
Artères mammaires > elles sont au noma 
bre de trois ; l’une est interne, les deux . 
autres sont externes et distinguées erk 
supérieure et inférieure. La mammaire 
interne , appelée thorachique interne par 
Bichat, et sous-sternale par M. Chaus-. 
sier, naît de fa partie inférieure de la : 
sous-clavière, La mammaire externe 
supérieure, appelée thorachique externe, 
supérieure par Bichat „nommée simple- 
ment shorachique supérieure par Wins- 
low, Sabatier et M. Boyer, est la prea 
mière des thoraciques de M. Chaussiër, 
et provient de l'artère axillaire, ainsi 
que la mammaire externe inférieure op 
thorachique externe inférieure de Bichat, 
chorachique longue de Sabatier,fhorächi= 
que inférieure de M. Boyer, deuxième 
des thoraciques de M. Chaussier. 
MAMMIFÈRES 5 sm, pl. mammelia g 
mammata ; de mamma , mamelle , ep 
de fero, je porte; classe des animaux 
vertébrés et à sang chaud , qui ont pour 
caractères essentiels de nourrir leurs ` 
petits au moment de leur naissance ayee 
du lait que fournissent, par voie de 
sécrétion , les mamelles de lə femelle, 
| Toutes les espèces de cette classe ont 
les poumons et le cœur situés dans la 
poitrine et séparés des autres organes 
par une cloison charnue qu’on nomme 
diaphragme. Lies mammifères se divisent 
en quatorze familles , savoir : 1° les 
|bimanes , 2° les quadrumanes, 3° les 
chiroptères , 4° les digitigrades, 5° les 
plantügrades , 6° les pédimanes, 7° les 
rongeurs, 6° les édentés, 9° les tar- 
digrades, 10° les pachydermes, 11° les 
ruminans, 12° les solipèdes, 139 les 
amphibies , 14° les cétacés. E 
MAMMIFORME, adj. mammiformis , 
mastoides ; qui a la forme d’une ma- 
melle. Zon, Masroine. | 
Manoue, s. f, manica, On appelle, 


# 
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os pharmacie , manche. d’ Hippocrate, 


nranica Hippocratis , un sac en forme: 


de‘cône renversé; fait d'an Geen delaine, 
de flanelle , etc.  Atraversleqnel on filtre 
des liquides épais, tels que lessirops; etev 
Mannu, s. f- mandibula, du 


Verbe mandere , mâcher; nam que cer- 


taihs anatomistes ont donné à la mâ- 


choire inférieure. == Ce mot exprime 


encore les deax parties du bec d’un oi- 
seau et les organes masticatoires des 
diverses espèces d'animaux. 

. ManprAcore, 8. fa atropa mandra- 
gora, L. ; espèce du génre belladone. 
Foy. ee mot. SNE 

` MAnbucaïiow, s: f. manducatio, 
de manducó , je mange  Aaener? ac- 
ün de manger af 

MaAnGanèsE, s. m. métal qui appar- 

tient à la section des métaux cassans et 
oxydables, d’un blanc brillant; pesant 
6,85 ; d'une cassureraboteuse; très dur ; 
très-fragile ; ne se foñdant qu’à cent 
soixante degrés du pyromètre de Fcdg- 
wood ; si oxydable que sa simple expo- 
sition à lair froid suffit pour Le colorer 
en rouge, en brun, en noir, pour le 
rendre friable et pulvérulent, et qu'il 
faut, pour le conserver, le tenir sous 
de l'huile ou de- l’alcool ; rarement 
cmployé, même en chimie, parce qu’il 
est t ès-difficile à obtenir; d’un grand 
usage , à l’état d'oxyde, dans les labo- 
vatoirés, où il fournit du gaz oxygène 
quand onle chauffe dans nn vaisseau 
fermé ; très-important, pour la verre- 
rie , les maux, les porcelaines, les 
faiences , etc. at 

` ManrAGAz, Ap: adject: maniodes ; 
mom que Galien donne à une espèce de 
délire violent. x 

-MANIAQUE , adj. et Su. maniacus y 
maniosus ,Voompæ de 3 Qui éstattaqué de 
manie... : e 

MANIT , s. f. mania, en grec patia, 

folie, fureur, du verbe gaiyouæ , je 


suis en furear; genre de vésanie dont | 


on distingue deux espèces, la manie 
sansidélire etla manie avec délire. Dans 
la première , il n’y a aucune altération 


‘sensible dans les: fonctions de:l’enten- 


dement , mais perversion. dans les fonc- 


tions affectives ; impulsion aveugle à des, 


actes de violence , ou même d'une fn- 


rent sanguinaire , Sans qu’on puisse, 


assigner aucune idée dominante ni an- 
eme illusion de l'imagination qui soit 
la cause déterminante de ces funestes 
penchans. La manie avec délire con- 
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sisté dans une lésion d’une ou de plu-: 
sieurs fonctions de l'entendement avec 
des affections graves ouitristes ,extra=. 
vagantes on furieuses. La: manie’ est 
continue ou périodique, 1,4, e 

MANIGUETTE. :V oyez "GRAINE DE 
PARADIS An 1 à : Liga ER 

Manioc, s.m. plante d'Amérique 
dout la xacine.fournit une farine qui 
sert à faire la cassave.ou pain de Mada- 
gascar. Pay, MÉDIGINIER. > 

MANIPULATION, subst. E. de manus,“ 
main ; manière d'opérer dans les arts. ` 
Mannes, sm, manipulus ; se dit 
en médecine de ce qu’on peut saisir et 
empoigner d’une main.: Synonyme de. 
poignée... Eiga 

MANNE, s. f. mucoso-sucré coulant 
spontanément du fraxinus ornus, et du 
fraxinus rotundifolia , L. La manne 


| existe dans lecommerce sous trois varié- 


tés: 1° la manneenlarmes., quiestlaplus 
pure et la plus estimée ; 29 la manne en. 
sorte, qui est en grumeaux irréguliers 
un peu gras; 3° la manne grasse, qui 
est chargée de matières étrangères. La 
manne. contient une grande : quantité 
d’une matière cristalline: soluble. dans : 
l’alcool bouillant, dont elle. se sépare : 
par le refroidissement. La manne esti 
un laxatif très-employé ; mais la: troi- 
sième variété ne l’est qu’en lavemens. , 
«MANNEQUIN , s. m. figure d'homme 
on de femme sur laquelle les -chivur- 
giens s’exercent à l’applicatian'des ban- , 
dages: ou à la manœuvre des accouche . 
MENSA edi Ver à 
Manœ@uYRE , e, f. operatio .obstetri= 
cia ; l’ensemble des opérations que les 
chirurgiens exécutent sur le mannequin 
poun.s’exercer à la pratique des accon- 
chemens. SA 
MANOMÈTRE .s. m. manometrum , 
de wards, rare, non condensé qui dé- 
rive de pavow, je raréfie, et de mérpor , ` 
mesure; nom que l’on donne au baro- 
mètré lorsqu’il est renfermé dans un 
espace où l'air est coercé: ce fluide n’a. 
gissant plus alors que par.son ressort, 
quivarie suivant qu’il est plus ou moins 
rare , l’instrument devient une mesure 
de la rareté.de l'air : de IA le nom de 
manometre.. | : 
MaxnosGope,s.m.manosçopium, de, 
pavôs, rare, non condensé et (lu verbe 
eiert, je contemple , J examine ; 
instrument de physique qui, marque les 
variations de la densité de Pair, C'est 
‘une. balance dont l'un des bras sup- 


porte un globe de cuivre, vide d'air, 
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et l’autre un poids quiest em équilibré 
avec le globe. Au milieu de la balance 
est un arc de cerele snr lequel se meut 
un index. Le gloheentraine le poids om 
est entraîné par lui, selon que l’air s’é- 
chauffe.ou se refroidit; et les degrésique 
parcourt le style sur Parc indiquent la: 
ratéfaction ou la condensation de Vair. 
. Manviuve, s. m, bain partiel dans! 
lequel les mains seules sont plongées. 

Manus Der ou Mam og Dieu, 
s. m. nom d’un emplâtre: fait avec de 
l’huile, de la cire; de la myrrhe ; de 
Tencens , du mastic, de la gomme am- 
moniaque , du gaibanum , etcs Il est 
peu employé aujourd’hui. 

Manasme, subst, m, marasmus ; du: 
verbe papaæivw y je dessèche pije flétris ; 
dessèchement général, maigreur ex- 
trême de tout le corps ; le dernier degré 
de l’atrophie; suite ordinaire des maia- 
dies chroniques:,.de la phthisie, du ra- 
chitis, de la fièvre hectique , etc. 

MARBRE , s. m. marmor, du grec 
papuæpov ; pierre: calcaire dure, diver- 
sement colorée, susceptible d'un beau 
poli; carbonate de chaux. Le marbre 
blane donne de la chaux pure par la 
calcination, Il n’est pas employé en 
médecines 

Marc, s. pm. magma ; ce qui reste 
de plus grossier des fruits, des herbes 
ou de toute autre substance qu’on a 


pee ou fait bouillir pour en retrer 


e suc. Marc de raisins , marc d'olives, 
ce qui reste des raisins et des olives 
après la fermentation et la séparation 
u jus de.ces fruits. Le bain de marc 


de raisins et celui de mare d'olives sont. 


excitans, surtout en raison de la cha- 
leur développée pendant la fermen- 
tation. : 
MARCOTTE, s. f. mergus , malleolus, 
propage; branche de vigne, de figuier, 
dæillet ou d’un autre végétal qu’on 
coache en terre, après avoir! fait, une 
etiteplaie où une ligature sur Pane des 
articulations de la tige, pour lui faire 


prendre racine. i 


Mancassite, S» f. sulfure dé fer nas 


tif ou pyrite martiale. 

Marernan, ALE, adj. marginalis , 
demargo , bord; se diten botanique et 
en zoologie:de'ce qui est placé an bord. 

Marciné.,, ÉE, adj. marginatus., dé 
margo, bord ; quia une bordure : Bot. 

Murisca,s.m. Koy, Pe 

` Ma kJODAYNE', ge f. origanum majo- 
rana; plante du'genre origan: France. 


4, Elle est aromatique et stimulante: 


MAD 
Elle entre dans ‘les poudres sternuta* 
toires , SCH 
MARMARYGE , Se m-mermgeruge, du 
grec papuapuyn a splendeur : c’est le: 
nom que les Grecs ont donné à une ess: 
pèce de berlue scintillante où l’on croit 
voir des, étincelles. i AE 
MARMELADE , sf. marmelada ; con< 
fiture de fruits presque réduits en bouil=, 
lie: : telle: est la:gelée de,coings ou d’a- 
bricots. i d 
MARMELADE: op ÜRONGHIN ou DE» 
Fenns, On connoît sous ce nom un 
mélange d’une once de manne , d’une, 
once de pulpe de casse et. d'autant’ 
d'huile d'amandes douces , aromatisé 
avec le zeste d’un citron ou l'eau de 
fleurs d’orange. On l'emploie comme, 
laxatif , par cuillerée d’henre en heure, 
Marmite DE Parin, s. f. olla Pa- 
piniana; vase de métal très-épais , très- 
fort ét exactement fermé par un cou- , 
vercle de métal retenu par une forte vis. 
Cette marmite, de linvention de Papin , 
fut publiée avec dessein d'introduire un 
moyen facile et peu coûteux d'extraire 
les sucs des matières animales et végé- 
tales, et de cuire les alimens sans éva- 
poration, à o 
MaroutE, s. f. ; nom vulgaire de 
la camomille puantée , anchemis cotula; 
plante tonique et anti-spasmodique? ` 
MARRONNIER , 5. M. æsculus ; genre 
de plantes de l’heptand, monogyn. L. ; 
famille des .exables , J. L'écorce, da 
marronnier d'Inde, æsculus hippocas-: 
tanum , arbre cultivé en Europe, est 
fébrifuge. 
MarruBE , marrubium vulgare , L. 3 
labiées , J., V. ; didynam: gymnosp. L. 
ap. France. à Cette plante, dont Uo- 


| deur est forte et la saveur amère, Get 


recommandée:par quelques anciens mé- 
decins comme emménagogue,,. diurëé- 
tique, anti-spasmodique et vermifuge : 
les modernes l'emploiënt rarement. 
Mars,- s- mn. nom que les ancieus’ 
chimistes donnoient au fer et A ses dät 
férentes préparations, 
Mansupraux (animaux à poches ). 
Voy» PÉDIMANES: | ? i 
 ManrsAg,subet, m. malleus 5 nom 
que Vésale a dunné au plus long dee 
quatre osselets qui se trouvent dans la 
caisse dú tambour de l'oreille interne, 
arce qu'il a la forme d’un marteau. 
Bee muscles appartiennent au mar- 
teau ; l'un interne , l'autre antérieur. 
Le premier s'étend de la trompe d’Eus- 
tache et de la pointe-du rocher: à la par- 


| 
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tie inférieure du manche du marteau. | stigmate : une graine nue ðu récouverté 
Albinus l’a désigné sous le nom de mus- d’une enveloppe. S 
tulus tensor. tympani, Le ‘second s’é- MassÉTÉRIN > INE , ou MAssÉTÉRI- 
tend de l’apophyse épineuse du sphé- | QUE ; adj. rrassererinus , massetericus z 
noïde et de la trompe d'Eostache jus- | Qui a rapport au masséter, Les anato= 
qu'à l’apophyse grêle du marteau : on | mistes ont donné le nom d’arrère òu de 
en ättribue la découverte à Cœcilius Fo- branchemassétérine (ramus ad massete- 
us. Lieutaud p Meckel ; Haller, et rem, Haller) à la quatrième des divis 
autres , en nient l’existence. Sabatier | sions de la maxillaire interne ; ellé naît 
décrit un troisième muscle du marteau quelquefois de Ja temporale profonde 
dont Bichat ne fait pas mention. ll j posterieure, Ils ont aussi appelé nerf 
le nomme muscle externe du marteau, | massétérin une desdivisions que fournit 
d’après Cassérius et Fabrice d’Aqua- | le rameau maxillaire inférieur du trie 
pendente , qui Pont décrit les premiers, | facial. 
Il s'étend, selon ces anatomistes , de . Massicor, s. m, oxyde de plomb 
la partie interne supérieure et posté- | jaune ou au minimum d’oxydation. V 
rieure du conduit auditif à la partie ex- | OÜxYDE DE PLOMB. 
térieure du col du marteau. e Masric , s. m. résine qné l’on retire 

Martian, E, adj. chalybeatus. On | du térebinthe lentisqné, serebinchus lens 
donne ce nom , en pharmacie , À toutes | tiscus (pistacia lentiscus, L, Je Elle est 
les préparations qui contiennent du fer 

, ou un oxyde de ce métal. 

MARUM s.m. reucrium marum, Li; 
marum verum seu syriacum des pharma- 
ciens : plante du genre germandrée, 
Espagne. b. Elle est très-aromatique, 
d’une odeur balsamique camphrée. Elle 
est recommandée comme anti-spasmo- 
dique, emménagogue , cordiale , toni- 
que, sternutatoire ; cependant peu usi- 
tev. Elle est recherchée par les chats, 

Mässace, s. m. C’est un mode de 

pu momentanée qu’on exerce avec | 
a main sur le corps et les membres, pour 
exciter le ton de la peau et des tissus 
soujacens. ; 
Masse, s. f. somme totale des par- 
ties matérielles d’un corps. 
Masser, v. a c'est exercer sur le 
corps un modé de pression qu’on ap- 
pelle massage. Voy. ce mot. , 
Massagen. s. m, Zasurip, de pa- 
gätha Où pasrdouas, je mange; nom 
d’un muscle qui s’implanté à` l’arcade 
zygomatique ot au bord inférieur de la 
branche de la mâchoire diactAnienne , 
et qui sert aux mouveméns de la må- 
choire dans la mastication, Columbus 
l’a appelé massererus ou mansorius, et 
Falloppe massicer, C’est lelzygomato- 
maxillaire de M. Chaussier. 
Massètes , s. f. pl. sÿphe, du mot 
grec rigos, marais ; famille de plantes | 
désignée aussi sous le nom de ruba- 
Hiere, spargania : C’est le deuxième 
ordre de la classe dés monocotylédones 
à étamines hypogynes, Juss, — Fleurs 
monoïques, réunies en chatons ou en 
globules : calice triphylle : point de 
Carole : trois étathides : un style: un 


BINTH E» à 

Masricartion, s. f. maselbario , dp 
verbe Agenda , je mâche ; l’action de 
mâcher , de broyer les alimens pour les 


à la digestion qu’ils doivent subir dans 
l’estomac. : í 


du verbe pasiydw , je mâche; remède 
| gg on mâche pour exciter l’excréiion 
"de la salive. : 

Masrıcapour (vet. ) , mastigator; 
nom d’une espèce de mors garni de pa- 
tenôtres et d’anneaux qu’on met dans 
Ja bouche du cheval pour lui exciter Ja 
salive et lui rafraîchir La bouche. U est 
très-utile dans les cas où les chevaux 
ont la fièvre. 

Mastopxnie, s. f. mastodynia , du 
grec pasos, mamelle, et d’odvyn , dou- 
leur; douleur des mamelles constante 
ou interrompue , périodique ou irrégu- 
lière, La masrodynie constitue un genre 
dé la lasse dés douleurs dans la Noso= 
logie de Sauvages. — 

MasToide, adj. mastoides, de pr 
tòs, mamelle, ct d'eiibe, forme, res- 
sémblance ; quira là formé d'un mame- 
lon; nom que l’on donne à unie apo- 
Diese située à la partie postérieure 
inférieure de los témporal. 

MasïroiDien, ENNE, adj. ets, maer, 
roideus; qui a rapport à l'apophyse mas- 
toïde, Les anatomistes appellént zrou 
mastoïdien, foramen mastoideum, om 
peut trou que l’on remarque sur lapo- 
physe mastoïde au-dessus de la rainure 
digastrique ou mastoïdienné, Riolan, 
Spigel e Douglas ont norme nruscie 


stimulante; mais inusitée, Voy. ëng, 


imprégner de salive. et pour les préparer 


k EE? $ à Fe PEA 
MASTICATOIRE, Sem. masticatorium , ` 
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mastoïdien le sterno - mastoidien des 
anatomistes modernes. Winslow ap- 
peloit ce même muscle mastoïdien anté- 
rieur; il donnoit le nom de mastoïdien 
postérieur au splénius , et celui de 
mastoğdien latéral au petit complexus. 
MasToïno-GoNGHINIEN, adj. et s. 
m. mastoido-conchinianus. Dumas à 
donné ce nom au muscle postérieur de 
` Porcille ( mastoïdo-oriculaire , Ch. 1. 
Masrtoïno-cÉNIEN , sm, mastoido- 
genianus ; nom que M. Chaussier 
donne au muscle digastrique, parce 
qu’il s'étend de la rainure mastoïdienne 
à la partie ‘inférieure et moyenne du 
menton. 
MasToïbo-HyGÉNIEN, adj. ets. m. 
mastoido-hygeneus: Dumas à donné ce 
nom au muscle digastrique. 
MaAsroïno-oRICULAIRE , S; m, mas- 
toido-oricularis ; nom que M. Chaus- 
sier donne au muscle postérieur de 
Voreille ‚parce qu’il s'étend de Ja base 
- del'apophyse mastoide à la partie posté- 
rieure et inférieure de la convexité de'la 
conque de l'oreille, àlaquelle M. Chaus- 
sier donne le nom d’oricule. 
MASTURBATION ou MasTuPRATION, 
s. f. mastupratio seu manustupratió ; 
de manus, main, et de stupro, je cor- 
romps; jouissance vénérienne obtenue 


à Paide de la main. Tissota décrit dans 


un ouvrage er professo les dangereux 


effets de ce vice honteux qu'il appelle 


i 


onanisme. Voi 
MAT, E, adj. impolitus, fuscus 3 
qui wa point d’éclat; se dit des métanx 
qu'on met en œuvre sans les polir. — 
Se dit aussi d’un son obscur. Dans les 
anévrysmes du cœur arrivés an second 
degré, les parois thprachiques rendent 
dans la région cardiaque un son mar par 
la percussion. E 
MATÉRIAUX mwënrg, E. PRIN- 
| GIPES IMMÉDIATS. 


MATIÈRE, s. f.. materia. Ce mot 


désigne en général toute substance qui 
entre dans la composition d’un corps. 
— La quantité de matière que contient 
un corps en particulier est en raison 
directe de sa densité et de son volume, 
c’est-à-dire qu’un corps deux fois plus 
dense et deux fois plus volumineux 
gwan autre a quatre fois plus de ma- 
üère que le dernier; ce qui s’exprime 
en disant que la matière d’ün corps est 
égale au produit de sa densité par son 
volume. — Le mot matière s'emploie 
, Souvent comme synonyme de sujet. — 


\ 


MAT 
En médecine, il se dit quelquefois des 
substances évacuées, ‘matière crue, 
indigeste, cuite, marières fécales, et 
du produit de la suppuration d’un tissu 
quelconque. 
Mats DE LA CHALEUR, Ma- 
TIÈRE DU FEU. Voy. CALORIQUE. ` 
MATIÈRE MÉDICALE, 5. f. materia 
medica; science qui s'occupe de la 
connoissance des médicamens, de leur 
action sur l’économie animale et de 
leur mode d'administration, ne 
MATIÈRE PERLÉE DE KERKRINGIUS, 
materia perlata Kerkringii. On avoit 
donné ce nom , en chimie, au préci- 


„pité qu’on obtient en versant un acide. 


dans l’eau du lavage de l’antimoine dia~ 
phorétique, parce que Kerkringius est 


le premicr qui ait obtenu ce précipité. 


L'eau du lavage de l’antimoine diapho- 
rétique étant une dissolution d’un peu 
d’antimoine diaphorétique ou d’oxyde 
d’antimoine au maximum d’oxydation, 
par la potasse du nitre qui a servi à la 
préparation de cet oxyde, l’acide qu’on 
verse dans ce liquide s'empare de la 
potasse, et le précipité qui se forme 
n’est que de l’oxyde d’antimoine au 
maximum abandonné par l’alcali. ` 
Martras, s.m.matracium; vaisseau 
sphérique, à long col, dont on se sert 
dans beaucoup d'opérations chimiques» 
MATRICATRE , s. f. matricaria , L. ze 
genre de plantes de la syngénésie polya 
gam. superfl. , L. [espèce marricaria 


parthenium , matricaire des jardins , et 


l'espèce matricaria chamomilla , camo- 
mille ordinaire , plantes indigènes, 28 , 
sont l’une et lautre toniques et stimu- 
lantes. er 
MATRICE, s. f. uterus , en grec 
Zeta, pirpa ; organe destiné, dans 
l'appareil générateur de la femme et des 
mammifères femelles , à contenir le 
produit de la conception, depuis qu’il 
a été fécondé jusqu’à la naissance. Elle 
est située chez la femme dans la cavité 
elvienne, entre la vessie et le rectum. 
lle est formée d’une membrane exté- 
rieare ou séreuse qui appartient au 
péritoine , d’une membrane interne ou 
muqueuse , et d'un tissu propre, in- 
termédiaire, qui, pendant la gestation ; 
présente beaucoup d’analogie avec le 


tissu musculaire. Elle est fixée aux 


parois latérales du bassin par deux re- 
plis lâches du péritoine, nommes liga- 
mens larges de la matrice, qu'on appe- 
lojit autrefois ailes de chauve-souris, 


Ses monvemenè sont aussi bornés par 
deux faisceaux de fibres longitudinales, 


nommés ligamens ronds, qui naissent 
des parties latérales de la matrice, et 
viennent se terminer en s’épanouissant 


au-devant de l’anneau inguinal qu’ils 
traversent. On distingue à la matrice 
un corps et un col. Le corps présente 
sur ses parties latérales les trompes uté- 
rines et les ovaires. Voy. ces mots. Le 
col de l'utérus proémine dans le vagin, 
et son extrémité est communément ap- 
pelée museau de tanche, à cause de 
louverture transversale qu’elle pré- 
sente et de la forme de ses rebords, 
L'intérieur du col et du corps de la 
matrice se distingue par les mots ca- 
vité du col et cavité du corps. — Ma- 
trice, en minéralogie, se prend comme 
synonyme de gangue. 
Marrons, s. f. matrona, obstetrix; 
sage-femme, accoucheuse ; femme qui 
pratique les accouchemens. 
MATURATIF, IVE, s. ctadj. matu- 
rans, du verbe maturare, faire mûrir ; 
nom qu’on donné aux topiques exci- 
tans qu’on emploie pour favoriser’ la 
suppuration d’une tumeur inflamma- 
toire. : 
MaATurATION, s. f. maturatio, du 
verbe maturare, mûrir, faire mûrir; 
oction ou progrès successif d’un abcès 
vers la’maturité, 
MaTURITÉ , s. f. maturitas; état 
d’un fruit ou d’une graine qui a acquis 
tout le. développement qu’il doit ac- 
quérir sur la plante-mère. ú 
Mauve, s. f. malva; genre de plan- 
tes de la monadelphie polyandr, , L.; 
famille des malvacées, J. , dont les es- 
pèces malva rotundifolia et malva syl- 
vestris , plantes indigènes, # , sont 
Pune et l’anure employées comme émol- 
lientes, relâchantes et adoucissantes. 
Massage. adj. maxillaris; de 
maxilla , mâchoire; qui a rapport à la 
mâchoire. — Os mavillaires : ils sont 
au nombre de trois, 1° les deux mail- 
laires supérieurs, qui-forment la mà- 
choire syncrânienne et congourent à 
former les orbites , les`cavites nasales , 
le palais, etc.; 2°. le maxillaire infé- 
rieur, qui forme-sen! la mâchoire infé- 
xieure où diacrânienne. — Sinus ma- 
aillaire ou antre d'Hygmor : cavité qui 
occupe presque toute l'épaisseur de l'os 
maxillaire supérieur. — Tubérosité ma- 
Xjllaire : grosse éminence arroñdie. que 
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même os, — Glandes maxillaires : 
quelques anatomisies ont ainsi appelé 
les glandes sous-maxillaires. Voyez 
GLANDES SALIVAIRES. — Artères ma- 
Œillaires : elles sont au nombre de 
deux , distinguées en externe et interne. 
La première naît de la partie antérieure- 
inférieure de la carotide externe; Sa= 
batter l’a décrite sous le nom de la- 


biale, Bichat sous celui de faciale, eg 


M. Chaussier l’appelle palato-faciale. 
La seconde naît postérieurement de 
lextrémité supérieure de la carotide 
externe : C’estla gureuro-maxillaire de \ 
M. Chaussier.. On nomme en outre 
artère ou branche maxillaire inférieure 
(ramus maxillaris inferior, Haller) la 
seconde des divisions que fournit la 
maxillaire interne. — Nerfs mavillai= 
res: ils sontaussi l’un supérieur, Dan- 
tre ZLférieur. Tous deux proviennent 
du trifacial. 
MAXILLO-ALVÉOLI-NASAL , adj. ets. 
m. maxillo-alveoli-nasalis ; nom que 
Dumas a donné au muscle abaisseur 
de l'aile du nez que M. Chaussier coms 


(prend dans le Lokal, 


MaxiLrô-LABIAL,Ss.m. maxillo-la- 
bialis. M. Chaussier a donné ce nom- 
au muscle triangulaire des lèvres , 

aree qu’il s'étend de la lèvre externe 
de la partie latérale du menton à l'angle 
des lèvres. 

Maxiro-vaBri-NASAL , adj, ets. mo 
mamilo-labii-nasalis į nom que Dumas 
a donné à l’élévateur Commun de Vaile 
du nez et de la lèvre supérieure : c'est 
le grand sus-maxillo-labial, Ch. ~ 

MaAxILLo-NARINAD, adj. et s. m. 
Dumas a ainsi appelé le transversal du 
nez : C’est le sns-maxillo-nasal, Ch. 

Maxizro-PArPÉBRAL, adj. ets. pm. 
mavillo-palpebralis. Dumas a ainsi ap- 
pelé l’orbicnlaire des paupières : c’est: 
le naso-palpébral, Ch. SE 

MAXILLO-SCLÉROFICIEN, S. m ma- 
xillo=sclerotitianns. Dumas a ainsi ap 
pelé le muscle petit oblique ou oblique 
inférieur de l'œil. BCEE 

MÉAT, s. m. meatus, Ce mot est 
synonyme de conduiset canal.. On dit 
le méat anditif, meatus: auditorius ,. 
pour le trou auditif; le meat urinaire, 
meatus urinarius , pour l’ürètre; le 


méat Cystique, meatus cysticus, pour 


le conduit qui, porte la bile de la vési- 
cule du fiel dans le duodénum. ` < 
Mécanique ,*s. fy mechanice , de 


Von remarque sur la face externe de ce | pixar, machine; partie.de la phy- 
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sique qui a pour objet les lois du mon- 


vement et celles de l'equilibre. La dy- 
hamique, l’hydro-dynamique, la stati- 
que, Phydro-statique, sont autant de 


divisions de la mécanique. Le mot mé- 
canique se prend pour la structure d’un 


corps, la mécanique du corps humain ; 


ou pour l'assemblage des parties d’une 


machine , la mécanique d’une montre; 
et alors il est synonyme de mécanisme. 


MÉGANIQUE , adj. méchanicus (même 


étymologie) ; qui a rapport à la méca- 


nique. — Be dit aussi de ce qui se fait 


au moyen de la main ou des instru- 


mens ` les pinces, les corps pointus, 


les ciseaux sont des irritans mécaniques, 
MÉCANISME, a m. ( 


machine suivant les lois de la méca- 
nique, — Manière dont une où plu- 


sieurs forces produisent leur effet; mé- 


canisme de l'accouchement, 
MéÉcHoacan, convolyulus mechoa- 
canna , L. ; plante du genre liseron, Y. 
Amérique méridionale. — La racine 
présente les mêmes .propriétés que Île 
Jalap, qui là remplace généralement en 
Europe et surtout en France, 
MECONIUM,.s.m.en grec u#@vicy, 
dérivé de uixæy , pavot; suc de pavot 


(voyez OPrum) ; et par analogie de cou« 


leur et de consistance , excrémens accu- 


mulés dans les intestins de Lenfant qui, 


vient au monde. v 
Méneciw, s. m. medicus , de jedw, 
je soigne ; en grec sampos, de iæopei 
je guéris; celui qui exerce la médecine. 
Les médecins anciens avoient recu des 
noms différens , selon la méthode qu’ils 
employoïient pour guérir les maladies ; 
de là les médecins iatraleptes , les gym+ 
nastes , etc. ; ou selon la doctrine qu’ils 
professoient. Sous ce dernier rapport, 
ils étoient partagés en cinq sectes prin+ 
cipales : 1° celle des dogmatiques, 
dont Thessalus , l’aîné des fils d’Hip-+ 
pocrate , fut le fondateur : 2° celle des 
empiriques, qui eut Sérapion pour chef: 
3° celle des méthodistes, préparée par 
Asclépiade et fondée par Themison de 
Laodicée : 4° celle des pneumatiques , 
établie par Athénée : 5° enfin celle des 
éclecriques, qui fut l'ouvrage d’Aga- 
thinus'de Sparte et d’Archisène d'Apa- 
mee. Ces deux disciples d’Athénée con- 
cilièrent la doctrine de leur maître avec 
l'empirisme et le méthodisme ; par 
conséquent lenr secté paroît être la 
même que celle des épisynéhétiques. 


même étymo- 
logie ) ; se dit de la strncture d’un 
corps , de l’assemblage des parties d’une 


Mévecnwe , So f. medicina , de me: 
dicari, remedier; science qui a pour 
objet la conservation de la santé et la 
guérison des maladies, La partie de 


‚eette science qui s’occupe de l’homme 


sain s'appelle hygiène; celle qui a pour 
objet: tout ce qui, concerne l’hommèé 
malade ést la médecine proprement dite, 
latrique, iarpixn des Grecs. Chacune 
de ces parties suppose la connoissance 
de anatomie et de la physiologie, tant 
dans l’état de santé que dans eelui de 
maladie; la-connoissance des influen- 
ces auxquelles l’homme est exposé dans 
l’un et l’autre état ; enfin l’nsage qu'on 
peut faire de ces influences , soit pour 
la conservation de la santé, soit pour 
la guérison des maladies. — La partie 
de la médecine qui s'occupe de la con- 
noissance et de la description des mala- 
dies a reen les noms de pathologie , de 
nosologie et de nosographie ; celle qui 
donne la connoissance des signes d 
maladies s’appelle séméiotique ; enfin 
celle qui traite de la méthode curative 
des maladies se nomme thérapeutique. 
MÉpran, ANE, adj. pris quelque- 
fois subst medianus, de medium ; mi- 
lieu ; qui est ap milieu. Les anatomistes 
ont appelé ligne médiane une ligne ver- 
ticale qu’ils supposent partager longi- 
tudinalement le corps en deux parties 
égales. — On a aussi donné le nom de 


veines médianes à trois veines de l'avant- 


bras, distinguées en médiane commune, 
médiane céphalique et médiane basili- 
que. La médiane céphalique provient de 
ja veine céphalique, au pli du coude. 
La médiarié basilique est une des trois 
divisions que donne la veine basilique 
un peu au-dessus de la tubérosité hu- 
mérale interne ; elle s’annstomose avec 
la médiane céphalique, et elles foni- 
nissent une branche sous-cutanée qui 
est la médiane commune. — Le nerf 
médian nait de la partie antérieure du 
plexus brachial , spécialement des sep- 
lième et sixième nerfs cervicaux. — 
M. Chaussier appelle artère médiane du 
sacrum la saciée antérieure , artères 
médianes du rachis les artères spinales 
antérieure et postérieure, branches de 
la vertébrale: sinus médian le sinus 
longitudinal supérieur qui commence 
près l’apophyse crista-galli, et se Dro: 
longe dans le bord supériear de la faux 
du cerveau jusqu’à la 'protnbérance oce 
cipitale interne. : À i 
Mépidsrtin , s. m. mediastinum ot 
medianum ; cloison membraneuse fur 


MED 


-mée par l’adossement des deux plèvres, ge 


-divisant la poitrine én deux parties ,/ 
l’une droite , l’autre gauche, recevant 
‘dans ses intervalles le thymus , qui ré- | 
pond à sa partie supérieure et anté- 
vieure , le péricarde , le’ cœur et les, 
gros vaisseaux qui se trouvent à sa par- 
tie. moyenne et inférieure, et l’oœso- 
phage qui occupe toute sa longueur en 
carière, a i 
Méënrerzg, INE, ad}. mediastinus; 
qui a rapport au médiastin. On appelle: 
artères médiastines antérieures et artè-| 
res médiastines postérieures , des ra~ | 
‘meanx artériels très - variables quant àj 
Jeurnombreetà leur origine. Les anté- 
rieures naïssent ordinairement de la| 


mammaire interhe;, les postérieures , de | 
la portion thorachique de l'aorte des-| 
cendante ou des œsophagiennes et des" 
intercostales inférieures, — Les veines | 
médiastines du côié droit s'ouvrent | 


dans la veine cave supérieure et dans 


l’azygos, celles du côté gauche dans | 


Ja sous-clavière gauche. 

Ménicaz, ALE, adj. medicinalis s 
qui appartient à la médecine. 
© MÉDICAMENT , s. m. medicamentum, 
medicamen, pharmacum. On donne ce 
nom à toule substance qni a la pro- 
prieté de modifier Petat des propriétés 
vitales de l’organisme - et qu’on em- 
BE pour agir sur le cours des ma- 
adies d’une manière avantageuse. Les 
medicamens se tirent des trois règnes 
de la nature ; on les divise en internes 
et en externes, snivant qu'on les fait 
prendre à lintérienr ou qu’on les ap- 
plique extérieurement. 

MÉDiGAMENTAIRE, adj. medicamen- 
tarius, qui conterne les médicaniens, 
leur préparation, etc. : code médica- 
mentaire, 

MÉDICAMENTER , v; a, mederi; don- 
ner des médicamens à un malade : se 
médicamenter , prendre des medica- 
miens. SE 

MÉDrCAMENTEUX , EUSE adj. medi- 
camentosus ; qui a la vertu d’un médica- 
ment: le lait est un aliment médica- 
menteux. 

MÉpbicATion , s. f. medicatio , du 
verbe mederi , remédier ; changement 
immédiat déterminé dans l’état des or- 
ganes et des fonctions par l’action des 
meédicamens. E 

MÉpniciNAï, ALE, adj. qui sert de 
remède : plante médicinale, eaux médi- 
éiniales, etc. : à 

MÉDIGINIER, s. m. Jatropha, L.; 
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nre de plantes de la monccie mona- 
delphie „L. ; famille des euphorbes , J. 


Plusieurs espèces de ce genre contien- : 


nent un suc très-âcre. La semence dn 
médicinier cathareique , jatropha curcas, 
Amerique mérid. b , est, comme son. 
nom indique, un violent purgatif ,. 
mais inusité, On l'appelle vulgairement 
pignon de Barbarie. La racine du mé- 
dicinier cassave , jatropha manihot , Lis. 
Amérique mérid. PL contient une fé- 
cule très-nourrissante. C’est cette racine 
védaiteen farine , après en avoir extrait 
le suclaiteux denature vénéneuse ou elle 
contient, qui constitue le manioc on 
cassave dont on fait du pain dans les. 
iles de l'Amérique On en fait aussi 
une liqueur fermentée. 

Mépius., s. m. de medius, milien 3. 


c’est le doigt du milieu, celui qui se: 


trouve entre l'index et l’annulaire. 


MÉpULLAIRE , adj. medullaris, de. 


medulla, moelle ; qui appartient à la 
moelle ou qui est analogue à la moelle. 
— Substance médullaire du cerveau = 
substance blanchâtre dont la nature est. 
entièrement inconnue et qui forme, la 
pa grande partie de l’organeencépha- 
ique , où elle est presque par-tout revê- 


tue par la corticale. — Substance mé- ` 


dullaire ‘du rein : elldBest plus commu- 
nément appelée substance tubuleuse. 
Voy. l'usureux. — M. Chaussier ap- 
pellemédullair e du zibia, la branche que. 
la poplitée fournit à cet os ` geet la nu- 
tricière du tibia. RS MEL E e 

MÉGATANTHROPOGÉNÉSIE , subst. fe 
megulanthropogenesis , du grec uiyac, 
‘grand, ævôpmroc, homme , let yeveric y 
génération. Le docteur Robert prétend 
qu'on peut perpétuer la racé des hom- 
mes d'esprit, de talent et de génie, en. 
les maridant avec des femmes. que la na- 
ture a douées des mêmes facultés ; et il 


a donné à l’art de procréer des enfans. 


semblables le nom de mépalanthropo- 
génésie. SC 
MÉGALOSPLANGHNIE , s: f. megalo- 
splanchna ou megalosplanchnos, du grec 
peyaivoariayxria, composé de jueyas, 
grand , et de æradyxvov, viscère. Hip- 
pocrate donnoit ce nom aux tumeurs 
qui occupent un des viscères abdomi- 
naux et qui sont étrangères à la gros- 
sesse, C’est le physconia visceralis de 
Bonet et de Sauvages. Etat qui, chez 
la femme , peut en imposer pour une 
grossesse. | 
MÉGALOSPLÉNIE , $. f. mepalosple-. 
nia , dugrecpeyas, grand, et ezir- 
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Ja rate; augmentation du volume de 
-la raté sans dureté. : 


MÉLÆNA s.m. de Zë, gt, ai. 
noi, morbus: niger, melena , vuleat- 
rément #aladie noire, ainsi appelée 


parce que les malades rendent do sang y 


„noir par le, vomissement. Ce vomisses 
ment est précédé, d'une douleur pro- 
fonde: dans. l'hypochondre gauche, du 
refroidissement des pieds et des mains A 
d’un sentiment, d'oppression dans Pés- 
tomac,, quelquefois de syncope, de 


vertiges, d’éblouissemens , ete. M. Pi- 
mel regarde avec raison cette maladie 


comme une, variété de l’hématémèse. 


-7 Le squirrhe de l'estomac a été quelque- 


fois pris pour le melena. 
MÉLAMPODE , s. m. synonyme.de 
ellébore noir.. Voyez ELLÉBORE. 
MELANAGOGUE, s. m: et adj. melas 
zagogus, de éier, noir, et d'ayo 318 
<hasse; nom des médicamens qu’on a 
ru propres à chasser la bile noire que 
les anciens appeloient mélancolie. 
MẸLANGNLOROSE , s. f. melanchlo- 
rosis, de perac; noir, et de Xrwposis , 
jctère ; ictère moir, selon \Vogel. 
MÉzancous, s. f. melancholia, en 
grec Merey aale, composé de péras, 
noir , et de kond, bile ; maladie dont les 
anciens altribuoignt la cause à la pré- 
ténducatrabile ou bile noire; genre de 
vésanie Garactérisé par un délire exclu- 
sif sux un seul objet. On doit rapporter 
à là mélancolie la panophobie ou frayeur 
nocturne , la démorromanie. ou l’idée 
d’être possédé, par le démon,, l’éroto- 
manie ou la passion de l’amour portée 
au plus haut degré, la nostalgie ou le 
regret profond d’être éloigné de. ses 
Foyers, l’illusion qui fait croire qu’on 
jouit. dp bonheur. suprême, la crainte: 
superstitieuse des peines d'ung autre 
vie, une aversion insupportable «pour 
le mouvement ou une mobilité extrême 
et un penchant irrésistible à se mouvoir 
et à courir Saus but et sans motif , lasin- 
gularité de se croire changé en bête etc. 
. MÉLANCGOLIQUE, s. et adj. melancho- 
licus, qui a rapport à la mélancolie; en- 
çlin à lą tristesse. 
Ménas, s, m. du grec éier, noir; 
tache noire et superficielle de la peau : 
gest le yiiligo meles de Sauvages, 
ÉLAS-ICTÈRE, $. M. melas-icterus, 
du grec pénaç, noir, et d’itrepor, ictère ; 
ictère no, où dans lequel la couleur de 
la peau paroît très-foncée. P. Icrère. 
Mérasme „s. m. melasma , du grec 


péage, dérivé de ginas, noir ; tache | 
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Ss Sir 

noire qui, suivant-Sauvages , est une 
espèce d’ecchymose , :écchymoma mes 
lasma de Goalien, Elle est commune chez 
les vieillards et affecte principalement 
les jambes. EE dr 
Mërisrougs , melassome : famille 
de plantes qui forment l’ordre huitième 
de la classe des dicotylédones polypée 
tales à étammes périgynes. Calice moa 
nophylle , tubulé ` Supère ou infère : 
pétales définis ;'insérés au-sommer du cas 
lice ; étamines insérées au même endroit 
que les pétales, en nombre double de 
ces derniers ` un style: an stigmate : 
capsule multiloculaire : loges polysper- 
mes : tige presque toujours ligneuse d 
rarement. herbacée : feuilles opposéės 
à trois ou plus de trois nervures lon» 
gitudinales. ` 


| Mérecuerre ou MANIQUETTE DCH 


f. nom que quelques-uns ont donné 
aux semences de l’amomum granum 


paradisi , graines de paradis , parce 


qu’elles ressemblent à dn millet. des 
Indes que les Italiens , dit Matthiole , 
appellent melepa. . ? b 

Méiène, où MÉLEÆNE , s. m. Joy. 
Méien, g 

Mérèze, s. m. larix ( pinus, L. ) 3 
genre de plantes de la monæcie mona- 
delphie, L. ; famille des conifères, J.. 
Le mélèze commun ou blanc, Joris 
communis ( pinus larix , L, ), arbre 
d'Europe, fournit la térébenthine dite 
de Venise, Le mélèye toujours vert, 
larix cedrus, est le cèdre du Liban , 


| dont le bois entre dans l’eau générale s 


préparation officinale aujourd’hui inu- 
sitée. ue 

Mévicéris, s. m. mot grec dérivé 
de we\ixnpor, rayon de miel, de gén S 
miel , et de xnpos , cire ; espèce de loupe : 
ou de tumeur enkystée formée par une 
matière qui ressemble à du mièl. 

Mériror, s, m. trifolium melilotus 
Periawroc, de Géi. miel , et de AWTS y 
lotus; plante du genre trèfle, indigène - 
g, dont la fleur est employée à intés 


rieur comme stimulant. 

Méuisse, s. f. melissa, L.; genre 
de plantes de la didynamie gymno- 
spermie , L. ; famille des labiées, Ją 


‘L'espèce. officinale (citronnelle ), me 


lissa officinalis, U. , France, Ké est 
stimulante et antisspasmodique. C’est, 
selon quelques auteurs, l’apiastrum des 


„Latins et le memaroevraor de Dioscos, 


ride , plante que ‘d’autres rapportent 
au marrube, 


* 


b 
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va MELLITE, sm. ou PIERRE DE MIEL, 
"de mény miel; espèce de bitume nou- 
element découvert en Allemagne, dis- 
soluble dans les alcalis, contenant de 

lalumine ei de la chaux, Inusité. 
Merron , s. m. cucumis melo, L.: 
planie du genre concombre,’ qui pré- 
sente beaucoup de variétés, dont les 
fruits 5ont employés comme aliment 
rafraîchissant , et dont les semences 
constituent une des quatre semences 

froides majeures des anciens. 

Mérose, st melosis, pnwaic, de 
Jan, sonde ; l’action d'explorer avec 

la sonde. Inusité. à S 
MEMBRANE , $. f, membrana des La- 
tins, uny ou uiwy£.des Grecs; nom 
générique de divers organes minces, 
tépréseutant des :éspèces de toiles ; 
souples , dilatables, blancs, gris ou 
rougeâtres ,- variables dans leur struc- 
ture et dans leurs propriétés vitales, 
destinés à absorber, A exhaler et sé- 
-Sréter certains fluides, où à envelopper 
d’autres organes. Bichat divise les mem- 
branes en simples et en composées. Il 
distribue les membranes simples en trois 
ordres, 1° les membranes muqueuses, 
ainsi appelées à cause du fluide mu- 
‘“queux qui en humecte habituellement 
la surface libre; déployces sur la face in- 
térieure de tous les organes creux qui 
communiquent à l’extétienr par les di- 
verses ouvertures dont la peau est per- 
cée; par-tout en contact avec des sub- 
stances hétérogènes à l'animal ; divisées 
en deux surfaces générales, Pune gastro- 
ulmonaire , l'autre génito- urinaire ; 
analogues à la peau par leur organisa- 
tion; parsemécs d'une grande quantité 
de glandes muqueuses qui sont un des 
grands émonctoires de l’économie ani- 
male , et par où s’échappent les restes 
de la nutrition ; arrosées d’un très- 
grand nombre de vaisseaux superficiels ; 
douées d’une sensibilité qui paroît être 
en raison inverse de celle de la peau. — 
29° Les membranes séreuses, sous-divi- 
sées en deux genres, dont le premier 
comprend les membranes des grandes 
cavités en général , comme le péritoine, 
la plèvre, l’arachnoïde , etc. ; et le se- 
cond renferme les capsules muqueuses, 
ou synoviales, ou des gaînes tendineu- 
ses, et les membranes synoviales ; for- 
mées d’un seul feuillet, et disposées en 
forme de sac sans ouverture , replices 
pour le passage des vaisseaux et des 
Hetz: composées de deux parties dis- 
HUELS, quoique continues, dont l’une 


e 


|séreuses , dont le développement est 


MEM "EE 
embrasse la surface de la cavité qu’elles 
tapissent , et l’autre les organes de cette 
cavité; dont'la vitalité est isolée de celle 
es organes qu’elles enveloppent; blan- 
ches , veluisantes, transparentes; d’nne 
structure cellulaire etlymphatique, à la- 
quelle les vaisseaux sanguins sont étran= 
gers; ne jouissant, dans l’état naturel, 
que de là sensibilité organique; douces 
de tonicité et d'une extensibilité beau- 
coup moindre qu’elle ne parat d’abord ; 
réservoirs intermédiaires aux systèmes 
exhalaut et absorbant ; favorisant les 
mouvemens de leurs organes respectifs. 
—,3° Les membranes fibreuses, conti- 
nues entre elles, etaboutissant toutes 
au périoste , leur centre commun; sous- 
divisées en deux sections, dont l’une 
comprend les aponévroses d’enyeloppe, 
les aponévroses d’insertion, les capsules 
fibreuses des articulations et les gaines ` 
fibreuses des coulisses des tendons ; la 
seconde renferme le périoste, la dure- 
mère , la sclérotique , Palbuginée, etc. ; 
jamais libres ni humectées d’un fluide 
particulier; toujours adhérentes et con- 
tünues par leurs deux faces aux parties : 
voisines; d’unecculeur grise foncée sur 
le plus grand nombre, blanche, resplen- 
dissantc sur les aponévroses ; jaunâtres, 
élastiques , EN E quand 
elles sont desséchées ; disposées tantôt 
en forme de sacs, tantôt en forme de 
gaines cylindriques , tantôt en manière 
de toiles, etc,; ayant toutes pour base 
commune une fibre d'une nature parti- 
culière, dure, élastique, peu contrac- 
tile; insensible, insoluble par la mace 
ration; dont le système vasculaire est 
très-prononcé , et dans lesquelles plu- 
sieurs pliénomènes de leur sensibilité 
rendent probable Pexistence des nerfs; 
jouissant de la sensibilité organique , 
d’une tonicité manifeste, et d’une cx- 
tensibilité lente, graduée, pen sensible; 
servant à augmenter la solidité des or- 
ganes qu’elles enveloppent , à retenir les 
muscles dans leurs places respectives, à 
favoriser lemouvement des membres, et 
le glissement des muscles et de la peau, 
à déterminer la forme extérienre des 
membres, et à accélérer la circulation 
veineuse. — Les membranes camposées 
se sous- divisent en membranes fibro- 


souvent tardif : telles sont l’albuginée, 
la portion libre du péricarde, ete. ; en 
membranes séro-muqueuses , très-rares. 
dans l’économie animale : telle est La 
vésicule du Gel à su partie inféricuse ; cè 
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‘en membranes fibro- muqueuses , telles 
que les uretères , la portion membra- 
neuse de Purètre , etc. — Outre les 
membranes simples et composées, Bi- 


chat distingue encore les membranes! 


‘inconnues dans leur organisation , Où 
eonnues ; mais isolées , qui ne 
vent être classées méthodiquement : 
telles sont la tunique moyenne des ar- 
tèrès , la membrane interne du système 
vasculaire , celle qui tapisse le canal 
'mëdullaire , liris , la choroïde , la ré- 
“une , la pie-mère, etc. ; et des mem- 
branes accidentellement développées 
dans l’état morbifique, telles que la 
pins des cicatrices , la poche des 

ystes , ete, , qui sont analogues aux 
membranes séreuses ou lymphatiques. 
Mewsranes np serge, s. fe pl. 
membrane fatum involyentes ; c’est ainsi 
qu'on appelle les membranes‘qui enve= 
Joppent le fotus dans la cavité utérine, 
et dont la rupture, ordinairement occa- 

‘sionnée par les contractions de l'utérus 
dans le travail del’accouchement, donne 
licu à la sortie des eaux de l’amnios. 


MEMBRE VIRIL, s. m, synonyme de |. 


pénis. 
MEMBRES, s. m. pl. membra artus , 
öra; parties du corps articulées avec 
le tronc, disposées par paires et desti= 
nées à l’éxercice des grands mouve- 
mens. Îls sont dans l’homme au nombre 
de quatre, distingués en rhorachiques 
ou supérieurs , el en pelviens ou infé- 
rieurs. Les membres rhorachiques sont 
divisés en quatre parties, qui sont l’é- 
aule, le bras, lavant-bras et la main. 
E membres pelviens sont divisés en 


trois parties , qui sont la cuisse, lat 


jambe et le pied. 

MÉmoire, s: f. memoria , pvmun; 
faculté de l'entendement par laquelle 
les impressions des choses passées sont 
xeprésentées à l'esprit. ` ` 

MénAcoGuE, s. m. et adj. menago- 
gus, de pis, mois , et d’dyo , je chasse, 
Voyez ÉmmÉnaAcocur. 

MÉNTANTHE, s. m. mentanthes, du 
grec uivaySoc , composé de Gi. gén. 
enge, mois, et d’äySoc, fleur; fleur 
des marais : synonyme de trèfle d’eau, 
Voyez ce mot. i 

MÉNINGES , Se f. pl. meninges , de 
` Gin. / membrane ; nom des mem- 
branes qui servent d’enveloppes au cer- 
Veau. Elles sont au nombre de trois, 
1° la duré-mère, qui est la plus exté- 
, Tieure. Elle cst de l'ordre des fibreuses. 


peu- 
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M. Chanssier l’appelle spécialemene 
méninge. 2° L'arachnoïde , qui vient 
ensuite et qui appartient aux membra- 
nes séreuses.: M. Chaussier l’appelle 
méningine. ‘3° La pie-mère, qui enve- 
loppe immédiatement la masse céré- 
brale et ne consiste que dans une mul- 
titude de vaisseaux sanguins entrelacés 
et réunis par un tissu cel:ulaire lâche. 
MÉNINGETTE, subst. f. nom que 
M. Chaussiér donne à la pie-mère. 
Méniveine , subst. fem. nom que 
M. Chaussier donne à l’arachnoïde. 
MÉNINGo-GASTRIQUE, adj. meningo- 
gastricus , de Gëf, membrane, et de 
yashp , estomac. Fièvres méningo- gas- 
triques : c’est le nom que M. Pinet. 
donne aux fièvres bilieuses ou gastriques, 
parce qu’elles ont leur siége dans les 
membranes de l'estomac. Ces affections 
peuvent se borner à un simple embarras 
gastrique ( voyez ce mot), soit stoma- 
cal, soit intestinal, sans fièvre; con-. 
sister dans un cholera-morbus, ou avoir 
le caractère d'une véritable fièvre avec 
E fort et fréquent, chaleur Aere - 
rülante, mordicante de la peau , en- 
duit muqueux ou jaunâtre de lalangue, 


| amertume de la bouche, douleur épi- 


gastrique augmentant par la pression, 
céphalalgié sus - orbitaire , brisement / 
des membres. La fièvre débuté par le 
frisson , et prend le type continu, ré- 
mittent ou intermittent : elle est épidé- 
mique , endémique , sporadique ; dure 
une, deux, trois, quatre, cinq ou six 
semaines, et se termine par le vomisse- 
ment, la diarrhée, la sueur , ou Purine 


‘plus ou moins sédimenteuse. 


MÉNINGOPHYLAX , s. m. meningo= 
phylax , de miny , gén. punyyos s 
membrane , méninge , et de púraź 
gardien; mot-à-mot, gardien des mé- 
ninges : synonyme de dépressoir. Vay. 
ce mot. 

MÉNINGOsE , s. f. meningosis, de 
nf, membrane; union de deux os 
par des ligamens étendus en forme de 
membrane, C’est une variété de la syn- 
desmose. S 

MÉNISPERME, sm. menispermum, L.s 
genre de plantes de la diœcie dodécan- 
drie , L. ; famille des ménispermes, J. 
L'espèce menispermum éocculus est fe- 
marquable par ses baïas qui sont véné- 
neuses. V. Coque nu LEVANT. Quel- 
ques botanistes croient que la racine, 
connue en matière médicale sous le non 
de colombo , provient du ménisperme 
palms. - Go 
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Mëntsssesupe, s. m. pl. menisper-] 


ma, de ong, lune, croissant, et de 
rette: semence ; famille de plantes 
dont les semences ou les capsules ont 
la forme d’un croissant, et qui consti- 
. tue l’ordre dix-septième de la classe 
des dicotylédones polypétales à éta- 
mines hypogynes, Juss. Calice poly- 
phylle : pétales définis, opposés au ca- 
lice : étamines égales en nombre aux 
pétales ; plusieurs ovaires : autant de 
Ste et de stigmates : fruits capsu- 
läires, réniformes , monospermes : tige 
ligneuse , Le plus souvent sarmentenuse : 
feuilles alternes : embryon aplati, placé 
au sommet d’un périsperme charnu ou 
recourbé, 
. MÉNORRHAGIE , 6, f. menorrhagia , 
de uiv, mois, et de fñyvva , je romps; 
hémorrhagie utérine. Ses symptômes 
Sont un sentiment de tension et de 
gonflement dans les hypochondres ; des 
douleurs gravatives et gompressives au- 
tour des lombes, le refroidissement des 
membres, la pâleur de la face, la fré- 
quence du poals, la constipation, un 
écoulement abondant de sang par le va- 
gin, ou la rétention de ce liquide dans 
Putérus. DU MEN CEE 
MÉnosrAsie , s. f. menostacis , du 
grec múv, paivos, mois, et de sais, 
šlase , croupissement ` nom de la co- 


lique des mois, ou de la douleur uté-. 


rine qui revient tous les mois, lors- 
que les règles ne penvent couler avec 
hberté. ` 
MENSTRUATION , Se f. menstruatios 
écoulement des menstrues. 
MEensraus, 5. m, menstruum; mol 
barbare adopté par les anciénS chimistes 


pour signifier un dissolvant lent , A 


l’aide d’une doute chaleur, qui durait: 


un mois, quarante jours; — de là les 


noms de mensis philosophicus, mois 


ana D , de dissolvantmenseruel. 
es menstrues sont généralement des 
liqueurs propres à faire prendre la li- 
quidité à divers Ge solides : tels 
sont l'eau , l'alcool, les acides, ete. 
MENSTRUEL, ELLE, adj. menstruus , 
xaramiyoc; qni arrive tous les mois; qui 
a rapport aux menstrues des femmes, 
MensrtrUES , s. f. pl, ou Mons, 
Rècres, ÜRDINAIRES, PURGATIONS , 
FueuRs, menstrua , menses , purgatio- 
nes, en grec yuvaixeia, de yuvu, femme, 
qui est particulier anx femmes , ou xg- 
mapiria, dexard , de, etde uiv, mois, 
C'est-à-dire de chaque mois ; évacua» 
tion périodique et menstruel de sang 
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par Ja matrice. Elie a lieu chez les 
femmes qui ne sont ni grosses ni nour- 
rices , depuis l’âge de puberté ou dë 
douze à quatorze ans jusqu’à celni de 
quarante-cinq où cinquante. La réten- 
tion, la suppression et la déviation de 
cette évacuation sont trois sources con= 
sidérables de maladies. 

Menracre, s. £. mentagra, du latin 
mentun , le menton , et du grec aypa s 
capture, On a donné ce nom à une 


espèce de dartre, parce quelle com- 


mence par s'emparer du menton. Elle 
portoit Le nom de Aet tan ou de lichen 
chez les Grecs. C’est le tinea volatica 
de Sauvages (feu volage). Elle consiste . 


dans des vésicules agglomérées qui lais- 


sent suinter une sérosité purulente, On 
l'observe chez les enfans., spécialement 
à l’époque de la première dentition. 
MENTAL, adj. mentalis; maladies 
mentales : maladies des fonctions intel- 
lectnelles. Voy. ALtÉNATIOoN. 
Menrae, s. f. euyôn des Grecs, 
mentha, L.; genre de plantes de la 
didynamie gymnospermie, L. ; famille 
des labiées, Juss: Toutes les menthes 
contiennent une huile volatile cam- 
phrée. Il y en a cinq espèces qui sont 
indigènes on cultivées et vivaces s et 
qu'On emploie comme stimulantes et 
anti-spasmodiques : ce sont , 1° la men- 
the poivrée, mentha piperita y Li, : c’est 
une des plus actives et Ja plus employée. 
29 Lamenthe crépue, mentha crispa, L. : 
elle est amère , et se rapproche en con 
séquence des toniques. 3° La menthe 
pouliot ou menthe aquatique, mentha 
pulegium ; peu employée. 4° La men- 
the sauvage, mentha sylvestris , spécia= 
lement usitée à l'extérieur. 5° La men- 
the-baume ou baume des jardins , men- 
tha gentilis , L. ; mentha balsamum des 
pharmaciens , usitée quelquefois comme 
assaisonnement, et très-ratement come 
me médicament. j 
MENTHE-G0Q 3 nom vulgaire de la 
balsamite odorante de M. Desf. ; tana- 
cetum balsamita , L. d 
MENTO-LABIAL; s. m. mento-labia- 
Lis: M. Chaussier comprend sous cette 
dénomination le carré du menton ou 
abaïsseur de la lèvre inférieure , et la 
houppe du menton ou incisif inférieur. 
ENTON , $. M: mentum, yévsioy 
des Grecs ; partie inférieure et moyenne 
de la face, située sous la lèvre infé- 
rieure : elle répond à la partie anté- 
rieure et inférieure de la mâchoire dia- 
crânienne. 
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MENTONNIER, ÈRE, adj. pris quel- 
E subst. ; mentalis , de mentum , 

e menton; qui a rapport au menton. 
— Trou mentonnier ; petite ouverture 
Située sur la face externe de l’os maxil- 
laire inférieur près de là sympbyse du 
menton : c’est l’orifice antérieur du 
canal dentaire. — On a aussi appelé 
mentonnière le bandage en forme de 
fronde , que l’on applique sur le men- 
ton. Voyez FRONDE. 
+" MENTONNIER- LABIAL , adj. et s. 
nom que Dumasa donné au carré du 
menton ou abaisseur de la lèvre infé- 
rieure : c’est le mento-labial, Ch. 

MENTULAGRE, s, f. mentulapra, Ce 
mot désigne, suivant Blancardi, un 
état convulsif ou spasmodique des mus- 
cles Zschio-caverneux ou érecteurs du 
penis, comme on l’observe chez les 
eunuques. 

MEÉPHITE AMMONTACALE. On don- 
noit ce nom anciennement au carbonate 
d'ammoniaque non saturé où sous-car- 
bonate d’ammoniaque. D 

ME£PHITE GALCAIRE ; nom ancien 
du carbonate de chaux. 

MÉPHY1E DE MAGNÉSIE; nom an- 
cien du carbonate de magnésie, 

MÉPHITE MARTIALE; nom angien 
du carbonate de fer. 

MÉPHITE DE PLOMB; nom ancien du 
carbonate de plomb. 

MéÉPHITE DE POTASSE : c’est une 
des dénominations anciennes du sous- 
carbonate de potasse ou carbonate dé 
potasse du commerce. b 

MÉPHITE DE souDE : c’est une des 
dénominations anciennes du sous-car- 
bonate de soude. 

- MÉPHITIQUE , adi, mephiricus , dé- 
rivé du verbe syriaque qui'signifie souf- 

er ou respirer; quia une qualité mal- 
faisante ; — de là vient Méphitisme, 
s, m. mephitismus, exhalaison perni- 
cieuse. : > 

MERCURE, 5. M. mercurius , argen- 
eum vivum , hydrargyrum , du grec 
ddjapyupoc, formé d’'üdwe , eau, et 
d’aplueos, argent (vif-argent); métal 

, Qui appartient à la section des métaux 
demi-ductiles et oxydables. Il est d’un 
biano très-éclatant ; fluide jusqu’à la 
température de Ae deg. de Réaumur au- 
dessous de zéro; pesant 13,581; vo- 
latil, s’oxydant par son exposition à 
Pair et surtout à l'aide de l’agitation'et 
de la chaleur „et par l'action des aci- 
des; se dissolvant dans l'acide niwique 
“à froid; formant avec le sulfurique un 
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sel insoluble à l’état neutre, etc. Le 
mercure à l’état métallique n’a été em- 
ployé que dans l’éléus, où il n’a pu 
agir que par son poids, dans le cas d'in- 
vagination. Lien que l’on a fait bouil- 
Dr sur du mercure est quelquefois an- 
thelmintique, quoique les réactifs chi- 
miques n’y démontrent rien qui puisse 
appartenir au mercure. Les oxydes de 
mercure , soit au minimum Soit au: 
maximum, les sulfures dé mercure, le 
nitrate de mercure, le muriate an maxi- 
mam d'oxydation, le muriate de mer- 
cure doux , l’acétate de mercure, etc., 
sont ou ont été employés comme irri- 
tans et comme anti-syphilitiques. Zog. 
ces mots, ? d 
MERCURE DE VIE, mercurius vitæ s 
nom qu’on donnoit anciennement au 
muriale d’antimoine avec excès d'oxyde 
(poudre d’Algaroth), à cause des pro- < 
priétés qu’on lui attribuoit. Fon, Ar- 
GAROTH. s a 
Mercure voux; nom ancien du 
muriate de mercure au minimum d’oxy- 
dation. a 
MERCURE PRÉCIPITÉ BLANC. On a 
donné ce nom , 1° au muriate de mer 
cure par précipitation et au minimum 
d’oxydation, 2° au muriate mercurio-. 
ammoniacal. o? 
MERCURIALE, s. f. mercurialis an- 
nua, Ù. ; plante de l'ennéandrie digy- 
nie, L.; famille des euphorbes , J. 
France, ©. Elle est laxative; mais on 
ne s’en sert qu'à l’élat de miel mer- 
curial. + ; S $ 
MercurtAUx, adj. pl. mercurialia. 
Cet adjectif, pris substantivement, est 
quelquefois employé pour désigner les 
médicamens qui contiennent quelques 
préparations mereurielles. 
MErGURIEL, ELLE, adj.'mercuria= 
lis; qui contient du mercure, soit à 
l’état métallique ou à létat d'oxyde. 
Onguent mefcuriel., sel mercuriel. 
Mësockre, s. f. merocele, de uepoc, 
la cuisse et de xias, tumeur; hernie 
dans laquelle le déplacement s’est opéré 
par l’arcade crurale. C’est la même 
chose que hernie crurale. 
MÉRYGISME, s: m. merycismus, du 
grec pupuriouoc, ruminälion. On a 
donné ce nom à une ‘affection dans la- 
quelle» le malade rumine à-peu-près 
comme les animaux ruminans. Elle 
dépend tantôt d’une névrose de la di- 
gestion, et tantôt d’une conformation 
particulière del’estomac: Ceuelésionne. 
s'observe d'ailleurs que très-rarement. / 


> mes 
Mëpzeetoeg , s. f. merycologia, 
du grec unpuxw , je rumine, et de aohos, 
discours ; traité de la rumination ou des 
ruminans; déscription du mérycisme. 
MÉSARAÏQRE , adj. mesaraicus, de 
Mécäparov , le mésentère ; qui a rapport 
ou qui appartient au mésentère. Voy. 
MésENTrÉRIQUE. HE 
 Mesorérie. Voy. ÉLÉPHANTIASIS. 
MÉSENTÈRE, s. m., mesenterium , 


du grec meceilépiov yde msoos, qui est | 


au milieu, et d’éyrepor, intestin. Bichat 
comprend sous le nom de mésentères 
cinq replis du (péritoine qui maintien- 
nent les diverses portions du conduit 
intestinal dans leur situation respec- 
tive; en laissant cependant à chacune 
une mobilité plus ou moins grande. 
Ils sont formés chacun de deux lames 
dans l'intervalle desquelles se trouve 
` comprise la portion correspondante de 
Vintestin. Un seul de ces replis appar- 
tient à tout l'intestin grêle, ‘c’est le 


yrésencère proprement dit; quatre 
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tres sont destinés pour l'intestin colon; 
ils ont recu le nom de nésocolons, et 
sont distingués en lombaires droit er 
gauche , transverse et iliaque. Le lom- 
baire droit appartient aussi au cocum. 
Enfin le dernier correspond à la partie 
supérieure du rectum : c’est le méso- 
rectum. 

MÉSENTÉREMPHRAXIS , s. E du grec 
derevrepioy, mébentère, et du verbe eu- 
?paoro , j'obstrue ; obstruction du mé- 
seutère (Plouquer.). 

MésenrÉréste, s. f. Voy. MÉsen- 
TÉRITE. 

MÉsEnTÉRIQUE on MÉSARAÏQUE , 
adj. pris quélquefois subst, mesenreri- 
cus ou mesaraicus, de pécevrépiov ou 
desäpærov, le mésentère; qui a rapport 
au mésentère, — Artères mésentéri- 
ques : on les distingue en supérieure et 
inférieure. La première naît de la partie 
antérieure et droite de l’aorte, à quel- 
ques lignes au-dessous du tronc cœlia- 
que , ‘derrière le pancréas. La seconde 
naît de la partie antérieure et gauche de 
l'aorte, À quelque distance de sa divi- 
sion en iliaques primitives. — Feines 
mésentériques : elles sont aussi au nom- 
bre de deux , la mésenrérique inférieure 
ou petite mésaraïque, qui s’auvre dans 
la splénique ; et la mésentérique supé- 
rieure ou grande mésaraïque, qui se 
réunit à la splénique derrière le pan- 
créas, et aboutit avec elle à la veine 
porte. S ` 
- MÉSENTÉRITE, e, f. de mesenterium, 
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mésentère; inflammation du mésentère , 
caractérisée par des douleurs abdomi- 
males lancinantes , plus ou moins pro~ 
fondes, par le hoquet, le vomisse- 


ment, la constipation ou la diarrhée; 


par la rétraction , la pâleur et l’affais= 
sement du visage, par un pouls petit 
et concentré : inflammation aiguë ou 


chronique qui se termine par résolu-. 


tion , pat bydropisie on par gangrène. 


MESMÉRISME; synonyme de magné= 


tisme animal. 


. MÉsoGÉPHALE, s. m. mesocepha-. 


lum, de pecos, milieu, et de xeoaan , 
tête ; qui occupe le milieu de la tête ou 
du cerveau, M. Chaussier a donné ce 
nom à la moelle allongée, qui est si= 
tuće à là partie inférieure -postérieare 
et moyenne du cerveau, 
MÉSsOGÉPHALIQUE, adj. pris quel- 


quefois subsia mesocephalicus ; qui à 


rapport au mésocéphale, M. Chanssier 
appelle artère mésocéphalique le tronc 
basilaire formé par la réunion des deux 
vertébrales, 

MÉSOCHONDRIAQUE , adj. meso“ 
Chondriacus, de micos) moyen, et de 
Xodipos , cartilage; nom que Boer- 
haave donne à deux plans de fibres mus- 
culenses situées entre les segmens car- 
tilagineux de la trachée-artère, 

- Mésocoron , s. m. mesocolum, 
Héroxwio , de uécoc , quì est au milien, 
etde xæaor , l'intestin colon ; expansion 
du péritoine dans la duplicature de la- 
quelle est compris le colon. Voyez 
MÉSENTÈRE. ) 

MÉSOCRANE , s. m. mesocranium $ 
Méauxpavioy, de eege, milieu, et de 
xpæyioy , crâne, tête; le milieu de la 
tête, le vertex. 

Mésocrosses, s.m: pl. mesoglossi, 
de ecos, le milieu, et de yhwovx2, lan- 
gue; nom que qnelques anatomistes 
ont donné aux génioglosses. 

M£sorose , s. m. mesolobus, de 
Gseng, milieu , et de ogos, lobe; nom 
que M. Chaussier donne au corps cal- 


leux, parce qu’il est situé entre les- ` 
lobes du ‘cerveau. Poet Corrs caL- 


LEUX. ? 
MÉSOMÉRIE , s. f. mesomeria , dn 
grec miros, moyen , etde uepoc, cuisse 3 
la partie du corps qui se trouve entre 
les cuisses. : 
MESORECTUM , s.m. mot hybride 
dérivé du grec méros, qui est an milien, 
et de rectum, l'intestin rectum; expan- 
sion du péritoine qui enveloppe Pin- 


v 


382 MET 
testin rectam dans sa partie supérieure. 
Voyez MÉSENTÈRE. 

` MÉsoTÉNAR, subst. m. de pécos, 


moyen, et Séyap, le thénar, la paume | 


de la main; muscle qui approche le 
pee de la paume de la main. Wins- 
ow comprenoit sous cette dénotina- 
tion l’adducteur et une portion du 
gourt fléchisseur du pouce. 
MÉTACARPE, s. m. metacarpus , de 
perd, après, ét de zapros, le carpe ou 
le poignet; seconde partie de la main 
située entre le carpe et lés doigts, com- 
posée de cinq os parallèles appelés os 
métacarpiens, formant le dos de la 
main par sa partie externe, et la paume 
par sa partie: interne, ; 
MÉTAGARPIEN , ENNE, adj. pris 
quelquefois subst. meracarpianus ; qui 
arapport au métacarpe. — Os méta- 
carpiens : ils sont au nombre de cinq, 
distingués.par ‘les noms numériqnés 
premier mévacarpien, second métacar- 
pien, ete., en commencant du côté 
radial. — On appelle rangée métacar- 
pienne des og du carpe, la rangée infé- 
rieure , celle qui est contiguë au méta- 
carpe et qui comprend le trapèze, le 
trapézoïde, le grand os ét l’unciforme ; 
phalanges métacarpiennes celles qui sont 
contiguës au métacarpe, c’est-à-dire la 
première phalange de chaque doigt; 
articulations méracarpiennes celles des 
os du carpetentr'eux. Winslow et Sas 
batter appeloient métacarpien du petit 
doigt Vopposant du petit doigt; et 


` Sabatier donnoit le nom de métacarpier 


du pouce-à l’opposant du: pouce. 
-MÉTACARPO-PHATANGIEN, adj. me: 
tacarpo-phalangianus ; qui a rapport 
au métacarpe et aux phalanges ; arti- 
culation: méracarpo-phalangienne, celle 
de chaque os métacarpien avec la pha- 
lange correspondante: 
MÉTAGARPO-PHALANGIEN DU POU- 
CE, S. m. metacarpo-phalangianus pol- 
licis ; nom que M. Chaussiér donne aw 
muscle adducteur du pouce, parce qw’il 
s'étend du troisième os du métacarpe 
à la première phalange dw poute. 
“MÉTAGARPO-PHALANGIENS LATÉ- 


` RAUX PALMAIRES, S. M. pl. metacarpo- 


halangiani laterales palmares; nom que 
M. Chaussier donne aux muscles inter- 
osseux internes de la main, parce qu’ils 
s’étendent entre les quatre derniers os 
du métacarpe, depuis le carpe jusqu'aux 
phalanges des doigts auxquels is appar- 
titancit. 
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MÉTACARPO-PHALANGIENS LATÉ- 
RAUX SUS-PALMAIRES, 5. m, pl. era: 
carpo-phalangiant laterales supra-pal- | 
marés ; nom que M. sier donné. 
aux muscles interosseuxéliilèrnes, parce 
qu’ils s’étendent de la partie inférieure 
du carpe et des côtés des cinq os du 
métacarpe , jusqu'aux premières pha- 
langes des quatre doigts qui suivent le 
pouce. ` 
MÉTACGARPO - PHALANGINIEN ` ott 
POUCE , $. ni. métacarpo-phalanginia= 
nus pollicis; nom que Dumäs a donné 
à l’adducteur du pouce; métacarpo= 
phalangien de M. Chaussier. 
: MÉTACHORÈSE , s. f. #etachoresis, 
de peraxwféw, je fasse" d'on endroit 
à un autre; transport d’une maladie 
dun endroit dans un autre. 
MÉTAL, s. m. metallum, peraænxoy. 
Ce mot dérive, selon quelques étymo= ` 
dogistes, du verbe peran\an, qui si= 
gnifie scruter, rechercher, parce qu'on 
est obligé de fouiller dans la terre pour 
touvér les métaux; d’autrés le tirent. 
dé mire de, qui sigtufie après Les 
autres, parce qu’on ne s’est servi des 
métaux dans le commerce qu'après les! 
autrés choses qu’on donnoit én nature, 
pour les échanger. Les métaux forment 
une classe de corps combustibles sim- 
ples, qui se distinguent des autrés par 
une pésanteur spécifique considérable , : 
un éelat particulier, une opacité com- 
lète, leur insolubiiité dans l’eau et 
5 propriété qu'ils ont de produire du 


son par la percussion, lorsqu’ils ont 
été écrouis. Les métaux se trouvent 
dans la nature, 10° à l’état métallique , 
29 x l’état d’alliage, 30 à l’état d'oxyde, 
4° à Pétat de sulfure, 5° à l'état salin , 
6° combinés aveëé des substances ter- 
reuses , 7° combinés avec le charbon. 
Les métaux ont une saveur et une 
odeur particulières qu'il est souvent 
difficile de distinguer. Les uns se cas+” 
sent facilement, les autres ont la pro- 
riété de s'allonger à la filière et de 
s'étendre sous le marteau. Les premiérs 
s'appellent cassans, les seconds duc- 
tiles, Ils sont tous plus où moins fusi- 
bles ; quelques-uns sont volatils, d'au- 
tres sont très-fixes. Tous sont cristal- 
lisables ; tous sont bons conducteurs 
du caloriqueiet de l'électricité; tous. 
sont plus ou moins facilement oxyda- . 
bles. M. Vauquelin les divise en six 
sections , d'après leur fragilité, leur 
degré de ductilité et d'oxydabilité. ` 
Première section : Métaux vassans ét 
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æcidifables. Elle renferme l'arsenic , 
le tungstène, le molybdène , le chrôme, 


le eolumbium. Seconde section : Mé- 


taux Cassans et oxydables. Ce sont 


lantimoine , le bismuth , le cobalt, 


le manganèse, l’urane , le tellure, le 
tantale, le titane. Troisièmé section : 
Métaux demi-ductiles et oxydables. Elle 
ne contient que le mercure et le nickel. 


Quatrième section : Métaux ductiles 


et\oxydables. Elle est formée pay le 
zinc, le cuivre, le plomb , l'étam, le 
fer. Cinquième secrion : Métaux très- 
ductiles et difficilement oxÿdubles. Ce 
' sont l'or, le platine, l'argent et le 
palladium. Sixième section : Métaux 
non ductiles ee difficilement oxydables. 
Elle comprend l'éridium , Vosmium et 
le rhodium. Dans cette division ne sont 
pas rangés les Métaux récemment dé- 
couverts De la décomposition des al- 
Calis et des terres, parce qu’ils sont 
encore peu connus, Lels sont le potas- 
sium , le sodium, le calcium, le ba- 
rium, etc, Un grand nombre de mé- 


S 


taux, et surtout leurs oxydeset leurs: 


combinaisons salines, sont employés 
comme médicamens, 
oxydes et des sels métalliques sont vé- 
néneux. 

 Mërutoenusng | s» E metallo- 
graphia, de perarriov y métal, et de 
yeapw , je décris; description des mé- 


taux, science ou connoissance des 


métaux. 
MÉTALLURGIE, S» f. metallurgia , 
de perarrov , métal, et d’epycv, tra- 


vail; partie de la chimie qui s’oceupe 
5 P q P 


des métaux, et qui enseigne l’art de 
les rendre propres aux. besoins de 
l’homme. 

MÉramorPHose ; S» f. metamorpho- 
sis, en grer mélauoppæes, transl'orma- 
tion; de gere, préposition qui mar- 
que changement, et de Moppi, figure. 
On donne ce nom. aux changemens suc- 
cessifs qu’eprouvent un grand nom- 
bre d’insectes pour passer de l’état de 
larve à celui d'insecte parfait. Aucun 
insecte aptère, excepté la puce, n’ade 
véritable métamorphose, La métamor- 
phose est incomplère où complète. Elle 
est incomplète, lorsque. l’insecte 
sort de l'œuf ne diffère: de celui qui Pa 
pondu que par l'absence des ailes: 
c’est ce qu’on observe dans presque 
tous les hémiptères , tels que les punai- 
ses, et dans plusieurs-névropiètes, tels 
que les libellules. Lamétamorphose est 


corbplète, lorsque l’iusecte qui sot de. 


Plusieurs des 


qui 
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eent est en tout différent de celui qui 


l’a pondu, qu’il y a une époque dans 
sa vie où il devient immobile et comme 
emmailloté , qu’il passe ensuite de cet 


état qu’on appelle chrysalide, à celui : 


d’insecte parfait, Cette méramorphose 
est celle des coléoptères , des lépida= 
ptères, des hyménoptères. 


MÉTAPOROPOLËSE - s. f. metaporo- 


poiesis , de ueta, qui exprime un chan- 


gement , de ropos, Doré, et de apen, | 


li 


faire. Voy. MÉTASYNCRISE. 
MÉTAPTOSE , o, f. metaptosis, du 
verbe giec uérarirlà , je retombe , je 
dégénère ; changement d’une maladie 
en une autre, soit en pis, soiten mieux. 
MéÉrTasTase, s. {. metastasis , du 
verbe erinu , je change de place , je 
transporte; changement d'ane maladie 
en une autre plus dangereuse , que cer 
tains médecins attribuent au transport 
de'la matière morbifique dans un lieu 
différent de celui qu’elle a occupé pri- 
mitivement ; — de là mérastatique ; adj. 
retastaticus, transporté ailleurs; crise, 
mécastatique , celle où l’on opt que 
la. matière morbifiqne transportée ch 
et là donne naissance. à divers phéno- 
mêènes. À 
` MÉTASYNGRISE , s. f. metasynerisis y 
de la préposition Gerd, qui. marque un 
changement , et de auyxpiva, j amasse 
ou je mêle ensemble, Thessalus enten+ 
doit par ce mot un changement qu’il 
prétendoit faire dans tout lé corps ou 
seulement dans quelqu'une de ses par- 
ties, Galien rend le même mot par celui. 
dé métaporopoièse, qui marque un 
changement dans les- pores. Pour en- 
tendre la signification de ces mots, il. 
faut remonter au sentiment d’Asclé- 
piade sur la formation des corps; il ata 
Wwibuoit tout ce qui existe dans l’uni- 
vers au concours des atômes : voilà 
pourquoi il appeloit tous les corps des, 
syncrimata où syncriseis. Ce même au- 
teur exprimoit la composition où géné- 
ration des corps par le verbe auyæpivea= 
bas, s'unir, se mêler, et leur dissolu- 
üon ou décomposition par le verbe op- 
posé d'angiveodar, se séparer; enfin, 
pour exprimer le xetour des corps à leur 
premier état, K sg avoient été dé- 
sunis, ilse servoit du verbe uélæovyxpi. 
vegan se vremêler ou se recomposer. Ce- 


lius Aurelianus vendoit ce mot par le 


verbe latin recorporare, et le substantif 


HETauytpioic, par recorporatio. 


MÉTASYNERITIQUE , adj. metasyn= 
criticus ; se disoit autrefois des médica- 
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- mens auxquels on attribuoit la vertu de 
produire la métasyncrise; c’est-à-dire la 
. régénération du corps, u de quelques- 
nnes de ses parties seulement, par exem- 
ple dans le cas de maïgrenr générale ou | 
' de plaies avec perte-de substance. Les 
méthodiques donnoient le nom de cycle: 
métasyncritique à un cours continu de. 
remèdes pour rétablir les particules du 
corps dans l'état de santé. ` 
MÉTATARSE , s, m. metatarsus , de 
gite, après, et de rapoc, le tarse, le 
coude-pied; partie du pied située entre 
le tarse et les orteils, composée de cing, 
os disposés parallèlement et appelés os 
du métatarse ou métatarsiens. 
MÉTATARSIEN , ENNE, adj. pris 
quelquefois subst, metatarseus ; qui a 
rapport au métatarse. — Os métatar- 
siens : ils sont au nombre de cinq, dis- 
tingués par leurs noms numériques , en 
commençant du côté externe. — On 
appelle rangée mératarsienne des os du 
turse , la seconde rangée, celle qui est 
contiguë au métatarse et qui comprend 
le scaphoïde, le cuboïde et Joes trois 
eunéiformes; phalanges métatarsiennes, | 
les cing premières phalanges des or- 
teils; articulations métatarsiennes, cel- 
les des os du métatarse entteux.: ‘— 
Jrtère métatarsienne : Haller a donné 
ce nom à l’une des branches externes 
de la pédieuse : c’est la sus-métatar- 
sienne, Ch. i 
© MÉTATARSO-PHALANGTEN , adj. mie- 
tatarso-phalangianus ; qui a rapport'au 
métatarse et aux phalanges ; articula- 
tion métatarso-phalangienne, cêlle de 
chaque os du métatarse avec la phalange ` 
correspondante. 
MÉTATARSO-PHALANGIEN DU PETIT. 
‘HoleT, adj. et s. m. merararso-phalan- 
gianus minimi digiti ; nom que Dumas | 
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. MÉTATARSO-SOUS-PHALANGIEN DË 
POUCE , 5, m. metatarso-infrà-phalan- 
gianus pollicis ; nom que M. Chanssier 


donne au muscle abducteur du gros 


orteil, parce qu'il est étendu entre le 
cinquième os du métatarse et la pre=' 
mière phalange du gros orteil. Zeg 

MÉTATARSO - SOUS - PHALANGINIEN- 
TRANSVERSAL DU POUGE , 5. M. meta- 
tarso-infrà-phalanginianus sransversa= 
lis pollicis; nom que M. Chaussier’ 
donne an muscle transversal des orteils 
parce qu’il est étenda transversalement 


de la tête des os du métatarse à la base, 


de la première phalange da gros orteil. ` 

MÉTATHÈSE, s. f. metathesis, du 
verbe Gezai Dat, je change de place 3 
transposition de la canse d’une maladie 
du lieu où elle existoit dans un autre 
où sa présence est moins nuisible. Lio- 


pération de la cataracte par abaissement,:- 


la répulsion , dans la.vessie, d’un calcul’ 
engagé dans le canal de l’urètre, sont 
des métathèses. 


Méréore, sm. mereorum. On donne ` 


ce nom à tous les phénomènes qui se 
passent dans l’atmosplère ; téls sont les 
vents, la pluie, la neige, Ia grêle, les: 
éclairs. Le mot méréore vient de Gerd, 
au-dessus, et de dipéo, j'élève , parce 
que tous les météores sont élevés dans 
l'air aussi les a-t-on ‘appelés sublimes. 
Des anciens les ont nommés merarsia. 


| Aristote les appelle cn, passiones, 


passionis , comme s’ils étoient les pas- 
sions de-la matière sublunaire. D’antres 
les appellent impressions. Enfin on leg 
a nommés estenta , monstres , parce 
qu’ils frappent en général l'esprit de 


| ceux qui les observent. On distingue; 


1° les météores aériens, qui sont les: 
vents; 29 les météores aqueux, Savoir, 
lés brouillards, les nuages , la rosée , la: 


a donné au court fléchisseur da petit pluie, la grêle ; la neige, l’arc-en-ciel.,2 


orteil (tarso-sous-phalangien du petit 
orteil, Gh. ). ra 
MÉTATARSO-PHALANGIEN DUPOUCE, 
adj. et s. ro. metatarso-phalangianus 
pollicis ; nom que Dumas a donné au. 
transversal des orteils ( métatarso-sous- 
phalanginien transversal du pouce, 
Ch. A ' l 
MÉTATARSO-PHALÄNGIENS LATÉ- 
age, s. m. pl.  setatarso-phalar- 


giani latérales ; nom que M. Chaussier | 


etc, ; A0 les météores ignés': ce sont Tag 
rore boréale, les étoiles tombantes , les 
fenx folets, leséclairs, la foudre. Les 
météores ont beaücoup d'influence sur 
la santé de l’homme, =; 


MÉTÉORIQUE , adj. meteoricus ; se 


dit des fleurs dont l'épanouissement êt 
Ja clôture sont liés avec l’état de Vat- 
mosphère, comme la plupart des chi- 
coracées , le calendula pluvialis , etc. 

` MéréonISME, sa m. meteorismus, 


donne aux muscles intérosseux du pied, | de persæpoc, élevé ; Kee ou ten- 
parce qu'ils s'étendent entre les trois | sion considérable de 1 abdomen causée 


derniers os du métatarse , depuis Je: par des flatuosités. 
: MÉTÉOROGRAPHIE, S. M. 
DS 


tarse jusqu'aux premières phalanges 
des orteils. 


de perto? 
météore , et de ypágo , j'écris ; 18S- 
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trument de physique qui sert à faire 
des observations météorologiques sur 
tous les changemens qu’éprouve Vate 
mosphère. Son nom vient de ce qu’il 
donne, pour ainsi- dire , par écrit le 
résultat des observations. 

MéÉréoroLocie, 5. f. meteorologia , 
de pieréæpoy , météore , et de aóyos, dis- 
cours; partie de la physique qui traite 
des météores. 

MÉTÉOROLAGIQUE , adj. meteorolo- | 
gicus, qui concerne les météores ; ob- 
servations météorologiques , celles que 
Von fait sur les différentes espèces de 
météores. On a donné par extension le | 
mom d’inserumens météorologiques à 
ceux qui sont destinés à faire conuoître 
toutes les variations atmosphériques , 
notamment celles qui sont relatives à 
la pesanteur, à l'humidité, à la chaleur 
de l'air : tels sont les baromètres, les 
thermomètres, les hygromètres, etc. 

MÉTHÉMÉRINE, 8, f. merhemerina. 


Les Grecs modernes ont donné, sui- | 


vant Galien, ce nom à une fièvre dont 
les accès reviennent chaque jour, et 
‘qu'il appeloit amphimérine. | 
MérHone, s. f£. methodus , en grec 
HéSodoc, de pere, par, à travers, dans, 
et d’üdéc, chemin, mot-à-mot , par le 
chemig ; manière de dire ou de faire 
quelque chose avec un certain ordre et 
suivant certains principes. Méthode cu- 
rative ; traitement méthodique des ma- 
ladies. — Se dit aussi pour désigner 
l'ordre que l’on suit dans l’étude ou 
dans l’enseignement d’une science. Mé- 
thode est donc quelquefois synonyme 
de classification où de système, pris 
dans une de ses acceptions favorables, 
Méthode analytique, celle par laquelle 
où passe du plus composé au plus sim- 
ple. Méthode synthétique, celle par 
aquelle on va du plus simple au plus 
composé. Voyez, pour les méthodes 
botaniques, nosologiques, oologiques , 
minéralogiques , les mots VÉGÉTAUX , 
Nosorocie , Zoonocie , Minéraux. 
MÉTtHoDIQUE , adj. mmethodicus ; qui 
ade la règle, de la méthode, ou qui 
est fait avec règle et méthode. — On a 
donné ce nom à nne secte médicale qui 
s'établit après celle des empiriques et 
des dogmatiques, vers la fin du premier 
siècle de l’ère chrétienne. Suivant les 
méthadiques ou les méthodistes, dont 
Thémison fut le chef , toute maladie 
dépendoit du resserrement ou du relä- 
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troisième sous le nom de genre mixte ou 
composé, pour y classer les maladies 
qui, selon ops, tenoient de l’un et de 
l’autre dés deux premiers genres, C’est 
à-peu-près ce même système que Brown 
a voulu faire revivre sur la fin du dix- 
huitième siècle. ` d 

Métis, sp, adj. de l'espagnol 
mestizo, qui dérive du latin mivtus e 
mélangé. On donne cenom aux bom - 
mes’ nés d'un Européen et d’une In- 
dienne, ou d’un Indien et d'une Euro- 
péenne. — Se dit aussi; en histoire 
naturelle des êtres organisés engen- 
drés du mélange de deux espèces ou 
de deux variétés. 

Mëroroscong SSC metoposcopia , 
de uitwao , le front, etde ChÉGTOUe , 
je regarde ; l’art de connoître le tempga 
rament ét le caractère d’une personne 
par l’inspection des traits de son front 
ou de son visage, 

Mérose , s. E metosis ; phthisie de 
la prunelle ou constriction Spasmodique 
de cette ouverture. SIT 

MÉTRALGIE , s. f. métralgia, du 
grec Ara, la matrice, et d'Ae, 
douleur; douleur de la matrice ( Bal- 
dinger ). i i 

MÉTREMPHRAXIS, 6. f, du grec an. 
Tpæ, la matrice, et du-verbe euppaosw 
j’obstrue ; obstruction de la matrice 3 
squirrhe du col de ce viseère, 

MÊTRENGHYTE, s. f. metrenchytes 
de enga, la matrice, d'et, dans, etde 
Ta, je verse ; espèce deseringue avec _- 
laquelle on fait des injections dans la ` 
matrice. > 

 MÉTRioPATHE, s, f. merriopathia, 
de uérpios, modéré, et de ode, pas- 
sion, affection ; état d’une personne qui 
modère ses passions et ses douleurs. 

MÉTRITE, s. f. merritis, de pirpa, ‘ 
la matrice ; inflammation de la matrice 5 
genre de phlegmasies caractérisépar une 
douleur continue, vive et déchirante „ 
une chaleur brûlante et une tuméfac- 
tion bornée à l’hypogasire ou s’éten- 
dant aux lombes, au sacrum, au va= 
Sin: parle gonflement , la dureté et la 
sensibilité de l’orifice utérin, du vagin- 
et des nymphes ; par la suppression et 
l’altération des lochies, des règles et du 
mucus utérin et vaginal; par des lésions 
variées des fonctions des organes con- ` 
tnus, comme la constipation , le té- 
nesme , la strangurie ; par la douleur 


chement, strictum et laxum. À ces deux | es cuisses et du tronc, par des affec- 


genres de causes ‘ils en ajoutèrentun 


tions sympathiques — telles que la mas- 
à 25 : 


à 
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todynie, le vomissement, la fièvre très- 

intense , la syncope, le délire. 
MÉTROMANIE , 5. fo metromania , du 

grec pitpæ, la matrice, et de pana, 


folie ou fureur, mot-à-mot , folie ou 


fureur de la matrice, V oyez Nymrno- 
MANIE’ ` S 


MéTRoRRHAGIE, s. f, metrorrhagia , 


de pirpa , la matrice, et de Statu: je 
xomps ; écoulement excessif de la ma- 
trice. Zo, MÉNORRHAGIE. 
MEUM, s. m. æthusa meum ; plante 
du genre ætbuse , de la pentandrie di- 
gynié, L. ; famille des ombellifères, J. 
France mérid. 1. Ses semences et ses 
racines sont stimulantes, mais peu usi- 
tées. J 
` MeurTRissurt , subst. f. sugillatio , 
gaie, tache livide, souvent noire , oc- 
„casionnée par le passage du sang dans 
des vaisseaux blancs ; la meurtrissure 
diffère donc de l'ecchymose, en ce que 
dans la dernière il y a épanchement 
dans quelque cavité ou dans le tissu cel- 
lulaire , à cause de la rupture des vais- 
seaux. On trouve néanmoins ces deux 
mots synonymes dans les auteurs , parce 
ue la meurtrissure et l’ecchymose sont 
äinsépaïables après de violentes contu- 
sions. 
Mézéréon. Voy. GAROV. 
MIASMATIQUE , adj. miasmaticus 5 
qui appartient aux miasmes ou qui est 
produit parles miasmes. Sauvages, dans 
a classification des maladies d’après 
Teur étiologie, qu’il donne à la fin de 
son ouvrage , fait une classe des mala- 


dies épidémiques, sous la dénomination’ 


de maladies miasmatiques , morbi mias- 
matici. f 
Miasme, s. m. uiaæaua. Ce mot, 
en grec, signifie proprement souillure, 
etil a été employé par quelques auteurs 
comme synonyme de contagion ; mais 
il a depuis long-temps acquis un sens 
ropreetdéterminé. On appelle miasmes 
‘dès émanations provenant d’un indi- 
vidu malade, et qui, bien qu’inappré- 
ciables à nos sens, sont cependant sus- 
ceptibles d’influer d’une manière fà- 
` cheuse sur d’autres individus, soit en 
` Jes rendant malades s'ils ne le sont pas, 
soit en. aggravant la maladie dont ils 
sont-affectés. On a aussi étendu le nom 
‘de miasmes aux exhalaisons malfai- 
santes qui proviennent de l’altération 
des substances animales ou végétales. 
Mais ces exhalaisons exerçant toujours 
une impression plus ou moins mani- 
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feste sur queiqu’un de nos sens, il vaut 
mieux les en distinguer. Les miasmés , 
tels que nous les avons définis , sont ou 
contagieux ou noñ contagieux , suivant 
qu’ils servent ou non de moyen de trans- 
mission d'une maladie quelconque. 
Microcosme, s: m, microcosmus , de 
inps , petit, et de zčawos , monde 3 
c'est-à-dire perir monde ; nom que quel 
ques philosophes ont donné à Phomme , 
arce qu’il est l’abrégé de tout ce qu’il 
y a d’admirable dans le monde, qu'ils ` 
appeloient, par opposition, macro= 
casme. . ; 
MicrocousTIQUE, adj. #icrecousti- 
cus , de pixpos, petit, et du verbe axovo , 
j'entends ; qui fait entendre les petits 
sons. Zoe MICROPHONE. | 
MICROPHONE , adj. et s. m. micro- 
phonus, de pixpòc, petit, et de gar, 
son ; se dit des instrumens qui Contri= 
buent à augmenter l’intensité du son, 
comme les porte-voix: 
MicroPHTHALMIE j $. fs microphthal- 
mia , du grec pxpôs , petit, et doglar- 
pòc, œil; en francais œil petit, œil de 
cochon. Etat de l’œil où cet organe, 
tourmenté par des douleurs plus ou 
moins vives ,. devient insensiblement 
plus petit, jusqu’à ce que le malade” 
n’en voie que très-obscurément , ou 
même point du tout. N 
Mirr, mel, du grec, men; mucoso- 
sucré produit d’une élaboration que 
Pabeille ( apis mellifica) fait subir à la 
matière sucrée des fleurs. Cette sub- 
stance est relâächante et adoucissantes 
On s’en sert aussi comme excipient de 
divers médicamens, i 
Mıcrarne , subst. f. d'heu, abrégé 
dicus , moitié , et de xpaviov , le 
crâne , la tête; synonyme d'hémnicränie. 
Miriaire , adj. pris substant, fièvre 
miliaire, miliaris , miliaria , fébris mi- 
liaris , febris purpurata ; genre de phleg- 
masie cutanée accompagnée de fièvre , 
dontl’éruption consiste en-de petits bou- 
tons rouges isolés ou rassemblés, s’éle- 
vant d’abord très-peu au-dessus du niveau 
de la peau, et surmontés, dès le secoud 
jour, d'ane petite vésicule rouge qui 
devient bientôt blanche et transparente, 
et ne tarde pas à tomber en écailles. 
C’est de la ressemblance de cette vési- 
cule avec un grain de millet, milium , 
que vient lenom donné à cette maladie. 
Mireu, s. m. medium ; 5€ dit en 
physique de tout fluide qui envitonne 
les corps. L’air est le milieu où les mé, 
téores s’engendrent ; lean est Le malien 
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bù les poissons vivent ; la lumière s’ap- 
proche de la perpendiculaire en passant 
d'un milieu plus rare dans un rnilieu 
plus dense. Gi ër 
 Mircereuize, 8. f. achillea mille: 
folium, L.; plante du genre achillée. 
France. #. Elle est aromatique, sti- 
mulante et regardée comme vülnéraire. 

Mirrerertuis, 5. m. hypericum , L. ; 
genre de plantes de la polyadelphie po- 
Tvandr., L. ; famille des millepertuis , J. 
L'espèce hypericum perforatum, "E. 
‘est légèrement aromatique et entre dans 
la composition d’un grand nombre de 
médicamens officinaux , mais n’est pres- 
que point usitée magistralement. 
` MintereRrTUTS; hyperica , de ümepi- 


xoy; famille naturelle de plantes qui 


constitue l’ordre huitième de la classe 
‘des dicotylédones polypétales, à éta- 


mines hypogynes , J. — Les millepere 


tuis sont ainsi nommés, parce que leurs 
fevilles sont souvént parsemées de vési- 
cules transparentes, remplies d'huile 
essentielle; ils onttous les fleure jatnes, 
terminales, disposées en torymbhe: un 
calice à quatre où cinq divisions. pro- 


fondés ` une corolle à quatre ou cinq 
‘pétalés attachés sous l'ovaire : des éta- 
‘mines indéfiniés , réunies à la base en 
‘plusieurs faisceaux : un ovaire supère, 


surmonté d’un où plusieurs styles , ter- 
minés chaçun par un stigmate; une baie 
polyspèrme, et plus communément une 
capsule partagée en autant de loges qu’il 
y à de styles , et dont les cloisons sont 
formées par les bords réntrans dés val- 
yes : graines très-pelites, sans péri- 
spermé. Tige ligneusé ou herbacée. 
Feuilles simples, opposées, ordinaire- 
ment entières. 

Mer, s. m. Fo Micraire. 

Mrttenzuug, s. m. du latin mille, 


“mille, où plutôt du mot francais millième 


abrégé, et du grec ypauua, gramme ; 
la millième partie du gramme. 
Mirror. Voyez Mirratre. 
Mixrnose, s: f: milphosis, purge 
Où miapwsis , ou Mirrôse , de ginroc, 
minium; nom qu'Aétius donne à la dé- 
pilation des paupières, parce que dans 
vet état leurs extrémités paroïissent aussi 
ronges que si elles étoient peintes avec 
dn minium. Zoez Manarosr, 
Mine, s. f ou MinerAi, 5. m. 
minera; oñ donne ce nom à toute 


` substance métallique fossile combinée 


avec quelque matière étrangère ; telle 
quele soufre, an acide , une terre, etc! 
Cette mälière étrangère est appelée mi- 
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néralisaleur , et par la même raison les 
métaux à l’état de mine sont minéralisés. 
Placés en couches plage "on moins con- 
tinues, entre des lits de pierre ou de 
sels terreux, ils forment ce qu’on nommé 
des filons. On appelle aussi mine le Den 
où se forment les minéraux. : 

MinérAr, adj. pris souvent subst. 
ineralis. On donne le nom de miné> 
raux , mineralia , à tous les Corps inor- 
ganiques combustibles, terreux , sa- 
lins ou métalliques qui še trouvent dans 
le sein de la terre, On les a appelés aussi 


fossiles , fossilia. Ces corps croissent 


Par Juxta-position , sont susceptibles 
de prèndre une forme cristalline très. 
variable, et n’ont pas de fin déterminée, 
M. Haüy divise les minéraux en quatre 
grandes classes : la première est celle 
des substances acidifères ` la seconde 


comprend les substances terreuses ; Ja 


troisième les substances combustibles ,: 
et la quatrième les substances métal- 
liques. M. Werner et ses disciples rans 
Sen les minéraux d’après leurs carac- 
tères physiques. S17 T i" 
MīinÉRrALES 
MINÉRALES, 
"MINÉRALISATEUR, s. m. minerali- 
sätor , de minera , mine, et d'ogg, je 
fais. On donne ce nom aux substances 


(eats). Voyez Eaux 


‘non métalliques qui se trouvent dans le 


sein dela terre éombinées aux métaux, 


et Masquént ainsi leurs propriétés : tels 


sontl’oxÿgène, les acidés, le soufre, etc. 
MiNÉRALISÉ, adj. minerdlisatus ; sè 
dit des métaux dont les propriétés sont 
masquéės par un où plusieurs winérali- 
sateurs. ` 
MinérAzocte, e f. mineralogia, de 
minera, mine, et de Aéyoc , discours ; 
traité; partie de l’histoire naturelle qui 
traite des minéraux, quiexplique leur 
origine, observe leùr configuration , 
léurs propriétés, leurs usages. 
Mainière, s. f. de mènera, mine. Ce 
nom s'étend généralement à tons les 
gîtes et dépôts de matières minérales où 
fossiles qui font un objet d'exploitation, 
de quelque nature qu’elles soient; au 
lieu que le mot mine ne se dit propre- 
ment que des fossiles métalliques. 
MINIUM , 5. m. oxyde de plomb 
rouge. ; 
MHNORATIF, IVE; 5. m. et adj. du 
verbe minorare , amoindrir ; remède qui 
purge doucement. oyeg Laxanie, 
ECCOPROTIQUE. 
MīxnoraTioN , s. f. minoratio, du 
verbe minorare , amoindrir : évacuation 


LGEech 


UE 
. modérée des intestins sans colique sen- 
sible ni trouble général. : 
MIROBOLAN , s..m. = MyroBoLAN. 
..Mirte, $. m. Voy. MYRTE. 


MISANTHROPIE ; Se f, misanthropia , | 


de miros, haine, et d’&ySpwres, homme; 
dégoût, haine, aversion qu’on a pour 
les hommes , même pour ses amis : C’est 
un symptôme de la mélancolie, de la 
nymphomanie commencante. : 
` MISERERE; s. m. Voy. JE, 
MisocAME, s. m, dẹ wios, haine , 
et de yáuot, mariage; qui a de l’aver- 
sion pour le mariage. AR 
Mrsoerwg ;s.f. misogynia, du grec 
piros, haine, etdeyuvs , femme ; haine 
pour les femmes ; penchant à s'irriter 
de leurs défauts. ; ae i 
MITHRIDATE , s. m. mithridatium , 
antidôtum. mithridaticum ; électuaire 
composé de beaucoup de substances aro- 
matiques , d’opium, etc. Son nom vient 
de MiSpidarns, Mithridate, roi de Pont 
et de Bytbinie, qui l’avoitinventé, Ce 
médicament étoit regardé comme alexi- 
pharmaque. Il a les mêmes propriétés 
que la thériaqué. Peu usité. 
: MITRAL, ALE , adj. #écralis ; qui a 
a forme d’une mitre , qui ressemble A 
Ja mitre d’un évéque. Les anatomistes 
ont appelé valvules mitrales deux ex- 
pansions triangulaires du repli membra- 
neux qui borde l'ouverture par laquellé 
l'oreillette gauche du cœur commu- 
nique dans Je ventricule correspondant. 
Mirre oa HiPPOCRATE, mitra hippo- 
„eratica„ fascia Capitalis ; espèce de 
bandage pour les plaies de la tête. Po, 
\CAPELINE. 
Marre, s. E effluvium latrinarium ; 
émanation qui s’exbale des fosses d’ai- 


sancesetirrite fortement les yeux. C’est. 
de l’ammoniaque, soit seule, soit asso- | 


cite à quelqu’autre principe. ÂAussison 


dégagement augmente par la projection 


de la chaux dans la fosse. i 
` Mixte , s. m. mixtum, du verbe 
miscere, mêler; corps composé d’clé- 


mens hétérogènes ou de différente na- : 


ture. U ; 
MIxTIÓN, S. f. mixtio ; mélange de 


plusieurs drogues pour la composition 


d'un medicament. , 
Mixture , s. f- mixtura. On donne 
ce nom aux médicamens liquides qui 
contiennent des substances très-actives 
et ne s’administrent qre par gouttes. 
Une mixture peut être considérée 
-comme une potion dépourvue de vé- 
hicule aqueux. Cependant on a donné, 


MOL 
par extension , le nom de mixture à une ` 
foule de médicamens composés qui ne 
sont autre chose que des potions. 

` Mostzité, a, mobilitas. Ce mot, 
qui signifie la faculté de pouvoir être 
transporté d’un lieu dans ‘un autre, 
s'emploie en physiologie pour désigner 
une grande susceptibilité nerveuse unie 
à une disposition convulsive. 
Mocuzique ad. ets: EP. PURGATIF.. 
Mosr, s. f. medulla, puerte. Un 
donne ‘proprement le nom de moelle à 
la substance huileuse, d’un gris jau- 
nâtre et de consistance pulpeuse , con- 
tenue dans la cavité des os longs: — On 
appelle aussi moelle allongée une pro 
tubérance demi-sphérique qui occupe 
la partie inférieure , posterieure et 
moyenne du crâne, où elle se conti- 
nue avec le cerveau et le cervelet par 
quatre prolongemens volumineux con= 
nus sous les noms de bras et de cuisses 
de la moelle allongée. — La moelle épi- 
nière ou vertébrale est la continuation 
de la moelle allongée, et descend dans 
le canal yertébrab jusqu’à la ‘première 
vertèbre lombaire, où elle ze termine 
en pointe amincie au milieu des nerfs 


nombreux qu’elle fournit. — En bota- 


nique , on appelle moelle la substance 
vasculeuse qui occupe le centre du corps 
igieux dans les dicotylédones. 

, Morette où MourETtTE , s. f. mo- 
pheta, mephitis. On a donné ce nom 
à toute exhalaison non respirable, mais 
particulièrement au gaz azote. 

MoGïLALIsME , sem. mogilalismus, 
poyiraNa, de uiyic, avec peine, et de 
ane, parler; dificulte d’articuler les 
mots ; bégaiement dans le sens le plus 
général. Ban Sauvages , impossibi= 
hté de prononcer les lettres B, P, M, 
comme cela a lieu chez les sujetsiaffectés 
de hec-de-lièvre. 

Mois, s. m. pl. menses. On se sert 
vulgairement de cette expression pour 
désigner l’évacuation menstruelle: ou 
les menstrues. : 

Moireur , s. f. mador; légère hu- 
midité qui se répand sur le.corps dans 
lecas de syncope, de défaillance, ete. 

Mozaire ou MEULIÈRE, adj. mo- 
laris, qui moud, qui broie ; du latin 
mola, meule ; se dit des grosses dents 
( dentes molares ou maxillares) situées 
à la partie postérieure de la mâchoire , 
qui servent à broyer les alimens. 

Mag, s. f. mola, qui dérive sans 
doute du latin moles , masse : C’est une 


masse dé chair informe, plus ou moins 


| 
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dure, qui se-développe dans la matrice 
à la place du fœtus. Elle ne diffère pas 
du faux-germe, selon la Motte. 


MorécuLe, sf molecula , massula;. 


petite partie d’un corps. — Les chi- 
mistes modernes ontdonné le-nom de 
molécules aux parties constituantes d’un 
corps, en réservant celui de particules 
pour désigner les parties intégrantes. 
Mozrèxe. Voy. Bouirron BLANC. 
Mozette, s. f. On donne ce nom, 
en hippiattique , à une maladie particu- 
lière aux chevaux, qui consiste dans un 
. amas de lymphe ou de sérosité au-dessus 
du boulet. Elle occupe tantôt la face 
postérieure du tendon du muscle su- 
blime : on l'appelle alors molette simple, 
` et par corruption molerte nerveuse ; tan- 
tôt les parties latérales de ce tendon : on 
Ja nomme dans ce cas molette soufflée. 
Morzesse , s. f. molliries, propriété 
des corps dont les molécules ont peu 
d’adhérence on de cohésion les unes 
avec les autres : tels sont les onguens , 
les pommades, etc. 
Motte. s.m. sura; le gras de la 
jambe. 
MorLETTE, s. f. pierre très-dure et 
per dont on se sert èn pharmacie pour 
royer les médicamens. mie 
Morcusques , s. m, pl. du latin mol- 
dis, mon: nom d’une classe d'animaux 
qui sont dépourvus.de vertèbres et d'ar- 
ticulations , mais munis d'organes pro- 
pres à la circulation et à la respiration, 
et de nerfs qui proviennent d’un renfle- 
ment principal appelé cerveau. Cuvier a 
divisé les mollusques en cinq ordres, 
1° les céphalopodes; 2° les ptéropodes ; 
3° les gastéropodes ; 4° les acéphales ; 
5° les brachyopodes. Foy. ces mots. 
MouYBDATE, s. m. molybdas, de 


ponuCdve; plomb; nom générique des. 


sels neutres formés par l'union de l’acide 
molybdique avec les bases. 

SÉ eERéee, s. m. molybdos , en 
grec porúbdgiya , de uóruEds, plomb ; 
métal qui appartient à la section des 
métaux cassans et acidifiables. Il est 
très-réfractaire et n’a encore été obtenu 
qu'en petits grains ,. d’un blanc d'ar- 
gent, très-difficile à fondre, très-oxy- 
dable , se convertissant en acide molyb- 
dique par l’acide nitrique, Innsité, 

Morse adj. acide molybdi- 

` que. Koy. cè mot. + 
© Momre ou Mumie, s. fe de l'arabe 
mumia, dérivé de num, cire; cadavre 
desséché et embaume. Les momies sont 
ou naturelles ou artificielles. Les mo- 
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mes natnrelles sont les cadavres d'hom- : 


mes et d'animaux qui périssent dans les 
déserts brälans ech Lybie , oùils sont 
conservés et desséchés par nne pluie de 
sable fin transporté par le vent, qui 
pénètre dans tous les pores et durcit la. 
surface dë corps. On donne encore , 
mais improprement, le nom de momies ` 
aux substances animales qui, enfouies 
dans la terre ou submergées dans les 
eaux et privées de tout contact avec 
Vair, tournent an gras ou se changent 
en adipocire, Parmi-les momies artifi- 
cielles, celles d'Egypte méritent le pre- 
mier rang, On les à employées comme 
vulnéraire ; elles sont aujourd’hui inu- 
sitées. d 

MomonDiQuE, s. f. momordica , L, 3, 
genre de plantes de la monaïcie syngé= 
nésie , L, ; famille des cucurbitacées, J. ; 
dont l’espèce momordica elaterium est: 
drastique, Son sue épaissi ‘constitue 
l’elaterium des anciens ; purgati au- 
jourd’hui inusité. Vie 

` MowanE, s. f. du grec govas, gém 
povädos, unité; nom que Leibnitz 
donne à des êtres simples ou à des 
parties non étendues dont il suppose 
que les corps sont composés. 

MonwADELPHIE, s. f. monadelphia, 
du grec Give, seul, et d’ädengüs, frère ; 
nom que Linné donne à la seizième- 
classe de son système sexuel, parce 
qu’elle renferme les plantes qui ont plu- 
sieurs étamines réunies en un seul corps. 
par leurs filets. 

` MoxANDRYE, s. f. monandria, de 
gôvos, seul , et d’ävip, gén: dvdpos, 
homme; nom de la première classe du: 
système sexuel de [inné : elle renferme 
les plantes qui n’ont qu’une étamine., 

Monné , adj. mundatus; dégagé des- 
matières hétérogènes. Orge mondée. 

Monwper, v. a. mundare, rendre pur 
ei net. Ce mot, en pharmacie, signifie- 
la même chose que nettoyer ou séparer 
quelques matières d’un mixte, comme- 
on sépare les buchettes ou les queues 
du sené, etc. En chirurgie, monder 
on mondifier une plaie , un ulcère 
c’est les nèttoyer ou les déterger. 

. MoxpiricATIF, IVE, s.. m, et adj. 
mundificatiuus , du verbe latin mundifi- 
cäre, nettoyer ; synonyme de détersif. 

MonprFier, v.a. mundificare, de-- 
tergere , purgare; synonyme de déter=- 
ger. Se dit des plaies et des ulcères. 
 Moncoce (race), variété de l’espèce- 
humaine qui a pour caracières une peau» 
d’un brun rougeâlre, un front plat. 
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un crâne très-peu proéminent, un nez 
petit, des joues saillantes vers le haut 
et de grosses lèvres. Elle est répandue 
dans one grande, portion du nord de 
:PAsie, dans la Chine, l’Archipel asia- 
tique , l’Indeetle grand plateau d’Asie. 
Moxocze,s. m. de ng, seul , et 
d’oculus, œil; petite lunette ou loupe 
qui ne sert que pour un oeil ; se dit, en 
histoire naturelle, des animaux crusta- 
cés dont les yeux sont trés-rapprochés, 
et presque réunis en un seul. — En 
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chirurgie , on appelle ainsi un bandage. 


ropre à maintenir un topiqué sur l’un 
| t un topiq ard U) 


des yeux. 

EE E , subst. f. plede. 
povos, seul, etde xoruandv, cavité, 
écuelle, feuille séminale des plantes ; 
nom des plantes dont les graines n’ont 
qu’un seul cotylédon ou feuille sémi- 
yale; elles forment la seconde division 
du système de Jussieu. Les monocoty- 
lédones se divisent en trois classes ba- 
sées sur l'insertion des étamines, qui 
sont hypogynes dans la première (les 
gramingos , les palmiers), périgynes 

ans la seconde (le lis, le narcisse 1. 
et épigynes dans la stroisième (le bali- 
sier, l’orchis ). 

Monocuze. Foyez Monocze. 

. Monœcre, s. f. monæcia, de povos, 
seul, et d’oixiæ, maison, c'est-à-dire 
une maison ; nom que Linné donne à la 
vingt-unième classe du système sexuel; 
elle renferme les plantes qui ont des 
fleurs mâles et femelles séparément sur 


le même individu. e 
MonoGAmiE, s. f. monogamia , de 
póvos, seul, unique, et de yduos, noce, 
une noce; Cinquième section de la dix- 
neuvième classe du système sexuel: de 
Linné ; renfermant les plantes dont les 
fleurs , sans être compésées de fleurons 
ni de demi-fleurons, ont leurs étamines 
réunies par leurs anthères. dan 

MonocAstTRiQUE „adj. monogastri- 
eus, de povos, seul, et de yasip, ventre; 
qui n’a qu’un ventre. 

Monoceynie, s. f. monopynia, de 
güvos, seul , et de yuyà , femme; c’est- 
à-dire une femme; nom que Linné 
donne à l’ordre des plantes qui n’ont 
qu'un pistil. S e 


 Mogoioug , adj, monoicus, de pévoc, | 


seul, et d’üxfæ, maison, habitation ; se 


. dit des fleurs dont les mâles sont placées | 
avec les femelles, sur un, seul et même | [ 
lieues de Clermont, département du 


pied, mais séparément. 

© MonomaniE, s. f. monomania , de 
piros, seul, ei de uæyia , folie; c’est- 
E SS 


$ 


MON- 


à-dire une seule folie; folie sur un objet. 


On a propose dans ces derniers temps, 
de substituer ce nom à celui dermnélan= 
colie. S S 

. Moxworacie on Monoréqie, s. fe 
monopagia, de mõvos, seul, et de zryvuæ, 
Je fixe; douleur de la tête qui n’occupe. 
qu’une partie très-circonscrite ; le clou 
hystérique. 

MonoPÉTALE, adj. monopetalus , de 
Hôvos, seul, et de œéranor, feuille om, 
pétale ; norn des fleurs qui n’ont qu’une 
feuille on un pétale. ` : À 
` MonoPnxLre, adj. monophyllus , de. 
pôvos, seul, et de gtx, feuille ; se dit 
du calice des fleurs qui est d’une seule 
pièce ou d’une seule fenille. : 

MonosPeRME , adj. monospermus, de. 
pévos , seul, unique, et de awépua, sea 


mence , graine; se dit des fruits qui ne. 


renferment qu’une. semence. 
S 
Monstre, s. m. ou MonsTRUOSITÉ, 
se f. monstrum >; vice de conformation 


‘ou changement contre nature qu’éprous 


vent. les plantes et les animaux dans, 
toutes leurs parties , ou dans quelques+ 
unes seulement. On distingue commu- 
nément trois espèces de monstres. La 
première comprend ceux qui naissens 


„avec excès de parties, comme avec deux 


têtes sur un seul tronc, avec deux 
troncs pour une seule tête, avec plus de 
deux membres thorachiques ouabdomi- 
naux , avec plus de cinq doigts ou plus 
de cinq orteils. La seconde espèce ren: 
ferme les monstres avec défaut de pars. 
ties , tels que les acéphales, les mono= 
cles, les unipèdes, etc. Enfin dans la, 
troisième espèce on range lės monstres, 
avecdéviation des parties, tels que ceux 
dont le cœur est à, droite, le foie à 
gauche, etc ` 

MonT-Brison (eaux minérales dei: 
eaux minérales acidules froides dont 
les sources se trouvent à Mont-Brison, 
ville du département de la Loire, à 
quinze lieues de Lyon. Elles sont em- 


| ployées comme rafraîchissantes et apé= 


ritives, S 
MonTt-DE-VÉNUS, s. m. mons Ee: 
neris; petite éminence couverte de poils, 


située au bas de. lhypogastre , au-des=. 


süs de la vulve et au-devant du pubis. 

: Mont-p’Onr (eaux minérales de); eaux, 
minérales acidules dont deux, sources. 
sont thermales, et. une froide. Elles se, 
trouvent au Mont-d’Or, village à sept 


Puy-de Dôme. Les thermales sont em. 


ployées en bains et en douches pour 
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exciter les fonctions de la peau et des 
organessous-jacens, La froide se donne 
à Pintérieur comme rafraîchissante, 
„aperitive , altérante. - 
Monrmorencx ou EnGxien (eaux 
minérales de) ; eaux minérales sulfu- 
reuses froides dont la source se trouve 
près de Montmorency, département de 
Seine-et-Oise, à quatre lieues de Paris. 
` Elles sont employées pour exciter les 
fonctions de la peau et calmer les irri- 
tations pulmonaires. 
MoPHeTte, Voy. MorerTE. 
MoRrBIDE , adj. morbidus, de morbus, 
maladie , et du verbe do je donne; qui 
tient à une maladie. 
… MorerriQuE, adj. morbificus , mor- 
bosus, de morbus , maladie, et de facio; 
je fais ; qui cause ou engendre la ma- 
ladie. PE 
MorsiLLEUx , adj. morbillosus. On 
appelle fièvre morbilleuse la fièvre qui 
précède le développement de la rou- 
geole (morbilli). ` 
Morceau DU DIABLE ou MoRGEAU 
FRANGÉ ; nom qu’on donne au pavil- 
. Jon de la trompe de Fallope, qui est 
comme frangé ou découpé en plusieurs 
languettes, dont une s'attache à l'o- 
vaire et les autres flottent dans le bas- 
ventre. ` 


MorpAnr,s. m. se dit dejdifférentes 


substances salines qui fixent les matiè- 
res colorantes dans la teinture. 
Monpéur, s.m. nom d’une maladie 
à laquelle sont sujets les habitans des 
Indes orientales : elle consiste dans un 
dérangement des fonctions digestives 
causé par la chaleur continuelle du cli- 
mat, par les sueurs qu’elle excite, et 
par le froid qui lui succède. 
Mornexin,s. m. nom d’une mala- 
die à laquelle sont fort sujets les habi- 
tans de Goa , qui arrive tout-à-coup, et 
est suivie de nausées , de vomissemens 
continuels et souvent même de la mort. 
MorpicanT, adj. chaleur mordi- 
cante, calor mordicans ; modification 


de la chaleur de la peau qui imprime 


une sensation de picotement désagréa= 
ble au doigt qui la touche : c’est la 
même chose que chaleur äcre. Elle e 
ordinairement accompagnée de la sé 
cheresse de la . 


plantes de la didynam. angiosp., L. ; 
et de la famille des solanées , J. Deux 
espèces de ce genre sont employées, 
1° la morelle noire, solanum nigrum , 
France, © , qui est calmante et exclu- 


peau. y 
MorELLE, s.f. solanum; genre de. 
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le orpuxvocepasde de Dioscoride; 2° la 
douce-amère ou morelle grimpante, so~ 


|sivement employée à l’intérieur : c’est. 


lanum dulcamara , France, #, spécia- ` 


lement employée intérieurement pour 
modifier l’action de l'organe cutané 
dans les dartres. à ; 
MorÈnes, hydrocharides , du grec 
Üdup, eau, et de xäpre, ornement; fa- 
mille naturelle de plantes qui constitue 
l’ordre quayième de la classe des mo 
nocotylédones à étamines épigynes 


| (Juss.). — Calice monopbylle , entier 


ou divisé : étamines définies où indé- 
finies , insérées au pistil : ovaire sim- 
ple , infère : style simple ou divisé ou 
nul : stigmate simple ou divisé : cap- 
sule uniloculaire ou multüloculaire ; 
plantes herbacées , aqnatiles. ` 
Morronbure , s. f. coryza phleema= 
torrhagia ; phlégmatorrhagia de Junc- 
ker; maladie que Sauvages rapporte 


au genre coryza, et qui consiste dans - 


un écoulement spontané, et sans affec- 
tion catarrhale, d’une humeur limpide 
et séreuse par les narines. — En hippia- 
uique , maladie du cheval analogue au 
catarrhe nasal et pulmonaire de l’hom- 
me. Elle est caractérisée par la toux et 
l'écoulement de mucosités par le nez. 
Elle peut dégénérer en morve. 
Mans, s. f. (champignon co- 
mestible), boletus esculentus, L. C’est 
de tous les champignons celui qu'on. 
peut manger avec le plus d’assurance. 

Morose, adj. morosus; qui eet morne, 
triste. 

MorosiTÉ, s. f. morositas, carac- 
tère morose, tristesse. Sauvages éta- 
blit un ordre de vésanies sous le nom 
de mnorositates, dans lequel il range les 
genres pica , boulimie , polydipsie, anti- 
pathie, nostalgie , panophobie, saty- 
riasis , nymphomanie , tarantisme , hya 
drophobie. . 

MonPuée , e, f. vitiligo morfhea, 
du grec mopon, forme; affection cuta- 
née qui constitue, dans la Nosologie 
de Sauvages, un genre de l’ordre ma- 
cule, classe des maladies externes (af- 


fèctus superficiarii ). Ce genre consiste. 
‘dans une tache en corymbe ou com-. 


(e de plusieurs petites taches avee 


épression de la peau, et pouvant se- 
manifester indistinctemént sur les di= 
verses parties de l’habitade du corps. 
Sauvages rapporte au genre morphée le- 
vitiligo alphus , le vitiligo leuce, le vi~ 
tiligo melas ( voyex ALruos), etle zia 
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' siligo hepatica , qui est l’éphélide hépa- 


tique de M. Alibert. Xoy. FPRÉLIDES. 
Moks DU DIABLE ; nom vulgaire de 
la scabieuse des bois , scabiosa suc- 
cisa, L. A 
- MoRSURE, s. f. morsus ; plaie, meur- 
trissure faite en mordant. ) 
Mont, se f. mors, en grec Säværocs 
cessation absolue et sans retour de toutes 
les fonctions vitales, La mort réelle dif- 
fère de la mort apparente , en ce que, 
dans celie - ci, il n’y a qu'une simple 
suspension de ces mêmes fonctions : 
‘mais il est souvent difficile de juger de 
cette séspension. Le seul signe certain 
de la mort réelle est, ainsi que je l'ai 
prouvé dáns mes Recherches de Physio- 
logie et de Chimie pathologique , la roi- 
deur cadavérique. La mort est ordi- 
nairement précédée de quelques sym- 
- ptômes graves qui dependent de la lé- 


$ion de la respiration, de la circulation. 


ou des fonctions cérébrales. Celle qui 
arrive tout-à-coup et sans phénomène 
précurseur est appelée more subite ; elle 
est ordinairement déterminée par une 
apoplexie foudroyante, la rupture d'un 
anévrysme où quelqu’autre altération 
organique. Lamort est dite naturelle 
lorsqu'elle a lieu à la suite d’une ma- 
ladie arrivée spontahément ` violente , 
lorsqu'elle est lefet d'une violence 
quelconque. | i 
\ Mona, s. m. nom que Linné don- 
noit au pemphigus. Zo, ce mot, 
: MorTALiTÉ, s. f. mortalitas , letha- 
litas ; se prend collectivement pour dé- 
signer la mort de quantités d’hommes 
ou d’animaux qui succombent à la 
même maladie. La peste a causé uné 
grande mortalité dans ce pays. — La 
mortalité ést sur Le bétail, — Se dit 
aussi de la condition des êtres sujets à 
la mort, on de ce qui doit causer la 
morts — Mortalité des blessures. 
Mort-CHIEN , s: m V. CorouiquE. 
Most, , ELLE; adj. qui est sujet 
à la mort, mortalis , Opnroyevne; ou qui 
` gause la mort, lethalis, bavarisis, ma= 
ladie mortelle, blessure mortelle. — En 
médecine légale , les blessures sont re- 
putées mortelles non-seulement lors- 


qu’eiles ont dt la seule et unique cause) 
de la mort, mais encore lorsqu’elles | 


n'en sont que la cause partielle. Par 
opposition, les blessures anxquelles le 
blessé a survécu lonp-temps, et celles 
qui, quoique la mort les ait suivies de 
près, n’y ont contribué en rien, sont 
xéputées non mortelles, 


MOU 
Monmten, s. m. morrarium, pilas 
Vaisseau propre à piler, à réduire en 
poudre les substances solides. La ma- 
tière du mortier doit varier suivant la 
matière des corps A pulvériser. . 
MorTirÈrE, adj. mortifer, de mors, 
la mort, et de féro, je porte ; qui canse 
ou donne la mort. TI se dit des poisons ; 


[mais on se sert plus souvent de l’ex- 


k Ss ZE 
pression délétère. - 


` MorrTirication, $. f. mortificatios 


se dit, en chirurgie, de l’état des pare 
ties gangréneuses. 

Morve, s. f. mucus nasalis ; mucus 
secrété par la muqueuse nasale et s’éva- - 
Cuant par les narines. — En hippia- 
trique, on appelle morve , coryza viru- 
lenta , écoulement de mucosite par les 
naseaux, soit qu’il dépende d’une affec- 
tion de la muqueuse nasale, ce qui 
constitue la morve proprement dite, ou 
que la matière provienne des bronches 
ou des poumons, comme dans la morve 
dite de morfondure et dans celle dite de 
pulmonie. 3 

Morx:, e, m. nom d'ūne maladie 
pestilentielle très-commuüne dans le Ma- 
labar et dans plusieurs autres contrées 
des Indes orientales, 

Moscouane, s.f. On donne ce nont 
au sacre brut qui est encore coloré par 
de la pagasse et d’autres substances 
étrangères" 

MosquiTes, s. f. pl. mosquite. James 
désigne sous ce nom des boutons cuta- 
nés rougeôtres, suivis d'une déman- 
geaison insupportable, 

MOTEUR, TRICE, adj. motor, motrixs 
qui meut, qui remue, qui imprime le 
mouvement ` muscles moteurs , puis- 
sance motrice. — Les anatomistes ont 
donné le nom de nerfs moteurs com= 
muns des yeux ou moteurs oculaires 
communs aux nerfs de la troisième paire 
(oculo-musculaires communs, Ch.), 
et celui de moteurs externes des yeus 
ou moteurs oculaires externes à ceux de 
la sixième paire ( oculo- musculaires 
externes, Ch.) 

Motizité , s. f. motilitas , de motus , 
mouvemerit ; faculté du mouvement 3 
synonyme de contractilité. 

Mou., More, adj. mollis. En ana- 
tomie, on donne le nom de parties 
molles à l’ensemble des chairs ou des 
organes qui recouvrent le squelette. — 
En pathologie, on appelle pouls mou 
celui qui cède mollement et facilement 
sans disparore, comme le pouls foibles 
par une pression modérée. SC 
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-` MoucneETuRE, s. f. synonyme de 
scarification. 

Moore , s. m. On donne ce nom, 
en chimie, à une cavité demi-cylin- 
drique qui appartient au fourneau de 
coupelle , et dans laquelle on place les 
coupeiles pour l’opération de la cou- 
pellation. 

Mousse pe Corse ; frapgmens de 
‘plantes que l’on rapporte au fucus hel- 
Zninthocorton , et qui ne sont, d’après 
M. Decandolle, qwan mélange de cé- 
‘ramium , d'ulva, de coralline et d’un 
grand nombre de fucus. Ce mélange est 
iii vermifuge que l’on donne 
en décoction. Comme il contient beau- 
‘coup de mucilage, on le convertit sou- 
"gent à l’état de gelée pour les enfans. 

Mousse n’IsLANDE ; nom vulgaire 
dn lichen d’Islande, lichen islandicus. 

Voyez Licuex. í 

Mousse TERRESTRE ; nom vulgaire 
“du /ycopode. GE 
ousses , musci; famille naturelle 

de plantes qui constitue l’ordre troi- 
sième de la classe des acotylédones de 
Jussieu, — Fleurs mâles, sessiles, dans 


les aisselles des feuilles ou dans des ro- |: 


settes à l’extérieur de certaines tiges. — 
Fleurs femelles : urne portée sur un 
pédoncule, ordinairement fermée au 
sommet par un.opercule ou couvercle, 
et recouverte d’un calice ou coiffe en 
capuchon. 

MouTArDE, sinapis, nigra et alba, L.; 
crucifères , J., V.; tétradyn: sili- 
queuse, L. ©. France. — La graine 
de moutarde est employée à l’intérieur 
comme stimulante et anti-scorbutique ; 
extérienrement on en fait usage pour 
produire la rubéfaction. 

MouvEmMEnT,s. m. motus ; transport 
d’un corps d’un lieu dans un autre. Un 
géien de l'antiquité ( Zénon ), à 
qui l’on demaridoit ce qu’étoit le mou- 
vement , se leva et fit quelques pas sans 
rien dire : ce fut là toute sa réponse. 

"Masi, s. m. mot chinois, par lequel 
les Chinois et les Japonais désignent 
un tissu cotonneux qu'ils obtiennent 
en brisant les fenilles desséchées de 
l'artemisia chinensis. Ils emploient ce 
„tissu cardé, auquel ils donnent la forme 
de cône, pour le brûler après lavoir 
appliqué sur la peau qu’ils veulent cau- 
tériser. En Europe, on pratique , à 
l'exemple des Chinois, la même opé- 
ration avec du cordon auquel on 
donne une forme cylindrique. Ce mode 
de cautérisation est spécialement em- 
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ployé pour exciter fortement le système“ 
nerveux , Changer le siége d’une irrita= 
tion, produire une dérivation , etc. 

Moo Aes, s. m. mucilago, muscago 3 
substance végétale qui se rapproche. 
beaucoup de la gomme, et se trouve en, 
grande quantité dans les racines de gni- 
mauve et degrande consoude , dans la 
graine de lin et les semences de coinge 
On l'en retire au moyen de l'eau. Le 
mucilage paroît, d’après les expériences 
de M. Vauquelin, composé de gomme 
et d’une substance qu’il soupçonne être 
de la même nature que le mucus. Il 
rend l’eau plus visqueuse, plus filante 
que les gommes. Il donne, comme ces 
dernières , de l’acide muqueux et de 
l'acide oxalique par l’acide nitrique ; 
forme , comme les pommes, une émul- 
sion avec les huiles, ce que ne fait pas 
le mucus animal seul. Tl colore l’acide 
nitrique en jaune, donne de lammo- 
niaque à la distillation , et produit du 
prussiale de potasse lorsqu’on le calcine 
avec cet alcali, ce que ne fait pas la 
pomme. Le mucilage dissous dans l’eau 
est émollient et relâchant. d 

Mucirace ANIMAL. Voy. Mucus. 

. MucirAciNEUx, EUSE, adj. muci- 
laginosus ; qui contient ou qui est de la 
nature du mucilage. 

, MucositÉ , s. f. mucositas. Voyez 
Mucus. i 

MucronË, ÉE , adj. mucronatus, de 
mucro , pointe ; se dit; en botanique, 
des parties qui sont terminées par une 
pointe aiguë. 

Mucus, s. m. (muqueux animal, 
mucilage animal ), mucus ; substance 
très-analogue an muqueux végétal, so- 
luble en tonte proportion dans l’eau, 
avec laquelle elle est le plus souvent 
unie dans l’économie animale. Elle 
exude à travers la peau, à Pétat de come 
binaison avec une. matière huilense 
particulière , et forme, en se desséchant 
à la surface, l’épiderme. Elle est sécré- 
tée en abondance par les membranes 
muqueuses , et surtout par celle qni ta- 

isse les cavités nasales et les bronches. 
Unie à l’eau, elle est visqueuse, gluante, 
et acquiert la propriété de mousser par 
l'agitation. Desséchée , elle est transpa- 
rente , comme cornée, se ramollit par 
l’eau, mais s’y dissout difficilement. Le 
ROCK caractère qui la fait distinguer 
du mucilage végétal, c’est qu’elle donne 
de l’ammoniaque à la distillation, 

Muérisue. Voyez Muriré. 

Murzier, s m. antirrhinum , L.; 


504 MUL 

genre de plantes de la didynamie angio- 
` spermie , L. ; famille des labiées, J., 

dont l’espèce antirrhinum linaria , li- 

maire , est la seule qui ait été employée. 

Onl’aspécialementrecommandée contre 

les hémorrhoïdes. 

Mucugr, s. m. nom que Doublet a 
donné aux aphthes des enfans. Il dis- 
tingue deux sortes de muguet ; l'un dis- 
cret et bénin , lautre confluent et gan- 
gréneux. Première espèce : boutons 

. blancs, superficiels , Séparés, sans rou- 
geur ni inflammation sensible de la mu- 
queuse buccale. Deuxième espèce: bou- 
tons pustuleux, petits, sérrés, et presque 
contigus , sur les lèvres, la langue, les 
gencives et au fond de la gorge ; bouche 
brûlante et excorice, dégluution difi- 
eile © | Le 

MvucuET, s. m. On donne ge nom à 
deux plantes qui appartiennent à des 
genres différens : 1° l’asperula odorata , 
muguet, reine des bois, aspérule odo- 
rante. Elle est léSèrement stimulante et 
anti-spasmodique. 2° Le: convallaria 
maialis, muguet des Parisiens , qui 
est employé comme sternutatoire, 

Murarre, adj. de l'espagnol mulato, 
formé de mulet, animal engendré de 
deux espèces ; nom des individus de 

: l'espèce humaine engendrés d’une race 
blanche et d’une noire. 

Mure, Muret (vét.), mula, mu- 
dus ; espèce de quadrupède engendré 
par un cheval et une ânesse , ou par un. 
âne et une cavale , ou par un âne sau- 
vage et une jument, 

Mores, s. f. pl. mule ; nom qu'on 
donne vulgairement aux engelures qui 
ont leur siége aux talons, 

MULES TRAVERSIÈRES, s. f, pl. nom 
que les vétérinaires ont donné à des tu- 
meurs qui se forment sur le boulet des 
chevaux, à l’endroit des plis qu’elles en- 
tourent, et souvent au-dessus de ces plis, 

MuLTICAPSULAIRE , adj. multicap- 
sularis 5 se dit, en botanique, des fruits 
qui ont beaucoup de capsules partielles. 

Muzrrcause ou Viceux, adj. mul- 
éicaulis; sedit des plantes dont la ra- 
cine produit beaucoup de tiges. 

MuLTIFIDE , adj. multifidus ` divisé 
à-peu-près jusqu’à moitié ou moins par 
plusieurs incisions aiguës, dont le nom- 
' bre est indéterminé : Bot. 

MuLTIFLORE , adj. multiflorus ; se 
dit des plantes chargées de plusieurs ou 
de nombreuses fleurs. Ee: 

1 D D 

MuzrrrorME, adj. multiformis 

a plusieurs formes ou figures, 


ee 


; qui 


MUR 

Murrironé , ÉE, multilobatus; di4 
visé par plusieurs incisions obtuses 
Bot. 

MULTILOCULATRE , adj. mulrilocula- 
ris; qui a plusieurs loges : Bot. 

MULTIPARTI, 1E, adj. multiparti- 
tus; divisé très-profondémert en un 
nombre indéfini de lanières oblongues : 


Bot. S 


Motcerroggus, adj. mulrisilico- : 


sus; qui a 
que fleur. 2 

Muzrivarve, adj. multiyalvus , se 
dit des coquilles ou des fruits qui s’ou= 
vrent en plusieurs valves. Fu 


plusieurs siliques après cha- 


Muqueux, adj. pris substant. qui 


contient du mucilage. — Le corps mu- , 


queux végétal , corpus mucosum , est la 
gomme. Voy. ce mot. — Acide mu- 
queux, acide que l’on retire des substan- 
ces mucilagineuses ,.etc. Voy. ACIDE 
MUQUEUX. — Muqueux'animal. Voy. 
Mucus. ‘ 


MURAD , ALE, adj. muralis , demu-. 


rus „mur; qui a rapport au imur ; se dit 
des plantes qui croissent sur les murs.- 
Les lithotomistes le disent des pierres 
ou calculs de la vessie qui sont hérissés 
de tubercules ou d’aspérités. Les cal- 
culs muraux sont composés d’oxalate 
de chaux. 

Mure, s. f. morum, gopov; fruit des 
diverses espèces de mûrier. On emploie 


celui du mûrier noir comme rafraichis= 
sant. — On nomme re en chirurgie. 


une excroissance charnue, granuleuse , ` 


fongueuse et rouge, qui vient au grand 
angle de l’œil. Sauvages l’appelle ca- 
ligo à sarcomate. Cette maladie ne pa= 
rolt pas différer essentiellement de lens 
canthis. g 

MURATE , e, m. murias; nom gë- 
nérique des sels neutres formés par la 
combinaison de l'acide muriatique avec 
les bases. Ces sels dégagent des vapeurs 
blanches d’acide muriatique par l'acide 
sulfurique , et donnent on précipité 


blanc avec les dissolutions d’argent. 


MURIATE D’AMMONrAQUE (sel am- 
moniac, sal ammoniacum), murias am- 
moniacalis ; ainsi appelé parce qu’on le 
retiroit autrefois de l'Ammonie, pays 
d'Egypte où étoit situé le temple de Ja- 
piter Ammon. On l’obtenoit par la su- 
blimation de la suie des cheminées de 
ce pays, où l'on ne brûle pour tout 
combustible que de la fiente de cha~ 


meaux desséchée au soleil. Font le mu- ) 
riate d’anmoniaque du: commerce sa 


prépare aujoud'hui en Europe en dés ` 


MUR. 


gagéant l’ammoniaque de la combus- 
tion des matières animales, combinant 


‘cet-alcali avec l’acide sulfurique qu’on 


forme souvent. au même instant par la 


combustion d’un sulfure , et en décom- 

osant par le muriate de soude le sul- 
fate d’ammoniaque formé. Ce sel cris- 
tallise en octaèdres. Il est d’une saveur 
piquante, salée, amère ; il est soluble 
dans trois fois son poids d’eau froide, 
et dans son poids d’eau bouillante. 
C’est par la décomposition de ce sel, 
au moyen des terres et des alcalis fixes, 
qu’on obtient le gaz ammoniaque. Il 
est employé comme tonique, stimu- 
lant, résolutif, fébrifuge, ‘ 

Montag D'AMMONIAQUE En DE 
FER, #urias ammoniacalis ferruginosus 

fleurs de sel ammoniac martiales), On 

‘obtient par la sublimation d’un mé. 
lange de muriale d’ammoniaque et d'os 
xyde de fer. Ce sel est d’un jaune rou- 
geâtre, d’une saveur piquante, amère 
et atramentaire. Il a été employé comme 
stimulant ; mais aujourd’hui ilesttombé 
en désuélude, d 

_MURIATE D’ANTIMOINE , murias an- 
timonii. Il yen a deux espèces , 1° le 
muriate d’anitimoine sublimé; 2° le mus 
yiale d’antimoine avec excès d'oxyde. 

1° Muriate d’antimoine sùblimé 
beurre d’antimoine), murias stibii su- 
blimatus, On le prépare par la sublima- 
tion d’un mélange de muriate de mer- 
Cure au maximum d'oxydation et de 
sulfure d’antimoine on d’antimoine mé- 
tallique. Dans le muriate d’antimoine 
sublimé , l’antimoine est au minimum 
d’oxydation. Ce sel est solide, cristal- 
lin, transparent, très-avide d’humi- 
dité, absorbant promptement celle de 
l'atmosphère , et formant alors un li- 
guide oléagineux..C’estun puissant cor- 
rosif que l’on n’emploie qu’à l’exté- 
- meur, lorsqu'on veut cantériser profon- 
dément a comme dans les morsures des 
animaux enragés , dans le charbon, etc. 
2° Muriate d’antimoine avec excès 
d'oxyde (mercure de vie, poudre d’Al- 
garoth}). On le fait en précipitant par 
Pean le muriate d’antimoine sublimé. 
On l'employoit anciennement , et quel- 
qques pharmaciens lemploient encore 
pour faire le tartrate de potasse et d’an- 
moine. 

Mons DE BARYTE, murias ba- 
te (terre pesante , salée; sel marin ba- 
xotique). On obtient ce sel en traitant 
par l’acide muriatique le sulfure hydro- 


Sud de baryte provenant de la décom- | 
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position du sulfate de baryte par le char- 
bon, ou en dissolvant le carbonate de 
baryte dans l’acide muriatique. Ce sel 
cristallise en lames rhomboïdales, Il est 
d’une saveur £typtique et très-soluble ; 
il est vénéneux. On l’a préconisé à très- 
petites doses dans les affections sero- 
phuleuses; maïs on doit être très-réservé. 
sur son usage, 

MuRIATE DE CHAUX, murias calcis 
(sel marin calcaire , sel ammoniac fixe). 
On le retire du résidu de la décompo= 
sition du muriate d’ammoniaque par la 
chaux, Ce sel, d’une saveur amète,, 
désagréable, est extrêmement déliques- 
cent; il est très-soluble dans l’eau ct 
dans l'alcool. Il a été proposé par Four- 
croy dans les affections serophuleuses ; 
à grandes doses il est purgatil, mais 
inusité, ` i 

MURIATE DE CUIVRE , murias cupri. 
Il yen a deux espèces; Pun au mazi= 
mim et l’autre au minimum d’oxyda- 
tion. Le premier se fait en dissolvane 
dans l'acide muriatique l’oxyde au ma- - 


‘ximum, ou l’hydrate de cuivre. Ce sel 


est d’un beau vert d’émeraude, et donne 
des cristaux aiguillés de la même cou- 
leur. Le muriate de cuivre au minimum 
s'obtient en faisant bouillir le muriate 
de cuivre au maximum avec du cuivre 
métallique très-divisé. La liqueur de~ 
vient brune et laisse déposer par le re> 
froidissement de petits cristaux blancs, 
Il est vénéneux et inusité. 

MURIATE p'érarn. Il yena deux es- 
pèces; la première au minimum et l’au= 
tre au maximum d’oxydation: Le mu 
riate d’étain au minimum se fait direc- 
tement en traitant à chaud Pétain mé= 
tallique par l’acide muriatique. Il est 
cristallisable , très-soluble'dans l’eau ; 
au moment de la dissolution il se par- 
tage en deux portions , l’une qui pieng 
un excès d'oxyde et devient insoluble , 
l’autre qui prend un excès d’acide et 
reste dissoute, Lorsqu'on fait évaporer 
celle-ci jusqu'à siccité , l’acide muria- 
tique en excès se volatilise, et le sel re- 
vient à son état primitif. — Le muriate 
d’étain au maximum d’oxydation existe 
sous deux états : 1° sans ean ; 2° conte» 
nant de ce liquide. Sans eau, il est fluide, 
très-volatil, quoique très-pesant : c’est 
la liqueur fumante de Libavius! |l se fait 
en distillant un amalgame d’étain et de 
muriate de mercure au maximum d’0x y« 


dation. On l’employoit anciennemeut 


en pharmacie pour faire l’éther muria- 
tique; il n’est plus aujourd’hui d’aucum 
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usage. Le muriate d’étain an maximum 
d’oxydation et contenant de l’eau, se 
fait en ajoutant au muriate d’étain au 
minimum un peu d’acide nitreux, et 
faisant bouillir, ou bien en faisant passer 
dans une dissolution de muriate d’étain 
au minimum du gaz acide Muriatique 
oxygéné. Ce liquide est susceptibie de 
cristalliser par l’évaporation. Le mu- 
Hate d’élain au minimum et le muriate 
* d'étain au maximum d’oxydation ne 
sont employés, qu’en teinture. : 

MurYATE pe rer. Il y en a trois es- 
pèces ; le muriate au minimum, le mu- 
riate an médium et le muriate au maxi- 
mum d'oxydation, — Le muriate de fer 
au minimum d’oxydation se prépare 
avec le fer métallique et l’acide maria- 
tique très-affoibli dans un vase privé 
da contact de lair; Popération se fait 
à froid, Les alcalis précipitent de sa 
‘dissolution l’oxyde de fer avec une cou- 
leur blanche. — Le muriate de fer au 
médium d’oxydation se fait en traitant 
la limaille dé fer par l'acide muriatique 
plus concentré. II diffère du précédent 
en ce que les alcalis en précipitent le 
fer à l'état d'oxyde noir. — Le muriate 
de fer an maximum d’oxydation se fait 
en dissolvant l’oxyde ronge de fer dans 
l'acide muriatiques les alcalis en préci- 
pitent ce métal À l’état d’oxyde rouge, 
— Tous les muriates de fer sont toni- 
ques et stimulans, mais peu usités , 
surtout en France. 

MURIATES DE MERCURE. Ur en à 
trois espèces, savoir, le muriate de 
mercure donx ou au minimum dos. 
dation , le muriate de mercure corrosif 
ou au maximum d’oxydation , et le mu- 
riate suroxygéné de mercure. 

1°. Muriate de mercure au maximum 
d’oxydation (sublimé corrosif), mu- 
rias mercurii ad maximum oœydationis. 
On le fait par plusieurs procédés , dont 
le plus employé consiste à traiter dans 
un vasesublimatoire un mélange de sul- 
fate de mercure au maximum d'oxyda- 
tion , et de muriate de soude décrépité, 
Ce sel est demi-transparent , compacte, 
cristallisable , soluble dans l’eau et dans 
V’alcool, d’une saveur âpre et métal- 
lique. C’est un violent poison et un ex- 
cellent anti-syphilitique, mais qu’on 
doit employer avec précaution. 

2°. Mariate de mercure doux on 
au minimam d’oxydation ( mercure 
doux , aguila alba, calomelas , su- 
blimé doux). On le prépare par la su- 
blimation de parties égales de mercure 


MUR 
[et de muriate de mercure au maximure 
d’oxydation. On pêut aussi le faire em 
‘précipitant le nitrate de mercure au mi- 
nimum d’oxydation par le muriate de 
| Sonde. Ce sel est cristallin, insoluble 
dans l’eau et dans l'alcool , sans saveur : 
‘il est purgatif et employé comme ver- 
| mifuge, et rarement comme anti-syphi- 
litique. 
3°. Muriate de mercure suroxygéné, 
murias mercurii superoxygenatus. Ce 
sel diffère du muriate au maximum 
en ce que l’acide se trouve à l’état 
d’acide muriatique oxygéné. On le pré- 
pare en traitant de l'oxyde de mer- 
cure rouge par l'acide muriatique oxy- 
géné, et faisant évaporer la dissolution. . 
D est plus soluble dans l’eau que le 
muriate de mercure au maximum d'oxy- - 
dation , et est encore peu connu dans 
ses autres propriétés. | 

MuniATE pE potasse (sel fébrifuge 
de Sylvius ) , murias potasse. On le fait 
de toutes pièces; mais on peut aussi le 

| faire en décomposant le muriate d’am- 
monjaque paila potasse, Ce sel cristal- 
lise en cubes. Il étoit préconisé ancien- 
nement comme fébrifuge ; aujourd’hui 
il est entièrement inusité. ; 

` MuriATE DE POTASSE OXYGÉNÉ. Z. 
MURTATE DE POTASSE SUROXYCÉNÉ. 

MURIATE DE POTASSE SUROXYGÉNÉ, 
murias potassæ Superoxygenatus. On 
le prépare en faisant passer de l’acide 
muriatique oxygéné gazeux à travers 
une dissolution de potésse du com- 
merce, Dans cette opération ,ilse forme 
deux sels differens, le muriate oxygéné 
de potasse et le muriate suroxygéné. Le 

| premier, beaucoup plus soluble dans 
Pean que le second, dégage de l’acide 
murialique oxygéné par la chaleur ; le 
second ne dégage que de l’oxygène. Le 
muriate suroxygéné de potasse a de plus 
la propricté que n’a pas le muriate ozy- 
géné, de faire détoner tous les corps 
combustibles par la percussion , et de 
les faire brûler rapidement lorsqu'on 
enflamme ces corps mélangés avec ce 
sel. Les muriates de potasse oxygêné 
et suroxygéné sont nn et l’autre sti- 
mulans , mais inusités. 

MURIATE DE SouDE, murias sodæ. 
On obtient ce sel en grand par l’évapo- 
ration dès eaux de la mer, dans les ma- 
rais salans, ou par l’évaporation des 
sources salées, dans les bâtimens de 
graduation ; il cristallise en cubes , aune 
saveur salée, franche; décrépite au feu > 
est soluble dans trois parties dem 


MUS. 

froide et la même quantité d’eau bouil- 
lante : sa solution dégage des vapeurs 
blanches d'acide muriatique par l’acide 
sulfurique ; elle ne précipite ni par la 
dissolution de platine, ni-par l’acide 
tartarique. Ce sel est excitant , altérant, 
purgati. ses 

MuRIATES SUROxYGÉNÉS. Combi- 


P 


maisons de l'acide murialique suroxy- 


géné avec les bases salifiabies. — Ces 
sels ont tous la propriété de faire déto- 
ner par la percussion les corps com- 
bustibles. : S Ver 
Murier , s. m. morus; genre de 
lanies de la monoœcie tétrandrie, L.; 
al des orties, J.; le fruit du mů- 
Hier noir, morus nigra , L. , arbre d'Eu- 
ope, est employé comme rafraichis- 
sant, L’écorce de la racine du mürier 
blanc, morus alba, arbre du midi de 


x l'Europe, est anilielmintique. 


…. Musc, s. m, moschus ; substance que 
l’on trouve dans une poche située vers 
Vanus du moschus moschiferus , L. Le 
musc est solide, d’un brun foncé, d’une 
odeur très - forte et très-expansible , 


d’une saveuramère, d’une grantle vo-: 


laülité, Il contient une huile volatile, 
une résine, de l’adipocire, ete. Il est un 
des meilleurs anti-spasmodiques et un 
très-bon stimulant diffusible. 

Muscape , s, f. vulgd moschoca- 
ryon des Latins, ozXoxæpuo des Grecs; 
fruit du muscadier, Foy. MuscaDiER. 

Muscanier, myristica aromatica , 
L.; arbre de la polyandr. monogyn. 
L; famille des lauriers, J.; Moluques ; 
dont le drupe, connu sous le nom de 
noix. muscade, et son arille sous celui 

` de macis, sont l’un et Pautre employés 
comme stimulans et comme assaison- 
nemens. La noix muscade donne, par 
expression , une huile solide qui jouit 
des mêmes propriétés que la muscade 
elle-même. A 
MuscLe,s. m, musculus des Latins, 
. gvuëv des Grecs, dérivé de uis, rat ; 
organe charnu, fibreux , irritablé, con- 
tractile, dont les extrémités, ordinaire- 
ment lendineuses ou aponévrotiques, 
s'implantent aux os qu’elles meuvent 
en divers sens. 

MuscuzairE , adj. muscularis; qui 
concerne les muscles. En anatomie, 
on appelle artères ou nerfs musculaires 
un grand nombre de divisions des ar- 
tères ou des nerfs qui se distribuent 
dans un ou plusieurs muscles, On dis- 


tingue surtout les artères musculaires. 


de l'œil, provenant de l’ophthalmique; 
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Pope inférieure (arteria oculi inferior 
sive muscularis inferior, Hailer ), pour 
le droit inférieur, le droit externe, Je 
petit oblique, etc, ; l’autre supérieure, 
moins Constante, pour le droit supé- 
rieur, le droit interne et le grand obli- 
que; et la musculaire on les musculai- 
res de la lèvre inférieure qui naissent 
de la maxillaire externe. Winslow ap+ 
pelle nerf musculaire oblique supérieur 
le nerf pathétique où de la quätrième 
paire." ` 

MuscuLEeux, EUSE, adj. musculo- 
sus ; de la nature des muscles ; qui est’ 
pourvu de beaucoup de muscles. 

Muscuro-cuTanÉ , adj. pris quel= 
quefois ‘subst. musculo-cutaneus, de 
musculus, muscle, et de cutis, peau; 
qui appartient aux muscles et à la peau; 
on appelle nerf musculo-cutané la moins 
considérable des deux divisions du 
tronc: sciatique externe’ 

Muscuro-RAGHIDIEN , adj. musculo- 
rachideus ; qui a rapport aux muscles 
et au rachis ; se dit dei rameaux arté= 
riels que les sacrées latéràles fournis- 
sent aux muscles des lombes et qui se 

-rendent ensuite au rachis en passant 
par les trous du sacram. 

MUSEAU DE TANCHE; os Since, 
Quelques anatomistes ont donné ce 
nom à l’orifice dela matrice, qui Jeng 
a paru avoir quelqne-vessemblance avec 
la bouche du poisson appelé ranche. 
Voyez MATRICE. 

Musique, s. f. musica, du grec pova 
een, qui dérive de ousa , muse; l’art 
de-produire des sons harmonieux et ca- 
dencés. La musique est quelquefois 
utile dans le traitement de certaines né- 
vroses, etc. S : 

MusomAntE on MUSICOMANIE, 5. E 
musomania vel musicomania , manie ou 
| furenr de la musique ; espèce de vésa= 
nie qui consiste dans une passion pour 
la musique, portée an point d’altérer 
quelques fonctions de l’économie ani- 
male. Sauvages en fäit une espèce de 
son genre rarantismus. 

MussiTAtion, s. f. mussiratio, du 
verbe mussitare, murmurer entre ses 
dents ; nfouvement des lèvres, comme 
si le malade parloit à voix basse ; 
symptôme grave des fièvres ataxiques. 

UTACISME , S. Me 72ufaclSinus, 
Huraxieuoc; vice de prononciation qui 
consiste, selon Sauvages , dans la répé- 
tition fréquente des lettres M, B,P, 
qu’on substitue à d’autres dans la com= 
position des mots. Ce vice ne paroit 
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pas différer du balbutiement ( voyez ce 
mot), Le mot grec signifie plutôt un 
vice d'élocution ou’ de composition, 
qu’un vice de prononciation. 

MurizaTion , s. f. mutilatio; re- 
tranchement d’une partie du corps, 
d’un membre. SG 

Moroog. adj. muticus; se dit, en 
botanique, de ce qui est sans arêtes, 
-ou sans pointes, ou sans épines. 

Muriré ou MUTISME , s. f. mutitas, 
de mutus, müet; impnissance d'arti- 
culer des sons. Elle diffère de l’apho- 
nie en ce qu’elle n’ôté pas la faculté de 
faire entendre la voix , tandis que celle- 
ci est nulle dans lPaphonie, i 

Mypèse, s. f. mydesis, du grec uu- 
doa , je putréfie par excès d’humeurs ; 
mot consacré par les Grecs pour dési- 
gner une partie qui tombe en pourri- 
ture. 

MYDRIASE ;'s. f: mydriasis , en grec 
prudpiacic, d’éuudpds, foible, obscur ; 
toiblesse et trouble de la vue causés par 
une hydropbthalmie, et qui constitue 
l'espèce amblyopia hydrophthalmia de 
la Nosologie de Sauvages. 

MyzocLosse, adj. pris subst. mylo- 
glossus , de dh, les dents molaires, 
et de yAwara , la langue, . Winslow a 
‘décrit sous ce nom , comme formant 
un muscle particulier, les fibres muscu- 


laires qui de la ligne oblique interne de 


da mâchoire inférieure, au-dessous des 
dents molaires, et des côtés de la lan- 
gue , se portent au pharynx : elles font 
partie du constricteur supériéur. 
Myro-Hxoïbren , adj. pris subst, 
mylo-hyoideus , de din. les dents mo- 
laires , et de voaidhc , l’os hyoïde ; nom 
de deux muscles qui naissent de la ligne 
oblique interne du maxillaire inférieur, 
‘au-dessous de la racine des dents mos 
laires, et se rendent au bas de la face 
antérieure du corps de l’os hyoïde. 
 Myzo-PHARYNGTEN , ad, pris subst. 
mylo-pharyngeus, de gun, les dents 
molaires , et de papvy£, le pharynx. 
Valsalva , Morgagni et Santorini ont 


décrit sous ce nom, comme formant, 


un muscle particulier, les fibres muscu- 
laires qui naissent de la ligne oblique 
interne de la mâchoire inférieure, au- 
dessous des dents molaires, et se ren- 
dent au pharynx : elles font partie du 
constricteur supérieur. 

MYyoGÉPHALE, s.m. myocéphalum , 
de mura , mouche, et de zeganh , -téte ; 
commencement du staphylôme qui n’est 
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encore arrivé qu’au volumé de la 1été 
d’une mouche. z : 

Mxopxnie, s. f. myodyriïa, du greë 
Zut, mscle, et d’odur, douleur; 
douleur des muscles. ES 

MxocraPaig, s.f. myographia, dé 
Auen, muscle, et de yfagh, descrip= 
tion; description des muscles. 

MroroctE , s. f. myologia, de pody; 
muscle, et. de A6yos, discoürs; traité 
des museles: 

Myxopr:, adj. myops; qui a la vué 
courte; qùi est atteint de myopie. | 

Myorrase, Voy. Mxopre. 

MYoPre, s. f. myôpia, de úw, je 
ferme, et d'al, œil; état dé ceux qui 
ont la vue coûrté, qui ne voient les ob: 
jets que de près : ce vice dépend de là 
trop grande convexité du cristallin ; 
voilà pourquoi on le corrige par des 
verres concaves. . . : 

Myosre, s. f. myosis; contraction 
permanente de la prunelle. Sauvages 
parle d’une espèce d’amaurose qui est 
accompagnée de cet état, 

Myosiris où Mvosirie, s. f. myo- 
sitis , du grec uiv, muscle ; nom 
donné par Sagar pour désigner lin- 
flammation des muscles. Joye; Ruus 
MATISME. ` 
, Mear, s. f. myoriliras, du 
grec vwy , muscle ; nom que M. Chaus- 
sier donne à la contractilité musculaire 
ou irritabilité ballérienne. 

MxoTomiE, s. f. myotomid , de pudi, 
muscle, et de teuvo , je coupe, je diss 
sèque ; dissection des muscles. 

MYRACOPUM, s. m. de #ômoc, faa 
tigue ; espèce d’onguent dont les Grecs 
se servoient contre la lassitude. 


a 
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Myres, s. m. pl. myri; nom que lés. . 
chirurgiens ont long-temps porté ent . 


France. On a fait.venir ce mot de myr= 
rhe ou de pupoy , onguent, etc. 

MYyRTAGRAMME, Se m. dé gupra, dis 
mille , et de ypuua, ancien poids gréc 
d’où le gramme tire son nom : dans les 
nouvelles mesures, poids de dix mille 
grammes , un-peu moins de vingt livres 
et demie. 

MYRMÉCIE, s. f. myrmecia ; espèce 
de verrue qui se développe principale 
ment à la paume des mains et à la plante 
des pieds. Ce mot vient de pojun£, 
fourmi , sans doute à cause du senti- 
ment de fourmillement: que cette ma- 
ladie produit. 

- Myrosgoran , ou mieux Mrrora= 
LAN, s. m, myrobalanus, de púpov, on= 
guent , et de Biereg, gland ; mot-ù-m0t y 
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gland médicamenteux ; fruit du phyl- | famille naturelle de plantes qui consti- 
anthus emblica, L. ; plante de la mo- | tue l’ordre septième de la classe des di= 
noœc. triandr., Li. famille des eu- | cotylédones polypétales à étamines pé- 
phorb., J. b. Malabar, Ceylan. — On | rigynes, Juss, — Calice supère, mo- 
distingue dans le commerce ciung espèces | nophylle , en tube ou évasé : pétales 
de myrobolans ; les citrins, les ché-| adhérant au collet du calice et alternant 
bules „sles, indiens , ‘les bellérics et les | avec ses divisions : étamines en nombre 
emblics. Il est probable que ces diffé- | indéfini , réunies en faisceaux on dis 
rentes espèces, qui toutes ressemblent | tinctes : anthères petites. et arrondies z 
à des prunes desséchées de diverse gros- | ovaire infère ou à moitié Bbre, sur- 
seur, ne proviennent pas du même j) monté d’un style terminé par un où 
arbre. Ces fruits sont astringens et un | plusieurs stigmates : capsule, baie où 
peu laxntifs, mais entièrement inusités drupe , à une ou plusieurs loges mono= 
aujourd’hui : néanmoins les citrins, qui | spermes ou polyspermes : embryon droit 
sont les plus estimés, entrent dans quel- | ou courbé, sans périsperme : tiges li~ 
ques préparations officinales anciennes. gneuses : feuilles simples, alternes où 
Un se sert des myrobolans dans l’Inde opposées , souvent parsemées de glandes 
poar tanner et pour disposer les étoffes | transparentes. 
retenir les couleurs. ; ; MYRTIFORME , adj, pris quelquefois 

MyrrEE, s. f. myrrha ,engrec uúppa; | subst. myrtiformis, de myrtus , myrte , 
extracto-résine qu’on soupconne venir | et de forma, forme; qui a la forme 
d’une espèce de mimosa. La myrrheest | d’une feuille de myrte : Caroncules myr- 
apportée par le commerce de la côte | siformes (voyez CaRoNGULE) ; muscle 
orientale de l’Arabie Heureuse, et de la | myreiforme : c’est l’abaisseur de laile 
région de l’Abyssinie située près de la | du nez (portion du labial, Ch. ), 
mer Rouge, et qu’on appelle Troglody- 1 Myure, adj. myurus , de De, rat, 

die; de là le nom de myrrha troglodirica | et d’oëpa , queue; sedit d’un pouls dont 
qu'on lui donne. Cette substance est le | les pulsations sont successivement plus 
Luppa d’ Hippocrate, le auupra de Dios- |foibles jusqu’à ce qu’elles manquent, 
coride, de L'héophraste et de Galien, Elle | par comparaison avec la queue d’un 
est tonique , stimulante , quelquefois | rat, qui va toujours en diminuant jus 
‘emménagogue , etc, ‘qu’à son extrémité, — Pouls myure ré- 

MYRTE, s. m. myrtus , Li; genre ciproque, myurus reciprocus , celui dont 
de plantes de l’icosandr. monogyn., L. ; | les pulsations remontent dans le même 
famille des myries, J. — Les feuilles | ordre qu’elles ónt suivi en descendant. :. 
et les baies du myrte commun, myrtus MYXA, s. m, mot latin dont quel- 
communis , L. , arbre cultivé dans tous | ques auteurs se servent pour désigner, 
les pays tempérés, sont aromatiques et | le mucus qui descend des sinus fron- S 

- ont été employées comme stimulans et taux, sphénoïdaux et sus-maxillaires 
astringens ; aujourd’hui inusitées à titre | dans les cavités nasales et sort par les 
de médicament. En Illyrie op se sert | narines. — Le mot myxa est aussi sy- 
des feuilles pour anner les cuirs, — | nonyme de sebeste. 

L’écorce du myrtus caryophyllata, L., | Myxosarcome , s.m. myxosarcoma , 
cassia caryophyllata des pharmaciens , | de ef, mucus, et de gapé, chair. 
arbre de l’île de Cuba et de la Guyane, | M.-A. Severin décrit sous ce nom une 
constitue la cannelle giroflée. Sa saveur | tumeur du scrotum en partie charnue 
approche de celle du girofle, ce qui Da ct en partie formée par une mucosité 
fait nommer écorce-de girofle. Elle est | concretée. C’est sans doute une variété 
stimulante et succédanée de la cannelle, | du sarcocèle. 

mais peu usitée. — Le fruit du myrtus 
pimenta, L., arbre de la Jamaïque , 
est connu sous le nom de poivre de La 
Jamaïque ou piment des Anglais. C’est 
une baie qu’on fait dessécher avant sa 
maturité , et qu’on emploie dans les 
assaisonnemens. 

MYRTE SAUVAGE On ÉPINEUX ; Sy- 
nonyme de fragon piquant ou petit houx, 
ruscus aculeatus, L. ‘Voy. Bons (petit). 

M%xnTes, myrti , depupros, parfum; 


N. ; 


Nicon: » S. f. pinna; se dit en * 

ichtyologie des parties des poissons qui 

leur servent à nager, Elles sont attachées 

à leur corps somme des espèces de 

rames avec lesquelles ces animaux frap- 

pent l’eau pour se diriger où ils veulent. 
Naïapes, naiades ; famille naturelle 


SCH 


` les bords de la mer Caspienne. Le pé- 
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de plantes qui forme l’ordre premier | six étamines : un style : une capsule ow 
„de la classe des monocotylédones, J. | une baie à trois loges. : 
— Calice entier ou découpé, rarement] Narcorine ,s.f. narcotina. Ce nom 
nul :-ovaire supère ou infère: un ou| a été donné depuis peu à la matière 
deux styles ouistigmates : graines nues | cristalline que l’on retire de la disso- 
ou renferméesdans un péricarpe e feuil- | lution alcoolique de lopium , et que 
les ordinairement opposées ou vérti- | M. Derosne regarde comme le Principe 
gilles, `. ; .,* | narcotique de l’opium. Cette substance 

Nam, NE, s et adj. nanus , pumilio , | est très-peu soluble dans leat même 
en grec. yævos ou vérvos 3 8e dit d’un chaude, et cristallise en prismes rec= 
homme ou d’une femme qui ont une 
taille beaucoup au-dessous de la taille 
ordinaire ; — nom des arbres qu’on 
élève en buisson, ou qui restent matu- | 
rellement bas , à cause de l’aridité du 
sole ; \ | trait d'opium retiré par l’eau , etn'estpas 

NaPrAcéE ou NAPIFORME zg adj. f. | plus le principe narcotique quele.kinate 
mapacea ou napiformis $ se dit en bo- de chaux qui se trouve dans le quin- 
tanique des racines qui ressemblent à | quina n’est le principe fébrifuge. 
un navet : Bot. NARCOTIQUE ,.s: m. et adj. rarcoti= 

Nuet, , aconitum napellus , L.|cus, du grecvaprærinèe, dérivé de denn, 
Voyez ACONIT, 

NapxA, nom qu’on donne en phar- 
macie è la fleur d'orange : aqua naphæ, 
ean de fleurs d'orange. - S 

Napure, subst. m. naphta, en grec 
vépSeæ, dérivé du mot chaldéen et sy- 

-riaque naphea , qui signifie une espèce 
de bitume. On donne ce nom à un bi- 
tume liquide et incolore ou légèrement 
ombré, qui ne paroît différer du pétrole 
que parce que celui-ciesttoujours foncé 
en couleur et plus dense, Le naphre se. 
trouve rarement bien, pur dans la na- 
ture. On en rencontre en Perse, šur, 


ne paroît être , d’après mes expé- 


sant l’opium, la jusquiame , la bella- 
done , ete. Les narcotiques sont de 
puissans calmans. 

NARGOTISME , e, m. narcosis , même 
étymologie ; assoupissement produit par 
les narçotiques , tels que l’opium , la 
jusquiame., la pommé épineuse, etc. — 
Se dit aussi de l’empoisonnement pro~ 
duit par les mêmes substances, ` 

NARD CELTIQUE , valeriana celtica y 
L. ; plante du genre valériane, dont la 
racine estanti-spasmodique , mais beau- 
coup moins active que celle de la valé- 
riane officinale, Poet NVALÉRIANE. 

NARD INDIEN on INDIQUE ( spica- 
nard ), andropogonnardus, L. Polygam. 
moncc. , L. ; graminées , J. La racine 
estaromatiqueetamère ; elle est tonique 
et stimulante, mais très-péu usitée, 

NaArD SAUVAGE; synonyme de ca- 
baret, asarum. europæum, L. 

NARINE, s. f. naris : l’une des ou- 
vertures antérieures des cavités nabales : 
elles sont séparées l’une de l’autre par 
une cloison en partie osseuse ei en par- 
tie cartilagineuse, queformenten arrière 
la lame ethmoidale jointe au vomer , et 


trole distillé lui essemble entièrement, 
Le naphte, ainsi que le pétrole , a été 
employé comme vermifuge ét anti-spas- 
modique. Lion et l’autre sont aujour- 
d’hui peu usités, 
Narcisse, s. m: narcissus, Ii. genre 
de plantes de l'hexandr. monogyn. , L. ; 
famille des narcisses, J. L'espèce sau- 
vage, ou narcisse des prés; narcissus 
pseùdo-narcissus, L., est émétique et 
a été préconisée dans ces derniers temps 
comme anti-spasmodique. Il y a des 
espèces de narcisses dont les fleurs très- 
odorantés ont la propriété d’assoupir, 
et de là le nom de narcisse, vapxiooos, 
de vápxn, assoupissement. 
Narcisses, narcissi; famille natu- 
relle de plantes qui constitue l'ordre 
cinquième de la classe des monocotylé- 
dones apétales, àétamineshypogyn., J. 
— Cet ordre ne diffère des liliacées que 
ar lovaire qui est infère ; il y a un 
@alice coloré d six divisions profondes : 


connoît, parce que c’est par les narines 
que nous connoissons les odeurs des 
corps ; d’autres tirent le mot naris de 
nare ou natare, nager, couler, parce 
que lair qu’on respire et les mucosités 
des fosses nasales coulent par celle op: 
verture, ; e 


riences , qu’une modification de la ma- - 
tière résineuse de l’opium. Elle est: 
moins narcotique et calmante que l’ex= 


S 


assoupissement; se dit des substances ` 
qui ont la propriété d’assoupir : tels . 


en devant le cartilage nasal. Festus fait , 
venir ce mot de gnarus , qui sait, qui 


tangulaires, à base rhomboïdale. Elle be 
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NAS 
NASAL, ALE , adj. nasalis , de na- 
gus, le nez; qùi a rapport au Dez, — 
OS nasaux : on ñomme ainsi deux: 
petits os quadrilatères qui forment la 
Voüte’osseusé-du nez : on les appelle 
plus ordinairement os propres du neg. 
= Fosses nasales : ce sont les deux 
cavités situées à Ja partie moyenne de 
la face. Elles sont séparées l’une de 
-Vautre par la cloison da nez, et for- 
mées par les os maxillaires, ceux du 


» Palais, les os propres du nez, le vo- 


Ka, 


> 


‘fournit la maxillaire externe, — 


mer, le cartilage de la cloison, Peth- 
moïde et le cornet inférieur, — Apo- 


` Physe nasale : c'est l’apophyse mon- 
|, tante de Dos maxillaire supérieur, qui 


" fait partie des parois latérales des cavités 


hasales et un peu du rebord de l’orbite. 
— Bosse nasale : saillie que l’on re- 
Marque sur la ligne médiane de la face 
frontale du coronal, entre les arcades 
surcilières , au-dessous de laquelle est 
une échancrure demi-circulaire appelce 
échancrure nasale, qui présente dans 
son milieu l’épiné nasale , sur laquelle 
s’appuient en devant les os propres du 
nez, eu arrière la lame ethmoïdale, et 
que quelques anatomistes ont du 
apophyse nasale du coronal. — Arière 
nasale t on donne le nom d’arrère ou 
de branche nasale à la plus volumineuse 
des deux divisions par lesquelles se tér- 
mine l'ophthalmique. Haller appeloit 
aussi artére nasale là sphéno-palatine, 
terminaison de la maxillaire interne ; 
et il nommoit rasales latérales les ar- 
tères inférieures latérales du nez que 
erf 
nasal : on connoit sous cétte dénomi- 
ration le rameau inférieur de l’ophthal- 
tique de Willis, Sœmmering a donné 
le nom de nerfs nasaux postérieurs à 
ceux qui naissent de la partie internë 
du ganglion sphéno-palatin. 

Nasiror. Joy. CRESSON ALÉNOIS, 

Naso-oGuLAIRE, adj: naso-ocularis. 
Sœmmering a donné ce nom au nerf 
hasal, 

Naso-PALATIN , adj. naso + pålati» 
fus $ nom donné par Scarpa à un nerf 
assez volumineux qui provient de la 
pe interne du gatiglion sphéno-pa- 

atine 

NAso-PALPÉBRAL ; s. m. naso-palpe> 

bralis; nom que M. Chaussier donne 
au muscle orbiculaire des paupières, 
` parce que le plus grand nombre de ses 
bres s'étendent des bords supérieur 
et inférieur des orbites , près du nez, 
iusqu’aux paupières , où elles représen- 


NAV 
tent des courbes, allongées et 


1 Concenz 
triques. ; 


Hurra, s. f. natatio ; action de 


nagėr ou de se soutenir et de se mouvoir 
sur l’eau à l’aide des muscles locomo- 
Leurs, Cette espèce d'exercice fortifie 
la constitution du corps en général , et 
ge e surtout les forces musculaires. 
7 NATES, s. f. pl, mot latin qui signifie 
les fesses , et par lequel les anatomistes 
out désigné deux des tubercules quaa 
diijumaux, sur lesquels porte en ara 
rière la glande pinéale du cerveau. 

Narr, ive, adj. nativus ; du verbe 
nascor, Je nais ; se dit des métaux qu’on 
trouve dans le sein de la térre à état 
métallique. j 

Narron où NATRUM; s. m. na> 
trum. On.:connoît sous ce nom, en 
Egypte, le carbonate de soude ; qu’on 
y trouve en grande quantité, 

NATTA ou NAPTA, mot latin par 
lequel quelques auteurs désignent une 
tumeur charnue pédicellée , susceptible 
de beaucoup d’accroissement , et se dés 
veloppant au dos. Sauvages en fait une 
espèce de son genre sarcoma. 

ATURALISTE, Se M. rerum naturaa 

lium investigator; celui qui s’áttache à 


la connoissance des productions de la 


näture : tels sont le minéralogiste ; le 
botaniste, le zoologiste, 

NATURE, s. f. natura ; pueis. Ce mot 
a trois acceptions différentes. Il désigne 
où l’ensemble des qualités d'un être; 
ou la totalité des êtres qui composent 
lunivers, ou enfin l'être souverain, ad 
teur de la nature elle-même, 

NaTuREz, ELLE, adj, naturalis ; qui 
appartient à la nature, qui est Conforme 
à l’ordre de la nature, qui n’est point 
altéré — Enfant naturel, celui qui get 
né hors du mariage, — Parties natua 
relles , parties destinées à Ja génération 
dans les denx sexes, — Naturel , sub- 
stantivément , se prend quelquefois 
comme synonyme de semyéramenr et de 


constitution corporelle. 


Naus£asond ou Nausékux, adj. 
nauseosus , de nausea , nausée, vaurid- 
‘hgs qui cause des nausées. 


.NausÉE, s. f. naused , en grecvau— 


eia de vavs, vaisseau ; envie devomir a 
ainsi appelée parce qu’on y est sujet 
sur mer. C’est un symptôme ordinaire 
d’embarras gastrique ou d’anomalig 
nerveuse des premières voies. 

NAVET pu DIABLE et NAVET GA- 
LANT ; noms vulgaires de la bryone. 


Navicuzaire, adj. navisutaris ; de 
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S oi 


D 


koz e 


navicula , petite barque, nacelle. = O 


„naviculaire, Voy. ScarnoinE. — Fosse 


naviculaire : petit enfoncement qui se 
trouve à l'entrée de la vulve , derrière 
la bride membrancuse qui unit inférieu- 
rement les grandes lèvres. — On a aussi 


appelé fosse naviculaïre l’enfoncement 


digital superficiel qui sépare l’hélix de 
lanthélix, et que l’on nomme aussi 
quelquefois grande cavité de l’hélix. 
Nécroroce , subst. m. de vexpòs, 
mort, et de ayos, livré, discours ; mot- 
à-mot, le livre des morts ; registre qui 
contient les noms des morts, le jour de 
Jeur décès, etc. 

NÉCROPHOBIE , e, f, necrophobia , de 
vempèc, mort, et de pos, crainte; 
crainte de la mort; symptôme de l’hy- 
pochondrie. K 

NÉcrose, s. f. necrosis, du grec 
véxpois, de vexpów, je mortifie ; état 
d’un os on d'une portion d’os privé de 
la vie. Cette mortification peut avoir 
lieu sans que les parties molles environ- 
nantes soient frappées de gangrène. On 
l’observe plus communément sur les 
os longs que sur les >s plats. Lorsqu’elle 
attaque la totalité d’un os cylmdrique, 
son périoste s’enflamme , et prend suc- 


. cessivement l’état carlilagineux et l’état 


osseux. L’os nécrosé est alors un corps 
parfaitement étranger qu’on appelle sé- 
questre, dont l’extraction devient né- 
cessaire, et s’exécute par les efforts 
combinés de la nature et de l’art. 

NEGTAIRE , subst. m. nectarium. On 
donne ce nom, en botanique, aux 
glandes situées dans la’ fleur, qui sé- 
crètent un néctar ou une liqueur quel- 
conque. Les autres organés, confondus 
auparavant par Linné sous le nom de 
nectaire, ont recu des noms particuliers. 
Il avoit étendu outre mesure la signifi- 
gation de ce mot que des botanistes mo- 
dernes , par un défaut contraire ; évitent 
d'employer, quoique le nectaire existe 
cependant dans un grand nombre de 
plantes , telles que l’impératoiré , la 
scrophulaire, etc. 

NÉFLIER, 5. m. mespilus, perrin s 
genre de plantes de l’icosandr. mo- 
nogyn. ; Ke famille des rosacées , J. 
Les nèfles , fruits de l'espèce mespilus 
: germanica D sont un peu astrıngentes , 
mais presque inusitées. 

Nècre, s. m. nigrita; nom des peu- 
ples qui habitent la Guinée , la Nigri- 
tie, l”Abyssinie et quelques autres par- 
ties de l'Afrique. Ils constituent la race 


DEE 
e e 


éthiopienne ou nègre, qui a pour carac< 
tères : la peau noire, les cheveux courts, 
crépus, le nez épaté, les joues saïllantes, 
les.mâchoires proéminentes, ele. ° 
: Nècre-BLANG, synonyme d’albinos. 
Voyez ce mot. 

Nécrennis, s. f., C’est ainsi que 
Vogel nomme le défaut ou manque de 
dents, 

NEIGE, s. f. nix, gén. nivis , kuërz 
glace extrêmement divisée, formée dans 
l'atmosphère au moment où les nuages 
devoient se résoudre en pluie. La neige 
ne diffère de la grêle qu’en ce que, dans 
la formation de celle-ci , l’eau ne s’est 
gelée qu'après la formation des gouttes . 7 
de pluie. On emploie quelquefois em 
médecine la neige , ainsi que la glace, 
comme tonique et répercussif , en l’ap= 
pliquant à l'extérieur. si i 

NÉNUPHAR, s. m. nymphaa, L.; 
genre de plantes de la polyandr. mono= 
gyn., L. ; famille des morènes, J., dont 
les espèces nymphæa alba ( nénuphar 
blanc, lis d’étang, volet) et zympheaæ 
lutea (nénuphar jaune ) sont employées 
en médecine. Les fleurs sont anodines 
et hypnotiques ; on en fait un sirop. La 
racine est mucilagineuse , mais presque 
inusitée. - 

NÉoGALA , 5.. m.. neogala , de veos s 
noúveau, et de y&daa , lait; lait sécrété 
par les mamelles immédiatement après 
le colostrum. e 

INÉPENTHES ,s. m. nepenthesy vnrey= 
Bàs, dead, particule négative, et de 
mevôce, deuil, affliction ; remède fort 
vanté par les anciens contre la tristesse 
et la mélancolie, et pour rendre in- 
sensible aux plus grands, chagrins. 
Homère dät qu'Hélène l’apporta d'E- 
gypte, où elle l’avoit reçu de Poly- 
damna , femme de Thénys; et Diodore 
de Sicile assure que de son temps les 
femmes de Thèbes, en Egypte, fai- 
soient usage de ce remède, et: que les 
babitans de cette ville en avoient seuls 
la recette. Adanson croit que le nepen- 
thes des Grecs est l’espèce de chanvre 
des Indes connue sous le nom de bangi. 
D'Ansse de Villoison croit que c’est 
l’opium des Orientaux , et indique à ce 
sujet le traité de Pierre la Seine, de 
Homeri Nepenthe , pag. 1364 et suiv. 
tome XI du Trésor des Antiquités 
grecques de Gronovius. Venise, 1737 9 
in-fol. 

NéPHérion, s. m. nephelium, de 
ein p nuage, brouillard, achula des- 


e 


Sr a Se? 
Latins ÿ petite tache demi-transparente 
de la cornée, qui laisse passer les rayons 

amineux comme à travers un nuage. 
Sauvages en fait une espèce du genre 
leucoma. : Ee 

.NépPnÉLoïne, adj. nepheloides , ve- 
peroeidis , de vepean , nuages; épithète 
donnée par. Hippocrate à lurine qui 
contient un nuage blanc. 

NÉPHRALGIE , s. f. nephralgia ; de 
Véppos, rein, etd’anyos , douleur ; dou- 
lcur des reins. | 
 NÉPHRELMINTIQUE , adj. nephrel- 
minticus , du grec veppòs, rein, et de 
Che, ver; se dit de l’ischurie qui tient 
à la présence de vers dans les reins ` 
Gorter, Gaubius , etc. 

NépHrEmPHRAxIS , e f. néphrem- 
Phraxis, du grec veepoc, rein; et deu- 
Phare , j’obstrue ; c’estainsi que Plon- 
quet nomme l’obstruction des reins. 

NévmriTe on NEPHRITIS , s. f. 
veppinis, de veppòg, rein; phlegmasie 
des reins caractérisée par une douleur 
aiguë , une chaleur brûlante et un sén- 
timent despesanteur dans la région de 
l’un ou des deux reins , la suppression 
où diminution de l'urine , la fièvre ; la 
dysurie, l’ischurie, laconstipation plus 
ou moins opiniâiré, la réiraction du 
testiculeetl’efgourdissement dela cuisse 
du même côté, On distingue la néphrire 
simple et la néphrite calculeuse. Dans 
celle-ci, Purine contient souvent de pe- 
tits graviers d'acide urique ou d’urate 
d’anrmoniaque. 

.Nérurrrique ou NÉPHRÉTIQUE , 
adj. zephreticus ; se dit des douleurs des 
reins, et des remèdes propres aux ma- 
ladies de ces organes. Fièvre néphri- 
sique, celle qui tient à une affection 
des reins. Colique néphritique ; syno- 
nyme de néphralgie. — S, m. celui qui 
est affligé de douleur ou de colique né- 
phritique. ` 

NÉPHROGRAPHIE , S» f. nephrogra- 
phia, de vegpàs , rein, et de ypaph , des- 
cription; description des reins. 

M rte adj. zephrolithi- 
eus, dugrec véppôc, rein, et de Afse, 
pierre; se dit de l’ischurie qui dépend 
de calculs rénaux : Gorter, Bonet, 
Sauvages. 

NÉPHROLOGIE , s. f. nephrologia, de 
tappe, rein, et de ayos , discours ; 
traité des reins , de leurs fonctrons, etc. 

 NÉPHRO*PHLEGMATIQUE, adj. nephro- 
phlegmaticus, du grec vegpòs, rein, et 
de pasya, mucus; nom donné par 

Sauvages, elc, à l’ischnrie muqueuse | 


= NR ae 
ou qui tient A la sécrétion d’une urine 
muqueuse. ` en 
. NÉPHROPLÉGIQUE, adj. nephrople- 
gicus, du grec vegpòs, rein, et de TITI, 
je frappe; se dit de l’ischurie qui Gent 
àla paralysie des reins. Horstius, Sau- 
vages, etc. E \ 
NÉraro-PLÉTHORIQUE » adj. nephro- 
plethoricus , du grec vegpòs , rein, etde 
FMapa y pléthore; se dit de Pischurie 
qui tient à la pléthore des reins. Ettmul- 
ler, Gaubius, etc, ; 
NÉPHROPYIQUE ad, zephropyicus, 
du grec vepos, rein, et de muov ; pus ; 
qui A e par la suppuration des 
reins. Gorter, Sauvages , etc. 
NÉPHROSPASTIQUE , adi. nephrospas: 
ticus, du grec veepor, rein , et de raw, 
Je tire, je serre; se dit de l’ischurie 
qui dépend du spasme des reins. Gor- 
ter, Sydenbam, Sauvages, ` j 
NéPHroTOME, s. f. nephrotomia , 
de vepèc, rein, et de réuve, je coupe, 
je dissèque ; dissection des reins ; Opé- 
ration qui consiste à extraire la pierre 
des reins par des incisions faites aux 
lombes. Elle est impraticable. j 
. Nérarorrompoïine , adj. nephro- 
.tromboides, du grec veppos, rein, et de 
Bestoe, grumeau, caillot ; se dit de l’is- 
churie qui est causée par du sang caillé 
dans les reins. Ettmuller, Fernel , Saus 
vages, ètes ` i 
NERF, s. m. nervus, du grec ett: 
force. Les nerfs sant les appareils con 
ducteurs du sentiment ct du mouve= 
ment. Ce sont des cordons blanchâtres, 
cylindriques , formés d’un plus ou 
moins grand nombre de filets. juxta= 
posés, se divisant en branches et en 
rameaux pôur se distribuer aux diver- 
ses parties du corps. Chaque filet ner- 
veux est en général composé d’une 
pulpe médullaire et d'une membrane 
extérieure en forme de canal, qu’on, 
a appelée néyrilème. Bichat divise les 
nerfs en, nerfs cérébraux ou de la vie 
animale ; et en nerfs des ganglions op 
de la vie organique. g 
1° Nerfs cérébraux ou de la vie ani: 
male zils sont, d’une, part, les agenes 
qui transmettent au cerveau les impres= 
sions extérieures destinées À produire 
les sébsations, et de lautre , ils sert 
vent de conducteurs aux voltions 
de cet organe , qui sont exécutées par 
les muscles volontaires aüxquels ils se 
distribuent. Les nerfs cérébraux sont 
symétriques et disposés par paires, Ils 
sont divisés en nerfs du cerveau, qui 


ok . NER -Nep En 
sont l’olfactif et optiques en nerfs de | sur le tendon fléchisseur da pied de 
la protubérance cérébrale, qui sont, | devant du cheval donne lieu à ce qu’on 
1 1° les moteurs oculaires communs ; | appelle, en hippiatrique, nerfférure y 
2° les pathétiques ; 3° les trijumeaux ; | nerf-féru op rendon-féru. La claudica- 
4° les moteurs oculaires externes; 5° | tion, un engorgement momentané qui 
les faciaux ; 6° les auditifs : enfin en | dégénère bientôt en nne petite tumeur 
nerfs de la moelle vertébrale, qui sont, | ou espèce de ganglion, sont les suites 
1° le glosso-pharyngien; 2° le nerf | de cet accident. : 
vague; 3° le nerf spinal; 4° l’hypo-| Nérozr,s. m. On donne ce nom en 
glosse ; 5° le sous -occipital ;: 6° les | pharmacie à l'huile volatile de fleurs 
sept nerfs cervicanx, dont les trois | d'oranger. 
premiers forment le plexus cervical, et | INERPRUN, s. m. rhamnus, jauvos 
dont les quatre derniers forment, avec | des Grecs, genre de plantes de la pen- 
la branche antérieure du premier nerf | tandrie monogynie; L., et de la famille 
dorsal, le plexus brachial ; 7° les nerfs | des nérpruns, J. Plusieurs espèces de 
dorsaux au nombre de douze; 8° les | nérprans intéressent la médecine; 1° le 
nerfs lombaires au nombre de cinq, | cathartique ou simplement rerprun, 
dont les branches abdominales forment | rhamnus catharticus, arbre d'Europe, 
le plexus lombo-2bdominal ; 9° les nerfs | dont les baies sont drastiques et très- 
« sacrés aŭ nombre de six et souvent de | émployées à l’état de roob , et surtout de 
cinq seulement, dont lés quatre pre- | sirop de nerprun; 2° l’alaterne, rham= 
miers forment le plexus Sacré, | nus alaternus , arbre d'Europe dont les 
29 Nerfs des ganglions où de la ‘vie | feuilles sont employées comme astrin- 
organique : ils se distribuent spéciale- | gentes ; 3° la Bourdaine , rhamnus fran- 
ment aux organes de la digestion, de jf gula, arbuste d’Europe‘dont l’ecorce 
la circulation , de la respiration , des | est purgative ; 4° le jujubier, rhamnus 
sécrétions ; ils ne sont pas symétriques | zizyphus, arbre da midi de l’Europe, 
ñi disposés par paires; ils ont autant NE les fruits, connus sous-le nom de 
de. petits centres particuliers qu’il y a | jujubes, sontrangés parmi lespectoraux 
‘ de ganglions ; ils communiquent par | ädoucissans. `, 
des ganglions avec les nerfs dé la moelle |. Nenrpruns, rhamni, Tamille natu- 
vertébrale , et par beaucoup d’anasto- | relle de plantes qui constitue l’ordre 
moses avec d’autres filets nerveux dé | treiième de la classe des dicotylédones 
la vie animale. Ils constituent ce que | polypétales , à étamines hypogynes , J. 
la plupart des anatomistés ont désigné | Calice mônophylle, découpé au som- 
sous lé nom de nerf grand sympathi- | met : corolle quelquefois:à 4 ou 6 pé- 
-gue ( trisplanchnique, Ch. 1, Bichar les ales, ordinairement à 5 attachés au 
divise de la manière snivante — 1° ceux | sommet ou à la base du calice, alternes 
de la téte, qui coniprennent le ganglion l'avec ses divisións : autant d’étamines : 
ôphthalmiqueetles filets qui en partent, | oväire su jère, entouré à sa base d’un 
29 Ceux du cou, qui présentent trois l'anneau gläiduleux : un ou plusieurs 
ganglions distingnés en cervical supé- | styles : une baie ou une capsule : op 
degt, cervical moyen et cérvical infé- | périsperme : feuilles opposées où alter- 
rieur, et qui fournissent les nerfs car- (pe, accompagtiées de Süipules : tiges 
diaques, 3° Ceux dë la poitrine, où | lignewses. i; 
Pon distingue douze ganglions thora- | Neuens, EUSE, adj. #ervosus, 
chiques d’où partent des rameaux nohi- | neurodes , veupdie,. qui appartient aux 
Preux qui concourent À former, le | nerfs, qui est rempli de nerfs. on 
,- plexus solaire, et dont deux sont ap- | appelle genre nerveux où plutôt systeme 
pelés splanchniques et disiingués ‘en | nerveux les nerfs du corps humain pris 
grand et perit. 4° Ceux de l'abdomen , | collectivement. ` - 
comprenant trois à cinq ganglions et Rene , INE, ad}. nervinus , neuro= 
beaucoup de rameaux qui se distribuent | zieus ; se dit des remèdes propres à for- 
aux artères abdominales , aux intestins, | tifier les nerfs, ` S 
etc. 5° Ceux du bassin, qui présen-| Nenvures, s. f. pl. nervi; parties 
tent quelques ganglions appelés gan- | filamentenses qui s'élèvent depuis, la 
glions sacrés, et beaucoup de filets qui | base jusqu’au sommet des feuilles op 
se distribuent aux organes contenus | des pétales des plantes. : 
dans le bassin, etc. INEUTRALISER , V. a.; combiner LL 
NarsréAURE, s.f. Un coup porté | acide avec un alcali, où l’un de cos 


NEV 
gorps avec un sel alcalin ou acide, 
dans les pr@bortions convenables pour 
que la combinaison saline ne soit ni 
acide nį alcaline. ‘ . 

Neurre, adj. neuter ; se diten chi- 
mie des sels qui résultent de l'union des 
acides avec différentes bases, et quin’ont 


les propriétés ni des acides ni des al- Lg 
calis ; — en botanique , des fleurs dé: 


pourvues de sexe, c'est-à-dire qui n’ont 
ni étamine ni pistil, 

. NÉvRaLoir, o, f. nevralgia , veupax- 
ia, deveüpov, nerf, et d’aryos, dou- 
leur ; nom donné par M. le professeur 
Chaussier à un genre de névroses qui 
appartient aux névroses de la locomo- 
tion. Son caractère consiste dans une 
douleur vive et déchirante dans une 


partie quelconque du corps , sans rou- 


geur, ni chaleur, ni tension , ni gonfle. 
ment , et revenant par accès. M, Chaus- 
sier en distingue neuf espèces , savoir : 
1° névralgie frontale : douleur qui part 
tes trous surciliers, serépand au front, 
à la paupière supérieure , au sourcil, à 
la caroncale lacrymale, à l’angle nasal 
des paupières , et quelquefois à tout le 
côté de la face, 2° Névralgie sus-orbi- 
taire: donleur qui part ordinairement 
du trou sus-orbitaire, se porte à lajoue, 
à la lèvre supérieure, à l’aile du nez, 
à la paupière inférieure , etc, 39 Névral- 
gie maxillaire: douleur qui part du 
trou mentonnier , se porte au menton, 
aux lèvres, à la tempe , aux dents, à la 
langue. 4° Névralgie ilio-scroale : dou- 
leur qui part de la crête de lilium , suit 
le cordon spermatique et se porte an 
„Scrotum et au testicule dont elle dé- 
termine la rétraction. 5° Névralgie fé- 
moro-poplitée, goutte sciatique ( ischias 
nervosa postica de Cotunni) : douleur 
qui part de l’échancrure ischiatique , se 
répand au serotum , à la face poplitée 
de la cuisse, se propage sur le bord 
péronier de la jambe jusqu’au dos du 
pied , pour remonter à la cuisse. 6° Né 
vralgie fémoro-prétibiale (ischias ner- 
vosa antica de Cotunni) : douleur qui 
part de l'aine, se répand sur le devant 
de la cuisse, s’étend principalement sur 
le côté interne de la jambe, à la mal- 
léole interne et au dos du pied. op Né- 
yralgie plantaire : Aoulewr bornée A Dé. 
tendue des nerfs plantaires. $° Népral- 
gie cubito-digitale ( ischias nervosa di- 
gitalis de Cotunni ): douleur qui part 
ordinairement dn cou , passe sous l’épi- 
trochlée de l’huméros, se porte au dos 
St au bord externe de la main , se pro- 
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page quelquefois le long du bras. 9 Né- 


lwralgie anomale, douleur ordinaire- 


ment chronique, dont le siége varie à 
l’infini. 
NÉVRILÈME, s. m, nevrilema. Reil a 
donné ce nom à la membrane cylin- 
drique qui environne la pulpe de cha- 
ue: filet nerveux ; elle est transparente, 


peu soluble dansiles alcalis, qui, dissol- 


vant la pulpe nerveuse, fournissent un 
moyen d'isoler le canal névrilématique. 
Elle se racornit par l’action momenta- 
née de l'eau bouillante et des acides qui 
la dissolvent ensuite. Dans le crâne et 
dans le canal rachidien , elle se continue 
avec la pie-mère, qui présente avec elle 
beaucoup d’aralogie, Le névrilème man. 
que aux nerfs olfactifs et à quelques- 
uns de la vie organique. 

NévriTiQuE, adj. nevriticus, du 
grec vepor, nerf; se dit des médica- 
mens qui sont propres aux maladies 
des nerfs, , 

NÉvROGRAPHIE, s. f. neurographia, 
de vsüpoy, nerf, et de ypæon, descrip 
tion; partie de l'anatomie qui a pour 
objet la description des nerfs. 

NÉvrorocie, s. f. neurologia , de 
Iesst, nerf, et de aòyog, discours ; 
traité des nerfs, ! 

NÉvnorrÈres, e, m, pl. de vepoy, 
nerf, etde 7repa, ailes ; se dit d’un ordre 
d'insectes à quatre ailes nues, d’égale 
consistance, anervures réticulées, ayant 
des mâchoires, 

Névroses, s. funeuroses , veupuioec 
de veŭpov, nerf; maladies qui consis- 
tent dans des aberrations du système 
nerveux, et s’anhoncent soit par des 
désordres dans Jes fonctions de l’enten- 
dement et de la contraction musculaire, 
soit par des concentrations locales, 
des diminntions ou une abolition du 
sentiment ct du mouvement dans cera 
taines parties , soit enfin par une sorte 
de stupeur générale avec des lésions. 
plus où moins marquées de la respi- 
ration et du mouvement du cœur et des 
artères, Les névroses forment, dans les 
méthodes de Cullen et de M. Pinel, 
une classe de maladies qui se trouvent 
disséminées dans cinq classes différen- 


tes de la Nosologie de Sauvages ; sa- 


voir, dans la classe des spasmes , dans 
celle des anhélations, dans celle des 
débilités, dans celle des douleurs, enfin 
daus celle des vésanies. Cullen a divisé 
les névroses en quatre ordres ; savoir : 
les affections comareuses, les adynamies, 
les spasmes et les vésanies. Comme cet. 
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auteur a établi une classe de maladies 
locales, les névroses des sens s’y trou- 
vent rangces. M. Pinel distribue les 
névroses en cinq ordrés ; savoir; 1% oR- 
DRE. Névroses des sens. Il ne renferme 
que les lésions nerveuses de l’ouïe et de 
la vue, les seules qui soient idiopathi- 
ques. Cet ordre est divisé en deux 
sous-ordres ; l’un comprend les né- 
roses de l'ouïe, qui sontla dysécée , la 
paracousie, le ‘untouin, la surdité; 
Pautre comprend les zéyroses de la vue, 
qui sont la berlue , la diplopie , l'hé- 
méralopie, la nyctalopie, l'amaurose. 
2° ORDRE. Névroses des fonctions ceré- 
brales. Divisé en deux sous-ordres, 
dont l’un est formé par les affections 
gomateuses; savoir : l’apoplexie , la ca- 
talepsie, l’épilepsie; et l’autre par les 
vésanies, auxquelles se rapportent Phy- 
pochonduie, la mélancolie, la dé- 
inence , l’idiotisme, le somnambaulisme, 
le cauchemar et l’hydrophobie. 3° or- 
DRE. Névroses de la locomotion et de 
la voix, Egalement divisé en deux sous- 
ordres , celui des révroses de La loco- 
motion, qui sont la névralgie, le té- 
‘tanos , les convulsions, la danse de 
Saint-Guy, là paralysie; et celui des 
névroses de la voix, bornées à la voix 
gonvulsive et à l’aphonie nerveuse. 
4° ORDRE. Névroses des fonctions ‘nu- 
tritives. Divisé en trois sous-ordress 
Je premier est formé par les névroses 
de la digestion, qui sont le spasme de 
: Poœsophage , la cardialgie, la pyrosis, 
le vomissement spasmodiqué, la dys- 
epsie, la boulimie z le pica, la co- 
lique, nerveuse, la colique de plomb, 
Viléus nerveux. Le second sous-ordre 
estformé par les névroses de la respi- 
ration, Qui sont l'asthme convulsif, 
la coqueluche et lasphyxie. Le troi- 
sième comprend les zéyroses de la cir- 
culation, bornéces aux palpitations ner- 
veuses et à la syncope. A" ORDRE. Né- 
vroses de la génération. Divisé en deux 
sous-ordres , dont le premier comprend 
les névroses génitales de l'homme; sa- 
voir, l’anaphrodisie, le dyspermatisme, 


le satyriase, le priapisme; et le second, | 


les névroses génitales de la femme ; sa- 
voir, la nymphomanie et l’hystérie. 
 NévroriQue ou NÉVRITIQUE, adj. 
Voyez NERVIN. S S 
© NÉVROTOMIE , 5. f. neurotomia, de 
e Deen , nerf, et de gës, je dissèque; 
que de l'anatomie qui a pour objet la 


isséction des nerfs ; — delà Néyrorome, | 


5. m. scalpel à deux tranebans, long et 


étroit, en forme de Be di à la 
dissection des nerfs. ` LEE 
NEWTONIANISME, s.m. 2eutonianis: 


mus; Système de physique de Newton a 


fondé sur Pattraction, réciproque des 
Corps, à 
EZ s Se M, 24545, en grec piv OU pics 
organe de l'odorat; il occupe la partie 
moyenne de la face ; borné en haut par 
le front, en bas par la lèvre supérieure; 
sur les côtés par les orbites et les joues. 
Nickez, s. m. niccolum , métal qui 
appartient à la section des métaux demi- 
ductiles et oxydables. Sa couleur tient 
lẹ milieu entre l’argent et l’étain. T est 


attirable à l’aimant, est aussi réfractaire ` 


que le manganèse, pe s’oxyde pas à 
lair humide, passe par l’action du feu 
à l’état d’oxyde au minimum ou gris, 
qui se convertit en oxyde au maximum 
par l’acide muriatique oxygéne. Les 
meilleurs dissolvans du nikel sont les 
acides nitrique et nitro-muriatique. Ses 
oxydes communiquent différentes cou 
leurs au verte, On les emploie dans la 
peinture sur porcelaine et dans les 
émaux ; mais aucune préparation de 
ce métal n’est employée en médecine. 
‘Nicorrane. Voyez Tarac. 
INicrATioN , s. f. nictatio, de nic- 
tare, clignoter ; synonyme de cligno= 
tement. ' b 
Nunosgus , EUSE , adj. midorosus y 
du latin nidor, odeur d'une substance: 
qui brûle ; qui a Podeur et la saveur de 
pourri, de brûlé, d’œufs couvés. 
"Nr, s. fe nigella, L.; genre de 
plantes de la polyandr. polygyn. , L.: 
famille des renonculacées , J. , dont 
l'espèce zigella sativa (melle de Crète, 
toute-épice), plante annuelle delie de 
Crèteet del’Egypte,estodoranteetâcre, 
eta été recommandée comme stimulante, 
sialagogue, errhine , emménagogue, etc. 
Inusitée. H 
. NIHIL-ALBUM, oxyde de zinc par 
sublimation. 
Ninsinc. Zo, GINSENG. 
NITRATE , nitras ; nom générique 
des combinaisons de-l’acide nitrique 
avec les bases salifiables. Ces sels ont 
tous une saveur fraîche , sont tous très= 
solubles; ils donnent des vapeurs blan- 
ches d’acide nifrique lorsqu'on les traite 
par l’acide sulfurique. Ils activent la 
combustion des charbons allumés sur. 
lesquels an les jette, et c’est ce qu'on 


appelle fuser sur les charbons ardens. 


La base du nitrate est ensuite combinée 
‘ ; i S 
avec l'acide carbonique , et € est ce qui 


K iT : a 
‘Pes distfngne.des muriates suroxygénds 
qui, comme eux, brûlent rapidement 
Je charbon , mais dont la base, après la 
combustion, reste saturée par l’acide 
muriatique simple. Les nitrates sont 
des stimulans plus ou moins actifs. On 
n’emploie cependant guère parmi les 
alcalins que le nitrate de potasse, et 
parmi les nitrates métalliques , que ceux 
d'argent, de bismuth, de mercure. 
ITRATE D'AMMONIAQUE, fitras am- 
moniacalis ( niue ammoniacal, nitre 
détonant ). Il se fait par la saturation 
du carbonate d’ammoniaque au moyen 
de l’acide nitrique. Il cristallise en pris- 
. mes allongés , flexibles; se décompose 
. dans ses principes, lorsqu'on l’expose 
à la chaleur dans des vaisseaux clos , et 
donne un gaz particulier appelé par les 
chimistes gay oxydule d'azote. Innsité 
comme médicament. 

NITRATE D'ARGENT  ( cristaux de 
lune, nitre lunaire), On le fait en dis- 
solvant l'argent métallique dans l’acide 
nitrique pur. Ge sel cristallise en belles 
lames. A cet état, il n’est pas employé, 
quoïiqu’il ait été préconisé par quelques 
médecins dans l’épilepsie. Ce sel , privé 
de son eau de cristallisation par la fu- 
Sion, et coulé dans une lingotière cy- 
lindrique , constitue la pierre infernale 
où le nitrate d'argent fondu. C’est le 
cathérétique le plus utile et le plus 
usité. i 

` NITRATE DE BARYTE , nitras baryti- 
eus (nitre barotique). On le fait en dé- 
composant le carbonate de baryte ou le 
sulfure hydrogéné de baryte par l'acide 
nitvique ; il n’est d'usage qu’en chimie 
pour se procurer la baryte pure, Il est, 
de même que tous les sels solubles de 
baryte, un poison violent. 

NITRATE DE BISMUTH, Aitras bis- 
muthi. On le fait directement en trai- 
tant le bismuth à l’état métallique avec 
l’acide nitrique à vingt-huit degrés et 
faisant chauffer. Il cristallise par le re- 
froidissement. Si on traite ce. sel par 
l’eau, il se partage en deux portions ; 
l’une prend à l’autre une partie de son 
acide et se dissout dans ce liquide: 
c’est du nitrate de bismuth avec excès 

"acide. L'antre , qui contient alors un 
excès d'oxyde, se précipite sous forme 
de poudre tpès-blanche , qu’on con- 
moissoit and sous le nom de 
magiseère de bismuth ou blanc de fard. 
On emploie depuis quelque temps cette 
substance pulvérulente comme calmante 
dans les coliques nerveuses de leste- 
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mac, Anciennement les femmes s’en 


servoient pour se farder. ) 
NITRATE DE CHAUX , Mitras calca- 


‘rius (nitre calcaire , eau mère du sal- 


pêtre). Il se rencontre de même que 
le nitrate de potasse, et en plus grande 
quantité, dans les plâtras des vieilles 
habitations. Comme il est en consé- 
quence très-abondant dans la lessive de 
ces plâtras, on le décompose pour aug», 
menter la quantité de nitre, en versant, 
dans ces lessives de la lessive de cendres 


on de potasse. Autrefois le dépôt qu’on, 


obtenoit de sa décomposition an moyen 
de la potasse du commerce, étoit em- 
ployé en médecine sous le nom de ma- 
gnésie salpétrée. Ce n’étoit autre chose 
que du carbonate de chaux contenant 
quelquefois des atômes de magnésie. On 

fait en chimie le nitrate de chaux direcs 

tement en dissolvant du carbonate de 
chaux pur, tel que du marbre, dans 

V’acide nitrique, Ce sel est très-déli- 

quescent , et cependant cristallisable, 
Il a une saveur chaude et âpre. Il est 

inusité. 

NITRATE DE CUIVRE , nitras cupri. . 
On le prépare directement en traitant 
de la limaille de cuivre par l'acide nitri= 
que; il cristallise en prismes flexibles, 
accollés les uns aux autres et d’un beam 
bleu. On pourroit employer ce sel 
comme éscarotique. 

Nirrarene rer, mitras ferri; il y 
en a deux espèces ; l’une au médium, 
l'autre au maximum d’oxydation. Le 

remier se fait en mettant un excès de 
fimaille de fer dans l'acide onge: 
foible et laissant agir le mélange à froid. 
Ce sel reste liquide et précipite en noir 
parles alcalis caustiques. En le faisant 
bouillir quelque temps, on obtient le: 
nitrate au maximum d'oxydation, qui 
est aussi toujours liquide et précipite em. 
rouge par les alcalis caustiques. Le ni- 
trate de fer au maximum est employé 
pour faire la teinture alcaline de Stahl. 
Le nitrate au minimum n'est pas em=. 


ES : 

ITRATE DE MAGNÉSIE, Nittas mae- 
gnesie ( nitre magnésien ). On rencon= 
tre ce sel dans quelques eaux naturelles , 
et quelquefois dans les eaux salpétrées. 
Mais on le fait ordinairement en satu- ` 
rant l’acide nitrique par du carbonate- 
de magnésie. Il est très-déliquescent, 
et-cristallise difficilement ; il a ane sa- ` 
veur amère; il n’est pas employé en. 
médecine. 

: NITRATE RE MERCURE , nifras mer=- 


1 
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` éurii (nitre mercuriel 1. Ily en a six es- | 


pèces , trois aû minimum et trois au ' 
maximum d’oxydation. Les nitrates de 
mercure au minimum d’oxydation sont 
le nitrate acidule, le nitrate acide et le 
nitrate néutre. Pour faire le nitrate aci- 
dule, on traite à froid du mercure à l’état 
métallique en excès avec de l’acide ni- 
trique à dix-huit degrés. Ce sel cristal- 
lise. Lorsqu'on le traite par l’eau , il se 
partage en deux portions, dont l’une 
enlève l'excès d'acide à l’autre pour se 
‘constituer nitrate acide de mercure ; 
l'autre, en perdant son excès d’acide, 
devient insoluble et se précipite sous 
forme de poudre blanche. Ces trois sels 
sont décomposés par les alcalis caus- 
tiques, qui en précipitent l’oxyde de 
mercure à l’état noir ou au minimum 
d’oxydation, Les nitrates de mercure au | 
maximum d’oxydation différent égale- 
ment par les proportions de leur acide : 
l’un est acidule , Pautre acide, etle troi- 
sième neutre. Comme pour les nitrates 
au minimým > On commence par faire 
le nitrate acidule en traitant À chaud de 
l’oxyde ronge de mercure avec l’acide 
nitrique concentré, Ce sel est sous 
forme de magma jaunâtre ; traité par 
Veau, il se partage en deux portions , 
dont lune enlève à Pautre son excès 
d’acide pour passer à l’état de nitrate : 
acide au maximum , qui est toujours li- 
quide , tandis que l’autre, en perdant 
cet excès d'acide , passe à l'état neutre 
et devient insoluble ` ce dernier estsous 
forme de poudre jaune et constitue le 
turbith nitreux des anciens chimistes, 
Ces trois nitrates, décomposés par les 
alcalis , précipitent l’oxyde rouge de 
mercure ou an maximum, qui paroît 
janne parce que ses molécules sont très- 
divisées. Les nitrates acidule et acide 
de mercure, soit au maximum soit au 
minimum d’oxydation, sont caustiques 


Mais celui qu’on prépare dans les phar- 
macies est nn mélange des nitrates aci- 
dules , parce qu’on ne prend pas pour 
le faire les p'écautions requises pour 
empêcher le mercure de passer en partie 
au maximum d’oxydation. La solution 
aqneuse du nitrate de mercure des phar- 
maciens constitue l’eaxmercurielle qu’on 
emploie à l extérieur comme caustique, 

NITRATE DE POTASSE, mitras potas- 
sæ ( sel de nitre , salpêtre ). Ce sel se 
forme naturellement dans tous les en- 
droits qui sont habités par l’homme et 
les animaux ; on le trouve, en consé- 


et employés comme tels à - 
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genee dans les plâtres des vieilles maiz 
sons et des étables, et dans les terres des 
caves. C’est par l’évaporation des les» 
sives de ces substances qu’on l'obtient 
pour le besoin des arts et de la méde- 
cine. Il cristallise en prisines cannclés à 
six pans ; il a une saveur fraîche et un: 
peu amère ; est très-soluble dans l’en 
chaude et beaucoup moins dans l’eau 
froide. Il présente, dela manière la plus 
marquée , la propriété de fuser sur les. 
charbons ardens , et donne par l'action 
du feu , en vaisseaux clos, un mélange 
de gaz oxygène’ et de gaz azote. Il fait 
la base de la poudre à canon., et est 
employéen médecine commestimulant, 
‘et surtout comme diurétique, 

NITRATE DE soube, nitras sodæ 
,(nitre cubique, nitre rhomboïdal ): On 
le fait en saturant l’acide nitrique par 
du sous-carbonate de soude. Il est pen 
déliquescent dans les temps humides , 
et présente à- eu-près les mêmes pro- 
prietés chimiques que le nitrate de po- 
tasse. 

NITRATE DE STRONTIANE, nitras 
strontianæ. On le fait , comme le nitrate 
de baryte, en saturant le carbonate de 
strontjane ou le sulfure bydrogéné de 
strontiane par l’acide nitrique. Il n’est 
d'aucun usage , excepté en chimie pour. 
se ho la strontiane pure, ; 

ITRE , S. m. 7itrum , EN grec VÉTPOY, 
dérivé de viw ou vire, je lave ; espèce 
de sel ainsi appelé parce quil sert à la+ 
ver, à nettoyer ; nitrate de potasse des 
chimistes modernes, Joy, NITRATE dE 
POTASSE. : 

Nitre cupique. Voyez Nirrate 
DE SOUDE. 

Nirre D'ARGENT. Voyez Nirrate 
D'ARGENT. o 

NITRE FIXÉ PARLES CHARBONS. P. 
Sous-CARBONATE DE POTASSE. 

NITRE FIXÉ PAR LUI-MÊME. Voyez 
PoTASSE CAUSTIQUE. 

Nitre Lunare. Voyez NitrRATE 
D'ARGENT. 

NITRE MERCURIEL. Joy. NITRATE. 
DE MERCURE. | 

NITRE PRISMATIQUE. Voy. NıTRATE 
DE POTASSE. 

NITRE QUADRANGULAIRE , NITRE 
RHOMBOÏDAL. V. NITRÀTE DÉ SOUDE. 

NITREUX , EUSE , adj. nitrosus ; se 
dit, 1° du gaz nitreux ou oide d'azote; 
2° de l’acide nitreux. 7087 AIDE N1- 
TREUX et OXYDE D’AZOTE. S ` 

NrTRIQUE, adj. nitricus; acide nis ` 
trigue. Joy. ACIDE NITREUX. 


NOI 


NITRITE, s. m. nitris; nom géné- 
rique des sels formés par la combinai- 
son de l'acide nitreux avec différentes 
bases; on les obtient en décomposant 
à moitié les nitrates par le feu; ils exha- 
lent une vapeur orangée d’acide nitreux 
par les acides sulfurique, nitrique et 
muriatique. [ls ne sont d’ancun usage, 

NITROGÈNE, gaz nitrogène. V oyeg 
Azote. Ai i 

NITRO-MURIATIQUE. oyez AGIDE 
NITRO-MURIATIQUE. 

Noces (parties) , adj. pl. partes 

essentiales ; se dit, en physiologie, des 
Parties sans lesquelles l’homme ne peut 
wivre: le cœur, Pestomac, le cervean, 
les poumons , etc. ; se dit aussi des par- 
ties génitales. 
NocTamBure , adj. noctambulus 4 de 
nox , gén. noctis, la nuit, et du verbe 
ambulo , je me promène ; qui se pro- 
mène la nuit : synonyme de somriam- 
bule, qui est plus employé. . oyez 
SOMNAMBULISME. 

Nopvws, s. m. ou NonositÉ, s. f. 
On a donné ces noms à des concrétions 
dures qu’on a comparées à des nœuds, 
et qui se forment sur les os ou dans les 
parties blanches des articulations, on 
dans la gaïne des tendons. Ainsi la dé- 
nomination de nodus ou de rodosité 
peut s'appliquer aux exostoses , anx 
concrétions ou calculs arthritiques , aux 
tumeurs que les chirúrgiens appellent 
ganglions. S Ale 

Nenn, s. m. nodus; nom que les 
botanistes donnent à chaque point de la 
tige qui donne on a donné naissance à 
chaque feuille ou bien à chaque pairg ou 
verticille de feuilles. | 

Nœup DU CHIRURGIEN , s. m. nœud 
qu'on fait en passant deux fois le fil par 
le même endroit ou dans la même ause. 

Noïn-uuseau. Voy. Bouquer. 

Noix, s. f. nux , gén. nucis; enve- 
loppe ligneuse, testacée ou osseuse d’une 
ou de plusieurs graines revêtues outre 
cela de leur tégument propre. La noix 
est le produit de la lignescence on ossi- 
fication de la paroi interne d’un péri- 
carpe, dont elle est par conséquent 
une partie intégrante. La noix est donc 
aux fruits charnus ce que la paroi in- 
terne cartilagineuse de beaucoup de çap- 
sales est aux fruits secs ; Bulliard. 

Norx , fruit du juglans regia, L. ; té- 
rébinthacées, J., V.; moncœc. polyand. 
L. b, France, — L'huile de noix est 
laxative comme toutes les huiles fixes. 
L'écorce verte dp fruit est astringente, 


D 
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mais mee comme médicament : on 
en prépare un ratafia connu sous le nom 
de brou de noix. i : 

Noix p’Acasou. Voy. Aoop, 
Noix muscanE. Joy. Muscanier. 
Noas vomiQuEe, fruit du strychnos 
nuxvomica, L.; plante de la pentandr. 
monogyn., L. ; famille des apocynées y 
J. b. Indes orientales, <— La noix vo- 
mique est une petite amande plate, dure 
comme de la corne, remarquable par 
une espèce de nombril placé à son cen- 
tres Elle est émétique , très-irritante , 
veı mifuge et quelquefois fébrifuge ; mais 
elle produit des convulsions , même à 
très - petite dose, et ne doit être em- 
ployée gu avec beaucoup de précaution. 
NOLI-MÉ-TANGERE, s.m. mots 
latins qui signifient ne me souche pas $ 
nom qu'on a donné à quelques plantes 
piquantes et à quelques ulcères cancé- 
reux qu’on irrite quand on les touche, 
an lieu de les guérir. 
NomADE, adj. nomas, en grecyouae, 
qui recherche les pâturages; de vou, 
pâturage, dérivé de véuw, je pais; se 
dit de certains peuples errans qui n’ont 
point d'habitation fixe : tels sont les Tar- 
tares. — Par analogie , on a appelé no- 
mas et noma certains ulcères qui ron- 
gent successivement diverses parties de 
la bouche. a ' 
NomBRIL , s. m, umbilicus , en grec 
ueærèc ; espèce de nodosité qui reste 
au milieu du ventre de animal après la 
section du cordon ombilical, 
NomENCLATURE, s. f. nomenclatio, 
du grec Groe, nom, et de xa£e ou 
Saken , j'appelle ; l’ensemble des termes 
techniques d’une science, d’un art, 
NosocrAPHIE, s. f. nosographia; de 
vôroc, maladie , et de ypao®, je décris s 
description des maladies. Ce mot est , 
aujourd’hui pris dans la même accep- 
tion que nosologie ou pathologie. 
Nosotocre ( pathologie ) , s. f. no- 
sologia , de véroc, maladie, et de Aóyos, 
discours 3 c'est-à-dire, discours sur les 
maladies ; partie de la médecine qui a 
pour objet la description, les différences 
ét la classification des maladies. Les 
méthodes ou classifications nosolopi- 
ques les plus connues de nos jours 
sont les suivantes. 
Classification de Sauvages. Cetauteur 
a divisé fes maladies en dix classes, Pre- 


' mière classe : maladies externes, vitia 


seu affectus superficiarii. Elle comprend 
sept ordres, savoir : 1° les taches, ma- 
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cule ; 2° les efflorescences ou élevures , 
effiorescentiæ ; 3° les tumeurs , phy- 
mata; 4° les excroissances, excrescen- 
sie ; 59 les kystes ou tumeurs enkys- 
tées , cystides aut tumores capsulati; 
6° les ectopies, eçtopiæ; 7° les solu- 
tions de continuité, plage. Deuxième 
classe : fièvres (voyez ce mot). Troi- 
sième classe : phlegmasies (voyez ce 
mot). Quatrième classe : spasmes , 
spasmi. Cinquième classe : anhélations, 
anhelationes ( voyez ANHÉLATION ). 
Sixième classe : débilités, debilitates, 
Septième classe : douleurs , dolores. 
Huirième classe : vésanies , yesanie. 


` Neuvième classe: flux, fluxus. Dixième | 


et dernière classe: cachexies, cachexiæ. 
Classification de Cullen, Cet auteur 
divise les maladies en quatre classes , qui 
sont, 1° les pyrexies, dans lesquelles 
se trouvent rangées les fièvres, les phleg- 
masies , les exanthèmes , les hémorrha- 
gies et les flux. 2°, Les néyroses (voyez 
ee mot). 3° Les cachexies, qui com- 
prennent les émacialions, les intumes- 
cences , les maladies externes chro 
niques , auxquelles sont rapportés les 
scrophules - la syphilis, le scorbut, 
l’éléphantiasis , la lèpre , le framboesia, 
la plique, l’ictère. 4° Les maladies lo- 
cales : elles sont distribuées en huit 
ordres, qui sont les dysesthésies, les 
dysorexies : les dyscinésies, les apo- 
cénoses , les: épischèses , les tumeurs , 
les ecropies , les dialyses. ` 
Classification de M. Pinel. M. Pinel 
distribuelesmaladiesen cing classes, qui 
sont, 1°les fièvres , 2° les phlepmasies, 
8° les hémorrhagies ,- 4° les névroses, 
50 les lésions organiques. Voy.cesmots. 
Classification de M. Baumes. Elle 
est établie sur des vues purement chi- 
miques , relativement aux causes des 
maladies. L'auteur les distribue en cinq 
glasses : la première est formée par les 
désordres de'la chaleur animale , calo- 
rinèses 3 là seconde, par les désordres 
de l’oxygénätion , oxygénéseh ; la troi- 
sième, par les désordres de l’hydrogé- 
nation , Hydrogénèses ; la quatrième, 
ar les désordres de l’azotisation, azo- 
ténèses (ce sont celles qui portent le 
caractère de la dégénération putride) ; 
enfin dans la cinquième sont rangées, 
sous le nom de phosphorénèses, les ma- 
ladies attribuées à un excès ou à un dé- 
fant de chaux ou de phosphore. . 
: 1 Quant aux classifications chirurgi- 
eales ; noùs nous bornerons à indiquer 
welles qui ont été suivies dans les deux 


NOS 

KO les plus modernes , celni de 

M. Boyer et celui de M. Richerand. 
M. Boyer, après avoir traité de l’in- 
flammation et de ses diverses terminai- 
sons , adopte la classification ancienne ; 
connue sous le nom de pentateuque chi- 
rurgical , suivant laquelle les maladies 
sont divisées en cinq classes, qui sont 
les plaies, les ulcères , les tumeurs , les 
fractures et les luxations. Ensuite il 
considère les maladies suivant l’ordre 
anatomique , en commencant par celles 


de la tête, passant erisuite à celles du ` 


cou, dela poitrine, de l'abdomen , des 
parties génitales et des extrémités. 

M. Richerand établit huit classes de 
maladies : la première comprend celles 
qui peuvent affecter tous les systèmes 
organiques : ce sont les plaies et les 
ulcères. La seconde est formée par les 
maladies de l’appareil sensitif , telles 
que les commotions et compressions de 
la moelle vertébrale et du cerveau. À la 
troisième appartiennent les maladies de 
Pappareil locomoteur, qui sont divi- 
sées en deux ordres, celles du système 
musculaire et celles du système osseux. 
Dans la quatrième sont rangées les ma- 
ladies de l’appareil digestif ; elles for= 
ment quatre ordres, qui sont les lésions 
des organes de la mastication , les ma- 
ladies des organes de la déglutition , les 
lésions abdominales et celles des voies 
urinaires. La cinquième embrasse les 
maladies de l’appareil circulatoire, qui 
se partagent en trois ordres, celles du 
cœur, des artères ét des veines. La 
sixième renferme les maladies de lap- 


patil respiratoire. La septième celles | 


du tissu cellulaire ; telles que les ab- 
cès, les infiltrations aqueuses et san- 
guines , l’emphysème , les loupes. En- 
fin dans la huitième sont rangces les 
affections de l’appareil reproducteur. 
L'histoire des amputations termine la 
Nosographie de M. Ricberand. 

NosTALGIE, s. f. nostalgia , du grec 
“yoros, retour, et &\yos, ennui, tris= 
tesse, c’est-à-dire ennui causé par le 
desir du retour; maladie du pays, où 
desir violent de retourner dans sa patries. 
Sauvages place le genre nostalgie dans 
l'ordre morositares , classe des vésanies 3, 
Cullen dans l’ordre des dysorexies de sa 
classe des maladies locales. M. Pinel 
regarde la nostalgie comme une variété 
‘de la mélancolie. 


NoSTOMANIE, s. f. nostomania, de. 


vécroc, retour, et de pavia, fureur, 
passion. oyez NosTALçrEs. 


$ 
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NouË,ÉE, adj. nodosus ; se dit des 
enfańs qui sont rachitiques. — Goutte 
mouée, arthritis nodosa , celle qui est 
accompagnce de nodosités ou concré- 
tions articnlaires. \ ; 

Nover, s. m. rodulus, diminutif de 
nodus, nœud ; linge noué où l'on a mis 
quelque drogüe pour la faire infuser ou 
bouillir: - 

Noueure, s.f. Joy. Racmitis. `, 

NourrIGIER ou NOTRICIER, ÈRE, 
adj, zutricius , du verbe nutrio , je nour- 
xis; ce qui nourrit: le suc nourricier , 
la lymphe nourricière.: On a aussi ap- 
pelé artères nurricières les rameaux ar- 
tériels qui s'engagent dans le trou mé- 

.dullaire des os longs. 

NOURRITURE , s, f. nutritus, esca, 
cibus , alimentum ; tout ce qui répare 
les pertes du corps. . 

Novau, s. m, nucleus ; partie dure 
et solide renfermée dans certains fruits 
dont elle contient la semence. ; 

„Nu, E, adj. nudus; qui n’est point 
vetu, qui est à découygrt ; se dit , en 
chimie, d’un feu libre Pen minéralogie, 
d’un métal qui se rencontre dans le sein 
de la terre dégagé de toute substance 
étrangère ; et en botanique, des parties 
des plantes qui ne sont recouvertes ou 
accompagnées aucune autre partie. 

NuAGcE, s. m. nubes, nubecula ; va- 
po visible suspendue dans Pair. — 

"ar analogie, substance visqueuse qui 
nage au milieu de l'urine et trouble sa 
transparence. Voy. ENÉORÈME. 

Nuréauze, s.f. nubecula „diminutif 
de nubes; maladie de l’œil, Voyez NÉ- 
PHÉLION. 

Noces, gg, s. f. nuculanium; nom 
donné par/M. Richard aux fruits char- 
nus non couronnés par les lobes du ca- 
lice auquel l’ovaire n’adhéroit pas, et 
qui renferment plusieurs noyaux dis- 
tincts, lesquels portent spécialement le 
nom d'osselers, pyrene , nucule. 

Nuumuraire (herbe aux écus ) , Zy- 
Simachia nummularia; plante du genre 
{ysimachie, Europe méridion. #. Elle 
a été regardée comme astringente. Peu 
active et inusitée. 


Hoon, s. f. cervix, partie posté- | 


eme du com. . i 

Nuration, s.f. nuratio; "se dit en 
botanique de la direction des plantes 
du côté du soleil. 

Nornition, s.f. nusritio,. Ce mot 
exprime quelquefois l’entretien de l’em- 
bonpoint ; d’autres fois on le confond 
avec le mot digestion. Mais, en physio- 


{ 
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logie, la nutrition ne doit avoir qu’une 
seule acception, et doit s’entendre de 
la fonction par laquelle la matière nu- 
tritive déjà élaborée par diverses .ac- 
tions organiques, finit de quitter sa 
nature propre, et prend celle des di- 
vers tissus vivans, pour en réparer leë 
pertes et entretenir les forces. 
NycrAcEs, nyctagines , famille na- 
turelle de plantes, de vù, nuit, et 
ayw , je chasse, parce que les diver- 
ses espèces du genre nyciage, qui a 
donné son nom à cette famille, n’ont 
leurs fleurs ouvertes que la nuit. Elle 
forme l’ordre troisième de la classe des 
dicotylédones apétales à étamines by- 
nes. J. — Calice tubulé en forme 
de corolle : un ovaire : un style : un 
stigmate : étamines définies, insérées à 
une glandule qui entoure l'ovaire : tige 
sous-ligneuse ou herbacée: feuilles op- 
posées ou alternes. ` 
Nycrazorrte, s. £ nyctalopia, d 
vò, nuit, et de ôrrouæi, je vois; 
genre de névrose de la vue, dans la~ 
quelle le malade distingue les objets 


à une foible lumière ou dans les té- - 


nèbres, et ne peut les distinguer au 
grand jour. Cette affection dépend de 
l’extrême sensibilité de la rétine. 

INYCHTHÉMÈRE, s. m., rychihemes 
rum, de of, nuit, et de fuépæ, jour ; 
espace de vingt-quatre heures qui com= 
prend un jour et une nuit. 

Nyorériens, s.m. pl. de vd£, gén. 
vuxroc, nuit; nom d’une famille d’oi« 
seaux rapaces qui volent principale- 
ment la nuit. 

Nrmrue , subst. fe nympha , en grec 
ren, jeune épouse. Ce mot est, en 
zoologie, synonyme de chrysalide (voy, 
ce mot et MÉTAMORPHOSE ). — Les 
anatomistes appellent aussi nymphes 
deux replis de la peau qui forment 
les bords de la vulve de la femme, 
et ont pour usage de diriger le cours 
des urines et de servir, dans l’accou- 
chement ; à la dilatation du vagin. — 
Le mot nymphe, ven, a aussi été pris 
par Oribase, Aëtius, ete., comme sy- 
nonyme de clitoris, par allusion aux 
nymphes de la Fable qui présidoient 
aux eaux des fontaines et des fleuves. 

NyMPHOMANIE, s. f. { fureur nté< 
rine), nymphomania, de ven, nym- 
phe, et de pavia, manie ; maladie que 
Sauvages place dans l’ordre des morosi 
tés, classe des vésanies, et que M. Pis 
nel range dans les névroses génitales de 
la femme. Elle consiste dans des desirs 
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effrénés des plaisirs de Pamowr , aux- 
quels on se livre avec l'oubli entier 
des règles de la pudeur et de la bien- 
séance , et que l’on provoque même, 
à l'approche dn premier venu , par des 
regards et des propos agaçcans, des 
gestes et même des instances. La nym- 
phomanie est à la femme ce que le saty- 
riasis est à l’homme. 

NvmpHoromie , Se f; nymphotomia, 
de open nymphe, et de org, je 
coupe ; opération de chirurgie par la- 
quelle on retranche une partie des nym- 
phes, lorsqu'elles sont trop longues ou 
trop grosses , ct qu’elles gênent la pro- 
gression ou le coït. Quelques-uns éten- 
dent cette opération à l’amputationliiln 
clitoris ,que les anciens appeloicnt aussi 
rymphe , vÜuçn. 

YSTAGME, S. M, nystagmus ; mon- 
vement convulsif continuel des pan- 
pières ou du globe de l’œil ou de Piris. 
Sauvages en fait un genre de l’ordre des 
spasmes cloniqués partiels. 


O, 


Octav »ÉE, adj, obclayatus, de 
clava, massue; en massue renversée. 
Bot. Bulliard, 
OBCONTQUE , adj. obconicus, de la 
préposition ob ,par-devant, etdeconus, 
eône ; en cône renversé. Bot. Bulliard. 
Oscorné, ÉE , adj. obcordatus , de 
la préposition ob, par-devant, et de 
cor, cœur; en cœur renversé. Bot. Bull. 
OBÉSITÉ , $. f. obesitas, du verbe 
obeso , j engraisse embonpoint excèssif 
occasionné Dar de la graisse accumulée 
dans le tissu cellulaire : c’est une es- 
pèce du genre polysarcie de Sauvages. 
Voy. ce mot. Lee 
BLIQUE , adj. obliquus; se dit de 
tout ce qui est de biais, incliné, ou qui 
` dévie de la ligne verticale, — Ce mot, 
pris substantivement, est employé par 
les anatomistes pour désigner certains 
muscles dont les fibres ont une direc» 
tion oblique par rapport au plan ima- 
ginaire qui divise le Corps en deux par- 
ties égales et symétriques, Tels sont 
1° jes muscles obligues de l'œil, l'un 
` grand ou supérieur ; l’autre petit ou in- 
férieur ; 2° l'oblique supérieur , le petit 
oblique de la tête ( atloïdo-sons-mastoï- 
dien, Ch.), et l’oblique inférieur ou 
grand oblique dela tête (axoïdo-atloï- 
dien , Ch.) 3: 3° oblique. externe ou 
grand oblique abdominal ( costo-abdo- 
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minal , Ch. ), et l’oblique interne on 
petit oblique abdominal (ilio-abdomi- 
nal , Ch, ). i 

OBLITÉRER , v. a. oblitterare, effacer 
peu à peuetinsensiblement. On dit, en 
anatomie , qu’un vaisseau s’est oblitéré , 
lorsque son. canal s’est fermé et que ses 
parois sont adhérentes l’une à l'aute. 

: OBLONG , oNGUE , adject. oblongus ; 
plus long que large. 

OBovALE, ou OBovÉ, ÉE , adject. 
obovalis ou obovatus; en ovale ou en 
œuf renversé , dont le gros bout est en 
haut. Bot. à 

ORSCURCISSEMENT DE LA VUE. Joys 
CALIGO. 

OsEervATION , subst. f. observatio; 
l’action d'observer ou de connoître par 
le moyen des sens externes. En méde- 
cine, ce termes’entend généralement de 
l’ensemble des connoïssances qu’on a 
acquises jusqu’à nos jours, ét qu'on 


acquiert encore par l'étude des phéno-! 
| mènes que présentent les maladies. On 


donne ie nom, d'observation particu- 
lière à l’histoMf@ de tont ce qui s’est 
passé depuis le commencement d’une 
maladie jusqu’à sa terminaison heu- 
reuse ou funeste. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Voyez MÉTÉOROLOGIQUE. 

Onser, subst, f. Voyez Tontr- 
COLIS. f 

OBSTRUCTION, S. f. obstructio, de 
obstruere, boucher , fermer; engorge- 
ment , embarras qui se forme dans les 
vaisseaux ou les conduits dú corps vi- 
vant, et s’oppose à la circulation des 
liquides. Se dit spécialement des petits 
vaisseaux qui appartiennent aux vis» 
cères de l’abdomen. 
viscères abdominaux. 

OBTONDANT , ANTE , adj. pl. obtun- 
dens , du verbe latin obtundere , émous- 
ser; se dit des remèdes auxquels les 
médecins humoristes attribuent la vertu 
de corriger l’acrimonie des humeurs. 

OBTURATEUR , RICE, adj. pris quel- 
quefois substant. , obrurator , trix , ou 
obturatorius, du verbe obturare, bou- 


cher , fermer l'entrée, Quelques anato~. 
mistes ont donné très-improprement le, 


nom de zrou obturateur àu trou ova- 
laire ou sous-pubien. Le, mot obtura- 
teur ne peut s’appliquer qu'aux parties 
qui ferment et remplissent ce trou dans 
l’état frais : tels sont, 1° le ligament 


obturateur , sorte de membrane très- 


mince fixée A toute la circonférence 
du trou sous-pubien, excepté en haut 


Obstruction des. 


Se 
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où reste une échancrure; 2° les mus- 
cles obturareurs interne et externe (sous- 
‘pubio - trochantériens interne et ex- 
terne , Ch, ); 3° enfin les vaisseaux 
et nerf obturateurs ; savoir , lartère 
dbturatrice , arteria obturatoria de Hal- 
ler (sous-pubio-fémorale, Ch.) , pro- 
venant de l’hypogastrique ; la veine de 
même-nom ; le nerf obrurateur formé 
spécialement par les deuxième et troi- 
sième nerfs lombaires. — En patholo- 
gie , obturateur du palais, contentif pour 
maintenir les médicamens qu’on appli- 
que dans les maladies du palais on 
pour remplacer les os du palais. 

OBTURATION , e f. obturatio. Voyez 
OBSTRUCTION. 

OsTUS, use, adj. obtusus , émous- 
sé: angle obtus , plus grand qu'un droit, 

OBTUSANGULÉ , ÉE , adj. obtusan- 
gulatus ; dont les angles sont obtus ou 
émoussés, Bot. à 

Osvozuté, ÉE, adj. obvolutus ; se 
dit des rudimens dés feuilles pliées en 
gouttière par leur face interne, 

Occasion, s. f. occasio; conjonc- 
ture de temps ou de lieux dont ilim- 
porte au médecin de savoir profiter; 
eause de maladie, SE 
/ OCCASIONNEL , ELLE, adj. causes 
wccasionnelles. Voy. Cause. 

OCCIPITAL , ALE, $. et adj. occipita- 
lis, qui appartient à l’occiput. — Os 
occipital, os symétrique placé à la 
partie postérieure-infétieure du crâne, 
présentant un trou ovalaire, à-peu-près 
horizontal , appelé grand trou occipital, 
et donnant passage à la moelle épi- 
nire, aux membranes cérébrales , aux 
aftères vertébrales et aux nerfsspinaux. 
— Muscles occipiraux : Riolan, Cow- 
per, Santorini, Winslow, Sœmme- 
ring et Bichat ont décrit sous ce nom, 
comme des muscles distincts, la cou- 
che musculaire très-mince qui naît de 
la partie postérieure dé l’aponévrose 
épicrânienne et revêt l’occiput.: Fal- 
lope les a appelés mëscles de l'occiput; 
ils font partie de loccipito-frontal des 
autres anâlommistes. — Prorubérance oc- 
cipisale externe ; tubérosité qui occupe 
le milieu de la face supérieure et ex- 
terne de las occipital, et d’où naît 
inférienrement la crête occipitale ex- 
terne obliquement étendue de cette émi- 
uénce jusqu’au grand trou occipital; 
latéralement , Za ligne courbe occipitale 
Supérieure moins saillante que ie. 
rieuré, donnant toutes deux attaches à 
des muscles, La prorubérante et la crére 
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occipitalés internes sont à la partie 
supérieure de la face cérébrale de cet 
os , et répondent exactement aux ex- 

į ternes. — Arsère occipitale : division 
de la carotide externe, — Sinus occipi- 
taux : ces deux sinus , l’un droit et 
lautre gauche, sont placés en haut 
dans l’épaisseur de la faux du cerve- 
let , en bas sur les côtés du grand trou 
occipital. Haller les appeloit sinus occi- 
pitaux postérieurs, et donnoit au si- 
nus transverse le nom de sinus occipi- 
tal antérieur+supérieur , et celui de sis 
nus occipitaux inférieurs aux autres si= ` 
nus transverses que l’on trouve quel- 

‘| quefnis plus inférieurement, — Be dit, 
en icthtyologie, des nageoires des pois= 
sons qui, sans être longitudinales, 
commencent sur la nuque; ou des ouïes 
plcées assez haut pour paroître à la 

nuque, i , 

dee, adj. occipito- 
atloideus; qui a rapport à occipital et 

à la vertèbre atlas; se dit de Particu- . 
lation des condyles de l’occipital avec 
les cavités articulaires supérieures de 
l’atlas ; ainsi que des deux ligamens, 
l’un antérieur et l’autre postérieur ; qui 
maintiennent lėurs rapports articulaires. 

OccrriTo-axoibren , adj. occipiro= 
axoideus; qui a rapport à l’occipital 
et à la vertèbre axis. On appelle ar- 
ticulation occipito-axoïdienne la con- 
nexion de l’occipital avec l’axis, quoi- 
Ce ne soient pas réellement arricu= 
és, mais qu'ils se tiennent seulement 
par trois forts ligamens, dont le pos- 
térieur est nommé ligamenc E 
axoïdien. 

OCCIPITO-FRONTAL , S+ et adj. occi- 

Pito-frontalis; qui appartient A l’occi- 

[put et au front, Beaucoup d’anatomistes 
ont décrit sous ce nom, comme for- 
mant un seul et même muscle, tont 
le plan charnu qui ; avec l'aponévrose 
épicrânienne, recouvre la tête depuis 
locciput jusqu’au front. L'occrpito. 
frontal comprend par conséquent les 
frontaux et les occipitaux des autres 

anatomistes, d 

OcGiriTo-MÉNINGIEN ; ENNÉ, adj. 
pris quelquefois subst. occipito-menin- 

geus; qui appartient à l'os occipital et à 
la dure-mère. Arrère occipito-mménin- 
gienhe ; nom que M. Chaussiér donne 
au rameau que la vertébrale fournit à 
la dure-mère à son entrée dans le crâne. 

Occreur, s. m,occiput, occipitium 3 
nom que les anatomistes latins ont don- 
né à la partie postérieure de la tête: 


\ 
414 ODO 

OcrE ou OcHre, subst, m. ochra; 
d'ëieie, pâle; mélange de terre et de 
fer oxydé ou carbonaté, ainsi appelé à 
cause de sa couleur sombre et obscure. 

OGRE sAUNE, s. m. mélange d’argile 

et de carbonate de fer. 

OCRE ROUGE , s. m. mélange d’argile 
et d'oxyde de fer au maximum d’oxy- 
dation. e 
` OcTAËDRE, s.m. octaedrum, d'Ae, 
huit, et d’édea , siége, base; solide à 
huit faces, ou corps régulier terminé 
par huit faces égales qui sont des trian- 
gles équilatéraux. 

OCTANDRIE , s. f. octandria, d’üxlo, 
“huit, et d'Air, gén. éydeos, mari; classe 
huitième du système sexuel, ainsi ap- 
pelée par Linné parce qu’elle renferme 
les plantes dont les fleurs ont huit éta- 
mines, 

Ocrouynie, s. f. octogynia, d'éxlo, 
huit, et de yuyà , femme; nom que 
Linnédonne à on ordre de plantes dont 
les fleurs ont huit parties femelles, c’est- 
à-dire huit pistils, huit styles ou huit 
stigmates sessiles. i 

OGTOPÉTÁLÉ , ÉE, adj. octopetalus ; 
qui a huit pétales. Voyez PÉTALE. 

OGTOPHYLLE , adject. octophyllus , 
d'ëld, huit, et de pu^noy , foliole ; qui 
a huit pièces ou folioles. 


OCULAIRE , adj. ocularis; qui a rap- 


port à l’œil, — Nerf oculaire : c’est le 
nerf optique ou de la seconde paire. — 
Dents oculaires : ce sont les dents cani- 
nes , laniaires ou œillères. 
1 OcucistEe, s. m, ocularius , d’ocu- 
lus , œil ; qui s'occupe spécialement du 
traitement des maladies des yeux. 
OCULO-MUSCULAIRE, ad). oculo-mus- 
gularis ; qui a rapport aux muscles de 
Poil. Vicq-d’Azyr appeloit ainsi le nerf 
moteur commun des yeux ou de la 
troisième paire. M. Chaussier le nomme 
oculo-musculaire commun; il donne le 
nom d’oculokmusculaire interneau nerf 
pathétique ou de la quatrième paire, et 
celui, d’oculo - musculaire externe au 


merf moteur externe ou de la sixième | 


paire. 


OpDAXxISME, subst. m. odamismus ; du 


grec odufiauos; prurit douloureux des 
gencives avant la sortie des dents, 

OnowragrE ou ODoNTALGIE, S. f. 
odontagra, odontalgia, d'édodc, gén. 
Sdéyros, dent, et d’ényes, douleur; dòu- 
leur dès dents. Sauvages en fait un genre 
de l’ordre dolores capitis , classe des 
douleurs; c’est une douleur aiguë et vio- 
lente , lancinante, souvent accompa- 
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gnée de rougeur au visage ; de tension ; 
d’enflure, et quelquefois d’un mouve= 
ment fébrile; elle estordinairement cau= 
sée par la carie des dents. 

OponrALciQuE, adj. ‘odontalgicus ; 
odoncicus, d’édods, dent ; et d’éxycc e 
douleur ; se dit des remèdes propres à 
calmer la douleur des dents. 

Onontoïne, adj. odontoides, d'idoùcy 
dent, et d’éidoce, forme, ressemblance 5 
nom qu’on donne à l’apophyse de la 
seconde vertèbre du cou, parce qu’elle 
ressemble à une dent. i 

ODONTOIDIEN , ENNE , adj. odontoi- 
deus ; qui a rapport à Papophyse odon= 


Loïde; se dit de deux ligamens qui du 


sommet et des côtés del’apophyse odons. 


Loïde se rendent à la partie interne de 


chaque condyle de occipital.  : 
ODONTOLITHE ; s. f. odontolithos, 
de db de, dent, et de mbog ; pierre. Ont. 
donne ce nom aux incrustations qui se 
forment à la base des dents ; et que l’on 
appelle vulgairement fartre ; elles sont 
composées de, phosphate de chaux et. 
d'un mucilage animal. ` 
ODONTOLOGIE ; s. f. odontologia, 
d’édove, gén, odóvlos, dent, et de Age 
discours; traité sur les dents. + 
ODONTOPHIE , s. f, odontophia, du 
grec doùs, gén.odovloc, dent, et púw y; 
je nais , je crois ; synonyme de dentis 
tion. J oyez ce mot, , 
ODONTOTECHNIE y S., f. odontotech= 
nia, d’odods, gén. 6dovroc, dent, et de 
TeXvn, art; l’art du dentiste , dont Uob- 
jet est la conservation des dents 
Onorat, s.m. odoratus , du latin ; - 
odor , odeur ; organe qui perçoit et diss 
cerne les odeurs ` il a son siége dans la 
membrane muqueuse qui tapisse l’inté- 
rieur du nez. i 
OnEur , s. f. odor, ged: sensation 
produite par l'impression des parties les 
plus volatiles des corps sur l’organe de 
Podorat. Les odeurs varient à linfini g 


comme les corps d'où elles s’exbalent, 


Economie. Voyez Economie. 
(EDÉMATEUX , EUSE, ad). œdema- 
todes ; qui est attaqué d’œdème, ou qui 
est de la nature de l’œdème. 
CŒDÉMATLE, S.f, synonyme d’œdèmes 
ŒDÉMATIÉ , ÉE, ach, ee dit des pare : 
ties qui sont affectées d’œdème. 
Œnème, s. m. œdema, didiua des 
Grecs, de ĉidew, je suis enflé ; tumeur. 
diffuse ; sans rougeur , ni tension, ni 
douleur; cédant à l'impression du doigt, 
etla conservant pendant quelquetemps; 
formée par la sérosité infiltrée dans le 


t 
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tissu cellulaire. L’œdèmeconstitue, dans 
la Nosologie de Sauvages, un genre de 
l'ordre phymara, tumeurs ; mais cet au: 
teur donne ce nom à toute espèce d'in- 
filtration locale : c’est ainsi qu’il ad- 
met un æœdème laiteux, un ædème uri- 
neux, un œdème purulent. : 

CEDÉMOSARQUE , s. f. ædemosarca ; 
M.-Aurel. Severin donne ce nom à 
une tumeur qui tient le milieu entre 
l’œdème et le sarcome. 

Ær „subst. m. oculus , engrec $ dl, 
èpharmòs, dérivés du verbe éærqeu, je 
vois ; organe dela vue, situé au bas du 
front et à côté de la racine du nez , re- 
présenlant un globe entouré de muscles, 
logé dans l’orbite, et recouvert exté- 
ieurement par les paupières; tenant 
postérieurement au nerf optique , coms 
me à une espèce de pédicule allongé qui 
s’insère à sa partie inférieure et un peu 
interne ; surmonté en avant par un seg- 
ment d’une plus petite sphère, qu’on 
appelle cornée transparente; composé 
de trois tuniques, savoir : la sclérotique, 
la choroïde et la rétine, et d’un pareil 
nombre d’humeurs, lè corps viué, le 
cristallin et l'humeur aqueuse, 

(Er BrouILLÉ. Joy. Conrusion. 

` CEIL DOUBLE, s.m. oculus duplex ; 
espèce. de bandage ainsi appelé parce 
qu'il recouvre les deux yeux. Synony- 
me de binocle ou diophthalme. On le fait 
avec un mouchoir plié en triangle , on 
avec une bande roulée ordinairement à 
deux chefs, qu’on applique sur le haut 
et le derrière dela tête. On fait un croisé 
sur le nez et trois tours sur les mêmes 
circonvolutions, arrétant la bande au- 
tour du front. à 


Œrx-n'écéranT. Nom vulgaire de 
8 


Vhydrophthalmie. SC 

Œrr-DE-LIÈVRE, oculus leporinus 
vel lagophthalmus, denaywds, lièvre, et 
de òpðaruds, œil; affection de lœil 
dans laquelle la paupière supérieure ne 
recouvre pas entièrement loil, qui reste 
entr’ouvert même pendant le sommeil. 

Œr SIMPLE, s. m. oculus simple; 
espèce de bandage ainsi appelé parce 
qu'il sert à recouvrir un seul œil. H se 
fait avec un mouchoir plié en triangle, 
ou avec une bande roulée à un chef, 
au moyen de laquelle on fait trois cir- 
culaires obliques. Synonyme de mo- 
nocle. 

QEILLERE , subst. f. ou Bassin ocu- 
LAIRE , balneum seu scaphium oculare ; 
petite gondole ovale dôm on se sert 
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pour baigner l’œil ; elle est plus élevée 
aux deux extrémités que dans le milieu, 


afin qu’elle puisse loger une plus grande 


partie du globe de l'œil. 

ŒrrrÈères, adj. pl. oculares ; se die 
des dents laniaires ou canines de la må- 
choire supérieure, dentes columellares. 

ŒNELÆUM, s.m. du grec Givos, vin, 
et d'énaroy, huile; mélange d’huile et 
de vin. 

` ŒNOGALA,s. m. mot latin dérivé de 

oivos , vin, et de yéhæ, lait, par lequel 
on désigne un mélange de lait et de 
vin. ; 

CESOoPHAGE, s. m. œsophagus, des 
verbes grecs fue, je porte, futur Ären. et 
din, je mange, c’est-à-dire, pbrres 
manger; canal cylindrique, musculo- 
memhrancux , faisant partie du canal 
alimentaire , et s’étendant du pharynx à 
l'estomac, auquelil conduit les alimens ; 
situé au cou entre la partie moyenne et 
gauche du corps des vertèbres cervicales 
(trachéliennes ), derrière la partie gau- 
che dela trachée-artère ;logé ensuite dans 
l’écartement postérieur du médiastin., 
s’inclinant de gauche à droite, depuis la 
quatrième ou cinquième vertèbre du 
dos jusqu’à la neuvième , pour faire 
place à l’aorte ; d’où il se porte de droite 
à gauche et d’arrière en avant , jusqu’à 
l’ouverture du diaphragme, qui le trans- 
met dans l’abdomen. : 

OŒSoPHAGIEN, ENNE , adj. æsopha 
geus , qui appartient à l’œsophage. Les 
analomistes anciens appeloient muscle 
æsophagien l'appareil de fibres transvers 
sales qui environne l’œsophage im- 
médiatement au-dessous du pharynx. 
Cowper comprenoit aussi sous cette dé= 
nomination lediibnstricteuis du pba- 
rynx et le palato=staphylin. — Glandes 
æsophagiennes : plusieurs anatoiistes 
ont décrit sous cenom des glandes mu- 
queuses qu'ils ont prétendu avoir trou« 
vées dans le tissu cellulaire'peu abon- 
dant quisépare les membranes muqueuse 


et musculeuse de l’œsophage.— Arrères . 


æsophagiennes : elles proviennent le plus 
communément de la portion thorachi= 
que de l'aorte descendante. — Plexus 
æsophagiens; ils sont formés parl’entre- 
croisement des rameaux que le nerf 
vague fournit à l’œsophage. — On donue 
le nom d’ouverture æœsophagienne de 
l’estomac à son ouverture supérieure 
ou stomo-gastrique , pour la distinguer 
de l’inférieure ou pylurique. 
CEsoPHAGcisME, s. m. spasme de l'e 


sophage, selon Vogel, 
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ŒsoPHAGOTOMIE, S. f. æsophapoto- 
mia, d’üicopéyoc, l’œsophage, et de 
mou, incision, dérivé de zéng, je 
coupe ; incision qu’on pratique à l’œ- 
sophage pour en tirer quelque corps 
étranger. : SE 
. CŒSTRE ,s. m. æstrum Ou æstrus, en 
grec Grçpos , laon , aiguillon, du verbe 
Senn , je pique avec.un aiguillon ; nom 

ne les naturalistes donnent à une fa- 
mille d’insectes diptères sans sucoir et 
sans trompe, dont la bouche est rem- 
placée par trois points enfoncés : on les 
appelle astomes , de d privatif, et de 
gouæ, bouche, c’est-à-dire, sans bou- 
che.! Toutes les espèces connues se dé- 
veloppent dans les añimaux mammi- 
fères , surtout dans les ruminans et les 
solipèdes. — En médecine on donne le 
nom d'œstre vénérien au‘desir immodé- 
ré du coït, tel qu’il existe dans le saty- 
riase où dans la nymphomanie. 

CESTROMANIE , Se f. æstromania, du 
grec egen, je pique aves un aiguillon , 
et de pavi , folie : Gest la même chose 
que satyriase pour les hommes, et nyme 
‘phomanie pour les femmes. 

Œrire, $. f. œrites, dugrec aëloc, 
aigle; pierre d’aigle , fer limoneux. 

Œur , s. m. ovum , en grec wy, dé- 
rivé d’ofor, seul, parce que, dans les 
oiseaux, chaque femelle n’en pond or- 
dinairement qu’un par jour. Substance 

lus ou moins arrondie.qui se forme 
dans la femelle des ovipares , qui con- 
tient le germe et le nourrit pendant quel- 
que temps lorsqu'il a été fécondé. — 
Les anatomistes donnent ce nom à des 
vésicules rondes rémpligs d’unehumeur 
semblable au blanc uf, qui sont 
contenues dans les ovaires. Des physi- 
ciens ont cru trouver beaucoup d’ana- 
logie entre les œufs des femelles vivi- 

ares et ceux des ovipares , ce qui leur 
a fait croire que tous les animaux ve- 
noient d'un œuf. 

OFFICINAL, ALE, adj. officinalis , 
du latin officina, boutique; se dit des 
médicamens qu’on doit trouver compo- 
sés chez les pharmaciens, d’après les 
formules du codex , par opposition aux 
anédicamens magistraux ou extempora- 
nés, qu’on prépare sur-le-champ d’après 
l’ordonnance du médecin. 

Orcnon, s. M. suber verrucosum; du- 
reté douloureuse qui vient aux pieds ; 
— bulbus, du grec boros, racine bul- 
beuse. Joy. Buzse. — Plante du genre 
ail: c’est allium cepa, Le g. France. 


OLI 
Son bulbe est employé comme assaisona 
nement, et quélquelois comme matu- 
ratif. à Z S 

OISEAUX , s. m. pl. aves, One 3 
2° classe des animaux vertebrés à sang 
chaud. Toutes les espèces qui lui ap< 
partiennent sont ovipares, ont le corps 
couvert de plumes , et les pattes de de~ 
vant changées en ailes, Les oiseaux se 
divisent en six ordres ; savoir, 1° les 
accipitres 7 2° les passereaux ; 3° les 
grimpeurs ; 4° les gallinacés ; 59 lés 
échassiers ; 6° les palmipèdes. J oyeg 
ces mots. 

OLÉAGINEUX , EUSE, adj. oleagino= 
sus, oleaginus, oleaceus, du mot oleum y 
huile ; buileux , semblable à de’huile. 

OLÉCRANE, s. m. olecranum, d’axéyn, 
coude, et de zpavov, tête, c’est-à-dire 
téte du coude ; apophyse de l’extrémité 
bumérale du cubitus qui fait saillie poss 

térieurement quand on fléchit lavant- 
bras. 

OLÉO - SACCHARUM. 
SACCHARUM. 

| OLÉRAGÉ, ÉE, adj. oleraceus, d’olus, 
gén. oleris, plante potagère ; qui sert 
à la nourriture ; comme les plantes pota- 
gères. 

OzracTir, 1VE, adj. olfactivus, d'ol- 
factus, odorat; qui appartient à Podo= 
mat: nerfs olfactifs , ceux qui servent 
au sens de l’odorat ; première paire des 
nerfs encéphaliques. M. Chaussier les 
appelle aussi o/factifs ou ethmoidaux. 

Oman, s. m. (encens), olibanum 
seu thus, M£aværoy d'Hippocrate, ai= 
Lavos de L'héophraste et de Dioscoride ; 
résine que l’on retire, suivant quelques 
botanistes , du juniperus Lycia , arbre du 

| genre genévrier, Arabie, etc. ; et suivant 
d’autres , d’une espèce d’amyris encore 
inconnue. On appelle oliban on encens 
‘mâle, celui qui est choisi et en larmes; 
et oliban ou encens femelle, celui qui 
nest qu’en petits fragmens. L’oliban 
étoit trés-employÿé par les anciens dans 
l’hémoptysié, les flux de ventre, etc. 
On ne s’en sert plus que comme parfum. 

OLIGOCHYLT , adj. oligochylus, du 
grec éMyoc, peu, et Foie, suc; se dit 
des alimens peu succulens, peu nour- 
rissans. Inusité. 

OLIGOPHYLLE , adj. oligophyllus, en 
grec émycpuARE, d’éAiyos, pen, et de 
eux, feuille ; qui a peu de feuilles où 
de folioles. e 

OLIGOSPERME , adi, oligospermus, en 
grec ômyórmspos, d'óatyos, peu, ei de 


E oyez Eræo- 
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S7tpua, semence, graine ; qui a pe de 
semence, qui renferme peu de graines. 
. OLIGOTROPHIE , s. f. oligotrophia , 
“d’oniyoc, peu, petit, et de Tpegow , je 
nourris; petite nutrition, diminution 
de nourriture. 
Oxrcoposir, 5. f. oligoposia, onyo- 
mosia , de ënne, peu, et mosis , bois- 
son ; diminution de la soif. 
< OziVAIRE, adj. olivarius, d’oliva, 
olive ; qui réssemble à une olive. — Les 
anatomistes ont appelé corps ou émi- 
nences olivaires, à cause de leur forme, 
deux protubérances que l’on observe 
We de l’origine de la moelle verté- 
brale, à côté des éminences pyrami- 
dales. S 

OravE, s. f. fruit dé l'olivier, olea 
europea , L. ; arbre dé la diandrié mo- 
nogynie, L. ; famille des jasmins, J. 
Europe méridionale. Ce fruit s'emploie 
comme aliment et étomme assaisonne- 
ment. On en retire par expression une 
huile grasse connue sous le nom d’Auile 
d'olive, qui est rélâchante. 

OmAGRE, s. f. omagra, d’äuos, 
épaule, et d'éypa, prise, capture ; goutte 
qui attaque l’épaule, 

OMASUM où ÛMASUS, s. m. nom 
qu’on donne au troisième ventricule des 
animaux ruminans. i 

OMBELLE , s. f. umbelld, parasol; 
disposition de rameaux égaux qui par- 
tent du centre commun d’une tige, et se 
terminent par des amas de fleurs dont 
chacun forme une ombellule ou ombelle 
partielle. 

OMBELLÍFÈRES , Se f, umbellifere , de 
ombella, ombelle , et de fero , je porte; 
classe douzième des plantes dans le sys- 
tème de Jussien. Elle est formée par les 
dicotylédones polypétales à étamines 
épigynes, et divisée en.deux ordres ou 
familles : 1° celui des“araliacées ou 
aralies, araliæ. Voyez ce mot..29.Celui 
des ombellifères proprement dites ;. £ 
ont les semences upps , au lieu d’êtg 
enfermées dans un péricarpe, commi 
celles des aralies. Les ombellifères vraies 
ont, en outre, les caractères suivans ` 
calice sans division op à cing dents; 

étales et étamines au nombre de cinq; 
deux styles ; deux stigmates ; fruit par- 
tagé perpendiculairement en deux se- 
mences suspendues à la partie supé- 
rieure d’un-axe central filiforme , sou- 
vent partagé en denx ; fleurs disposées 
en ortbellulès, qui ordinairement for- 
ment une ombelle générale ; les unes et 
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les autres avec colerette ou nues, 
nairement régulières. 

Ont, S. m. umbilicus , diminutif 
du latin umbo, qui signifie bouton ou 
bosse qui est au milieu d’un bouclier ; 
enfoncement ou dépression remarqua- 
ble à la paroi antérieure des tégumens 


abdominaux, et qui résuite de la cica- 


isation du cordon ombilical rompu 


au moment de Ja naissance ; se dit aussi . 


de la partie moyenne de la région om- 
bilicale. — En botanique, point de la 
surface de la graine où venoient aboutir 
les vaisseaux qui l’attachoient au pla- 


J centa. z 


OMBILICAL , ALE , adj. umbilicalis , 
de umbilicus, Pombilic ; qui à rapport 
à l’ombilic. — Région ombilicale ‘celle 
qui répond à l’ombilic. Elle est bornée 
sûpérieurement par une ligñe horizon- 
tale que l’on suppose tirée au niveau 
de la basé de la poitrine ; inférieurez 
ment, par une semblable ligne tirée an 


niveau de la base du bassin ; de chaque 


côté, par une ligne verticale, qui, des 
l épines iliaques antérieures et supé- 
rieures , aboutiroit au rebord cartilagi- 
\neux des côtes. Cette région est divisée 
en trois portions, une moyënne qu’on 
appelle ombilic, et deux latérales, qui 
sontles flancs. — Cordon et anneau am: 
bilical. E. ces mots. — J'ésicnlé ombi= 
licale. V. ALL Antoine, — Vaisseaux 
ombilicaux : on désigne par cette ex- 
pression les deux artères et la veine 
ombilicales. La veine ombilicale naît du 
placenta et aboutit à la scissure de Ia 
face inférieure du foie du fœtus, au- 
quel elle apporte le sang destiné à sa 
nutrition. Les artères ombilicales , dans 
le‘fœtus , sont la continuation desilia- 
ques primitives ; elles franchissent l’an- 
neau ombilical, et vont se distribuer au 
placenta , auquel elles rapportent le ré- 
sidu du sang appoïté au fœtus par la 
veine ombilicale. Aussitôt que la res- 
piration est établie, le sang cesse de 
passer par les artères ombilicales, et leur 
canal se transforme en un cordon li- 
gamenteux très-fort. — En pathologie, 
on appelle hernie ombilicale ou exom- 
phale, la tumeur que forme une portion 
d’intestin sortie par l’anneau ombilical. 
OMBILIGO-MÉSENTÉRIQUE, adj. pris 
SR D Subst. ombflico-mesehrer:e 
čus. M. Çhaussier nomme ainsi un ra- 
mean long et grêle que fournitla mé- 
sentérique supérieure chez le fœtus, et 
qui fait partie du cordon ombilicaL 
 OMBRAGE , s. m. On donne vulgaires 
27 


dëtt" ‘OMS 


ment le nom d'ombrage et de nuage à. 


une espèce d'albugo dans laquelle la 
partie affectée de la cornée a encore une 
démi-transparence : c’est le leucoma 
nephelium de Sauvages. 
OMEnNTÉSIE ou OMENTITIE , 5. f. 
omentesis vel omentitis. C’est ainsi que 


Vogel appelle la phlegmasie ou inflam- 


mation de l’épiploon. 77 Eprtproite. 

Ouvivore ou OmnirHAcE , adj: 
omnivorus , omniphagus , de omnis., 
tout, et de payæ ou yoro, je mange; 
se dit de l’homme qui , d’après la dis- 
position de l'appareil digestif, peut se 
mourrir d’alimens de tout genre, c’est- 
à-dire tirés des règnes animal et végétal, 

Omo - CLAVIGULAIRE ou CoRAGo- 
CLAVIGULAIRE, adj. omo-clavicularis 
‘ou coraco-clavicularis, d'Guse, “pen, 
ou de zopaf , gén. #opaxoc, corbeau , 
d’où l’on a fait coracoide, et de clavi- 
cula, la clavicule ; nom duligamentqui 
unit l’apophyse coracoïde de l’omoplate 
à la clavicule. 

Omocorxte, s. f. d'auoc, épaule, 
et de xorúan , cavité ; cavité de l'omo» 
plate qui recoit la tête de l’humérus, 
+ OMO-HYOIDIEN ou OmorrATr-Hyoï- 
DIEN , Sdt, et s. om0-hyoideus. Les ana- 
tomistes modernes appellent ainsi le 
muscle coraco -hyoïdien , parce qu'il 
s'étend de l’omoplate à l’os'hyoïde : 
c’est le scapalo-hyoïdien, Ch, 

OMOPLATES, S.f. pl, omoplatæ, sca- 
pule, óporhárat , d’éuos , épaule, et 
de maarùs, large 5 os larges, minces et 
triangulaires , situés à la face dorsale 
du thorax ; formantla partie postérieure 
des épaules ; présentant deux faces, 
trois bords , et deux apophyses, dont 
l’une, épaisse et courbée, se nomme 
coracoïde , et l’autre, pius longue, plus 
saillante et aplatie , porte le nom de: 
cromion. « 

OmMPHALOGCÈLE, $. f. omphalocele , 
d'ouganroc, ombilic, et de xian „bernie; 
hernie ombilicale, Zon. ExomPHALE, 
+ OuPHALOMANCIE „S. f. omphaloman- 


tia, d’éupands, l ombilic; et de uavreiæ,”| 


prophétie , divination ; espèce de divi- 
“ation pratiquée par quelques sages- 
femmes crédules qui prédisent le nom- 
bre d’enfans qu’une femme doit avoir, 
par le nombre de nœuds du cordon om- 
eat de l’enfant qui vient de naître, 
OmMPHALORRHAGIE , S. {."omphalor- 
rhagia., du grec éuoændc, nombril, et 
de Zeng , je coule ; hémorrhagie ombili- 
cale chez les nouvean-nés dont on né- 
glige de lier le cordon ombilical, 
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L. OnAcres, ænorheræ, en grec oya ypsr, 
de ovos, âne, et de dypæ, proie, Famile 
de plantes qui constitue l’ordre sixième 
de la classe des dicotylédones polypé= 
tales à étamines périgynes (Juss. ). — 
Calice monophyile : corolle attachce au 
sommet du calice: étamines définies : 
ovaire infère : un style : une capsule 
polysperme : un embryon sans péri- 
sperme. à 

ONANISME ,s. m. synonyme de mas- 
turbation. 


gros ; la seizième partie d’une livre. 

OncoTowie , s. f. oncotomia , döy- 
xos , tumeur , et de oni, incision „dés 
rivé de réuy, je coupe; ouverture 
d’une tumenr ou d’un abcès avec un 
instrument tranchant, a 

Oxcrion,s.f. unctio, illirios action ` 
d’oindre une partie , ou de la frotter 
doucement avec une liqueur grasse , ` 
buileuse, E 

OncruEux ,adj.onctuosus ,oleosus $ 
gras et huileux. 

OncruositTÉ , $. f, qualité de ce qui 
est onctueux, ou de ce qui donne au 
toucher uneimpression analogue à celle 
des substances grasses. S 

On , Gr, adj. undatus; façonné 
en ondes, en gros plis atrondis. 

OnDULANT ou ONDOTANT , adj. un- 
dulans; se dit du pouls lorsqu'il est 
grand , et qu'il se fait sentir par un 
mouvement successif, continuel et iné- 
gal , à l'instar des ondulations des eaux. 

ONDULATION , S- f. undatio , du verbe 
latin. undare , inonder , convrir-de va- 
gues ; se dit , en-physique, d'on mouve- 
ment qui se fait par ndes; — en chte 
rurgie , du mouvément qui a lieu dans 
un abcès quand on le presse; — en pa- 
thologie, d’un mouvement contre na- 
türe auquel le cœur est sujet. 

ONDULÉ , ÉE, on ONpULEUX, EUSE, 
adj. undulatus, undulosus; qui forme 
de petits plis arrondis : Bot. 

ONÉIRODYNIE , s. f. oneirodynia, 
d’ôveipos, songe , et d’édüyn, douleur , 
c’est-à-dire songe douloureux. Cullen 
réunit sous ce nom le somnambulisme 
et le cauchemar. Il appelle la première 
de ces deux affections oneirodynia ac- 
tiva , et la seconde oneiredynia gravanse 

OwzErrocMos , s. m, Mot latin , 
övsipwypos des Grecs, employé par di- 
vers auteurs pour désigner les pollutions 
nocturnes. Ce mot vient de ôvepwrro , 
j'ai des songes yenériens : c'est onei 


Owce, s. f. uncia; poids pesant huit `. 


ONG 
ragonos de Clos Aurelianus. Sauvages 
‘en fait une espèce du genre gonorrhée , 
gonorrhæa oneirogonos, 

ONÉIROGYNE , s. m. oneirogynus , du 
grec ôveipos, songe , et de yuv» , femme; 
songe vénérien, | e 


Oncze, s. m. unguis des Latins, 


ëvvé des Grecs; substance blanchâtre , 
transparente, semblable à de la corne, 
qui couvre le dessus du bout des doigts ; 
=- griffe de plusieurs animaux, 

ONGLÉE , s. f. in extremis digitis rì- 
gor; engourdissement douloureux causé 
par le grand froid au bout des doigts : 
c’est le stupor à gelu de Sauvages. ` 

Onezer on ONGLE, s. m. unguis ; 
en botanique , endroit par lequel le pe- 
tale tient au calice d'une plante ; — en 
chirurgie , synonyme de ptérygion. E" 
ce mot. 

OnGuENT,s. m. unguentunr, de un- 
gere, oindre, múpoy des Grecs. Les on- 
guens sont des médicamens externes , 
d’une consistance analogue à celle de 
l’axonge, qui ne s'agglutinent pas, 
mais se liquéfient à la chaleur de la 
peau , et s'appliquent spécialement par 
apposition. sur des ‘parties dénudées, 
telles que les plaies, les ulcères, et 
quelquefois par des frictions sur des 
surfaces cutanées très - étendues , lors- 

ue le médicament doit être absorbé. 
Tos onguens diffèrent des emplätres , 
en ce que ceux-ci sont plus consistans , 
s'agglutinent et ne se liquefient pas par 
la chaleur animale, 

Oxcuenr oi Anen, onguent plus 
connu sous le nom de baume d’Arceus. 
Zoe ce mot. . à 

UNGUENT D’ARTHANITA, Joy. Ar- 
THANITA. 

ONGuENT BAsILIGUM. Po, Basr- 
ICUM. 

UNGUENT BLANC-RATSIN ou BLANC- 
RHasis. oyez BLANG-RAISIN. 

ONGUENT ÉPISPASTIQUE, unguen- 
tum epispasticum; onguent dont ies 
cantharides font la base : on le fait, 
suivant le codex de Paris, en mêlant 
ensemble deux parties d’onsuent popu- 
léum et une partie de basilicum et de 
cantharides en poudre. Divers phar- 
maciens le préparent en incorporant 
de la poudre de cantharides dans une 
certaine quantité d’axonge colorée par 
des feuilles de morelle, On fait aussi 
un onguent épispastique en faisant di- 
gérer l’écorce de garou- dans l’axonge 
qu'on a fait fondre. — Ges onguens 
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sant employés pour exciter les plaies 
des vesicatoires. 

ONGUENT MERCURIEL , onguerit na- 
politain double , pommade mercurielle, 
unguentum mercuriale seu neapolita- 
num 3 pomata mercurialis; onguent que 
Pon prépare en triturànt ensemble par- 
ties égales de mercure et d’axonge 
jusqu’à extinction complète du mer- 
cure, H est employé comme anti-sy- 
philitique. . 

ONGUENT DE POMPKHOLIX , unguen- 
tum diapompholigos ; onguent dont le 
carbonate de plomb: et les oxydes de 
plomb et de zinc font la base. Il est 
dessiccatif, \ 

Oncuenr roruLéum. Voy. Popu- 
LEUM. 

ONGUENT POUR LA GALE, unguen« 
tum ad scabiem ; onguent dont les fleurs 
de soufre font la base : on les incorpore 
dans l’axonge ; on y ajoute quelquefois 
du muriate de soude et autres sub= 
slances, i 

Ononis , 5. m, Voy. ARRÈTE-BÆUF. 

Onyx, s. m. du grec orvË, ongle; 
nom. donné par analogie avec la cou= 
leur des ôngles, à une membranule 
contre nature. qui s’avance de l’angle 
interne de l'œil à la cornée, C’est Pon- 
glet de quelques auteurs , généralement 
connu sous le nom de ptérygion ( voy. 
ce mot ). — En minéralogie on appelle 
onyx: une, espèce d’agate À zones pa- 
rallèles. 

OraciTÉ, s. f. opaciras, de opacare, 
obseucir ; qualité de ce qui est opa- 
que, propriété Om ont certains corps 
de ne pas se laisser traverser par la 
lumière. Cest l'opposé de transpa- 
rence, L’opacité de la cornée consti- 
tue l’a/bugo ou le leucoma , etl’opacité 
du cristallin donne lieu à ia cataracte. 

OPAQUE , adj. opacus , du verbe latin 
opacare, obseurcir; qui n’est pas trans- 
parent: cornée opaque , c’est la sclé- 
rotique , par opposition à cornée trans= 
parente. Voyez CORNEE. 

OPÉRATION , $ f. operatio , du latin 


opus, ouvrage. Ce mot qui, en géné- 


ral, signifie action, est très-employé 
dans les sciences médicales. — Opéra- 
tion chirurgicale; tout ce que fait le chì- 
rurgien sur le corps vivant à l’aide d’un 
instrument ; soit qu’il divise des parues 
auparavant continues, diérèse; soit 
qu’il réunisse des parties séparées, 
synthèse; soit qu’il fasse l'extractio à 
d’une partie quelconque, exérèse; ou ` 
qu'il substitue une partie avulicielie 
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Ñ une partie naturelle qui manque, pro: 
thèse. — Opération chimique ou phar- 
maceutique ; tout ce que fait le chimiste 


ou le pharmacien pour analyser un. 


corps, déterminer des combinaisons , 
ou préparer des médicamens. Ces sor- 
tes d’opérations se font à l’aide d’a- 
gens mécaniques, à l’aide de l’action 
du feu et des substances connues sous 
le nom de réactifs chimiques; de là 
Îles dénominations nombreuses données 
à ces opérations, suivant le moyen 
employé et son mode d’action. Exem- 
.ples, pulvérisation, dissolution, pré- 
cipitation , 
tillation , sublimation , ete. — Le mot 
opération est aussi employé pour dési- 
gner certaines actions organiques dé- 
terminées par la nature, C’est ainsi 
qu’on dit : Vaccouchement , l’exfolia- 
tion, la chute des 'escarres sont des 
opérations de la nature, etc. 
OPERGULE , s. m. ‘operculum , du 
verbe operire , couvrir; en conchyÿo- 


logie , couvercle qui ferme l’ouver-! 


ture des coquilles univalves; — en 

icthyologie, corps écaillenx qui recou- 

vie les branchies d’an grand nombre 

de poissons ; — en botanique , couver- 

cle qui ferme les urnes de quelques es- 
èces de mousses, : i 

OPHIASIS, Ss. f. motlatin qui répond 
au grec placis, dérivé 'de Aere, ser- 
pent, et de teog, semblable; maladie 
commune à tous les animaux couverts 
en tout ou en partie. de productions de 
lépiderme, et qui consiste dans leur 
chute. Ce nom Io a été donné, parce 
que l’organe cutané des individus qui 
en sont atteints paroît, en raison des 
portions çà et là dénudées , parsemé 
de taches comme la peau d’un serpent. 
L'ophiasis est done la même chose que 
l’alopécie. : 

OPHIDIENS, s. m. pl. de dee, ser- 
pent , et de eidos, forme; troisième or- 
dre des reptiles. Ses caractères sont 
un corps allongé, étroit, sans pattes 
ni nageoires; des mâchoires garnies 
de dents. Get ordre est formé par les 
serpens. On le divise en deux famil- 
les : 1° les homodermes, dont la peau 
est nue ou également écailleuse sous 
le ventre et la queue; 2° les hétéroder- 
mes, dont la peau présente des écailles 

. en-dessus et des plaques sous le ventre 
et sous la queue. 

OPHIOGLOSSE , S. f. ophioglossum, 
de Zeie, serpent , et de yorsa, lan- 
gue; genre de plantes de la erypto- 


usion, évaporation, dis- 
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gamie, L. ; famille des fougères, J. > 
dont l’espèce commune (langue de zer, 
pent, petite serpentaire ), ophioglossunt 
vulgatum, indigène, %, a eté recom- 
mandée comme vulnéraire, Inusitée. 
C’est parce que sa feuille a été com- 
parée à une langue de. serpent qu’on 
lui a donné ce nom, qui n’est que la 
traduction d'oereaäeezg, 

OrniornacEs , s.m. pl. ophiophagi, 
du grec ègis , serpent, et du verbe payw y 
je mange; mangeurs de serpens; nom 
que Pline donnoit à des peuples d'A- 
frique qui se nourrissoient de serpens. 

OPHIoRRHIZE, $. f. ophiorrhiza , L.; 
genre de plantes de la pentandrie mo~- 
nogynie , L. , ainsi appelé de Zere ser- 
pent , et de yaweza , langue , parce que 
la racine de l’espèce ophiorrhiza mun- 
gos , arbre de Java, de Ceylan, etc. , 
est employée aux Indes contre les mor- 
sures des serpens. Cette racine est inu= 
sitée en Europe. 

OPHTHALGIE , s. M, ophthalgia, du 
grec Gpbaauis, œil, et d’axyos, dou~ 
leur: c’est ainsi qu’on appelle la dou- 
leur des yeux sans inflammation ; syno- 
nyme d’ophthalmodynie. 

OPHTHALMIE , subst. f. ophehalmia, 
d'égbanauos, œil; inflammation de l’œil 
caractérisée par le prurit, la douleur, 
le sentiment de pesanteur, la chaleur, 
la rougeur et quelquefois le gonfle- 
ment de la conjonctive, un larmoie- 
ment plus ou moins incommode , la 
vision douloureuse, souvent impossi- 
ble. L’ophthalmie est ou aiguë ou chro- 
nique; le plus baut degré de la pres 
mière s'appelle chemosis. L’ophthal- 
mie chronique affecte spécialement Pin- 
térieur des paupières et les glandes de 
Meibomius , et se termine par résolu- 
tion, ou passe à l’état de phlegmasie 
chronique. b 

OPHTHALMIQUE , adject. pris subst. 
ophthalmicus , dérivé de Agathe, œil 3 
qui concerne les yeux ; ropiques opk- 
thalmiques, qui conviennent contre 
Pophthalmie. — Areère ophthalmique : 
c’est l’orbitaire de M. Chaussier , bran- 
che de la carotide interne. — Feine 
ophthalmique : elle s'ouvre dans les si- 
nus caverneux. On a quelquefois ap- 
peléophthalmique faciale la branche par 
laqueile la jugulaire interne, parve- 
nue sur lesécôtés de la racine du nez, 
communique avec Pophthalmique. — 
Ophihalmique de Willis, on simple- 
ment ophthalmique ; la première ep ` 
la moins considérable des trois bran« 


mi 
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thes des nerfs tri-jumeaux. — Gan- | Éücpe, étrille, dérive 


glon ophthalmique ; petit corps rou- 
geâtre, lenticulaire, placé au côté ex- 
terne du nerf optique, près du fond 
de l'orbite, et donnant naissance aux 
nerfs ciliaires. f 
| Uenzgutweogcbrs, s. f. ophthalmo- 
Eele , du grec opbaaubde, œil, et de zaan, 
hernie ; se dit de la hernie de l’œil lors- 
qu’il sort de l'orbite, comme dans le 
Cas de buphthalmie où d’exophthalmie, 
où bien lorsqu'il se forme quelque pe-. 
tite tumear sur la cornée, comme dans 
le cas de staphylôme. 

OPHTHALMODENIE, s. f, ophthalmo- 
dynia, de 6p0anuic, œil, et d’éduvn, 

„S9 uleur, Plenck a donné ce nom à unè 
vavicté de la névralgie frontale dans 
laquelle la donlenr s'étend peu du côté 
du front, et se porte spécialement dans 
orbite et à la surface de l’œil qui, 
dans les paroxysmes, devient plus ou 
moins rouge, 

OPHTHALMOGRAPHIE, S$: f. ophthal- 
mographia, d'opbanuie, œil, et de ypapà, 
description ; partie de l’anatomie qui a 
pour objet la description de l'œil, 

OPHTHALMOLOGIE , S. f. ophthalmo- 
logia , d’épdæauoc, œil, et de ayos, 

iScours ; partie de l’anatomiequi traite 
des yeux. 

` ÜPHTHALMOPONIE , e, fo ophthalmo- 
ponia; nom que Heister donnoit à 
l’ophthalmie. 

ÜPHTHALMOPTOSE, s. f. ophthal- 
moptosis, synonyme d'exophthalmie 
ou d'Aydrophthalmie. 

OPHTHALMORRHAGIE, 5 f. ophthal- 
morrhagia, du grec oplaauds, œil, et 
few, je coule ; bémorrhagie ou écou- 
lement de sang par les yeux. 

OPHTHALMOSGOPIE, S. f. ophthal- 
#oscopia , d'Zefaaugde, œil, et de ozo- 
mé , J'examine, je considère; l’art de 
connoître le tempérament d’une. per- 
sonne par l’inspection de ses yeux. 

OPHTHALMOSTASE, s. m, d'Gebai, 
œil, et de saw, je suis arrêté, fixé; 
nom d’un instrument à l’aide duquel 
certains oculistes fixent le globe de l'œil 
pour faire sur cet organe les opérations 
nécessaires ` c’est ce qu’on appelleaussi 
Speculum oculi. 

| OPHTHALMOTOMIE, s. f. ophthalmo- 
tomida , d'Sefaiuie, æt, et de Toui, 
incision , dérivé de oda, je coupe; 
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de Soa, jerâcle > 
‘mot-demot , instrument propre à récler 
l'œil ; petite brosse faite de barbes d’é- 
pis de seigle pour scarifier les pau- 
pières. 

OPTAGÉ, adj. opiaceus ; se dit des 
médicamens qui contiennent de Dos 
pium. 

Dez, s. m. opiatum, d'Leer, 

opium. Les anciens donnoient ce nom 
aux électuaires qui contenoient de l’o= 
pium; les modernes s’en servent comme 
synonyme d’électuaire. : 

Oprrarion, s. f. oppilatio, duverbe 
oppilare, obstruer, remplir; obstruc- 
tion. À 

OPISTHOCYPROSE , sf. opistocypho= 
sis , du grec oaeiefon deaez ; qui dérive 
d’omiolév, par-derrière, et de HUQOS » 
bossu ; l’état de celui qui est bossu par 
derrière ; la cambrure de l’épine en ar- 
rière , la bosse, 

OPISTHO-GASTRIQUE, adj. pris quel- 
quefois subst. opistho-gastricus, d’or 
bev, par-derrière pet de yaornp, l'esto- 
mac, M. Chaussier appelle ainsi le trone 
‘coœliaque qui naît derrière la partie su- 
périeure de l’estomac, de l'aorte des- 
cendante. KE à 

OrisrHoronos , s. m, opisthotonus,) 
d’'õæsiolev, en arrière, et de évoc, tène 
sion , du verbe reve, je tends; espèce 
de, tétanos. dans laquelle le corps est ren, 
versé en arrière et forme un arc dont la 
convexité est en devant, ` 
Orrum, s. m. en grec Zestat , d'eri p 
suc, liqueur; suc épaissi des têtes ou 
capsules du pavot somnifère , papaver 
somnifèrum, L., qui croît en abon- 
dance en Orient, où l’opium se pré 
pare. Cette substance est solide , d’un 
brun noirâtre, d’une odeur nauséa- 
bonde et d’une saveur très-amère. On 
en connoît trois espèces ` la première 
en larmes, qu’on retire de l’incision 
des têtes de pavots, et que les grands 
seigneurs asiatiques gardent pour leur 
usage; la seconde, ou l’opium thé 
baïque, qu’on prépare en évaporant le 
suc des têles de pavots jusqu’à consis- 
tance solide ou de roob ; enfin la trois 
sième on le méconium , qu'on extrait 
de ces mêmes têtes, peut-être même du. 
marc, après en avoir retiré le suc. 
L’opium contient du muqueux, une- 
matière dite extractive, soluble dans 


partie de l'anatomie qui à pour objet | l'eau et dans l’alcool , une résine ; une 


Ja dissection de Poil. 
_ OPHTHALMOXYSTRE, e, M. ophthal- 


matière cristalline qu'on a appelée 
narcotine , parce qu'on l’a regardée à 


mogyserüm, d'oplaude, œil, et de j tort comme le principe nareotique.. 
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L'opium est le meilleur calmant et 
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un des plus puissans narcotiques que 
Pon connoisse, Il est employé avec 
succès dans un grand nombre de né- 
vroses. li est quelquefois fébrifuge: 
il a là propriété de diminuer les sécré- 
tions des membranes muqueuses, et 
d'augmenter la transpiration cutanée. 

: OPOBALSAMUM,s. M, 6moCénoauer, 
Amos; suc, et de faaraon, baume; 
mom que les Grecs donnoient au baume 
dle Judée on dela Mecque. Quelques au- 
teurs appellent opobalsamum germani- 
que l'extrait alcoolique des bourgeons 
de peuplier blanc ; médicament auquel 
ils attribuent de grandes vertus dans les 
maladies des poumons, etc. 

OronErbocu on OPonELTOCH. Fo, 
BAUME oPoDEL DOC, 

OPoDÉOGÈLE , e f. opodeocele: c’est 
ainsi que Sagar appelle la hernie sous- 
pubienne ou du trou obturateur. 

Ororanax du OPOPONAX, omora- 
va, de ròs, ane, et du latin panax ; 
gomme-résine fétide obtenue pat inci- 
sion de l’extrémité inférieure de la tige 
et du collet de la racine du pasrinaca 
opopanax, Iı. Plante de la pentandr. 
digyn. L. ; ombellif. J. #. Italie, Pyré- 
nées, — L’opoponax a été recommandé 
comme anti-spasmodique ; iljest anjour- 
d’hui peu usité, | 

; Orrosanr, adj. pris quelquefois sub- 
Stantivement, opponens ; qui met en op- 
position ou en face; se dit de deux 
muscles de la main appartenant, l’un an 
pouce, l'antre au petit doigt, qui font 
exécuter un mouvement de rotation à 
Vos métacarpien correspondant, de ma- 
nière à porter le pouce ou le petit doigt 
en face des autres doigts. — L’opposant 
du pouce et celui du petit doigt sont ap- 
pelés méracarpien du pouce èt métacar- 
pien du petit dnigt par Sabatier ; carpo- 
métacarpien du pouce et carpo-métacar- 
pien du petit doigt par M. Chaussier. 

OrPosé , ÉE , adj. oppositus $ se dit 
de deux parties dè plantes qui naissent 
de deux points situés vis-à-vis l’un de 
Pautre sur le même plan transversal de 
la uge. e 

Orpos1Tion , $. f. oppositio ; mou- 
vement d'opposition, celui qu’exécutent 
les muscles opposans. Voy. ce mot. 

OpPPRESSION, s. f. oppressio ; état 
dans lequel le malade éprouve la sensa- 
tion d’un poids sur la partie affectée, 
dont l’action est par cela même em- 
barrassée. — Oppression de poitrine ; 


e ? 
sentiment d’un poids dans la poitrine , 


p 
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avec difficulté de respirer — Oppres- 
Sion des forces ; état dans lequel le ma» 
Jade Join de manquer de force, est em- 
barrassé de leur excès et opprimé, pour 
ainsi dire » SOUS sa propre puissance : 
c'est ce qu’onobserve dans la fièvre in- 


moxrhagies', etc. \ 

- OrsIGONE, adj. opsigonus, d’éde, 
adverbe qui marque la postériorité des 
temps , et de After, je suis engendré; 
se dit des dents molaires, parce qu'elles 
sortent les dernières, et qu’elles ne 
viénnent que dans l'adolescence ; les an- : 
ciens les nommoient anssi cranreres, 
sophronesteres, ou dentes sapientie. 

OPsoMANE, s. m, et f. opsomanes , 
d’édoy, aliment, et de uæivouæs, je suis 
fou ; qui aime éperdüment ou à la folie 
quelque aliment. ` dé 

OPTICO-TROCHLÉI-SCLÉROTICIEN » 
s. m., optico-trochlei-scleroticus. Du- 
masa donné ce nom an muscle grand 
oblique de l’œil, parce qu’il s’etend 
obliquement du voisinage du trou op- 


tique à la partie supérien re - postérieure 
et latérale externe du globe de l’œil, où 


flammatoire , dans les phlegmasies , 
dans le commencement de quelques hé- 


E 


il se termine antérieurement, après avoir 
assé à travers une espèce de poulie on 
de trochlée qui est fixée à l’apophyse 
angulaire interne de l’os coronal. 
OPTIQUE , s. f. optice, optica, du 
verbe owlouar, je vois; science de la 
vision : elle traite de la lumière et des 
lois ou du mécanisme de la vision. 
OPTIQUE, adj. opticus , ommixoc, du 
verbe ozeatai , je vois; qui concerne la 
vue. — Trou optique; tron situé au 
fond de l'orbite, et destiné au passage 
dn nerf optique. — Nerfoprique on nerf 
de la seconde paire (oculaire, Ch.) ; 
nerf cérébral essentiel à la vision, et 
s’épanouissant dans la rétine. Foyer, 
relativement à l’origine de ce mot, 
COUCHES DES NERFS OPTIQUES. 
` OR, s. m. aurum, en grec Xpuooss 
difficilement oxydables. Il est d’un 
beau jaune , d’une pesanteur spécifique 
k plus duaiile et ie 
plus tenace de tous les métaux; il est 
de 32° du pyromètre de Wedgwood ; 
l’oxyde qu’à l’aide d’une chaleug forte 


métal des plus précieux, qui appartient 
à la section des métaux très-ductiles et 
de 19,400 : c’est 

trèc-réftactaire, fusible à la température 
inaltérable à Pair, dont l’action ne 
et long-temps continuée ; se dissolvant 
exclusivement dans les acides muriati- 
que oxygéné et uitro-murialique. Leg 


Set dans ses dissolutions à l’état de mu- 
rate. — L’oxyde d’or et le muriate d’or 


ont été proposés dernièrement par | 


M. Chrestien, comme anti-sypbiliti- 
ques. j 

Ok FULMINANT; oxyde d’or ammo- 
niacal , aiusi appelé parce qu'il détone 
par la chaleur. On le fait en versant 
dans une dissolution saturée de muriate 
d’or, étendue de six fois son poids d’eau 


distillée , certaine quantité d’ammo- 


niaque liquide, jusqu’à ce qu’il nese 
forme plus de précipité. Il est inusité. 
On musir, OR MORAÏÎQUE, aurum 
musiyum : c’est le sulfure oxydulé d’é- 
“tain. Joy. ce mot. + 
ORANGE , s. E aurantium ; fruit de 
loranger. Son écorce, qui est amère et 
aromatique , est tonique et stimulante. 
Son jus, qui contient de l’acidenitrique, 
est rafratchissant ; étendu d’eau et édal- 
goré , il constitue l’orangeade. 


OnANGÉ, ÉE, adj. aureus; se dit 


d’une des sept couleurs primitives dont 


la lumière est composée. C’est laseconde 


en commençant à compter par la plus 
forte ou par la moins réfrangible. Un 
corps ne nous paroit orangé que parce 
que sa surface réfléchit les rayons oran- 
gés en beaucoup plus grande abondance 
que les autres. 

ORANGEADE , $. f» suc d’oraugeéten- 
du d’eau jusqu’à agréable acidité, et 
édulcoré, 

Orawcen, citrus aurantium, L. (na- 


pha); orangers, J. ; hespéridées, V. ; po- 


Jyadelpb. icosand. L. b. Perse, Me- 
ie , Italie, France mérid. — Les fleurs 
sont un très-bonanti-spasmodique ; les 
feuilles sont en même temps toniques et 
anti-spasmodiques ; le fruit est connu 

. sous le nom d'orange. Foyez ce mot. 
Onancérs , aurantia; famille de 
plantes qui constitüe l’ordre dixième 
de la classe des dicotylédones polypé- 
tales à étamines hypogynes (Jus. ). — 
Calice monophyllé , mulufide : corolle 
polypétale : Géi: alternes avec les di- 
visions du calice : étamines définies, at- 
tachées à la base des divisions du calice : 
filets distincts ou réunis : ovairésupère: 
un style : un stigmate : une baie multi- 
loculaire: feuilles alternes : tigés ligneu- 
ses: embryon droit #sans périsperme. 
Onze, adj. orbicus, Qu mot orbis , 
rond ; se dit en chirurgie des corps con- 
tondans qui sont plus où moins arron- 
dis et non trancliiins ; les coups qu’ils 
frappent n’entament point les chairs, 


| birales 
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mais les meurtrissent et y produiseut 
des contusions rondes. © ` 

OrBICULAIRE , adj. pris quelquefois 
substanrivément , orbicularis , d’orbis, 
rond, cércie; qui est rond ou qui forme 
un Gercl:; se dit en anatomie de plu- 
sieurs muscles à fibres circulaires qui 
évtourent l'ouverture de quelques-unes 
des cavités naturelles. —Orbiculaire des 
paupières ou de l'œil: c’est le naso-pal- 
pébral, Ch. — Orbiculaire des lèvres : 
c’est lelabial, Ch. — Columbus appe- 
loit muscle orbiculäire. du rectum le 
sphincter externe de lanus. 

OrsicULÉ, ÉE , adi, orbiculatus, du 
latin orbis, rond ; plat et rond. 

ORBITAIRE, adj. orbitarius, orbita= 
lis ; qui arapport à l’orbite, — Arcade 
orbitaire; rebord saillant de la paroi 
supérieure de l'orbite, qui fait partie de 
l'os frontal et se termine par deux apo- 


| physes appelces apophyses orbisaires s 


l’une interne, articulée avec los unguis, 
l'autre externe, articulée avec le ma- 
laire. — Fosses ou cavités orbitaires, 
Voy. Onnite. — Trou orbitaire supé» 
rieur; trou ou échancrure convertie en 
tou par unligament, que l’on remarque 
au tiers interne de l’arcade orbitaire, — 
Trous orbitaires internes ; ils sont dis- 
tingués en antérieur et postérieur : Si 
tués derrière l’apophyse orbitaire in+ 
terne, ils sont formés par la réunion de 
deux échancrures du coronal avec deux 
semblables de l’ethmoïde, — Fensesor= 
bitaires ; elles sont au nombre de deux : 
l'une supérieure , nommée, aussi fente 
sphénoidale ; l’autre inférieure ou sphé- 
no - maxillaire. — Artèrè orbitaire : 
M. Chaussier appelle ainsi- l’ophthal- 
mique. — Nerfs orbitaires : Sœmme- 
ring a décrit sous le nom de nerfs orbi- 
taires Supérieur et inférieur ( nervi or 
) deux des rameaux malaires 
fournis par la branche temporo-maxil- 
laire du facial. ! 

. ÜRBITE , s. m. orbita , du motorbis, 
rond , orbe ; se dit en anatomie de chas. 
cune des cavités destinées à loger les 
organes de la vue. Les orbites ou, les 


D 


fosses orbitaires sont situés à la partig- 


supérieure de la face, et composés de 


septos, savoir.: du cəro nal supéricu- 


remént , de Vos palatin et de l'os maxila 
laire inférieurement, du sphénoïde et 
de Dos malaire à la partie externe , en- 
fin de l’ethmoïde et de Dos ungnisà la 
pattie interne. et, 
ORBiTO-EXTUS-SCLÉROTICIEN, adi 
els. m. erbito-estùs-scleroticus ; nora 


. 
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` donné par Dumas au muscle abducteur | OrpIyNATRES » 5: f. pl, synonyme 
ou droit externe de Poil, i de menstrues. Voy. ce mot. 

ORBITO-INTUS-SCLÉROTICLEN > adj. | Ornonnancer, sy f. præstriptio ; sa 
ets. m. orbito-intès-scleroricus ; nom | dit en général de tout ce que le mede- 
donné par Dumas au muscle adducteur | cin prescrit au malade, tant sous le rapa 
ou droit interne de l’œil, 1 7 port des médicamens que sous celui du 

OnârTo-WAxILLI-LARTAL , adj: et | régime. Es , 

s. m. orbite- maxilli - labialis ; nom| ORDRE, s.m. ordo, gén. ordinis; 
donné par Dumas au muscle élévateur | nom que les naturalistes donnent à cer- 
de la lèvre supérieure ( moyen - sus | taines collections ou assemblages d'êtres 
maxillo-labial , Ch. 3. : ‘ [qui ont des caractères communs , et 
` ORBITO-PALPÉBRAL , adj. et-s. m, | dont les caractères distinctifs consti- 
i orbito- palpebralis nom que M. Chaus- | tuent des genres. Les ordres forment en 
‘sier donne au musclé releveur de la | général les premières divisions des 
paupière supérieure , parce qu'ils’étend | classes, ` 
depuis le fond de l'otbite , au voisinage | OREILLE , st auris, of, gén. drûc S 
de ia partie supérieure du trou optique, | organe de Dote. qui se compose d’une 
Jusqu'au bord supérieur du cartilage | suite de cavités où les sons, successive= 
tarse de la paupière supérieure: ; ment recus ẹt réfléchis , vont ébranler 

ORRITO-SUS-PALPÉBRAL, adj. ets. m. | le nerf auditif, qui tapisse la plus recu« 
orbito - Supra - palpebralis : Dumas a | lée de ces cavités. On distingue l'oreille 
donné ee nom au releveur de la pan- | externe, qui comprend le pavillon et le 
pière supérieure (orbito - palpébral, | conduit auditif; l’oreille moyenne , fors 
Chauss. 3. | mée par la cavité du tympan et ses dé 

ORGANETTE , s. f. anchusa tinctoria s | Péndances ; enfin l'oreille interne, qui 
L. ; plante du genre buglose; midi de | comprend l’ensemble des cavités Com 
la France 4%. Sa racine contient une | munément désignées sous le nom de 
matière Colorante rouge : elleest un peu | labyrinthe. Foy. ce mot. 
astringente ; mais on ne s’en sértaujour- |  OREILLE D'ANE, nom vulgaire de 
d’huien médecine que pour colorer cer- | la grande consoude. Voy. Consoune. 
tains médicamens, ORBILLE D'HOMME ; nom vulgaire 
"'OROMIDÉES, orchidee; d'épxie, testis | de Pasarum europæum, L. , désigné plug 
cule, Famille de planies qui constitue particulièrement en France sous le nom 
l’ordre troisième dela classe des mono- |.de cabaret. Voyez ce mot. 
cotylédonés à ctamines épigynes (Juss.}. | OREILLE p’ours. On a quelquefois 
— Galice supère, coloré, à six divi- | donné ve nom à la primevère, primula 
sions profondes, l’inférieure étantirré- officinalis , L. ( Sa 
gulière : deux étamines sur le sommet | OR&ILLÉ, fr. adj. auriculatus, du. 
du pistil : Poussières agglutinées étélas- | latin auris., oreille; se dit, en botze 
tiques : capsule polysperme , unilocu- | nique , des feuilles remarquables par 
laire , à trois valves. sp deux appendices basilaires comme sé- 
` "Opeprocbre, s. fe orchiacele , du | parées du reste par une contraction 4 

Bulliard, w 


grec this, lésticule, et ‘de xhan, tu- | ; / 
meur ; tumeur du testicule , vulgaire- | OREILLETTE, S.f auricula, de aurisy 
ment bernie humorale. `" oreille, petite oreille; se dit, enanatomie, 
“ORCHIS , s. m. en grec fuere, .qui | de deux appendices creuses , distinguées 
signifie testicule; genre" dé plantes de | en droite et gauche, qui correspondent 
la famille des orchidées’, J; , ainsi ap- | chacune à l’un des ventricules du cœur ; 
pelée parçe que les racines , qui sont | elles recoivent le sang que les veincg 
‘’bulbeuses, ressemblent à déux testi- | rapportent des diverses parties du corps, 
culés, C'est avec les bulbes de diffe- | L'oreilletre droite xépond aux deux 
ti i veines caves ; Voreillette gauche aux 
uatre veines pulmonaires. M, Chaús= 
sier appelle la première sinus des veines 


rentes espèces d’orchis ; el notamment! 
des orchis'morio, L., orchis mascula, L., 

caves , etla dernière sinus des veines 
pulmonaires. 


“orchis latifolia, L., orchis maculata, L., 
e OnE1rLOoN S. M. parotis , cynanche. 


orthis bifoliata, L. , orchis pyramida- 

lis, L., qu'on préparé le salep, Foyer 
Parotides, angina maxillaris. On donne 
ce nom à Ia Dieu de la glande pa- 
rotide , parce qu'elle occupe le ve 


ge Mot e. e ome e 
` ORGHOTOMIE , subst. f: orchotomia, 
d’épris, testicule, et de zéi, je coupe; 
gastration, amputation dës testicules, 


ORG 
nage de l’oreille. On l'appelle aussi pa~. 
rotide. Elle est caractérisée par un en- 
gorgement inflammatoire, c’est-à-dire 
avec doulear, chaleur, rougeur et ten- 
sion sous l’une ét quelquefois sous les | 
deux oreilles. Cette maladie peut être 
idiopathique ou survenir dans le cours 
d’une fièvre grave. Dans le premier 
gas , elle est ordinairement bénigne, et 
se termine le plus souvent par résolu- 
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quelque organe. Se dit spécialement 
des organes genitaux : orgasme véne- 
rien. Onse sert plutôt, dans tout antre | 
cas, de l'expression éréthisme. 

OrGE, s. m. et f. hordeum; genre de 
plantes de la triandrie trigynie, L.; fas 
mille dés graminées , J. Les semences 
des espèces hordeum vulgare, L. , hor- 
deum distichon, L., hordeum hexasti- 
chon, L., ©, France, qui contiennent 


tion au bout d’un septénaire. Dans le Lan peu de mucilage , sont employées en 


second cas, elle est souvent d’un mau- 
vais augure ` c’est lorsqu'elle n’est que 
symptomatique. Elle peut, lorsqu'elle 
est critique , terminer heureusement là 
maladie. 

. ORGANT, s. Mm, organum , en grec 
opyavov , instrument, Lise la racine est 
Spier, travail, ouvrage ; partie de l’ani- 
mal ou du végétal destinée à exécuter 
quelque fonction, Ainsi les muscles 
sont les organes du mouvement dans 
Panimal ; le pistil et l’étamine sont les 
organes de. la fructification dans la 
plante ` ` í i 

ORGANIQUE , adj. organious ; se dit 

des corps qui agissent par le moyen des 
organes. Parmi les corps naturels il n’y 
a que les animaux et les végétaux qui 
soient organiques ou organisés. Wie 
organique (voyez Vie). Maladies or- 
ganiques : Sauvages , en classant, à la fin 
de sa Nosologie, les maladies d’après 
lenr étiologie, fait une classe des ma-: 
-ladies organiques , et il appelle amsi les 
affections qui dépendent de la dispo- 
sition, de la forme, de la grandeur et 
du déplacement des parties solides. On 
trouve dans ceite classe diverses mala- 
dies qui n’appartiennent pas aux ma- 
ladies appelées lésions organiques par 
M. Pinel et les médecins modernes 
{voyez Lésrons orcaniQuEs). Pouls 
organique ou des organes, celui qui se 
rapporte: à une affection quelconque 
d’un organe, ou plutôt celui qui dé- 
signe et manifeste aux sens celte affec- 
tion développée ou seulement immi- 
nente, 

ORGANISATION , s. f. organisatio ; 
état de ce qui est organisé; ensemble 
d’un êtie organisé, ou des lois qui lẹ 
régissent: 

ORGANISME , a m. d'organum ou 
d’ipyävoy, organe ; mot nouveau que 
quelques physiologistes emploient com- 
we synonyme d'organisation. 

ORGASME, S. Me orgasmus , du verbe 
grec Zeie, Je desire avec ardeur ; état 
Qegitation et d'irritauon tréssvive de 


décoction dans les circonstances où les 
délayans sont indiqués, , : i 

ORGELET , OrcEoLET ou RGUEIL= 
LEUX, s. m, petit bouton borné à Vexa 
trémité ou s’étendant vers le milieu de 
la paupière, selon qu’il a plus ou moins 
de volume, accompagné pour l’ordi- 
naire d’inflammation vers le commen- 
cement, suppuränt ou s’endurcissant , 
et dégénérant en loupe dure ou molle, 
Les auteurs grecs ont donné différens 
noms à celte tumeur ; ils l’appeloient 
2p1ôn, orge, quand elle ressembloït à 
un grain d'orge , d’où l’on a formé or- 
gealet ; kd, grêle , en latin grandos 
quand elle a la forme d'un grain de 
grêle. Sauvages en a fait, sous le nom 
de hordeolum oun genre de Pordre des 
excroissances. 

ÜRIGULE , Se f. auricula, diminutif 
Q'auris , oreille. M. Chaussier pense 
que puisque l’on a renoncé générales 
ment à l’ancienne orthographe du mot 
oreille, que l’on écrivoit autrefois au= 
reille , conformément à l'étymologie 
latine (auris ), on doit aussi substi= 
tuer oriçule à auricule ; -— de là oricu- 
laire , qui appartient à l’oricule où pa~ 
villon de l'oreille (yoy. AuRIGULAIRE 3. 
— Cet adjectif signifie aussi qui a rap= 
port aux oreillestes du cœur. Lion apa 
pelle, par exemple, ouverture auricu= 
laire ou oriculaire l'ouverture de com« 
munication de chaque oreillette avec le 
ventricule correspondant. 

ORIFICE , s. me orificium, formé 
d'os, gen, oris, bouche, entrée, ems 
bouchure, et de facio, je fais ; toute 
ouverture qui sert d'entrée on d’issue 
à quelque partie intérieure du corps 3 
les orifices de l’estomac, Porifice deda 
matrice , etc. 

Onican,s. m. origanum, L. ; genre 
de plantes dela didynam. gymnosp., L. ; 
famille des labiées, J., dont les espèces 
origan vulgaire, origanum vulgare, L., 
et origan-marjolaine , origanum majoa 
ranna , L, , sont stimulantes et aroma- 
tiques, 
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ORIGINAIRE , adj. innatus ; syno- 
nyme de congénial. 

ORME, s. m. ulmus, L.; genre de 
plantes de la pentandrie digynie , L.; 
famille des amentacées , $ . L’écorce 
moyenne de l’orme commun , ulmus 
campestris, L., arbre indigène, a été 
recommandée, dans ces derniers temps, 
sous le nom d’écorce d’orme pyramidal, 
contre les dartres. — Les habitans de 
l'Amérique septentrionale appliquent 
communément sur les ulcères l’écorce 
moyenne d’uneespèce dorme, indiquée 
sous le nom de cortex unguentarius , 
dans les pharmacies anglo-américainés. 
_ ORNITHOGALE, 5. m, ornithogalum) 
L. ; genre de plantes de l’hexandrie 
monogynie, l.; famille dés asphodèles, 
Juss. La racine de l’espèce ornithoga- 
lum umbellatum , L.., angustifolium 
medium de Bauhin , a été regardée 
comme sialagogue et diurétique. Inu- 
sité. 

ORNITHOLOGIE , $. f. ornithologia, 
d'Zerre, gén. devibos, oiseau, etde ayos, 
discours ; partie de la zoologie qui traite 
des oiseaux. ` : 

OROBANCHE, s. f. en grec 0poGayyn, 
d’époGos, orobe, plante, et d’&yYo, je 
serre, je suffoque ; plante de l'ordre des 
pédiculaires , ainsi appelée parce qu’elle 
enlace l’orobe et les autres légumes par- 
mi lesquels elle croît. 

ORoBE , s. m., ervum ervilia , en grec 
&poGod; plante de la diadelphie décan- 
drie, L.; famille des légumineuses , J. 
France. Ses semences ; réduites en 
poudre, forment une des quatre fa- 
rines résolutives des anciens. 

OroNGE , espèce de champignon du 
genre agaricus , dont on distingue trois 
variétés , savoir : 1° l'oronge vraie, aga- 
ricus aurantiacus, dont le chapeau est 
. d’un rouge orangé et les feuillets d’un 
‘beau jaune; 2° l’oronge blanche, aga- 
ricus ovoideus , qui diffère de la précé- 
denteen ce que toutes ses parties sont 
blanches; 3° l’oronge fausse, agaricus 
pseudo-aurantiacus, dont le chapeau, 
d’un rouge plus vif que celui de Io- 
ronge vraie, est parsemé d ` petites 
taches blanches , et dont les feuillets 
sontblanes. Les deux premières variétés 
sont bonnes à manger. La iroisième est 
ùn poison que l’on distingue facilement 
au moren des caractères que nous lni 
avons assignés. 

Onser, $. m. (orpin ), auripig- 
mentum , aurum , or, etdepigmentumn, 
fard ; mot-à-mot, fard d’er onor fardé ; 
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sulfure jaune d’arsenic, C'est un poison 
corrosif des plus actifs : il entre dans 
le rusma des Urientaux. 

OnPin,s,m.sedum ; genre de plantes 
dela décandrie pentagynie, L. ; famille 
des joubarbes, J., dont deux espèces 
sont quelqnefois employées en méde- 
cine, 1° l’orpin commun ou joubarbe 
des vignes, sedum telephium , L. : on 
Vapplique en pulpe, qui contient un 
suc acide, sur. les hémorrhoïdes et les 
cors au pied; a" l’orpin dore ou ver- 
miculaire brûlante, sedum minus , qui 
contient ún suc très-âcre. Il est em- 
ployé , mais rarement , comme inci- 
sif, détersif, diurétique , purgatif , elc. 

ORSETILLE , subst. f. lichen roccella 3 
plante de la cryptogamie, L. ; famille 
des algues, J. On fait avec la plante en- 
tière une pâte colorée en pourpre, et 
qu’on emploie pour teindre la soie dans 
les différentes nuances de cette couleur 
et du violet. . S 

ORTEIL, s. m. ortillus en basse lati- 
nité, dérivé d’articulus , articulation ; 
nom que l’on donne aux doigts des 
pieds. 

OrTHoréDre, subst. f. orthopædia, 
d'épdos, droit, et de ais, gén. œaidèe, 
enfant; art de corriger ou de prévenir 
les difformités du corps chez les enfans. 
 OrTHOPNÉE, s. f.orrhopnæa, d'Zefie, 
droit , et de ævéo , je respire; dyspnée 
dans laquelle le malade ne peut respirer 
dans la situation horizontale. Espèce 
d’asthme dans la Nosologie de Sau- 
vages. } SR 
ORTHOrTÈRES , s. m. pl. dn groe 
Geflie, droit , et de wrspòv , aile; mots 
à-mot , ailes droites; ordre d’insectes 
qui ont quatre ailes , dont les deux 
supérieurés ,sont courtes et servent 
comme d’étuis , et dont les inférieures 
sont plissées sur leur longueur et rare 
ment pliées en travers : telles sont les 
sauterelles. : 

ORrTIE , s- f. urtica, Li; genre de 
plantes de la didyuam. gymnosp. , L. ; 
famille des labiées, J. Les espèces vrtise 
dioica, urtica urens et urtica pilulifera , 
plantes vivaces d'Europe , ont été em- 
ployées pour produire la rubéfaction. 
Elles sont peu usitées. La semence de 
l'urtica pilulosa ( ortie romaine) a été 
préconisée dans diverses affections de 
poitrine. Elle est inerte et abandonnée. 

ORTIE BLANCHE, lamiumalbum, L, 
plante de la didynam. gymuosp. , |; 
famille des labiées , J; #. France.—Ellg 


oe 


est légèrement astringente et très-peu 
usitée. 


ORTIES, urticæ, de urere, brùler ; | 


famille naturelle de plantes qui consti- 
tue l’ordre troisième de la quinzième 
classe des dicotylédones , Juss. ; classe 
CS contient les diclines irregulares, — 

alice monophylle : étamines définies, 
opposées aux divisions du calice : ovaire 
supère : un ou deux styles : une graine 
nue, recouverte d’une coque , ou ren- 
fermée dans le calice, qui devient une 
baie : tiges ligneuses ou herbacées : 
feuilles alternes on opposées. 

ORTIÉE (fièvre), adj. urticaria ( fe- 
bris), d’ureica , ortie. E. URTICAIRE. 

ORVALE , s. f. ( toute-bonne ) , salvia 
sclarea, L, ; espèce du genre sauge, 

gut est indigène , g. Elle est tonique 
et stimulante , mais moins active que la 
sauge officinale, 

ORVIÉTAN, s. m. orvieranum, de 
Vitalien orvietano, d'Orviète; élec- 
tüaire très-composé, ainsi appelé parce 
qu’il a été distribué par un charlatan 
venu d’Orviète. D a été regardé comme 
un contre-poison très-puissant. Il pré- 
senie de l’analogie , relativement kea 
propriétés , avec la thériaque ; aujour- 
d'hui inusité. j : 

ORYCTOGRAPHIE , Se Ê. oryctogra- 
phia , d’épuxros, enfoui ou fossile, et 
de ypépu, je décris , description des 
fossiles. g 

ORYCTOLOGIE, S. f. oryctologia , 

` A’opunroc , enfoui, fossile, dérivé d’c- 
puoow , je creuse , je fouis, et de Ayos, 
discours ; partie de l’histoire naturelle 
qui traite des fossiles. 

Os, s. m. os, gén. ossis, des Latins , 
Bogieg des Grecs. On appelle os toute 
pie solide et dure qui sert à former 

a charpente des animaux vertébrés. Les 
op sont composés de phosphate de 
chaux et d’une gélatine animale ; on 
EH leur enlever cette substance par 

’eau bouillante, et décomposer le 
phosphate de chaux par un acide. C’est 
en traitant les os calcinés par l'acide 
sulfurique qu’on isole leur acide phos- 
pond, pour en retirer le phosphore. 

es anatomistes divisent les os en os 
plats , os courts et os longs. 

OSCHÉOGÈLE, s. f. oscheocele , d'oc- 


%sov , le scrotum ou les bourses, et de | 


afin. hernie ; hernie scrotale, ou dans 
laquelle les parties déplacées descendent 
dans le scrotum. Cependant on donne 
hussi ce nom à une tumeur du scrotum 
formée par l’épanchement d’un liquide: 


+ 
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telle est l'acception que donne Sau- 
vagesan mot oscheocele dontil fait un 
genre de l'ordre cystides ou kystes: 
Oscizration, s. f. oscillatio ; mou- 
vement d’un pendule ou d’un autre 
corps qui va et vient en sens contraire ; 
espèce de balancement ou de vibration 
par laquelle les fibres du corps de Pant- 
mal accélèrent la progression des flui- 
des, et concourent à l'exercice des fonc- 
tions, » 
OscrTaNT , adj. oscitans , du verbe 
oscitari, bâiller. Vogel\a appelé fièvre 
oscitante une fièvre accompagnée de 
bâillemens fréquens. | 
Osuizze , s, f. On donne ce nom à 
deux plantes différentes du genre pa- 
tience , rumex : l’une est l’oseille ordi- 
naire , rumex acetosa , L. , acetosa gor: 
tras des pharmaciens ; plante cultivée 
par-tout : l’autre est l'oseille ronde, 
rumex scutatus, L, acetosa rotundifolia 
des pharmaciens. Ces deux espèces sont 
rafratchissantes. 
OsmazomEe , 5. f. nom donné par 
. L'hénard à une substance contenue. 
dans les muscles et le sang des animaux 
à sang rouge, et trouvée dernièrement 
par M. Vauquelin dans les champi- 
gnons, Elle a une odeur et une saveur 
agréables , et forme la base des bons 
bonillons: de là son nom, dérivé de 
oui, odeur, et de os, bouillon. 
Elle est soluble danal’eau et dans l'al- 
cool, d’où elle est précipitée par la 
noix de galle, 
OSMIUM ,s. m. (ptène ); métal ré- 
cemment découvert dans la mine de 
latine par M. ‘l'ennant ; il appartient à 
E section des métaux non ductiles et 
nn oxydables. Ce metal est 
couleur grise foncée ; son oxyde , 
très-volatil, répand en se volatilisant 
une odeur particulière qui lui a fait 
donner le nom d’osmium, dérivé de 
ogun , odeur. Il noircit promptement 
les matières organiques, el par consé- 
quent les bouchons de liégé des flacons 
qui le contiennent ; il est soluble dans 
l’eau , et lui communique ses proprié- 
tés. Inusité. ` 
Ossezer,s. m. ossiculum , diminn- 
tif d’os , petit os. Les osselets de l'ouïe 
sont le marteau , l’enclume , l’étrier et 
Pos lenticulaire. — Ev botanique (pi- 
rene , nucule), M. Richard donne ce 
nom aux noyaux contenus dans lefruit 
qu'il appelle ruculaine. 
Osseux , EUSE, adj. osseus, qui est 
de nature d'os ; se dit, en icihyoiggie ; 
ý 


- 
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dela division des poissons dont les par- | Ostéo.sarcomr. E OsTÉO-SARCOSi : 
ties dures sont réellement osseuses, par |: OsTÉo-sARGosE , s. f. osteo-sarcosis : 
opposition à celle des poissons dans les- | ramollissement des os provenant ordi= 
quels ces mêmes parties ne sont: que | nairement du rachitis , et déterminant 
cartilagineuses, et qu'on appelle pois- | la déviation de la\colonne vertébrale , 
sons cartilagineux. : les courbures des membres > ete. Cet 
Ossiricarron, s: f, ossificatio ; for- | état est Souventaccompagné du gonflés ` 
maion des os, conversion des parties ment des Parties osseuses ramollies, qui — 
molles en os; on appelle point d'ossif- | prennent l apparence charnue : de là 
cation, punctum ossificationis, celui | l'expression de Carnification des os , par 
où, dans une partie qui doit devenir os- | laquelle des auteurs ont rendu le mat 
geuse, l’ossification commence. Indé- oSteo-Sarcose. Le Sspina-ventosa , -que 
pendamment de l’ossification naturelle quelques -uns regardent comme une 
dont on observe les phénomènes dans le | variété de lostéo-sarcose , en diffère 
fœtus et dans les premiers âges de la cependant. Sauvages admet une espèce 
vie , il existe des ossifications acciden- d'asthénie ab osseo-sarcosi , et une ess 
telles, telles que celles qui ont lieu à la | pêce de douleur de son genre oscocopus,. 
suite d’un travail inflammatoire. , Ou | provenant de la même cause, ostocopus ; 
dans la vicillesse. pe ab osteo-sarcosi, , i 
OSTÉOCOLLE , s. f> osteocol/a. On a 1 OsrÉo-sTÉATOME 28: m, (exostose 
donné ce nom à une variété de la chaux Ostéo-statome), exostosis WEE 
carbonatée qui constitue la eben car- 179. Ludwig et après lui Sauvages don- 
bonatée concrétionnée incrustante de nent Se nom à ane tumeur fongueuse 
M. Haüy: c’est celle qui se dépose sur | Stuge sous le périoste, entremélée de ? 
des corps étrangers , tels qué des vé parus AA us 
taux, plongés dans des fontaines do /OSTÉOTOMTE , $: f. osteotomia, d We 
l'eau est chargée de carbonate de chaux. e Be de viet, je coupes partia 
Le nom impropre d’osréocolle donné à de l'anatomie qui a pour objet la dissec- 
` ces incrnstations, vient d’ocréov, EE des e g , + 
et de 6e, colle, à cause de la pro- ee SH adj. Sege 
pricté imaginaire qu’on leur a attribuée | 8"€C Ieztazer, écaille ÿ se dit despoise 
de favoriser la formation du cal dans | SO qui ont deux écailles dures ,com= , y 


| KEE à 
les fractures. [unguée, me les huîtres, les moules R SE pour . 
Ee? E (a les distinguer des Lestacés qui n’en ong , 
VSTÉOGOPE , gdj. ostocopus ( dou- | qu’une. 


Jeur ostéocope ) d'Aezeët > OS, et de 
i #ômos, fatigue, lassitude ; douleur aiguë 
qui a son siége dans les os: estun 
symptôme ordinaire de la syphilis invé- 
tirée. Sauvages en fait un genre de 
l'ordre douleurs vagues. 
OSTÉODERMES, s. m pl. d’évréoi 
os, et de dépux, pean; ordre de pois- 
sons Cartilagineux, à opercules et à 
membranes des branchies, sans nageoi- 
res ventrales , et à peau couverte d'une |: Orarere > 5. f. otalgia, d’oûs, gén, 
cuirasse ou de grains osseux, aric, oreille, et d’äayos, douleur; dous 
OsTÉOGÉNIE où OSTÉOGÉNÉSIE ; s. | leur d'oreille ; Sauvages en faitungenre 
f. ostéogenia ou osteogenesis , d'évréoy, | de l’ordre dolores capitis. À 
‘os, et de ÿévésic, génération; syno» | OTALGIQUE, adj. otalgicus ; se dit 
nyme d’ossification. des médicamens qu’on emploie poux 
OSTÉOGRAPHIE , 5. Í. osteographia , | calmer les douleurs d'oreilles. 
d'érréoy, os, et de ypæpw , je décris; | OTENGHYTE, s. f. otenchytes, do 
description des os. grecoës , géng doc, oreille, de la pré- 
OsTÉOLOGIE, s. f. osteologia, d'is- posit, ¿y , dans, et de ice , je verse ze: 
æéov, os, et de Age traité, discours ; ringue pour faire des injections dans 
partie de l’anatomie qui traite des os, Poreille ; matière de ces injections. 
OstTéomaraxtE,s. f. du grec &réov, | OTIQUE , s. m. oticus; se dit des mé- 
OS, et de paagreos, mou; ramollisse- | dicamens qui remédient aux lésions de -~ 
ent des os, Zon, RAGKITIS, ` eng, 
t ze v í i 


Kä 


.… OŞTRACODERME, adj, ostracodermus, K 

d'ézTpatoy, écaille , et de dra, Dean: 

se dit des animaux dontla peau est cou« 

verte d’écailles, pour les distinguer des 

malacodeimes qui ont la peau molle. 
OTACOUSTIQUE , adj. oraconsticus de 

d'Es, gén. gie, oreille, et aset i 

j'entends; nom des instrumens qui ai 

dentou perfectionnentle sens de Powie, 

‘F oyeg Acoustique. 


OUR 

Org, s. f. ociris, du grêc Ze, gén. 
Etos, oreille; phlegmasie de lä mu- 
queuse de l'oreille, caractérisée par 
une douleur aiguë, un bourdonnement 
insupportable , un écoulement de mu- 
eus par le conduit auditif externe ou 
par la trompe d'Eustache. 
vise en exrerne et en interne, suivant 
qu’elle affecte le méat auditif ou la ca- 
vité du tympan. ` 

OTOGRAPHIE , e f. orographia, d'oës, 
gén. dros, oreille, et de ypapn, descrip- 
tion; partie de l’anatomie qui a pour 
objetla description de l'oreille. 

Ororocre, s. f. ocologia, d’où, gén. 
Sie, oreille, et de Ayoc, discours ; 
partie de l’anatomie qui traite des usages 
de l'oreille. 

Ororruée, s. fo otorrhea, fluxus 
aurium; écoulement d’un liquide sé- 
reux, purulent ou sanguinolent par le 
conduit auditif externe. Sauvages en 
fait un genre de l’ordre seriflusus. — 

OTOTOMIE , s. f. ototomia , d'Ze- 
gén. &rès, oreille, et de reuyæ , je 
coupe , je dissèque; dissection de l’o- 
reille. 

" Oper, s.m. oblivio morbosa ; ma- 
ladie qui ôte la faculté de la mémoire. 
Voyey AmNÉSIE. ' 

Ouie , s. f. auditus ; perception des 
sons , celui des eing sens dont l'oreille 
est l organe. — Outes , au pl, branchie; 
du grec Een ka ; organes de la respira- 
tion chez les poissons, placés entre la 
tête et le tronc. Voy. Brancuies. 

OvTRAQUE, S. m. wracus, urinacu- 
lum „en grec oùpæxov, composé d’oüooy, 
urine, et du verbe ¿xw , je contiens, ou 
ayw, je conduis. Dans les fœtus de 
certains quadrupèdes, l’ouraque est un 
véritable conduit qui prend naissance 
du fond de la vessie, passe par Panneau 
ombilical, et va se terminer dans la 
poche formée par l’allantoïde. Sabatier 
pe que l’ouraque a , chez le fœtus 

umain , une disposition analogue. Bi- 
chat et lès autres anatomistes pensent 
qu’à moins de vices de conformation 
extrêmement rares, l’ouraque n’est ja- 
mais un conduit, mais simplement un 
cordon fibreux qui s’élève du milieu de 
la région snpérieure de la vessie, et qui, 
placé entre le péritoine et la ligne blan- 
che, se rend à l’ombilic où il s'entrelace 
avec les aponeévrosés ombilicales : ce cor- 
don ne seroit alors destiné qu’à mainte- 

` nir la vessie dans une situation fixe. ! 


OURLES, Zo, OREILLONS, 


Lgorice se di- | 
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OURILET, s. m. margo , gén. marginis 3 


se dit du repli formé par les organes de 


la fructification sur quelques fonsères. 
` OURONOLOGIE , s.f. uronologia, d'Z- 
pov , urine , et de A6ycc, discours ; par~ 
tie de la médecine qui traite de l'urine. 
OursiNÉ, ÉE , adj. echinarus ; se dit 
en botanique des parties végétales bës 
rissées d’aiguillons très-rapprochés et 
grêles : Bulliard. 
Ovursins , s. m. pl. du latin ursus , 
ours. Genre d'animaux de la famille des 
radiaires , classe des zoophytes , revêtus 
d’un test calcaire solide, hérissé d’é= 
pines où de lames articulées, ayant le 
corps sphérique, lanus distinct dela 
bouche, supérieur et central. er 
OvAIRE , s. m. ovarium , du latin 
ovum , œuf ; partie inférieure et ordinai- 
rement la plus grosse du pistik: Bot.— 
Organe des animaux ovipares où se fore 
ment les œufs ; — nom qu'on donne par 
analogie à ce qué les anciens appeloient 
les testicules de la femme et des femelles 


vivipares , c’est-à-dire, à deux corps 


blanchâtres , ovales et un peu aplatis , 
du volume d'un petit œuf de pigeon, 
situés sur. les côtés de la matrice , à l’ex- 
trémité des trompes de Fallope , dans 
l’épaisseur de l’aileron postérieur des 
ligamens larges ` composés d’un tissu 
spongieux très-serré, et de plusieurs 
petites vésicules remplies d’une liqueur 
claire , lymphatique ; que beaucoup de 
physiologistes regardent comme des 
œufs qui Dar la fécondation , devien- 
nent des embryons. b 

Ovaze, adj, ovalis, d’ovum, œnfs 
qui est rond et oblong comme un 
œuf. Les anatomistes ont appelé fosse 
ovale nn enfoncement A rebords sail- 
lans , que l’on voit au-dedans de l’o- 
reillette droite, au-dessous de la partie 
moyenne de la cloison qui sépare les 
deux oreillettes. Elle remplace, chez 
l'adulte, l’ouverture que cette oreillette 
présente chez le fœtus, et que l’on 
nomme rou ovale ou de Botal. — On 
a aussi donné le nom de trou ovale an 
tou obturateur ou sous-pubien. Vieus- 
sens a appelé centre ovale le centre mé- 
dullaire qui surmonte le corps allens 
et se continue avec sa surface Supé- 
rieure. o 

OvarrsTes op Ovistes, s. m. pl. 
On donne ce nom aux physiologistes 
qui expliquent les phénomènes de la 
génération par le système des œufs, 

OVE, ÉE, adj. ovatus; qui a pius on 
moins exactement la forme d’un œuf, ` 
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Ovirré, ÉE, adj. d’ovis, brebis: 
 déjections ovillées, qui ont la forme 
ärrôndie et la dureté des excrémens de 
brebis. 

Ovipare, s. et adj. ovipárus , du 
latin ovum, œuf, et du verbe pario , 
je produis, j’engéndre; se dit, en zoo- 
logie , des animaux qui se reproduisent 
par des œufs. 

Dor, s, m. ovulum , diminutif 

Qovun , œuf; rudiment de la graine 
dans l'ovaire, 

OXALATE , s. m. oxalas , du grec 
banis, oseille, dont la racine est oùs, 
aigre ; nom générique des sels formés 
par la combinaison de l'acide oxalique 
avec les différentes bases. Il y a des oxa- 
lates neutres et des oxalates acidules. 

OXALATE D’AMMONIAQUE , oxalas 
ammoniacalis, On le fait en saturant 
l’acide oxalique par le carbonate d’am- 
moniaque. Ce sel est un réactif pré- 

cieux aux chimistes pour reconnoître la 
présence de la chaux dans ses dissolu- 
Dons, 

OXALATE ACIDULE DE POTASSE , 
oxalas acidulus potassæ (sel d’oseille ). 
Ce sel existe naturellement dans toutes 
les espèces du genre oxalide et dans le 
rumex acerosa. Onleretire spécialement 
du suc de l’oxalis acetosella( allelnia) , 
au moyen de l’évaporation et de la cris- 
tallisation. Il est blanc , demi-transpa- 
rent, d’une saveur très-acide ; il n’est 
pas très-soluble dans l’eau froide, de 
même que toutes les autres combinai- 
sons? de l'acide. oxalique et cet acide 
pur. Il précipite la chaux de toutes ses 
combinaisons salines. Ce sel est rafrai- 
chissant ; il a été long-temps employé 
pôur faire les limonades sèches et Les 
pastilles contre la soif. 

OXALATE DE POTASSE , oxalas po- 
tassæ. On fait ce sel en saturant l’oxa- 

. late acidule de potasse par la potasse. 
ll n’est d'aucun intérêt. 
Oxauine, s. f. oxalis, L. ; genre de 
lantes de la décandrie décagyn., L. ; 
famille des géranium , J. C’est de l’es- 
pèce oxalis acetosella ; connue en frani: 
gais sous le nom d’alleluia, qu’on re- 
tire le sel d’oseille ou oxalate acidule 
de potasse. + 
OXALIQUE , adj. oxalicus. 
ACIDE OXALIQUE. S 
 Usscnur, s. m. oxycratum, ofu- 
xpálov, d’ofvc, aigre, et de xpaw, je 
mêle ; mélange d’eau et de vinaigre. Íl 
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‘gent et excitant, suivant les propor= 


tions. S 
OXYDATION , s. f. action d’oxyder. 

C'est la même chose que combustion. 

- OXYDE, $. m, ozydum ,d’oéùs, aigres 
nom générique des combinaisons non 
acides de l'oxygène avec les différens 
corps combustibles. On en distingue 
dans lesquelles oxygène Gent se roueg: 


-dans trois proportions diverses, et on 


les désigne par les mots oxydes au mi~ 
nimum , oxydes au médium et oxydes ` 
au maximum d'oxydation. He a même 
quelques métaux qui sont susceptibles 
de plus de trois degrés d’oxydation, 
Pour désigner ces différens oxydes, 
M. Thomson , et, à son exemple, les 
chimistes anglais et M. Theénaril, font 
précéder le mot oxyde par la première 
syllabe des noms ordinaux grecs. Ainsi 
le protoxyde d’un métal est l’oxyde au 
minimum , c’est-à-dire le premier oxyde 
que ce métal est susceptible de former. 
Le deutoxyde est le second oxyde ou le ` 
métal combiné avec deux doses d’oxygè- 
né, On appelleroit sriroxyde, tetroxyde, 
pentoxyde , hexoxyde , les troisième, 
quatrième, cinquième et sixième oxydes. 
Enfin quand un métal est combiné avec 
autant d'oxygène que possible, le com- 
posé a reçu le nom de péroxyde, qui 
dénote l'oxydation complète du métal. 
OXYDE D'ANTIMOINE , oxydum antis 
monii. il y en a trois espèces: 1° Poxyde 
au minimum d’oxydation : il s’obtient 
en fondant dans un creuset découvert 
lPantimoine métallique , et recouvrant 
ce vase d’un autre creuset percé pour 
permettre à Pair d'agir sur le métal, . 
L’oxyde se sublime à la partie supé- 
rieure du second creuset en belles ai- 
guilles blanches qu’on appeloit autre- 
fois fleurs argentines d’antimoineill con- 
tient 20 pour 100 d'oxygène. 2° oxyde 
au médium d'oxydation , qui contient 
24 pour 100 d'oxygène , et se fait en 
précipitant par l’eau la dissolution d'an- 
timoine dans l’acide nitro-muriatique. 
3° L’oxyde au maximum d’oxydation, 
qui s’obtient en faisant déflagrer dans 
un creuset rouge parties égales d’anti- 
moine et de nitrate de potasse, et lavant 
ensuite pour enlever la potasse. C’est, 
l'antimoïne diaphorétique , qu’on avoit 
aussi appele béçoard minéral ; il contient 
0,30 "ug: Non lavé, c’est-à-dire 
contenant de la potasse , il constitue 
le fondant de Rotrou. Le précipitéqu’on. 
obtient en versant un dcide sùr l’eau du 


ssurafraichissant, et quelquefois astrin-! lavage, et qu’on avoit appelé matière 
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perlée de Kerkringius , n’est autre chose 
que de l'oxyde au maximum que la po- 
tasse tenoit en dissolution. Les fleurs ar- 
gentines d’antimoine ont été employées 
comme émétiques, et sont aujourd’hui 
abandonnées comme infidèles. L’anti- 
moine diaphorétique est employé , 
comme son nom. l'indique, pour ex- 
"eiter la transpiration cutanée. Le fon- 
dant de Rotrou , qui a été recommandé 
dans les affections serophuleuses, n’a- 
gissoit que par la potasse, qu’on peut 
employer sous d’autres formes : aussi 
est-il pour ainsi dire abandonné. 
OxYDE D'ANTIMOINE HYDRO-SUL- 
Fong, Il y en a denx variétés : 
1°. L’oxyde d’antimcine hydro-sul- 
faré brun , oxydum stibii hydro- sul- 
Juratum fuscum. Cette composition 
s'obtient en faisant bouillir dans une 
certaine quantité d’eau dn sulfure 
d’antimoine avec un carbonate alca- 
lin. Lorsque l’ébullition a été conti- 
nuée pendant une demi-heure on trois 
quarts d'heure , on filtre ‘la liqueur 
bouillante qui passe très-claire, etlaisse, 
par le refroidissement , déposer une 
. grande quantité de flocons d’un rouge 
brun qui, recueillis sur un filtre et lavés 
avec de l’eau bouillie et froide, consti- 
tuent le kermès minéral. Íl est irès- 
employé à la fin des péripneumonies et 
dans les catarrhes , comme expectorant, 
Pour cela on le donne à très-petites 
- doses : à doses plus fortes , il devien- 
droit émétique. 
2°. L’oxyde d’antimoine hydro-sul- 
furé orangé ; oxydum stibii hydro-sulfu- 
ratum aurantiacum ( soufre doré d’anti- 
moine). Il se fait en saturant par an 
acide foible , tel que le vinaigre, la li- 
peur qui a laissé déposer par le refroi- 
di le kermès minéral. L’oxyde 
d’antimoine hydro-sulfuré orangé n'est 
qu'un mélange de kermès et de soufre 
qui étoient tenus en dissolution par la 
potasse. Íl a les mêmes propriétés, mais 
à un plus foible degré, que le kermès 
minéral. Ii paroît aussi un peu diagho- 
rétique, a 
OXYDE D'ANTIMOINESULFURÉ , oxy- 
dum stibii sulfuratum. El y a trois va- 
riétés de cette combinaison : 
1°, L’oxyded’antimoinesulfuré gris, 
autrefois chaux grise d’antimoine , que 
l’on obtient en faisant chauffer du sal- 
fare d’antimoine en poudre à nn feu 
doux et en l’agitant souvent. ll contient 
environ 0,58 d’antimoine, 0,16 d’oxy- 
gêne et 0,06 de soufre. : 
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2%, L’ogyde d’antimoine sulfuré vi- 
tient en faisant chauffer fortement et ` 


rapidement l’oxyde d’antimoine sulfuré 
gris. Il est transparent. 


| treux (verre d’antimoine) , qu’on ob- 


39. L’oxyde d’antimoinesnlfuré demi: 
vitteux et opaque (foie d’antimoine ). 
L diffère du précédent en ce qu'il est 
moins bien vitrifié et contient plus de 
soufre. Réduit en poudre , il a été 
nommé safran des métaux , crocus me= 
tallorum , à cause de sa couleur rouge 
orangée foncée. La éhaux grise d’anti- 
moine n’est pas employée : le verre 
d’antimoine est employé dans la pré- 
-paration du tartrate de potasse et d’an- 
ümoine ( tartre stibié). Le foie d’an- 
timoine est employé ; dans l'hippia- 
trique , comme purgatif. 

OXYDE D’ARSENIC, oxydum arsenicè 
(arsenic blanc). On l’obtient en grand 
dans les travaux sur le cobalt. D est en 
masses blanches demi-transparentes ; sa 
saveur est extrêmement âcre et caus- 
tique. Il est soluble dans l’eau. C’est 
un poison corrosif, même à très-petit 
dose. S 

OXYDE D’AZOTE , GAZ OXYDE D'A- 
ZOTE, oxydum azoticum (gaz nitreux }. 
On le fait en traitant de la limaille de 
cuivre par l’acide nitrique, et recueil- 
lant le gaz à l'appareil hydro-pneuma- 
tique. Ce gaz est composé de 100 parties 
d’azote et de 50 d'oxygène en volame. 
Il est incolore ; n’est pas acide ; mentre- 
tient pas la cõmbustion des corps en- 
flammes , ni la respiration. Entre les 
mains du chimiste , il devient un réactif 
pour analyser l’air atmosphérique. 

OXYDE DE CARBONE , oxydum carho- 
nicum (gaz oxyde de carbone). Ce gaz, 
qui contient moins d'oxygène que l’a= 
cide carbonique, s’obtient particulière- 
ment en faisant passer l'acide carbonique 
dans des tubes chauffés an rouge et con- 
tenant du charbon. llest incolore , inso- 
luble dans l'eau , non respirable; il brûle 
avec une flamme bleue , en se conver- 
tissant en acide carbonique. 

OXYDE DE CUIVRE, oxydum cupri. 
On en distingue deux, unan minimum 
et Pautre au maximum d'ọxydation : 
tous les deuxse trouvent dans la nature. 
— L’oxyde de cuivre au minimum ne 
s'est encore rencontré que dans la pro~ 
vince de Cornouailles. On t’obtient le 
plus ordinairement en précipitant par 
un alcali le muriate bron de cuivre. H 
est d’un jaune orangé , et contient 88,5 
deeuivre et 11,5 d'oxygène, — L’oxyde 


452 OXY E 
de cuivre au maximum serencontre dans 
plusieurs mines de cuivre s il se forme 
aussi à la surface des lames de cuivre 
qu’on a fait rougir, et s’en détache par 
le refroidissement : mais on le prépare 
toujours , quand on en a besoin, en 
précipitantune dissolution de sulfate ou 
de nitrate de cuivre , ou de muriate vert 
de ce métal, par un alcali caustique. ! 
Le précipite qu’on obtient est vert, et 
doit cette couleur à l’eau qu’il tient en 
combinaison : c’est l’hydrate de cuivre 
de Proust. Lorsqu'on en a séparé l'eau 
par la caicination , il devient noirâtré : 
c'est alors de l’oxyde de cuivre au maxi- 
mum d’oxydation. Il contient 80 par- 
ties de Cuivre et 20 d'oxygène, Les deux 
oxydes de cuivre , de même que toutes 
leurs combinaisons salines, sont des 
poisons. On peut les employer comme 
escaroliquess ! 

OXYDE D’ÉTAIN , oxydum stamni. Jl 
yena deux , l’un an minimum, l’autre 
au maximum, — Le premier, que l’on 
appelle vulgairement porée grise d'étain, 
se fait en tenant l’étain en fusion à une 
chaleur modérée , et en agitant pendant 
quelque temps. Préparé ainsi, il mest 
Pas pur. Pour l'avoir pur, on doit le 
précipiter de la dissolution de muriate 
d’étain au minimum, au moyen d’un 
alcali. Il est composé de o. Bo étain et de 
0,20 oxygène. — [oxyde d'étain au 
maximum se prépare en faisant bouillir 
l'oxyde au minimum Mer l'acide ni- 
trique. Cet oxyde est sous forme de 
poudre blanche, et on Dappelle vul- 
gairement posée blanche d'étain. Il est 
composé de 0,72 étain et 0,28 oxygène. 
On obtient aussi cet oxyde en faisant 
déflagrer un mélange d’étain méualli- 
que et de nitrate de potasse , et lavant 
le résultat dela déflagration. Les oxydes 
d’étain ne sont pas employés. : 

OXYDE DE FER, otydum ferrivelmar- 
zis. Il y a trois oxydes de fer , l’un au 
minimum, le second au médium et le 
troisième aŭ maximum. — Le premier 
ne se rencontre pas dans la nature. 
Pour le faire,‘ on laisse agir à froid 
de l’acide sulfurique très-affoibli sur 
un excès de limaille de fer. Lorsque 
Vaction n’a plus licu , on verse dans la 
liqueur filtrée une dissolution de po- 
tasse caustique qui en précipite l’oxyde 
de fer à l’état blanc. Cet oxyde contient 
0,80 fer eto,20 oxygène zil west pas per- 
manent, et passe promptement au mé- 
dium et de là au maximum, par son 
exposition à l'air. L’oxyde de fer au 
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médium existe dans la nature : c'est le 
fer oxydule de M. Haüy. U se forme à 
la surface des barres de fer, quand on: 
les porte à la chaleur rouge. C’est lu 


qui se sépare en forme d’étincelles 
sous le marteau des forgerons. Il cons- 


ttue les batizures de fer. On l’obtient 
en précipitant le sulfate de fer du com= 
mérce au moyen de la potasse; le pré- 
cipité est verdâtre À cause de sa grande 
division par l’eau. I faut le faire dessé 
cher à labri du contact de Pair ; alors il 
est noir et contient o,74 fer et 0,26 oxy- 
gène: c’est l’évhiops martial des anciens 
chimistes. — L’oxyde au maximum 
existe très-abohdamment dans la na: 
ture. Il est très-pur dans les héma- 
Dies, On l’obtient par la précipitation 
de toutes les dissolutions de fer at 
maximum d’oxydation. Mais ón le fait, 
pour la médecine et les arts en calci- 
nant le snlfate de fer dn commerce et 
en lavant le résidu de la calcination. D 
est d’un rouge brun et contient 0,55 fer 
et 0,45 oxygène ; c’estle safran de mars 
astringent des anciens chimistes. Les 
oxydes de fer au médium et au maxi- 
mum sont employés comme toniques 
et comme emménagogues. 
OXYDE DE MANGANÈSE, cxydum ma- 
gnesig. Ily en a trois un au maximum e 
le secon:l au médium et le troisième au 
minimum d’oxydation, — Le premier, 
ou l’oxyde noir de manganèse, est abon- 
damment répandu dans la nature et pré- 
sente beaucoup de variétés.. On doit 
préférer celui qui est en aiguilles bril- 
lantes, accolées les unes aux autres. Cet 
oxydene pouvant se dissoudre dans les 
acides qu’en perdant une portion de 
son oxygène qu'il fournit en grande 
quantité, est le seul employé pont se 
procurer ce gaz et pour faire les diver- 
ses combinaisons suroxygénées. Il con- 
tient 0,60 manganèse et 0,0 oxygène. 
Si L'oxyde au médium se fait en préci- 
pitænt par la potasse la lessive du résidu 
de la distillation de l’acide sulfurique 
et Be l’oxyde noir de manganèse, Cet 
oxyde est rouge. On l'obtient encore, 
mais il n’est pas aussi pur, en chauf- 
fant dans une cornue de l’oxyde noir de 
manganèse, jusqu’à ce qu’il ne donne 
plus d'oxygène. Il contient 0,74 man- 
ganèse et 0,26 oxygène. — D’ oxyde au 
miniuum obtient en précipitant par la 
potasse la lessive dont nous venons de 
parler , mais après J’avoir fait bouillir 
endant long-temps et lavoir fait pas- 
ser par là à l’état blanc. Cet oxyde est 
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blanc et contient o,80 manganèse et 0,20 
oxygène. Ces deux derniers oxydes ne 
Sont pas permanens, et passent, par 
leur exposition à Pair, au maximum 
d’oxydation. : 

OXYDE DE MERGURE ,0xydum mercu- 
rii. On en connoît deux, l’oxyde au mi- 
nimumetl oxyde au maximum d’oxyda- 
tion. Le premier. se faiten précipitant 
par la potasse le nitrate acidule de mer- 
Cure.an minimum d'oxydation. Il est 
noir et composé de 0,96 mercure gt 0,04. 
oxygène: c'est l’érhiops perse des anciens 
chimistes, ainsi appelé parce qu'ils le 
faisoient en agitant continuellement et 
pendant long-temps une petite quantité 
de mercure dans une bouteille dont ils 


.renouveloient lair par intervalles. — 


L’oxyde de mercure au maximum peut 
se faire en exposant pendant plusieurs 
mois du mercure à une chaleur conve- 
nable , dans un matras qui ne permette 
à l’air d'y entrer que par une trés-petite 
ouverture , afin d'éviter la volatilisation 
du métal, Mais on le fait je plus ordi- 
nairement en calcinant convenablement 
dans un matras le nitrate acidule de 
mercure. Cet oxyde est sous forme de 
paillettes rouges ` il contient 0,92 mer- 
cure et 0,08 oxygène. Fait parle premier 
procédé, c'est le précipité pèr se ; et 
Par le second, le précipité rouge des 
anciens. —[L’oxyde de mercure au mi- 
nimum est employé comme anti-syphi- 
litique. L’oxyde an maximum est em- 
ployé comme escarotique : on l'appli- 
que aussi, à l’état d’onguent, sur les 
ulcères vénériens et quelques autres 
dont on veut animer les chairs. 
OxYDE DE PLOMB, oxydum plumbi. Il 
y en a trois, le premier au minimum, 
Je second au a et le troisième au 
maximum d’oxydation. — L’oxyde de 
plomb au, minimum d’oxydation on 
jaune, se fait en fondant dn plombet 
l'agitant jusqu’à ce qu’il soit entières 
ment converti en pellicules grisåtres 
que l’on réduit en poudre , et que l’on 
calcine de nouveau en remuant conti- 
nuellement jusqu’à ce que la poudre 
ait pris une couleur: jaune : c’est le 
massicor. Il contient 90,5 plomb et 0,9 
oxygène. Cet oxyde, chauffé jusqu’au 
rouge, fe fond etconstituela litharge on 
Toxydë de plomb demi-vitreux. Si on 
met le massicot réduit en poudre fine 
dans un fourneau à reverbère et qu’on 
lexemue continuellement, ilse change, 
après un certain temps , en une poudre 
rouge appelée minium : c'est Dezade au 


.| de litharge” où 
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médium d'omdarton, qui contient o, 858 
plomb et o. 12 oxygène, Si on chauffe le 
minium jusqu’au point de le fondre, il 
perd de son oxygène et repasse à l’état 
'massicot fondu. Si on 
traite le minium avec l'acide nitrique s 
une portion seulement s’y dissout, et 
l’autre se change en une poridre brong 
qui est Voxyde de plomb au maximum y 
etcontient 0,80 plomb et 0,20 oxygène, 
L’oxyde dë plomb au minimum est le 
seul qui se dissolve dans les acides. La 
itharge et le minium entrent dans quels 
ques préparations emplastiques. 

OXYDE DE zinc, oxydum zinci. Il y 
en a deux ; l’un est au minimum, laua 
tre au maximum d'oxydation; celui-ci 
se fait le plus ordinairement en portant 
au rouge du zinc dans un creuset, et 
l’agitant dès qu’il est fondu. Le zinë 
brûle avec une flamme blanche dont 
une portion se condense à la partie su- 
périeure du creuset en flocons laineux 
d’une grande légèreté ; de là les noms 
de lana philosophica, nihil album, 
fleurs de zinc, que les anciens avoient 
donné à cet oxyde. Comme les flocons 
ne se forment qu’en petite quantité , on 
rarnasse la poudre blanche qui se forme 
à la surface du zinc fondu » et qui, de 
même que les flocons , est un oxyde de 
zinc au maximum, On peut encore obe 
tenir cet oxyde enle précipitant de tou- 
tes les dissolutions de zinc, Il contient 
0,80 zinc et 0,20 oxygène. Sion soumet 
Poxyde blanc de zine pendant long- 
temps à l’action d’une haute tempés 
rature , il devient jaune , et ne Contient 
plus alors que 0,12 oxygène sur 0,88 
zinc. L’oxyde de zinc au maximum est 
employé comme anti -z Spasmodique , 
spécialement dans lépilepsie. 

OXYDE D'HYDROGÈNE, oxydum hy= 
drogenii; nom que les chimistes mo- 
dernes donnent quelquefois à l’eau, 
Parce qu'elle est une combinaison non 
acide d'oxygène et d'hydrogène. : 

OxxDULE , s. m. diminutif d'oxyde; 
nom qu'om a donné à certaines combi. 
naisons d'oxygène avec un corps Come 
bustible, dans, lesquelles lPoxygène se 
trouve en plns foible proportion que 
celle qui constitue l’oxyde de ce même 
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OxxDULE D’AzoTE (gaz oxydule da- 
zote ). Ce gaz s'obtient le plus ordinai- 
‘rement par la distillation du: nitrate 
d’ammoniaque. I] contient moins d'oxys 
gène que le gaz oxyde d’azote ; et lors- ` 
qu’il estrespiré, il Vtc? en determi- 
S 2 
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nant l’asphyxie , un malaise. général et 
des mouvemens convulsifs, chez quel- 
ques individus; une sensution agréa- 
ble, accompagnée de ris, chez les au- 
tres : de là le nom de gaz hilarant, 
que quelques chimistes lui ont donné. 
Oxygène, s. m. oxygenium , dofis, 


acide, et de yeivoues, j engendre; c’est 


à-dire principe générateur des acides; 
nom. que les chimistes modernes ont 
“donné à un corps simple, toujours uni 
à quelqu'autre matière , le plus souvent 


fondu dans le calorique sous la forme |! 


de gaz; caractérisé surtout par la pide 
priété qu’il a de faire brûler les corps 


combustibles ; la partie respirable de | 


laic; la condition indispensable de la 
combustion; la base principalede à 
doctrine pneumatique ; uurdes plus vio- 
lens excitans de la force Vitale , du mou- 
vement musculaire et de la germination. 

OXYGÉNER, v. act. unir un corps à 
l'oxygène. C’est la même chose qu’oxy- 
der. = Er 

OxYGÉNATION, s. f. action d’oxygé- 
ner ou d'oxyder , synon. d’oxydution. 

Oxvmez,s. m:oxymel, doùs, ai- 
gre , d’où l’on a fait 6£0ç, vinaigre, et 
de pén, miel; mélange de miel et de 
vinaigre. On distingue, en pharmacie, 
1° l'oxymel, simple, que l’on fait en 
mettant cuire ensemble deux parties de 
miel et une de, vinaigre; 2° l’oxymel 
scillitique , que l’on prépare en faisant 
cuire ensemble deux parties de miel ét 


une de vinaigre scilhitique; 3° Pogy- 


mel colchique, que l’on prépare. com- 
me le précédent „ c'est-à-dire, en fai- 
sant cuire ensemble, deux parties. de 


miel et, une de vinaigre colchique. —. 


L'oxymel simple ést employé comme 
rafraïichissant, et pour exciter la mu- 
queuse pulmonaire ; op Je donne en 
gargavisme dans les angines. — Loan: 
‘mel scillicique excite plus fortement la 
muqueuse bronchique ; 1 ost aussi diu- 
rétique : l’oxymel colchique estson suc- 
cédané ; il est pen employé. > .:. 

OxxPHONIE, $. f. oxmyphonia, du grec 
e£ de, aigu, percant, et de pwya, la voix ; 
se. dit de la voix aiguë ou perçante: 
c'est un symptôme de certaines mala- 
dies. Se 

OXYREGMIE , S. f. oxyregmia , ùv- 
psykia, d'ofde, aigre, acide, et du verbe 
deii, je rote; nom donné par Alexan- 
dre de Tralles à l’état de l'estomac qui 
cause des: rapports acides : c’est la fla- 
gulence acide de Sauvages. 

Oxraaaoo!n, ma f. oxyrrhodinum , 


- PAE 


| d’ofdrs aigre , et de fodor: , rose; vinais 


gre rosat. 


|. OxxsaccHARUM, s. m. du grec ofùsp 
\aigre ; acide., et de saxXapoy , sucre 3 
mélange de sucre et de vinaigre. Les. 
lanciens y faisoient souvent dissoudre du 
verre d’antimoine ou la scille, et c’est 


ce qui constituoit l’oxysaccharumn voa 
mitivum, où loxysaccharum scilliricum. 

OxxTARTRE , S. M. oxytartarus, 
synonyme de zerre foliée de tartre ou 


.acétatésde potasse. 


OXYTRIPHYLLUM; am. Cé MOL 
est désigné dans Blancardi commesy-: 
monyme d’oxalis acetosella , vulgaires. 
ment alleluia; 

OZÈNE, s. m. o7æna, en grec Gaves . 
du verbe dëm, je sens mauvais; lésion 
de la muqueuse nasale ou de celle des 
sinus , qui donne lieu à une odeur in= 
fecte. Elle consiste ordinairement dans- 
une ulcération de cette membrane, et" 
est souvent de nature syphilitique. Sau- 
vages en fait; d’après Linné, une ess 
pèce du genre anosmie ; anosmia ab 
ozená. 


P. 


Picnéanréruanose > S £. pacheablen 
pharosis , pacheablephara, de max Üyee " 
J épaissis , et de £acpzpor , paupière. 
Les anciens donnoient ce nom à l’é- 
paississement de la paupière formé par 
des tubercules ou des excroissances 
quelconques développées sur le hord: 
libre de cette partie : c’est le caligo à 
pacheablepharosi de Sauvages. 

| PacaxDeRMES,:s. m; pl. de PARUS y i 


wépais , dur, et de dépux; peau, cuir, 


en latin crassipelles. On a donné ce 
nom à unordre d'animaux mammifères - 
qui ont le cuir épais ; ils ont pour ca. 
xactères d’avoir plus de deux doigts, 
dont chacun est recouvert à son extré= 
mité par un sabot corné : cet ordre 
comprend les genres éléphant , hippopo- 
same, cochon , tapin, daman , rhinocé=. ` 
ros, ; 

PEÆDARTHROCAGÉ. 
THROGACÉ. 

Parczerte, s.f. palea ; se diten bo~ : 
taniqüe d’une petite bractée écailteuse, 
sèche , qui enveloppe ou recouvée la 
Base d’uneæfleur , soit en partie, soit en 
totalité : c’est surtont lorsque la bractée 
ressemble aux, écailles qui forment la : 
gloume des graminées giele prend le : 
mor de paillerte. 


Voyez Pénar- 


SE WE 


PAIN A Couêou, nom vulgaire de 


fa plante plus connue en francais sous 


le nom d'alleluia : c’est l’oxalis ace- | 


tosella , L. 


PAIN DE POURCEAU; nom vulgaire 


de la plante que ies botanistes appellent 


<yclame d'Europe , cyclamen Euro- 


paum, L. 
Parars, s. m. palatum ; selon Du 
Laurens, les Latins ont formé le mot 
palatum de pali, pieux , parce que le 
palais est environné d’une rangée de 
Hena en forme de petits pieux. On 
donne ce nom > En anatomie , à la par- 
tie supérieure de la cavité de la bouche, 
sorte de voûte parabolique formée par 
les deux os maxillaires et les deux os 
palatins, revêtue d’une membrane mu- 
queuse, épaisse et dense; bornée en 
devant et sur les côtés par l’arcade den- 
taire supérieure, et en arrière par le 
Voile du palais; légèrement déprimée 
# dans le milieu par une ligne blanchâtre 
ui la traverse d’avant en arrière, — 
D: du palais ; voyez PALATIN. — Eu 
botanique, le palais dela corolle > pa- 
Latum corolle , est la partie supérieure 
du fond de la corolle dans les fleurs. mo- 
nopétales irrégulières. \ 
PALATIN, INE , adj. palatinus , de 
Palarum, le palais; qui a rapport au 
palais. — Os palatins; on appelle ainsi 
deux petits os irréguliers , situés À la 
partie postérieure des fosses nasales , et 
complétant en arrière la voûte du pa- 
lais- — Membrane palatine ; portion de 
la muqueuse buccale qui tapisse le pa- 
lais. — Apophyse palatine; éminence 
longue que l'on voit au tiers interne de 
la face naso-palatine de l'os maxillaire 
Supérieur, — Canaux ou conduits pa- 
datins antérieur et postérieur ; l'antérieur 
est situé derrière l’arcade alvéolaire ; 
surle rebord articulaire des deux maxil- 
laires supérieurs qui concourent à le 
former. de postérieur Get situé aù point 
: de jonction de-la surface raboteuse que 
présente le maxillaire supéiienr , en 
arrière du sinus, avec Dos palatin, — 
Fosse palatine ; voûte qui existe der- 
rière l’arcade dentaire Supérieure, et 
est formée par les os maxillaires et pa- 
latins. — Artères palatines ; elles sont 
distinguées en supérieure et inférieure : 
la première naît de la maxillaire interne 
parvenue au sommet de la fosse zygo- 
matique ; la seconde, nommée par 
Haller palatine ascendante, est fournie 
Par la maxillaire externe, très-près de 
a son origine, — Nerf palatin ; il naît de 
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la partie antériéure-inférienre du gan» 
glon sphéno-palatin, ' 

PALATO - PHARYNGIEN , adj. pris 
substant. palato-pharyngeus. Les ana- 
,tomistés ont ainsi appelé un muscle qui 
s’éténd du bord postérieur de la voûte 
du palais , à la partie postérieure-supé- 
rieure du cartilage thyroïde ; on le 
nomme aussi pharyngo-staphylin : c’est 
une portion du Stylo-pharyngien , Ch. 

PALATO-SALPINGIEN , adj. ét s. m. 
palato-Salpingeus ; nom donné par Val. 
Salva au péristaphylin externe ou infé 
tieur { Ptérÿgo-staphylin, Ch. Ji a 

PALATO-sTAPHYLIN » dj. pris subst, 
patere Een 3 petit muscle qui 
s'étend de l’épine nasale postérieure à la 
luette: on le nomme aussi releveur de 
la luette, : 

PALÉACÉ, ÉE 
ni de paillettes, 
paillettes ` Bot, 

PazES-CouLEurs, e f. pl. pallidus 
virginüm color, Voy. Curorose. : 

PALETTE, s. E scutella > Cartillus € 
sé dit d’un petit plat dans lequel on 
‘reçoit le sarig de ceux que l’on saigne, 
La palette contient environ quatre on- 
Ges de sang; ainsi une saignée de deux 
paletres est ùne saignée de huit onces. 
— C'est aussi le nom que le vulgaire 
donné à la rotule er à lappendice xi- 
phoïde. ï 

PALEUR, s. f. pallor; teint påle , qui 
ne paroît nullement coloré par le sang, 
comme däns la chlorose, dans le frisa 
son fébrile , etc. 

 PALINDROMIE , $. f, palindromia , 
en grec ranrdpouiæ, du verbe manya 
doueiv, retourner, composé de mda , 
de rechef , et de dismo, je Cours ; syno. 
nyme de récidive. Inusité, 

PALINGÉNÉSIE, s. f. palingenesia , 
de mámy , de rechef, et de Yéneris, nais- 
sance, dérivé de yéivouas , Je pais. Ce 
mot, qui signifie génération, a été quel. 
quefois employé dans l’ancienne chi- 
mie, luusité. 

` PALLADIUM., em. nom d’un métal 
que le docteur Wollaston a trouvé dans 
le platine du commerce, et qui appar- 
tient à la section des metaux très-duc- 
tiles et difficilement oxydables. Inusité. 

PALLIATION , 5. f. palliatio, du verbe 
palliare , couvrir , masquer , formé de 
pallium , manteau; acñon de pallier , 
c’est-à-dire , de ne guérir un mal qu’en 
apparence. L’art ne peut souvent que 
modérer les symptômes d'une maladie 
pour Pempëcher de fäire des progrès : 


, ad), Paleaceus ; gara 
ou de la nature des 
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* est ce qu’on appelle cure palliative, 
‘par opposition à cure radicale, c’est-à- 
diré au traitement qui guéritla maladie 
«xadicalement. 
PALMA-CHRISTE,S. m. nom phar- 
maceutique du ricin commun, ricinus 
communis, L: dont les semences four- 
nissent lhuile de palma-christi ou de 
ricin. í i 
PALMAIRE , adj. pris quelquefois 
subst, palmaris , de palma, la paume 
delamain; qui appartient à la paume 
de la main. On distingue au dedans ou 
à la paume de la main trois régions dites 

almaire externe, palmaire interne, pal- 
maire moyenne, d’après leur position 
relative à la ligne médiane du corps : la 
région palmaire externe répond à l’é- 
minence thénar , l’inrerne à l’éminence 
hypothénar, la moyenne à l'intervalle 


de ces deux éminences et au milieu de. 


‘la main. — Aponévrose palmaire ; cou- 
che aponévrotique triangulaire, qui re- 
vêt surtout le milieu de la maiù , et est 
intimement adhérente à la peau. — Li- 
gamens palmaires ; petits faisceaux li- 
gamenteux très-multipliés, destinés à 
maintenir les os du carpe et du méta- 
Carpe.— Muscles palmaires ; onappelle 
palmaire gréle , long où grand palmaire 
un muscle qui s'étend de la tubérosité 
interne de l’humérus au ligament annu- 
laire du carpeetàl'aponéviosé palmaire: 
cest lépicrochlo - palmaire , Ch. Bi- 
chat a décrit sous le nom de petit pal- 
maire un muscle très-grêle dont l’exis- 
tence n’est point constante , et qui a les 
mêmes insertions que le précédent an 
eôté interne duquel il est situé.. On 
nomme palmaire cutané un pelitmuscle 
étendu du ligament annulaire du carpe 
à la paume de la main. Riolan appeloit 
simplement palmaire le grand palmaire, 
et petit palmaire le palmaire cutané. — 
“Arcades palmaires 3 on nomme ainsi 
l'extrémité recourbée des artères radiale 


et cubitale : de là la distinction d’arcade 


palmaire radiale ou profonde , et ar- 
cade palmaire cubitale ou superficielle. 
M. Chaussier appelle la première perite 
arcade palmaire , et la seconde grande 
arcade palmaire. i 


D 


ParméÉ , ÉE , adj. palmatus; sembla- 
He à une main ouverte: Bot, — se dit 
des pieds des oiseaux dont les doigts 
sont réunis par une membrane. 

PALMIER-DATTIER ; nom du phænix 
dactylifera , L. Voyez Darren, ` 
` ParmieRs, palme, de palma, main; fa- 


mille naturelle de plantes ainsi appelées. 
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à cause de la dispositionge leurs feuilles 
elles constituent l’ordre premier de la 
classe des monocotylédones à étamines 
périgynes (Juss ).—GCalice persistant, à 
six divisions profondes a dont trois or- 
dinairement plus courtes : point de cor 
rolle : six étamines ou plus: un ou trois 
ovaires , Surmontés chacun d’un style; 
ces ovaires deviennent autant de drupes à 
une ou trois loges monospermes ` grai- 
nes osseuses : embryon placé à la base, 
au sommet ou à la partie latérale d'op 
périsperme corné : fleurs dioïques ,mo- 
noïques ou quelquefois hermaphrodites, 
placées sur un Spadice entouré d’une 
spathe : tige ligneuse, cylindrique, or- 
dinairement simple, terminée par une 
touffe de feuilles palmées ou pennées, 
et appliquées les unes contre les-autres 
avant leur développement, comme un. 
éventail fermé., ; 

PALMIFORME , adject, palmiformis ÿ 


s’emploie en botanique comme syno- ý 


nyme de palmé. i 
Parmirèves, s. m, pl. du latin pal- 


mipes , pieds palmés, de palma , main ` 


étendue , et de pes, pied; ordre d’oi= 
seaux destinés à vivie sur les eaux, ep 
dont les pattes , quì sont courtes, ont 
les doigts réunis par de larges mem- 
branes , disposition qui leur donne la 
faculté de nager, : 
PALMI-PHALANGIENS, S. m, pl. pal» 
mi-phalangiani; nom que M. Chaus- 
sier donne aux muscles lombricaux des 
mains, parce qu'ils s'étendent de Uapo- 
névrose palmaire , sous laquelle ils song 
situés, jusqu'aux premières phalanges 
des quatre doigts qui suivent łe pouce. 
PALPÉBRAL , ALE , adj. pris quelque= 
fois subst: palpebralis , de palpebra. 
paupière ; qui appartient aux paupières. 
— Région palpébrale; elle comprend 
les muscles palpébral, surcilier et éle- 
vateur de la paupière supérieure. Ave: 
cle palpébral; muscle à fibres concenui- 
ues, placé au-devant de l’orbite et 
Zeg au milieu pour l’ouverture des 
paupières : c’est lPorbiculaire des pau- 
pières ( naso-palpébral, Ch. ). — Liga- 
mens palpébraux distingués en supérieur 
et AI Eur. Quelques anatomistes ont 
décrit sous ce nom, d’après Winslow, 
la couche fibreuse implantée , d’une 
part, à la portion correspondante de la 
base orbitaire, de l’autre au cartilage 
tarse correspondant et à un entre-Croi= 
sementréciproque. Bichat les révoque 
en doute. — Artères palpébrales, dis- 
tingucées en supérieureet inférieure ; elles 


Lé 
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‘#aissent de l’ophthalmique près la pou 
e cartilaginense du grand oblique. — 
Feines palpébrales ; quelques-unes des 
txcernes s'ouvrent dans la branche anté- 
rieure de la temporale ; les supérieures 
et inférieures internes s'ouvrent dans la 
biale, ainsi que l’inférieure externe. 
Parres , s. m. 
On donne ce nom , en entomologie , 
aux petites appendices ordinäirement 
filiformes, cornées , articulées , assez 
. semblables aux antennes que portent 
beaucoup d'insectes sur leurs mâ- 
cboires. E 
PazrrTATIoN , du grec marw > Jese- 
coue, j’agite, j’ébranie ; monvementdu 
Cœur violent, déréglé, convulsif, ac- 
Compagné d’oppression, de difficulté 
de respirer, d’abattement des forces et 
de défaillance ; les grosses artères pa- 
roissent aussi sujettes à des palpitations. 
es palpitations accompagnent beau- 
‘coup de maladies nerveuses; elles dé- 


pendent quelquefois d’une lésion orga- | 


nique du cœur on des gros vaisseaux : 
elles forment , dans la Nosologie de 
Sauvages , un genre de l’ordre spasmes 
cloniques partiels, 


Pamorsow, s. f. expression autrefois 


employée comme synonyme de syn= 


ope , maintenant inusitée. 

PAMPINIFORME , adj. pampiniformis, 
du latin pampinus , pampre, branche 
de jeune vigne avec ses feuilles > et de 
forma | forme ; sedit, en anatomie, 
des lacis de vaisseaux qui, par leur en- 
trelicement, imitent les pampres de Ja 
jeune vigne : tel est le corps pampini- 
forme. Foy. ce mot. 

. Panacée, s. f. panacea , en grec ma- 
Varsa , demay , tout, et d’ékéoper je 
guéris ; remède universel , remède À tous 
maux, — Panacée merCurielle, pañacea 
mercurialis. On donnoit anciennement 
ce nom au muriate de mercure doux qui 
avoit été sublimé nent fois, er on Pap- 
peloit calomelas lorsqu’on ne l’avoit sr- 
blimé que six fois. Foy. Caromez et 
MurtATE DE MERCURE: — Certaines 
plantes ont aussi été appelées panacées 
par les anciens. 

PANACRÉ, ër, adj. variegatuss de 
diverses coulenrs mélangées, 

PanacHurE , s. f. tache blanche que 
présentent certains végétaux dans un 
etat de maladie ; cet état se perpétue par 
boutures , comme dans quelques va- 
riétés de surean , de bnis, de rne, de 


Foseau, etc: , quiprennent des couleurs 


(antennules ) palpi. | 
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variées, comme celles. des panaches 
dont on ombrageoit les casques des 
guerriers, i ; 

Hans, s. m. panax , L.; genre de 
plantes de la polygamie triœeie > L.; fa- 
mille des aralies, J. Une senle espèce 
intéresse les médecins : c'est le pana 
quinquefolium , plante 4% du Japon, 
dont la racine constitue le ginseng. 

Panaris, s. m. panaritium , reduviæ 
panaritius, paronychia , pandalitium ,' 
en BTEC mapwyuyia, de mapay À CÔtC, et 
divué, ongle (à côté de Pongle). Les 
anciens donnoientce nom à une tumeur 
inflammatoire ayant son siége aux en= 
virons de l’ongle, Quelques modernes 
ont étendu cetle dénomination aux in- 


‘flammations de la main et même de 


Pavant-bras. En tenant un juste miliew, 
entre ces deux extrêmes , on doit ap- 
peler panaris toute tumeur Dhlegmo- 
neuse dévelappée dans un point quel- 
conque de l'étendue des doigts on. des 
orteils. Les doigts, et surtout le pouce, 
l’indicateur et le doigt du milieu ; y-sont 
plusexposés parce qu’on s’ensert beau- 


‚Coup plus fréquemment, On a distingné. 


quatre espèces de panaris: 1° celui qui. 
a Son siége entre l’épidermeet la peau : 
on l'appelle vulgairement rourniolle $ 
2° celui qui a son siége dans le tissu cela 
lulaire sous-cutané ; 3° celui qui occupe 
la gaîne des tendons; 4° celui dont on 
a placé le siége entre le périoste et Poss 
Mais ces diverses espèces ne sont que 
des degrés différens de la même mala- 
die, qui attaque toujours primitivement 
la peau et peut s’étendre plus ou moins 
profondément. SE 
PANGHRESTE, s. et adj. panchreseus, 
du grec mä , tout, et de Xpaorès, bon, 
utile, Les anciens donnoient ce nom 
aux médicamens qu’ils croyoient pro" 
pres à guérir toute sorte de maladies, 


Galienet Paul d’AEgine font mention de 


collyres pañchrestés. k 
PanchimAcoeur, adj. panchyma- 


gogus , de räy, tout, de xuris, suc, et 


Payo , je pousse, j'évacue ; nom donné 
par les anciens aux médicamens purga-" 
tifs auxquels ils attribuoient la pro- 
priété d’évacuer toutes les humeurs , 
telles que le phlegme, la bile, l’atra+ 
bile.: = a 

PANCRÉAS, s, m. pancreas , gén. 
atis, méyupeas , dérivé de 7%}, tout , 
æpéac, chaix: entièrement charon; or- 
gane glanduleux situé dans l'abdomen 
et destiné à sécréter un liquide analo- 
gue à la salive. Le pancréas est place. 
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‘au niveau de la douzième vertèbre dor- 
sale, au milieu des courbures du duo- 


denum , et il présente à sa partie droite 
ùn prolongement qui a éte appelé par 
Winslow et quelques autres anatomis- 
tes perit pancréas. Le liquide pancréa- 


tique est yerse dans le duodénum par 


te canal pancréatique. 

' PANCRÉATEMPHRAXIS, S. fs composé 
de mayzpeas le pancréas, et d’iuppar- 
en, j'obstrue : c’est le nom que Piou- 
quet donne à l’obstruction du pan- 
ereas, \ KS 

PANCRÉATIQUË , ad}. pris quelque 
fois subst. pancreaticus: (même éty- 


mologie); qui a rapport aù pancréas. 
ven Canal pancréatique ; canal excré- 
teor qui porte an duodénum le fluide 


pancréatique.— Artères pancréatiques : 
on distingue la pañcréatique supérieure 


ou grande pancréatique ou pancréurique 


descendante, fournie ordinairement par 
ta splénique ; et la pañncréatique trans- 
versale, qui provient de la pancréatico- 
duodénale ; division de l’hépatique. 

- Pancr£ATI o-bUoBÉNAL, adj. pris 
quelquefois suhst. pañoreatico-duode- 
nalis; qui a rapport au pancréas ct 
au duodénum. Artère pancréatico-duo- 
dénale. Voyez PANGRÉATIQUE. 

-` PANGRÉATITE, S. f. pancreatitis , 
inflammation du pancréas ; maladie en- 
ébre indéterminéé. ` g 

: PanDémiE , s. f. pandemia; de à, 
tönt, et de Auot, peuple ;maladie qui 
attaque à-la-fois un grand nombre d’in- 


dividus habitant la même région: On 
divise les maladies pandémiques en épi- 


` démiques et en endémiques. Zoe ces 


‘ment de la tête et du tronc.en arrière , 


iots. j 
: PanDICOLATIOÑ, $. f. pandiculátió, 


du verbe latin pandiculari , s'étendre, | 


en grec ekgëlbrrepde, axopdiyyuæ ; mour 


vément pour ainsi dire involontaire et | 


forcé des bras ep haut avec renverse- 


et extension des membres abdominaux, 
tel qu’on l'exécute quand on est très= 


fatigué ou tourmenté par le sommeil. . 


Ce mouvement, qui depend de la con- 
traction des muscles extenseurs du 
ttonc et des membres , est sonvent 
accompagné de bâillement ; c’est un des 
symptômes précurseurs de l’aceës d’une 
fièvre intermittente ; on l’observe dans 
l’hystérie et dans d’Autres maladies ner- 
veuses, etc. Sauvages fait de la pan- 
diculation un genré de l'ordre spasmes 
elonigues partials. : 


E? 


jeba. 
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Pawnoré où Panourironte, adje 
panduratus, panduriformis ; se dit, ert 
botanique, spécialement des feuilles 
qui, étant oblongues, ont sur chaque 
côté un sinus très-large et très-pro= 
fond. 

Panicaut, s. m. eryngium z genre de 
plantes de la pentandric digynie, L. ; 
famille des ombellifères, J. Le panicaut 


fétide, eryngium fetidum , plante de ` 


l'Amérique méridionale, est anli-Spas- 
modique, diaphorétique, etc., quoi- 
que peu usité. Le panicaut commun, 
eryngium campéstre , est généralement 
connu sous le nomi de chardou-roland. 
Voyez ce mots 

` Panieuse, s. £ panicula; se dit des 
fleurs qui, étant en grappe à pédi4 
celles rameux, ont les pedicules Jpc 
férieurs allongés, écartés ou très-ra- 
meux. Fournefort appliquoit spéciales 
ment ce mot à la disposition des fleurs 
des graminées qui ne sont pas en épis z 
lorsque la panicale est très-lèche comme 
dans le miliet les anciens l’appeloient 


PANTGULÉ ; ÉE, adj. paniculatus, 
divisé en panicules ` Bot. 

PANIQUE , adj. panious , en grec ma- 
dung? terreur panique, synonyme dé 
panophobie. Foye ce mot. 

PanNICULE ,s.m. panniculus, dimin. 
de pannus , drap , étoffe ; nom que les 
‘anciens anatomistes donnôient par conr- 
paraison à deux membranes ou tissus 
sons-cutanés, le pannicule adipeux ou 
graisseux , qui est la même chose que le 


tissu cellnlaire; et le pannicule chaxnu - 


tégament musculeux qu’on trouve sous: 


| tonte l'étendue de la peau des quadru- 
| pèdes , èt qui 


dans l’homme ne s’étend 
que dé la partie inférieure de la face à 
la partie supérieure et latérale du (ho: 
rax, sous le nom de muscle peaucier. 
On litencote, dans quelques livres de 
médecine, le pannicule vixginal pour la 
membrane hymen. — Enfin les anciens 
donnoient. le nom de pannicule à une 
complication du ptérygion , laquelle 
consiste - suivant Scarpa, en une réu< 
nion de plusieurs piérygions sur le 
même œil, qui, se dirigeant vers le 
centre de la cornée , en couvrent toute 
la surface d’un voile épais ét s’oOppo- 
sent entièrement à la vision. 
PAnNnus,s.m. mot latin qui signifie 
morceau de drap ;-il est employé par 
quelques auteurs pour désigner une 
tache cutanée rouge d'ane certaine Ze? 


PAP 


due, et qui, suivant Blancardi, est une | 


espèce d'ecchymose. 
PANOPHOBIE ou PANTOPHOBTE, S. f. 


{erreur panique), panophobia , pan- | 


tophobia ; frayeur subite et sans fondè- 


ment; frayeur nocturne : les anciens | 
Ja croyoient inspirée par le dieu Pan; | 
de là son nom de mav, le dien Pan, | 
et poébc, frayeur. La panophobie cons- | 
titne, dans Sauvages , un genre de l’or-| 
dre morosités. M. Pinel la regarde | 


comme une variété de la mélancolie. 


Panse, s. f. On donne ce nom , èn | 
anatomie comparée, au premier’ esto- | 


mac des animaux :uminans, dans le- 
quel les alimens subissent un commen- 
gement de ramollissement pour être 
“ensuite soumis à la rumination. 

PANSEMENT, $. f, cura, curatio; 

action de panser une plaie, ou d'r 
appliquer les topiques convenables: 

! PANTAGOGUE ,5. m. et adj. pantago- 
gus , de mày, tout, et d'ayo , je chasse, 
J'évacue ; synonyme de pañchymagogue. 

PANTOPHOBIE, a, f. synonyme de 
#arophobie. 
Panus, s. m. synonyme de phy- 
gethlon. 
‘u PAPILIONACÉE „adj. f. papilionacea, 
de papilio , papillon; qui a la forme 
d’un papillon ; nom des corolles irré- 
gulières à cinq pétales, dont l’un , sn- 
bérieur et ordinairement le plus grand, 
porte le nom d’écendard; denx laté- 
raux sont nommés les ailes, et deux 
inférieurs, plus ou moins pressés par 
les ailes , se réunissent par leur bord in- 
férieur, et forment une petite nacelle 
qu’on nomme carène, La famille des lé- 
gumineuses,, Juss., est presqn'entière- 
ment formée par des plantes dont les 
fleurs sont papilionacées. 
PAPILLAIRE, adj. papillaris , du la- 
On papilla , papille ; qui a des papilles, 
des mamelons, ECH 
PAPILLE, s. f. papilla , le bout dela 
mamelle ; petites éminences semblables 
au mamelon. — Papilles nerveuses ; 
eelles qa sont formées par les extré- 
mités de quelques nerfs: telles sont 
celles qui existeut sur la langue et A 
l'extrémité des doigts. 
. Parure , s. f. papula. On donne le 
nom de papules à de petits b 
tanés qui ne contiennent pas de pus , 


comme les pustules , ni de la sérosité 
comme les phlyctènes , et se terminent 


par desquamation. Papule est syno- 
wyme de bouton, 


\ 


tons Cü- 


PAR 45 
ParyRAGÉ, Ée, adj. papyraseus ; 
se dit, en botanique, dece quiestmince 
et sec comme du papier; —en conchÿo- 
logie, de certaines coquilles dont la 
robe est mince comme du papier. 
ParagoLAins,s. m. pl. parabolani 
du grec œapaGarne, exposer: c’est 
ainsi qu’on appeloitantrefois une classe 
d'hommes qu’on croit avoir desservi les 
hôpitaux en qualité de médecins ou 
d'infirmiers. Mais il paroi plus vrais 
semblable que c’étoit des gens députés 
our préndie soin des malades selon. 
expérience qu’ils en avoient , et même 
au hasard de perdre leur vie: Ils étoient 


H 


dono expoñés A gagner mille manx sur- , 


tout dans les epidemies contaBleuses. 
Voilà pourquoi on crut pouvoir les 
comparer à des malheureux condamnés- 
aux bêtes. 

PARACARPE ; s. mi paracarpium. 
Linek donne ce nom à l'ovaire avorté; 
ou à ce qui, dans les fleurs mâles 
par avortement , est à la place de lo- 
vaire. i 

PARAGENTÈSE, s. f- paracentesis - 
du grec œapa, à côté; etde xevréw , je 
pique; opération chirurgicale par la- 
quelle on fait une ouverture an bas- 
ventre des hydropiques pour en évacuer 
les eaux. Quelques auteurs , fondés sur 
l'étymologie de ce mot, l'emploient 
pour désigner toute opération par la= 
quelle on fait une ouverture dans une 
partie quelconque du corps; mais l'os 
pinion la plus commune est d'en res- 
teindre, la signification à la seule ous 
verture qu’exige l’hydropisie du ventre: 

PARACMASTIQUE , adj: paracmasti- 
cus ; de rapanuaçw, je décrois; se dit 
d’une fièvre continne qui décroit, et 
de l’âge qui décline. 

PARACOPE, mot latin qui signifie 
un léger délire qu’on observe dans la 
chaleur fébrile, Blancardi. Ce mot pa- 
roit devoir se rendre en francais par 
révasseries 

ParAcorozze, $. f. paracorolla; 
dénomination botanique donnée par 
Link à une partie qui ressemble à une 
corolle, et qui est placée au-dedans de Ja 
vraie corolle ou du vrai périgone : c’est 
ce qu’on voit dans les narcissés. 

iPARACOUSIE y PARAGUSE, $. f. pa- 
racusis „du verbe maparovw , j entends 
mal; fausse owie; audition confuse 
lorsque les sons sont aigus et forts, 
mais facile lorsqu'ils sont foibles z 
d’autres fois audition differente à cha-- 
que oreille. C’est un genre de névrose: 


OH 


x 


Ee 


Ais PAR- 
de l’ordre névroses des sens; dans 
Nosographie de M. Pinel. 


D 
PARACYISIS, s. f. Vogel désigne 


sous ce nom la grossesse extra-utérine. 
PARAGYNANCIE,s, m. paracynanche, 
œapañuyalxn.. Hippocrate donne ce 
nom à une variété de l’angine moins 
intense que celle qu’il appeloit xuval4n, 
cynancie. Joy. ce mot et ANGINE. 
PARAGLOSSE, 5. m. paraglosse, du 
grec mapa, auprès, et de yAwosa, la 
angue; gonflement de la Langue. Sau- 
vages en fait un genre de Pordre ec- 
topiæ : c’est à ce genre qu’il rapporte 
la chute on le renversement de la lana 
gue dans Je gosier, paraglosse degluti- 
toria, ™ ; , 
PARALAMPSES", s. m. mot latin 
(en greg raparaudis) qui désigrie une 
espèce ou une variété de l’albugo , qui 
est brillante: et:qu’on appelle en fran- 
pe perle : c’est le leucoma albugo de 
auvages.. Ad D 
ParALLAx® , subst. f. parallaxis, en 
grec mapárrgæźis , différence, variation; 
du verbe maparrarrw, je transpose , 
qui a pour racine dire, je changé ; 
se dit, en chirurgie, de l’écart mutuel 
de deux parties d’un os rompu, dont 
l’une glisse à côté de l’autre, 
PARALLÈLE „adj. parallelus, en gree 
agang, également distant; se dit 
d’une ligne ou d’une surface également 
éloignée d'une autre dansi toute son 
étendue. En botanique; on appelle cloi- 
son parallèle celle dontles:deux faces 
répondent aux valves d’an fruit bilocu- 
Jare: AE 
PARALYSIE, s.f. paralysis , en grec 
waparusis, dwverbe rapaavw , je ré- 
sous, je relâche; maladie qui consiste 
dans Vabolition on diminution ‘des 
mouvémens volontaires, avec état de 
relâchement , de tremblement ou dé 
contraction des parties affectées, avec 
ou sans lésion de la sensibilité, qui peut 
être abolic on augmentée. Elle porte Le 
nom d’hémiplégie ou de paraplégie , se- 
lon qu’elle occupe tout un côté du 
corps ou toutes les parties sous le dia- 
phragme. Elle peut aussi se borner à 
quelques muscles, par exemple , à ceux 
de la face, des bras, etc. : de là les 


q paralysies locales : c'est le côté gauche 


"agni est le plus sonvent affecté. — La 
paralysie forme, dans la Nosologie de 
Sauvages, un genre de Fordre dysci- 
nésies. C’est un genre de névroses de 
la locomotion dans la classification de 
D Pine die: à on Pont 
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PARALYTIQUE , adject. paralÿoicus; 
waparuTtitos, qui est atteint de para 
lysie. : : 

PARANYMPHE , S. M. paranymphus à 
de waea, proche, et de vúnon:, jeune 


épouse, nouvelle mariée, mot-à-mot y 


qui est près de l’épouse ; nom que les 


anciens donnoient à celui qui faisait les 


honneurs della noce , et qui conduisoit 
l’épouse dans la maison de son man 3 
terme que les écoles de médecine avoient 
adopté par métaphore , pour exprimer 
le discours solennel qu’on ‘prononçoit 
à la fin de chaque licence, et où l’ora= 
teur faisoit l'éloge des licenciés. 
PARAPÉTALES, s. m. pl. parapetala, 
dénomination botanique donnée par 
Link à des parties semblables aux pés 
tales , mais situces sur.un rang plus in 
térieur, comme dans l’ellébore : ce sont 
des étamines plus ou moins avortées. 
PARAPHIMOSIS , $, m. paraphimosis s 
de gapa 3 au-delà , en arrière, et du 
verbe ef , je serre avec un cordon ; 
maladie qui est le contraire de phimo= 
sis : elle a lieu lorsque le prépuce, est 
retiré derrière la couronne du gland , la 
serre fortement, et ne peut être ramené 
sur son sommet. Le paraphimasis est 
en général plus grave que le phimosis, 
parce que l’étranglement qu’il déter- 
mine intércepte toujours la circulation 
dans une plus grande portion de la 


verge. Il arrive assez fréquemment dans, 


la maladie vénériénne, et nécessite sou- 
vent le débridement du prépuce, afin 
d'éviter la gangrène de la verge. _* 
"` PARAPHONIE , S. f. paraphonia, dn 
grec mapa , qui marque ici quelque 
chose de vicieux, et de gan , la voix; 
vice de la voix qui’ fatigue les oreilles 
par des sons désagréables. Sauvages en 
fait un genre de l'ordre dyscinésies. 
PARAPHRÉNÉSIE , S. fa paraphrenitis, 
de rapè, proche, et de peves, le dia~ 
phragme ; délire tour-à-tour gai et fu= 
rieux qui accompagne l’inflammation du 
diaphragme. Sauvages, Linné et Boer- 
haave se servent anssi de cette expression 


pour désigner inflammation du dia= 


phragme elle-même , dont les symptô- 
mes sont souvent obscurs, mais qui peu 
exister, malgré l’opinion de Boerbaave 
et de Stolt, sans délire et sans ris sardoa 
nique. SE 
, PARAMIROSYNE, S: f. œapdppootvi à 
composé de œapa, auprès, et de Sri, 
esprit; nom qu'Hippocrate donnoit ap 
délice fébrile: Paye DÉLIRE. ` 
Panarnyses, s. mi pl. Wildenowe 


PAR 
donne ce nom à des filets stériles, cloi- 
sonnés , entremélés avec les étamines 
dans la fleur des mousses , et -que 
Hedwig nommoit fila succulenta. 
PARAPLÉGIE on PARAPLEXIE, Se Í. 
paraplegia , paraplexia , de wapa, qui 
marque ici quelque chose de nuisible S 
et de maiorw, je frappe; paralysie de 
toutesles partiessons-diaphragmatiques. 
PARAPLEURÉSIE , s- f, parapleuriris, 
fausse pleurésie : c’est le pleurodyne 
. Parapleuriris de Sauvages , qu'il fait 

consister dans une douleur chronique 
. de côté, succédant à une pleurésie , 
Souvent avec une toux sèche, l’expec- 
toration quelquefois sanguinolente , la 
fièvre , la respiration courte, le coucher 
. difficile sur le côté douloureux , ete. 

PARAPLEXIE, synon. de parap/épie. 

PARAPOPLExIE, s. f. parapoplexia ; 
espèce de fièvre maligne avec un grand 
assoupissement. Sauvages la place dans 
les fièvres rémittentes , et l’appelle avec 
Bonet, tritæophya carotica : c’est la 
fièvre-tierce soporeuse de Werloff. 

PARARTHRÈME , $. m. pararthrema ; 
nonr que les anciens donnoient à la 
luxation. 

C PARASITE , s. et adj. parasitus , en 
greC'œapaairoc, de wap, auprès, et 
de giros, blé; mot-à-mot, celui qui est 
près du blé; nom que les Grecs don- 
noient à ceux qui avoient l’intendance 
des blés sacrés , et qui avoient part aux 
viandes des sacrifices. Ce mot n’avoit 
donc rien d’odieux dans le principe; 
mais dans la suite on vit à Athènes des 
essaims de convives qui s’introduisirent 
dans les maisons des grands, et en de- 
vinrent les commensanx ; on les appela 
parasites, et ce mot'se prit alors en 
mauvaise part, — Parasite se dit aussi 
des plantes qui croissent sur d’autres, 
dont elles tirent leur nourriture: tels 
sont le lierre „legui, etc. i 

PARASQUINANGIE 6: fe Foy. Para- 
CYNANCIE, ; 

Parasranes, s. m, pl. Link donne ce 
nom à des filamens stériles composées de 
plusieurs rangées de cellules situées en 
tre les pétales et les étamines , par exem- 
ple, dans les passiflores, le sparmannia. 

PARASTAMINES, S. mM. pl: parasta- 


mina. Link donne ce nom aux ctamines 


avortées , ou, comme il le dit, aux par- 
{ics qui ressemblent aux étamines, mais 
n’en font pas les fonctions. 
PARASTYLES, s. m. pl. parasryl: 
Link donne ce nom X'certains pistils 
avartés qui, dit-il, ressemblent aux 


— PAR Air 


vrais pistils , mais n’en font pas les fonc= 


tions, 


PARASTATE, subst. f. parastata, de 
mapa, auprès, et de iorapat , je suis 
placé, synonyme de épydidyme: 

PARASYNANGIE, s: f. Joy. Para- 
CYNANCIE. SE 
. PATATRÉNAR, s.m. dezapd, pro- 
che, et de bevap, la plante du pied. 
Winslow äppeloit grand parathénar 


une portion des fibres musculaires de 


l’'abducteur du petit orteil , et petiz pa- 
rathénar le conrt fléchisseur de cet or- : 
teil. i E 
PARATRIMMA, s.m. mot latin dé- 
rivé de raparpuue. Lëps Grecs don- 
nojent ce nom à la rougeur érysipéla- 
teuse produite par la contusion où par 


la compression continuelle de certaines 


parties : c’est l'erythema paratrimma de 
Sauvages. ia 

PARÉGORIQUE , adj. paregoricus , du 
verbe mapnyopew, je calme, j'adoucis ; 
nom des remèdes qui calment lef dou~ 
leurs. Voy. Anoprw. 

PAREIRA-BRAV A ( Vigne sauvage) , 

cissampelos pareira, L, ; diœcie mona- 
delph., L.; ménispermes, J., Desf. 4. 
Amérig. mére — La racine de cette 
plante, d’une saveur amère, a été re- 
commandée comme tonique et diuré- 
tique dans la goutte , les néphrites qal» 
culeuses , etc. Elle est aujourd’hui 
pour ainsi dire hors d'usage. : 
: ParemprosE, s. f. paremptosis , de 
rapsurimra , jetombe entre ; terme de 
l’ancienne pathologie de Pythagore et 
d’Erasistrate, et qui paroît être syno= 
nyme d’accidenr. 

PARENCHYME, s. m. parenchyma; 
tissu propre aux organes glanduleux , 
composé de grains agglomérés unis par 
du tissu cellulaire, et se déchirant avec 
plus on moins de facilité : telle est la 
texture du foie, des reins , etc. Le mot 
parenchyme vient du grec œapérxvua s 
qui signifie effusion , épanchement , 
parce qu’on a cru que ce tissu droit 
formé par du sang épanché ou coagule. 
— En botanique , le parenchyme est 
une partie quelconque essentiellement 
composée de tissu cellulaire mou, com- 
me on en trouve dans les feuilles et les 
fruits. Ce mot s'emploie par oppositio® 
à celui de zervures. 

PARÉsIE, s. f. paresis, du verbe 


lœapiqur, je relâche; paralysie légère , 


selon Ettmuller, dans laquelle il y a 
privation du mouvement ei non dusen= 
üiment, Zoe? PARALISIEa 


dir 


PAR. PAR 
Paresseux ,. s- m. pl. Woyez T'ar- | pliquée de déplacement dn testiénle s 


DIGRADES. 

Parrum, s. m. Suffémentum, sufi- 
men , odeur agréable. 

PARIÉTAIRE (casse-pierre) , parieta- 
riu officinalis, L.; polyg. monæc. L; 
orties, J. #. — Toute cette piante est 
un peu diurétique; mais seulement en 
raison du nitrate de potasse qu’elle con- 
tient. Qn nel’emplote qu’en décoction. 

PARIÉTAL , adj. ets. parietalis, de 
paries, muraille. On appelle os parié- 
taux, ossa Syncipitis où bregmatis, 
deux os quadrilatères situés aux parties 
latérales du crâne , et articnlés chacun 
en devant avet le coronal, en arrière 

, avec l'occipitai , inférieurement avec 
le temporal correspondant et le sphé- 
noïde , supérieurement avec le parié- 
tal du côté opposé : de là le nom dë 
bord pariétal par lequel on désigne le 
bord supérieur de cet os. — On appelle 
bosse pariétale éminence que présentée 
le milieu de la face externe du pariétal; 
= fosse pariétale, l’enfoncement qui 
vépoud à cette bosse, sur la face céré- 
brale ; — irou pariétal, un petit trou 
pour le passage d’une artère et d’une 
veine que l’on voit près de l’angle pos- 
téro-supérieur. 

Parot, $. f. paries , mur, muraille, 
etapar comparaison toute clôture ou 
membrane qui ferme les parties crenses 
du corps: les parois de l’estomac ,. de 
la vessie, de la matrice, etc. 

Dupong, e, f. loquela; voix arlicu= 
lée. Elle peut être vicieuse, comme 
dans le bégaiement qu’onobserve quel- 
quefois dans les fièvres ataxiques ; pré- 
cipitée et mal articulée, ce qai consti- 
ve la loquacité assez commune chez 
les maniaques ; entièrement empéchée, 
comme dans la murité. 

ParowyouIE, $. f. paronychia; mot 
formé de rapwvuxia, qui signifie pa- 


Sauvages. 

PAROTIDE , $. f. parotis ; de waed ș 
proche, et doit, gët, ætis, oreilie 3 
la plus considérable des glandes sali- 
vaires, ainsi appelce parce qu’elle est 
située sous l'oreille, près l'angle de 
la mâchoire inférieure : elle est com- 
posée de beaucoüp de lobes séparés 
jes uns des autres par dn tissu cellu- 
laire ; ils donnent naissance à des ra- 
muscules excréteurs qui se réunissent 
pour former un canal unique connu 
sous le nom de conduit parotidien et 
de canal de Sténon. Ce conduit, après 
avoir marché sur le mésentère , traverse 
une ouverture du buccinateur qui lui. 
est destinée , et vient s'ouvrir dans la 
bouche au niveau de la seconde dent 
molaire supérieure. Il reçoit quelque- 
fois au milieu de sa longueur le conduit 
excréteur d’un corps glanduleux lacé 
dans son voisinage et appelé glande 
accessoire de la parotide. — On ap- 
pelle aussi parotide l’engorgement in- 
flammatoire de cette glande (voyez 
Onm£zLON) , surtout lorsque cet en- 
gorgement survient dans le cours d’une 
fièvre grave. 

PAROXYSME, S. M, paroxysmus , GE 
grec wagokuopot , irritation, du verbe 
œaço£üve, jirrite, jaigris. Ce mot a 
été pendant long-temps pris, et l’est 
encore quelquefois, comme synonyme 
d'accès, c'est-à-dire pour désigner um 
ensemble de symptômes qui réparois- 
sent périodiquement ; mais la. plupart 
des praticiens donnent aujourd’hui ez: 
clusivement, avec le professeur Pinels 
le nom de paroxysme à l’augmentation 
des symptômes febriles qu'on observé 
dans les fièvres continues, et qui Dë 
commencé pas par un frisson : c'est 
en conséquence la même chose qu’exar 
cerbation. Le mot redoubiement ex- 


naris. Voyez ce mot. 

ParorGaivo® , s. f. parorchidium, du 
grec æapà, qui signifie quelque chose 
de vicieux , et dote, testicule; toute 
position d’un ou des deux testicules, 
différente de celle qu’ils doivent occu- 
per naturellement dans le scrotum, soit 
qu’ils n'aient pas encore franchi Pan- 
eau inguinal, ou que leur rétraction 
les ait fait remonter dans les atnes, Le 
parorchidium constitue dans Sauvages 
un genre de l’ordre ecrapiæ. 4 
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PARORCHIDO-ENTÉROCÈLE, S. fém. 


parorchido-enterocele, sive hernia paror-. 


chido-enterica ; hernie intestinale com- 


[tantôt pour 


prime Ia mée idée. 
P 


Part ,s.m. partus. Ce mot se prend 
l’accouchement , ` tantôs 
pour le fœtus. C'est dars ce dernier 


sens qu'on dit part légitime pour indis 


quer un fœtus qui vient au monde avec 
les conditions nécessaires pourle fairé 
jouir des avantages accordés par la loi, 
et part illégitime pour indiquer ut 
fœtus qui ne réunit pas ces mêmes 
conditions. 

PARTI, F , adj.. partitus ; Se dit, en 
botanique , de ce qui est profondément 
divisé par des incisionsaiguës. Sescom=. 
posés sont biparti, eripartis quadri” 


i 


PAS 
parti, quinquéparti, selon le nombre 
des divisions. En 
PARTIBLE, adj. partibilis, suscep- 
tibie de division spontanée. Les valves 
des capsules minces sont souvent bi- 
partibles. Le fruit du geranium est guins 
quépartible , etc. 
PARULIE, s. f. parulis, de waga , 
„proche, et d'ovrov, gencive; petit phies- 
mon qui survient aux gencives et pro- 
vient ordinairement de l’odontalgie ou 
de la carie des denis : c’est Papos- 
tema parulis ou paroulis de Sauvages. 
. PXs-D’ANE, nom vulgaire du tussi- 
lage commun. 
ASSEREAUX , S. Mm. plur, passeres ; 
ordre d'oiseaux qui ont pour carac- 
` tères, 1° trois@loigts devant et un der- 
rière, ce qui les distingue des grim- 
peurs: 2° les deux doigts externes de 
devant réunis par une très-courie mem- 
brane , ce qui les distingue des palmi- 
pèdes ; 39° leurs tarses courts et rare- 
anent privés de plumes au-dessus des 
‘ talons comme dans les échassiers ; 
4° leur bec presqué droit et jamais 
courbé comme dans les rapaces ou 
accipitères. Le nom de passereaux a 
été donné par Linné à cet ordre d’oi- 
seaux, parce que la plupart sont de 
pans et émigrent en troupes nom- 
reuses à certaines époques de l’année, 
Passir, 1vE, adject. passivus. On 
donne cette épithète; dans le langage 
médical, aux affections qui sont dé- 
terminces par une foiblesse ou on relà- 
chement organique, 
celles qui dépendent d’une angmenta- 
tion d'action et qu’on appelle actives, 
Hémorrhagie passive, celle qui dépend 
d’une debiité soit locale, soit générale. 
Anévrysme passif du cœur, celui dans 
lequel la di 


ilatation est réunie à la- 


mincissement des parois de la cayité 


affectée. i 
. Passion, s. f. passio, animi pa- 
thema, en grec malos, qui. veut dire 


souffrance ; affection vive de Pame: Les 
unes sont violentes et ordinairement: 


fugaces : telles sont la colère; lafu- 


reur, la frayeur, lamour; le déses- 
poir; les autres sont lentes et dura- 
bles : telles sont la tristesse, la haine, 


le chagrin, la crainte, l’inquiétude. 


Les premières sont en général exci- 


tantes , les secondes débilitantes. 
Passion BovINE. Voy. CLavrAU. 
Passion CŒLIAQE. E, Cerraque. 
PASSION HYPOGHONDRIAQUE. Fo, 
XPOGHONDRIES 


ar opposition à- 
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Passion uystÉRIQUE. Voyez Hysa 
TÉRIE. us 
Passion 111AQUE. Xoy. ILEVS. 
Passx (eaux minérales de ); eaox 
minérales ferrugineuses sulfatées dont 
la source se trouve à Passy, près Pa= 
ris, Elles sont toniques et astringentes. 
PASTILLE , s. f. pastillus, On donne 
spécialementce nom; eñ pharmacie, à des 
médicamens solides et secs, d’une for- 
me arrondie, carrée, triangulaire , etc. p 
qui ont pour base une huile essen= 
telle, et pour intermède du sucre soit 
cuit à la pläme , soit réduit en poudre. 
PATHÉTIQUE, adj. pathericus, en 
grec æalnriuoe, qui émeut les passions, 
de ode, passion, dérivé de deis, 
je souffre. On appelle nerfs pathétiques” 
la quatrième paire des nerfs cérébraux, 
parce que c’est à leur présence que les 
yeux doivent la faculté d’exprimer les 
diverses affections de Pame : chacon ` 
d’eux naît derrière la paire postérieure 
des tubercules quadrijuméaux, et se 
distribue, vers langle interne de l'œil, 
au muscle grand oblique; ce qni leur 
a fait donner, par M. Chaussier, le 
nom de nerfs oculo- musculaires in= 
tèrnes. 
PATHOGNOMONIQUE , adj. pathogno- 
monicus, de loc, maladie, ét de 
yivæcrw, je connois. On donne cè nom 


aux signes qui indiquent le vrai ca= 


ractère d’une maladie. Par exemple, 


une fièvre aiguë, une douleur pongi- 


tive de côté, la ons et la difficulté de 
respirer sont les signes pathognomoni= 
ques de la pleurésie. 

PATHOLOGIE, s. f. pathologia, de 
esoe, affection, raies et de ayos, 
discours ; synonyme de nosologie. Zo, 
ce mot. ' 

PATHOLOGIQUE, adj. pathologicus, 
qui appartientà la pathologie. 

PATIENCE, S. f. rumex, L. ; genre 
de plantes de l’hexändrie trigynie, L.; 
famille des polygonées , J. , dont plu- 
sieurs espèces intéressent la médecine : 


‘10 la patience sauvage ou officinale , ru- 


mes patientia, plante d'Europe, ¥, dont 
la racine est légèrement laxative, apé- 
ritive, tonique et très-usitée. 20 L’o-, 
seille rouge, rumex sanguineus , Virei- 
nie, France, g, dont la racine est 
astringente, mais peu usitée, 3° La pa- 
tience aigué, rumex acutus , Europe, 

1 dont la racine est également asirin- 
gente et peu‘usitée. 4° La patience 

aquatique , rumex aquaticus, Europe, 

1F , employée comme tonique, asirin- 


$ 
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gente, anti-scorbutique, en Angleterre 
„eten Suède; inasitéeen France. 5° L’o- 
seille ronde, rumex scutatus , Italie, 
d', qui est rafraîchissante. 6° L’o- 
scille ordinaire, rumex acetosa, cul- 
tivée par-tout et rafraîchissante. 7° La 
patience des Alpes ( rhubarbe des moi- 
nes), rumex Alpinus, Alpes, #, 
dont la racine, purgative, tonique, se 
rapproche de la rhubarbe. 

ÂTURON, s. m. ( vét. ). On appelle 
gings dans le cheval la partie située eń- 


‘tre le boulet eu la couronne. Lorsque le 


paturon est trop long, om dit que le 
cheval est long-jointé ; lorsqu'il est trop 
court, on dit qu'il est courc-joinré. 
ParursA, s. f. nom que Fallope 
donnoit à la maladie vénérienne, et 
que l’on a interprété ainsi: passio tur- 
Pis saturnina. E 
PauctrLore, adj. pauciflorus ; qui 
porte peu de fleurs. 
 Paucrmaniée (fleur), de paucus, 
peu, et de radius, rayon; fleur qui a 
peu de rayons; — ombelle paucira- 
diée, qui a peu de pédoncules, 
. PAUME DE LA MAIN, S. f, vola, en 
grec Gévap, le creux ou Je dedans de 
la main. 
. PaupièrE,s. f. palpebra, en grec 
Cader. On donne cenom à deux voi- 
les mobiles qui, par leur écartement , 
permettent à l’œil de recevoir. l’im- 
pression de la lumière, ou , par lenr 
occlusion plus ou moins complète, le 
mettent à labri d’une clarté trop vive 


ou de l’action des corps étrangers. Les: 
4 P 


paupières sont formées , selon Bichat, 
1° d’une membrane dermoïde; 2° d’une 
membrane musculeuse, portion du pal- 
pébral; 3° d’une membrane fibreuse 
que tous les anatomistes ont consi- 
dérée comme deux ligamens; 4° des 
fibro-cartilages Larses ( voyez T'ARSE ); 
5° enfin d'une membrane muqueuse , 
portion de la conjonctive. 

Pavicron , s. m. du latin papilio, 
papillon. Les anatomistes appellent pa- 
Le de la trompé de la matrice, lex- 
trémité de cette trompe qui se termine 
par une expansion membraneuse, fran- 
gée et comme découpée ; ils nomment 
aussi pavillon de l'oreille la partie exté- 
rieure disposée en manière de coquille 
diversement repliée, 

Pavor, s. m. papaver , L. genre 
de plantes de la polyandrie monogy- 
nie, L. ; famille des pavots, J. , dont 
deux espèces sont employées : 19 le 
pavot rouge au coquelicot; papaxer 
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PRE o 
rhæas , L., Europe, ©. Ses pétales 


sont modérément calmans et diaphoré- 


tiques. 2° Le pavot somnifère on des, 


Jardins, papaver somniferum, L. Eu- 
rope australe, ©, d'où l'on retire 


l'opium. Toutes les parties de cette 
plante sont calmantes et narcotiquès, 


: PAVOT ÉPINEUX. Voy. ARGÉMONE. 

Pavots, papavera; famille natu- 
relle de plantes qui constitue l’ordre 
deuxième de la classe des dicotylédones 
polypétales à étamines hypogynes, J. 
— Calice caduc , ordinairement di- 
phylle : corolle communément tétra- 
pétale : étamines indéfinies on défi- 
nies : un ovaire : un style ou stig=, 
mate : une capsule ou siliqne : graines 
attachées aux cloisons de la capsule : 
tiges hérbacées, rarement ligneuses : 
feuilles: alternes. x 

Peau, s. f. pellis , cutis, corium y 
en grec.dépua, dont on a fait derme 


et système dermoïde, qui désigne , sui- 


vant Bichat, l’ensemble de la pean ; en- 
veloppe universelle du corps, destinée 
à le mettre en rapport avec les corps 
extérieurs, à garantir les parties sub~ 
jacentes , et à rejeter au dehors une par- 
tie du résidu de la nutrition ; recou- 
verte par épiderme , composée, së: du 
corion, plan fibreux , présentant un 
grand nombre d’aréoles on de petites 
cellules par où passent les poils, les 
exhalans , les absorbans , les vaisseaux 
sanguins et les nerfs qui viennent se 
rendre à la surface du derme ; 2° du 
corps réticulaire, lacis de vaisseaux ex- 
trémement fins, dont les troncs déjà 
très-déliés, aprés avoir passé par les 
pores multipliés du corion, viennent 
se ramifier à sa surface et contiennent" 
différens fluides qui font varier la cou 
leur de la peau ; 3° des papilles , pe- 
tites éminences qui s'élèvent de la sur- 
face externe du éorion, et qui, per” 
cant le réseau vasculaire dont nous ve- 
nons de parler , deviennent, par leurs. 
extrémités, contiguës à l’épiderme, et 
sont généralement regardées comme 
d’une texture nerveuse, plutôt par ana- 
logie que par démonstration. 
_PEAUCIER, s. m. et adj. curicularis y, 
decutis , peau, quia rapport à la peau; 
nom d'un muscle très-large, situe 1Me 
médiatement sous la peau , lequel, de 
la partie supérieure et latérale du tho- 
rax y va se fixer à l’os maxillaire etse 
rolonge sur la face : c’est le thoraco= 
SE Ch. i 
PECCANT , ANTE., adje peccans ; RO 
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ne les humoristes donnent aux hu- 
meurs quand elles pèchent en qualité 
Où en quantité. ` 
PècHerR, amygdalus persica; arbre 
de l’icosandr. monogynie , la; famille 
des rosacées, J. Perse. Les fleurs et les 
feuilles du pêcher sont purgatives et 
vermifuges : on ne les emploie guère 
qu’à l’état de sirop. S 
_ Pécnvacre, subst. f. pechyagra, 
e œnxus, coude, et d'Ae, prise, 
capture ; espèce de goutte qui occupe le 
coude. 
PEGTINÉ , s. m. et adj. pectineus ou 
pectinalis , du latin pecten, pubis ; nom 
d’un muscie qui va du pubis à la ligne 
oblique étendue entre le petit trochan- 
ter et la ligne âpre du fémur, 
ECTORAL, ALE, ad}, pectoralis , de 
pectus, la poitrine, qui concerne la 
poitrine ; en anatornie , on appelle grand 
pectoral un muscle qui revêt une grande 
partie des parois thorachiques oùila des 
insertions très-multipliées ; et petit pec- 
toral un muscle sousjacent au précé- 
dent , et étendu obliquement entre l’a- 
pophyse coracoïde et le bord supérieur 
des 2°, 3° et 4° côtes. Le premier est le 
sterno-huméral, Ch.; le second est le 
costo:coracoïdien , Ch. — En matière 
médicale, remèdes propres aux mala- 
dies de poitrine et des poumons. 
. Prcroraux ou T HORACHIQUES, s.m. 
pl. C'est ainsi que les ichtyologistes dé- 
signent les poissons qui ont les nageoires 
ventrales placées sous les nageoires pec- 
torales. Z’oyez Poissons. 
PÉDARTHROCACÉ ; s: m. pædarthro- 
cace, de wais, gén. maids, enfant, 
d’&püpoy , articulation , et de zæxûy , 
mal, dommage ; nom donné par M.-A. 
Severin à la maladie qui a été décrite 
par Rbasès sous un nom arabe qui a 
été traduit par spina-ventosa. Le nom 
de pédarthrocacé ne lui convient pas, 
arce que celte maladie attaque aussi 
es adultes, et qu’elle peut avoir son 
siége dans d’autres parties que les arti- 
culations. Zoe SPINA-VENTOSA. 
, PĒDICELLE , s. m. pedicellus ; petit 
KEE propre de chaque fleur : 
ot. i 
PÉDICULAIRE , adj. pedicularis, du 
latin pediculus , pou ; maladie pédiou- 
laire. Voyez ParTminrasis. is 
 PKnrGuLAIREs , pediculares : famille 
naturelle de plantes qui constitue l’ordre 
second de la classe des dicotylédones 
monopétales à étamines hypogynes , J. 
= Calice monophylle , persistant et 
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divisé : corolle communément irrégu- 


lière , monopétale , souvent à deux 
lèvres et placée sous l'ovaire : deux, 
quatre ou huit étamines : anthères mu- 
nies quelquefois à leur base de soies 
épineuses ` ovaire supère surmonté d’un 
style : capsule à deux valves, libres sur 
les bords , réunies par leur nervure 
moyenne, et formant une cloison à la= 
quelle les graines adhèrent ; lorsque les 
valves ne sont point réunies, les graines 
sont placées sur la côte longitudinale : 
embryon renfermé dans un périsperme 
charnu : feuilles simples , alternes ou 
opposées : les feuilles supérieures tien- 
nent lieu de bractées, et les fleurs nais- 
sent solitaires dans leurs aisselles : tiges 
ordinairement herbacées. 2 
PÉDIGULE, e, m. pediculus , dimi- 
natif de per, gén. pedis , pied ; petit 
pied ; espèce de queue propre à cer= 
taines parties des plantes autres que les 
fleurs et les fruits.. — Etranglement à 
la base dé certaines loupes. 
PÉDICULÉ , ÉE, adj. pediculatus; 
qui est porté par un pédicule. 
PÉDICURE , s. m. nom qu'on donne 
aux,personnes qui traitent les maladies 
des pieds, et spécialement les cors et 
les duriilons qui viennent aux orteils 
ou aux environs, 
Pépieux, adj, pris substant. de pes ; 
gén. pedis, pied ; qui appartient au 
pied. — Muscle pédieux : quelques 
anatomistes appellent ainsi le muscle 
qui revêt la face dorsale du pied; Bichat 
lui donnoitle nom de petit excenseur des 
orteils, M. Chaussier celni de calcanéo= 
sus-phalangettien commun. — Artère 
pédieuse : Bichat et NM. Boyer ont dési- 
gné sous ce nom la portion de la tibiale 


‘antérieure qui se distribue au pied. 


PÉDILUVE, s. m. pediluvium, Layi= 
pedium ; bain de pied: g 
PéDimanes, s. m. pl. de pes, pied, 
et de manus, main; famille d’animaux 
mammifères onguiculés , ayant les trois 
sortes de dents , le pouce séparé aux 
pieds de derrière, et une poche sous le. 
ventre où sont les mamelles. Ce dernier 
caractère a aussi fait donner aux ani= 
maux de cette famille le nom de marsua 
piaux ou d'animaux à poches: tels sont 
les sarigues ou didelphes etles phalan- 
gers. ZS 
PÉDONCULATRE , adj. peduncularis 5 
tenant ou appartenant au pédoncule. 
PÉponcuze, s.m. pedunculus , di- 
minutif de pes, gén. pedis, pied ; sup- 
port qui souuent la fleur; ce qu’on 
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nomme vulgairement la queue d’une 
fleur ou d’un fruit, Si le pédoncule se 
ramifie, ses divisions prennent le nom 
de pédicelle. — En anatomie , on a dé- 
signé sous le nom de pédoncules di- 
versesappendices cérébrales. M. Chaus- 
sier a substitué le nom de pédoncules 
du cerveau à celui de bras de La moelle 
allongée ; ils naissent de la partie 
moyenne et inférieure des hémisphères 
du Cerveau. Il appelle pédoncules du 
cervelet les deux autres prolongemens 
nommés autrefois cuisses de la moelle 
allongée: ceux-ci viennent de la partie 
moyenne et inférieure des lobes du cer- 
velet. Enfin les anatomistes ont appelé 
pédoncules de la glande pinéale deux 
etits corps médullaires qhi partent de 
a face interne des couchés des nerfs 
optiques, ct vont se porter de chaque 
côté vers la glande pinéale, qu'ils tien- 
nent suspendue. 

PÉDonNCuLÉ , ÉE , adj. pedunculatus; 
porté par un pédoncule; l'opposé de 
Sessile : Bot. SEH 

-  Pénorrormie,s.f. pædotrophia, de 
arais , gén. œadèc, enfant, et de Tpopu, 
nourriture ; l’art denourrir les enfans, 

Deng, S. f. pelada , pilarella ; 
synonyme d’alopécie. 

PÉLAGIE , $. f.-pelagia ; érysipèle 
écailleux des mains ; quelquefois des 
jambes, rarement de la face : c’est le 
mal rosso ou mal del sola des Italiens. 
… PÉLIGAN , s. m. pelicanus; oiseau 
aquatique dont le nom vient du grec 
aéhendv , dérivé de æéxexuc, hache, 
parce que son bec ressemble à une 
hache. — En chimie, on appelle péli- 
can un vaisseau distillatoire ou alam- 
bic bouché, garni de deux anses creu- 
sées qui rentrent dans son ventre , 
comme on représente le pélican se per- 
gant la poitrine avec son bec. On ne 
Sen sert plus aujourd’hui. — En chi- 
rurgie, on nomme pélican un instru- 
ment recourbé en manière de crochet, 
dont on se sert pour arracher les dents. 

PELLICULE, S. f. pellicula, diminu- 
«if de pellis, peau; peau très-mince du 
corps de animal , du dedans de la co- 
que de l’œuf ou de quelqne fruit. 

" Deenen, ENNE, adj. pelyinus ; de 
pelvis, le bassin. On appelle cavité 
pelvienne la cavité du‘bassin ; face pel- 
vienne de los iliaque , celle qui répond 
aux viscères abdominaux; mentbres pel- 
viens , les membres inférieurs ou abio- 
wuinaux, M. Chaussier donne le nom 
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| d’artère pelvienne à l’iliaqué interne où 


hypogastrique. ` 

PELVIMÈTRE, S. m, de pelvis , bas- 
sin , et de Geo, mesure; instrument 
dont onse sert, dans l’art des accou- 
chèmens , pour mesurer le diamètre an- 
téro-postérieur du détroit supérieur. 
On emploie dans cè but, 1° le compas 
d'épaisseur, donton fait arriver une ex- 
trémité sur lasymphyse du pubis et lau- 
tre sur le centre de la dépression lom- 
baire : on déduit ensuite trois pouces, 
tant pour la base du sacrum que pour 
l'épaisseur du pubis. 2° Le pelyimètre 
de Coutouly , instrument semblable à 
celui dontse sert le cordonnier pour me= 
surer la longueur du pied , et dont on 
introduit les deux branches dans le bas- 
sin par le vagin; on appuie l’une sur la 
saillie du sacrum , et l’autre sur la face 
interne du pubis. 

PELVI-TROCHANTÉRIEN , adj, pelvé= 
trochanterianus ; qui appartient au bas- 
sin et au trochantèr. — Région pelvi- 
trochantérienne : elle comprend le py~ 
ramidal , les deux obturateurs , ,les 


jumeaux et le carré crural , qui tous: 


s'étendent du bassin à la concavité du 
grand trochanter. d GER 
Pemraicone, adj. pemphigodes, de 
œéugie, soufllé, pustule , et d’efdus, 
apparence; nom que les anciens don- 
noient à la fièvre qui accompagne le 
pemphigus , et qu'on a aussi appelée 
vésiculeuse et bulleuse. Us paroissent 
avoir donné plusieurs acceptions à ce 
mot, qui doit s’entendre exclusive- 
ment de la maladie que les modernes 
appellent pemphigus. 
PEMPHIGUS, subst. m. de œeudie, 
bulle ; phlegmasie cutanée qui com- 
mence par un prurit proimptementsuivi 
de plaques rouges sur lesquelles se for- 
ment des vésicules séreuses , transpa- 
rentes , qui se terminent après quel- 
ques jours de durée , par l’effusion du, 
liquide qu’elles contiennent, et par la 
dessiccation de leurs bases dénudées. 
Ces vésicules, qui constituent le Carac- 
tère de cet exanthème , lui ont fait don= 
ner, par quelques auteurs, le nom de 


fièvre ou maladie vésiculaïre ; de fièvre 


vésicatoire, de fièvre bulleuse , gie, Ge- 
pendant l’invasion du pem phigus n’est 


kb toujours accompagnée de fièvre. 
k 


. Gilibert (Monographie du Pemphi- 


gus ) le divise en trois variétés , 1° le 


pemphigus aigu simülrané ; 2° le pem- 


chronique, 


phigus aigu suceessif; 39 le pemphigus 


PEN 
PENDULE ; s. m. pendulum, poids 
suspendu de manière à pouvoir faire 
des vibrations ou oscillations alterna- 
tives, c'est-à-dire, en allant et venant 
d’un point fixe par la force de sa pe- 
santeur, On distingue deux sortes de 
pendules , Je simple et le composé. Le 
pendule simple seroit celui dont le fil de 
suspension n’auroit aucune pesanteur, 
et dont le corps lourd ne péseroit que 
par un seul point, par exemple au cen- 
ire ; le pendule composé est celui qui 
pèse par plusieurs points : tels sont 
tous les pendules dont la verge de sus- 
pension est ordinairement de métal, 
Pënner, adj.m. (stigmate), stig 
ma penicillatum , de penicillum., pin- 
seau ; se dit, en botanique, d’un stig» 
. mate formé par des glandes délices, 
réunies le long d’un axe commun, 
somme les crins d'un pinceau : Bull. 
Dënn, s. m. penidium; sucre dé- 
puré cuit avec une décoction d'orge 
et sous forme de cylindres. C’estct 
u’on appelle vulgairement sucre d'orge. 
l est adoucissant. S 
Dëst, , s. m, pecten , pubes ; Dos pu- 
bis ; partie située au-dessus des organes 
génitaux, où croît le poil, qui est la 
marque de la puberté tant chez les må- 
les que chez les femelles + vest ce qu'on 
appelle vulgairement mont de Vénus. 
PENIS, s. m. mot latin qu’on a re- 
tenu en français pour désigner le mem- 
bre viril. Organe destiné à l’excrétion 
de l'urine et à l’éjsculation de la se- 
mence , composé (les deux corps caver- 
neus et du canal de l’urètre dont Pexe 
trémité forme le gland, etrecouvert lles 
tégumens communs qui fournissent , 
pour recouvrir cette dernière partie, un 
prolongement connu sous le nom de 
Eë, S e 
ENNATIFIDE, adj). pinnatifidus. Se 
dit des feuilles qui , ayant les nervures 
ennées , ont les lobes divisés jusqu’à 
moitié de la largeur. 
PENNATILOBÉ , adj. pinnarilobatus. 
Se dit des fenilles qui, ayant les ner- 


Vures pennées , ont les lobes incisés à. 


une profondeur qu’on ne pent ou on 
‘ne veut pas déterminer. 

PENNATIPARTI , adject. pinnatipar- 
ticus. Se dit des feuilles qui, ayant les 
nervures pennées, ont les lobes divisés 
au-delà du milieu, et le parenchyme 
non interrompu. 

PENNATISÈQUÉ, adj. pinnarisectus. 
Be dät des feuilles qui , ayant.les ner- 
vues pennees,. ont les. lobes. divisés 
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jusqu’à la nervure du milien , et lé pa~: 
renchyme interıompu. 

PENNÉ , adj. pinnatus. Se dit des 
feuilles dont les folioles sont disposées 
d’un et d’autre côté d’un pétiole com- 
mun, gomme les barbes des plumes. Se 
dit aussi des nervures de la feuille dis- 
posées d’un et d'autre côté d’une ner 
vure longitudinale : c’est ce qu’on ob- ` 
serve dans la feuille du poirier. : 

PENNIFORME, ad]. penniformis , de 
penna , plume ; se dit, en anatomie , 
des muscles formés, par la rénnion de 
deux autres ‚en un tendon , et dont les 
fibres charnues sont rangées en barbes 
de plume, i 

PENTAÈDRE, s. m. de révre, cing», 
et d’édpa, siége „ base ; solide terminé 
par cinq faces. © e 

PENTAGYNIE ; S. f. péntagynia, de 
mére, cinq et de yuv, femme; litté- 
ralement cinj femelles; now que Linné 
donne à Pordre des plantes dont les 
fleurs ont cinq pistils ou cinq partiés 


| femelles. 


PENTANDRIE , s. f. pentandria , de 
œévre, cinq, et d’évip, gén. ävdecc, 
mari; nom que Linne donne à la cin- 
quième classe des plantes dont la fleur 
a Cinq étamines ou cinq parties mâles. 

PENTAPÉTALÉ, ÉE, adj. pentapeta=. 
lus, de méyrs, cinq, et dé @érarov,, 
feuille ou pétale ; se dit des fleurs dont, 
la corolle a cinq pièces ou petales. 

PENTAPHYLLE , adj. pentaphyllus - 
de wiste, cing , ét de puaroy, feuille 3 
qui a cinq feuiiles on folioles : Bot, 

PENTAPTÈRE , adj. penräpterus, de 
froe, mg, et de œrépor, aile; qui a 
cinq ailes. 

PENTASPERME , adj. pénraspermus, 


‘de œévrs, cinq , et de omtgpa, semens. 


ce, graine ; qui a cinq graines. 
PENTATEUQUE CHIRURGICAL; S. m. 
pentateuchus , du grec æœeÿlareuXoc, qui 
signifie les cing livres de Moïse. C'est 
par analogie qu’on à donné le nom de 
penrareuque à la division des maladies 
externes en cinq classes, qui sont les 
plaies, les ulcères, les tumeurs, les 
luxations et les fractures. . i 
PÉPASME , s. m. pepasmus., en grec 
œemacuds, de memaiva , je cuis, je dis- 
pose à la maturité ; nom par lequel les 
humoristes designent cet etat de la ma= 
ladie où la matière morbifique a perdu. 
sa crudité. Inusité. Koy. Cocrion. 
PÉPASTIQUE ou PEPTIQUE ,s.m.pe-, 
pasticus ou pepticus , maturatif; nom 
queles humoris Les donnent aux remèdes- 
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capables de faire passer les humeurs à 

l’état de coction. Hnusité. © - 
Pepin,s. m. granum ; semence cou- 

verte d’une tunique propre , épaisse et 

coriacée , qui se trouve au centre de 

certains fruits, tels que les poires , les 

pommes , les melons. - : 

Péronne z5. f. ou Péron , pepo, L, 
péponide de M. Richard , peponium , 
Brot. Fruit charnu dont les graines sont 
écartées de laxe , placées près de la cir- 
conférence, quiest beaucoup plus dure 
que le centre , lequel est presque vide : 
parexemple, la courge. 

+ PEpstrs, mot latin dérivé de eem, 
je cuis, et qui est synonyme de coc- 
zion. L7 EE 

PÉRAPÉTALE , e, m. . perapetalum. 
Moench nomme ainsi les appendices 
quelconques des pétales ou de la co- 
volle par exemple, les filets de la co- 
solle des ményanthes. ` 

PÉRAPHYLLE , s. m. peraphyllum. 
Moœnch désigne sous ce nom les bosses, 
les expansions ou les appendices qui 
sont placées sur le calice, comme dans 
les scutellaria, ou sur le périgone , 
comme dans les soudes. 

PEerGt-FEUILLE. On appelle ainsi le 
Buplevrum rocundifolium," L. , parce 
que la tige est tellement entourée par 
chaque feuille, qu’elle en paroît per- 
cée. : i i 

PERGEPTION , s. f. perceptum , per- 
ceptio, de percipere , concevoir ; it- 
pression recue par les organes des sens 
et transmise au cerveau. — M. Hallé, 
en traitant des chosesyqui font la ma- 
tière de l’hygiène, Wer du mot per-- 
ceptions, percepta , pour indiquer d’une 
manière générale les fonctions et im- 

. pressions qui dépendent de la suscep- 
tibilité de l’organisation des nerfs. Ll 
“divise les percepta en quatre ordres, 
Qui sont les sensations , les fonctions 
de Dame, les fonctions de l’esprit, laf- 
foiblissement ou la privation des per- 
ceptions. © Ge 

PerCLus, USE, adj. membris captus ; 
celui dont les membres ne peuvent exé- 
cuter ancun mouvement. 

Percussion ,s. f. percassio, du verbe 

ercutere, frapper , battre ; action par 
Tue uu corps en frappe un autre: 
On exerce la percussion sur les parois 
thorachiques dans les maladies de poi- 
trine, pour savoirsi elles résonnent ou 
st elles ne renident qu'un son mat. 

Perrorié, adj. perfoliatus; se dit 


des feuilles dont le disqueggntoure la | æ+e), autour , et de Een 


TEE, 
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tige par sa base entière ; des plantes om 
ont de semblables feuilles ; — des an= 
tennes dont les articles paroissent au- 
tant de feuilles : Zool. . : 

PERFORANT, ANTE , adj. pris quel« 
quefois subst. perforans, qui perce ; se 
dit, en anatomie, de certains muscles 
dont les tendons passent dans l’écarte- - 
ment des fibres op des tendons des mus- 
cles-dits perforés. Cowper, Douglas , 
Sœmmering et Winslow ont donné ce: 
nom aufléchisseur digital profond ( cu- 
bito-phalangettien commun , Ch. ) et au 
long fléchisseur commun des orteils 
(tibio-phalangettien commun, Ch. A. 
Cowper et Douglas regardoient comme 
une portion du perforant l'accessoire 
du long fléchisseur commun , et Wins- 
low l’appeloit accessoire du perforant. 
— On désigne aussi sous le nom d’ar- 
tères perforantes , 1° à la main , des ra- 
meaux artériéls qui traversent les mus- 
g interosseux de la. main , et sont 

ufnis par l’arcade palmaire profonde. 
29 À la cuisse, trois ou quatre artères 
que donne la profonde , division de ja 
cruralé , et qui traversent le grand ad- : 
ducteur. 3° Au pied , les rameaux su- 
périeurs et antérieurs de l’arcade plan- 
taire. 

PErroré, adj. pris quelquefois subst. 
perforatus, qui est percé; se dit, en 
anatomie , de certains muscles dont les 
fibres s’écartent dans un point de leur 
longueur pour donner passagé aux ten- 
dons des muscles dits ‘pérforans. On 
appelle quelquefois musele perforé de 
Wi, Sek le coraco-brachial, parce 
qu'il est percé d’une ouverture qui 
transmet le nerf musculo-cutané , et que 
Pon attribue à Cassérius la première des« 
cription de ce muscle; mais le nom de 
muscle perforé lui avoit été donné par 
Placentinus. Cowper , Douglas , Sœm- 
mering et Winslow ont appelé muscles 
perforés le fléchisseur digital superficiel 
( épitrochlo - phalanginien commun, 
Ch.) et le court fléchisseur commnn 
des orteils ( calcanéo-sous-phalanginien 
commun, Ch. ). 

PÉRIANTHE , s. m, perianthium , de 
æsel, autour , et d'évôce, fleur; non 
que Linné donnoit à toute espèce de 
calice on d'involucre. MM. Mirbel et 
Brown s’en servent pour désigneruneës- 
pèce de calice soudédans toute sa lon- 
gueur avec les pétales : c’est ce que M. 
Decandolle appelle périgone. 

PÉRIBLEPSIE , s. f periblepsis, de 
, je regarde ; 


PER 
regard effaré et instabilitédes yeux qu’on 
remarque chez ceux qui sọnt dans le 
délire. ; 

PérIgoLe , s. f, peribole, du verbe 
mspifdrnro , j entoure , j environne ; ha- 
billement, parure , ajustement ‘d’une 
Go pi (Hippocrate , de decenti ha- 
bitu ) ; transport des humeurs ou de 
la matière morbifique sur la surface du 
‘corps. ; i 

: PÉRICARDE , s. m. pericardium, de 
sei, autour, et de xagu, Cœur ; 
membrane fibro-séreuse contenant dans 
sa cavité le cœur et une portion des gros 
vaisseaux; intimement attachée aw dias 
phragme , et située entre les deux plè- 
vres, š 

PÉRICARDITE ; S. f. pericarditis; in- 
‘flamunation du péricarde, dont les sym- 
ptômes sont une douleur vive ct brû- 
lante dans la région du cœur, la respira- 
tion haute, génée ct douloureuse, le 
pouls dur, fréquent, ensuite petit, ir- 
xégulier ; des palpitations, des defail- 
Jances , etc. On voit que les caractères 
do cette maladie sont encore obscurs. 

PÉRICARPE , s. m. pericarpium , de 
te}, autour, et de xxemos, fruit; en- 
veloppe générale des graines, ou, dans 
un sens plus étendu, tout ce qui, dans 
de fruit, n’est pas la graine. Le péricarpe 
existe toujours, quoiqu'il semble man- 
quer quelquefois : c’est de lui que par- 
toit le style à l’époque de la fleuraison. 
Le péricarpe se compose de trois parties 
superposées et plus ou moins visibles; sa- 
voir : 1° l’épicarpe , epicarpium : C’est 
la peau du fruit, ou la partie membra- 
ncuse qui entoure le fruit et y repré- 
sente l’épiderme ; 2° le sarcocanpe , sar- 
cocarpium, ou chair du fruit; 39 Pen- 
docarpe , endocarpium , peau interne 
‘du fruit ou membrane, de consistance 
diverse, qui forme les loges : Richard. 
— En thérapeutique, on appelle pé- 
ricarpe un topique qu’on applique au 
poignet pour guerir la fièvre ou quel- 

, qu'autre maladie. 


D E À P: - 
PÉRICHONDRE on PÉRICONDRE , pe- 


“richondrium, de sẹ}, autour , et de 
Xüvdboc, cartilage ; membrane analogue 
au périoste , qui revêt tous les cartila- 
ges non articulaires. d 
5 PÉRIGRANE, s. m, pericranium, de 
aeei, autour, et de xepayioy , le:crâne. 
Un nomme ainsi le périoste qui revêt 


tonte ła surface externe du crâne, ct: 


bat forme une enveloppe membraneuse 
“lune seule pièce. 
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PÉRIDESMIQUE , adj. peridesmicus , 
de ei, autour, ei de dizucc, lien ; 
sè dit de l’ischurie qui est occasionnée 
par une ligature serrée du pénis. 
PÉRIÉRÈSE , s. f. perieresis ,.de ee), 
autour, et du verbe épéro®, je rame ; 
espèce d’incision que les anciens. fai- 
soient autour des grands abcès. —— ` 

PERIGLOTTIS , s. m, ou GLANDE 
ÉPIGLOTTIQUE. Joy. EPIGLOTTIQUE. 

PÉRIGONE, s. m. perigonium, Nom 
donné par M. Decandolle à la réunion 
ducalice et des pétales , lorsque lapse- 
mier est soudé dans toute sa longueur 
avec les seconds. 

PÉRIGYNE , adi, perigynus , de œep}, 
autour, et de yuva, femme; se dit de 
la corolle.et des étamines des, fleurs al- 
tachées autour de l’ovaire ou de Porgane 
femelle : Bot. 

PÉRIGYNIQUE , adj. perigynus , de 
wegi, autour, et de yuvn, feinme. Les 
botanistes donnent cette épithète à Pin- 
sertion de la corolle ou des éramines qui 
sont attachées autour de Poyaire libre — ‘ 
au fond de ta fleur. SE 

PÉRIKÈGE , s. m. perichetium; inyo- 
lucre velouté qui enveloppe la base du 
pédoncüle de certaines fleurs. 

PÉRINÉAL, ALE, adj. ou PÉRINÉEN, 
ENNE , perinæus, perinealis, qui appar= 
tent an pérince. M. Chaussier. ap- 
pelle artère périnéale la division inlc- 
rieure ou superficielle de la honteuse 
interne. — Sauvages appelle ischurie p- 
rinéale celle*qui est causce par une tu- 
meur ayant son siége au périnée., — 
Détroit périnéal. Voyez Dérroir. 

PÉRINÉE , s; m. perineum ou inter- 
famineum , en grec, @eeiveoy ; espace 
qui est entre lanus et les parties géni- 
tales. i 

PÉriNÉocÈLE , s.f. perineocele, du 
grec æegscor, le-pérince , et de zian, 
tumeur, hernie ; heruie du périnée ( Sa- 
gar }. SE 

PÉRINÉO-GLITORIEN, s. m, perinæo- 
clitorianus ; nom que M. Cbhaussier 
donne au muscleconstricteur du vagin, 
qui s'étend du pérince au clitoris. 
` PÉRIODE , s. f. periodus, en grec zé- 
elodoc ; de æeei, autour , etde ivo, 
je fais du chemin ; révolution, espace 
de temps. Se dit en médecine, à l'égard 
des maladies périodiques , de l’espace 
qui comprend un accès et uné intermis- 
sion, c'est-à-dire celui qui-s’écoule d'un 
accès à l’autre. — Se dit aussi pour de 


signer les degrés d’une maladie : pre~ 


j| mière période, deuxième période. 
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PÉRIODEUTES, s. m. pl. du grec ge: 


giodeurns , circulator, qui circule. Nom 
que les anciens avoient donné aux mé- 


decins ambulans qui alloient de ville 


èn ville pour traiter des maladies. 

PÉRIODIQUE , adj. periodicus ; se 
dit des: maladies qui reviennent par 
accès : telles sont des fièvres intermit- 
tentes , l’épilepsie, la goutte et sou- 
vent la manie , etc. e 

PÉatonynie , s. f. periodynia, me~ 
produvia $ mot fréquemment employé 
pan pour indiquer une vio- 

lente douleur locale.. 

PÉRIOSTE , s. m. periosteum , de 
asp), antoür, et d'eetot, Os; mem- 
brane fibreuse qui forme une enveloppe 
aux os | excepté dans les endroits où 
ils sont ehcroûtés de cartilâges articu- 
laires. : 
 Pémosrose, s. f. periostosis, de 
aspi, autour ; et d'oseov , 08; engorge- 
ment et tuméfaction du périoste, ca- 
ractérisés par une dureté considérable, 
mais moindre que celle de l’exostose , 
et par son développement plus rapide ; 
maladie qu’on confond souvent avec 
l’exostose.. : 

PÉRIPHÉRIE, s. fém. peripheria , de 
ergi, autour, et de pepo, je porte ; 
circonférence ou surface extérieure d'un 
corps quelconque, À 

PÉRIPNEUMONIE, $. Ê, peripneumo- 
mia, de wep , autour, el de etstiuag , 
: le poumon ; phlegmasie du poumon , 
caractérisée par un frisson suivi de 
chaieur, le pouls fréquent et dur, un 
sentiment d'ardeur dans la poitrine, 
nne douleur latérale pongitive ; pro- 
fonde , n’augmentant pas par une forte 
inspiration comme dans la pleurésie ; la 
difficulté de respirer , la toux., l’expec- 
toration de matières muqueuses, san- 

uinolentes, la rougeur de la pommette 
du côté du poumon affecté, le décubi- 
tus pénible sur les deux côtés, surtout 
sur le côté sain , la fièvre , un paroxys- 
me le soir. . à 


PÉRIPNEUMONTE CATARRHALE, Syno“ 


nyme de catarrhe pulmonaire. 
PÉRIPNEUMONIE FAUSSE. OU BA- 
TARDE. Koy. CATARRHE PULMONAIRE. 
PÉRIPNEUMONIE LATENTE , peri- 
pneumonia latens 5 r i 
vraie, mais dont les symptômes ne sont 
pit apran et qu'on ne reconnott 
qu'à louverture des corps. 
PÉRISPERME , S. In. perisperma, de 
gp, autour, et de dréfua, semence. 
Jussieu et d’autres botauistes donnent ce 


y 


péripneumonie, 


nom À la partie de Famande qui n’est 


pas l'embryon ə wadhère presque ja~ 
mais avec lui, ne présente pas d’orga-. 
nisation vasculaire, manque dans plu- 


sieurs graines, et offre une consisianee 


ou cornée , ou Jigneuse, ou charnue , ` 


lou féeulente, ou grenue, etc. : c’est 
9 D: 

l’endosperme de M. Richard. De là pé- 
rispermique, qui a un périsperme, sui- 


vant Jussieu ; erxdospermique , qui a un 
périsperme, suivant M. Richard. 


.* PÉRISPORE, s. m. perisporium. Quel- 
ques botanistes remplacent par ce mot” 
celui de péricarpe, dans les cryptoga- 
mes. ù 


. PÉRISTALTIQUE, adj. peristalticus e. 


qui a la vertu de se contracter; de me~ 
Henrik, je retire, je contracte, déri- 
vé de mepi, contre, et de ogere, je 
resserre ; il se dit du mouvement par 
lequel.les intestins se contractent et se 
retirent, comme les vers quirampent, 
‘pour favoriser l’absorption du hale et 
| l'excrétion des matières fecales. 


PÉRISTAPHYLIN, adj.ets. m. perista- 


‘phylinus, deep}, autour, auprès, et de 
araguni, la luette; qui est autour dela 
luette. Les anatomistes ont donné ce 
nom à deux muscles du voile du palais - 
l’un interne ou supérieur, étendu du ro- 
‘cher au voile du palais : c’est le pétro- 
stapbylin, Cb.; l’autre externe ou in- 
férieur, étendu de ce voile à l’aile in- 


terne de l'apophyse ptérygoïde : c’est le 


ptérygo-staphylin, Ch. 


PÉRISTAPHYLI-PHARYNGIEN, adj» et 


s.m., peristaphyli-pharyngeus. Winslow . 


adésignésons cenom, commeun muscle 


particulier , une portion du muscle pha- 
ryngo-staphylin , on palato-pharyngien. 

PÉRISTOLE , s. f. peristole ; habille- 
ment décent et modeste ( Hippocr. de 
decenti habitu); — contractio , mou- 
vement péristaltique des intestins. Voy. 
PÉRISTALTIQUE. 

PérisTôME, $. m. peristoma ; se dit , 
en botanique, du bord de l'ouverture 


de lurne ( fruit des mousses), visible 


après la chute de l’opercule : il est nu , 
nudum , lorsqw’'il ne présente aucune 
dentniaucun cìl; denté, dentatum, lors- 
ùil est bordé de dents ou de cils visi- 
bles. Ces cils portent Je aam de dents 
du péristôme ; le péristôme est simple 
quand il offre qu'une rangée de dents, 
double quand il en offre deux dis- 
ünctes. 
PÉRISYSTOLE , S. f: perisystole, de 
megi, au-delà , et de TUTTOAN , CONrAC- 
tion, dérivé de cuaréMe, je contracte z 
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fntervalle qui est entre la systole et la 


diastole, entre la contraction er {a dilas | 


‘tation du cœur et des artères. : . 
PÉRITOINE , se m. peritoneum , de 
rei, autour, ct de réivæ, jesnis étendu ; 


membrane séreuse qui tapisse la cavité de | 


l’abdomen et fouinit divers replis et pro- 
longemens dont les principaux sont les 


mésentères, les épiploons (voy.cesmots),. 
les‘ligamens du toie, de la matrice, de la 


vessie ( voy. Foie, Matrice, VEssir), 
destinés à soutenir et à maintenir en po- 
sition les viscères de cette cavité. 
PÉRITONÉAL, ALE, adj. peritongus, 
qui appartient au péritoine : replis pé- 
ritohiéaux , tunique péritonéale. On 
nomme afrière-cavité péritonéale une 
cavité placée au-devant de la colonne 
vertébrale , derrière l’estomac et au 
dessus du miéso-colon transverse, que 
l’on appelle aussi cavité épiploïque , et 
dont l’entrée , dite hiatus de Winslow, 
est précisément au-dessous du col de la 
vésicule biliaire, \ 
PÉRITONITE où PERITONITIS,s. fs 
du grec œeçrrovaiov, péritoine: phleg- 


asie ou inflammation du péritoine , | 


dont les signes caractéristiques sont des 
‘douleurs abdominales aiguës , lanci- 
nantes, qui augmentent par la moindre 
Pression extérieure, par les fortes in- 
Spirations , par le mouvement du corps ; 
il y a tension de l’abdomer, boquets, 
‘Vomissemens, diarrhée ou constipation, 
fièvre avec petitesse.et concentration du 
pouls, affaissement et pâleur de la face ; 
les traits sont comme tirés en haut et 
portés sur le front; la pean est sèche 
ou couverte d'une sueur froide, etc. 
— Dans la périconite puerpérale, qui 
se déclare: érdinairement le second ou 
le troisième jour de l'accouchement, il 
faut ajouter aux symptômes ci-dessus 
l’affaissement des mamelles et la sup- 
pression des lochies. 
PÉRITROPE , adj. perétropus ; se dit, 
en botanique, des graines dirigées de 
Paxe du fruit aux côtés du péiicarpe : 


M. Richard. 


PERKINISME , s. m. Nouveau moyen. 


_curatif introduit par Perkins , médecin 
à Piainfeld, dans l'Amérique ʻio- 
à Fiainteid, dans mérique septentrio 
nale de qui il a tiré son nom. Il 


` consiste à toucher ou à frotter suëcessi. | 


vement les parties souffrantes et celles 
quien sontplus ou moins éloignées avec 
les extrémites pointues de deux aiguilles 
métalliques , ft chacune d'un métal 
différent, Le perkinisme a été recom- 
maudé dans les érysipèles, dansdes dou- 
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lents de tête, dans ies bi Ùures , les coms ` 
motons du tonnerre, etc. Les succès 
qu'on à pu obtenir de ce moyen n’ont 
eté dus qu’à l’imagination des malades: 
il est avec raison abandonne, à 

PERLE , s. f. margarita , en grec Gët 
yapiTas; matière concrète , dure, d’un 
blanc brillant, dé forme sphérique et 
d'un petit volume , qui se forme dans 
plusieurs espèces de coquillages , et nó- 
tamment dans le mycilus margaritiferus, 
L. , qui habite les mers de l'Inde. Cete 
substance est composée de carbonate 
calcaire et d’une gélatine animale, La 
nacré de perle est de la même matière 
et se retire des mêmes coquillages. Les 
perles en poudre ont été recommandéés 
anciennement comme astringent. Eiles 
Sont inusitées. — On donne le nom de 
perle, en chirurgie , à Palbugo , lors- 
qu'il est éclatant comme ta perle ; ies 
Latins l'ont appelée margarira : c'est le 
leucoma albugo de Sauvages. 

PERLÉ , adj. se dit de l’orge lorsqu’if 
est entièrement dépouillé de son tégu- 
ment? hordeum cortice exemptum, 

PERMÉARILITÉ , s. f. permeabilitas, 
de per , à trävers , et de meo., je passe ; 
qulité de ce qui est susceptible d’être 


-Waversé,; propriété qu'ont toutes les 


matières, excepté le calorique, de se 
laisser traverser par d’autres : Phys. 
PERNICIEUX, adj. perniciosus; lièvres 
pernicieuses, Voyez Fièvre et INTER- 
MITTENT: 
PÉRODACTYILEN , adj. et s. m. pêrow 
dactyleus ; nom donné par Riolan au 


Jong fléchisseur commun des orteils 


( ibio-phalangettien commun , Ch, 3. 
PÉRONÉ , s. m. fibula , cruris radius 
vel focile minus , sura , en grec æepévn , ` 
agrafe ; nom que les Grecs ont donné 
à Vos long et grêle placé à la partie ex - 
terne de la jambe , et qui, dit Sabatier, 
a emprunte son nom de sa ressemblance 
avec une espèce d’agrafe dont se ser- 
voient les anciens. 4 
PÉRONÉO-MALLÉOLAIRE , adj. pero= 
neo-malleolaris ; qui a rapport au péro- 


né et à la malléole ; nom.que M. Chaus- 


sier a donné à la veine petite saphène ou 
saphène externe. 

PÉRONÉO - PHALANGINIEN du gros 
orteil, s. m. peroneu-phalanginianus 
maximi digiti pedis. Dumas a ami ap- 
pelé le long fléchisseur du gros-orteil 
( péronéo-sous-phalangettien du pouce, 


Ch.), parce qu'il s'attache au péroné es 


à l’extrémité inférieure de la deuxième 
phalange dû gros orteil, 


PÉRONÉO-SOUS-PHALANGETTIEN du | 
peroneo infrà-pha- | 


«premier orteil, e, m. 
Langettianus primi digiti pedis 
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PÉRONÉO-TIBI-SUS-PHALANGETTIEN ` 
comrhun, s. m. peroneo-tibi-supra-pha-. 


nom que | langettianus communis. Dumas a don- 


M. Chaussier donne au muscle long flé- | né ce nom au long extenseur commun 


chisseur du gros orteil, parce qu'il s’é- 
tend dù péroné à la dernière phalange, 
du premier orteil. s 
| PÉRONÉO:SOUS-TARSIEN , S. M, Dë 
roneo-infrä-carsianus; nom que M. 
Chaussier donne au muscle long pé- 
‘ronier, parce qu'il s’étend de la partie 
supéricuré et externe du péroné jus- 
dp dau du tarse où il se porte 
dans la gouttière creusée en devant de 
’éminence oblique de la fäce interne 
dn cuboïde, A 
~ PéronÉo-sus-MÉTATARSIEN (grand), 
s. m; major-peroneo-Siprä-metatarsia- 
nus ; nom que M. Chaussier donne au 
. muscle moyen péronier, parce qu’il s’é- 
tend des deux tiers inférieurs du péroné 
jusqu’au côlé supérieur de l'extrémité 
postérieure du cinquième os du méta- 
tarse. 

PÉRONÉO-SUS-MÉTATARSIEN (petit), 
minor- peroneo -suprà - metatarsianus ; 
nom qué M. Cbaussièr donne au muscle 
court péronier , parce qu’il s'étend de 
la moitié inférieure à-peu-près du bord 

„antérieur et de la face interne du péro- 
né à l'extrémité postérieure du cin-: 
quième os du métatarse. 

PÉRONÉO-SUS-PHALANGETTIEN COM- 
mun, s. m. peroneo-suprà-phalangettia- 

.nus communis ; nom que M, Chaussier 
donne au muséle extenseur commun des 
orteils, parce qu’il s’étend du bord.in- 
terne du péroné jusqu'aux troisièmes 
phalanges des quatre derniers orteils, 

PÉRONÉO-SUS-PHALANGETYIEN du 
pouce,s.m. peroneo-suprä-phnlangettia- 
nus pollicis pedis; nom que M. Chaus- 
sier donne au muscle extenseur propre 
du pouce , parce qu’il s’étend du péro- 
né à la dernière phalange du pouce ou 
premier orteil, AR 

PÉRONÉO-SUS - PHALANGINIEN du 
pouce, s. m. peroneo-suprà-phalanginia- 
aus pollicis. Dumas a donné ce nom à 
l’extenseur propre du gros orteil ( pé- 
ronéo - sus = phalangettien du pouce, 
Ch.), parce qu'il s'attache au péroné 
et à l'extrémité antérieure de la seconde 
phalange du pouce, 

PÉRONÉO-TIBTAL, adj. peronéo-tibia- 
lis; qui a rapport au péroné et au bia; 
se dit des articulations supérieure et in- 

`- févieure des deux os de-la jambe entre 
ERX, 


des orteils ( péronéo-sus-phalangettien 
commun, Ch. ), parce qu’il s’attache à 
la tubérosité-externe du tibia, à la par- 
tie supérieure interne du péroné , et 
aux troisièmes phalanges des, quatre 
derniers orteils. 

PÉRONIER „ÈRE , adj. pris substant. 
peroneus ; qui appartient au péroné. 
On donne ce noni , en anatomie , à trois 
mucles dont uù antérieur et deux la+ 
féraux , distingüés en long el court. — 
Le péronier antérieur est le troisième Pë 
ronier d’Albinus et Sœmmering , le 
court péronier de Sabatier, le petit pé- 
ronier de Winslow et Bichät ( petit pé- 
ronéo-sus-métatarsien , Ch, ): — Le- 
long péronier latéral est le péronier 
postérieur de Riolan et Douglas - le 
premier péronier de Spigel et Cowper, 
le long péronier d’Aibmus, Sœmmé- 
ring et Winslow , le grand péronier de 
Bichat ( péronéo-sous-tarsien , Ch. }e 
— Le court péronier latéral est le péro- 
nier antérieur de Riolan et Duuglas, le 
second péronier de Spigel et Cowper, 
le petit péronier d’Albinus , Soœmme- 
ring et Winslow , le moyen péronier de 
Sabatier et Biclrät (grand péronéo-sus- 
métatarsien, Cb.).—#rière péronière x 
c’est une des deux divisions de la po~ 
plitée : elle fournit:les péronièrés anté- 
rieure et postérieure, a 

PÉROxYDE, S. M. peroxydum. Quel- 
ques chimistes -modernes donneut ce 
nom, à l'exemple des Anglais, aux 
oxydes métalliques qui contiennent la 
plus grande proportion possible d'oxy- 
gène, ć 

PerPENDICULAIRE , adj. et subst. 
perpendicularis ; qui tombe à plomb 
ou qui rencontre une ligne, nn plan - 

sans pencher plus d’un côté que de` 
l’autre. 

Pensiun, apium petroselinum , L; 
plante de la pentandie digynie, L; 
famille des ombellifères, J., V., d, : 
Europe, dont les racines sont diuré- 
tiques et très-employées: 

EE ANTE , adj. persistèns 3 
se dit des feuilles qui ne tombent pas 
l'automne; des stipules qui restent après 
la chute des feuilles ; du calice qui sub- 
siste lorsque la. fleur est flétrie. S 

Pensonnées (fleurs), s. f. pl. pér- 
sonati ( flores); nom que Tournefort 


donnoit à une famille de plantes dont 


` 


$ À 
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les fleurs ressemblent à un mufle dani- 
Dal : tels sont la digitale, le muflicr, 
a scrophuluire. S 
` PerspiRATION , subst. f. perspiratio; 
transpiration insensible qui se fait con- 
tinuellement par les pores de la peau où 
à la surface des membranes. 

PErSTRIGTION , s. f. perstrictio, du 
verbe perstringo , je serre; nom què los 
ancicns avoient donné à une espèce de 
bandage particulier qui, selon Hero- 
dote , étoit employé pour combattre lcs 
maladies d'accès accompagnés de fris- 
sons, Jee douleurs, les convulsions, 
les fluxions , les hémorrhagies, les in- 
flammations, les palpitations, le ho- 
quet, les insnmmies. Ce bandage drot 
appliqué aux gros vaisseaux qui Contien- 
nent beaucoup de sang et d’esprits , par 
conséquent aux creux des aisselles , et 
aux poignets pour les bras; et pour les 
extrémités inférieures , aux aînes., aux 
jarrets et aux malléoles. Par ces barriè- 
res , ditHérodote, on se proposoit de 
détourner la cause de la maladie, N’c- 
toit-ce pas là ees ligatures dont les an- 
tiens auteurs parlent si sonvent ? 

PERTE D’APPÉTIT. V. ANOREXIE. 

PERTE DE Mémoire ( oubli}. Za, 
AMNÉSIE. BCS 

PERTE DE L'ODORAT, Voyez Anos- 
MIE. 

PERTE DE ano, Voyez HÉMORRHA~ 
GIE. $ 

PERTE UTÉRINE BLANCHE. E. Leo, 
€ORRHÉE. ` SC 

PERTE UTÉRINE ROUGE. Joye; MÉ- 
NORRHAGIE. 

PERTE DE LA voix. Voy. A PHONTE. 

PENTE DE LA VUE. Voyez CÉGITÉ, 
\AMAUROSE. 


PERTURBATRIGE, adj. pertürbatrix y] 


méthode on médecine pereurbatrice ; se 
dit, par opposition à médecine expec- 
rantè , d’une méthode de traitement qui 
consiste dans l’emploi deg moyens ac- 
Dis qui tendent à troubler la marche 
des maladies. 

Penruse , adj. f. pertusum , supl. fo. 
Bum ; feuille parsemée de petits points 
transparens qui la font paroître comme. 
percée de petits mous : Bot. 

PERVENGHE , s. f. vinca pervinca, 
L. ; plante de la pentandrie monogyn., 
L. ; famille des apocynées, J.; imdi- 
gène, W. Elle a été’ recommandée 
comme astringente et vulnéraire. Inu- 
sitée._ . ` 

ERVERSTON , S. f, perversio , de per- 
Mérrere, gåter , älterer ; corruption des 


PES 455 
liquides dans le: corps de T’animal : 
Méd. i ; : S 

PERVERSION PE LA TÊTE DES os ÈT 
DES MUSCLES , $. f. perversio capitis os- 
sium et musculorum appensorum. C’est 
ce que Sauvages appelle Zoxarthrus. 
Voyez LOXANTHRE. 

PESANTEUR , s. f. de pensare, exa- 
miner attentivement ; qualité de ce qui 
est posant; force ou propriété en vertu 
de laquelle tous les corps connus sont 
attirés vers le centre de la terre, lors- 
qu’ils sont abandonnés à eux-mêmes 
ou qu’ils ne sont plus soutenus; — 
indisposifon qui donne la sensation 
d'un poids en quelque partie du coips. 

` PESANTEUR D'ESTOMAC. Joy. GAs- 
TRODYNIE, ‘ o | 

PESANTEUR SPÉCIFIQUE, gravitas 
specifica; poids d’un corps sous un vo- 
lume déterminé , comme sons un pouce 
cube, un pied cube.—Pesanteur spéci- 
fique absolue, poids d’nn volume dé- 
terminé , d’une matière quelconque pe- 
sée dans une balance ordinaire. — Paa 
sanreur spécifique relative , rapport en 
tre les densités de deux corps, dont 
Pun. sertde terme de comparaison: 
C’est l’eau que lts physiciens ant choi- 
sie à cet effet ; ils supposent que le poids 
d'an volume d’eau quelconque est de 
1,000 ou de 10,000, et quand ils vens 
lent exprimer que la pesanteur spécifi- ` 
que d’une substance est double ou tri- 
ple de celle de l’eau, ils disent qu’elle 
pèse 2,000 ou 3,000. 4 

PÈSE-LIQUEUR, s. m, instrument pro- 
pre à déterminer la pesanteurspécifique 
des liquides. Ce mot est synonyme 
d’aréomètre. 

. PussarrE | s: m. péssarium , en grec 
@egric ; instrument en forme de cône; 
d'avale, ou de bilboquet, faitenivoire, 
en or, cn argent, eu gomme dast- 
que , elc., et destiné à être introduit 
dans le vagin pour soutenir la matrice 
dans le cas de chute ou de relächement 
de cet organe. 1 b 

Prste , s. f. pestis, en grec Aomèss 
fëvre grave que Sauvages et Culler 
ont placcedans les exanthèmes, et qui 
constitue le sixième ordre de fièvres 
dans la Méthode de M, Pinel. La pesze 
consiste essentiellement dans un état 
ataxique avec affection simultanée des 


‘ganglions ‘ou glandes lymphatiques; 


elle est endémique dans le Levant, 
‘sonvent épidémique et éminemment 
contagieuse, Les miasmes Comiagtenx 
s'attachent aux tissus organiques privés 


E 
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de vie, et peuvent ainsi se transporter 
au loin et apporter la pesté en Europe. 
M. Desgenettes distingue trois dégres à, 
cette maladie: 1°" Degré : fièvre légère, 
sans délire, bubons. Presque tous les 
malades guérissent p'omptément et fa- 
cilemente 2° Degre : fièvre, delire, etbu- 
bons qui se manifestent aux atnes , aux 


aisselles , et plus rarement à langle des | 


mâchoires. Le délire s’apaise vers ‘le 
cinquième jour, et se termine , “ainsi 
que la fièvre, vers le septième. Plu- 
sieurs malades guérissent, 3° Degré : 
fièvre et délire considérables , bubons , 
charbon où pétéchies, soit simultané- 
ment , soit isolément: Les anthrax ont 
leur siége dans les parties charnues non 
recouvertes de poils, telles que les 
joues, le cou, la poitrine, le dos et 
Jus membres. Les symptômes febriles 


sont ceux des fièvres ataxiques, mais 


plus intenses, Rémission. ou mort du 
troisième au sixième jour. rès-peu 
de guérisons. On ne connoît encore 


‘qu’un genre de l’ordre peste: e’est la 


peste continue qui présente les symptô- 
mes ci-dessus ct le type continu. 

PESTILENTIEL, adi, pestilentialis, 
de pestis, peste; fièvre pestilentielle. 
On a donné ce nom à la peste, et par 
citension aux fièvres contagieuses de 
mauvais caractères. A 

Pirate, s; m. petalum , en grec mé- 
canov, feuillé , dérivé de rerao , j ou- 
vre, j’étends, j’éclos 7 gom qu’on donne 
à chacune des pièces qui composent une 
corolle polypétale ; Bot. 

Péraroine, adj. péralodes , de zi: 
sait, pétale , et d’sidos", forme; quia 
la forme d’un pétale 5 nomqu’on donne 
au sédiment de l'urine pour signifier 
qu’il est écailleux ou semblable à des 
fouilles de fleurs. . 

Pérasgite, subst. f. (hérbe aux tei- 
gnevx ), cussilago perasites. Voy. Tus- 
SILAGE. ` 

PÉTÉCHIAL , ALE., adj. perechialis; 
nom qu'on donne à une espèce de fiè- 
vre qui est accompagnée de pétéchies. 

PÉrécures , s. f. pl. petechiæ, peti- 
culæ ; taches rouges on pourprées , sem- 
blables à des. morsures de puces, qui se 
raënifestent souvent sur la pean dans 
Jes fièvres adynamiques et alaxiques , et 

ui sont constantes dans la fièvre d’hô- 
pital ou typhus contagienx. : 

PÉTIOLE ,s. m. petiolus ; partie de 
Ja plante qui sert de support aux feuil- 
les seulement ; queue des feuilles. 

Pétionée (feuille ) , adj. £ periola- 
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tum (folium ); feuille portée par un 
pétiole. S 
Perit , adj. parvus ; se dit du pouls 
quand l'artère paroît avoir un petit dia- 
mètre. SE OG - 
 PeriT-CHÊNE. Voy, CHAMÆDRYS, 
‘Perit-Houx (fragon piquant ), rus= 
| cus aculeatus , L. Foy. Houx (petit). 
PETIT-LAIT, s. m, serum lactis ; 
partie séveuse du lait, qu’on obtient en 
faisant cailler le lait entier , au moyen 
de la présure, d’un peu de vinaigre ou 
de ciéme de tartre., etc. , et séparant 
la matière caséeuse au moyen du filtre. 
Le petit-lait, clarifié à l'aide d'un blanc 
| d’œuf , est un liquide entièrement lim- 
| pide , janne verdâtre , d’une légère 
odeur fade et douce quand il est chaud, 
inodore quand il est froid ; d’une su 
j veur douceâtre , légèrement sucrée et 
onctueuse ; pesant un peu moins que 
| le lait entier ; composé de beaucoup 
d’eau, dune matière muqueuse, de 
| gélatine , d’acétate de polassé, de mu: 
riate de soude, de potasse, de phos- 
phate de chaux , et d’une matière su- 
crée connue sous le nom de sucre de 
lait. Le petit-lait passe facilement à la 
fermentation acide. A l’état frais, on 
l’administre comme adoucissant et te: 
lâchant. y 
PETIT-LAIT D'HOFFMANN, serum 
lactis Hoffmanni ; boisson que l’on 
prépare en versant de l’eau bouillante 
sur le produit de l’évaporation du lait 
jusqu’en consistance plus solide que le 
miel. Qn conservoit autrefois cet ex- 
trait du lait dans les pharmacies pour 
faire le petit-lait d Hoffmann extempo- 
ranément ; mais cette boisson qui de- 
voit remplacer le petit-lait étoit mau- 
vaise , parce.que l'extrait du lait s’al- 
tère facilement et devient Aere el rance, 
Inusité. 
PETITE CENTAURÉE. Voy. CENTAU- 
RÉE (petite). ` i 
PETITE GHÉLIDOINE. Joy. RENON- 
CULE, ; 
PETITE VALÉRIANEs V oyeg VALÉ- 
RIANE (petite). a 
PETITE-VÉROLE. Voyez VARIOLE, 
Pérré , ÉE ou PÉTREUX , EUSE, alj. 
petrosus, de méœpos, pierre; qni tient 
de la pierre. Queiques anatomistes ont 
appelé os pétreux, os lapidosunt stve 
‘saxeum , l'apophyse pyramidale, con- 
nue sous le nom de rocher , qui naît 
du milieu de la face cérébrale de Pos 
temporal. M. Chaussier Ja nomme apo- 
physe pétrée. — On aonne le nom de 
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éinus pétreux à quatre canaux veineux , 
dont deux supérieurs et deux inférieurs. 
Les sinus pécreux supérieurs droit ot 
gauche sont placés sar le bord supé- 
rieur du rocher ; les inférieurs s’éten- 
dent le long de la gonttière formée de 
chaque côté par la réunion du bord 
postérieur du rocher avec l’apophyse 
basilaire. : ` 


PÉTROLE op PÉTRÉOLE , s. m.petro- 


Zeum , en grec œerpéhaiey , devmérpos, 
pierre, ét d’éxaiov, huile ; comme si 
l’on disoit huile de pierre bitume li< 
‘quide ainsi appelé parce qu’il découle 


des fentes des rochers. Onten trouve : 


des sources dans diverses parties de la 
France , en ltalie, en Sicile, dans 
l’Inde, Celui de France se rencontre 


principalement à Gabian , près Béziers; 


À 


de là le nom d'huile de Gabian qui lui 
a été donné. Le pétrole, quelle que 
sn son origine , est bran ou noirâtre ; 
il devient incolore et ressemble entiè- 
rement au naphte, par la distillation. 
ll a été employé comme vermifuge ei 
anti-spismodique. Íl est aujourd’hui 
peu usité. ) 

PÉTRO-SALPINGO-PHARYNGTEN , S» 
m. petro-salpingo-pharyngeus ; nom que 
Sabatier-donne au faisceau charnu qui 
s'étend du sphénoïde, de l’apophyse 
Pierreuse et de la trompe d'Eustache 
jusqu'à la partie supérieure du pharynx. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN y S, et 
adj. petro-salpingo-staphylinus , de ei: 
pos, pierre, de cdA\@iyÉ , ea et 
de œrapuan, luette; nom que Wins- 
low et Dumas ont danné au muscle 
péristaphylin interne (pétro-staphylin , 
Ch. ), parce qu’il s’étead de l’apophyse 
pierreuse du temporal a la trompe d'Eus- 
tache et à la luette. 

PÉTRO-STAPHYLIN , S. M. pésro-sta- 
phylinus ; nom que M. Chaussier donne 
au muscle périslaphylin interne ou su~ 
périeur, parce qu’il s'attache à Papo- 
physe pierreuse de l'os des tempes et 


à la partie moyenne du voile du palais. , 


PÉTUNZÉ, s. m. mof chinois; vae 
rieté du feld-spath , composée de silice, 
d'alumine et de chaux. On s’en sert 
pour faire la porcelaine. 

PEUPLIER , sein. populus , L. ; genre 
de plantes de la diœcie octandrie , L. ; 
famille des amentacées , J. Les bour- 
geons du peuplier noir , arbre de l’ Eu- 
rope méridionale , qui sont un peu 
résineux , ct par conséquent stimulans , 
ont été recommandés dans les affections 
&hroniques de la poitrine, Hs sont peu 
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nsités à l’intérieur ; maie ils forment lą 
base de l’onguent populeum., L’rspèce 
populus balsamifera, arbre de Mada- 
gascar, fournit la résine tacamahaca. 

Puacoïpe , adj. phacoides ; de paxå 
ou gaxte, lentille, et d’eidoc, forme; 
nom que quelques anatomistes donnent 
au cristallin, à cause de sa forme lenti- 
culaire. 

Puacores, s. m. pl. phacote, du 
grec paros, grattoir; nom que Galien 
et les anciens en général avortent donné 
à des espèces de ciseaux , gouges on 
rugines , avec lesquels on agrandissoit 
les fractures simples de la première table 
du crâne. - ' 

PHAGÉDÉNIQUE , adje phagedenicus ,, 
du grec payédaiva, grande faim, faiin 
canine, dérivé de gau, jé mange ; nom 
des ulcères malins qui rongent et corro- 


déntles parues voisines, et des remèdes : 


qui consument les chairs fongueuses, 
PHALAGROSE , S. f. phalacrosis, du 
grec pañaxpôc , chauve; chute des che- 
veux. C’est la calvitie ou pelade. 
PHALANGE, s. t, phalanx, du grec 
panayË , ancien corps d'infanterie ma- 
cédonienne ; nom que les anatomistes 
donnent aux petits os allongés qui con» 
courent à former les doigts. On ca 
compte cinquante-six , dont quatorze 
à’ Chaque main et à chaque pied. Chacun 
des quatre derniers doigts en a trois , le 
pouce n’en a que deux. Placces verti- 


calement au-dessus les unes des autres , 


les phalanges sont distinguées en pre= 
mières où métacarpiennes, secondes cu 
moyennes, el troisièmes. ou unguéales. 
M. Chaussier, donnant sp: cialement le 
nom de phalanges aux phalanges: meta- 
carpiennes , appelle les moyennes phc= 


mise et les ungucales phalangertes. 


HALANGETTE, S.f. V. PHALANGE. 
PHALANGINE , sf. Voy. PHALANGE. 
PHarancosEe, s. f. phalangosis, de 

gdnay£, phalange; maladie des pau- 
pières consistant en une double rangce 
de cils qui irritent Pœï et déterminent 
le larmoiement : c’est nne espèce de tri~. 
chiasis. — On a aussi donne ce nom an 
velàchement de ia: paupière supérieure 
qui dépend de Patonie ou de la para- 
lysie du musele élevatenr de cetie par- 
üe ; état qui empêche le malade de 
voir, à moins qu'il ne soulève la pau- 
pière avec ses doigts. 

PHANTASME , sm, phantasma , du 
grec QAVTATUe » fantôme , Ou fausse ap- 
parence ; nom que Linné donne au 
vice de la vision dans lequel on cruit 
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voir des objets que l’on n’a réellement 


pas devant les yeux. S ; 
PHARMAGEUTIQUE , s. f. pharmaceu- 
tica , pharmaceutice de paeuaxoy , mé- 
dicament ; partie de la médecine qui en- 
seigne à composer et à employer les re- 
mèdes ;—adj. qui appartient à la phat- 
macie. |. ; ; SE 
PHARMACIE S. f. pharmacia, de pap- 
parov, remède, médicament; Tat de 
préparer et de composer lés remèdes ; 
— nom du lieu op on les conserve ; =— 
pharmacie galénique , ainsi appelée de 
Galien qni Ja-cultiva; Part de faire des 
opérations sur les médicamens sans les 
analyser ; — pharmacie chimique, celle 


qui, dané la préparation des médica- | 


mens, a égard à l’action chimique de 
leurs principes , afin d’éviter que les 
propriétés qu’on y recherche ne soient 
altérées. j 

PHARMACIEN ; Se m. pharmacopeæus , 
de pdppaxoy , remède, et de woisw , je 
fais; nom de ceng qni se livrent’à la 
pharmacie ou à la préparation des mé- 
dicamens. 

PHARMACOLOGIE , $. fe pharmacolo- 
gia, de EE remède, médicament, 
et de Ain, discours ; partie de la mé- 
decine qui traite des remèdes. 

PHARMAGOPE, S, m.: synonyme de 
pharmacien. T 
: : PHARMACOPÉE , 8, fe pharmacopæa, 
de pápuaroy , remède, médicament, et 
de œuisw, je fais ou je prépare ; livre 
qui renferme une collection de recettes 
d’après lesquelles on prépare les médi- 
camens. On Pappelle aussi codex» Fon, 
ce mot 

PHARMAÇO?OLE , s. m, pharmaco- 
pola, de papaaxoy , remède , médica- 
ment, ct de eegen, je vends; vendenr 
de drogues ou de remèdes ; autrefois 
empoisonneut , charlatan , bateleur, 

PHARMACOPOSIE , S. Í. pharmacopo- 


D / H 
sia, de pdpuarov , remède et de mocis, 


potion ; tout remède liquide , et en par- 

ticulier cathartique liquide. 
PRARYNGÉ , ÉE, et PHARYNGIEN, 

ENNE , adj. pharyngeus*, qui a rapport 


au pharynx. — Artères pharyngiennes : 


elles sont au nombre de deux. Laune 
Supérieure; appelce anssi. ptérygo-pala- 
zine , natt de la waxiliaire interne par- 
venue au sommet de la fosse zygoma- 
tique ; l’autre énferieure, naît profon- 
dément de la carotide externe, au ni- 
wean de la labiale. La pharyngienne in- 

crienre étoit simplement appelée pha- 
ryngienne-par Sœmmering et. Haller ; 
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ée dernier anatomiste ła nommoit anssi 
pharyngienne ascendante , et ildonnoit 
a la pharyngienne supérieure le nom de ` 
rameau pharyngien supérieur. — Nerfs 
pharyngiens : ‘ce sont les premiers ra- 
meaux nerveux que fournisse le pneu- 
mo-pastrique. 2 T 
PHARYNGO-GLOSSIEN, adjectif pris 
substantiv. pharyngo-glossianus ; qui 
e au pliarynx et à la langue: 
, Chanssier donne ce nom au glosso= 


«pharyngien ou nerf de la neuvième : 


paire. ` S 
PHARYNGOGRAPHIE, $. f. pharyngor 
graphia, de pápuyé , pharynx, ot de 
ypagw , je décris; description du gosier. 
PHArynweozo@iE, s.f. pharyngolo= 
gia, depa puyé , le gosier , et de Xoyos, | 
discours ; partie de anatomie qui traite 
des usages du pharynx. 4 
PHARYNGO-STAPHYLIN, adj. pharÿne 
go-staphylinus, depapuy£, le pliarynx, 
et de sæou;, laluette. On appelle pha- 
ryngo-staphylin ou palato-staphylin, un 
muscle qui, du bord postérieur de la 
voûte palatine, s’étènd au pilier posté- 
rieur du voile du palais et à la partie 
postérieure-supérieure du cartilage thy- 
roide. Winslow divisoit ce muscle en 


{trois portions, sous les noms de pha- 
| ryngo-staphylin, thyro-staphylin et péri- 


seaphyli-pharyngien. - 

, PHARYNGOTOME, S.M, pharyrigoto= 
mus , de pdpuyé, le'pbarynx , ét de 
réuv®, je coupe ; nom.qu'on donne à 
une lancette cachée dans une canule ou 
gaine d’argeut légèrement courbée, lon- 
gue ctplate,.donton se sert pour ouvrir, 
les abcès dans le fond de la gorge, et 
pour sa Der les amygdales quand elles 
sont si gonflées qu’elles menacent de 
suffoquer et d'empêcher la déglatition. 

PHARYNGOTOMIE, S. f.-pharyngoto- 
mia (mêine étymologie), secuon du 
pharynx ; operation qu’on fait à la 
gorge pour en extraire les corps étran= 
gers, pour scarifier les glandes amyg- 
dales , pour ouvrir les abcès qui s'y 
forment. « on o 

Pu aRYNx, subst. m. du grec papu) g 
(arrière-bouche) ; demi-càvité. mus=" 
culo-membraneuse qui eirconscrit la 
cavité gutturale et forme l'orifice supé- 
rieur de l’œsophage. il est compose 
d'un grand nombre de faisceaux qui 
partent de droite et de gauche de dif- 
ferens points de Ja région gutturale, de 
Pos hyoïde, de la base de la languc „ 
des cartilages cricoïde, thyroide - cic. p 
se divigent, obliquement stt les Cher 


Si 
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s’épanonissent dans leur trajet, se con- 
tournent en arrière, se croisent sur la 
ligne mediane , et forment des prolon- 
gemens qui, en haut, se portent à la 
surface basilaire , et se perdent en bas 
dans le (sen, de œsophage. 
PHELLANDRE AQUATIQUE ( ciguë 


aquatique), phellandrium aquaticum ,. 


L. ; ænanthe phellandrium , Li; plante 
de la pentandrie digynie, L.; famille 
des ombellifères , J. Europe, g. Bes 
semences sontirritables, et quelquefois 
employées pour exciter la muqueuse 
bronchique. Toutes les autres parties 
sont narcotiques. 

PHÉNIGME , s. m. (ictère rouge), 
phænigmus , de puv£, rouge ; maladie 
-Ghtanée qui consiste dans une rougeur 
diffuse de la peau, sans fièvre. Sau- 
vages en fait un genre de son ordre 
icteririæ. Voyez IcrÈRE. g 

PaÉNoOMÈNE, s.m. phenomenum, de 
@aivouat, je parois; tout événement 
extraordidaire et inatteudu ; — sym- 
` ptôme de maladie. 

PHILI ATRE, s.m.philiater, de groc, 
ami, et desærpos, médecin ; épithète que 
quelques auteurs ont donnée à ceux qui 
se livrent par goût et avec zèle à la pra- 
tique de la médecine. 

Puirontosie , s. f. philobiosis, de 
grot , ami, et de Gros, vie; amour de 
la vie. ; à ni 

PainoPATRIDALGIE , $. f. philopa- 
ctridalgia, du grec eise, j'aime, de 
marpic, patrie, et d'aayts, doulenr; 
regret d’être éloigné de sa patrie. Foy. 
Nosrazcir. e 

PHILOPATRIDOMA NIE , 5. f. philopa- 
tridomania, du grec ofoc, ami, de 
-æarerc, la patrie, et de Gang, folie; 
amour excessif de sa patrie ; maladie du 
pays. Voyez NosTALGIE. i 
` PumosorntgoueE , adj. philosophicus ; 
se dit quelquefois, dans Jes sciences mé- 
dicales, comme synonyme de méthodi- 
‘que. Nosographie philosophique , etc. 

PHILTRE, s. m. philtrum, en grec 
cixreov , de piàew , j'aime; breuvage ou 
remède qu’on suppose propre à inspirer 
de Vamour ; — renfoncement dela lèvre 
‘supérieure situé immédiatement sous la 
cloison du nez. j 

PnimosiQue , adj. phimosicus ; se 
dit de l’ischurie qui dépend du phimo- 
sis, ischuria phimosica, ischuria ure- 
shralis à phèmosi, Sanvages. 

PHIMOSTS,s.m.capistratio, en gree 
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lier ; ‘étranglement ‘du prépuce au-de- 
Vant de l'extrémité de la verge, et qui 
s'oppose à ce que cé repli membraneux 
puisse être reporté derrière la couronne 
du gland. Des chancres inflammatoires 
du prépuce ou du gland, qui détermi- 
nent l’engorgément de l’un ou de l'antre 
de ces organes , donnent souvent licu 
à cette maladie. Il existe aussi un phi- 
mosis naturel que l’on fait cesset par 
la circoncision ou le débridement, se- 
lon les âges. : 

DnrAsg on Parasme, s. f. phlasis, 
du verbe grec pàgw, je brise ; fracture 
d’un os plat, 

PHLÉBOGRAPHIE , s. f. phlebogra= 
phia, de prt}, gén. eästie, veine, et 
de yppa, je décris; description deg 
veines, i : 

Pazéporocie, s. f. phlebolopia, de 
end, gén. paeGès, veine, et de aóyos, 
discours, traité; partie de l'anatomie 
qui traite de l'usage des veines. 

PHLEBORRHAGIE , 5. £, phlebosrha- 
Sie, depnèd , veine, et de fiyvogs, je 
romps; rupture d’une veine. 

ParéBoTomE , s, m. phleboromus, du 
grec paid , veine, et du verbeeuve , je 
coupe; nom de l’instrament dont on se 
sert en Allemagne pour saigner. H est 
composé d’une flammette ou petite lan- 
cette qui, au moyen d’an ressort, est 
poussée dans la veine que l’on veut 
ouvrit, e ` 

Pazésoromir, s. fëm, phlebotomia : 
(même étym. ); ouverture qu’on fait-à 
la veine pour en tirer du sang ` — l’art 
dela saignée; —- la dissection des vêines. 

PuzéporomisTe ou PHLUÉBOTOME y 
s.m. phleboromus (même étym. ) ; nom 
de celui qui ouvre la veine ou qui saigne, 
Voyez PHLÉBOTOMIE, ` ` à 

PHLEGMAGOGKE, adj. phlegmagogus, 
de pxcyua, phlegme, pituite, etd’ayæ, 
je chasse ; nom que les médecins hamo- 
vistes donnent aux médicamens qui pur- 
gent la pituite. ; 

Purecmaste, 5. f. phlepmasia, en 
grec pAryuaiæ, de ein: je brûle ; 
uom que les nosologistes donnent aux 
maladies que lon a aussi appelées in- 
flarimations , et qui ont pour carac- 


frères la douleur , la chaleur, la rougeur, 


et un état de tension et de gonflement : 
plus on moins marqué. Elles se termi- 
nent pr résolution, par suppuration , 
par gangrène , par induration , et quel- 
quefois par délitescence. Les phlegma- 


pim»ris, de er, ficelle, cordon àfsies constituent la troisième classe de 


t 
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maladies dansla Nosologie de Sauvages, 3°. Phlegmasies des membranes séi 
qui les divise en trois ordres , savoir: | reuses , ptlegmasie membranarum sero- 
"` A. Les exanthématiques, qui ren- | sarum : on les reconnoût à une douleur 
ferment dix genres : 1° la peste; 2° la | vive , lancinante , avec rémission et 
petite-vérole ou variole ; 3° le pemphi- | changement de siége; à une chaleur 
gus; 4° la rougeole ; 5° la miliaire ; | brûlante avec fièvre plus ou moins vio= 
6° le pourpre; 7° l’érysipèle; 8 la sear- | lente. Elles ont une marche aiguë où 
latine ; 9° la porcelaine; 10° l’aphthe. | chronique. Elles se terminent par des 

B. Les membraneuses , qui contien- | adhérences, par l’exhalation d’un be 
nent huit genres : 1° la phrénésie ; 2° la | quide séreux on purulent, où par la 
paraphrénésie ; 3° la pleurésie; 4° la |\gangrène. Cet ordre ne comprend que: 
gastrite ; 5° l’entérite; 6° l’épiploite ; | trois genres : la phrénésie , la pleurésie , 
7° la métrite ; 8° la cystite. gt la péritonite, à 

C. Les parenchymateuses , qui em- | 4°: Phlegmasies du Geen cellulaire 
brassent sept genres : 1° la céphalite ; | et des organes parenchymäteux , Pie: 
2° l’esquinancie ou l’angine; 3° la car- | gmasiæ telæ cellularis et organorum 
dite, qui comprend l’inflammation du | parenchymatosorum : les caractères de 
cœur et du pericarde ; 4° la péripnen- Pordte sont la douleur, la tension, le 

 monie ; 59 l'hépatite ; 6° la splenite ; | gonflement et la (chaleur ; la tendance à 
7° la nephrite. la suppuration et à l’induration ; un état 

Cullen fait des phlegmasies le second 
ordre de la classe des pyrexies. Cet 
ordre renferme à-peu-près tous les 
genres de Sauvages , sans autres djvi- 
SIONS, | 

Les phlegmasies forment la seconde 
classe des maladies dans la Nosographie 
de M. Pinel, Cette classe se divise en 
cing ordres , savoir: . 

19. Phlegmasiestgutanées, phlegma- 
sie cutanee : elles off Hour caractères 
nne rongeur plus ou moins étendue, 
des boutons ou pustules avec chaleur , 
doulèur ordinairement brûlante et pru- 
riginense , précédés ou accompagnés de 
fièvre et se rerminant par desquama- 
tion ou par dessiccation. Cet ordre com- 
prend quatorze genres qui:sont la va- 
viole , la varicelle , la rougeole , la scar- 
latine, l’érysipèle , la miliaire , lurti- 
gaire , la teigne , la plique , les dartres , 
Ja gale, le pemphigus , le psydracia et 
ła pustule maligne. sr 

2°, Phlegmasies des membranes mu- 

. queuses, phlegmasiæ membranarum mu- 
cosarum : leurs caractères soni'une dou- 
leur sourde et gravative, avec rougeur 
et chaleur sur un point plus ou moins 
étendu des membranes muqueuses ; la 
sécrétion, du mucus d’abord supprimée, 
puis augmentée et modifiée. Ces phleg- 
masies sont aiguës ou chroniques ; élles 
somprerment quinze genres , savoir : 
l'ophthalmie, le coryza, otite, l’angine 
gutiurale, l’angine gangréneuse , Pan- 
gine uachéale, le croup , le catarrhe 
pulmonaire, la gastrite , l’entérite, la 
diarrhée catarrhale , la dysenterie , la 
eystite on catarrhe vésical, la blennor- 
yhagie , la leucorrhée et les aphuhes. 


en huit genres, qui sont le phlegmon, 
les oreillons , la- cephalite , la péripneu- 
monie, la cardite, l’hépatite, la né- 
phrite et la métrite. Ge 

5°. Phlegmasies des. tissus muscu 
laire, fibreux et synovial, phlegmasiæ 
systematum musculosi , fibrosi et syno= 
vialis : leurs caractères sont une Cou- 
leur dilacérante dans les tissus muscù- 
laire, Bbreux et synovial , augmentée 
par la distension , le refroidissement et 
la contraction, avec tendance à la mé- 
tastase , aux retours périodiques régu- 
liers ouirréguliers. On ne compte que 
trois genres dans cet ordre , savoir : le 
rhumarisme musculaire , le rhumatisme 
fibreux , et la goutte. i 

PuLEGMATIE } s. f. phlegmatia ; de 
Geng, pblegme ; nom qui a été donné 
par Jancker à Ae o et par d’au- 
tres à l’œdème des jambes. , 

PHLEGMATIQUE , s. et adj. phlegma- 
ticus , de gäere, phlegme, qui abonde: 
en phlegme. — Se dit du tempérament , 
comme synonyme de lymphatique. — 
Se dit aussi, au figuré, pour indiquer un 
homme de sang-froid. — Avicenne ap- 
peloit phlegmatica periodica une espèce 
de fièvre rémittente quotidienne s febris 
lymphatica continua d’Ettmuller, am- 
phimerina latica de Sauvages et de Ri- 
‘vière, 

PHLEGMATORRHAGIE ,s.f. phlegma- 
tòrrhagia , de exsyuæ, phlegme ou pi- 
tuite , et de Zen, je coule. Stahl et ses 
sectateurs ont donné ce nom à une cX- 
crétion considérable par le nez, d’une 
mucosité limpide et comme séreuse , 
sans affection catarrhale : c’est le carte 


fébrile concomitant. Cet ordre se divise | 
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phlegmatorrhagia de Sauvages, — En 
hippiatrique, C’est la morfondure. 
Parecme, s. m. ou Piruire, pi- 
` éuira, phlegma , en grec gAtypua, Pune 
des quatre hufneurs naturelles des an 
ciens : elle étoit, suivant eux, froid 


` suite donné ce nom à toute humeur 
crue, aqueuse, excrémentitielle,, enz 
gendréce dans le corps : tels sont la 
salive, le mucus nasal} celui de l'es- 
tomac et des intestins , la sérosité , etc. 
Les mots phlepme et pituite ne sont plus 
employés en physiologie , des diferen- 
tes huneurs ayant reçu des noms parti- 
culiers ; mais le vulgaire emploie quel- 
quefois le mot phlegrne pour désigner 
les mucosités lilantes qùe l’on rend 
par l'expectoration ou par le vomis- 
sement. — On dit aussi phlegme au fi- 
guté pour indiquer la qualité d’un es- 
prit posé, qui se possède. — Les an- 
ciens chimistes donnoient le nom de 
phlegmes aux produitspurement aqueux, 
ipsipides et inodores qu'ils retiroient 
de leurs opérations et surtout de leur 
distillation ; et en général, quand on se 
sert aujoard'hui de l'expression phleyme, 
c'est dans la même acception. 
PHLEGMON, s. m, phlegmone, en 


Préye, je brûle, j’enflanime ; phlegma- 
sie ou inflammation du tissu cellulaire, 
accompagnée de fougeur, de tumeur 
et de douleur d'abord tensive, puis 
pulsative , ensuite gravative, et se ter- 
minant le plus souvent par suppura- 
Don, 

PHLEGMON-INSECTE, subst. m. On 
appelle ainsi, en vétérinaire, tonte mala- 

„die aiguë qui se manifeste par des tu- 
meurs dépendantes de lo piqûre des fre- 
lons, des taons et antres insectes qui 
piquent le cuir! des animanx, le ron- 
gent, y laissent leur aiguillon ou y 
déposent lenrs œufs. Ces tumeurs af- 
Fectent surtout le dos. 

PHLEGMoNEUx, adj. vAsywovadie, 
de pasygovs , phlegmon ; qui est de la 
nalure du phlegmon, 

ParocisriQuE , s. m. phlogiston, de 
patya, je brûle ; nom donne par Stahl 
à ja matière ou au principe dn feu : ce 
seroit le calorique , si le rôle qu’iljouoit 
dans le système de ce chimiste n’en 
avoit fait un être purement imaginaire, 
Ce principe se dégage, suivant Stahl, 
pendant la combustion; il se dégage 


e 
et humide, comme atrabile on la 
mélancolie étoit froide et sèche, et 
piédominoit surtout-en hiver. On a en- 


grec eAsymovn , inflammation, du verbe 


1 H 
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par conséquent des métaux pendant 
la calcination 3 ét quoiqu'il Soit re. 
gardé comnie pesant, les métaux aug- 
mentent de poids par cette opération 
qui est une oxydation, par conséquent 
une combinaison et non une décompo- 
sition , comme le supposoit le om de 
déphlogistiqués donne par Stahl. anx 


corps brûlés, etnotammeéntaux métaux ` » 


calciués. lorsqu'on réduit un métal 
calciné, on lui rend, suivant le mêmé 
système, le phlogistique qu’il avoit 
perdu , et cependant le métal perd alors 
de son poids par la séparation de l’oxy- 
gène: qui le tenoit à l’état d'oxyde, 
comme Pont prouvé les chimistes mo- 
deines. Les successeurs de Stahl avoient 
beaucoup ajouté aux attributs du phlo- 
gistique, puisqu'ils l’envisageoient com- 
me la cause unique des proprictés des 
corps. Tous les phénomènes de la com- 
bustion: s'expliquent aujourd’hui par- 
faitement à l’aide du calorique qui en 
est le principe , et de l'oxygène qui en 
est agent. 1 

PaLocisTIQuEs, adj, pl. (maladies), 
morbi phlogistici : c’est äinsi que quel- 
ques auteurs ont. appelé les maladies 
qui sont acconrpagnees d’une chaleur 
plus ou moins considérable : telles sont 
les fièvres et les phlegmasies. Les mala- 
dies dites phlogistiques constituent la 
septième classe des maladies; dans leur 
classification étiologique, donnce par 
Sauvages à la fin de sa Nosologie, ` 

Puiocoipe, adj. phlogodes, giga: 
die, de paye, je bide, et de side, 
ressemblance ; épithète donnée à la rou- 
geur intense de la ace. 

PHLOGOPYRE > St f. pAlopopyrus, du 
grec péy®, j'euflanme, et de zue, 
feu; nom que des äuteurs ont donné A 
la fièvre inflammatoire ou angiolénique, 
à la synoque non puiride. 

PHrocose, s. f. phlogosis, en grec 
pAdyoois, du verbe pasywa, je biüle, 
synonyme d’inflammatrion ou de phleg- 
masies se dit spécialement des phlegma- 
sies pen intenses. Cependant Cullen 
donne le nom de phlogose, dont il fait 
un genre, à toute phlegmasie extérieure, 
soit phlegmoneuse, soit érysipélateuse. 
Ainsi l'anthrax , suivant cet auteur, est 
une phlogose. — La phlogose des intes- 
tins , phlogosis intestinorum de F. Pla- 
ter est designée, dans Sauvages, sous 
le nom de colique inflammatoire, colca 
phlogistica. 

Puryorènes, s. f. pl. phlyctænz , en 
grec gAvéleiyæs, de gauéæ, je bous: 
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On nomme ainsi de petites tumeurs’ 
cutanées, vésiculeuses, iransparentes Co 


qui contiennent une humeur séreuse : 
on leur a donné ce nom, parce qu'elles 
ressemblent à celles que produit l’action 
de Debat bouillante. ` SG 

Parycrénoïine, adj. phlyctenoides, 
qui ressemble à une phlyctène ou à des 
phlyctènes. Dareres phlyciénoïdes. K. 
DARTRE. . pen 

PuænicmE. Voy. PHÉNIGME. 

Praonique, s. f. de oa, voix, 


son ; la science des sons. Voy, Acous- 


TIQUE. j 
, PHONOCAMPTIQUE , adj. de govi, 
voix, son, etde zaurtæ , je réfléchis ; 
qui réfléchit les sons. ; 
~ PHosrmare, s. m. phosphas ; nom 
générique des sels formés par l'union 
de l'acide phosphorique avec les diffé- 
rentes bases : tous, excepté celui d’am- 
moniaque , sont fusibles en verres epa- 
ques ; tous sont solubles dans l’acide 
nitrique sans effervescence , et précipi- 
tables de cette dissolution par l’eau de 
chaux , etc. V 
‘ PHOSPHATE AMMONTAGO - MAGNÉ- 
SIEN , phosphas ammoniacæ et magne- 
“sie 7 sel triple qui a été souvent trouvé 
par Fouicroy et M. Vauquelin dans les 
‘calculs urinaires, On peut le faire de 
toutes pièces en mêlant ensemble une 
dissolution de phosphate de magnésie 
et une dissolution de phosphate d’am: 
moniaque. IL est sans saveur, cristal- 
lisé en prismes, insoluble ou très - peu 
soluble dans l’eau. D n’est pas em- 
ployé. | ; à 
PHOSPHATE D'AMMONTAQUE , phos, 
phas ammoniace. On prépare ordinai- 
„rement ce sel en versant un excès dam- 
moniaque liquide dans une dissolution 
de phosphate acide de chaux. On filtre, 
on évapore ; on ajonte de Pammonia- 
que à mesure que la liqueur devient 
acide , et on laisse ensuite refroidir et 
cuistalliser, Le phosphate d’ammonia- 
qué cristallise en prismes tétraèdres , 
terminés par des pyramides à quatre fa- 
ces. Il estinaïtérable à l'air. H se đé- 
compose par la chaleur qui dégage 
V’ammoniaque , et donne du phosphore 
par sa distillation avec le charbon. Ce 
sel existe dans Purine des animaux 
garuivores.. Ll n’est pas employé. à 
PHOSPHATE DE CHAUX (terre ani- 
male, terre des os), phosphas cal- 
cis. Ce sel est abondamment répan- 
dù dans la natnre. Il forme ‘la base 
des os de tons les animaux qui ont un 


prismes thomboïdaux : 
phare sursaturé de soude Vanne qui 


H 


DO. 
squelette intérieur. C’est en calcinant 
ces os, et surtout ceux des animaux 
quadenpèdes, les pulvérisant et les la= 
vant, quon obtient le phosphate de 
chaux employé en médecine. Il entre 


‘dans la décoction blanche de Syden- 


ham , qu’on administre dans les dysen- 


teries, Îl forme souvent la base des cal- 
culs urinaires , qui en $ont quelquefois 


exclusivement formés. C’est du phos- 
phate de chanx des os qu'on retire le 


phosphore. Voyez ce mot. 


PHOSPHATE. DE MAGNÉSIE, phos= 


phas magnesie. On prépare ce sel en 
dissolyant la magnésie dans l’acide sul- 


furique , en ajoutant assez d’eau pour 


: dissoudre le ont, et faisant cristalliser 
par une évaporation convenable. H eris- 


tallise en prismes. 11 est souvent, dans 


les calculs "urinaires, associé au phos- 
phate d'ammoniaque et à l’état de sel 


triple. Il n’est d'aucun usage. 
PHosPHÂTE DE SOUDE, phosphas 


sodæ. Combinaison neutre de l'acide 
phosphorique et de la soude. Ce sel 
n'existe qu'à l’état liquide. Lorsqu’a- 


rès son evaporation à un degré conve- 


aablé on le fait cristalliser, il se par 
tagé en deux portions, l’une qui prend 


un excès de base et crisiailise en beuux 
cest le phos» 


reste dans la liqueur et qui retient en 


combinaison l'excès d'acide enlevé à 


Pautre portion. Si on fait convena« 
blement évaporer cette liqueur, on ob- 
lient, par le refroidissement, de petits 


cristaux en écailles brillantes et sati= 


nées, auxquels on avoit donné ancien- 
nement le nom de sel admirable perlé: 
c’est du phosphate acide de soude. Le 
phosphate sursaluré de soude est eut 
ploye comme purgatif. 

PHOSPHATE DE SOUDE ET D'AMMO- 
sous (sel natif de Purine, sel fusible 
de Yurine , sel microcosmique), phos- 
phas sode et ammoniacæ. H s’obtient de 
Porine par l’évaporatiôn et la cristalli- 
sation. (était de ce sel qu’on rctiroit. 
autrefois lephosphore. Il n’est plus em- 
ployé aujourd’hui, Si 

Dnosngrg, s. m, phosphis; nom 
générique des combinaisons de lacide 
phosphoreux avec les bases sa Dables 
Les phosphites différent des phosphates 
en cê que, chauflés fortement dans uqe 
cornue , ils dégagent , sans addition , 
une petite porton de phosphor e. Au- 
cun phosphite n’est employé ni en Mes 
déciuc ni dans les arts. 
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PéosrHone, s. m. phosphorum, del anciens un délire coneinuel avec fièvre ' 
gas, lumière, et de gogos, qui porte; | aiguë et inflammation du cerveau et des 
c’est-à-dire porte lumière; corps com- | méninges, else l’appeloit insania febri- 
bustible simple, ae og retire du phos- | citartium, Lorsque le cerveau ot les 
phate de chaux des os en le traitant par | méninges n’étoient affectés que sympa- 
Vacide sulfurique qui en sépare l’acide | thiquement, comme dans l’inflamma- 
phosphorique, qu’on décompose en-| tion du diaphragme, le délire prenom 
suile par le charbon dans une cornue. | le nom de paraphrénésie, aapappeviric 
Le phosphore pur est solide, incolore, | Les modernes donnent exclusivement 
transparent, d’une odeur alliacée ; il eet lenom de phrénésie à l'inflammation ou 
flexible et se laisse couper facilement phlegmasie de Parachnoïde , et celui da 
Il absorbe l’oxygène de l'air, en pré- céphalire ou d’encéphalite à l’inflamma- 
sentant des phénomènes différens sui- | ion du cerveau lui-même. Cullen, en 
vänt que cette absorption a lieu à laj observant que lessymptômes donnés ` 
température dé l'atmosphère ou à Paide | par Sauvages, Linné et Sagar, ne dis- 
de læ chalenr. Dans le premièr cas, le | tinguent pas bien ces deux. maladies 
phosphore répand des fumées blanches | l’une de l’autre, leswéunit en un seul 
qui, dans l'obscurité, sont lumineuses | genre. M, Pinel en fait deux genres dis- 
et ont une couleur d'en blanc bleuâtre: | nets : la phrénésie est rangée dans les 
il résulte de cette combustion lente de | phlegmasies des. membranes séreuses ; 
acide phosphoreux. Dans le second | ses principaux symptômes sont: frisson 
Cas , le phosphore absorbe l’oxygène de | subit, ensuite céphalalgie intense; gon- 
Vair avec rapidité én dégageant beau- | flement douloureux des tégumens du 
coup de chaleur et une lumière blanche| crâne, injection de la conjonctive; lé- 
très-vive, et produisant une fumée bian- | sions de l'imagination , du jugement et 
che épaisse, suffocante. Cette fuméeest | dela mémoire ; Vociféralions, menaces, 
occasionnée par l’acide phosphorique] chants joyeux, regard étincelant , agir 
volatilisé , acide qui est toujours le ré- | tation extréme. , réponses brusques , 
sultat de la combustion rapide du phos-| emportemens de colère, saillies de gaité 
phore. Le phosphore est insoluble dans | et de plaisanterie ; insomnie opiniâtre 
l’eau, dont il décompose une petite | où sommeil troublé par des rêves ef- 
partie; celte eau contient alors un peu | frayans , etc. La phrénésie diffère par 
d'hydrogène phôsphuré, qui lui donne | plusieurs caractères de la céphalite : 
la propriété de luire dañs l’obseurité et | celle-ci débute par des frissons irrégu= 
„de wépandre une odeur all ce, Lei liers , celle-là par un frisson subit. La 
>hosphore est sensiblement soluble dans | douleur de tête est vive, circonscrite j 
Falcool s: dans léther et dans les huiles | et répond ordinairement au front dans 
grasses et volatiles. C’est à l'état de dis- | la phrénésie ` elle est sourde, vague - 
solution dans ua de ces liquides , qu’il| profonde, et répond à l’occiput dans la 
a eté quelquefois employé comme un céphalite, Le délire phrénétique est in- 


“puissant stimulant, À | termitient , et ne se déclare au plutôt 
Puospnote op Kuwkez, X, Puos-| qu’au troisième jour ; il est continu et 
PHORE. : paroît présque dès le début dans la cé- 


Pnosrnorénèses,s. f. pl. M.Baufnes | phalite: dans celle-ci, le malade éstassez 
‘donne ce num aux maladies qu'il attri- | communément dans un état d'abatte- 
„bue aux désordres de la phosphorisa-] ment général, de torpeur et quelque- 
tion, C'est-à-dire , à un excès on à un | fois d’apoplexie , et la respiration est 
défaut de phosphate calcaire, . ou à la | bruyante et difficile ; dans la phrénésie , 
décomposition de cette substance : tels | la gêne de la respiration et l’état apo- 
sont le rachitisme,, Je malacostéon ou| plectique ne surviennent que lorsque ` 
‘ramollissement des os , la goutte, EE purulent s’est GE 

Paospaures, s. m. pl, nom généri-| phrénésie, rapide dans sa marche, se 
que des combinaisons du phosphore termine le septième jour ; la cépha- 
avec les différentes bases, Aucun phos-|lite , plus lente , ne se termine que 
pure n’est employé cn médecine, le onzième, le douzième et quelque- 

Purénésie,s. E phrenitis, phrenitia- fois le vingtième jour. Il faut cepen- -~ 
sis, phrenesis, epeviric, de opiv, esprit. | dant convenir que ces différences ne 
Quoique, d’après l’étymologie, cé mot| sont pas toujours assez tranchées pour 
sembleroit indiquer toute affection del être constamment saisies par l'obser- 
l'esprit, laphrénésie étoit définie par Les | vateur, 
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PHRÉNÉTIQUE , adject. phreneticus ; 
qui appartient à Ja phrénésie. | 

PHRÉNIQUE , ad}, phrenicus , de pé- 
vas, le diaphragme; qui a rapport au 
diaphragme. — Les anatomistes ont 

` donné le nom de centre phrénique à Va- 
ponévrose qui occupela partie moyenne 
et postérieure du diaphragme , et de la- 
quelle naissent de toutes parts les fibres 
charnues de cemuscle.—Th. Bartholin, 
Haller , Murray et Sœmmering ont ap- 
pelé artères phréniques les diaphragma- 
tiques inférieures, — Nerf phrénique ; 
c’est une des branchés descendantes que 
fournit le plexus cetvical. ` S 

PHRÉNISME, s. m., phrenismus ; mot 
employé par Vogei dans le sens de phré- 
nésie. 

Pariconr , adj. phricodes , du grec 
epiË opos, froid ou frisson febrile, 
et d’eidoc, ressemblance. Les anciens 
ont donné ce nom à une fièvre intermit- 
tente ou rémittente dans laquelle le 
malade éprouve un froid considérable. 
Sauvages la range dans son genre am- 
phimérine : c’est l'amphimerina. phrico- 
des de Galien , et la fièvre algide de 
Fort. ` ; 

PHTHIRTASE , 8. Ê. phrhiriasis, pòs- 

` pasic, de pÈeip, pou , en latin pedicu- 
lus. On donne ce nom à toute affection 
qui à pour symptôme principal ou es- 
sentiel le développement d'une grande 
quantité de poux sous l’épiderme de 
toute l’habitude du corps. La multipli- 
cation de ces inséctes est telle dans le 
phchiriase , qu’elle élude tous les soins 
de propreté. Cette maladie peut devénir 
assez grave pour se terminer par le ma- 
tasme et la mort. — Sauvages en fait 
“un genre de l’ordre cachexies ano- 
males. 

Purmiste , s. f. phthisis, phthoë, 
}abes, en grec efete, de gie, je sèche, 
je flétris: Ce mot, pris d’une manière 
générale , désigne l’émaciation et le dé- 
périssement progressifs de toutes les 
parties du corps , et ne diffère pas de la 

` consomption. Les individus qui en sont 
átteints sont appelés ériques, hecriques 
ou phthisiques ; son dernier degré est le 
vharasme. La phthisie, dans ses progrès, 
est accompagnée d’une fièvre lente ap- 
pelée fièvre hectique. Une foule de ma- 
dadies différentes , et sartout la plüpart 
des lésions organiques, peuvent donver 
' fen à la phrhisie. — Phchisie pulmo- 
naire, que Fon appelle aussi simple- 
ment phrhisie : c’est la phthisie scrophu- 
“euse de Sauvages et de Portal, la phrhi- 


“un pouls petit, une chalenrmordicante, 
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sie tuberculèuse de Cullen etde M. Pi 
nel, Elle dépend d'un vice originaire 
de conformation , ou elle est acciden- 
telle.. On y distingue trois périodes ow 
degrés. Première période: elle constitue 
la disposition prochaine à la maladie : 
engourdissemens , inertie générale y 
douleurs gravatives de Ja poitrine, juin- 
tes violentes de toux, dyspuée , HR 
tude du corps délicate, membres grêtes, 
gonstitution irritable et spamo 
conformation vicieuse du thorax, excès 
d’intempérance, hémoptysie, vice scor= 
butique ou scrophaleux , quelquefois 
induration des glandes du con, etc. — 
Deuxième période, phrhisie déclarée x- 
toux particulière , très-incommode, 
augmentant la nuit , avec titillation du 
larynx, dyspnée augmentée par le moin+ 
dre mouvement, voix rauque, grêle, etc, 
exaspération de la toux et disposition à 
vomir après le repas, soif, expectora- 
tion variable, d’une odeur sonvent fé- 
tide , petite fièvre le soir avec rougcur 
des pommettes, insomnies,, dépérisse- 
ment, marasme. — Troisième période D 
la fièvre hectique devient continue avec 


des sueurs et un dévoiement colliqua+ 
üfs , la foiblesse est extréme , et le ma- 
lade succombe dans le marasme, 
PHTHISIE PULMONAIRE ( médecine 
vétérinaire ). Puy. POMMELIÈRE. 
ParxistoLocie, st, phthisiologia, 
de efieie, la phihisie, et de ayos, traité, 
discours ; traité sur la phthisio/ 
ParaisiQué, adj: phéhisious ; qai- 
est atteint de phthisie. à 
PHYGETHLON , 6. m. en grec gie: 
Bien, de evo, j'engendre, je produis ; 
en latin panula , panicula ; se dit d’une 
tumeur inflammatoire qui se développe 
dans les ganglions ou glandes lympha- 
tiques, au con, aux aisselles, aux aînes, 
ete. : tels sont les bubons pestilentiels 
(Blancardi).—On donne anssi cè nom à 
une espèce de furoncle#érysipélateux y 
diffus et suppurant difficilement. 
PHYLAGTÈRE, s. m. phvlacterium, 
en grec purauTipiov, du verbe Suen, 
je garde, je conserve ; nom que les an= 
ciens donnoient à toutes sortes d’amu: 
lettes qu’ils portoient sur eux pour se 
préserver de quelque mal. Synonyme de 
prophylactique , qui est plus usité. ` : 
Puyma , s: m. en grec pue, de guos 
pas, je nais de moi-même. Un donne ce 
nom à toute espèce de tumeur qui se 


‘développe sur une partie quelconque 
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de l'habitude du corps sans cause ex+ 


terne, Les phymata forment le troisième 
ordre de la première classe dans la No- 
sologie de Sauvages. Cet ordre com- 
prend les genres érysipèle, ædème , em- 
Physème, squirrhe, phlegmon , bubon , 
oreillon, furoncle , charbon ou anthrax , 
cancer , panaris ou paronychie , phi- 
mosis. ! : 
. Paymosrs, s. m. de emt, étran- 
glement. Voy. Pæimosis. 
PHYSCOCÉPHALE où PHYSOCÉPHALE, 
bhysocephalus'; tumeur emphyséma- 
tense et élastique de toute la tête dont 
le cuir chevelu crépite sous le doigt : 
c'estun genre de l’ordre kydropisies par- 
tielles de Sauvages. : ; 
PHYSCONIE, s. f. physconia, de een, 
vessie, dérivé de pgugaw, j’enfle ; tu- 
meur on enflure dure et volumineuse ; 


bornée à une partie de l’abdomen , qui | 


croît par degrés , qui n’est point sonore 
ni accompagnée de fluctuation. — La 
Physconie constitue un genre de l’ordre 
intumescences de Sauvages : c’est Phy- 
posarque de Linné. 

PHYSIOGNOMONIE, s. f. de pÜaic, 
Nature ou caractère , et de yvauay, in- 
dice, dérivé de yi#vwax« y je connois ; 
terme nouveau inventé par Zavater , 
pour désigner la seience qui apprend à 
connoître le caractère des hommes par 
l'inspection des traits du visage et de 
toutes les parties du corps. 

PHYSIOGRAPHIE, S. f. physiographia, 
de qÜois , la nature, et de ypdpw, je dé- 
cris ; description des productions de la 
natures 

PHYSIOLOGIE, s. f. physiologia, de 
púsis, nature, et de Adyos, discours; 
science qui.traite des actions organiques 
on des fonctions de l’économicanimale, 
soit daus l’état sain , soit dans celui de 
maladie. D 

PHYSIONOMIE , s, f. physionomia , de 
Spe nature, et de aas , indice, 
alérivé de yivwaxw , je connois ; indi- 
cation du naturel ; l’ensemble des traits 
du visage. b 

Puvysique, s. f. physica. Ce mot, 
pris dans sa plus grande extension, est, 
comme l'observe M. Hallé dans ses sa- 
vantes leçons , la science expérimentale 
de la nature; il la définit la connois- 
sance des propriétés naturelles des 
corps, des actions réciproques qu'ils 
exercent les uns sur les autres en raison 


de leurs propriétés et des lois suivant |. 


lesquelies s'opérent ces actions. La 
Physique présente Moie divisions, d’a- 
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près les espèces d’actions dont elle s’oc= 
cupe : 1° la physique propremenr dite, 
qui considère les corps et leurs actions 
réciproques sous le rapport des masses 
ou des parties intégrantes et similaires ; 
(29 la chimie , qui s’ocenpe des actions 
des corps sous le rapport de leurs com- 
binaisons ; 3° la physiologie, qui a pour 


objet les actions des corps sous le rap- 


port de leur organisation. 


PHYSIQUE MÉDICALE, physica medi- 


calis ; physique appliquée à la connois- 
sance du corps humain, à sa conserva- 


lion et à la guérison de ses maladies. 
PuysocëLe , subst. f. physocele , de 
purdw, je gonfle en soufllant, et de 
xýan, tumeur; tumeur venteuse du scro- 
tum. Po, PNEUMATOCÈLE. 
PHYSOCÉPHALE. Joye; Payscocé- 
PHALE. 
PHYSOMÈTRE , s. m. physometra, de : 


puodw , je souffle , et de uéreæ, la mas 
‘trice, utérus ; tumeur élastique sitnce 


dans la région hypogastrique; propre- 
ment (ympanite de la matrice. Sauvages 
en fait un genre de l’ordre Aydrdpysies 


partielles, classe des cachexies. 


PHYTOZACCA, s. m. genre de plan- 


tes de la décandrie ENER, L. ; fa- 


mille des arroches, J. Le phytolacca 


commun (raisin d'Amérique), phytolac= 


ca decandra , L, , Virginie et midi de 
l’Europe, #, contient un suc âcre , et 
a été recommandé à l’extérieur pour 
exciter les chairs blafardes de certains 
ulcères. Sa racine est purgative, mais 
inusitée, Les baies teignentien rose fu- 
gace; les enfans en mangent impuné- 
ment. ; 

PHYTOLOGIE, s. f. phytologia, de 
gurôy, plante, et de A6yoc, discours 3 
traité ou discours sur les plantes. 

Pian , s. m, Ce mot qui, dans fa 
langue des Nègres , signifie fraise, dé~ 
signe l'espèce de! frambæsia qu'on ob- 


‚serve en Amérique , spécialement par- 
imi les Nègres ; tandis que celle qui est 


endémique en Guinée est appelée yaws. 
La première espèce est le frambæ:ia 
americana , et la seconde le frambaæsia 


guineensis de Sauvages. Mais ces deux ` 


maladies ne paroissent différer que de 
nom, et sont regardées comme des vae 
riétés de la syphilis. Voyez Yes, 
Pica, s. m. pica , piccaceus appeti- 
zus ; névrose digestive qui consiste dans- 
un appétit dépravé et le desir de manger 
diverses substances non nutritives, et 


qui répagnent plus ou moins dans l'état 
‘de santé : telles que la craie, le plâtre, 
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le charbon , les cendres. Ce mot pica inférienre dn pied, et celui de fours | 


vient de mirog, qui signifie pie, parce 
que ces oiseaux avalent souvent des sub- 
stances lerreuses. Le pica ne diffère pas 
du malacia 0 ~ SS 

` Picarion ,5. f. picatio, du latin pix, 
picis , poix; nom d’un médicament'ex- 
terne, de la consistance de l'emplâtte , 
et dont se servoient les anciens. pour 
déterminer la rubéfaction. 

Prcote 8. f. picota ; terme dont on 
se sert dans queiques provinces pour 
désigner la peute-verole ou varioie. Ii 
dérive du verbe français piquer , parce 
que le visage en est snuveut marqué. 

PICOTEMENT, s. m. punctio; im 
pression incommode èt un peu doulou- 
rouse sur la peau, comme si, l’on y fai- 

` eoit dee piqûres. ` ` 

PICROCHOLE , $. M: picrocholus, du 
grec emie, amier, Cl de xérà , bile; 
‘qui abonde en 
trêmement bilieux, Se 

PicromEz, S. m.; nom donné par 
M. Lhénard à une matière gluante , un 
peu sucrée, Aere et très-amère qu’il a 
retirée de la bile, Le procédé consiste 
à verser dans ce liquide de Pacétate de 
plomb avec excès d'oxyde ; à sépa- 
rer, au moyen du filtre, le précipité 
jaunâtre formé qui est composé de ré- 
sine et Qoxyde métallique; à faire 
passer dans la liqueur filtrée de Phy- 

drogène sulfuré pour enlever l'excès 
de plomb qu’elle contient, et à éva- 
sorer le liquide après en avoir séparé 
le sulfure de plomb. Le picromel peut 
dissondre jusqu’à un tiers de son poids 
de résine, et alors il présente les pro- 
'priétés de la bile, luusité. 

Däer, s. f. nom que l’on donne 
en certains: pays à l’inflammation du 
foie. Voyez HÉPATITE. H 

Den, s. m. pes, en grec aous; Pex- 
_trémité inférieure du membre abdomi- 
pal-qui appuie sur le sol quand onmar- 
che, composé du tarse, du métatarse 
et des orteils. J'oyez ces mots. 

Pren , se m. (bippiatrique). Les par- 
ties tant dures que molles qui forment 
Je pied du cheval sont contenues dans 

"une boîte de corne nommée sabot. La 
portion du sabot qui revêt la face ante- 


vente du pied porte le nom de mu- 


raille : Ja partie supérieure de cette} 


même face, à l’endroit où le sabot s’u- 
nit au paturon, se nomme couronne. 
La partie du pied qui pose contre terre 


est appelée sole. On donne le nom dea 


pince à l'extrémité antérieure de la face: 


blo amère, qui est ex- | 


‘serré; on dit que 


chette à l'espèce de bifurcation qui tere 
Diane en arrière cette même face. On: 


appelle ralon la face postérieure dú 


pied, guartier- de dedans la paroi in- 
iérne du-sabot , et quartier de dehors sa 
paroi externe, — Pied altéré ; c’est un 
desséchement de la sole-de corne , pro- 
venant sonvent de ce que le maréchal 
a paré jusqu’à la rosée, Alors lair en- 
lève l'humidité du pied et resserre la 
solé de corne : de là la compression 
de la sole charnue ct la claudication, 
— Pied cerclé; celui dont le sabot est 
entouré de bosses ou aspérites en forme 
de cordons qui s’étendent d’un quare 
tier à l’autre, et-occasionnent la feinte 
ou même la boiterie, — Fiedcomble; , 
on dit que le pied est comble lorsque 
tous les sucs nourriciers se portent à la 
sole qui ne une telle épaisseur que 
le dessous-du pied n'offre plus de con- 
cavité. L'ougle devient plat, difforme 
et écailleux , et l'animal s'appuie plus 
sur la sole que sur les quartiers. — 
Pieds dérobés; ceux dont les parties 
n’ont point une épaisseur convenable , 
dont la corne a peu de-consislance, 
de fermeté et de souplesse ,' ce qui la 
rend très-cassante. — Pied desséché ee 
resserré; celui qui est privé d’humi- 
dité et rapetissé. Ce défaut dépend de 
l'habitude qu'ont certains maréchaux 
d’abattre beaucoup de muraille et de 
vider le dedans du pied. — Pied-de- 
bœuf ou soie ; vice deconformation du 
pied dans lequel l’ongle présente à sa. 
partie antérieure une fente plus ou 
moins visible qui commence dès la cou- 
ronne. Cela s’observe plus fréquem- 
ment chez le mulet que chez le cheval, 
et surtout aux pieds de derrière. — 
Pieds encastelés. Voy. ENCASTELURE. 
Pieds gras ou mieux pieds mous. 
On dit qu’un cheval a les pieds gras, 
lorsque la sole est si vaste qhe le tissu 
de Pongle est distendu et que lé sa- 
bot en paroît évasé, ce qui en im- 
pose souvent en rendant la forme du 
pied plus agréable, — Pieds plåts ; ceux 
qui n’ont point assez de concavité , qui 
ont une largeur excessive et les talons 
élargis du côté des quartiers. Le pied 
plat devient souvent comble. Les chè- 
vaux nourris dans les marécages Sont 
fort sujets à ce défaut qui est souvent 
aussi un effet de la fourbure. — Pied 
le pied est serré ou 
wun clou serre la veine, lorsqu'un 
clou-comprime la cháir cannélée, Le: 


H 
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ied du,cheval est exposé à beaucoup  Prerre pe Borocne ; nomi vulgaire. 
E maladies qui ont recu des | du sulfate de baryte. EE 
noms particuliers : tels sont l'atteinte, | PIERRE CALAMINAIRE. Voyez Caras 
lavalure, la bleime, le clou de rue, | MINE. + Se 
lencastelure, l’enclouure, l’étonne- | PIERRE GALGAIRE. Voyez CarBo= ` 
ment du sabot, le fic ou -crapaud , laif NATE DE CHAUX, S 
forme, la fourbure, la fourmilière, PIERRE A CAUTÈRE, lapis .causti- 
le javartencorné, l’oignon, la seime, etc. | cuss On donne ce nom » eû chirurgie, 
etc. Voyez ces mots. . [à la potasse solide, parce qu’on s’en 

Prev-80T, e, m. ; direction vicieuse | sert pour établir les cautères. Voy. Po- 
de l'articulation du pied, sans luxa- | TASSE. — cu Se 
tion. Zoe LoXARTHRE. > PIERRE A CHaux. Ñ oyez CARBO- 

Pr£n - DE ~- CHAT, plante du genre | NATE DE CHAUX.. ; 
gnaphale , gnaphalium dioicum, L., de | P1ERRE HÉMATITE. Voyez Hévwas= 
yrégaror, bourre, duvet dont la racine | TITE. e e di. 
est yvdpo , je carde, cette plante étant | PIERRE; D'HÉRACLÉE. Voyez. Ar- 
couverte de duvet. Ses fleurs. entrent | mANT. i ais Steg 
dans les espèces pectorales; elles sont| PIERRE INFERNALE, lapis inferna- 
. entièrement inertes. , lis (nitrate d'agent fondu), en cylin- 

Pieps-n’HIPPOGAMPE, pedes hippo- | dres, de couleur noire, d’une saveur 
campi ; protnbérances cérébrales qu’on | âcre , présentant, des aignilles rayonnées. 
appelle aussi cornes d?’ Ammon ( protu- | dans sa cassure, brûlant les matières 
‘bérances cylindroides, Chauss. ). Voy: | organiques au contact de l'air, con- 
Conrwr. tenant du nitrate d'argent et de l’oxyde. 

PIED-DE - LION; nom vulgaire, dn (noir ` partiellement soluble dans l’eau 
genre de plantes que les botanistes ap- | et dans l'alcool ; employée en chirur=, 


pellent a/chëmille. Voyez ce mot. . gie comme cathérétique. Voy. NITRATE 
. Pien- DE- Lour; nom vulgaire da | D'ARGENT. oo. , Dë 
dycopode. Drang og Lypie. Yoy, AIMANT.. 


, PIED-DE-VEAU; nom vulgaire de l’a- | Drang NÉPHRÉTIQUE. Voy, JADE., 
um tacheté, arum maculatum; L| PIERRE; PAILOSOPHALE » lapis phi= 
Voyez ARUM. ` à . | lasophicus,; prétendue. découverte, de: 
IE-MÈRE , S. f. pia-mater (ménin-| la transmutation des métaux ou de la 
ette , Ch.) ; espèce de membrane très- | conversion des terres en substances mé. 
LÉI qui revêt immédiatement le, cer- | talliques:. l’art chimérique de faire 
veau , pénètre dans ses anfractuosités., | de l’or. Voyez ALCHIMIE. Ba 
et enveloppe aussi le cervelet et le pro-| ` PIERRE A PLATRE (gypse 1 On ap- 
longement rachidien, etc. Bichat oe Ia | pelle ajnsi.vulgairement le sulfate de, 
regarde point comme une membrane | chaux , parce que ce sel, privé de son 
proprement dite, mais comme op lacis | eau de cristallisation par la calcination, 


de vaisseaux sanguins réunis par un | constitue le plâtre. onua PAU 
tissu cellulaire lâche et sans consistance. | PIERRE. DE SOUDE. E: ouer Soupe, 
Prerre (maladie de la ). Koy, Ciz- 
ČUL, LiTHIASIE. EEN 
_ PIERRE D’AICLE ( ætite ) , aquile la- 
pis des pharmaciens. Ce nom vient de 
&erèc, aigle, parce WË dit- 
ôn, de ces pierres dans le, nid des ai- 
gles. Ces substances, sont quelquefois 
creuses , et renferment des noyaux lis |: 
hres d'ogre jaune pulvérélent, Elles 
constituent le fer oxyde, Bee: de. 
M. Haüy. Elles étoient, regardées avec. 
une sorte de vénération Le anciens, | cel 
ent diverses propriér| s 


qui. leur attribu 


H 
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tés médicinales. Sie sont entièrement, 
Se He. SA ati er di 3 Li k KAS n 
| PIERRE D'AIMANT. oy. AIMANT. composition ponr distribuer définitive- 
. PIERRE D'ARMÉNIE. Koye Bor a 


inusitées, a 
B Ze ee AE $ S 
pye Bon BAR- | ment ces minéraux en ordres, en. ene 
ENE PA aa eegend LU PTS PROF Me aiy airia 
o ei T me bi 


` exemple, le quartz, le silex, l'obsi- 


_ pririées et commie enfoncées de l’autre, 
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plupart des espèces d’après la forme 
de la molécule primitive; maïs il existe 
un grand nombré de pierres qu’on n’a 
pas encore vues cristalliser. C’est ce qui 
aengagé M. Brongniart à recourir aux 
caractères d’un ordre: inférieur pour 
diviser les pierres, et il les divise en 
trois ordres ; savoir , les pierres dures, 
les pierres onctueuses et les pierres ar- 
giloïdes. Le premier de ces ordres est 
caractérisé par la sécheresse et l’Apreté 
au toucher, et une dureté assez consi- 
dérable pour rayer le verre à vitre blanc: 


dienñe, le feldspath. Les pierres onc- 
tueuses ne rayent point-lè verre le plus 
tendre ; elles sont douces et même 
onctüenses au toucher :'tels sont la 
serpentine, la stéatite, le tale, etc. Les 
pierres argiloïdes ont un aspect argi- 
Lenz / une odeur argileuse, et sont sou- 
vent douces au toucher. Les argiles , les 
marues , les schistes appartiennent à cet 
ordre. . Mate 
PiERRES BÉZOARDIQUES. Voyez BÉ- 
Z0ARDS, SS 
—Duensee D'ÉCREVISSE , Lapides can- 
cri; substances que l’on a improprement 
appelées yeux d’écrévisse , oculi cancro- 


rúm des pharmaciens, qui Jeng donnent | 
“encore ce nom. Ce sont des concrétions 


atrondies et convexes d’un côté, com- 


que Do trouve au nombre dedenz aux 
côtés de l'estomac de l’écrevisse, à lé- 
poque où son corps ramblli ‘se dis- 
pose à former le tést'calcaire qui la 


revêt. On croit que ‘ces! 'concrélions 
sont dues à une ‘espèce de métastase 
qui transporte Ja :mätière ‘calcaire de 
D 


extérieur an D -de ce crustacé à 
Intérieur. Elles ‘disparoissent , en ef- 
fet, à mesure que 


qu'il paroîït, la subi tance: solide qui 
toc portée sur les ‘patois de Pes- 
10mac. ‘Ces piérrés ge réforment ‘cba- 


me année; elles sont. composées de 
carbonate calcaire et de géläline ; on 


lës emploie "AN ütre d’absorbant : pour 


cela, les pharmaciens les iédüisent en 


soudre , les lavent, les porplyrisent 


nt en 


Sec on peu d'eau, ‘et. les réduï: 


pare dont 518 forniéut des tréchisques | 
il font sécher à Fir ep du pa- 
: pierres 


pier: c'est ce qu'on homme "Pier 
d'écrevisse préparées. >" 
“Pierres cemmEs. Zoe PIERRES 
PRÉCIEUSES. . pi d 


r 


PrÈRRES PRÁGIÉWSES ( pierxes gem- 


imaginé par Volta 


’envéloppe l'exté- 
"ëng" pe solidifie én absorbant’, à ce 
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mes), lapides pretiosi. On a donné 
ce nom à des pierres qui se font remare 
‘quer par leur dureté , leur transparence, 


et leurs couleurs vives et pures, parce ` 


qu’elles sont alors précieuses pour le 
luxe : tels sont le diamant , le ru- 
bis , le saphir, l’émeraude , la topaze, 
l'hyacinthe, le grenat, etc. Ces cinq 
derniers ont été mis au nombre des mée 
dicamens par les Arabes, et on leur a 
donné, en pharmacie, le nom des cing 


fragmens précieux. Elles sont aujour- 


d’hüi inusitées. : 

PIERREUX, EUSE, adj. petrosus, cala 
culosus. Ce mot est synonyme de pé= 
treux. Voy. ce mot. — On dit souvent 
l’apophyse pierreuse ou la portion pier= 
reuse du témporal , pour exprimer le 


rocher ( apophyse pétrée , Ch.) ; — se 


dit'äussi de celui qui est attaqué du cal- 
cal ou de la pierre. i 

Prenon Dr BARBARIE ; nom vulgaire 
de la semence du médicinier catharti- 
que , jatropha curcas, L. Voy. Mënt- 
GINIER. g 

‘Prenow D'IynE; fruit du croton ti- 
glium ; L.'; espèce du genre croton ¥ 
c’est un très-violent émétique et dras- 
es en Europe. 

ILE DE VOLTA ; appareil électrique 
depuis la découverte 
de Galvani, et qui consiste dans une sés 
rie de paires de plaques de cuivre et de 
ziné superposées dans le même ordre, 
et présentant entre chaque paire un li- 
quide conducteur, de manière que ce- 
lai-ci se trouve toujours entre une pla- 

me dé cuivre et une de zinc, et que 
l’éspèce de colonne qui résulte de cet 
assemblage ait une plaque de zinc à une 
dëseg extrémités et une plaque de cui- 
vre à l’autre. L'appareil monté donne 
spontanément de l'électricité positive 
par son extrémité zinc, qui a été en Con: 
séquence appelée pole posirif , et de Pé- 
lectricité negative par son extrémité 
cüivre, qui a été nommée pole négatif. 
Lorsqu'on établit une communication 
entre les poles en y interposant un anis 
mal vivant, celni-ci, au moment du 
contact, recoit une commotion plus ou 
moins forte qui se renouvelle à chaque 
contact. On emploie quelquefois ce 
genre de stimulant pour exciter les or- 
ganes muscüldires et nerveux dans cer- 
taines paralysiës ` 2 
Pruier , s- m, pila , columna , colu- 
meila. En, anatomie, on danne le nom 
de piliers’ du voile du palais à deux re- 
plis membraneux et musculeux , distins 


gnés en antérieur et postérieur : le pre- 
mier s'étend du voile du palais aux cô- 


tés de Ja base de la langue ; le second , 


de ce voile aux côtés da pharynx. — On 
appelle piliers du diaphragme deux gros 


faisceaux formés par la réunion des fibres 
charnues qui naissenten arrière du centre; 


phrénique, — On a aussi donné le nom 
de piliers à trois prolongemens d’une 


Re de substance médullaire céré- 


rale, dont, la partie supérieure a la 
forme d’une voûte: de là son nom de 
porte à trois piliers. Voy. Vouté. 
Picri-micrion, s» f. pilismictio, de 
pilus , poil , cheveu , et de mictus , pis- 
sement ou action d’uriner ; nom d’une 
maladie qu'Hippocrate avoit indiquée 
sous le nom d’excrétion urinaire capilli- 
` forme , parce qu’il avoit vu sortir avec 
les urines des filamens semblables à des 
cheveux plus on moins longs. Galien 
n’attribue ce phénomène qu’à une hu- 
meor orgie et visqueuse , épaissie et 


desséchée par la chaleur dans les reins | 


et dans leurs vaisseaux excrétoires. 


Piron , s.m. pilum , pisrillus, pis-| 


tillum ; instrument dont on se sert pour 
KS quelque : chose dans un mortier. 
e pharmacien emploie un pilon de 


bois , de fer, de marbre, de verte, ete., | 


suivant la nature desmédicamens à piler, 
Prirosezee, s. f. (épervière piloselle, 
oreille.de-chat), hieracium pilosella, Iu. ; 


peoe de la syngén. polyg. égale, L. ; 


amille des chicoracces , J. Europe, #. | 


Elle a été rangée anciennement parmi 
les vulnérairec, Inusitée, 

Pore, s. f. pilula,catopotium, en 
grec xaramoriov, On désigne, par lex- 
pression pilule, diminutif de pila , pe- 
tite balle , un médicament simple où 
composé, de la consistance d’une pâte 
ferme , d’une forme sphérique - du 
diamètre d'environ deux lignes, et des~ 
tiné à être avalé en une seule fois sans 
être mâché. La pilule difère du bol par 
son volume quiest plus petit , et par sa 
consistance qui est plus considérable. 
Les pilules sont du poids d’un à quatre 

rains\; les bals peuvent peser jusqu’à 
ouze grains et même plus. On donne 
spécialement la sel 
bols aux médicamens qui ont une odeur 
et une saveur. désagréables, qui sont 
pesans et insolubles dans l’eau. 

PILULES BALSAMIQUES DE MORTON, 

ilulæ balsamicæ Mortonii; pilules dont 

e baume du Pérou, les fleurs.de ben- 
join et la gomme ammoniaque font la 
base. Elles sontemployées pour exciter 
Ja muqueuse bronchique, 


e pilules ou de 
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PiLULES BALSAMIQUES DE STAHL, 
pilule balsamicæ Stahlii; pilules con- 
posées de beaucoup de substances amè= 
res et aromatiques , dont les principales 
sont l’aloès , la myrrbe, Vabsinthe , Ja 
fumeterre , l’ellébore noir, la rhubar= 
be , ete. Elles sont toniques , vermifu- 
ges , et quelquefois employées comme ` 
apérilives, ou 

PILULES BÉNITES DE FULLER, pilule 
benedictæ  Fullerii ; pilules compo- 
sées d’aloës, de séné , d’assa-fœtida, 
de galbanum , de myrrhe , etc. Elles 
purgent légèrement, sont employées ` 
comme emménagogues et anti-spasmo= 
diques, 

'ILULESKYDRAGOGUES DE Bonge, 
pilule hydragogæ Bontii; pilules com- 
posees d’aloès, de gomme-guite et de 
gomme ammoniaque, C’est un purgatif 
hydragogue ou drastique. 

PiLULES HYSTÉRIQUES, pilule hys= 
tericæ ; pilules spécialement composées ` 
d’assa-fotida, des autres gommes-rési= 
nes fétides , de ‘castoréum et d’huile de 
succin. Elles sont, comme leur nom 
l'indique , employées dans l'hystérie. 

` PYLULES MEROURIELLES, pilulæmer= 
curiales ; pilules qui ont pour base dp 
mercure , dú diagrède, Gite de ja= 
lap et la rhubarbe. Elles sont employées 
comme purgatives et altérantes, 

Droge ou Extrair op Bonge, 
pilulæ seu extractum Rudi ; pilules qua 
ont pour base la coloquinte, la scam= 
monée, les racines d’elléhore noir et de 
jalap , l’aloës, Elles sont drastiques. 

PILULES DE SAVON , pilule saponam 
ceg; pilules composées de savon et da 
poudre'de réglisse. Ellës sont employées 
comme apéritives et fondantes. - 

Prourier, s. m, On donne ce nom y 
en pharmacie, à deux.sortes d'objets 2 
1° à de petits pots de faïence dans les- 
quels on conserve les pilules; 2° à un 
instrument qu'on a ‘imaginé ep Alle» 
magne , et qui sert à partageret rouler 
un certain nombre depilules à-la-fois. 

Piment, s. m. capricum , FL: ; genre 
de plantes de la pentandr. monog., L.; 
famille des solanées, J. Les fruits des 
diverses espècès de ce genre sont àcres - 
irritans, ct forment des assaisonnemens 
très-usités, surtout dans les payschauds. 
Le piment annuel ( piment des jardins ` 
corail desja-dins , poivre de Guinée }, 
capricum annuum , L. , Inde, ©, est 
cultivé par-tout. Ses capsules et ses se- 
mences sont très-slimulantes:, ét ont été 
quelquefois employées avec succès com- 


{me fébrifuges. Ce qu’on connoït dans 
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le commerce et dans les pharmacies; 
sous le nom de piment enragé, paroît, 


… être le fruit du piment à baie, pimen- 
.: gum baccatum , ét peut-être du piment en 
` arbrisseau , capricum frutescens , plan- 


~ tes de Inde. Le piment enragé est bean- 


coup plus irritant que le fruit du pi- 


‘ment annuel. Il n’est pas usité. 


PIMPRENELLE. J oyez BoucAce. 
Pin ; s. m. pinus, L. Genre de plan- 


` tes de la monœcie monadelphie, L.; 


-famille des conifères, J. Ce genre est 
trèsnombreux en espèces, qui sont pour’ 
‘a plupart des arbres très-élevés, et con- 
tiennent beaucoup de résine, C’est spé- 
“cialement du pin sauvage, pinus syl- 
vestris, et du pin maritime, pinus mari- 


i gimus , que l’on retire la térébenthine 


` commune. 


Pincée, s: f> pugillus 5 ce qu’on 


‘peut prendre avec le bout de deux ou 


trois doigts. 
PINCEMENT DES INTESTINS: Voyez 


"En TÉROCÈLE. 


“se sert pour `panser les 


Pinces ou PINGETTES , s. GK vol- 
sellæ; instrument de chirurgie dont on 
plaies, les ul- 
‘cères,, les fistules. des 
 PiNÉAz, ALE, adj. pinealis , de pi- 
nus, pin; qui a la forme d’une pomme 
‘de pin ; glande pinéale.. Voy. GLANDE 
FINÉALE et CONARIUM. 
PinNATIFIDE , adj. pinnatifidus ; se 
dit, en Botanique, des feuilles divi- 
sées en segmens semblables à des ailes, 


Pinnée , adj. (feuille ), folium pin- 


“natum ; feuille composée de plusieurs 


folioles rangées de chaque côté d’un pé- 
tiole commun. À 

Prone. Joy» PIVOoInE. 

Piqure, s. f.. puncture , du verbe 
pungo , je pique ; nom qu’on donne; en 


‘chirurgie, aux plaies faites par des ins- 


trumens piquans. On donne aussi le 
mom de piqére à la blessure causée par 


‘certains animaux venimeux,, tels que 


l'abeille, la guêpe , lescorpion, etc. 
PIRIFORME où PyRIFORME , adj. pi- 
riformis , de pirum, poire, et de forma, 


" forme; qui.a la forme ou la figure d’une 


-poire Cowper, Albinus, Soœmmering 
et Winslow ont appelé muscle piri- 
forme le pyramidal du bassin ( sacro- 
trochantérièn , Ch. ). 

PrsirorMe, adi, pisiformis ; de pi- 
sum, pois; et de forma, forme; qui a 
la forme d’un pois. On appelle os pisi- 
forme le quatrième os de Ja première 
rangée du carpe. 


Pisozitae, s. fe du gréc@æioov, pois, 


ét Ailes, piere; variété de la chaux 


a 
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carbonatée concrétionnée,, ainsi appe= 
lée parce qu’elle est sous la forme de 
globules de la grosseur d’un pois. Ils 
Ont pour noyau un grain de sable ou un 
autre corps Ctranger. 
PissASPHALTE, s, m. (poix miné- 
rale), pissalphaltus seu pissasphaltum : 
bitume mou', noir , dont parle Diosco- 
ride , et qui étoit employé comme vul- 
néraire. C’est le bitume plurineux de 
M. Haüy, le bitume malthe , le goudron 
minéral d’autresminéralogistes. Inusités 
PissEMENT DE PUS, puris mictus s 
écoulement de pus par le canal de lu- 
rètre, Voyez PYURIE. 
PiSsEMENT DE SANG, S. m.mictus 
sanguinis. Voyez HÉMATURIE. 
PissenuiT , leontondon tarazacum y 
L. ; plante de la syngén. polyg. égales 
L. ; famille des semi-floscul. , Dest, 1% , 
Europe, Virginie, — Toute la plante 
est diurétique et laxative : on l’emploie, 
ainsi que les autres chicoracées, dans l'ice 
tère, les obstructions abdominales, ete. 
` PisrAQRE , `s. f. pistacia; fruit.du 
térébinthe-pistachier : c’estune amande 
émulsive dont on peut faire un looch 
adoucissant , et qui, à cause de sa oo: 
leur , a été appelé looch vert. 
PISTACHIER , sm, terebinthus pisa 
tacia, L. arbuste du Levant qui pros 
duit la pistache. Voyez TÉRÉBINTHE. 
Pisriz, s. m, pistillum; organe fe- 
melle de la fructification d’une plante , 
qui occupe le plus souvent le centre 
d’une fleur, et acquiert , au moment 


du parfait développement de celle-ci , 


la faculté de grossir, de changer de 
forme et de se convertir en fruit. Uer 
composé de l'ovaire, du style et dn 
stigmate. Voyez ces mots. Il n’a point 
d’épiderme, etest toujours enduit d’une 
matière visqueuse. ' SI? 

PISTOLET DE VorTa, s. m. vase or- 
dinairement, de métal , dans lequel on 
introduit deux parties d’air atmosphé- 


‘rique et une partie de gaz hydrogène 


qu’on enflamme par une étincelle élec 
trique; la détonation chasse avec force 
le bouchon qui ferme cet instrument, 
Piston , s. m. embolus; cylindre de 
bois ou de métal qui joue dans le corps 
d’une pompe , aspire ou élève l’eau , et 
souvént la comprime et la refoule. — 
PrTurTAIRE, adj. pris quelquefois 
subst. , pituitaris , de pituita , piluite 
oumucosité. — Membrane'pituitairé ou 
simplement pituitaire, s. t. On donne 
ce nom „en anatomie, à la membrane 
muqueuse qui tapisse les cavités nasales 
et les sinus maxillaires et frontaux. < 
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Seet l'organe spécial de l’odorat. — 
Fosse pituitaire ; enfoncement quadri- 
latère et profond’ que lon observe sur 
la ligne médiane de la face écrébrale du 
sphénoïde, On l’a aussi appelée, à cause 
de sa forme , selle turcique , ephippium. 
M. Cüaussier la nomme fosse sus-sphé- 
noidale, Le nom de fosse pituitaire lui 
a été donné parce qu’elle loge la glande 
pituitaire. Voy. GLANDE PITUITAIRE. 
— Tige pituiraire ; prolongement de la 
substance cérébrale que plusieurs an- 
teurs ont regardée comme un canal, et 
qui se continue par $a partie inférieure 
avec la glande pituitaire. 
Prruire,s. f, pituita, synonyme de 
phlegme. Voyez cè mot, — Le mot pi- 
tuite est aussi employé vulgairement 
pour désigner cet état des bronches ou 
dé estomac dans lequel on rend, soit 
par l’expectoration , soit par le voie 
sement et comme Där quintes, une 
grande quantité de matières liquides , 
transparentes ot muquêéuées : c’est. ce 
qu’on observe dans l’asthme humide, 
dans certains catarrhes chroniques, 
dans diverses maladies de l’estomac. — 
On appelle aussi pésuite une maladie des 
poules qui consiste'dans le développe- 
ment d'une pellicule cornée qui enve- 
loppe le bout de la langueet qui doit 
être enlevée. S : 
PITUITEUX , EUSE , adj. pisuitosus, | 
hlegmaticus ; qui abonde en pituite, 
Dateie , dans Ia classification étiolo- 
gique des maladies , qui se trouve à la 
fin de sa Nosologie, établit une classe | 
de maladies pituiteuses ou glaireuses , 
morbi pituitosi "7" i 
PiryRriase , s. fe pityriasis, du grec 
longen, son, partie la plus grossière 
du blé moulu. Paul d’AEgine a donné 
ce nom à l'espèce de leïgué que les no- 
sologistes modernes appellent reigne 
porrigineuse. Voy. TEIGNE. "oi 
` Prvorne (pione), peonia officinalis 
L. ; plante de la polyand. deen, L. ; 
familie des renonċules , J., Dest, - +, 
Fr. mérid., Alpes. = Sa racine est em- 
ployée comme antispasmodique. ` 
Prvorante, ad}. f. (racine) , redis 
perpendicularis ; dont le tronc est en- 
foncé perpendiculairement dans laterre. 
PLACENTA, s. m, Mot latin qui si- 
gnifie gâteau. Les anatomistes ont nom- 
mé placenta , à cause de sa forme, une | 
masse charnue , spongieuse , vasculeu- 
se, destinée à servir d'intermédiaire , 
endant la gestation, entre la mère et 
e fœtus, adhérente par une de ses fa- 
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ces à la paroi interne de la matrice, et ` 
‘lonnant par lautre , qui baigne dans 
Peau de l’amnios , naissance aux vais- 
seaux ombilicaux. — En botanique, on 
appelle placenta, receptaculum seminis, , 
la partie interne du péricarpe à laquelle ` 
la Em est attachée. ` i ! ` 

ErtAnAgosp, 6. f, du grec œaadupoc, 
flasque ; nom que les anciens auteurs. 
dohnoïent à urne petite loupe molie , , 
sans rougenr ni douleur, qui survient 
aux paupières : c’est le caligo à lupis, 
de Sauvages. : Er SC: S 
Prum, s.f. vulnus, plaga , en gree 


‘rpaæupa ; solution de continuité récente 


et ordinairement sanglante., faite ‘aux 
GE molles, On divise généralement 
es plaies sous le rapport des causes mé- ` 
caniques qui les produisent : 1° en plaies, 
faites par des instrumens piquans : on ș 
les appelle pigéres ; 2° en plaies faites par 
des instrumens tranchans ; 3° en celles,- 
qui sont occasionnées. par des instru- . 
mens contondans ` on les appelle plaies | 
contuses ; c’est à celle dernière division 
qu’appartiennent les plaies. d'armes &/ 
feu ou d’arquebusade , c’est-à-dire celles: 
qui sont produites par dés corps mis en : 
mouvement à l’aide de la poudre à ca= 
non, tels que les balles , les boulets et. 
la mitraille, — On appelle plaies veni- 
meuses celles qui sont faites par la mor- 
sure ou la piqüre de quelque animal : 
venimeux , tel que la vipère; le scor- 
pion, le serpent; ou par des instru= 
mens qui portent dàns les chairs une 
substance venimeuse. 
Prag, e, met adj, plana superficies 3 
superficie sans éminences et sans en=. 
foncemens,, à laquelle par conséquent ` 
on peut appliquer une ligne droite em 
toût sens, de manière qu'elle coïncide 
toujours avec cette Surface, =~ En ana- ` 
tomie , on se sert souvent de plans pour 
faire concevoir des lignes imaginaires. 
qu’on suppose passer à traversle corps, 
et auxqueiles on rapporie différentes 
directions, telles que l’adduction, lab. 
duction , ete. e Z 
! PLANTAIN , s. m piantan (Ee? 
génre de plantes de la tétrand, mbno- 
gynie, L.; famille des plantains., Ja 
Les espèces plantago latifolia, plantaga. 
médica et plantago lanceolata, Euro- 
pe, 1, passent pour être un peu as- 
tringentes. L’eau distillée de plantain | 
que l’on prépare avec la première de ces- 


‘espèces est employée dans les collyres, 


résolutifs. Les espèces plantago psyl- 
Uum (herbe aux puces } et plantago cy» 


e 
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ee, ( grande herbe- aux puces }, Fr. 
méridion. , # , ont des semences très- 
mucilagineuses qu’on emploie comme 
émollientes. ; 
Pranrains, plantagines ; de planta, 
plante. Ordre déuxième de la classe des 
dicotylédones apétales à étamines hy- 
pogynes ( Juss. ). — Calice découpé 
profondément en quatre parties : quatre 
étamines : un style : un stigmate ` cap- 
sule s’ouvrant circulairement. e 
PLANTAIRE , adi. pris quelquefois 
subst. plantaris , de plinta, la plante 
du pied ; We appartient à, la plante du 
pied. On distinguë à la face inférieure 
ou plante du pied trois régions dites 
plantaïre externe ; plantaire interne, 
plantaire moyenne, d’après leur posi: 
tion relative à la ligue médiane du corps. 
La région plantaire externe Se A 
V’abducteur et au court fléchisseur du 
petit orteil ; l’énferne au ligament an.. 
nülaire ‘intérne et aux muscles adduc- 
teur , peut fléchisseur , abducteur obli- 
que et transverse du gros orteil; la 
moyenne au petit flëchisseur édmmun , 


à l'accessoire du grand fléchisseur com- 


mun, aux lombricaux , et spécialement 
à l’aponévrose plantaire , couche fibreu- 
sé intimement adbérente à la peau. — 
On appelle ligamens plantaires de pe- 
tits faisceaux ligamenteux très-multi- 
pliés, destinés à maintenir la surface 
inférieure des os du tarse et du meti 
tarse. — Muscle plantaire ow plantaire 
gréle : c'est le jambier grêle ( petit fé- 
moro-calcanien , Ch. ).—Artères plan- 
taires ; ce sont les terminaisons de là 
tibiale postérieure : elles sont distin- 
guées en interne et exierne. Celle-ci , 
arrivée au dernier espace inter - méta- 
tarsien, se recourbe et forme l’arcade 
plantaire. — Nerfs plantaires : ils sont 
aussi distingués en ‘interne et externe, 
et forment la terminaison du tronc ti- 
bal, ; ; 
Braas, s. f. planta. Tout être or- 
ganisé dépourvu de sentiment et de 
mouvement volontaire get une plante, 
ùn végétal. — Plantes alimentaires, 
celles qui servent à la nourriture de 
J'homme'; — plantes céréales, le fro- 
ment , lé seigle, Porge , l'avoine‘, et 
quelqués autres de la famille des gra- 
minées : leur nom vient de Cérès, qui, 
selon les poètes , en fit présent au gerre 
humain. — 

PLanTE DÜ PIED, planta pedis; le 
dessous du pied de l’homme. e 

PLanTiGRADES, s. me pli de planta, 
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plante du pied , et du verbe gradior , ja 
marche; nom d'une famille d'animaux 
carnassiers de la classe des mammifères, 
ainsi appelés parce qu’ils appuient en 
marchant la plante entière du pied sur 
la terre : voilà pourquoi cette partie est 
toujours nue et dénuée de poils. Les 
ours , les blaireaux , les hérissons , les 
musaraignes , lés taupes sont les prin- 
cipaux genres de cette famille. 
> PLAN TI-SOUS-PHALANGIENS , adj. ef 
s. m, pl. planti-infra-phalangiani; nom 
des muscles lombricaux du pied, ainsi 
appelés parce qu’ils répondent à la 
planté du pied et à la face inférieure 
des premières phalanges ; ils s’étendent. 
des tendons du long fléchissenr des or- 
teils aux.premières phalanges des quatre 
derniers doigts, G 
| PLANTI-TENDINO-PHALANGIENS, adj. 
et's. m. planti- tendino - phalangiante 
Dümas a donné ce nom aux muscles 
ombricaux du pied (planti-sous-pha+ 
angiens, Ch.). SE 
"PLAnNTULE , S. f. plantula , propre- 
ment petite plante. Ce mot designe s 
en botanique, l’embryon déjà déve- 
loppé par la germination. 
 PLAQUEMINIERS , guajacane ; ordre 
premier de la classe des dicotylédones 
monopétales à étamines périgynes (J.). 
— Calice persistant, monophylle et dé 
coupé : corolle monopétale, divisée en 
plusieurs lobes plus ou moins profonds, 
et attachée. au calice : étamines définies 
ou indéfinies attachées à la corolle : 
ovaire supère ou faisant corps avec le 
calice : un style: un ou plusieurs stigr 
mates ` une capsule ou une baie à plu~ 
sieurs loges monospermes : embryon 
entouré d’un périsperme charnu : feuil- 
les alternes : tiges ligneuses. 
| PrASTIQUE , adj. plastious, de aide: 
gw, je forme; nom que certains phi- 
losophes donnent à la puissance géné- 
ratrice dans les végétaux comme dans 
lês animaux, : |. 
PLATEAU ELECTRIQUE., s. m. Plan 
circulaire de verie qu’on rend électrique 
en le faisant tourner entre, des coussi= 
nets. Le, flint-glass ou le cristal d’An- 
leterre , les glaces de Cherbourg et de 
är Gabi fournissent les meilleurs pla- 
teaux électriques. pe 
PLATINE, s. m, platina ; métal qui, 
appartient à Ja section des métanx très- 
ductiles et difficilement oxydables ; il 
est d’un blanc argentin, sans saveur ni 
odeur ; d’une pesanteur spécifique de 
3,000 ; c’est le plus pesant, le moins 


PLE 


eombnstible et le moins fusible de tous 


les métaux connus ; il est même infu- 


sible au fen de nos fourneaux. On en 
fait depuis quelque temps des creusets, 
des capsules , et autres vases de chimie 
dans lesquels on fait fondre ou évaporer 
des substances qui. exigent un degré de 
chaleur considérable ou qui attaque- 
roient les vaisseaux de toute autre ma- 
tiċre. La mine de platine, qui n’a en- 
core été trouvée qu’au Pérou, et dans 
ces derniers temps à St. - Domingue’, 
contient plusieurs autres:métaux , tels 
que l’éridium, Vosmium , le rhodium , 
le eene du titane, dufer, etc. 
LATRE , $. m.; sulfate de chanx ris 
vé d’eau de cristailisation. par la séit 
nation. S 
Prein, adi, | pouls), pulsus plenus , 


celui dans lequel l'artère paroît bien! 


remplie , quel que soit son diamètre. 
PLÉNIROSTRES , Se Me pl. de plenus, 
plein , et de rostrum y bec; nom d’une 
famille de passereaux qui ont le bec 
droit, allongé , comprimé. 
Prénirupe , se fe plenitudo. Koye 
PréÉTHoRe. ; 
, PLérose, s. f. en grec mahgwcis , 
réplétion, du verbe mangów , je remplis, 
réplétion ou rétablissement d’un corps 
épuisé par la maladie. Se tronve dans 
Hippocrate. 
‘PLÉROTIQUE ; t 
pleroricus , synonyme d’incarnatif ou 
de sarcotique. ` 
Prétuore, S. f. plethora, wanbwpa. 
Ce mot, qui signifie réplérion, se dit 
de la ne du sang dans le 
système sanguin où dans une partie de 
ce système ` de là la division de la plé- 
ghore en générale ei locale. La pléthore 
générale est caractérisée par la rongeur 
de la pean, le gonflement des vaisseaux 
„sanguins les plus superficiels, la dureté 
du pouls, une augmentation incom- 
mode de la chaleur animale, la tendance 
aux hémorrhagies, des douleurs va- 
gues , etc. Les caractères de la pléthore 
locale varient suivant l’organe qui en 
estlesiége. La somnolence, les vertiges, 
la rougeur des yeux et, de la face ala 
pulsation très-forte des artères carotides, 
le gonflement outre mesure des veines 


‘du cou , font craindre une congestion 


sanguine iu cerveau. La dyspnée, une 
chaleur très-grande dans la poitrine, etc. 
indiquent la pléthore pulmonaire, etc. 
Les anciens distinguoient une plé- 
thore des vaisseaux, plethora ad vasa , 


„dans laquelle les vaisseaux étoient dis=- 


La 


adj. ( médicament 1 


PLE >». dt 
tendus par la surabondance de sang; 
et une pléthore des forces, plethora 
ad vires, dans laquelle la quantité de 
sang , sans être assez. grande pour dis- 
tendre les vaisseaux , l’étoit assez pour 
nuire aux forces. On a aussi distin- 
gué une pléthore vraie el une pléthore., 
fausse : ia première consiste dans une 
surabondance réelle de sang dans-le 
système sanguin ; la seconde, plethora 
spuria , sans que cette surabondance 
existe, présente cependant, en raison ` 
d’une disposition. morbifique des so- 
lides, les symptômes: de la vraie plé= 
thore. Ces distinctions re sont plus ad 
mises , comme inexactes. $ 
PLÊTHORIQUE, adj. plethoricus.; re> 
plet , qui.estaffécté de pléthore: : 
PLEURE , s fe pleura; expression- 
que M. Chaussier substitue à plèvre. 
Kojeg ce mot. E 
LEURÉSIE, gë, f, pleuritis ; en grec: 
weiste, de erst , plèvre, inflam- 
mation ou phlegmasie de la plèvre. Elle 


‘est rangée dans l’ordre des phlegmasies. 


membraneuses de Sauvages et dans cee. 
lai des phlegmäsies séreuses de M: Pi- 
nel. Elle a pour caractères : une ‘dou-- 
leur pongitive dans un des côtés de 
la poitrine, dagmentant durant. l'in 
spixation.; par les efforts dé la toux et 
par la pression ; la respiration difficiles. 
l'inspiration courte. et fréquente, la. - 
toux sèche ou avec pew d'expectora-- 
tion; le décubitas impossible sur” le- 
côté doulourenx, les pommettes rou- 
ges ; l’état fébrile , le pouls tantôt dure- 
et développé, tantôt petit et concen- 

tré; un paroxysme marqué le soir et- 
la nuit. On distinguoit anciennement. 
une pleurésie vraie: qui avoit son siéger 
dans la plèvre, ctune pleurésie fausse ouw 
pleurésie rhumatisante:qui occupoit les. 
muscles intercostaux. Cette dernière æ. 
recu le nom de pleurodynie; celni de 

pleurésie étant exclusivement appliqué: 


à la phlegmasie de la plèvre. On aausst. 


distingué la pleurésie en sècheet humides 
suivant qu’elle étoit accompagnée ou: 
non d’expectoration. La pleurésie hu- 
mide est aujourd'hui regardée, avec- 
raison , comme une Complication de 
la pleurésie ‘avec -le :cafarrhe pulmo- 
naire: c’est la pleurésie catarrhale. La: 
plupart des espèces de pleurésie admi- 
ses par Sauvages sont également des. 
complications. — La pleurésie se dis= 
tingue de la péripneumonie par plu- 
sieurs caractères’: dans la- péripneus- 
monie,, la douleur est profonde et.ob=- 


FL 
tuse , et n’angmente pas dans l'inspira- 
tiori ; le-sentiment d'oppression et d’é 


touffement est prononce : dans la plen 


résic , la douleur est superficielle, très- 
vive, lancinante, augivente dans Pin- 
; Paea quelquefois de siége. 
ans la péripneumonie, l'éxpeciora- 
‘tion-est toujours abondante et ordinai- 
rement sanguinolénte : dans la pleuré- 
sie, la'toux est sèche où ‘n’est suivie 
que de pen d’expectoration quiest tou- 
jours muqueuse, è 
“PrEURÉSIE venTEUSE. Sauvages a 
traduit, par ces mots, là pleurodynie 
-Venteuse:, pleurodyheflatilenca de Prin- 
gle, pleurodynie qui est accompagnée 
-de flatuosités dans Je colon. 


PLeuRÉTIQUE , adj. pleureticus ; qui 
appartient à la pleurésie’ ou qui est at- 


teint deicette maladie, — Couenne pleu- 
rétique , couche blanchâtre - solide ; qui 
‘se forme sur Je caillotidu sang tiré de 
veines, dans la pleurésie et danse la plu- 
ne autres phlepmasies. Le nom 
"de couenne inflammatoire lui convient 
mieux. 
 PrEuRoGèLE — 8. £. pleirocele, du 
-grec wasugd, plèvre:, et de`xnan, tu- 
meur ; nom donné par Sagarà'laihernie 
thörachique où de la plèvre: =. 
Preugoamg wg ‚s.f. (fausse pleuré- 
sie, plenrésie rhumatisante ou rhuma- 
tismale ), pleurodynia, du grecæreved, 
côté; et d’oduvs , douleur, c'est-à-dire 
-douleur de côté , douleur rhumatismale 
-qui ason siége dans les muscles inter- 
-Costaux et en a Dër imposé 
pour la pleurésie. Elle a pour carac- 
tèrés une douleur de côté ‘qui change 
souvent de place, qui augmente pen- 
dant Ja respiration:et Ja toux, surtout 
par le mouvement du corps, mais qui 
est plus extérieure que dans la pleu- 
résie, et n’est pas ordinairement ac- 
compagnée de fièvre. Elle cède d'ail 
leurs aux sangsues ou au vésicatoiré 
volant. L 
PLEURO - PÉRIPNEUMONIE , subst, f, 
pleuro-peripneumonia , de masupa , plè- 
vre ; de wepi, autour, et de mveúuwr, 
poumon; pleurésie compliquée de pé- 
ripnenmonie: ses caraclères consistent 
dans la réunion de ceux de la pleurésie 
et de la péripnenmonie, 
PLEURO - PNEUMONIE, s: f. pleuro- 
pneumonia , synonyme de pleuro-péri- 
pneumonie, 
PLEURORTHOPNÉE , 6. f. pleuror- 
thopnæa, de raeupa, côté, éplèe, droit, 
a aie, je respire; douleur de côté 
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qui ne permet de respirer que lorsque 
lé cou est dans la ‘direction verticale: 
Blancardi. ; Ge 2 
PLEUROTHOTONOS , s. mi pleuro= 
thotonus, dé TASU Zäet , latéralement k 
ct de eine, tension ` tétanos latéral 


dans lequel un côté du corps eet af+ 


fecté exclusivement de tétanos: Sau- 
vages te rapporte au genre convulsion , 
sous’le nom de convulsio hemitotonos S 
mais cette maladie est-éllé autre chose 
que la goutte:crampe , tetanus lateralis 
de Fernel , que Sauvages place dans le 
genre tétanos? © EE 
` Puèvre,'s. f. pleura, dugrec 7Neupès 
les Côtes ; membrane séreuse qui, d’une. 
part; est, pour ainsi dire } le tégument 
propre du poumon, et d’une ‘autre 
part, se réfléchissant sur les parois tho= 
rachiquéset les parties contenués (dans 
la poitrine, forme à l’organe pulmo= 
naire une cavité qui n’appartient qu'à 
lai. Il ‘existé une plèvre pour chaque 
poumon , et de leur adossément résulte 
le médiastin, hier 
| PLEXUS, s. me mot latin dérivé du 
verbe plecto, j'entrelace, et retenuen 
français pour exprimer un entrelacentent 
de plusieurs branches ou filets de nerfs : 
ou même de vaisseaux quelconques. ` 
PLEXUS BRACHIAL, Plexus brachia» 
lis ; entrelacement nerveux formé par 
Ja réunion des branches antëériéüres des 
‘quatre'derniers nerfs cervicanx , ot par 
la branche antérieure du premier nerf 
dorsal, C'est de ce plexus que parteng 
les nerfs qui se distribuent à l’épaulé et 
au‘bras, et dont les principaux sont 
les branches sus - scäpulaires ét'sous- 
scapulaires', le nerf brächial cutané in» 
terne , le nerf brachial eutané externe, 
le médian, le cubital et le radial. 
PLEXUS GARDIAQUE , plexus cardia= 
cus ; entrelacement nerveux:qui consti= 
tue le centre de réunion des nerfs car- 
diaques, Il occupe la partie postérieure 
de la crosse de laorte, pen après son 
origine du cœur. Le nom de plexus 
Jai: a été donné par Haller , tandis que 
Wrisberg et Scarpa l’appellent ganglion 
cardiaque. 1] fouinit des rameaux anté- 
rienrs qui se distribuent aux parois de 
l'aorte, des rameaux postérieurs qua 
se jettent dans le plexus pulmonaire, 
des rameaux inférieurs gni vont spé- 
cialement au cœur, et forment les plexus 
coroñaires postérieur et antérieur qui 
se distribuent comme les‘artères de ce 
nom. 2 
PLEXUS CERVICAL; pletus cervicas 


2 


i 
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{is ; entrelacement nerveux formé par 
la réunion des branches antérieures des 
premier , second et troisième nerfs cer- 
vicaux ` il fournit plusieurs. branches 
remarquables qui , par leur situation , 
ont été divisées en cervicales descen= 
dantes internes , descendantes externes, 
ascendantes et superficielles. Ki 

PLexus cHoroinES, plexus choroi- 
dei; replis de la pie-mèreintérieure, au 
nombre de deux, sitnés chacun dans 
un des ventricules latéraux du cerveau. 
Ils règnent tout le long des bords de la 
voûte à trois piliers et des corps fran- 
gés ; vers l'endroit où les ventricules se 
contournent en devant ilsse contour- 
nent aussi suivant le trajet des corps 
frangés, et ne se terminent qu’à l'ex- 
trémité de ces cavités. 

PLEXUS CŒLIAQUE , plexus cæliacus ; 
c’est la division la plus considérable du 

lexus solaire dont il n’est que le pro- 
ER? inférieur. Il enveloppe l'ar- 
tère cœliaque et ses trois principales di- 
visions; il se divise lui-même , comme 
elles , en trois plexus différens ; savoir. y 
1° le pledus coronaire stomachique qui 
suit, dáns sa distribution, l’artère. du 
même nom, et fournit des pangliona 
nombreux qui la recouvrent; 29 le plexus 
hépatique qui enveloppe l'artère et la 
veine porte , se divise en deux portions 
dont inférieure constitue le plexus de 
l'artère gastro-épiploique droite , Van- 
ire supérieure, plus considérable, donne 
des rameaux entrelacés à la vésicule da 
Del, an conduit cholédoque, et suit, 
dans la substance du foie, les rameaux 
du conduit hépatique, de l’artère hépa- 
tique et de la veine porte, en formant 
beaucoup de petits ganglions; 30 Je 
plexus splénique dont les rameaux ser- 

entent autour de l’artèré splénique, 
et pénètrent la rate en suivant les di- 
visions de cette artère. 

PLEXUS CORONAIRES, plexus corona- 
rii; divisions des plexus cœliaque et 
cardiaque. 

PLEXUS DIAPHRAGMATIQUES , plexus 
diaphragmatici; lacis nerveux. prove- 
nant de la partie inférieure du solaire 
pour accompagner les artères diaphrag- 
matiques inférieures. 

PLEXUS HÉPATIQUE, plexus hepati- 
eus ; division du plexus cœliaque , des- 
tinée pour les vaisseaux hépatiques. 

PLEXUS HYPOGASTRIQUE , plexus hy- 
pogastricus ; en trelacement nerveux , si- 
tué dans la cavité pelvienne, et formé 
par dés rameaux du plexus sacré'et des 
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ganglions abdominaux , et surtout par 
le plexus mésentérique inférieur. Le 
plexus hypogasiriqne donne. des ra- 
meaux à l'intestin rectum , à la vessie , : 

| aux vésicules séminales ; dans la femme, 
[au vagin ét à la matrice , en suivant 
dans toutes ces parties le trajet des ar- 
ières correspondantes. 

PLEXUS LOMBAIRE ou LOMBO-ABDO= 
MINAL, plexus lumbaris seu lumbo- 
abdominalis ; entrelacement nerveux 
formé par la réunion des branches ab- 

| dominales des nerfs lombaires : il four 
nit principalement dés branches exter- 
nes ou musculo-cutanées qui se distri- 

| buent aux muscles et aux tégumens ab= 
dominaux , une branche interne où ge: 
nito-crurale, des branches inférieures ` 
où crurales qui comprennent le, nerf 
crural, le nerf obturateur et le ner£ 
lombo-sacré. do 

PLEXUS MÉSENTÉRIQUE INFÉRIEUR 5 
plexus mesentericus inferior : Coste pro= 
longement du plexus mésentérique supé= 
rieur, auquel se joignent des rameaux 
provenant des ganglions abdominaux et 
du plexus, rénal. Il embrasse d’abord 
Vartère mésentérique inférieure, se di- 
vise ensuite en deux portions, dont 
l’une interne descend avec l’artère ilias 
que correspondante , tandis que lauz 
tre continue d’accompagner l'artère mé» 
sentérique inférienre pour se terminer 
entre les deux lames du méso-rectum 
où il se continue avec le plexus hypo- 
gastrique qu’il concourt en grande par+ 
te à former. j Sg 

PLEXUS MÉSENTÉRIQUE SUPÉRIEUR, 
plexus mesentericus superior ; ‘entela+ 
cement nerveux assez considérable fora 
mé par le plexus solaire, au-dessous du 
plexus cœliaque, à la naissance del’ar- 
tère, mésentérique supérieure, Il suig 
les divisions de cette artère, s’y distri= 
bae, embrasse les ganglions Iymphäti- 
ques du mésentère , et forme , dans sun 
trajet, un grand nombre de ganglions 
nerveux, , 

PLexusPAMPINIFORME. Voy. Corrs 
PAMPINIFORME. i 

PLEXUS PULMONAIRE , plang pulmo- 
naris ; entrelacement nerveux considé- 

rable, situé derrière les bronches, et 
formé par le nerf vague ( pueumo-gas- 
trigue, Ch.) et par des filets du gan- 
glion cervical inférieur. Ce plexus se 
divise à l’infini en suivant les bronches 
jusqu’à leurs dernières ramifications.’ 

PLexus RÉNAL, plèxus renalis ; lacis 


nerveux , donble comme l'organe au- 
quel il appartient, et provenant des 
plexús cœliaque ct mésentérique supé- 
rieur. H pénètre dans la substance pro- 

re du rein, en suivant les rameaux de 
artère rénale dans leur distribution, 
et donne auparavant des filets aux cap- 
sules surrénales et aux artères capsu- 
laires. 

PLEXUS SACRÉ, plexus sacer; entre- 
Tacement nerveux formé par le cordon 
Jombo-sacré et par les premières paires 
sacrées. Ce plexus fournit des bran- 
ches postérieures, des branches anté- 
rieures , et se termine ensuite en un 
gros nerf qui est le nerf sciatique. Les 
branches postérieures donnent des ra- 
imeaux fessiers, un rameau sciatique , 
un rameau crural, des rameaux géni- 
taux ; les branches. antérieures, extré- 
mement variables en leur nombre ; don- 
nent des rameaux hémorrhoïdaux , des 
rameaux vésicaux ; des rameaux ute- 
rins et vaginaux qui forment ensemble 


et.avec ceux des ganglions abdominaux | 


et sacrés , le plexus hypogastrique. Le 
nerf sciatique sort do bassin parl’échan- 
erure sciatique, descend le long de la 
partie postérieure de'la cuisse, donne 
dans son trajet un grand nombre de 
tameanx aux muscles de cette région, 
et se divise ensuite en deux gros troncs; 
savoir, 1° le sciatique exierne , qui, 
‘après avoir fourni des rameaux articu- 
laires et cutanés, se partage en deux 
branches, Pune muséulo-cutanée , lau- 
tre Gbale antérieure ; ag letronctibial, 
qu'on pent regarder comme la conti- 
muation du nerf sciatique, et qui, après 
avoir fourni le camean saphène externe S 
des rameaux musculaîtes poplités, des 
rameaux musculaires tibiaux snpérients 
et inférieurs , se partage en deux bran- 
ches, la plantaire externe et la plantaire 
-interne. 
+ PLEXUS SOLAIRE, pletus solaris ; 
vaste réseau nefveux de la vie organi- 
que, formé par la réunion des ganglions 
et de rameaux appartenant spécialement 
aux deux grands nerfs splanchniques 
dont ce plexus est le terme commun, 
tandis. qu’il est l’origine de presque tous 
Jes plexus intestinaux. Il répond en ar- 
rière à la colonne vettébrale , à l’aorte, 
aux appendices diaphragmatiquess en 
devant à l’estomac;.en haut au foie et 
au diaphragme ; en bas ap pancréas. Il 
distribue toutes ses divisions: à l'aorte, 
en donnant naissance. aux plexus dia- 
phragmatique, cœliaque,. mésentéri- 
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que supérieur, mésentérique infériens: 
et rénal. EE 

PLEXUS SPLÉNIQUE, plexus spleni~ 
cus; division du plexus coœliaque des- 
tinée pour l’artère splénique. ; 
` PLIGATILE , adj. plicatilis ; qui peut 
se plisser ; ji exemple la corolie du li= 
seron est plcatile par le sommeil. 

PrintaE, s. m. plnthium; nom 
d'une machine inventée par Nileus, 
dont on se servoit autrefois pour ré- 
dure les luxations et les fractures. On 
en trouve la description dans Scuitet. 

Puique ,s.f. plica, trichoma ` ma- 
ladie endémique en Pologne, en Lie 
thuanie et dans quelques autres contrées 
du Nord, ainsi appelée parce qu’elle 
est earactérisée Dar l’entrelacement , 
l’entortillement et lagglutination des 
cheveux. M. Alibert admet trois espè- 
ces de pliques ; savoir : la plique multi- 
forme , où les cheveux sont mêlés et ag- 
glutinés en masses plus ou moins gros- 
ses et longues ; la plique à queue ou so- 
litaire, où les cheveux sont réunis em 
une seule masse ordinairement très- 
longue; et la plique en. masse ,. où 
les cheveux sont mélés. en une seule 
masse informe , très-volumineuse et or- 
dinairement très - lourde. Sauvages à 
rangé la plique (trichoma) dans les 
cachexies anomales ; M. Pinel l’avoit 
d’abord regardée comme une lésion 
organique du Système pileux ; mais ik 
Pa classée depuis parmi les phlegma~ 
sies cutanées. 

Proms, s. m. plumbum (saturne des. 
âlchimistes ) ; metal qui appartient à la 
section des métaux ductiles etoxyda- 
bles. Il est d’un blanc livide ; moins. 
pésant que le platine, Tor, et le mer- 
cure ; inférieur par sa ductilité, sa du- 
reté, son éclat et sa tenacité, à tous 
les autres métaux oxydables, excepté le- 
nickel et le zine ; d'une odeur et d'ane ` 
saveur désagréables, surtout quand on. 
l’a frotté; oxydable dans l’eau et dans. 
Pair ; fusible à un léger degré de cha- 
leur; volatil, soluble par la plupart 
des acides, et précipitant en noir par 
les sulfures alcalins ; très-employé pour 
les besoins économiques. Ses émana= 
tions etses dissolutions introduites dans 
nos organes, soit par l’absorption cu- 
tanée ou pulmonaire, soit par les voies 
de la digestion , peuvent produire la pa- 
ralysie, le tremblement, la colique 
métallique , etc. Cependant les oxydes, 
le carbonate et les acétates de plomb 
sont employés comme médicamense 
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Voyez ces mots. — On donne aussi vul- 
gairement le nom de plombäun gaz qui 
.s’exhale des fosses d’aisance pendant la 
vidange,et qui produituneasphyxie très- 
rave. Ce gaz est de l’hydrogène sulfuré 
ou de l’hydro-sulfure d’ammoniaque. 
" PLOMB SPATHIQUE. J. CARBONATE 
DE PLOMB. , 

PruomsIèREs (eaux de); eaux ther- 
males dont les sources se trouvent à 
Plombières , bourg du département des 
Vosges. Elles sont très-multipliées ; les 
principales sont dites savonneuses, parce 
qu’elles contiennent une matière vé- 


éto-animale qui y est dissoute à l’aide. 


d’une certaine quantité de soude, On 


les emploie comme fondantes dans les 
embarras des viscères abdominaux , et 
comme altérantes dans les maladies 
chroniques de la peau , etc. 

PLUMAGEAU où PLUMASSEAU , s. M. 

lumaceolus , linteamen; ‘assemblage 
de filamens de charpie, d'une certaine 
épaissear, auquel on donne une forme 
arrondie et qu'on applique sur les plaies 
et les ulcères. Les anciens, qui n’avoient 
point l'usage de la charpie , se servoïent 
pour les mêmes besoins de plumes coa- 
sues entre deux linges , ce qui explique 
létymologie de ce mot: 

PoumEux, EUSE , adj. plumosus ; 
Hbarbu comme une plume : Bot. 

` Prumuse , s: f. partie du germe des- 
tinéè à devenir la tige ; elle ne sort ja= 
mais du cotylédon qu'après le dévelop- 

pement de la radicule; elle se dirige 
` toujours vers le ciel, quelques efforts 
que l'on fasse pour lui faire prendre une 
autre direction, 

PLURILOCULATIRE , adj. plurilocula- 
ris, de loculi, logettes; qui a plusieurs 
loges : Bot, 

PNEUMA, s. m. du grec œyeiua, 
air. Les stoïciens donnoient le nom de 
pneuma à un principe de nature spiri- 
tuelle qu'ils considéroient comme un 
cinquième élément. Athénée attribua 
aux divers rapports ou proportions de 
ge principe, la santé et la maladie. Il 
fonda ainsi une secte nouvelle qui re- 
çut le nom de pneumatique. _ 

. PNEUMATIQUE, adj. preumaticus , 
de eech, air, vent. Chimie pneu- 


marique ; partie de la chimie qui s'oc- 
achine 


cupe. des différens gaz. — 
préumatique ; machine dont la partie 


essentielle est un ou deux corps de 
paps aspirante , et qui sert à faire 
vide dans un récipient. — L’ex- 


phie. 
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pression pneumatique se dit anssi d’une 


sectedemédecins anciens. P, PNEUMA. 
, PNEUMATOGÈLE, S$. f. pneumarocele, 
de eege air, vent, souffle , et de 
Kan, tumeurs; distension gazeuse du 
scrotum. 
` PNEUMATO -CHIMIQUE. V. Hynro- 
PNEUMATIQUE. 
` PnEUMATODE , adj. preurmatodes , 
ee uge gdus ; épithète donnée par Hip- 
pocrate à ceux dont la respiration est 
génée par l'emphysème. 
PNEUMATOMPHALE, 8. f. preumatom= 
phalus, de wyspa , air, vent , et d’ou= 
paros, le nombril; tumeur du nombril 
causée par un amas d'ar,  , 
PNÈUMATOSE , $. f, emsdparaeie ; 
c’est le nom qu’Hippocrate donnoit à 
une collection d'air ou de flatuosités 
dans l'estomac. La même expression 
a été ensuite employée pour désigner 
l'emphysème. Sauvages l'emploie dans 
cé deiner sens , et en faii ùn genre de 
Pordre intumescences , classe des ca= 
chexies. S 4 
PnEUmoCÈLE, s: f. preumocele, du 
grec wyeúuwv; le poumon, et de vuan, 
tumeur , hernie; hernie produite par 
l'issue d’une portion de l’orgäne pu mis 


naireà travers les parois thôrachiques. 


PNEUMO-GASTRIQUE, adj. et s. m, 


pneumo-gastricus ; nom que M. Chans- 
sier donne au nerf vague, parce qu'il 


envoie dés rameaux au poumon et à 
l'estomac. # SE d 


PNEUMOGRAPHIE , s. f. préumogra- 
phia, de ævetnuv, le poumon, et de 


Adel, descriptions partie de l’aratos 


mie qui a pour objet la description du 


poumon, 


PneumoLoGte ,:s. f. preumiologia, 
de otemt, le poumon, et de Acyor, 
discours ; synonyme de preumogra= 


PNEUMONIE , 5. f. pneumonia ; de 
æveduy Je poumon ; synonyme de 


péripneumonie. Voyez ce mot. 


PNEUMONIQUE y adj. preumonicus, 
de otemt, le poumon; se dit des 
remèdes propres aux maladies du pou- 
mon: ou des individus affectés de ces 
maladies, 

.PNEUMONITIE, s. f. pneumonitis, du 
grec œveduwy, le poumon ; synonyme 
inusité de: pérépreumonie. 

Pneumo-PLEURÉSIE , S» L preumo 
pleuritis ; dénomination employée par 
Dolenus comme synonyme de péripneu< 
monies- 3 

PNEUMORRHAGIE, S. f. pneumorrha= 
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gia, du grec œveéuav, le poumon, et 
‘de fiw, je coule; synonyme d’hémo- 
ptysie. Voyez ce mot. Gei 

` PNEUMOTOMIE , s. f. préumotomia,, 
deersgtue , de poumon , et de répro, 
je coupe, je dissèque; dissection, du 
poumon: Na 

PopacrE, s.f. podagra, de mote, 

gén. wodos , pied, et d'&ypa, proie, 
capture; goutte qui attaque les pieds; 
= s. m. et adj. podagricus, qui a la 
goutte aux pieds. 


PODOSPERME , s. m. podospermum ; 


nom que M. Richard donne, en bota- 
hique, au filet qui part du placenta et 
soutient la graine : c’est le cordon om- 
“bilical des autres botanistes. ` ` 
… Poienée , s, f. manipulus; quantité 
d’un corps quelconque suffisante pour 
remplir la main. Ce mot est très-usité 
en pharmacie , relativement à des mé- 
dicamens qu’on peut administrer à forte 
dose. * 
PolewerT,s. m. carpus; l'endroit où 
larmain joint le bras. Zoyez CARPE. 
Pot, sm. pilus „en grec ei? , gén. 
apixos ; se dit de filets. très-déliés. qui 
croissent sur la surface du corps et sur 
l'écorce de divers végétaux. — Poil, 
morbus. pilaris , maladie des mamelles. 
Foy. Tricurasis. ` SE UE 
dr pts së f. excipula ; vase qui 
sert à recevoir lé sang dans la saignée. 
Voyez PALETTE. GA een 
— Pow, s. m. punctum eg qui n’a 
point de parties: punctum est, dit Eu- 
elide ; cujus 
d’une ligne , l’endroit of elle en coupe 
une autre : c’est là le point qu’on ap- 
pelle mathématique, pour le distinguer 
du point physique qui seimarque: sur lé 
papier avée une plume ou avec un:bâton 
sur la terre , etc. — Point d’appui, par 
tie d’une machine, d’un; levier autour 
duquel-toutes les autres parties se gen, 


vent. — Point de côté, douleur. pon-. 
partie. 


gitiye qui se fait sentir dans une 
des parois thorachiques, o — ++ 
Posts LACRYMAUX , puncta lacry= 
malia»: ce sont les deux petites ouver- 
tures qui se trouvent dans le grand 
angle de l'œil, sur le bord des pau- 
pières. i | EE 
PornTizré, adj. puncticulatus ; se 
dit, en botanique, dece qui estmarqué 
de petits points tantôt concaves , tantôt 
protubérans , quelquefois transparens : 
telles sont les feuilles d’Aypericum. 
POIREAU, $. M. porrus OU porrum ; 


‘bette. 


ars: nulla 3; Vextrémité 
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excroissance plus ou moins dure sg 
épaisse qui s’élève à la surface de la. 
peau. On écrit plus généralement Pëtz 
reau. Voyez ce mot. 

PorREAU, s. m. allium schenopra= 


sum , L, ; plante indigène du genre ail , 


employée comme assaisonnement.. 
[4 À KA 
OIRÉE , subst, f. nom vulgaire de læ . 


Pors A GAUTÈRE , s.m. petites boules 
faites avec une substance stimulante , 
telle que la racine d’iris de Florence, 
que Von met dans l’exutoire connu sous 
le nom de ceutère ou de fonticule & 
pois, pour entretenir la suppuration. 

Pois-cHIGHE, s. M. cicer arietinum 5 
plante de la famille des légumineuses , 
sur laquelle M. Déyeux a trouvé de Pa- 
cide oxalique : les semences sont nu- 


léritives. 


Porson , a, m. toxicum , venenum s 
virus , rofiuov ; nom générique de toutes 
les substances qui, introduites dans l’é- 
conomie animale , soit par l'absorption 
cutanée, soit par larespiration, soit par. 
les voies de la digestion, agissent d’une 
manière nuisible sur les propriétés vie 
tales ou sur le tissu de nos organes. Il 


| existe des poisons dans les trois rëenes 3 


mais ceux qui proviennent des animaux. 
sont spécialement désignés sous le nom . 
de venin, lorsqu'ils existent indépen- 


"dammen de toute espèce de maladie , 
tels sont le venin de la vipère , celui du 


scorpion , celui de la tarentule, etc, 
ou sous le nom de virus , lorsqu'ils se 


| développent dans une maladie particu- 


lière ou qu’ils constituent cette maladie: 
tels sont le virus rabicique , le virus va= 


riolique, le virus syphilitique, le virus 


cancéreux , etc. Ainsi on réserve lé nom 
de poisons aux substances délétères du 
règne minéral et du règne végétal. Les 
uns agissent en irritant et en désorgani- 
sant les tissus sur lesquels on les ap- 
plique : tels sont les acides minéraux 
concentrés , les alcalis caustiques, le 
muriate d’antimoine liquide , les prépa 
rations arsenicales ; d’autres agissent 
spécialement sur le cerveau , et produit? 


sent le narcotisme , comme l’opium , 


la ciguë , ètc. ; d’autres portent leur 
action surtout le système nérvéux 3 
d’autres enfin semblent éteindre à-la= 
fois la vie de tous les organer. Comme 
des poisons introduits en très - petite 
quantité dans lPéconomie ‘animale ne 


font que modifier les propriétés vitales ` 


sans leur porter une atteinte funeste, om 
en tire parti dans le traitement des malas 
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<lies., de manière que beauconp de poi= 
sons deviennent ; à petites doses, de | 


très-bons médicamens. 


Poissons, s. m. pl. pisces des La- | 


‘tins, re des Grecs; classe d’ani- 


maux vertébrés à sang froid, à circu- 
lation simple, vivant dans l’eau , respi- 


rant par des branchies, se mouvant à 
l’aide de nageoires ou d’organes mem- 
braneux soutenus par des arêtes os- 
seuses ou cartilagineuses. La classe des 
poissons présente deux grandes divi- 
sions , savoir, celle des poissons carti- 
lagineux et celle des poissons osseux, 
etl’aneetl’autresesous-divisent en ceux 
dont les branchies sont à opercules ; et 
en ceux dans lesquels ces mêmes or- 
ganes manquent d’opercules : dans l’un 
et l’antre cas ils sont à membrane où 
sans membrane ; de là huit ordres de 
poissons , dont chacun se divise en qua- 
tre sous-ordres, savoir, 1° les apodes ; 
ag les jugulaires ; 39 les ihoraciques ; 
4° les abdominaux. Les apodes n’ont 
pas de nageoires paires inférieures, Les 
Jugulaires ont des nageoires paires infé- 
: rieures sous la gorge au-dêvant des tho- 
raciques. Les thoraciques ont des na- 
geoires paires inférieures situées sous 
les pectorales. Les abdominaux ont de 
ges mêmes nageoires sous le ventre, 
entre l’anus et les pectorales. 

PoiTRINAIRE, $. et adj. Ce mot est 
employé vulgairement comme syno- 
nyme de ONS 
` POITRINE, s, f. péctus,en grec Daänaë, 

. Voyez THORAX. 

Poivre ou PorvriEn, s. m, piper, 
L. Genre de plantes de la diandrie tri- 
gynie, L.; famille des urticées, J., 
dont toutes les espèces croissent dans 
les pays chauds, et surtout dans les 
Indes orientales. Elles sont très-âcres 

et très-irritantes. En matière médicale 
on appelle poivre le fruit de ces plantes. 
On distingue, 1° le poivre noir, qui est 
le drupe du piper nigrum, L.;29 le 
poivre blanc , qui n’est que le noyau de 
ce drape; 3° le poivre cubèbe op à 
queue, qui est le drupe du piper cube- 
ba, L. Ces diverses substances sont 
plutôt employées aujourd’hui comme 
assaisonnemens, que comme médica- 
mens. 

Poivre n’EAU; nom vulgaire de la 
renonée âcre, polygonum hydropiper, L. 
over RENOUÉE. ` 

Porvre D'INDE, DE GUINÉE ou nu 
Brésin: Voyez Piment. 

Berens DE LA JAMAÏQUE ; nom val~ 
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gaire da fruit. du myrtus pimenta, Le» 
ouer MYRTE. i 

JOIVRE-LONG. J eyez PIMENT. 
Poix, s. f. pix, en grec miosa, de 
mioc, gras. La poix n’est autre chose 
qu’une térébenthine qui a perdu une 
partie de son huile essentielle : c’est 
une substance molle, odorante , d’une 
saveur chaude , piquante; fusible, ins 
flammable, se concrétant par l'expo- 
sition continuée à la chaleur, et per- 
dant alors son odeur et sa saveur ; dou- 
nant à l’analyse une huile volatile et une 
résine ; soluble dans trois fois son poids 
d'alcool ; partiellement soluble dans 
l'alcool à dix degrés, qui ne dissout que 
l’huile volatile sans toucher à la résine. 
Les poixsont desstimulans dont l’emploi 
est borné aux applications extérieures. 

Dos BLANCHE, Poix GRASSE, Poix 
DE BourcoGne. Elle a recu ce dernier 
nom ;. parce qu’on prétend que la pre- 
mière a été préparée en Bourgogne, On 
s’en sert à l’extérieur pour exciter la 
suppuration des furoncles, pour rubé- 
fier; ete, 

Pos mINÉRALE, s. f. Voyez Pis- 
SASPHALTE. 

Porx notre ou Poix NAVALE, pis 
navalis , synonyme de goudron, Foy. 
ce mot, 

PozaRiTÉ, e, f. propriété dont jouit 
Paimant ou une aiguille aimantée, de se 
diriger vers les poles du monde. 

Pap e, m. polus , du grec móaoc, 
du verbe wóasw, je tourne; chacune 
des denx extrémités de lage immobile 
sur lequel iourne un corps sphérique, 
particulièrement le globe terrestre. — 
Poles électriques. Lorsqu’on électrise 
un métal, il présente toujours deux 
points qui sont chargés, l’un de l’élec- 
tricité vitrée , l’autre de l'électricité ré» 
sinense. Ce sont ces points qu'on ap- 
pelle poles éleceriques. — On donne 
aussi le nom de poles aux deux extré- 
mités de la pile de olta, dont l’une 
donne de l'électricité tésineuse et l’autre 
de l’électricité vitrée. — Poles magné- 
tiques : ce sont les deux points opposés 
qui, dans chaque aimant , manifestent. 
des actions contraires, et par lesquelles, 
lorsqu'on lui présente un second ai= 
mant, l’une des extrémités de celui-ci 
est attirée par l’un et repoussée par 
Vautre, et vice versä.. à 

Porémoines, polemonia, de enne, 
beaucoup, et de povos, seul ; famille 
de plantes ainsi appelée parce que les 
plantes qui la forment ont plusieurs fg= 
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boles réunies sur un seul pétiole ; elle 
constitue l’ordre onzième de la classe 
' des dicotylédones monopétales à éta- 
mines hypogynes (Juss. ). — Calice 
persistant, découpé en plusieurs par-. 
ties : corolle monopétale, régulière , à 
cinq lobes, insérée sous l’ovaire : cinq 
étamines attachées vers le milieu du 


tube : ovaire supère , surmonté d’un | 


style , terminé par trois stigmaies : cap- 
sule polysperme, à trois loges et à trois 
valves : un placenta triangulaire , dont 
chaque angle va s'unir à une crête lon- 
gitndinale et moyenne qui partage les 
valves : embryon droit placé au centre 
d'un périsperme corné : radicule infé- 
rieure : feuilles alternes ou opposées, 
tiges herbacées, ESCH 

Foren , s. m. de pollere , pouvoir, 
avoir de l'efficacité ; poussière très-fine 
renfermée dans les loges des anthères 
avant la fécondation, et dont chaque 
grain est un petit sac membraneux con- 
tenant le fluide fécondant. 

PorzriNcrores, s: m. pl. Mot latin | 
qui désignoit chez les Romains ceux 
quis’occupoient à laver les corps morts, 
à les oindre , à les mettre dans un drap, 
etàfaire tout ce qu’il falloit avant de les, 
porter sur le bûchér, ou avant de les 
enterrer. 

PorLurTIon, s. f. pollurio. Ce mot,qui 
signifie profanation, du verbe polluo, je 
profane,s’emploie pour désigner l’excré- 
tion dela liqueur séminale ou du sperme 
sans coit. Lorsqu'elle est déterminée 
pendant la veille par un acte volontaire, 
on l'appelle pollution simplement ou 
masturbation. Lorsou elle est provo- 
quée pendant le sommeil par des rêves 
lascifs , elle prend le nom de pollution 
nocturne, que les anciens appeloient 
oneirogmos. ee i 

POLYACOUSTIQUE , adj. de morts, 
plusieurs , et d’axodo , j'entends ; nom 
dés instrumens propres à multiplier les 
sons. eras 

POoLYADELPHIE , s. f. polyadelphia , 
de ege, plusieurs, et d’'adeapos, 
frère ; nom de la dix-huitième classe 
du système de Linné, qui contient les 
plantes dont les étamines sont réunies 

ar leurs filets en plusieurs corps. 

Porræmie,s.f polyemia, de onde, 
beaucoup, ct d'aixa , sang ; nom donné 
par M. Baumes à la pléthore , par op- 
position à anémie, qui signifie défaut 
de sang. 
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Zeie, mari ; mot-à-mot, pluralité de ma= 
ris; nom de la treizième classe du sys- 
tème de Liuné, qui contient les plantes 


dont la fleur a depuis vingt jusqu’à cent ` 


élamines. do i 

PoLYANTHÉE, adj. f. de words, plu- 
sieurs, et d'évos, fleur; qui a plu- 
sieurs fleurs : Bot. j 

PorycHorie, s. f. polycholia, du gree 
worte, beaucoup, et de oan, biles 
surabondance de bile, telle que quelques. 
auteursallemands ont pensé qu’elle exis- 
toit dans les fièvres bilieuses ou ménins= 
go-gastriques. 


PoLYCHRESTE , adj. polychrestus, de 


words , plusieurs, et de Xpnsrbe, bon, 
utile ; nom qu’on donne à certains rea 
mèdes, parce qu'ils sont utiles à plu- 
sieurs maladies : sel polychreste de Gla- 
ser , nom ancien du sulfate de soude ; 
sel polychreste de la Rochelle , nom an- 
cien du tartrate de soude. t 
PoLycHROITE, s. f. polychroitis, de 
œonds, beaucoup , et de xpoičw , je 
coloré ; nom donné par MM. Bouiilone 
la-Grange et Vogel à un principe im- 
médiat des végétaux qu'ils ont tronvé 
dans le périgone du safran. Cette sub- 


stance se dissout dans l’eau, qu’elle 


colore fortement , et donne diverses. 
nuances bleues et vertes quand on 
ajoute à sa dissolution un peu d’acide 
sulfurique ou nitrique. Inusitée, $ 
Porypirsie , s. f. polydipsia , de œo- 
Aùs , beaucoup , et de dẹa, soif; soif 
excessive. Sauvages ep ut un genre de 
maladies, qu’il range dans son ordre 
morositates , classe des vésanies. 7 
PorYpACTYLE adj po/ydactylus, de 
wonte, beaucoup, et de dere uge, doigts 
se dit des individus qui ont des doigts 
surnuméraires. - 
Pozxèpre, se m. polyedrus , de æo= 
Age plusieurs ; et d’édpa , siége, base 3 
solide terminé par plusieurs facettes og 
plans rectilignes. 
. Porycara , subst. m, polygale, L. 
Genre de plantes de la diadelphie octane 
drie , 1.5 famille des pédiculaires, J. , 
dont deux espèces sont employées : 


1° le polygala de Virginie, polygala 


senega, L. Virginie, %. Sa racine, 
qui est la partie usitée, est amère et 
aromatique : c’est un bon stimulant 
employé, en Amérique, contre la mor- 
sure des serpens. 2° le polygala amer, 
polygala amara, L. France, %, dont 
la racine, moins aromatique et plus 


POLYANDRIE , S. f. polyandris , de | amère que celle de l’espèce précédente, 
arends , plusieurs, et dein, gén. ér- | est moins stimulanée et plus tonique, 
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PoLYGAMIE , s. f. polygamia , de œo- 
Ade, plusieurs , et de yapos, mariage, 
c’est-à-dire, muleiplicicé de mariages ; 
vingt - troisième classe du système de 
Linne , renfermant lee plantes qui por- 
tent sur le même individu des fleurs ber- 
maphrodites et des fleurs unisexuelles 
mâles et femelles; ou sur deux indivi- 
dus de lamême espèce des fleurs her- 
maphrodites et des fleurs mâles sur l’un, 
et des fleurs bermaphrodites avec des 
flears femelles sur l’autre ; ou bien en- 
eore des fleursmâles sur un individu, 
des fleurs femelles sur un autre , et des 
fleurs hermaphrodites sur un troisième 
individu de la même espèce : Bot, 

Pozyxconées, polygoneæ ; ordre cin- 
quième de la classe des dicotylédones 
apétales à étamines périgynes (Juss. 1. 
— Calice ordinairement coloré, à cinq 
en six divisions profondes : point de 
corolle : étamines définies , attachées à 
la base du calice: un ou trois styles : 
graines nues ou recouvertes par le calice, 

Pozveynie,s.f. polyeynia, demonis, 
plusieurs, et de yuyn , femme ; ordre de 
plantes qui ont dans chaque fleur plu- 
sieurs organes femelles ou stigmates 
sessiles dont on ne détermine pas le 
nombre. 

PoLYLYMPHIE, s. f, polylymphia, de 
orts, beaucoup et de lympha, lymphe; 
nom donné par M. Baumes à l’anasar- 
que. 

POLYMÉRISME , $. m. polymerismus,, 
du grec enne, plusieurs , et de pepoc, 
partie; espèce de monstruosité qui con- 
siste dans le nombre excédent des par- 
tes, comme quand il y aplus de cinq 
doigts anx mains, plus de cinq orteils 
aux pieds , etc. ` 

Porre, s.m: polypus, de moris; 
plusieu:s, etde enge, pied; qui a plu- 
sienrs pieds; en histoire naturelle, zoo- 
phyte aggloméré qui a le plus grand vap- 
port avec les plantes, composé d’une 
substance très-sasceptible de dilatation 
et de contraction „et de plusieurs tentas 
eules, sucoirs ou bras, qui se contrac- 
tent on s'allongent encore plus. que le 
reste du corps, et dont l’animal se sert 
pour saisir sa proie. — En pathologie, 
sang coagulé dans les ventricules du 
cœur et dans les gros vaisseaux. — En 
chirurgie , excroissance muqueuse , 
charnue, fongueuse, mollasse, dila- 
table et contractile, qui se forme dans 
les narines, la matrice et autres cavi- 
tës; les chevaux y sont aussi snjets que 
l'homme ; les vétérinaires donnoient au- 
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trefois à cette tumeur le nom de souris. 
POoLYPÉTALE , adj. polypetalus , de 
æonûs, plusieurs, et de œéranov, Dé 
tale ; se dit des fleurs dont la corolle a 
plusieurs pétales ou plusieurs pièces dis- 
tinctes jusqu’à leur insertion : Bot. ` 
POoLYPHAGE, s. m. polyphagus , du 
grec æonès, nombreux , et du verbe 
payw , je mange; qui mange beaucoup 
d’alimens ; pris adjectivement et dans 
unsens un peu contraire à l’étymolo-, 
gie, ce mot a été employé pour expri- 
mer la faculié donnée à l’homme de se 
nourrir indifféremment de substances 
animales et végétales. On dit aussi dans 
ce sens omnivore. 

PoryP&ARMAGIE, $, f. polypharma- 
cia , de ane, beaucoup , et de dap: 
paxoy , médicament; ce mot est ordis 
nairemént pris en mauvaise part pour 
exprimer habitude qu’ont certains mé- 
decins de prescrire aux malades un 
grand nombre de médicamens. 

PorxPaxzze, adj. polyphyllus, de 
onis , plusieurs , et de ovanor , feuille, 
foliole ; nom des parties des plantes 
composées de plusieurs folioles : Bot. 

PoLYPIER , s.m. demeure commune 
de zoophytes agglomérés, qui prend le. 
nom de lithophyte ou de cératcophyte y 
selon qwelle est solide ou cartilagi- 
neuse. Voy, POLYPE. |, 

PouyronE, s. m. polypodium, Lu 
Genre de plantes de lacryptogamie, L. 3 
farñaille des fougères, J. , dont plusieurs 
espèces sont employées : 1° le polypode 
vulgaire (polypode de chêne ), polypo=. 
dium vulgare, plante d'Europe dont 
la racine est laxative ; 2° la fougère 
mâle, polypodium filix mas , également 
indigène , dont la racine est vermifuge ; 
3° la calaguala, polypodium calaguala, 
qui croiten Amérique, sur les mon- 
iagnes des Andes, et y est recommandée 
comme sudorifique. 

` Pozxrosie , s. f. polyposia , enges 
moria , de morts, beaucoup, et miris a 
boisson ; synonyme de polydipsie. 

PoLysARGIE , s. f. polysarcia, de 
æœonvc, beaucoup, etde sapé , chair ; 
embonpoint excessif, corpulence, La 
polysarcie forme , dans Sauvages, un 
genre de l’ordre inumescences: Elle ze 
divise naturellement en polysarcie ou, 
corpulencecharmue , el en Polysarcie 
adipeuse ou obésité. 

Pozrxspaste, adj. polyspastus, du 
grec eebe, nombreux, et du verbe 
gan, jaitire ; qui a une grande force 
attractive. ` 
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POLYSPÉRMATIQUE ou POLYSPERME, 
adj, polyspermus , de words , plusieurs, 
et de omépmæ, semence, graine; qui 
porte plusieurs graines, en parlant des 
plantes on des fruits : Bot. 
‘Pozyrric, s. m. de morts, beau- 
coup, et de Spé , cheveu "genre de 
plantes de Pordre des mousses , ainsi 
appelées, parce qu’elles poussent plu- 
sieurs tiges menues qui ressemblent à 
une épaisse chevelure: c’est la dora- 
‘dille polytric, asplenium trichomanes , 
L. Voy. DORADILLE. i 
PoLTTROPHIE , s. f. polytrophia , de 
words, beaucoup et de spéow , je 
nourris; abondance op excès de nour- 
riture, 
 : PoLYURIQUE , adj. polyuricus, du 
grec æondc , beaucoup , et d’oupiv , 
ńrine; qui est causé par l'abondance 
. d'urine dans la vessie, Sauvages appelle 
isçhuria polyurica üne espèce d’ischurie 
causée par l’urine trop long-temps re- 
1enue dans la vessie, j 
PommAnE , s. E pommatum. On 
donne ce nom', en pharmacie , aux on- 
guens faits proprement , -qu’on aroma- 
tise et qu’on colore quelquefois pour 
les rendre plus agréables. — On a aussi 
“donné le nom de pommades à des pré- 
parations qui ne sont autre chose que 
des onguens. 
PommMADE ÉPISPASTIQUE. Voyez 
ONGUENT ÉPISPASTIQUE. i 
POMMADE MERGURIELLE. Voy. On- 
GUENT MERCURIELs 
- Pomme , s. f. pomum ; en botanique, 
on désigne sous le nom générique pom- 
me tout péricarpe charnu , pulpeux , 
solide , renfermant une capsule mem- 
braneuse où sont logées les graines op 
pepins. n i 
` PommE ÉPINEUSE, s. f. nom vulgaire 
de la stramoine commune , datura stra- 
monium. Voyez STRAMOINE. 
PommELIÈRE, s. f. On nomme ainsi, 
en vétérinaire, une affection qui peut 
être considérée comme le premier de- 
gré de la phthisie pulmonaire ou com- 
me la phthisie elle-même. Elle n’est ni 
épizootique ni contagieuse. ` ` ; 
PommETTE , s: f. nom que les anato- 
mistes donnent à la partie proéminente 
` que présente la face au-dessous de Pan- 
gle externe de chaque œil. Elle est for-! 
méé par un os quadrilatère appelé os de 


la pommette ou os malaire , placé im-' 


miédiatement sous, les tégumens. 
e 8 +, 4. 
PomPnozix,:s. m. eù grec moppiné, 
petite vessie qui s'élève sur l’eau, — 


om 
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Nom que l’on donnoit anciennement 
aux fleurs de zinc qui s’atiachent am 
couvercle du creuset où l’on a fait fon- 
dre du zinc : c'est de l'oxyde de zinc par 
sublimation, ; a 
Poncrion, s.f. punctio, du verbe 
pungo , je pique; opération de chirur- 
gie par laquelle on ouvre avec un trois- 
quart la cavité de l'abdomen, chez les 
Dar iques, pour en évacuer les eaux. 
70y. PARACENTÈSE. | he 
Pose. IVE, adj. pungitivus $ 
douleur pongitive. F'oyez Doneen, 
Pont DE VAROLE:, s. m. pons Ka- 
roli; nom que les anatomistes ont don- 
né A Ja protubérance vannulaire ou 
moyenne de la moelle allongée , parce 
que Varole ou Varoli l’a comparée à un 
pont sous lequel quatre bras de rivière. 
viendroïent se rassembler. Ces quatre 


| bras sont les cuisseset les bras de Je 


moelle allongée , ou les 
cerveau et du cervelet.: : 
Porrité, ÉE, adj. pris quelquefois 
substant. popliræus, de poples, le jar- 
ret; quia rapport au jarret, — Muscle 
poplité ; il setend du condyle externe 
du fémur au bord interneet à la ligne 
oblique du tibia. Winslow l’appeloie 
muscle jarretier : c’est le fémoro-popliti= 
tibial, Ch. — Arrère poplirée : c'est la 
continuation de la crürale parvenue à 
Ja parte supérieure du jarret. M. 'Chaus- 
sier la nomme portion poplitée de la 
crürale ; et il appelle: articulaires po= 
plitées les cinq articulaires que cette ar= 
tère fournit près des condyles du "Té 
mur. : ! ' 
PoruLAIRE , adj. popularis ; qni cons. 
cerné le peuple. Voyez ENDÉMIQUE 3 
EPIDÉMIQUE. ` 
POPULEUM , s.m. { onguent popu- 
léam ), onguentum populeum'; onguent 
dont: Ja base est formée par les bour= 
geons de peupliermacérés dans l’axonge. 
li contient en outre beaucoup d’autres 
plantes la plupart narcotiques. Il est cal- 
mait; on l’applique ‘spécialement sur 
les hémorrhoïdes, 
PorAcé , adj Joy. PORRACÉ. , 
PORCELAINE, s. f. petites pustules 
éeailleuses. Page EssÈRE. ` ; 
Pong, s. m. porus , du grec æopos, 
quisignifie intervalle qui transmet. On 
appelle ainsi les espaces que présentent 
entre elles les parties d’un corps , et 
doù résulte sa perméabilité. — En 
physiologie , petites ouvertures de la 
peau par où sort la transpiration insen= 


pédoncules dis, 


POR 


Sible, — Pores exhalans, ceux qui ré- 


fondent aux extrémités artérielles très- 


lues , et par lesquels sort l’humeur de 
Ia transpiration. — Pores absorbans , 
ceux qui laissent entrer les liqueurs ap- 
pliquées au corps. — Les végétaux sont 
aussi pourvus de pores qui ont les mêmes 
usages que dans lés animaux. M. Decan- 
dole en compte quatre espèces : 1° les 
pores cellulaires, presque inconnus ; 
2° les pores radicaux , qui sont les ori- 
fices inférieurs des vaisseaux sévenx , et 
pompent les sucs de la terre ; 3° les 


` porés Corticaux, qu’on peut regarder. 


comme les orifices supérieurs des vais- 
seaux séveux ; 4° les pores glandulaires 
d’où suintént, -hors de certaines plan- 
tes, des sucs.élaborés par des glandes, 


 Porocëze, s.f. porocele , de migos , | 


calus ou cal, ct dèe ##an , hernie ; es- 
pèce de hernie callense, p 

` PonosiTÉ, s. f. porositas ; disposi- 
tion des parties qui composent un corps: 
de manière à présenter entre elles’ des 
intervalles qu’on äppelle pores. Ea 


PoroTiQuE, s. et adj., pororicus , de, 


«pos , cal, durillon; se dit des remèdes 
qui procurent la formation du cal. . 

PorrHyre, sm. porphyrites de 
oppi pa, pourpre, parcë due Je plus 
beau porphyre est rouge; sorte depietre 
composée très-dure, et: susceptible du 


plus beau poli, servant à faire des vases; | 
des colonnes y des-statües , des mortiers; 
et dos tables pour broyer.les couleurs et 


certaines substances médicamenteuses. | 


PonrHyriser , v. a. pulyvérare , con- 
écrére; pulvériser. ou broyer une ‘sub- 


staneé pour la réduire en poudre très 


Nue Chim. 


‘ PoRRACE, ÉE, adj. porlacéus, de 


porrum , poireau ; se dit dé la bile, des 
crachats et des diverses mâtièrés excré- 
mentitiellés ; qui outüne couléur verte 
semblable à telle du poireau, 
'PorkEAU , s. m. porrus, de œaços, 
durillon, callosité. On donne ce nom à 
„des végélations culances plus consis- 
tantes que la peau à laquelle elles uen- 
sent par un pédicule, et présentantäleur 
sommet des sillons qui les divisent én 
plusieurs lobés. Les porreaux qui snr- 


viennent aug mains sont spécialement | 


connus sous le nom déverrués, verrucæ;s 
el on réserve généralement le nom dé 
porreaux À ceux qui surviennent aux 
Parties génitales ét qui sont ordinaire- 
ment de nature syphilitique. Ceux-ct ne 
diffèrent pas des choux-fleurs, qui ne sont 


POS Zär 


en groupes. = — : 

PoRRIGINEUX, EUSE, adj. porrigi= 
nosus , de porrigo, crasse où leigne ; 
crasseux , teigneux; nom qu’on donne 
à une espèce de seigne. Voy. ce mot, | 

PorRrico, s.m.motlatin qui signifie 
cräsde de la téte. C’est le non qu’on a 
donné à la desquamation furfuracée du 
cuir chevelu. Joy. Triene. `" 


instrument dont on sé sert pour ema 
brässer exactement” lės aiguilles et leur, 
donner plus de longlieur lorsqu'elles 
sont si fines et si Gë, qu’on ne sau- 
roit les tenir avec les'doigts. Cet instru- 
ment est eù usagé pour lés aiguilles pro- 
près au bec de liévré’, ‘à la suture des 
tedons et à quelques sûtures du visage. 
C’est une tige d'acier ou dargent, lons 
gue de deux pouces et quelques lignes , 
fendue selon presqué Togo sa longueur 
en deux branches , pout forter une es- 
pèce de pincerte qui se ferme par le 
moyen d’un annéau; chaque branche 
est creusée longitudinälément pour Jo. 
gerla tétè de l’aiguille ; elles se tiennent 
lécartéés par leur propre ressort ; elles’ 
s'approchent quand on glisse Panneau’ 
en avant, et s’ouvrénht quand on le re, 
tite; le manche de là tige ést creux , et 
garni dans sa cavité dé‘trous semblables’ 
à ceux d’un dé à coudre, pour pousser, 
Paigúille en cas de besoin. 
| PorTE-BOUGIE , s. M. canule d'ar- 
gent semblable à célie des trois-quarts , 


| excepté qu'elle est plus longue. Cet 


inStrüment sert à conduire lës bougies 
dans Purètre pour le dilater. y 

PORTE - PIERRE, 5. m. insinment' 
fait comme un porte-craÿou et destiné 
à’souténirla pierre infernale. e 

PorrTE-vorx , s. m. buccina vocem 
tran$rnittens ; instrument en formé de 
trompette, composé’ d'une substance‘ 
élastique, telle que dú fer-blanc où du 
laiton, servant à augmenter beaucoup 
l'intensité dé la voix, ct à la porter à 
une très-grande distance : Acoustiq. 
. PoRTULAGÉES, portulaccæ, de por- 
rülaca, pourpier; famille des pour-" 
piers; ordre quatrième de la classe des" 
dicotylédonés polypétales à étamines 
périgynes (Juss). — Calicé infère, 
monophyle : corolle polypétalé (rare- 
ment nulle) attachée à la base ou. au 
milieu du calice : étamines définies ` 
un ou trois styles : capsulé à une on 
plnsiéurs loges. 

POSSET, 5, 0. poi Zeen ae 


autre chose que des porreaux réunis ` 


. PORTE-AIGUILLE , s. m. nom d’un 
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lait bonilliauquel on ajoute deta bière; 
sarte de boisson que les médecins an- 
glais prescrivent à leurs malades, 


PoTABLE, ad}. potabilis ; qui peut se- 


boire. L'eau est potable , et par consé- 


quent salubre ; quand elle contient de 
q eeh 


Yair atmosphérique, qu’elle n'est pas 
marécageuse , qu’elle contient trop peu 
de sulfate de chaux pour l’empécher de 
. cuire les légumes sans les darcir, et de 
dissoudre le savon, — Or potable. Voy. 
TEINTURE D'OR, 
Porasse, s: f. (alcali fixe végétal , 
kali ) , potassa , mot formé de J’arabe ; 
alcali qu’on obtient en décomposant 
le carbonate“ de potasse du commerce 
ar la chaux, en évaporant la liqueur 
jusqu’à ce que, collée sur nne snrface 


de marbre , elle se prenne en masse so- 
lide. La potasse est blanche, inodore, ! 


d’une sayeur âcre et caustique , absorbe 
avec avidité l’hamidité de l'air et son 
acide carbonique, Elle verdit fortement 
les couleurs bleues végétales, se dissout 
dans l’eau , les huiles fixes , les graisses 
et l'alcool; détruit avec rapidité la plu- 
part des tissus animaux ` c’est en vertu 
de cette dernière propriété qu’elle est 
employée comme caustique. A l’état 
solide elle constitue la pierre à cautère. 
PoTASSE, DU COMMERCE. E, Sous- 
ÇARBONATE DE POTASSE. 
, POTASSE EN DÉLIQUESCENCE, Voy. 
Sous-GARBONATE DEPOTASSE LIQUIDE. 
PorTér p étain. P. OxxDE D'ÉTAIN. 
PorTetée, s. f..nom vulgaire de la 
usquiame noire, Zog, JUSQUIAME. 
POTENTIEL, ELLE „adj. porentialis, 
du mot latin potentia, puissance ; se 
dit des remèdes qui , quoique très-éner- 
giques, n'agissent que quelque temps 
après leur application: tels sont les al- 
calis caustiques que l'on nomme cau- 
tères potentiels, par opposition au fer 
rouge, qui est un cantère actuel. 
PoTENTILLE”, $. f. porentilla, E 
enre de plantes de l'icosandrie po- 
Í gynie, L. ; famille des rosacées, J., 
ont deux espèces sont légèrement as- 
tingentes , 1° l’argentine , potentilla 
anserina; 2° la quinte-feuille, poten- 
tilla reptans, L. 4 
Porron, 5. f. potio, du verbe latin 
poto , je bois; remède liquide, d’une 
propriété quelconque, et qui ne s'ad- 
ministre en général qu'en pêtite quan- 
tité à chaque dose, par exemple, par 
enillerces : telles sont les potions sti- 
mulantes, les potions adoucissantes y 
los potionsanodines , ett, 
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‘Pouce së: m. pollex, du verbe got. 
lere, avoir beaucoup de force, DEET 
des Grecs; le plus gros des doigts de la 
main et du pied , celui qui a le plus de 
force. 

Poupre , s. f. pulvis, gén. pulveris 3 
substance quelconque réduite en petites 
molécules par la pulvérisation. 

Poupre D’ALGAROTH, muriaté d'an- 
timoïñe avec excès d'oxyde. Foy. Mu- 
RIATE D'ANTIMOINE. 
` POUDRE CAPITALE DE SAINT-ÂNGE. 
C’est un violent sternutatoire composé 
de feuilles d'asarum et de racine d’ellé= 
bore blanc. 

POUDRE DE LA COMTESSE, POUDRE 
DES PÈRES; écorce de quinquina ré- 
duité en poudre, 

POUDRE pu COMTE DE PALME ( pou- 
dre de Santinelli ). Joy. CARBONATE | 
DE MAGNÉSIE. 

POUDRE CORNACHINE Ou DE TRIBUS e 
pulyis cornachini sive de tribus ; poudre 
composée de parties égales de diagrède , 
de tartrate acidale de potasse et d’anti- 
moine diaphorétique ou oxyde d’anti- 
moine au maximum. Elle est purgative. 

POUDRE DIARRHODON. Voy. Drar- 
RHODON. 

POUDRE DIATRAGACANTHE. Voyez 
DrATRAGACANTHE. 

PoUDRE DE FUSION; composition 
faite de trois parties de salpêtre, de deux 
parties de fleurs de soufre et de deux 
parties de sciure de quelque bois tendre, 
broyées et servant: à accelérer la fusion : 
des métaux : Chim. / 

POUDRE DE GUTTÈTE. V.GUTTÈTE. 

POUDRE TEMPÉRANTE. DE STAHL 
puluis remperans Stahlii ; poudre com- 
posée d’un mélange de neuf parties de 
sulfate de potasse et d’autant de nitrate 
de potasse sur. deux parlies: de sulfure 
de mercure rouge. Cette poudre est 
stimulante et diurétique, malgré son 
nom. , 

Pouzain,s.m. Ce mot qui, dans 
le langage ordinaire , signifie jeune che- 
val, est devenu un terme populaire de 
médecine. par lequel on désigne le bue 
bon inguinal, ceux qui en sont atteints 
marchant les jambes écartées comme les 
poulains qui viennent de naître. Voyez. 
Buron. 3 d 

Pours, s. m. pulsus, de pulse, je. 
bats , en grec eguypos, d'où l’on a fait 
sphygmique:; battement des artères pro- 
duit par leur systole et leur diastole 
Les signes tirés du pouls éclairent beau= 
coup le diagnostic et le pronosuc des 
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fhaladies ; c’est à l'artère radiale, prés 

extrémité Carpienne du radius , que 
Je médecin en explore Jes caractères. 
Ils sont relatifs aa hombre des pulsa- 
tions qu’il préséhte dans un témps don- 
né; à leurs degrés de vitesse, de du- 
rété , dé force; à légalité ou à Piné- 
galité soit des pulsations elles-mêmes , 
soit de leurs intérvalies ; au développe- 
ment de l'artère et à diverses impres- 
sions qu’elle produit sur le doigt qui la 
touche. Dans l’état naturel ; le nombre 
des pulsations du pouls dans un temps 
donné est variable suivant les âges , et 
diminue progressivement depuis la nais- 
sance jusqu’à la décrépitude. Dans les 
premières annéés de la vie, on compte, 
par minute, de 130 à140 pulsations ; 


. Vers l’âge de cinq ou six ans; on en 


compte de 100 à 106 ; à sept ans, 90 


x 95; à la puberté, environ Bo: dans, 


l’âge adulte, de 65 à 75 ; à soixante 
ans, 60 ; dans une vieillesse beaucoup 
plus avancée, 5o et aû-dessous. Les 
pulsations du pouls sont en général plus 
nombreuses chez les femmes et chez les 
personnes irritables quechezles honimes 
et les personnes phlegmatiques. Dans 
l’état naturel, le pouls, ap caractère 
tiré du nombre des pulsations , joint les 
suivans ` il n’est ni dur ni moù ; il est 
modérément développé ; d’une force 
moyenne et d'une égalité parfaite, tant 
dans ses pulsations que dans leurs inter- 
valles, Íl s'éloigne plus ou moins de ces 
gonditions dans les maladies. On Pap- 


pelle fréquent, lorsque les pulsations, 


sont en plas graid nombre qu’elles ne 
doivent ee dans un temps donné. En 
général, le pouls est regardé comme 
fébrile dans l'adulte, Lorsqu'il bat go fois 
par minute. Il est précipiré quand il est 
très-fréquent. İl est rare quand , dans 
uù temps donné, il bat moins de fois 

ue dans l’état naturel 7 c'est ce qu’on 
observe souvént dans les fièvres mu- 
queuses, dans KK ie et -autres 
maladies soporeusés. Le pouls prompt 
ou vite est celui dont les battemens 
s’exécutent dans un temps fort court y 


où, eri d'autres termes, celui dont la | 
3 3 


diastolé est plus prompte que la sys- 
tole. Le pouls lent, au contraire, est 
celui dont les battemens se font avéc 
lenteur ou dont la systole est plus 
prompte que la diastole. La vitesse du 
KS est presque toujours jointe à la 


LE 


réquence dans les maladies inflamma- 


` toires ; il est souvent vite et rare dans 


Jee tièvres ataxiques lentes nerveuses. 
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Le pouls eet dur lorsque l’artère frappe 


| Je doigt à la manière d’un corps solide £ 
‘c’est à cette qualité du pouls qu’on doit 


rapporter lé pouls roide, réSisianr. Le 
pouls est rendu où nerveux lorsque 
l'artère paroît tirée par deux forces op- 
posées. Il est serré quand il est dur ep 
tendu. Il est mov quand l’artère frappe 
le doigt avec moliesse. Ou observe la 
dureté du pouls dans les fièvres bilieu- 
ses, dans: là première période de la ` 
plupart dés phlegmasies, dans les hé. 
morrhagies actives , etc. Le pouls de- 
vient au conträire mou avant les éva- 
cualions critiques, dans la seconde Dër 
riode des fièvres adynamiques et ataki- 
ques ; dans les maladies chroniques qui : 
ont affoibli les forces , etc. Le pouls 
esi souple quand il est doux ap toucher 
et modérément développé. Le pouls est 
plein quand l'artère , quel que soit soù 
diamètre, paroît bien remplies il est 
vide quand l'artère paroît ne contenir 
que de lair; il est grand du petit sui- 
vant que l'artère paroît avoit nn grand 
ou un petit diamètre. Il est concentré 
quand il det eń même témps petit, dur 
et tendu ; fliforme quand il est très- 
petit. Il est développé quand il èst plus 
grand qu’à l'ordinaire; Garg quand il 
résiste à la pression et frappe fortement, 
le doigt qui le touche; vif quand il 
est prompt, fréquent et fort; vibrant’ 
quand, il est grand , dur , tendu , 
prompt et fréquent; foible quand il 
frappe foiblement et disparoît aisément 
sous le doigt qui le presse. Le pouis 
plein, grand, développé et fort s’ob2 
serve ordinairement dans les maladies 
qui sont au-dessus du diaphragme , dans 
les fièvres inflammatoires, les phleg= 
masies , les hémorrhagies actives, les 
apoplexies sthéniques. Il accompagne 
presque toujours les crises. Le pouls 
petit, concentré, foible, s’observe dans 
les affections sous-diaphragmatiques , 
dans les fièvres adynamiques et ataxi- 
ques, la peste, la gangrène; dans les 
fièvrés muqueuses , les hémorrhagies 
passives , diverses maladies chroniques, 
eic. Le pouls est libré où embarrassé 
suivant que les pulsations sont libres, 
faciles et bien distinctes, où qu’elles 
se font avec gêne et que les intervalles 
ne sont pas distincts, lors même qu'ils 
sont peu rapprochés. L’embarras da 
pouls se remarque quelquefois dans la 
pléthore. Le pouls est superficiel quand 
l’artère sembie placée immédiatement 
sous la peau ; il est profond quand Dar, ` 
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tère paroit très-enfoncéesous la pean. H 
est insensible l ulsuum defectio) quand 
il cesse de se faire sentir : on lobserve 
dans la syncopeé, dans quelques hysté-: 
ries, et dans l'épuisement des forces’ 
par une maladie quelconque, Le pouls 
présente encore d’autres différences re- 
lativement au mode de pulsations : il 
est égal ou inégal suivant que les pul- 
sations sont semblables ou dissembla- 
bles entre ellés. On observe l’incgalité 
du pouls dans lés affections du péri- 
carde, du cœur et dés gros vaisseaux, 
dans beaucoup de maladies spasmodi- 
ques , souvent avant les crises des ma- 
Tadies aiguës , etc. Le ponls inégal s’of- 
fre sous diverses formes : U est dicrote, 
redoublé où rebondissant (bis feriens ) 
quand une pulsation semble coupée en. 
deux, ou qu'après deux pulsations qui 
sé succèdent rapidément il suit un rè- 
J05 : ce pouls annonce les hémorrha- 
gics. H est caprisans quand , étant di- 
crote, la première portion de la pulsa- 
tion est plus foible que l’autre ; inter- 
cadent quand, dans un temps donné, 
il survient pne pulsätion inattendne en- 
tré deux pulsations attendues ; ¿nger 
mitrent quand il manqué uné pulsation, 
dans un intervalle donné. Il est régulier 
ou irrégulier suivant qué ses Caractères 
se répèlent on he se répétent pas dans 
le même ordre pendant un temps don- 
né, quels que soient d’ailleurs ces ca- 
ctères. Il peut encore étre ondulant , 
vermiculaire , formicant , serratile, 
myure ( voyez ces mots ). Enfin les rer 
cherches commencéés par Solano de) 
Lucques., continuées par Bordeu et 
‘pétfectionnées par Fouquet, relative- 
anent aux altcraliows que produisent 
sur le pouls les maladies , les change- 
mens qui surviennent dans leur mar- 
che , et toute crise sur le point d'ar- 
iser, ont fait admettre, par ce dernier 
auteur , deux grandes divisions du 
pouls, savoir , le pouls critique et le 
pouls organique ou d'irritation et non 
crisique. Les maladies attaquant les 
parties situées, au-dessus où au-dessous 
du diaphragme, on a appelé pouls cri- 
tique. Supérieur celui qui précède et 
annonce les érises par les organes sus- 
diaphragmatiques , ct pouls critique in- 
férièur celui qui précède et annonce 
des evacuations critiques qui se font 
ar les organes sous-cHaphragmatiques. 
Fi caracière du pouls critique supé- 
rieur se tire de l'égalité dans les dis- 
sees des pulsations jointe au mode 


pouls intestinal cr 
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de ces pulsations , dont chacune ort 
quelques-unes sont doubles : c'est Je: 
pouls dicrote , qui est commun à tonte. 
espèce d’hémorrhagie critique, et qui; 
comme pouls eritique supérieur, pre~ S 
sente, suivant Bordeu ,, des variétés 

dépendantes. de la nature de chacun 
des organes sus-diaphragmatiques par 
lesquels la crise a lieu. Le pouls criti- 

que inférieur et inégal tant, dans les 
pülsations que dans les: intervalles : ik, 
est quelquefois intermittent, irrégulier, 

péut, concentré. Le pouls Stomacal 


| critique est le plas concentré des pouls. 


inférieurs et le moins irrégulier ; il est 
un peu roide ét comme frémissant. Le. 
: ique get moins con= 
centré et plus intérmittént que le stos, 
macal, Le pouls hépatique critique n’a, 
ni dureté ni roideur; il présente deux, 
ou trois pulsations inégales entre elles — 
auxquelles succèdent deux ou trois 
pulsations égales et comme naturelles. 
Le pouls utérin critique, bien moins 
concentré que le pouls intestinal , est 
par moment développé. Le pouls As 
morrhoïdal esv le plus inégal des pouls 
inférieurs ; il est dicrote et n’est jamais 
intermittent. T est un peu profond et 
un peu trémblotant. Le pouls des urines 
est de témps à aulre myure-réciproque. 
Celui de la sueur (inciduus) présente 
deux, trois ou quatre pulsations gra. 
duellement plus élevées , se shccédant 
de temps à autre. — Lé pouls organique. 
ou d’irrication er non critique est celui 
qui se rapporte à une affection quel- 
conqué d’un organe, ou plutôt celui 
qui désigne et manifeste aux sens cette, 
affection , soit que ta maladie soit déjà. 
développée ou seulément imminente. ` 
Les pouls organiques ou d’irritation 
se divisent suivant les parties du corps 
qui sont le siége de la maladie. On dis- 
tingue 1° le pouls capital, 2° le pouls 
guttural , 3° le pouls pectoral , 4° le. 
pouls épigastrique, auquel appartient 
le pouls stomacal ; 59 le pouls hépa- 
tique , 6° Je pouls splénique , n° le pouls 
abdominal, auquel appartennent]e pouls 
intestinal, celui des dysenterizs , celui 
des hydropisies abdominales, etc. C’est 
dans l’ouvrage de Fouquet, qu'il faut 
étudier ces diverses espèces de pouls. ` 
Poumon , subst. m.. pulmo , en grec 
ug Dat, de ayeo , je soufile , je res- 
pire ; organe essentiel de la respiration, 
d’une structure spongieuse, occupan: 
les deux côtés du thorax, dont preng 
la formic ; esšentieilement composé du 
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prolongement des bronches, des artères | chevaux caractérisée par la tension et le 


et des veines pulmonaires, dont les di- 
visions accolées et soutenues par un 
tissu cellulaire très-fin , forment une 
suite de lobules réunis, recouverts par 
la plèvre , parsemés de nerfs, d'un 
grand nombie de vaisseaux et ganglions 
‘lymphatiques ; organe dans lequel le 
sang éprouve , par l’action de lair , 
des changemens essentiels à entretien 
de la vie. à 

Pourrier,s. m. portulaca oleracea, 
L. ; plante de la dodécand. monogyn., 
L. ; famille des portulacees , J. Elle est 
indigène, © , mucilagimeuse, exclusi- 
vement employée comme aliment, quoi- 
qu’ôn lui ait attribuéune propriété fon- 

` dante et savonneuse. a 

PourrRE, s. m. purpura; maladie 
exanthématique , ainsi appelée parce 
qu’elle se manifeste par de petites taches 
rouges ; synonyme de pétéchie. —Pour- 
pre blanc. Voyez MiLIAIRE, 

Pourpre DE Cassius, purpura mi- 
neralis ; précipité qu’on obtient en trai- 
tant une dissolution d’or très-étendue 
par unedissolution de muriate d'étain au 
minimum d’oxydation , également très- 
étendue. Ce précipité est, à ce qu'il 
paroît, un mélange d'or à l’état métal- 
Sch et d'oxyde d’étain au minimum 
d’oxydation : ilest d’un beau pourpre, 
et ne sert qu’à peindre les émaux. 

 Pourpnte , adj. (fièvre), febris pure 
purata; nom donné par Hoffmann à la 
fièvre miliaire. 

PourRrITURE, S. E putredo. C’est 
une maladie très-commune parmi les 
bêtes à laine et très-dangereuse pour 
leur espèce, On la reconnoit à la pâleur 
er à la lividité des gencives, aux yeux 
ternes et humides , à une tumeur sous 
Je menton, que les bergérs appellent 
gourmerte, enfin à un épancliement 
d'eau dansle bas-ventre, qui se mani 
feste par la pesanteur, par la tristesse, 
par la gêne où est l'animal lorsqu'il 
marche , et par la fluctuation qu’on 
sent en frappant sur le ventre. 

POURRITURE D'HÔPITAL, s. f. C'est 
le nom qu’on donne à la gangrène qui 
succède à certaines fièvres de mauvais 
garactère , telles que la fièvre adyna- 
mique où putride, la fièvre ataxique ou 
maligne ; où aux plaies et aux ulcères, 


lorsque les malades séjournent trop 


long - temps dans des hôpitanx mal 

gains. f S 
Pousse, s. f. du verbe pulso „je bats, 

je frappe, asthme equinum; maladie des 


battement des flancs et un haiètement 
continuel ; une paresse excessive, une 
suffocation - faligante quand l'animal 
monte ou hâtele pás , souvent aussi par 
Péxpulsion, hors” des naseaux, d'une — 
matière ` tämponnée ; enfin l'animal ` 
mange avec une espèce de prédilection 
le foin et. la paille qu’il a foulés aux 
pieds : Hippiat, a E à 
PoussiÈre, s. f. pulvis ,pulvisculuss ` 
terre sèche réduite en poudre très-me- 
nue: =— Poussière seminale; se dit, en 
botanique, comme synonyme de'pol:- 
len. Foy. ce mot í 
Poussir, reg, adj. anhelus, anhea 
lator ; se dit d’un cheval dont Jos Hanes 
s’élèvent avec beancoup de difficulté et 
s'abaissent précipitamment , c’est à~ 
dire , qui est affecte de la pousse. Foy. 
ce mot. à 2 
PrarrrAz, adi, pratensis 3 se dit des 
plantes qui croissent dans les prairies. 
PRÉGIPITANT, ANTE , 8. €t ad]. pre- 
cipitans ; substance employée pour 
opérer la précipitation d’un corps dis- 
sous dans un liquide : Chim, Inusité. 
© PRÉGIPITATION,, S» f. præcipitatio; 
action d’un corps. qui se sépare du mi- 
lieu d’un liquide où il étoit dissous , et 
s'en dépose sous la formé de poussière ` 
ou de très-petits polyèdres : Gbin. 
PRréGiriTé, adj. se dit du pouls qui 
est d’une très-grande fréquence ; pulsus 
preceps. à $ l 
PRÉGIPITÉ, s. m. præcipitatum ; dé- 
pôt qui se manifeste par l'efferde la pre~ à 
cipitation. — Les anciehs chimistes ont 
‘donné différentes épithètes aux préci- 
pités, suivant les qualités avec lesquelles 
ils se manifestent: Lorsque le corps 
séparé se précipite avec les propricrés 
qui le distinguent, ils l'ont appelé pré- 
[cipité pur : tel est un métal avec son 
brillant et sa couleur métalliques. Ils 
Dout appelé impur lorsqu'il se préci- 
pite avec des propriétés différentes de 
celles du corps qui devoit être séparé : 
tel est un métal qui se précipite à l’état 
d'oxyde. Le premier a aussi été ap- 
pelé précipité vrai, le second précipité 
faux, dénominations inéxactes ët au- 
jourd’hui inusitées. 7 ; 
PRÉCIPITÉ LANG, muriate de mer- 
cure au minimum d’oxydation, préparé 
en versant une solution de muriate de 
soude dans du nitrate de mercure au 
minimum d’oéxydation. 
'Précrorré nE Cassius. PV Pourrræ 
pE CASSIUS, js 
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 PRÉGIPITÉ saune ( turbih miné- 
yal); c'est le sulfate de mercure au 
maximum d’oxygénation, Voyez Sur- 
FATE DE MERCURE, ` Nos 

PRÉGIPITÉ PER SE, oxyde de mer- 
cure rouge par le fen, On le prépare en 
mettant du mercure dans un matras , 
dont l’exlrémité du col est trés-rétrecie, 
et l’exposant pendant plusieurs mois A 
la chaleur d'un bain de sable. E oyez 
OxYDE DE MERCURE. 

PRÉGIPITÉ ROUGE , oxyde de mer- 
sure rouge par l'acide nurique. Pour 
Vobtenir on décompose le nitrate de 
mercure par la chaleur. Zou, OXYDE 
DE MERCURE. 

Précoce, adj. pracoæ, prematurus ; 
mär de bonne heure, avant la saison. 

PRéÉCORDIAL, ALE, adj. præcordia- 

| lis , du latin præcordia, le diaphragme; 
qui a rapport au diaphragmè. Région 
précordiale signifie là même chose que 
région épigastrique. s 

PRÉCURSEUR , 5. M. præcursof , de 
pre, ayant; et de curro, je cours ; nom 
des signes qui annoneent une maladie 
prochaine : Méd, 5 i 

PrénisposanT, adj. se dit, en patho- 
logie, de toute canse qui dispose aux 
maladies, et: dont l'effet n’a lieu que 
par la réumion d’une cause efficiente. 
K oyez Caysr, 

PRÉDORSAL , ALE , adj. de præ, de- 


PRÉLOMBO-SUS-PUBIEN , 8. M. pref ` 
lumbo-suprä-pubianus; nom que M, ` 
Chaussier donne au muscle petit psoas , 
parce qu'il setend de la partie laterale et 
antérieure du corps des premières ver- 
tèbres lombaires jusqu’au - dessus dp 
pubis. Dumas l’appeloit prélombo-pu- 
bien. g < 

PRrÉLOMPO-THORAGIQUE , adj. pris 
quelquefois substant. M. Chaussier 
appelle ainsi la veine are, 

PRÉLOMBO-TROCHANTINIEN , 5: Me 
prælumbo-trochantinianus ; nom que 
M. Chaussier donne au muscle grand 
psoas, parce qu’il s'étend depuis la 
pu latérale et antérieure de la région 
ombaire jusqu’au petit trochanter du 
fémur. Damas l’appeloit prélombo-troz 
chantin. à 
 PRÉPARATE, adj. ets. f. nom que 
quelqnes anatomistes ont donné à la 
„veine frontale , l’une des branches qui 
concourent à former la jugulaire ins 
terne, ct qui, parvenue près de l’angle 
de l'œil, Ge nom de veine angu= 
laire. i 
PRÉPARATION, subst. f. preparatias 
‘opération de chimie: pharmaceutique 
par laquelle on dispose toutes les sub- 
stances à être employées: tels sont le 
lavage, l’exsiccation , la puivérisation; 
Ja distillation, la filtration , la sublima- 
tion , la solution , l’évaporation , etc. 

PRÉPUCE, 5. m. præpurium , en grec 
yant, et de dorsum, le dos ; qui est si- æioûn ; prolongement des tégumens de 
tué au-devant du dos.. {la verge qui couvrent le gland: Le mot 

PRéDonso-ATLOÏDIEN , S. mM. præ- | preputium , selon le dictionnaire de 
dorso-atloïdeus ; nom que M. Chaussier | Trevoux, vient du latin puto „je coupe, 
donne au muscle Jong du cou, parce | parce que les Juifs le coupoient à leurs 
qu’il s’étend le long de la partie anté- | enfans par un principe de religion. Fe 
rieure et latérale du cou, depuis le de- | Circoncision. 
dans de la poitrine , où il se fixe au PRrESBYOPIE , 5. f. synonyme de 
devant et au bas de l’apophyse trans- | presbytie , qui est plus employé: Voyez 
verse de la seconde et de la première | ce mot. | 
vertèbre du dos, jnsqu’àlasecondever- |  PRESBYTE, s.m. presbytus; qui a 
tèbre du cou. S : Lia vue longue on qui est atteint de preg- 

PréÉnonso-CERVIGAL, adj. et s. m. | byrie. d e 

rædorso-cervicalis. Dumas appelpit ain: PresByTiE ( presbyopie),s. f, pres- 
si le muscle long du cou (prédorso-atloï- | bytia , preshyopia ; vue obscure quand 
dien, Ch.) on regarde les choses de près. et nette 

PréÉeLEURAISON, s- f. prefloratio ; | quand elle se porte sur les objets plus 
manière d’être d’une fleur avant son épar | ou moins éloignés, Ce mot vient de 
pouissement. æpécbus, vieillard, parce que la lésion 

Prêre , subst. f. eguisetum arvense ; | qu’il désigne est particulière aux vieil- 
plante de la cryptogamie, L. ; famille | lards; on l'appelle aussi vulgairement 
des fougères, J. Europe, #. Elle est | vue longue. Elle dépend de l’aplatisse- 
nn peuastringente, mais peu usitée, ment dela cornée ou du cristallin , d’qù 

PRÉLOMBAIRE , ad}. de præ, devant, | résulte la diminution de la convergence 
gt de lumbi , les lombes; qui est situé | des rayons lumineux qui arrivent par 
au-devant des lombes, ` cela même à la rérine avant de se réunire 


PRI 


Aussi lart corrige-t-il ce vice de la vis 
sion par des verres convexes quirendent 
aux rayons lumineux leur degré de con- 


yergence nécessaire. 


 PRÉSERVATIF , IVE , adj. præserva- 


tivus ; Synonyme de prophylactique. 
PRESPINAL, ALE, adje de præ , de- 


vant, et de spina , épine ; qui est situé 


devant l’épine du dos. : 
PRESSION , 5. f. pressio, de premo , je 
presse ; action de presser, — Pression 
He l’air : elle est égale au poids d’une 
‘colonne d’eau de même base et d'envi- 


ron 32 pieds (ro mètres), ou d’une 


colonne demercure d'environ 28 pouces 
{757 millimètres ). 


Pressorr , s, m. torcular ; machine 


“destinée à presser le raisin ou toute 
autre substance soumise à son action, 
pour én faire sortir les sucs, Les an- 
ciens appeloient pressoir d’Hérophile 
( torcular Herophili) , une cavité de 
forme irrégulière qui correspond à la 
protubérance occipitale interne , et à 
laquelle les sinus cérébraux aboutissent, 
mais qui n’est la continuation ni des uns 
ni des autres. Elle résulte de l’écartement 
des lames de la faux cérébrale. Héro- 
phile pensoit que le sang y abordant 
de toute part, devoit y éprouver une 
aréssion assez forte : de là son nom. 
Bichat l'appelle confluent des sinus. 

PRESSURA, s. m. en francais; s. f. en 
latin; mot latin par lequel Linné dé- 
signoit le panaris qui a son siége à la 
racine de l’ongle. 

PRésure, e, f. coagulum. On ap- 
pelle ainsi une matière qu’on trouve 
dans le quatrième estomac ou caillette 
du veau, de l’agneau, etc. : c’est le 
‘résidu du lait coagulé mêlé d’un peu 
de suc gastrique. On s’en sert pour 
faire cailler le lait : il suffit d'en mettre 
environ un gramme par litre de ce li- 
quide. 

Prérisraz , ÀLE, adj. de pre, de- 
vant, et de tibia, le grand os de la 
jambe ` qui est situé à la face antérieure 
du tibia, — flio-prétibial , ischie-pré- 
tibial. Voyez ces mots. 

PRIAPISME , e, m. priapismus , tenti- 
go, en grec œplamiuès, Åe wpiadros, 
priape, membre viril,; genre de né- 
vroses de la-génération qui consiste dans 
une tension forte et douloureuse du pé- 
nis, avec nn sentiment d'ardeur brû- 
lante, et sans aucun penchant à l’acte 
véuérien. Sauvages place le priapisme 
dans lordre des spasmes partiels, to- 
niques, ! À 
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PrimevÈère, s. f. (oreille d’ours), 
primula officinalis , primula veris, L. 3 
lante de la pentandr. monogyn. , L. 3 
aniille des lysimachies , J. France, #. 
Les fleurs ont été regardées comme 
cordiales et anodines. Inusitées. S 
Primipare, s. f. primipara, de pri- 
mus, premier, et de parere, enfanter ; 
se dit Le femme qui accouche pour 
la E fois. i 
RINGIPE , s. m., principium. Ce mot, 
qui, dans le langage ordinüire, a recu 
beaucoup d’acceptions différentes , së 
dit, en chimie , des corps simples ou 
indécomposés, et est en conséquence 
synonyme du mot élément, M. Hallé 


‘donne exclusivement le nom de prin= 


cipes aux êtres inappréciables par leur 
masse, ouimpondérables , et dont l’exis- 
tence nous est démontrée par les actions 
régulières et constantes qu’ils détermi- 
nent : tels sont le calorique, la lu- 
mière , le fluide électrique , le fluide 
magnétique. — Principe acidifiane, E, 
Oxxeëne. — Principe astringent. Va 
Tannin. — Principe de la chaleur. 
Voy. CALORIQUE, — Principe odorant. 
Voyez ARÔME. ! 

RINCIPES IMMÉDIATS (matériaux 
immédiats) , principia immediata. Ou 
donne ce nom, en chimie , à des sub- 
stances composées qui se forment parles 
fonctions des êtres organisés, dont on les 
retire immédiatement et sans altération 
par des procédés simples. Les matériaux 
immédiats des végétaux sont très-nom- 
breux. MM. Tliénard et Gay-Lussac les 
ont divisés en quatre sections, d’après 
les quantités d'oxygène et d'hydrogène 
qu’ils contiennent. 1° Secrion : Ma- 
tériaux dans lesquels l'oxygène est à 
l'hydrogène dans un rapport plus grand 
que dans l’eau. Elle renferme les acides, 
savoir: l’oxalique, le tartarique, le 
citrique , le malique , le benzoïque , le 
prussique, le Kinique, le gallique ; 
l’acétique, 2° Section : Matériaux, 
dans lesquels l'oxygène. ét l'hydrogène 
sont dans Je même rapport que dang 
Leau. Elle contient le sucre , la manne, 
la sarcocolline ou sarcocolle, lagomnie, 
l’asparagine , la geléc, l’ulmine, l'ex 
tractif, l’amarine, le tanuin , le suber, 
Janarcotine, l'hématine, la polychroïte, 
lindigo, l’amidon, l’inuliné, la glu 
la gossypine , le ligneux ou laange 
3° Docs : Matériaux dans lesquels 
oxygène est à l'hydrogène dans un 
rapporte moindre Age dans l’eau. Elle 
comprend l'huile fixe, la cire, l'huile: 
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volatile le camphre , Ja résine, la | 


gaïacine , la gomme-résme , le çaout- 
chouc, les baumes, la 
scillitine. A" Section : Matériaux sen- 


Siblement ayotés , analogues ou iden- 


tiques avec les matières animales. Ce 
sont le gluten , la tibrine , l’albumine, 
la gélatine , l’adipocire , l’osmazôme: 


Les matériaux immédiats des animaux 


n’ont pas encore été classés : ils sont 


: moins nombreux que ceux des vége- 


taux. Une partie de ces matériaux sont 
semblables à ceux de la quatrième sec- 
tion qui viennent d’être désignés : il 
faut ajonter quelqnes acides , et notam- 
ment l'acide urique , quelques résines , 
le pycromel , etc. als 
PRINTANIER, ÈRE , adj. vernus ; qui 
est.du printemps ; se dit des plantes qui 
naissent, fleurissent ou produisent dans 
le printemps, oies 
„PRISME, s. m, prisma, pioa ; 
solide dont les deux bases opposées 
sont deux polygônes, et dont lés faces 
latérales sont des parallélogrammes. Ce 
mot: vient de gien, scier , couper , 
parce que le prisme. est comme conpé 
de tous côtés par diférens plans. De là 
prismatique, qui appartient au prisme. 
On se sert, en physique, d’un prisme 
wiangulaire de verre blanc pour dé- 
composer , par la réfraction, les rayons 
lumineux. ` ` 
PROGATARCTIQUE ,. adj: procatarc- 
dieu, en grec œporaTaæpeTitoc, de end, 
devant, de. xaral, au-dessus, et dee: 
Xonar, jecommence; se dit des causes 
des maladies qui agissent les premières, 
et qui mettent les autres en mouvement. 
C’est la même chose que prédisposant. 
L'oyez Cause. 
: PROCÉDÉ, s. m. ratio des Latins, 
du verbe procedere , marcher en avant; 
manière de faire quelque opération, 
soit chimique, soit pharmaceutique, 


‘soit chirurgicale, etc., 
` Procès, s. m. processus , du verbe |g : 
progi .seur digital profond , ow simplement ` 
Je profond ( cubito-phalangeutien com- 
man, Ch.). Ce mot est opposé à supers 
ficiel, et- quelquefois à sublime. — On, 


latin procedere, s'avancer, allerau-delà ; 
se dit , en anatomie , de ce qui se pro- 
longe au-delà de la:partie dont il dé- 
pend : tels sont les procès ciliaires 
(voyez CILTATRE ), les procès mamil- 
laires (voyez MAMmILLAIRE ). e 
PROCIDENGE y. S+ f procidentia,. du 
verbe procidere tomber; chute d’une 
partie , comme. du reem, de la ma- 
ÉriCe y, Olarri a MUR 4 BS 
PROCOMBANT; ANTE, adj. procum- 
bens, de.procumbo ; je mecouche ; nom, 
3 


icrotoxine,, la | 


Pune tige qui tome sur terre comme | 


PRO 

par débilité, et ne la touche. qu’en parè 

tie: Bot. sr 
PROCTALGIE, S. f. proctalgia, de 

æœpoxroc, Panus , et d'éayoc, douleur ; 

doulenr de l'anus ou de l'extrémité du 

rectum. Sauvages en fait un genre de 


L'ordre douleurs externes classe des 
| douleurs. \ i y 


ProcTiTe ou PROCTITIS , s. f: 
proctitis , du grec œpœarTdc, anus; in-, 


| flamimation de lanus : Blancardi. 


PROCTOCÈLE , s. f. proctocele, de 
æpœxrèc, l'anus, et de sun, hernie; 
hernie ou chute du rectum; exanie. 
C'est le genre eyania de l’ordre ectopies, 
dans la.Nosologie de Sauvages. > `. 

Procrortose, s. f. procrdptosis , du, 
grec æpouroc, lanus , et de @rocis y, 
chute ; synon. de proctocèle ou exanie.. 

PronromE, adj.prodromus, de æe0, 
devant, et de doêuos, course; se dit. des 
signes avant-coureurs des maladies. 

PRODUGTION:, S. f. productio, du, 


'yerbe producere , allonger ; prolonge= 


ment: le mésentère est une producrion 
du péritoine , et le médiastin une: pro- 
duction de la plèvre. + 
Propyit, s.m., de produco , je pro- 
duis; résultat d'une opération chimique. 
PRrOÉGUMÈNE , adj. proegumienus , 
précédent, de æponyouuet, je devance , 


iJe précède; se dit de la cause éloïignce. 


des maladies , comme de la pléthore, 


du tempérament, etc. Synonyme de 


prédisposant.. ! 
PioËMINENT , ENTE , adj. promis 
nens , de pro , en avant , et deeminere, 
faire saillie. Les anatomistes ont donné `` 
le nom de vertèbre proéminente (verte- 
bra prominens ) à la septième vertèbre. 


du cou , parce que son apophyse épi 
:neuse est très-longue etredressée. 


Proronn, E, adj, pris quelquefois 


‘substantivement , altus profundus ; se 


dit, en anatomie, de certains muscles 


plus profondément situés queleurs con- 


énères : tel est , à la main, lefléchis= 


dit, dans le même sens., l'arrére pro~ 


fonde, ou simplement Je profonde de, 


la cuisse ( profunda femoris  Haller) ; 
M..Chanssier l'appelle.grande: muscu» 


| airedelacuisse. Geranatomistenomme, 
:| profonde. du pénis: l'artère. cavérneuse, 
oni. gett de là branche appelée commu= 


nément artère. du. pénis. C’est à celle-ci 


ique Haller donnoit le nom de profonda, 


PRO 


upénis: M. Chaussier l'appelle ischio- 


“pénienne. — Le mot profond se dit, en 
seméiotique, du pouls dont les batte- 


S p Ha bd 
mens se font sentir comme si l'artère 


étoit très-enfoncée sous la peau. 
Procnosric. Voyez Pronostic. 


Procression., s.f. progressio, mòn- pos 
RC » SL. progr OH LE PERS de À ` 
vement en avant ; l’action de marcher. ichat c'est l’épitrochlo-radial, Ch. Le 


Prosecrise ,.s. m. projectile, de 


pro , en avant , et de jacio , je jette, Je 
ance; tout corps pesant poussé par une 
cause externe , suivant une direction 


quelconque , et continuant sa course, 


seul et abandonné à lui-même : rel est 
un boulet de canon. 

ProseoTion , s. f. projectio , du 
“verbe projicere , jetér; action de jeter 


ar cuillerées, dans un creuset posé sur 


des chaibons ardens , une matère en 
poudre qu’on vent calciner ; — poudre 
de projection , avec laquelle les alchi- 
aaistes prétendotent changer les métaux 
en or ÿmonvement de projection , Cegt- 
à-dire dun projectile, d’une bombe, 
par exemple , ou de tout autre corps 
ancé en Pair et abandonné à l’action de 
la pesantear. 

ProzAPsUs , s. m: ; chute d’une 
partie quelconque, comme de la luene, 
du vagin , de la matrice , ete. 

PROLEPTIQUE , proleptieus, adj, du 
verbe æporauCäye , je préviens , j'anti- 
cipe , je prends d'avance ; se dit d’une 
fièvre dont les paroxysmes reviennent 
plus promptement qu’ils ne feroient s’ils 
étoient réguliers ; c’est - à - dire dont 

- chaque accès anticipe sur le précédent. 

PROLIFÈRE , adj. f. flos prolifer ; fleur 
dn disque de laquelle naissent d’autres 
fleurs. 

PROoLIFYQUE , adj. prolifious , de pro- 
des, race, génération, et de facio, je 
fais ; qui a la verta d’engendrer ; se dit 
des hommes , des animaux, de leur 
sperme ou semence, et des remèdes 
qui, en fortifiant les parties génitales, 

augmentent la sécrétion du sperme. 

‘| PROLONGEMENT RACHIDIEN ; S. Me 
processus rachidianus ; nom que le pro- 
Ho Chbaussier a substitué à celui de 
oelle épinière, qui est la continuation 
de la moelle allongce ou mésocéphale. 

Prompt ou vire, adj. celer ; se 
dit du pouls dont les battemens s'exé- 
£utent dans un temps fort court. 

PRONATEUR , adj. ets. M. pronator , 
qu fait exceuter au radius le mou- 
Yement de pronation (voy. ce mot ); 


ie dit de deux muscles de Pavant-bras 
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Ki 


distingués , À cause de leur forme, en 


rond pronateur et carré pronateur. Le 
rond pronateur ( pronator rotundus s 
Riolan ; pronator teres , Spigel, Gow- 
per, Douglas, Albinus. et Sœmme- 
ring ) a été appelé pronateur oblique 

Winslow, grand pronateur par 


carré pronateur ( pronator quadratus des 
anatomistes latins) a été appelé prona- 
teur carré où transverse par Winslow s 
petit pronateur par Bichat : c'est le cu- 
bito-radial , Ch. ; à 
ProxaTroNn , s. f. pronatio , de pro 
aus, penché en devant ; se dit, en ana= 
tomie , du mouvement par lequel lex- 
trémité inférieure du radius.se portant 
au-devant du cubitus , la main exécute 


dans, 

PRONONCIATION, e, fe pronunciatios, 
manière de prononcer, d'articuler et 
de faire entendre les mots. Leswices de 


vent d'une conformation vicieuse des 
organes de la parole, ou de quelque mas 
ladie , sont du ressort de la physiologie 


et de la pathologie. Sauvages en distin-, 


gue jusqu’à onze espèces sous le nom 
générique de psellismus ; mais plusieurs 
rentrent les uns dans les autres : le 
psellismns metallicus, par exemple y 
n'offre rien de particulier; le psellis- 
mus lagostomatum ne diffère pas du 
mogilalia ; le lambdacismus on la lalla- 


( psellismus traulotes).\ H règne en- 
core beaucoup de confusion dans le 
sens attaché aux différens mots qui ex- 
priment les vices de prononciation: 
nous avons tâché , autant qu'il nous a 
été possible , de les ramener à leur juste 
valeur ( voy. BALBUTIEMENT , BÉGAIE- 
MENT, BLÉSITÉ, BREDOUILLEMENT, 
GRASSEIEMENT, [OTACISME , L'ALLA- 


TION, MuTAGISME, MOoGILALISME $ 


NasisremenT ). Il n’y a point de nom 
pour rendre le vice de la parole qui 
résulte du développement dela tumeur 
appelée grenouilletse. "ien 
Pronostic , s. m. prognosis ; ju= 
gement que le médecin porte sur ce qui 
arrivera au malade.—De là pronostique, 
adj. prognosricus; 11 se dit des signes (pran, 
gnostica signa } d’après lesquels le mës, 
decin établit son pronostic. Ce terme, 
vient de end, d'avance, et de yiyara , 
je connois. 
PROPAGATION , s. f. propagatio;, 
nératign, multiplication par voie de gc 


tion n’est qu’une variété de la blésité. 


Zu 
SEA 


e 


une sorte de rotation de dehors en des ` 


prononciation , dépendant le plus sou : 


Zon PRO 
nération, En physique, on dit aussi la 
Propagation de la lumière et du son, 
pour leur progrès ou leur prolongation. 
PRoPAGINE, s. f 
donné à la semence des mousses a pri- 
vée de son enveloppe. , 
PROPHYLAGTIQUE où PROPAYLAXIE, 
adj. et s. f. de æpopunaxrinde, qui pré- 
serve, du verbe mpapurarsw , je garan- 
tis ; partie de la médecine qui a pour 


“objet de conserver la santé, de pré- 


venir les maladies 
propres à cet effet. 
` Prorozrs,s.f., de œev, devant, et 
de wors; ville 5 littéralement ce qui eer 
avant la ville ; cire rouge dont les abeil- 
les bouchent les fentés de leurs ruches ; 
ou qu'elles emploient à l’extérieur de 
leurs ruches. ` 
PROPRIÉTÉ, s. f. proprietas , dé pro- 
„prius, qui appartient en propré; tout 
Ce qui dans les corps est une consé- 
quence de leur nature et de leur ma- 
nière d’être. Cette définition est de 
M. Hallé. Il divise Jes propriétés en 
essentielles et en relatives ou facultés. 
Les propriétés essentielles sont celles 
. sans lesquelles on ne peut concevoir un 
Æ0rps, indépendamment de son action 
sur les autres corps et des autres corps 
sur lui. Elles sont au nombre de trois 8 
l’écendue, l’impénétrabiliré et la divisi- 
. bilité, Les propriétés relatives ou facul- 
tés sont celles qui se développent par 
Faction respective des corps les uns 
sur les autres. Le mot faculté donne 
naissance à l’idée de force, et celle-ci 
à celle d'action. La faculté ‘est le pon- 
voir d'agir; Ja force est l’exercice de 


3 nom des remèdes 


cette faculté ; ét l’action est l'exercice de. 


la force. — Propriétés physiques, celles 
qui se développent par l’action réci- 
proque des masses : telles sont la du- 
reté , la solidité, la liquidité. — Pro- 
priétés chimiques, celles qui se déve- 
oppent par les actions des corps sous 
le rapport de leurs combinaisons tel- 
les sont l’oxydabilité, la dissolubilité, 
Ja fusibilité, etc. — Propriétés virales, 
celles qui dépendent de l'organisation : 
elles sont au nombre de trois, la sensi- 
bilité , la contractilité et la caloricité, 
PROPrOME, s. m. proproma, du 
verbe grec rporimre , je tombe ; se dit 
du prolongement morbifique d’une par- 
tie quelconque, comme de la luette , 
des grandes et petites lèvres , du clito- 
dis, ete. Fe 
` Prosorarere ; s. fo prosepalgia, du 
grec mpororoy , le visage ou la face, et 


propago; nom: 


PRO. 
darys, douleur ; se dit du tic doue 
loureux óu d’une douleur à la face. 

ProsPHrsts,s.f. du grec mpogpu= 
Tis, adbésion ; maladie des ` paupières 
qui consisie dans leur union > par une 
cicatrice mal dirigée, soit enu’elles j 
soit avec le globe méme de l'œil. ; 

PROSTASE e t. prostasis, de zë, 
qui marque l’antériorité, et dictai g 
j'établis , je me tiens; supériorité d’une 
humeur sur une autre, 

PROSTATE, s.f. prostata , de eene: 
Táris, qi préside, qui est placé de- 
vant, dérivé de æeolormus, je prépose ; 
corps glanduleux, cordiforme , de la 
grosseur d’une châtaigne, situé au-de- 
vant du col de la vessie, derrière la 


` 


symphyse pubienne, entourant la pre. 


mière poruon de l’urètre ; dont les va- 
naux excréleurs, au nombre de dix à 
douze, s'ouvrent dans la partie de Pu- 
rètre qui le traverse, et y versent une 
humeur blanchâtre et visqueuse desti» 
née à lubrifier l’intérieur de ce canal, 
et à servir de véhicule à Ja liqueur sper- 
mätique dans l’orgasme vénérien. 

PRoSTATIQUE , adj. et S. prostaticuss 
qui a rapport à la prostate. Les liga- 
mens qais de la partie postérieure et in+ 
terne des os pubis, se rendent aux cô- 
tés de la prostate, ayant quelque appa- 
rence musculeuse , Window les a pris 
pour de véritables muscles et les a dé» 
crits sous le nom de muscles prostati» 
ques supérieurs. Sabatier présume que 
c’est aux fibres charnues qui, des par- 
ties latérales de l’urètre » près de są 
partie membraneuse, vont se fixer. à 
l'angle des os pubis , que cet anatomiste 
a donné Je nom de muscles Prostatiques 
inférieurs. 

PROSTRATION, s. f. prostracio virium; 
cessation presque complète des forces 
musculaires , et surtout de celles qui dé- 
pendent des muscles locomoteurs. Cet 
état, qui forme un des principaux carac» 
tères des fièvres putrides, leur a fait 
donner , par M. Pinel , le nom de fièvres 
adynamiques. SE ' 

PROTÉES, proteæ:; ordre troisième 
de la classe des dicotylédones apétales, 
à étarnines EC time Juss. ho Corolle 
à quatre divisions excavées intérieures 
ment au sommet, la supérieure souvent 
fendue jusqu’à la base et détachée des 
autres : quâlre étamines attachées au 
sommet des divisions de la corolle : fiş 
lets très-courts : un style, un stigmate 
sillonné : graine recouverte d’une co+ 
que. 


PRU 


ProTHÈSE, s. f. prothesis, en gree! 


are6beaie, addition, application, derei, 
an lieu de, et deribnua , je pose, je place; 
opération de chirurgie par. laquelle on 
ajoute au corps humain quelque partie 
artificielle à la place de celle qui man- 
qne, comme une jambe de bois, un œil 
artificiel. 

PROTOPATHIQUE, adj. de tant, 

‘premier, et de œabor, maladie; maladie 
première, ou qui n’est ni précédée ni 
produite par une autre : ce mol est st: 
nonyme d’essenriel, qui est seul usité. 

PROTOXYDE , s, m, protoaydum, de 
mpoTos, premier, et de o£vc, acide. Quel- 
ques chimistes modernes donnent ce 
mom aux oxydes métalliques qui con- 
tiennent la plus petite proportion pós= 
sible d'oxygène ; ce sont les oxydes au 
minimum. 

PROTUBÉRANGE , S» Ê. protuberantia , 
de la préposition pro, devant, enavant, 
et de zuber , bosse; éminence ou saillie ; 
se dit, en anatomie , des saillies que 
L'on observe à la surface des os du crâne : 
telles sont les prorubérances occipitales 
interne et externe. On a aussi san 
sous celte dénomination certains pro- 
Jongemens de la substance cérébrale : 
telles sont la protubérance annulaire 
( voyez ANNuLAIRE ) , les protubérances 
<ylindroides. Foy. CYLINDROIDES. 

Prunezce, s. f. synonyme de pur 
pille. Voy. ce mote ` 
" PronezLLiER, nom vulgaire du pru- 
nier épineux. Voyez PRUNIER» 

"Dronen, s. m. prunus; genre de 
„plantes de l’icosandrie monogynie , L.; 
famille des rosacces, J., dont plusieurs 
espèces intéressent la médecine : 1° le 
prunier domestique , prunus domestica , 
arbre Bërhzeecdend les fruits sontlaxa- 
tifs; 29 le cerisier , prunus cerasus , 
arbre indigène dont le fruit est rafrai- 
chissant ; 3° le laurier-cerise, prunus 

, Lanrocèrasus (ran, LAURIER-GERISE ) ; 
42 le prunier épineux , prunus spinosa , 
arbre indigène dont l’écorce et le fruit 
sont astringens. L’écorce , surtout celle 
dela racine , est quelquefois fébrituge. 
Le suc épaissi da fruit constitue laca- 
cia nostras. 59 Le cerisier à grappes , 
prunus padus , dont l'écorce est febri- 
fuge , quoique à peiné usitee, 

PRURIGINEUX, EUSE, adj. de prurigo, 
démangeaison ; qui cause de la déman- 

_ gsaison : douleur prurigineuse. 

PRURIGO,s.m. mot latin qui signifie 

péniangeaison, Poyez ce mo ` 


PSO foi 


PrURIT, se m. pruritus , prurigo g> 


démangeaison qu’on sent à la peau s 
comme dans la gale , les dartres , etc. 


V oy: DÉMANGEAISON, 
PrussIaTE ,s. m. prussias, atis ; nom 


génerique des sels formés par la com= 
binaison de l’acide prussique avec les 
différentes bases. Aucun prussiate n’est 
employé en médecine; celui de potasse 


sert en chimie à reconnoître la présence 
du fer dans les dissolutions où il se 
rencontre et avec lesquelles il forme un 
précipité bleu qui est du prussiate de fer 
ou bleu de Prusse. On emploie ce der- 


nier dans ies arts. 


-PsELLISME , s. m.psellismus , de Jee 
Ae, bègue ; espèce de bégaiement qui 
fait heater en parlant. Woyez Pronon= 
GIATION:. 

PsEUDO-ASTHME , subst.. m. pseudo- 
asthma, Alex. Benedicti ou Benedetti 
donnoit ce nom à la difficulté de respi- 
rer ou dyspnée. 

PskuDoBLÈPSIE , $. f. pseudoblepsia, 
du grec Jeudis, faux , et de Chez, je 
vois ; nom que Cullen donue à la vision 


mensongère , telle que la berlue, la di= 
plopie,'etc. 


©” Pseupo - PLEURÉSIE, s, E pseudos 


pleuritis. Ce mot, qui signifie fausse 
pleurésie, a été employé par quelques 


auteurs pour désigner la pleurodrynie. 

Pseuporexir, 8. f. pseudorexia, de 
Jsudàs , faux, et d’épeñis, faim , oppe: 
tt; faux appétit. Medec. 

PsILOTHRE, e, m. psilothrum, du 
grec info, dépilatoire ; remède 
propre à faire tomber le poil. 

Psoas, s. m. psoas, de degt, les 
lombes ; nom que les anatomistes don- 
nent à deux muscles abdominaux, ap- 
pliqués sur la partie antérieure des ver- 
ièbres lombaires. L'un, appelé petie 
psoas, s'étend du corps de la dernière 
vertèbre dorsale, jusqu’à l’éninence 
ilio-pectiné: c’est le prélombo-pubien, 
Ch, ; l’autre ; appelé grand psoas , Sé: 
tend du corps de la même vertèbre pe: ` 
qu’au petit trochanter : c’est le prélom- 
bo-trochantinien, Cb. 
~- PSoR4A,s. m.de Voea , âpreté de la 
peau, dérivé de deiea, je frotte. Foys 
GALE. S 
` Psorique, s. m- et adi, psorieus, de 
Jäng, gale; qui est de la natmre de la 
gale; nom des remèdes propres pour 
la gale. 
` PsoroPHTHALMIE, S: f. psorophthal- 
mia, de Jëea , gale, et d’oglanuos , œil; 
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espèce d’ophthalmie accompagnée de | 


gaie et de démangeaison aux paupières. 
PSYCHAGOGIQUE, adj. psychagogicus, 
de Juxi , ame, vie, et U’ dyo, j'amène, 
J'apporte; nom donné par Conr.-V. 
Sclieider aux médicamens qui raniment 
l’action vitale dans la syncope, lapo- 
‘plexie , etc. : 
PsYGHOLOGIE, s. £ psychologia, de 
Ẹuxi, ame, et de ayos, discours j 
science qui traite de l’ame ou des ac- 
‘ions mentales, ' 
PsyYGHROMÈTRE, s. m. psychrome- 
erum, de duxpos, froid ,.et de sien, 
mesure ; instrument'propre à mesurer 
les degrés du froid de l'air, Foy. Tuer- 
MOMÈTRE. \ EE 
Psyérique on PsYCHTIQUE, s. m. 
et adj. psycticus , de 4úxw , je rafrat- 
chis; se dit des remèdes qui rafraîchis- 
sent : Blancardi. 
` PSYDRACIA, s, m. psydracia , du 
grec Țudpawma, pustules, Les ‘anciens 
paroissent avoir donné ce nom tantôt à 


des pustules cutanées , tantôt à des 


phlyctènes. Frank en a borné l’accep- 
tion à une éruption psoriforme qui dif- 
"Tore de la gale en ce qu’elle ne doit pas 
son origine à un.insecte , et qu’elle n’est 
pas contagieuse. M. Pinel a placé cette 
` maladie dans les phlegmasies cutanées. 


Psyzrion, se m, plantago psyllium , 
L. Voyez PLANTAIN. 

PrARMIQUE , s. f. dewrapuòç, éter- 
naement (poudre à éternuer ) , achillga 
ptarmica , L. ; plante du genre achillée. 
Sesfenillesetsesfleurs ontétéemployées 
comme sternutatoire ; elles sont peu ac- 
tives et peu usitées. 

PrARMIQUE, adj. prarmicus ; même 
étymologie ; se dit des médicamens qui 
provoquent l’éternuement. 
 Drëng. s. m. de rnvèe, volatil , sy- 
-nonyme de osmium. Foy. ce mot. 

PTÉROCARPE , e. m.pterocdrpus , L. ; 
genre de plantes de la diadelphie décan- 
drie, L.; famille des légumineuses, J. 
L'espèce prerocarpus draco, arbre des 
deux Indes, fournit la résine connue 
sous le nom de sang-dragon (voyez ce 
mot). L’espèce pterocarpus santalinus, 
L., arbre des Indes, fournit le santal 

‘rouge. J'oyez SANTAL. 

Prérorones, mollusca pteropoda, 
de 7répor, aile, nageoire, et de or, 
pied ; ordre de mollusques à tête dis- 
tincte, sans tentacules allongées, à corps 

‘ibre, sans autre membre qu’une ou 


gens nageoires, 


PTÉ 

Prérveron ,s. m. (drapeau, onglet}. 
pterygium, en grec ærepuyacr , de aré- 
per, aile, c’est-ä-diré petite aile ; mem- 
branule morbide, de figure triangulaire, 
développée à Pangle interne de l'œil, 
d’où elle s'étend sur la cornée, avec 
un dérangement notable de la vue. Al se 
rencontre quelquefois, sar un même: 
œil , deux ou trois ptérygions qui cou- 
vrent toute la cornée d’un voile épais y 
et empêchent totalement la vue : c’est, 
suivant. Scarpa, à cette complication: 
que les anciens donnoient le nom de 
pannicule, Le Prérygion constitue, dans 
Sauvages , un genre de l’ordre excrois- 
sances, ; ; 

PTÉRYGO-ANGULI-MAXITLATRE, adje 
ets.m, pterygo-anguli-maxillaris. Du- 
mas à donné ce nom au grand ptéry= 
goïdien , parce qu'il s’étend de la fosse 


ptérygoïde à l’angle de la mâchoire in~, 


férieure. C’est le grand ptérygo-maxil- 
laire , Ch. ; Wë" 
PTÉRYGO-COLLI-MAXILLATRE, adj. et 
s. m. p'eryoo-colli-maxillaris. Dumas a 
ainsi appelé le petit ptérygoïdien , parce- 
qu’il s’étend de l’apophyse ptérygoide. 
au col du condyle du maxillaire infé- 
rieur, C’est le petit ptérygo-maxillaire, 
Ch, | 
Prérycoïnr , adj. pterygoïdes ; de 
mrépuf, gén. rrépuyoc, aile, et d’eidoc, 
forme; nom de deux ápophyses situés 
sur la face guttarale de Pos sphénoïde , 
se dirigeant perpendiculairement en 
‘bas ; et composées chacune de deux 
lames auxquelles on a donné le non 
ailes, — Fosse ptéerygoide. Foy. Prés 
RYGOÏDIEN: 
Prérycoïnien, adj. pris quelqne- 
fois subst. pserygoïdeus ou pterygoïdes; 
qui a rapport à l’apophyse ptérygoïde. 
— Fosse ptérygoïdierine où fosse ptéry= 
goïde : on. appelle ainsi l’enfonceméens. 
qui sépare les deux lames ou ailes de 
l’apophyse ptérygoïde. — Conduit pré 
rygoïdien; quelques anatomistes ont 
ainsi nommé le conduit vidien , parce 
qu’il traverse la base del’apophyse pté- 
rygoïde (voyez Vibien). — Muscles 
ptérygoëdiens: : on donne ce nom à deux 


muscles distingués.en grand et Series le ` 


petit ptérygoidien ou ‘ptérygoidiert x= 


Lterne s’étend de l’apopbyse prérygoïde- 


au col du condyle dela mâchoire infés 
rieure: c’est le petit ptérygo-maxil= 
laire, Ch. Le grand ptérygoïdien on 
ptérygoïdien interne s'étend de la fosse 
ptérygoïde an bord inférieur de la måa 
choire : c’est le grand ptéryga - maxi 


e, o 
Jaire , Chauss, — 4 rière ptérygoïdienné 

ramulus ductiis EES, Haller ) t 
elle naît de la maxil 


s'engage dans le conduit ptérygoïdien 
ou vidien : on l'appelle aussi driérg gie 
dienne. On nomme aussi ptérygordiennes 
(rami pterygoidei maæillaris, Haller ) 
les petites artères que la maxillaire in- 
terne fournit, près du col du condyle 
dé la mâchoire, aux musclés ptérygoï- 
deng. — Nerf ptérygoidien : on a donné 
cé nom À deux nerfs diférens, dont 
Vun provient du rameau maxillaire in- 
férieur du trifacial et së distribue aux 
muscles ptérygoïdiens: Sœmmering l’a 
appelé nervus musculi prérygoider. Lian: 
te, namwié aussi nerf vidien, naît de la 
partie postérieure dn gänghion Sphéno- 
palatin ét s'engage dans le‘canal vidien : 


Sœmniering l’a appelé nervus pterygoi- | 


deus sive vidianus. 
PTÉRYGO-MÁXILLATRE, adj. et s. m. 

pterygo-mawillaris. Fouer PrTÉRÝGOÏ- 

BIENS d E 


PrÉRYGÔME; subst; m. prerygoma, || 
M-A. Severin a donné ce nom à un en»: 
gorgement chronique développé àl’en- 


trée de la vulve et empêchant Pacte de 
la copulation, iiy Zeen tei 
- PTÉRYGO - PALATIN; adjs ets: pre- 


rygo-palatinus ; quiappartientà l’apo= 


physe ptérygoïde et qa palais, — Con- 
duit ptérygo-palatin : on nomme, ainsi 
un petit canal formé, sur lesi côtés de 
la face guttnrale du sphénoïde , par une 
petite gouttière longitudiuale que re- 


couvre une apophyse. de Pos du palais: | 


Il donne passage à l'alrère peérygo-pa 


latine ou pharyngienne SC POE que 


fournit la maxillaire, interne au sommet 
de la fosse zygomatique. mm Muscle 


prérygo-palatin : Cowper et Morgagni 
ont donne, çe nom au péristaphylin ex- 
e" ou inférieur (pierygo-staphylin , 
(D d ist Si Zon 

Ge adj, ets m. 
pterygo-pharyngeus; qui, a rapport à Pa- 
pophyse ptérygoïde et au pharynx ; les 
divers faisceaux musculaires gue Val- 
salva „ Morgagni, Santorini et Wins- 
low ont décrits sous le nam de muscles 
prérygo- pharyngiens ; font partie du 
donstticteur supétienr, S 

. PrÉRYGo-sTAPHXIIN, adi, ets. m. 
pterÿpo - staphylinus; qui a rapport A 
: l'apophyse ptérygoïde er au voile du 

PU Doubs et M. Chaussier donnent 
Je nom de prérygo-staphylin au, muscle 


peristaphylin externe : C’est le prérygo- 


nait. aire interne, au | p 
sommet de la fosse zygomatique; et |, 


ne en e AUS 
| staphylin externe de Marchettqui appe- 
loit ptérygo-staphylin interne le pérista= 
phylin interne ( pétro-Staphylin, Ch, JE 
. PTÉRYGO-SYNDESMO-STAPHYLI-PHÂA4 
RYNGIEN, S, m, pterygo-sy/idesnio-sta> 
Phyli-pharÿngæus. Dumas a donné ce 
"Dom au muscle constricteur supérieur 
‘du pharynx , parce. qu'il s’attache à la 
moitié intérieure du bord de l’aile ina 
terné de l’apophyse prérygoïde, à un. 
petit ligament qui du bec ou extrémité 
dé cette apopbyse gagne la partie moyen- 
né, supérieure et interne de la mâchoire 
inférieure, au voile du palais et à la pare 
ue supérieure da pharynx : c’est ong 
portion du stylü-pharyngien } Ch. ). 
PrÉRYSTRPMTLIN, adj. ets. m. pre= 
rystäphylinus (a 
Finding 1. Riolan à appelé prérystaphy= 
Lins les péristaphylins. Voy. ce mot. 
Prinose ; sf, prilosis , en grec siia 
weis} chute des cils par l’éngorgernent 
du bord des paupières : c’est le caligo 
ja pacheablépharosi de Sauvages. 
| Prisane,s. f. Woy. L'isare. 
| PTYALAGOGOE, s, met ad). pryalu 
igogus , Synonyme de sialagogue Qui est 
plus usité. Äer 3 ëm 
Dress: sm. ptyalismus seu 
‘ptuclli$mus; de Muerd salive p craz 
chat} dérivé de qu , je crache; salis 
vation: abondante et presque conti- 
nuelle, KENE € ze Saal 
PTrYSMAGOGUE, Sı m. et adi. ptysmae 
gogus „de fléau, crachat piet: d’éya, 
je chasse se: dit des remèdes qui ess 
"rent la salivation. teg 
Puanreur, s: fe dysodia de Sauva- 
ges. Pos Dysanir, si. 
Feste, adj. qui a atteint l’âge. de 
paharia gii serment ph eme 
„POBERTE „se f. pubertas,;, état. des 
garcons ou des filles qui ont passé l’âge 
de l’énfance , et qui sont nubiles; Våge 
"de quatorze ans pour les mâles nerde 
idouze ans pour les filles, selon le droit 
romain, et le droit français... 
|: PUBESGENGE , s. f. pubescentia ; de 
pubesco., je.commence à avoir du poil x 
‘existence de poils quelconques sur les 
"Parties d’un végétal : Bot, | 3 
PUBIEN , ENNE, adj. pubigus ; qui a 
rapport au pubis. On appelle articulan 


| tion ou symphyse pubienne, l'articula- 


tion des deux. os pubis entr'eux; ara 
cade pubienne, l’échancrure que préa 
‘sente la portion antérieure de la cir- 
conférence inférieure du bassin, et qui 
a pour limite de chaque côté la lame 


‘oblongue et oblique qui borne en des 


brege de prérygo-sraz 
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vant le trou sous-pubien; région pu- 
Bienne, Ja partie moyenne de la ré- 
gion hypogastrique on sous-ombilicale; 
| Ligamens pubiens , deux faisceaux liga- 
menteux qui s'attachent aus branches 
de l’arcade pubienne : l’un ést appelé 
digament pubien antérieur , lautre Ge 
„ment Sous-plubien. 
`" Purro-GoGGYGIEN-ANNULAIRE, adj. 
et s. m. pubio- coccygeus- annularis. 
Dumas a donné ce nom aux releveur 
de l'anas et ischio-coccygien ( sous- 
-pubio-coceygien et ischio-coceygien , 
Ch.) qu’il regardoit comme ne formant 
qu'on seul muscle. SE 
PUBIO-FÉMORAL , adj. et s. m, pubio- 
` femoralis; nom que M. Chaussier donne 
au mnscle premier addueteur de la cuis- 
se, parce qu'il s’étend de l'épine du pu- 
þis à la partie moyenne du fémur. 
Punro-omBILICAL, adj. et s- m. pu- 
Bio-umbilicalis. Dumas a donné ce nom 
au muscle pyramidal du bas-ventre , 
arce qu’il s'étend du pubis à la ligne 
Fiach. ,.près de Pombilic : c’est le 
pübio-sous-ombilical, Ch. 
Punio:sous-omRILICAL, adj. et s. 
m. pubio- infrà- umbilicalis ; nom gue 
M. Chaussier donne au muscle pyra- 
midal du bas-ventre, parce qu’il s’é- 
tend du pubis à la partie de la ligne 
blanche située au-dessous de l’ombilic. 
Pusto-STERNAL , adj. ets. m. pubio- 
sternalis. Dumas a donné ce nom au 
muscle droit abdominal, parce qu'il 
s'étend du pabis au sternum : c'est le 
sterno-pubien , Ch. e h 
Pugrs, s. m. mot latin dérivé de 
pubere, commencer ‘à se couvrir. de 
poils, et conservé en français pour dé- 
signer la partie moyenne de ìa region 
hypogastrique', parce qu’elle sé couvre 
de poils à l'époque de la puberté. Quel- 
ues anatômistes donnent aussi Ce nom 
à la portion antérieure de l'os innominé 
ou coxal. Voyez CoxAL.. S 
PUDENDAGRE , s. m. pudendagra, du 
mot pudendiim qui indique les parties 
génitales, et du grec «yea, capiure. Ce 
mot, selon quelques auteurs , désigne 
coute espèce de douleur dés parties gé- 
mitaies, et, selon d’autres ; jeet sy- 
nonyme de syphilis. Sauvages prend le 
mot pudendagra dans la première de 
ges acceptions, et en fait un genre de 
V'ordre douleurs externes: 
PurssANCE, s. f. potentia, du verbe 
posse, pouvoir ; force animée ou inani- 
Made qui, étant appliquée à une ma- 


PUL 

chine „prøduit acmellement on tend & 
produire du mouvement. On distingue 
dans le levier la puissance, la résis= 
tance et lé point d'appui. PF. LEVIER. 
. PuLICAIRE, adj. pulicaris, de pu= 
lex, puce; se dit dés fièvres ou autres 
maladies qui sont accompagnées de tá- 
ches semblables à des piqûres de puces. 
PULLULER, v. a. pullulare, de prl” 
lus , poulet ; faire des poulets; multi- 
plier en abondance et en pen de temps 3, 
— se dit spécialement de la reproduc= 
tion des animaux, des plantes , etc. 

Hist Nat 
. Puzmowamme. Ce mot, pris substan= 
tivement, est employé ponr désigner 
deux plantes différentes : 1° la pulmo= 
naire de chêne: c’est le lichen pulmo= 
naire (vayez Licuen ). 2° La pulmo- 
naire officinale , pulmonaria officinalis y 
L. de la pentandrie monogynie, L. + 
famille des borraginées, J., Europe, #. 
Elle est mucilagineuse et adoucissante. 
-/ PULMONAIRE , adj. pulmonaris, que 


appartient aux poumons ; plèvre pulmo=, 


naire , la portion:de la plèvre qui revêt 
immédiatement le poumon ; phihisie. 
pulmonaire. Voy. PATHISIE. ; 
Puzmonte, s. fém. du latin pulmo p 
poumon; mot employé par quelques 
auteurs comme synonyme de péripneu- 
monie, et par d’autres connue syno~ 
nyme de phchisie pulmonaire. 
PULMONIQUE , $- et ach, prlmonicus ý 


pulmonarius , de pulmo, poumon ` quy. 
est atteint de pulmonie; terme vulgaire, 


synonyme de phthisique. 

Purre , s.{. pulpa, pulpamen. Ow 
donne ce nom , en pharmacie , à la par- 
tie molle et charnue des végétaux que 
l’on a réduite en une espèce de pâte de 
la consistance d’une bouillie en la sépa- 
rant des parties dures. Cette séparation: 
s'opère par l’expression,, que l’on pra- 
‘tique en frottant la substance qui con= 
tient la pulpe sur un tamis de erin., # 
laide d’une spatule en bois appelée 
pulpuire. La pulpe de casse et celle des: 

` tamarins sont les seules qui soient offi- 
| cinales. 

Pocreux , EUSE , adj. pulposus ; plein 
de pulpe, très-charnu. ! ‘ 

Puzpoire, s. f. On donne ce nom y 
en pharmacie, 5 ong spatule en bois 
avec laquelle on écrase les substances 
que l’on veut réduire en pulpe. 

PULSATIF, TVE, adject, pulsativus, 
pulsatorius y du verbe latin pulsare, 
battre, frapper ; battement douloureux 


PUR 
qui survient ordinairement aux inflam- 
mations , et qui répond aux pulsations 
des artères, 

Puzsarinze, s. f. Tournefort avoit 
donné le nom de pulsatille, pulsatille, 
ù un genre de plantes que Linné a 
réuni à son genre anémona. Le nom de 
pulsatille est aujourd’hui exclusivement 
réservé à l'espèce anemone pulsatilla, L. 
Voyez ANÉMONE. 

PuLsa rron , s. f. pulsatio, pulsus, 
du verbe latin pulsare , battre; batte- 
ment des artères ; mouvement doulou- 
yeux qui survient dans les endroits en- 
flammés. > 

Porsiroce, s. m. pulsilogium, du 

tin pulsus, pouls , et de aćyos, dis- 
ours ; instrument propre à mesurer la 
vitesse du pouls : on l'appelle aussi 
pulsimètre , de pulsus, pouls, et de 
Léreoy , mesure, Sanctorius passe pour 
l'inventeur de cette machine. 

PursimANTIE, s. f. du latin pulsus, 
pouls , et du grec pavlera, divination ; 
pronostic qui se tire des indications du 

ouls. 

PULVÉRISATION , sf. pulverisatio; 
opération pharmaceutique qui consiste 
à réduire les substances médicamen- 
teuses en poudre plus ou moins ténue , 
suivant leurs qualités et: les surfaces 
avec lesquelles on doit les mettre en 
gontact. Quelques corps sont réduits en 

oudre par l'opération chimique qui 
= a réduits en médicamens : tels sont 
le kermès minéral, la magnésie , etc. 
On pulvérise la plupart des médica- 
mens par des moyens mécaniques , tels 
que la trituration et la contusion , l'ac- 
tion de la lime, le frottement, la por- 
phyrisation, la lévigation , la granula- 
tion. sl 

PUNCTUM SALIENS; expression la- 
tine transmise en francais pour désigner 
le premier point qui paroît, après la 
fécondation du germe, dans l'espèce 
de mucosité qui remplit l'amnios: c’est 
le cœur de l’embryon , reconnoissable , 
dit-on , à ses battemens. 7, o o 

PUOTURIE, S. f. puoturia; mot em- 
ployé par Vogel comme synonyme de 
prurie. er o 

Purrzre ou PRUNELLE, s. f. pupilla, 
en grec At ouverture que présente , 
dans son milieu, la membrane iris, et 
par laquelle les rayons lumineux sont 
transmis au cristallin, Elle est ronde 
chez l’homme, et elliptique chez plu- 
sieurs animaux. ; 

PURGÀTIF, IVE ; S et adj. purgans, 
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purgativus , du verbe purgare, purifier > 
nom générique des médicamens qui dé~ 
termiment des évacuations intestinales. 
On divise fes purgatifs en laxarifs | ca= 
thartiques et drastiques. 

PURGATION , se f. purgatio ; même 
étymologie ; évacuation naturelle on ar=. 
üficielle par quelque émonctoire que ce 
soit; — se dit spécialement de l’action 
des purgatifs. ` 

PURIFORME , adj. puriformis ; qui. 
ressemble à du pus ; se dit spécialement 
des crachats opaques que l’on rend sou~ 
vent dans la seconde période des ca- 
tarthes pulmonaires , et quine. sont que 
le produit de la séerétion muqueuse 
bronchique augmentée et modifiée par 
l’inflammation. On ne les appelle puri= 
formes que par comparaison avec le pus 
du tissu cellulaire. dont ils diffèrent en 
ce qu'ils contiennent plus d’albumine 
et une certaine proportion de mucus , 
ce qui les rend visqueux et cohérenss 
Les crachats puriformes surnagent l’eau 
et ne s’y délaient pas facilement; le 
pus gagne le fond de ce liquide qu’il 
rend laiteux par l’agitation : les cra- 
chats puriformes n’ont pas d’odeur sen= 
sible; le pus a une odeur marquée. 

PURULENT , adj, purulentus ; qui est 
de la nature du pus , et surtout du pus- 
du tissu cellulaire, Les crachats purulens 
qu’on observe dans les phthisies ulcu- 
reuses ressemblent assez bien à ce der 
nier liquide : aussi présentent-ils les 
mêmes différences que lui d'avec les 
crachats puriformes. — Dans la classi- 
fication étiologique qui termine la No- 
sologie de Sauvages , cet auteur con- 
fond dans la seizième classe, sous le 
nom de maladies purulentes ,' morbë 
purulenti, toutes celles dans lesquelles’ 
les parties affectées deviennent le siége 
ou du mode de sécrétion connue sous 
le nom de suppuration , ou d’une exh2- 
Jation puriforme. ` 
` Pus, s. m. pus, en grec muo ou 
æuoc. Ce mot, pris dans sa plus grande: 
extension , désigne tout liquide pro- 
duit par la sécrétion connue sous le 
nom de suppuration; et comme celle-ci 
est une términaison de l’inflammation , 
ce produit varie suivant la nature de 
l'organe enflammé etle degré de lin- 
flammation : ainsi le pus du tissu‘ cellu- 
laire n’est pas le pus des membranes 
muqueuses, et le pus des membranes 
séreuses diffère des deux premiers ; en- 
fin le pus des organes parenchymateux 
présente aussi des qualités qui lui sont 


ege ` EE 

piopres, quoiguelles n'aient pas en- 
core dé examinées, LE pu? du tissu ce 
luláire est un liquide opaque, d’un blanc 
jaunätré, de la cons stance de la crême, 
dune odeur particuliere ; il eet plus 


pean que l’eau qu’il rend laiteuse par 
E 


agitation. Ses molécules ne s’agglu- 
tinent pas ; mais il devient filant par les 
alcalis et les carbonates alcalins, s’épais- 


sit par l'alcool et se dissout dans plu- 
sieurs acides. Íl contient de la gélatine, 
de l'albumine et différens sch, — Le 

us des membranes séreuses get plus al- 
Kee et se concrète bien micux 
par la chaleur que le pus du tissu cellu- 
laire : il est Ja base des fa sses membra- 
nes qui, sé développent, si fréquemment 
à la surface des membranes séreuses en- 
flammées. Le pus Tes membranes mu- 
queuses uent plus op. 01010? de Ja nature, 
du mucus, Quand j'inflammation est, 
très-intense , le pus ; que) : que soit la 
partie enflammée , devient séreux et 
sanguinolent ; il est alors très-albumi- 
neux, se coagule avec la plus grande 
facilité et forme de fansses membranes : 


yppose, alors le 
n’est ni. 


NZ VE 
ie dans 


us; V 
28 yénérienr 


pustulé maligne et les pus 


nes ont d’autres caract 
maligne, ( anthrax - charbo 
masie, gangréneuse trés-gra ve, 
gue la peau et le tissu cellulaire sous- 
jacent, et-copsiste dans, le: développe- 


ment d'une vésicule séreuse à basé li- 
vide , placée, sur une tumeur dure, 


Set "7 
bon)», 


circonscrile , qui est bientôt frappée de 


gangrène et, paisemee j. àsa circonfé- 
rence , de plilyctènes reraplies de sé- 


rosité roussâtre. Gette maladie, est ac- 
compagnée de la petitesse e de la con- 


ustule 
, phleg-, 
e gui atta- | 


PYG 
centration du pouls, et de la prostration, 
dés forces. Elle est contagieuse et se 
transmet facilement des animaux à 
homme, — Pustules vénériennes ; tu 
méars larges, plates, arrondies, qui. 
surviennent ordinairement à la face in- 
terne des grandes lèvres , sur le gland, 
aux environs de Panus., chez les Petz 
sònnes atteintes de la syphilis. Elles 
sont primitives. ou consécutives. Les 
premières sont humides, parce que leur. 
surface secrète un liquide muqueux 
d’une odeur particulière ; les secondes. 
sant brunés, cuivreuses, se dévelop= 
pent particulièrement sur la peau , sont. 


quelquefois croûteses, ulcéreuses , ser i 


pigineuses. ; 
PUSTULEUX , adj. pustulosus; qui a 


‘la forme d'une pustule, — Dartre pustus 
leuse. Voy, DÂrtRe.— Erysipèlepus= 


tuleux. Foyer LON Aian a nanon 
PUTET, s.m. nom vulgaire du ce- 
risier à grappes, prunus padus Les: 
pèce du-genre prunier, Voy: PRUNIERe 
PUTRÉrACTION , s. fem. purrefactio, 
citro des Grecs espèce de fermentation 
particulière aux: substances animales y 
qui a lieu par le concours de l'humidité 
et d'une douco témpérature, et dont les 
produits sont de l’eau, de lhuile, de 
l'acide carbonique, da gaz hydrogène 
et d’äuires: substances gazeuses y mais, 


| surtout du gáz azote, dù gaziámino= : 


niaque St gaz animal d’une odeurin-| 
fecte „ encore inconnü dans sa matute. 

- PurrinE)adjécr. purridus j poutri ;’ 
dissous, corrompu; nom que les huz 
moristes donrient à un ordre de fièvres’ 


meurs, palce quel’haleiné et les excré=. 
tions du malade exhalent une odeur fé= 
tide : c’est la fièvie adynañique de M. 
Pinel, + e> i ; ; 
Putioité y 8. f. pütriditas ;" dat 
“dans Jee les parties integrantes du 
coips sé 1dééomipôsent ét se ‘séparent 
pour formée nouvelles combinaisons: 
c'est ce qu’on obsèrve dans la gangrène’ 
etile Splacèler isa de iron 
Pete ups, 8. m. parrildgo. On! 
donne quelquefois ce nom, en mede=: 
ciné, “au produit liquide qui suinté de 
ceftaines affections angrénerises, par 
(comparaison avéc le produit liquide de 
là puuéfaction. Mme 
; E , 5$. êt adj, pycroticus y 
du verbe mvavtw, j'épaissis, Je con- 
dense, quia pour racine mungos ,, épais» 
dru, serré; nom que les humoristes 


qu’ils attribuent X ld corruption dés he: 


PYR 

tlonnent aux remèdes qui ont la verti 
d’épaissir ou de condenser les humeurs. 
Foy. IncrassanT. ‘ ; 

. Prrore, s, m. pylorus, du grec mu- 
Aspo, portier, composé de o dng, porte, 
et de poc, ‘gardien ; orificè inférieur 
de l’estomac, ainsi appelé parce qu’il 
forme l'entrée du canal intestinal, et 
qu’il est pourvu d’un bourrelet circu- 
laire, aplati, fibreux , perpendiculaire 
aux parois de l’orifice , qui paroît des: 
tinéà favoriser l’occlusion complète,de 
estomac lorsqu'il se contracte pen- 
dant la digestion. Ce bourrelet a recu 
le nom de valvule pylorique. 

Prrorrque, adj. pris quelquefois 
subst, pyloricus ( même étymologie) ; 
orifice e de l'estomac’, valyule 
pylorique. Voy. Deionp, — Artère py- 
dorique on petite gastrique. droite ( ço- 
ronaria dextra , Haller ) : elle naît de 
l'hépatique. GH 

Procénie, s.f. pyogenia, du grec 
uoy, pus, et de yeveoic,, génération; 
génération de pus: c’est le passage d'un 
phlegmon , ou d’une tumeur inflamma- 
toire à la suppuration, Voyez ce mot. 

PyorrHée, s. f. pyorrhæa , du grec 
gruov,, pus, etde few , je coule ; effn- 
sion ou écoulement de pus. 

PYRAMIDAL, ALE ; adj. et s. pyra- 
mnidalis , de pyramis , pyramide; qüi 
` ala forme d’une pyramide, — Muscles 
Pyramidaux : on donne ce nom 1°. à 


deux petits muscles continus supérieu- | 


xement avec les frontaux , et épanouis 
inféricurement sur le nez. Beaucoup 
d’anatomistes regardent chacun de ces 
#uscles comme jun prolongement du 
frontal correspondant. M. Chaussier 
Bes nomme fronto-nasaux. 2° À deux 
muscles dont l'existence n’est pas ċon- 
stante , qui s'étendent de la symphyse 
pubienne à la partie sous-ombilicale de 
la ligne blanche : ce sont les pubio- 
éous-ombilicaux, Ch. 3° A deux mus- 
cles qui se portent du sacrum et des 
grands ligamens sacro-sciatiques à la 
face interne du grand trochanter et aux 
jumeaux supérieurs : ce sont les sacro- 
trochantériens, Gh. De ces trois paires 
de muscles ; les premiers sont appelés 
pyramidaux) du neg, les seconds pyra- 
znidaux duwbus-ventre, les troisièmes 
gyremidaux) du bassin. = Corps py: 
ramidaux ou éminences pyramidales : 
on donne oe nom à deux éminences si- 
tuées à l’origine de la moelle vertébrale, 
pos en dedans que les olivaires, et sé- 
parges seulement par upe raiauré que 


EURE ep 
remplit la pie-mère. — On à aussi 
donné le nom de corps pyramidal au 
plexus que forment les veines sper- 
matiques au-devant du, muscle psoas s. 
c’est le corps pampiniforme. — Enfin 
on a appeld og pyramidal tantôt le troi- 
sième os de la première rangée du éarpe à 
c'estle cunéiforme; tantôt le second os 
de la seconde rangée du carpe : c’est le 
trapézoïde, 

PyRÉNOÏDE , adject. pyrenoides, de 
æueñy , noyau, baie, et d'vdhe, formes. 
nom qu’on donne à l'apophyse odon» 
toïde de la seconde vertèbre du cou ; 
parce qu’elle ressemble à un noyau. 

PxRÈTHRE, e, pm, anrhemis pyrethrum; 
Ls; plante du geure camomille, France 
mérid,, F , dont la racine, qui est 
très-âcre, est un bon sialagogue. Le 
mot pyrèthre vient de epp. feu, et 
daila , je brûle ; c’està-dire, qui brûle 

E du feu. ` 
uge: G i 

PyrÉTOLOGIE, e f. pyrerořogia , de 

Tuperds, fièvre ; el de acyos , discours y 

traité ou discours sur les fièvres. < 

Pyrexir,.s. f. pyrexia , de muperèe, 
fièvre. Pyrexie est donc synonyme de 

fièvre. t ' 14 
PyrirormE, adj. pyriformis, de py~ 

joire , et de forma, forme, Foys 

TRIFORME. ' ï 


Pen tree » S. et adi, pyrericus, de 
SG , la fièvre ; synonyme de fébri- 


| PYRITE p sa m, pyrites , de oct, feu ; 
sulfure métallique: on combinaison du 
soufre avec un métal quelconque, ainsi 
appelée parce qu'elle est susceptible de 
combustion. Ppa 
PYRITE DE CUIVRE y sulfure de 
cuivre. / % 
` Peng MARTIAL, sulfure de fer. 

à Prrmonr (eaux minérales de) ; eaux 
minérales salines froides dont les soute 
ces se: tronvent à Pyrmont., en, Alle 
magne, près de Corvey, sur le Weser, 

Ces eaux sont/toniques, : 
Pyro-Liénëux, adj: (acidé): Zar, 
ACIDE PYRO-LIGNEUX, ` Ce 
Fenooeg s: f yrologiá; de ze, 
gén. oeugde en, et de Acyos, discours 3 

traité du fen. ei ere j 
PyroMÈTRE, sm. pyrométrum, de 
te, le feu, et de, uéreev, mesure $ 
nom.d’an instrament qui sert à mesurer 
des températures béancoup plus élevées 
que celles, que l’on peut mesurer avec 
le thermomètre, Le pyromèrre de W egs 
dewood indique. les SC de chaleur 
& 


408 PYU 


nécessaires à Ja fusion des métanx etau- 
tres substances plus ou moins réfractai. 
res. Íl est composé de deux règles de cui- 
vre légèrement convergentes , divisées 


en 240 degrés, entre lesquelles on fait 
glisser de petits cylindres d’argile qui 
s’avancent d’aulant plus qu’ils ont pris 
plus de retrait par l’action du feu. — 
On donne: äussi le nom de pyromèrre à 
un instrument de physique qui sert à 


mésnrer le degré de dilatabilité des mé- 


taux. 


: Pyro-muqueux , adj. (acide). Voy. 


ACIDE PYRO-MUQUEUX. 
Pyro-TARTAREUX , adjéct. (acide). 

Voy ACIDE PYRO-TARTAKIQUE. 
PyronomIE, s. f. pyronomia , de 


#de gen, rupoc, feu, et de vôues, lois 


règle; l’art de régler le feu dans les 
opérations de chimie, 

PrRoPHORE ,S$. D. “pyrophorus , de 
epp, le feu , et de péew , je porte ; nom 
qu’on donné aux substances qui ont la 
propriété de dégager de la lumière et 
du calorique au contact de l’air : tel est 
le produit de la décomposition de l’alun 
par le charbon, 
pyrophore de Hombefg: dest du sul- 
fure hydrogéné de potasse et d’alumine, 
mêlé de carbone très-divisé. Cette sub- 


stance s’enflamme spontanément , plus | 


à l'air humide qu’à l'air séc; convertit 


une partié du gaz oxygène de Pair en 


acide carbonique ; reforme avec l’autre 
partie et le soufre dusulfurey de l’acide 
sulfurique, et donne pour résidu dú 


sulfate d’alumine et de potasse , qui 


n’est plus que del’alun saturé dé sa terre, 
ou du sulfate saturé d’alumine, parce 
qu’il a perdu l’excès' d'oxyde qui le 
gonstituoit alun: RE 
-Prrosrs,s.f. de zip, feu, vulgai- 
rement fer chaud ; synonyme de soda. 
Voyez ce mot. ne Lang 
PyroTECHNIE,; s. f. pyroféchnia , de 
air, gén. up, feu, et de gë, 
art; la science du feu ‘ou l’art de s’en 
servir ; Vart de faire des feux d'artifice, 
— Pyrotechnie chirurgicale :uom donné 
par M. Percy à l’art d’employer le feu 
on le cantère actuel en chirurgie. 
… PyrroTIQUE ; 5. et adj. pyroficus, de 
Zeien, ie brûle, dérivé de mp, feu; 
brûlant, caustique. ` e 
Deptogr, s: m. pyulcumi , de TÚN, 


trümént de chirütgie dont on se sert 
| pour tirer les matières paruièntes des 
différentes cavités da corps. 


ui porte le nom de 


pus, et démo, je tire, j'extrais ; ins- 


À QUA . 
~ Prune, s.f. pynria de múov , pus ` 
et d’odpe® , Purine; cjection d’une ma= 
tière purulente avec les urines. Sau- 
vages en fait un genre de l'ordre seri- 

| fluxus. Se i 

. PYxIDULE, s. f. pyxidula', de pyxis, 
| boîte; petite capsuie des mousses à la- 
| quelle les Linnéistes donnent le nom 

erroné d’amthères ` Buli. 


Q... 


ee ÉE , adi, guadridene, 
tatus; qui a quatre dents : Bot, 
Quanririne, adj. quadrifidus ; se 
dit, en botanique , des parties d’une 
fleur qui ont quatre incisions. aiguës, 
moindres que la demi-longueur. ` 
QUADRIFLORE , adj. quadriflorus ; 
KK) porte quatre fleurs ou qui à ses 
lenrs disposées quatre à quatre: Bot, 
Qu'ADRIGA , sm. mot latin con 
servé en français pour exprimer une 
‘sorte de bandage qui s'applique autour 
de la poitrine, et que Galien appeloit 


cataphracta. 
Quanrisucée , adj. f. (feuille) , 
quadrijugum ( folium ); feuille compoz 
sée de quatre paires de folioles oppo- 
sées; Bot, SE SC 
QUADRITUMEAUX, adj..et s, quadri- 
gemini. Riolan a appelé muscles qua- 
drijumeaux quatre muscles de la région 
pelvi-trochantérienne ; savoir : le py- 
|ramidal ( primus et superior quadrige- 
| minus ), les jumeaux d secundus et ter~ 
tius quadrigeminus Ä., et le carré crural 
(quartus quadrigeminus quadratus ). — 
On a donné le nom de tubercules qua- 
drijumeaux à quatre éminences de la 
protubérance cérébrale, arrondies, sy- 
métriquement séparées par deux sil- 
lons en croix, sur lesquelles repose 
la partie postérieure de la glande pi- 
néale, On les appeloit autrefois nates 
CERESE SY ; EI 
. QUADRILOBÉ , ÉE , adj. guadriloba- 
tus 3 qui est divisé en quatre lobes par 
des incisions obtuses: Bot. i 
QUADRILOCULAIRE; adj. guadrilo- 
cularis , de quatuors quatre — et de 
loculus , petite loge ; se dit des baies 
qui ont quatre loges... à o 
QuadriPARTI , TE , adj: quadripar= 
titus , de quatuor, quatre, Et de pars, 
| partie ; quiaquatie incisions profondes 
et aiguës : Bot, noue 
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: Quanrrrayire, adj. guadriphyllus, |en ajoute jusqu’à cette quantité; addi, ` 
du latin quatuor, quatre, et du grec | tion qui réduit par conséquent Tor au 
eur, feuille ; qui a quatre feuilles : | quart de la masse, CS f 
Bot. - “QuarrTe , adj. f. febris quartana ; 
QuaprivaryE, adj. quadrivalvis ; | nom d’une fièvre dont les accès revien- 
qui s’ouvre en quatre valves : Bot. | nent tous les quatrejours inclusivement: 
QUABRUMANES , 5- m. pl. et adj. elle est intermittente ou rémittente , sui- 
quadrimani, de quatuor, quatre, et Zë que les eo i EE SIN 
de manus, Main; quì a quatre mains; Riu Eue esI aile Eat: elle 
nom générique des animaux mammi- | Vient deux jours consécutifs, et ne laisse 
fères qui ont leurs pouces séparés aux, d le troisième gett triple quand 
pieds de derrière comme à ceux de de- elle a lieu tous les jours, de manière 
vant, et qui ont une telle ressemblance +, l SE du di à ce à 
avec l'homme par la structure des mem» | (M quatrieme , €t ainsi de suite. Quel- 
bres et la charpente générale du corps, de médecins donnent aussi le nom de 
qu'ils semblent limiter dans tous ses fièvre double ou triple quarte à celle 
mouvemens : tels sont les singes et Les | 1 à deux on to At chaque qua- 
CIE : K trième jour ; d autres l appellent alors 
Quannurkne, 5. m. et adj. gua- quarte doublée ou triplée. 
drupes, de quatuor, quatre, etde pes, „Quantes où Seimts, sif pl.; se 
pied; animal à quatre pieds, vivipare dit, en hippiatrique, des fentes qui 
Ba eëiparg E surviennent aux pieds des chevaux de= 
f Re . | puis la couronne jusqu’au fer, de sorte 
QuarırÉ, s. fe qualitas ; impression | Que le quartier est divisé en deux en 
MES font les corps sur nos sense Les ligne droite de haut en bas ; de là résulte 
SCH naus H de ne le pincement de la chair Qui est au- 
es corps : celles que nous font con- e H , 
Ge V Grieg T e dessous de la corne , parce qu’elle s’en- 


r À i gage dans la fente toutes les fois que 
partiennent à la physique ; tandis que | l'animal lève le- pied pour frapper la 
celles que nous connoissons par l’odo- 


Sa terre. On reconnoît deux espèces de 
rat et le goût semblent appartenir à la | seimes; celle des angiens , qu’on ap= 
chimie, parce que les saveurs et les pelle aussi pied de bœuf ou scie, est 
odeurs ne parviennent à faire impres- | Dlacée sur le milieu de la partie anté- 
sion sur nos organes qu’autant qu'elles | vente de l’ongle ; la seime proprement 
sont délayées les unes dans la salive, | Gite est placée sur les côtés, c’est-h= 
les autres dans le mucus nasal” dire sur les quartiers, et le plus sou- 

QUARANTAINE , S» f. de l'italien gua- | 


vent sur celui de dedans. 
rantana, quì dérive de quaranta, qua- 


d ` Quartz, s. m.substance terrense, 
rante. Les voyageurs qui reviennent | divisible en rhomboïde légèrement ob- 
du Levant ou de quelques pays d'outre- 


l tus ; infusible ; pesani: de 2,5813 à 
mer où règne soit la peste, soit toute | 5,816; rayantle verre ; étincelant sous 
autre maladie contagieuse , sont, à leur | le briquet; à double réfraction; dont 
arrivée dans un port de mer d'Europe, | les morceaux blanchâtres produisentune 
obligés , par des lois de police , de sé- | phosphorescence sensible par leur frot- 
journer un temps plus ou moins long 


tement mutuel, 
dans un lazaret où dans leur vaisseau , 


à Quassra, s. m. guassia , L. ; genre 
suns communiquer avec les habitans du | de plantes dela décandr, monogyu. , L.; 
port; et on donne à ce temps le nom 


c à famille des magnoliers, J. , dont deux 
üe quarantaine , quoique souvent sa 


| i à espèces sont employées : 1° le quassia 
«durée soit de moins de quarante jours. | amer, quassia amara , L., arbre de 
Quarné, ÉE. Voyez Carré. Surinam dont le bois est tonique et fé- 
UARTATION , S. f. du verbe guarto, | brifuge ; 2° le simarouba , quassia si- ` 
je divise en quatre ; l’action de partager | marouba, L. ( Voyez Simarousa ). Le 
en quatre; opération chimique qui si- | mot de guassia vient de Quassi ou de 
gnifie réduction au quart, et qui se pra- 


Coissi , nom d’un esclive éthiopien : 
tique sur une masse d’or ct d'argent alliés 


qui traitoit, vers Dan 1714, à Suri— 
eusemble , quand on veut faire le départ | nam , les fièvres malignes ; qui y sont 
de l'or; alors, pour favoriser l’action 


endémiques , avec la racine de quassia 
de l’acide nitrique , si cette masse ne 


amara, dont il faisoit nn secret. 
contient pas trois quarts d'argent, on | QuatERnÉ, ÉR , adj. disposé par 


a 


Bov QUI 
«quatre sûr un même point où plañ d'in 
sation. `. 
UEUES DE RATS on ARÊTES, S.f. 
pl. On donne ce nöm , en hippiatrique, 
des espèces de dartres qui viennent 
‘le long du tendon, à la partie posté- 
zieure des jambes des chevaux. On en 
distingue deux variétés, dont l’une est 
sèche, tandis que l’autre laisse suin- 
ter une sérosité roussâtre qui semble 
ronger les tégumens. 
QuinpEnTÉ , ÉE, adj. quinqueden- 
tatus, de quinque, cinq, et de dens, 
dentis, dent ; se dit, en botanique, des 
parties des plantes qui ont cinq dents. 
Quiné, EE, adj. quinus ou quinatus ; 
‘qui est disposé par cinq sur uu même 
point ou un même plan d'insertion : 
ot. La 
Quinquaneusé, ÉE, adj. de quin- 
que, cinq, et d’angulus , angle; se dit, 
en botanique , des parties des plantes qui 
ont cinq angles. 
QuinquiwA, s. m. cinchona, L.; 
genre de plantes de la pentandrie mo- 
nogynie, L. ; famille des rubiacées, J. 
Ce genre est très-nombreux en espèces, 
qui sont toutes des arbres on des arbris- 
_seaux , la plupart de l Amérique méri- 
dionale. On emploie , en médecine, les 
écorces de plusicurs espèces sous le 
nom d’écorce du Pérou , de quinquina 3 
cortex peruvianus / kina-kina des phar- 
‘maciens. On trouve spécialement dans 
le commerce les écorces des ‘espèces 
suivantes : 1° le quinquina gris de Loxa, 
‘cinchona condaminea, de MM. Hum- 
holdt et Bompland, b, Pérou ` c’est 
Vespèce la plus commune. 3° Le quin- 
uina jaune, çinchoná cordifolia de 
Mutis, Santa-Fé de Bogota. 3° Lagun: 
quina orangé, cinchona lancifolia de 
Mutis, Santa - Fé de Bogota, Pérou. 
4° Le quinquinaronge, cinchona oblon- 
ifolia de Mutis, Pérou, Santa-Fé de 
Dogou. 50 Le quinquina blanc, cin- 
chona -ovalifolia de Mutis. Cette der- 
nière espèce est encore. peu connue et 
peucemployée. Le qhinquina rouge passe 
pour résenter plus d'énergie dans ses 
propriétés médicales que les autres ; 
mais le gris, lorsqu'il est de bonne 
. qualité, ne lui est nullement inférieur. 
Le quinquina, quelle qu'en soit l’es- 
pèce, est amer. St astringent; c’est le 
Kinape parexcellence. On n’a encore 
ærouvé aucun végétalindigène qui puisse 
le remplacer. Il n’est pas seulement em: 
ployé comme fébriluge, mais aussi 
COMME God, 


Bot. 


BACO 


, Quinte, adj.f. febris quintana ; Dë 


.vre dont les accès ne reviennent que 


tous les cinq jours, inclusivement : ox 
l’observe rarement. 

QUINTE , s. f. tussis accessus ; 100% 
violente qui prend par un redouble- 
ment; — Morosus animi impetus , Ca= 
ptice. ; 

- QUINTE - FEUILLE, S. f. potentillæ 
reptans , L.; plante du genre poten- 
tille, Europe, #, dont les feuilles et 
les racines sont légèrement astringen- 
tes. ' 

QUINTESCENCE, S» f. quinta essentiaz 


} ce que la chimie retire de plus volatil et 


de plus- exquis des substances. Autre- 
fois les chimistes donnoient ce nom à 
l'esprit-de-vin chargé des principes de 
quelques drogues, i 
Quoriprenne (fièvre), adj. febris 
quotidiana ; fièvre dont les accès regien- 
nent tous les jours; elle est intermit- 
tente ou rémittente, selon qu'elle est 
suivie ou non d’apyrexie : on lui donne 
le nom de simple, double ou triple quo. 
ridienne, quand il y a un, deux ou 
trois accès dans les vingt-quatre heures. 


Lo = 


Ronom e adj. rhabdoïdes , de faa 


dos, verge, et dede, forme; go 


qu'on donne à la suture sagittale du 
crâne , parce qu'elle ressemble à une 
verge. ` à 

RABOTEUZ , EUSE , adj. scaber; qui. 
présente à la surface de petites éminen- 
ces visibles à l'œil et rudes au toucher z 


Bong, Voy. TEGNE. 

RACHIALGIE, s. f. rachialgia, de 
Beie, Vépine du dos, et d’ayos, dou- : 
leur ; espèce de colique ainsi appelée 
parce qu'on ressent une très — grande 
douleur à l’épine du dos : c’est la co- 
lique de plomb. Voy. ce mot. 

RAGHIDIEN , ENNE , adj. rachideus ; 
qui appartient au rachis. — Prolonge- 
ment rachidien; nom donné par M. 
Chaussier à la moeile vertébrale. — 
Nerf rachidiens; ceux qui provien- 
nent de la moelle vertébrale. 

RACHIS , s. m. en grec faxis ; spine 
dorsi; nom que M. Chaussier donne à 
la colonne vertébrale : il est formé par 
les vingt-quatre vertèbres placées les 
unes au-dessus des autres, et divisé 
en régions cervicale, dorsale et lom- 
baire, 


e: 


RAD 
RACHISAGRE on RHAGHISAERE, s. f. 
æachisagra, de Aire, Pepine du dos, 


et d'éypa, prisé, capture; goutte qui 
attaque l'épiue du dos ; autrement ihu- 


matisme goutteux de l'épine. 


Racmirique, adj. rachitide deten- 


tus ; qui est attaque de rachitis, noué. 
Racmirrs ou RHAGHITIS, 5. m. 
(ostéomalacie, rachitisme), rachitis , 
de faxis , Pépine du dos, parce que la 
colonne vertébrale est souvent cont- 
bée dansla maladie qui a recu ce nom. 
Elle attaque les enfans depuis six mois 
jusqu’à sept ans. La courbure des 05 
longs , le gonflement de leurs extrémi- 
tés , la déviation du rachis , la tuméfac- 


tion de l'abdomen, le volume plus ou 


moins considérable de la tête, sont ses 
principaux caractères; elle est accom- 
pagnée de maigreur , de faiblesse géng: 


rale , de lésion dela digestion ,elamène 


souvent l’atrophie , la fièvre lente et le 
dévoiement colliquatif, Sauvages range 
le rachitis dans l'ordre des rubera , classe 
des cachexies 3 Cullen dans l’ordre des 
intumescençes, classe des cachexies ; 
M. Pinel dans l’ordre des lésions orga- 
niques générales. 

ACHOSIS e, M: du grec faxba , 
je fends, dérivé de fiosæ, je romps; 
relâchement de la peau du scrotnin el 
des bourses. » i A 

Racing, s. f. radis , du grec fdh, 
rAmeau ; partié la plus inferieure d’un 
vegéial, plongée dans un corps d’où 
elle tive sa nourriture, et croissant en 
sens contraire de la tige : Bot. — Racine 
se dit, en anatomie, des parties du corps 
qui y sont fortement attachées ou qui 
out un accroissement continuel, On dit 


la racine des dents , des cheveux, des 


ongles, En medecine , on dit aussi d’un 
cancer, d'un squirthe, d’un cor au 
pied, quecesont des maux qui prennent 
racine, qu’on à da mal à les guérir. 
Couper le mal dans sa racine, c'est en 
détruire la cause et Pempêcher de se 
reproduire. 

Raçine ou Baies, synonyme Qi- 
pécacuanha. 

RAGINE SALIVAIRE ; c’est la racine 
de pyrèthre. a 

RÀGINE DES SERPENS ; UOM vulgaire 
de l'opkiorrhiza mungos , L. Foyer 
ÜPHIORRHIZE. 

Raprarres , s. m. pl. famille de zoo- 
phytes dont la peau est coriace et per- 
cée de trous disposés par séries diver- 
gentes comme d’un centre , à la manière 


des rayons des étoiles. De Ja je nom; 


RAD ‘Bot! 
donné à cotte famille qu’on a aussi ap+ 
pelée. écinodermes, de ixivos, héris* 
son, ét de dépuæ, peau; la peau de 
ces animaux étant hérissée d’épines 
commie celle du hérisson. le 
- Raoïaz, adj. pris subst., radialis ` 
ou radieus, qui à rapport au radius, 
lun desos de Pavant-bras. — Muscles 
radiauz, M. Boyer donne ce nom à trois 
muscles différèns , distingués en pre~ 


‘miér et second radial externe et radial 


ansérieur. Le premier radial externe est 
le long radial externe d’Albinus el 
Sæmmering , le grand radial de Bi- 
chat ( huméro-sus-metacarpien, Ch. A, 
Le second radial exrèrne est le petit ras 
dial eterne de Riolan, Albinus et, 
Sœmmering, le pezit radial de Bichat 
VIE - métacarpien , Üh.}., 
Lie radial antérieur est le radial interne 
dé Riolan, Albinus, Bomme ug, Wins- 
low, Sabatier, le grand palmaire de 
Bichar ( épitrochlo-métacarpien , Ch. )« 
—— Artère radiale : elle nait de la bra= 
chiale, à la partie supérieure et DT 
rieure de l’avant-bras, et s’étend jus= 
qu’à la paume de la main où elle foime, 
èn se recourbant, l’arcade radiale ou 
palmaire profonde. — Veine radiale 
cutanée : d Chaussier appelle ainsi la 
veine céphalique ( vay. CÉPHALIQUE). 
— Nerf redial : il naît de la partie in~ 
terne et postérieure du plexus brachial, 
et provient principalement des cinquiè= 
me, sixième et septième nerfs cervicaux? 
et du premicr dorsal, t i 

RADIANT, E, adj: du verbe radio y 
je rayonne ; qui envoie des rayons de 
luinière à œil :Physiq. 

Rapiarion , s.f.deradius, rayons 
émission des rayons qui partent d’or 
corps lumineux comme d’un centre. 

Kanrcaz, adj, pris quelquefois sub« 
stantivement, radicalis, radicale, da 
radix, racine ; qui constitue la base, le 
fondement, ou la racine d'une chose. 
Se dit; en botanique, des feuilles ow 
des pédoncnles qui naissent de la ra- 
cine d'une plante, — Quelques physio= 


| logistes anciens ont appelé humide ra» 


dical , humidum radicale , humidunr 
primogenitum , soit le liquide qui en. 
vironhe et nourrit le germe de toug 
animal, soit celui qui lubrifie tons les 
solides du corps animal et leur donne: 
la cohésion et la flexibilité eouvena- 
bles. — En thérapeutique, on appelle 
cure radicale celle qui guérit la mala— 
die en détruisani la cause, par oppa~ 
sition à qure palliaripe, — Ea chimie q 


GE RAD 


- Substance qui, combinée avec l’oxy- 
gène , devient acide , est Le radical de 
cet acide ; le soufre est le radical de l’a- 
cide sulfurique; Je phosphore est Le 
radical de l’acide phosphorique, — En 


sémélotique, on dit jours radicaus , | 
comme synonyme de jours critiques. 


Raprcant, Are, adj. radicans; 
qni jette des racines distinctes de la ra- 
cine principale, ou fait fonction de ra= 


ene: Bot. 


Raprcarron, s. fém, de radicor, je 
pousse des racints; action par laquelle 
les plantés poussent leurs racines. ` 

Raoiouze, s. f. radicula; le principe 
d’une racine que la germination peut 
développer ; la racine dans la graine; 
se dit aussi des petites racines. 

Raptées , s. f. pl. radiati; se dit, en 
botanique , des fleurs composées , réu- 
ties dans uh'calice commun , et dont le 
centré renferme des fleurons entiers, 
tandis que la circonférence ne présente 
que des demni-fleurons qui étalent leurs 
languettes en manière de rayons. Les 
plantes dont les fleurs sont radiées ap- 
Ech à la syngénésie de L. , età 
a famille des corymbifères-de J. 

. RADIO-GARPIEN , adj, radio-carpia- 
Aus; qui a rapport au radius et au 
carpe } se dit de l'articulation de lex- 
‘trémité inférieure du radius avec la sur- 
face convexe formée par le scaphoïde, 

. le semi-lanaire etle pyramidal. ` — 

RADI1O-GARPIENNE-TRANSVERSALE- 
PALMAIRE. M, Marjolin désigne sous 
ce nom une branche. fournie par Par- 
tère radiale, parallèle au bord'inféricur 
du carré pronateur , envoyant plu- 
sieurs ramuscules à la face palmaire du 
carpe. ; 

: RADIo-CUBITAL, adj. radio-żubita- 


Lis ; qui a rapport an radius et au cu~. 


bitus; se dit de l'articulation de ces os 
entre ege 

RADIO-MUSGULAIRE, adject, radiò- 
muscularis: Les anatomistes donnentle 
hom de rameaux radio-musculaires aux 
rameaux que. l'artère radiale fournit 
aux muscles dans la première portion 
de son trajet, uinsi.qu’aux filets ner- 
veux que le nerf radial-distribue à ces 
muscles. : 

RADIO-PALMAIRE , adj. pris quel- 
quefois snbstantivem., radio-palmaris. 
M. Chaussier donne ce nom à l’artère 
superficielle externe de la paume de la 
ain, 


toute substance’ acidifiable où toute | 


ie ARS 

.-Ravio-PHALANGETTIEN du pouces 
s. m. radio-phalangettianus pollicis 3. 
nom que M. Chaussier donne au mus- 
cle long fléchisseur du pouce, parce qu’il 
s'étend depuis les deux tiers inférieurs 
du radius jusqu’à la troisième phalange 
du pouce. e ë 

RADI0-SUS-PALMAIRE , adject. pris 
quelquefois substantiv. , radio-suprä- 
palmaris; nom donné par M. Chans- 
sier à la portion de l’artère radiale qui, 
de la partie inférieure du radius , se 
porte en bas, en dehors et en arritré 
vers l'extrémité supérieure de Pinter- 


valle qui sépare les deux premiers os 


métacarpiens. 

Rapis, s.m. On donne cenom aux 
racines rondes de trois variétés du rai< 
fort cultivé. L'une de ces racines est 
violette en dehors , la seconde est blan- 
che en dehors, et la troisième est noire : 
celle-ci est beaucoup plus grosse que les 
deux premières. Ces racines sont plus 
ou moins âcres ; on les emploie comme 
alimens. i 

RADIUS , s.. m. mot latin conservé 
en francais pour désigner celui des deux 
os de l’avant-bras qui occupe le côté 
externe. I est ainsi appelé parce qu’on 
l'a comparé au rayon (radius) d’une 
roue ; quelques.anatomistes l'ont même 
nommé os du rayon, et anciennement 
petit focile du bras. 

Ranzycé ou Rabzyerïw. On donne 
ce nom , en Norwège, à ùne variété de 
la syphilis qui présente beaucoup d’a- 
nalogie avec l’yaws. 

RAFFINAGE, s. m. purificatio. Opé- 
ration de chimie qui consiste à dé- 
pouiller un sel, lesucre, ou diverses 
autres substances, des matières étran- 
gères qui en altèrent la pureté. 

RAFLE, s. f. axis; grappe de raisini 
qui n’a plus de gräins ; — support long 
et mince le long duquel sont atiachées 
des fleurs qui forment un épi. — 

*RAFRAÎGHISSANT , ANTE , S. M. et 
adj. refrigerans’; se dit des médicamens 
qui caluient la soif et tendent à dimi- 
nuer la température du corps : tels sont 
les liquidesacidules froids. 

Race a rabies ; synonyme d’Ay- 


| drophobie. Voyez ce mot, 


Rarrort , s.m. raphanus , L. genre 
de plantes de latétrady namiesiliqueuse S 
L.; famille des crucifères , J. L'espèce 
cultivée , raphanus sativus , présente di- 
verses variétés dont les racines, Gona 


nues sons le nom de radis ct de raves s 


"E / RAP 503 


sont plus on moins âcres et employées | _ RAMIFICATION, S. f. ramificatio. On 
comme alimens. 


: donnecenom, en anatomie ; aux pe- 
© RAIFORT SAUVAGE, Cochlearia ar- | tites divisions des rameaux nerveux et 
moracia, L.; plantes D de la tétradyn. | vasculaires. i 
‘siliq; , L. ; famille des crucifères , J., RAMILLE, S. f.. ramulus, ramune 
dont la racine est trés-âcre : c'est un | /ys ; division durameau: Bot, 
des plus puissäns anti-scorbatiques- On | Rameans ; m3 adj: repens; reptans% 
_ peut lemployer comme rubétiant à Pex- | qui se tratnessur la terre; — tige ram» 
CAES i d S ; pänte, appuyée sur terre où elle prend 
Rats, s. in. On donne cenom anx | bacine; — bandage rampant , celui dont 
„baies de deux espèces de vigne, 1 À | lescirconvolutions entourent ta partie 
"celles de la vigne cultivée, vizis PINI- | en forme despirale , et en laissant entre 
fera L. Le EC > Uva , Dé | eiles des espaces découverts : Chir. 
Ri mee en 
gui ke rendent natif véfratébissanit bt SCH, NEE EEN 
relächant : le vin est le produit de sa leux çavilés de KT 


e Sege 3 jYrinthe, séparées’, stiivant léur lon- 
fermentation. 29 A celles du vitis luci- E aia ; 
-da , arbuste de la Nüuvelle-Hollande. 


guéur, par une Joé moitié osseuse, 
i HEET aa | moitié membraneuse allant toujóñrs 
Cette espèce de raisin constitué le raisin ma orae e Gale it 4 Ke lent dei ide 
de Corintl le Cotinthincæ dès en sé tétrécissant depuis leur igne 

e Corinthe, passulæ Corinthiace dès | it sommet do gan osseux que 
pharmäciens , dont les propriétés sont Recht, ` 
les mêmes que celles du raisin ordi- 


représente le limagoft, On les distingue 
d en rampe du vèstibnle, scala vestibuli , 
et Lampe du tympan, scala tympani s 
ou én rampes esterne et inverhé du 1i- 
macon. A7 del HIN ET T CG ke Zb 
Rance, adj. rancidus; se dit des 
Corps gras qui sont devenus Acres en 
ipleillissane. OOE UY UT à > 
"Ränċiviró,s:f. rantiditas ; qualité de 


maire." ? 

Buerg p'AmÉRIQUE, nom vulgaire 
idu phytolacca commun, phycolacca dei 
“candra , L. CAR SE 

Buer pours, synonyme de büs- 
serole, arbutus uva ursi, Ù. Voyez AR- 
Boster, `" Eou eang] 

Raison ; si f. ratio, intellectus ; fa- 
culté ou puissance de Panie, par Ja: 
quelle Phomme perçoit la distinction 
entre le bien etle mal, soit dans l’ordte 
physique , sõit dans l'ordre móral. ` 

Ravanre pad). (respiration); syto- 

nyme le sréroreuse. pa 

Rus, s. nx stereor des Latins; féy roi 
des Grecs; bruit qui se fait entendre dans 
les mouvemens d'inspiration et d’expi- 
ration, Et qui, suivant la remarque 
d'Hippocrate, imite assez bien le brait 
de l’eau bouillante. 1 est accompagné 
de la difficulté des mouvemens dé la 
poitrine; ce qui le distingué du ronflè- 
vient, D’ailleurs le Als est produit par 
une affection du condait agrien, telle 
qu’un spasme ou un amas de mucosités, 
tandis que le ronflement a son bidge 
dans les fosses nasales ou l’arrière- 
bouche, ' 

RamaïRE, adj. rameus ; qui est alta- 

ehé ou qui appartient aux rameaux. ` 

RAMEAU, s. m: ramus : se dit , en 
botanique ; des divisions des branches ; 
et , en anatomie , des divisions des vais- 
seaux et des nerfs. l 

RANEUXxX, EUSE , adj. ramosus; qui 
jette beaucoup de branches et de ra- 
ZU, 


ce qui ost rante ; âcreté particulière que 
contractent, au boat Hé quelque temps, 
les substances graisseuses et huileuses , 
en absorbant l'oxyféne dé JE à 

Ranine, adj. £ D Ze subst; ranina, 
de rana , exenonille, On donne ce nom 
à la terminaison de l'artère Jinguale,, 
c'est-à-dire , à la poruon de cethar- 
tère qui s'avance horizontalement entre: 
le génio-glosse et le lingua ; jusqu'à la 
[pointe de la langue. — Veine raniné : 
‘ellé s’onvre dans ja jugulaire interne ou 
dans la thyroïdienne supérieure. 

'Ranune , s: f. (grenouillette) , Bd- 
rpaïxoc des Grecs, ranula des Latins , 
diminutif de rana , grenouille ; tumeur 
molle, œdématense, souvent de la gros- 
sene d’un œuf de pigeon, située sous 
la Langue près dn Diet, contenant une. 
liqueur glairense ,: albumineuse, sur- 
ceptible de se concréter ; et rendant la 
parole difficile, Le nor de cette mala- 
die vient de la comparaison qu’on a 
faite de h voix des personnes.qui en 
sont atteintes avec le coassement des. 
| grenouilles. 

Raracé , ÉE , adj. rapaceus, de la 
forme et à-peu-près de la nature de la 
TAVE« 
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.. RECTUM,s.m, mot laun qui signi-| rio , restitutio ; opération de chirurgie 
fie droit ; troisième portion. du, gros | par laquelle on remet à leur place les os 
intestin , occupant la partie postérieure luxés où fracturés, et les-parties molles 
du bassin, depuis le detroit supérieur| déplacées dans différentes espèces de 


„natt ou de la précédente ou de la cubi- 


de cette cavité jusqu’à l'extrémité du 
coccyx, se terminant par une onver- 
ture circulaire, resserrée ct soutenue 
par des muscles, à laquelle on donne 
le nom d'anus. Les Latins l’appeloient 
aussi longano. + k 
RédunrenT , ENTE, adj. pris quel- 
‘quéfois substant. , recurrens , du verbe 
recurrere , retourner, revenir sur ses, 


hernies; — opération chimique parla- 


‘quelle on fait repasser les oxydes. dés - 


métaux à l’état métallique , en leur en- 


levant leur oxygène : ce n’est, à pro- 


prement parler ; qu’une désoxydation. 
On emploie aussi dans le même sens le 
mot revivificarion, 

RÉFLÉCHL, ug, adj. de retrò; en ar- 
rière, etde flecto , jefléchis;:se dit ; ep 


pas. + Arrères récurrénres : on donne | botanique, :des! patties des plantes ra- 


te now à plusieurs artèrès de Pavant- 


. bras et à'une artère de là jambe. Au 


bras on distingue 1° la récurrente ra- 


battues én dehôrs, non par nne arcua- 
tion: simple et continue, niais par une 
courbure: ou’ flexion subite en faisant 


diale | qui naît de la partie supérieure | angle avec Jlesupport. 


dela radiale et remonte entre les long 
£t court: supinateurs er brachial anté- 
rieur ; 20 la récurrente. cubirale anté- 
ieure , qui naît de la partiesupérieure| 
Anterne de la cubitale et remonteentre le 
rond pronatenr et lé hrachial antérieurs 
3°:la récurrente cubirale postérieure, qui 


tale elle-même, et remonte entre lolé- 
crâne et la tubérosité interne de Phumé- 
xus; 4°larécurrénte radialepostérieure, | 
qui nalt de l’inier-ossense posterieure- | 
Supérienre, et remonte entre le cubital 


postérieur et lPañeoné. M. Chaussier |. 


‘appelle la première de ces artères récur- | 
rente de l’épicondyle ; la seconde et la 
aroisième , recurrentes de l’épitrochlée; 
la quatrième , récurrente olécränienne, | 
A. la jambe, il nie a que la récurrente 
tibiale , qui naît de la tibiale antérieure 
et remonte dans le jambier antérieur : 
c’est la récurrente du genou, Ch, — 
Nerfs récurrens : on.donnece nom, ou 
celui de laryngés inférieurs, à deux ra- 
meaux considérables.fournis par le nerf 
pneumo- gastrique ou de la huitième 
paire y quand il est paryenu, dans la. 
poitrine. L'un çà droite, embrasse Par- 
tère sous clavière; et l’autre, à gauche, 
la crosse de Paortes Te, 

— REDONDANGCE ,:5. f. redundantia, 
plénitude ; trop grandeabondance d’hu- 
meurs.  - \ si 

REDOUBLEMENT S. m..exacerbatio; 
synonyme de paro#ysme. 

. Repressé, ÉE, adj. de re itératif, et 
de rectus, droit; nom des parties des 
plantes qui, déviant d’abord par leur 
poxton inférieure de leur point d’ori- 
gine, se relèvent ensuite par leur cour- 
bare : Bot, 

Répucrion, S. fa reductio , reposi- 


RéetExIMILITÉ, s. f. de retrò, en 
arrière, dé flecto ; jé plie, et Chabi 
litas ; facilité, capacité ; propriété Vu , 
corpssüusceprible de réfle£ron ; là réflext- 
bilité des raÿons lumineux, des corps 
élastiques. f i 
O RÉFLEXIBLE , adj. reflecti potens , 
propre à étre réfléchi. ` ` : 

RÉrLEXION „ e. fe reflexio , vejaillis= 
sement , véverberation ; Ja reflexion de 
la lumière se fait sous un angle cgal à 
eelit attente, D de es 
RÉFRACTAIRE, adj. du latin refre- 
gor , je résiste ; se dit des substances mir 
néralés gut pe peuvent se fondre , om 
qui pe. sg fondent que très - difficiles 
ment: mine réfractaire , creuset réfrac- 
RE NES ue SE 

RÉFRACTION sf. de resro , en ar- 
rière et de frango, je romps ; détour 
ou changement de direction que subit 
un, rayon de lumière Lorsqu'il, passe 
obliquement d’un milieu dans un aûtre 
de densité différente : le rayon se nome ` 
me alors:rayon rompu ou.brisé. Lors- 
qu'il passe d'un milieu plus rare dans 
nn, milieu plus dense, il se rapproche 
de la perpendiculaire au poist: dimè , 
mersion $ Al sien. écarte, an "Contre: 
lorsqu’ilpasse d’un milieu plus dense 
dans unanilieu plus rare. d 

RérRanqBILiTÉ, S. f. dneerbegre: 
fringere; pi opriété qui rend- lesirayons 
de lumière susceptibles de réfraction. 

RÉFRANGIRLE , adj. tefringi potens z- 
qui est susceptible de rétraction. — > í 

RÉFRIGÉRANT , ANTE , S. et ad). de 
refiigero, je rafcaichis ; qui a la pro= 
priété de rafratchir < — vaisseau qui en> 
toure. le chapiteau d’un alambic, et 
qu’on remplit d’eau froide pour pres 
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ser la condensation des vapeurs qni s’é- 
Jèvent des matières mises à distiller. 

RÉrRICÉRATIF, IVE, adj, de refri- 
gero, je rafraichis ; se dit des médica- 
mens , comme synonyme de rafraichis- 
sant. ! 

RÉFRIGÉRATION , S» f. refrigeratio; 
refroidissement. d 

RÉFRINGENT , ENTE , adject. refrin- 
gens; qui cause une réfraction ; se dit 


des milieux qui occasionnent la réfraé 


tion de la lumière, o 

RéGALE, adj. f. regalis ,de rex, gén. 
regis, roi ; royale, de roi; — eau ré- 
gale, liquide ainsi appelé parce qù’il a 
la propriété de dissoudre Vor , qu’on 
regardoit anciennement comme le roi 
des métaux : Gest l’acide nitro-muria- 
tique: 


RÉGALTES, s. masc, pl. sels formés! 


avec l’eau régale et les bases salifiables ; 
mélanges de muriates et de nitrates. 
RÉGÉNÉRATION, S. f. repeneratio, 
reproductio, reproduction. Voyez Pa- 
LINGÉNÉSIE. . S 
Réçime, s. m. regimen , du verbe 


regere, gouverner; usage raisonné ei! 
méthodique des alimens et de toutes les 


choses essentielles à la ‘vie, tant dans 
l’état de santé que dans celui de mala- 
die : c’est la même chose que diète ; ce- | 
pendant celle-ci s'entend plutôt du ré- 
gime dans les maladies. Paper Dë 
et DIÉTÉTIQUE. s | 
Récron , s. f. regio , pays, contrée ; 
nom des quatre parties cardinales dn 
monde, qu’on appelle aussi plages. 
— En on , on appelle régions les 
couches de l'atmosphère, et on les di- 
vise en basse , celle où nous respirons; 
en moyenne, celle où résident les nuages 
et où se forment les météores ; et en su- 
périeure, celle qui est au-dessus des 
plus hautes montagnes et où règne une 
sérénité perpétuelle. — En anatomie, 
espace déterminé de la surface du corps 
et des os, auquel correspondent diffe- 
rentes parties ` région épigastrique , ré- 
gion ombilicale , région hypogastrique. 
REGISTRES, sm. pl. repisteres ; ou-| 
vertures de fourneau qu’on bouche on! 
u’on débouche à volonté pour mo- 
Are où augmenter le feu, 


Rèceres. Voyez MENSTRUES. 
Rècves Immonérées, Fo, MÉnor- 
RHAGIE. 


Récerisse, s. f. glycyrrhixe, L. ;genre 
de plantes de la diadelphie décandrie, 
L. ; famille des légumineuses, J, On 


E 
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emploie. comme adoncissant la racine 
de la réglisse officinale , glycyrrhiza gla- 
bra, L. ; plante du midi de l’Europe, 
1% , culuvée en France. La racine de la 
réglisse hénissce, glycyrrhiza echinata, 
Espagne, Tartarie,  ,-est son succé- 
dan. ~ š 
 Biesg, se m. regnum, de rego, je 
gouverne ; nom de grandes classes dans 
lesquelles on range tous les corps de la 
nature; ainsi on dit : le règne minéral , 
le règne végétal et le règne animal; ou- 
le règne inorganique el le règne orga- 
nique. “ RUER v 
RÉGULATEUR, s. masc. de repula, , 
règle ; qui modète ou conduit ; — pièce 
particulière propre à modérer le mou- 


| vement d’une machine : tel est le balan- 


cier en horlogerie, — Régulateur du 
feu, machine qui sert à procurer un de- 
gré dé chaleur déterminé aux substan- 
ces auxquelles on l’applique, 

RéGuLe, s, m. regulus , diminutif de 
rex , gun. regis , Yoi, petit rois Les an- 
ciens chimistes donnojent ce nom aux 
substances métalliques pures, c'est-à- 
dire séparées des matières étrangères 
avec lesquelles elles se trouvoieut mê- 
léés auparavant. Ils les appeloient re- 
gules, conime diminutif de roi, nom 
qu’ils dénnoient à l'orpur. 

RÉGuzE D'ANTIMOINE. Foy. ANTI- 
MOINE, 

RÉGULE D’ARSÉNIG, Voy. ARSENIC. 

RÉGULE 50 via ; alliage d’'antimome 
et d'étain. — Régule de Vénus; alliage 
d’antimoine et de cuivre. Ces deux al- 
liages servent à ia préparation de Panzi- 
hectique de Poterius. 

REGULIER, adj. regularis ; se dit du 
pouls loistju”il présente les mêmes ca- 
ractères dans un temps donné, quels, 
que soient d’ailleurs ces caractères. 

RÉGULINE, adj. regulina, supl. pars 3 
şe dit de la partie purement EE 
d’un métal... E: 

REINAIRE , adj. renarius ; se dit des 
parties planes des vegétaux, telles 
qu’une feuille, dont la circonscription 


| ressemble à celle d’un rein. 


REINE DES PRÉS, spiræa ulmaria , 
L. ; plante du genre spirée, Europe, 
Tori les fleurs sont odorantes et 
diaphorétiques. ` 
Kerns, s: m. plur. renes des Latins , 
yeppos des Grecs ; organes sécréteurs de 
l'urine , le plus souvent au nombre de 


deux, situés profondément dans Les 
:hypochondres, sur les côtés des veriè- 


bres lombaires, derrière le peritoine, 
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et au milieu d’un tissu cellulaire grais- | portion du mento-labial, Ch. Albinns 


seux très -abondant; formés de deux 
Shbstances distinctes; Pune corticale, 
de couleur fauve et facile à déchiter ; 
Vautre subuleuse où médullaire, repré- 
sentant plnsienrs cônes , dense, ferme, 
comme strice. Les cônes et la substance 
tubutense ont été pris par quelques ana- 
tomisiés pour une substance particulière 
qu'ils ont appelée mamelonée. — Reins 
succenturiaux ; nom donné par Cassé- 
rius aux capsules surrénales ; EE S 
qui en a fait la découverte, les avoitap- 
7 7 5 Sg 
pelces glandes rénales ; Gaspard Bartho- 
lin leur a ensuite donné, le nom de 
ules atrubilaires. Voyez Carsures 


Sas 


è ` 


SURRÉNALES.. 
REINS ENTR’ OUVERTS. J. EFFORT. 
` REJETON , s, m. Stolo; synonyme de 
drageon. Voyez ce mot. 
 “RELACHANT, adj. laxans ; se dit de 
tout méditament propre à déterminer 
le relâchement des organes lorsqu'ils 
sont dans un état de tension ou-d’éré- 
tbisme : tels sont les mucilagineux, 
les corps gras, etc. 
 RerAGHEMENT, 5. Masc. prolapsus ; 
‘procidentia ; défaut de force et de ten- 
sion organique : c’est la même chose 
que laxité. — Etat des muscles opposé 
à celui de contraction. i 
~ Reraxarion, s. fı relaxatio ; syno- 
nyme de reláchement. 

Receveur, si m. elevator ; se dit de 
gertains muscles dont l’action est ou de 
relever momentanément jes parties aux- 

uelles de sont attachés, lorsque celles- 
ci sont babituellement abaïssées, on de 
ramener dans leur position naturelle les 
parties qui n’ont été abaisségs que mo- 
mentanément. — Relepeur de Vaile du 
nez , elevator ale nasi. Cowper'a donné 
ee nom/aux muscles pyramidal et trans- 
versal du nez. — Releveur commun de 
Vaile du nez et de Ja lévre supérieure; 
levator. labii superioris alæque nasi: 
c’est le grand ‘sus-miaxillo-labial ,. Ch. 
Dougläs le regardoïtcommie une portion 
` dureleveur propre délalèvre a 
levator labii superioris propriu, qui 
est le moyen sus-maxillo-läbial, Ch. 
— Releveur commun des lèvres ourele- 
peur de l'angle des lèvres, elevator la- 
biorum communis :| c’est le muscle canin 
de la plupart des anatomistes ; le petit 
sus-maxillo-labial, Ch. —Releyeur de la 
lèvre inférieure „elevator inferioris la- 
bri. Cowper , Douglas et Santorini ont 
ainsi appelé le muscle de la houppe du 
‘menton ou incisif inférieur : c'est une 


et Sœmmering ont donné à ce même 
muscle Le gopm de re/éveur du menton, 
elevator menti. — Releveur de la lueue , 
elevator uvule. Bichat a donné ce nom 
au muscle palato-staphylin. — Releveur 
de l’omoplate, ou releveur de langle de 
l’omoplate , levator scapulæ, seu leyar 
tor anguli scapulæ; noms donnés, le 
premier par Cowper , Morgagni et Al- 
binus , le second par Sœmmering au 
muscle angulaire de l’omopiate qui est 
le trachélo - scäpulaire , Ch. André dw 
Laurens et Winslow l’ont aussi appelé 
releveur propre de l’omoplate. — Reie: 
veurs des côtes, elepatores costarume 
Morgagni , Sténon, Douglas , Albinus 
et Sœmmering ont donné ce nom aux 
muscles suï-costaux. —Releyeur de la- 
nus , levator ani. La plupart des anato- 
mistes ont décrit, sous cette dénomina= 
tion, le muscle soys-pubio-coecygien A 
Cb. Riolän l’appeloit grand releveur de 
Panus, et donnoit le nom de petit rele- 
veur de lanus au transverse du péri- 
née, qui est l’ischio-périnéal, Ch. — 
Releveur de l’urètre, elevator urethra a. 
Santorini a décrit sous ce nom une 
portion du transverse du périnée. — Re~ 
leveur de la prostate, levator prostate. 
Santorini a donné ce nom aux fibres 
antérieures du releveur de l'anus, qui 
embrassent la prostate. — Releveur du 
coccyx, levator coccygis. Morgagni a 
donné ce nom au muscle ischio-coccy+ 
gien, Ch. i 

RELIQUAT , s, m. reliquum , vel resi~ 
duum murbi ; reste ou suite d’une mala= 
die mal guérie. 

REMÈDE „s. m. remedium , du verbè 
remedior , je remédie ; tout ce qui peut 
opérer un changement salutaire dans 
l’économie en général, ou dans un or 
gane ne cu — grand remède; s. 
dit vulgairement du mercure qu’on ad- 
ministre pour la guérison des maladies 
vénériennes. ; 

RÉMISSION, s. f. remissio , modera» 
tio, relaxatio, &vezis; diminution des 
symptômes febriles dans uue fièvre soit 
continue, soit rémittente ; diniuntiom 
qi arrive entre les paroxysimes ou re^ 


oublëmens : Med; 

RÉMITTENT, adj. remictens ; se dit 
des maladies quiéprouvent des rémis- 
sions, et principalement des fièvres 
qui, sans cesser d’être continues, otg 
des accès complets de chaud et de froid 
au conimencement, et de simples paa 
rozysmes de chaleur vers la fin, Les Dës 


REN 

feres rémittentes forment, dans la No- 
sologie de Sauvages, le second ordre de 

Ia classe des fièvres. Cet ordre se divise 
en trois genres qui sont , 1° lamphimé- 
rine, amphimerina; 2° la tritéophie, 
ericæophia ; 39 la tétartophie , tetarto- 
‘phia. ; 

` REMORA, s. m, nom d’un instru- 
ment de chiurgié, ainsi appelé parce 
qu’il arrête et.assujétit les parties. Ir 
en a de deux sortes, l’un qui est une 
plaque de cnivre ovale ou arrondie, 
tendue jusqu’au milieu, dont on se ser- 
voit autrefois dans la castration pour 
empêcher les intestins de sortir par les 
‘anneaux de l’abdomen; l’autre est ap- 
pelé remora om arrêe d'Hildanus , du 
nom de son auteur, qui le recommande 
pour les fractures et les luxations des 
membres : il west plas d'usage. ; 

REmoros, nom vulgaire de la sca- 

bieuse des bois. 

RÉNAL, ALE, adj. renalis , de ren, le 
rem ; qui concerne le rein. — Arrères 
rénales : ce sout les plus volumincuses 
et les plus courtès des artères fournies 
par l’aorte abdominale. — Peines ré- 
nales : elless’ouvrent dans la veine cave 
abdominale. — Plexus rénal. Voyez 
Prexus. y 

RÉNIFORME, adj. reniformis; qui a 
la forme d’un rein. 

Renoncuze , s. f. ranunculus, L, ; 
genre de plantes de la polyandrie poly- 
gynie, L.; famille des renonculacées, 
J., dont la plupart des espèces con- 
tiennent un principe âcre qui les rend 
très ~ irvitantes et dangereuses : telles 
sont, par exemple, la renoneule Aere , 
ranunculus acris , L. ; larenoncule flam- 
mette ( petite douve ), ranunculus flam- 
mula, L, ; la renoncule scélérate, ra- 
aunculus scelerata , L.; la renoncule 
petite chélidoine, ranunculus ficaria , 
qui doit sa dénomination d'herbe aux 
hémorrhoïdes, et l’idée préconcue de sa 
vertu antihémorrhoïdale, à la forme des 
æubercules dont se compose sa racine, 
qui ressemblent assez à des fics ou à des 
hémorrhoïdes naissantes.… ne 

Renoncuzes, ranunculi de. rana, 
grenouille ( plantes marécageuses ) ; fa- 
mille de plantes qui constitue l’ordre 
premier de la classe des dicotylédones 
polypetales à étamines hypogynes, Juss, 
— Galice polyphyile , queiquefois nul : 
&orallé ordinairement tétrapetale ou 
pentapétäle : étamines indefinies : au- 
thèves attachées le long du bord des 
flets : plusieurs avaires surmontés 
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chacun d'an style ou stigmate; grai- 
nes couvertes d’une arille,.rénfe:mées 
dans une capsule, quelquefois dans 
une baie : tiges ordinairement herba- 
cées : feuilles alternes, rarement op= 
pésées. SC ? 

RenonéE , s. f. polygonum ; genre 
de plantes de l’octandrie trigynie , L. ; 
famille des polygonées, J. La racine 
de la bistorte, polygonum bistorta, L., 
Europe méridion., 1% , est astringente 
et très - employée. La ecentinode ou 
traînasse, polygonum aviculare, L., 
plante indigène et très-commune, © » 
est foiblement astringente et innsitée. 
La renouée âcre (poivre d’eau, cnrage), 
Europe, ©, est irritante et rubéfiante, 
La semence de la renouce sarrazine: 
(blé sarrazin, blé noir), polygonung 
Jagopyrum, cultivée par-tout, ©, est 
nutritive. 

RenouEur, s. m. se dit vulgairement 
de celui qui fait profession de réduire 
les luxations des membres. a e 
© RÉNOVATION, 5. f. renovatio, renou- 
vellement, réparation, etc, ; restitution 
d'un corps quelconque, de l’état impar- 
fait où il est, dans un état parfait: 
Chimie. ` ie 

RENVERSEMENT DE LA LANGUE. Pa 
PARAGLOSSE. di i 

RENVERSEMENT DE LA MATRICE , 
inversio uteri; état de la matrice où 
elle eet retournée comme un gant, de 
mañière que la partie intérieure devient 
extérieure, et que son fond s’échappe à 
travers le col dans le vagin. On ne con- 
çoit guère que cet accident puisse arri- 
ver, si ce n'est À la suite d’un accouche 
ment qui se termine trop vite, et est 
suivi d'inertie dela matrice, 

RENVERSEMENT DE LA PAUPIÈRE. 
Koy. Ectrorion. SE 

RENVERSEMENT DE LA VESSIE, 
inversio vesice. Ce vice de conforma- 
tion est moins fréquent chez l’homme 
que chez, la femme , dont le méat 
urinaire est plus évasé. Il consiste 
dans la sortie de lamembrane qui revêt 
iutérieurement le corps de la vessie à 
travers le méat urinaire; alors la par» 
tie renversée paroît tantôt sous la forme 
d’une vessie ronde, diaphane , fermée 
et remplie d’urine, tantôt sous celle 
d'une vessie oblongue, pendante et 
ouverte par sa partie inférieure, à D 

RérERGUSSIF , adi, repellens, reper” 
cutiens; se dit des médicamens qui, ap- 
pliqués à l'extérieur, sur quelques par= 
ties engorgées , font refluer à l'intérieur 


fio RES . 
‘Jes liquides qui les engorgent. Les as- 
tringens sont des répercussifs ; il en est 
x de même de la glace et de Pean très- 
- froide, L'usage: de ces moyens exige 
beaucoup dé circonspection. 
RÉPLÉTION ,:repletio, satietas ; plé- 
thore , plénitude, trop, grande abon- 
dance d’humeurs. en 
~ Repos, 5. m. guies; privation du 
mouvement; état d’un corps, qui oc- 
cupe toujours le même lieu par rapport 
aux parties de l’espace qui l’environ* 
nent: Phys, 

Réroussoir, $. m. repulsoriuin ;ins- 
trument de chirurgie dont on se sert 
pour arracher les chicots des dents. 

REPRODUCTION, Su fe regeneratio ; 
action. par laquelle les êtres vivans per- 
pétuent leurs espèces. Cette expression 

_ ne s'emploie guère que pour Jos végé- 
taux, Is peuvent se reproduire par grai- 
pes, par caieux , par bouturés ; par dra- 
geons, par greffe , etc. S 
_ RertILEs, s: m, et adj. plur, repti- 
lia, rampans , du verbe reptare, ram- 


per; classe d’animaux verte rés , à sang 


rougé.et froid, qui respirent lair par 
des poumous, qui n’ont ni poils, ni 
plumes , ni mamelles ; dont il y a des 
espèces qui marchent et qui rampent, 
d’autres qui nagent , et quelques-unes 
qui volent, Ils comprennent les qua- 
sch ovipares tels que les tortues, 
les lézards, les grenouilles et les ser- 
pens : Hist. Nat, ue sz 

- Répuusiow , s. f. repulsio , puissance 
ou action par laquelle les corps se re- 
poussent mutuellement.—Répulsion de 
l'aimant, propriété qu’a l’aimant de re- 
pousser un autre aimant, lorsqu'on les 
présente l’un à l’autre par les poles.de 
inéme nom. — Répulsion électrique, 
propriété qu'a un corps actuellement 
électrisé, de repousser les corps lé- 
gers qu’on lui présente à une certaine 
distance : Phys. 

` Réseau, 5. m. zeticulum , diminutif 
de rete, rets, filet; entrelacement de 
vaisseaux sanguins , de fibres , de nerfs, 
qui forment comme une espèce de filet 
ou derets : Anat. 

* Réservoir,s. m. du verbe reservare, 
conserver, réserver ; nom de toute cavité 
où s'amasse, quelque fluide. De tons 
les organes séeréteurs, les salivaires 
sont les seuls qui ne soient pas pour- 
vus. de réservoirs. Le sac lacrymal est le 
réservoir des larmes ; la vésicule biliaire 
au du Dei est lesréservoir de la bile ; la 
vessie est le réservoir dé Purine ; lès vé- 


Ice qu’on 
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siculés séminales sont les réservoirs de 
la semence, — Una appelé réservoir du 
chyle, chyli receptaculum , la dilatation 
que présente le canal thorachique près de 
son passage à travers le diaphragme. On 
Da aussi, nommé réservoir de Pecquet, 
parce que c’est Pecquet qui en a fait la 
découverte ; et citerne lombaire, parce 
que cette dilatation se rencontre sur les 
vertèbres lombaires. EN 

Pbësmnp, s. m. regidunm , reliquum ; 
reste d’un corps qui-a subi une opéra 
tion chimique. : SE 

Résine, subst. fém, résina; un des 
matériaux immédiats des végétaux, sub- 


‘| stance concrète à l’état ordinaire de Pate 


mosphère , peu odorante et peu sapide ; 


„plus pesante que l’eau ; d’une cassure 


lisse et vitreuse; fusible ; inflammable ; 
idio-électrique ; inaltérable et insoluble ` 
dans l’eau et les acides, soluble dans 
l'alcool et dans le jaune d’œuf. — La 
plupart des résines sont des irritans; 
beaucoup sont purgativés ; queélques- 
unes sont des poisons violens. =- 
RÉSISTANCE, s. f. resistentia, de re 
sisto , je résiste; force ou puissance qui 
agit contre une. autre dont elle détruit 
ou diminue l'effet. e 
RésoLuTiF, 1VE, S. m. et adj. re- 
solvens , discutiens 2 sè dit des remèdes 
qu'on emploie pour résoudre par de- 
grés divers:engorgemens , surtout ceux 
qui ont leur siége dans le système lyni- 


phatique. Les alcalis, les: carbonates.et 


les acétates de soude et de potasse, le 
savon ; le muriate d’ammoniaque;, les 
eaux minérales alcalinés gazeuses , l’ex- 
trait de ciguë , sont de bons résolueifs ; 
les toniques „ pris surtout dans la classe 
des amers , deviennent des résolurifs qui 
conviennent surtout ‘dans les affections 
scrophuleuses.. Quelquefois les purga= 
tifs. deviennent aussi résolurifs. 
Résorurion, subst. f, resolutio , du 
verbe latin resolvere , résoudre; relâche- 
ment des nerfs et des muscles; para- 
lysie ; action par laquelle une tumeur 
inflammatoire ou autre se dissipe peu à 
peu sans suppuration : Méd. — Cessa- 
tion totale de consistance : Phys. ` 
RÉSONANCE, S: f. resonantia, du 
verbe résono , je vetentis; nom d’une 
espècé de fracture du crâne qui alieu 
lorsque los , frappé dans un endroit, 
se fracture dans-un autre, sans plaie 
dans le lieu où le coup a été porté. C’est 
appelle fracture par contrez 
coftpe ut 4 


+ 
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: Respiration , s. f. respirario, dva- 
evo ; fonction propre aux animaux, et 
qui a pour objet de donner au sang ses 
qualités viviflantes , en le dépouillant 
de quelques-uns de ses principes, et 
lui en donnant d’autres ‘qui sont pui- 
sés dans Vair atmosphérique. Les or- 
ganes chargés de cette fonction sont 
les poumons dans les mammifères , les 
oiseaux et les reptiles ; les branchies dans 
les poissons et les mollusques ; les rra- 
chées dans les insectes et les autres äni- 
maux des ordres inférieurs, Les chan- 
gemens apercevables que la respiration 
fai 
moni, 1° dans la disparition d’une por 
tion de son oxygène , 2° dans la forma- 
tion d’une quantité d’acide carbonique 
praportionnée à l'oxygène absorbé’, 
3° dans le dégagement d'une certaine 
quantité d’eau en vapeur qui accompa= 
goc lair expiré. La respiration presente 
dans l’homme , et les animaux qui res~- 
pirent par des poumons, deux ordres 
de considérations ; l’un concerne les 


phénomènes mécaniques de cette fonce 


tion , l’autre ses phénomènes chimiques, 
— Phénomènes mécaniques : ils sont te- 
latifs au nombre et au mode des mou- 
veniens respiratoires. Chaque mouye- 
ment respiratoire est composé de deux 
temps : l'inspiration, celui-par lequel 
Pair est introduit dans lés ponmons ; 
l’etpiration, celui par lequel ce fluide 


est rejeté au dehors. Dans l’état natu- 


rel, la respiration est facile, douce, 
égale , insonore, On compte, chez l'hom- 


me, environ trenté-cinq respirations pari 
minute pendant la première année de la: 


vie, vingt-cinq la seconde année, vingt 
à la puberté, et dix - hoit dans l’âge 
aduite. Maisles mouvemens respiratoires 
varient beaucoup dabs les maladies, La 


respiration estappelée fréquére op rare 


suivant que ses mouvemeñs sont plus 
ou moins nombreux dans un temps 
donné, qu’ils ne le sont en santé: vire 
au lente suivant le degré de rapidité ou 
de lenteur avec laquelle s’'exécutent les 
mouvemens (’inspiration op d'expira- 
tion; grande ou petite suivant qu'il ÿ a 
beaucoup owpeud’airinspiré et expiré; 
facile ou" difficile suivant qu’elle S’éxé- 
gute avec ou sans aisance : la respira- 
tion difficile constitue la dyspnée. Elle 


est égale ou inégale suivaut la succes- 


sion egale ou inégale de ses mouvemens :’ 
lorsque, sur an nombre donné de res- 
pirations, il en manque nne la respi- 
ration ést appelée intermittente Ele est 


rouver à lair consistent spéciale= 


RET rx 


„sonore on insònore suivan! qu’elle se 


fait ave ou sans bruit. Dans le premier 
cas, elle prend differens noms suivantla 


qualité dn son qu'elle produit : elle ost 
sifflante quand elle fait entendre le son 


particulier connu sous le nom de sifle- 
ment ; Suspérieuse lorsqu'elle produit le 


bruit qui constitue le soupir ; luctucuse 
ou plaintive, lorsque Pair, chassé des 
‘poumons par l'expiration ; produit Le! 


son qu’on appelle gémissement ` sterto= 
reuse quand elle fait entendre, dans les 
mouvemens d'inspiration et d’expi~ 
ralion , une espèce, de son qui imite 
assez bien le bruit de l’eau bouillante, — 
Phénomènes. chimiques : on les observe 
dans le sang et dans l’air expiré. Le sang, 
ar l'acte de la respiration, semble per= 
e une partie de son hydrogène et de ` 
son carbone , et devenir plus oxygéné: 
de là sans doute son changement de cou- 
leur qui devient d’un beau vermeil, de 
noire qu’elle étoit auparavant. Les mo 
difications chimiques que la respiration: 
fait éprouver à Vair, dans l’état ordi- 
naire, ont été indiquées plus haut: mais. 
on conçoit que ces modifications doi- 
vent varier dans l'état de maladie. J'ai 
observé, par exemple ( Recherches de 
Physiologie et de Chimie pathologique), 
que, dans plusienrs maladies où les 
mouvemens respiratoires étoient em- 
barrassés , il sortoit, par l’expiration, 
moins d’acide carbonique que dans Pé- 
tat de santé. Dans d’autres circonstan- 
ces , l’air expiréest chargé d’exhalations 
fétides, etc. Il seront intéressant de 
ipourshivre cette partie de la chimie mé- 
dicale , qui et très-peu avancée. ` 

REsseRRÉ, ÉE , adj. astrictus ; se dit 
du ventre dans l’état de constipation, 
alvus dura, alvus astricta. 2 

Ressort, s. m. du latin resurgere, 
se reléver ; elarerium , élasticité ; effort 
des corps élastiques pour se rétablir dans 
leur état naturel, lorsqu'ils ont été 
comprimés et tendus par une puissance 
quelconque: Phys. - 

RessuAce, s.m. du latin sudare, 
suėr ; épération de métallurgie qui con- 
siste à séparer l’argent contenu dans le’ 
‘cuivre, à l’aide du plomb, en faisant 
fondre ces métaux. 

RESTAURATION , s. f. réstaurafio ; se 
dit du retablissement des forces d’un 
malade ou d’un homme fatigué. 

RÉTENTION, s.f retenrio , Aereti=' 
neo ; je retiens ; action de retenir. On’ 
le dit particniièrement de Purine qu’on 
ue peutevacuer, etc. Puy. Iscauris. 


Ara RET ` 

RÉTICULAIRE on RÉTITORME , adj. 
reticularis ou retiformis 3 qùi ressem- 
ble à un réseau, qui a la torme d’un ré- 
Seau: membrane réticulaire,, tissu réti» 
.culaire.. der 

RémIcuLé, ÉE , adject. reticulatus; 
marqué de nervures qui forment le ré- 
seau : Bot. j i 

RÉTIFORME, adj. retiformis; quia 
la forme d’un réseau : 
réticulaire, ; 

RÉTINE, s f, retina , diminutif 
rete , réseau; membrane ainsi appelée 
parce qu’elle est composée d’nn réseau 
de vaisseaux sanguins , et de fibres mé- 
dullaires qui s’entrelacent.' Les anciens 
l’appeloient membrane arachnoïder, à 

. cause de sa ténuité : c’est la troisième 
enveloppe membraneuse de l'œil. Pres- 
que tôus Les anatomistes lont regardée 
comme un épanouissement de l’extré- 
mité du nerf optique; mais Bichat pen- 
soit que quoiqu'elle soit de même na- 
ture que la substance médullaire de ce 
nerf, elle en est cependant distincte. La 
rétine , en vertu de sa sensibilité ani- 
male , est l’organe essentiel de la vi- 
sion. 
-© RÉTORTE , s. f. retorta , du verbela- 
tin rerorquere, tordré; synonyme de 
cornue. f. oyez ce mot. 

RÉTRACTION, Se f. retractio; race 
eourcissement d’une partie. 

-RETRAIT ou RETRAITE , s.m. ou f. 
retractio ; action de se retirer; diminu- 
tion de volume d’un corps humide des- 
séché au feu : Chim. 

“RÉTROGESSION , S» f. retrocessio; at- 
tion de rétrograder. — Rétrocession du 
coccyx; mouvement naturel par lequel 
cet os se porte en arrière dans l’accou- 
<hement. Ge 

 Bërsoegssatong DE LA MATRICE, S$ 
$. retroversio uteri ; nom d'une maladie 

que les anciens , tels que Philumène et 
spasie , avoient décrite sous les noms 


de rétraction , d’obliquiré, de déplace-| 


ment et de rétropuision de la matrice. 


Elle consiste en ce que le fond de ce vis-. 


cère se porte enarrière contrele sacrum 
et l'intestin rectum , tandis que son col 
se fixe contre le pubis et le col de la ves- 
sie ; en sorte due sa face postérieure de- 
vientinférienre ; de lä résultent la cons- 
tipation opiniâtre , sla rétention même 
. des vents, l’impossibilité.de faire pas- 
ser les lavemens „ la rétention d'urine, 
et l'impossibilité de faire des injections 
dans la vessie. Cette maladie ne s’ob= 


synonyme de 


de 


s 


RHA 
serve gučre que dans le comm 
de la grossesse. ` i ` 
Bëzgs, USE, adj.rerusus , de retun= 
do; J émousse ; nom des parties d’une 
plante très-obinses, avec dépression ` 
plus où moins sensible : Bot. 
© RÈvAässERIE, s. f, subdelirium; se 
dit des rêves sans suite qui ontlieu pen- 
dant un sommeil agité. 

, Révain-marin 5. m. nom vulgaire 
d’une £spèce très-commune d’euphor< 
he: c'est l'euphorbia helioscopia, L.. 
Koy. Eurnorse. VAT 
REÉVERDÈRE, a. m. reverberium, re> 
verberatorium; miroir de métal an 
ajoute à une lampe pour en augmêi 
la lumière; — feu de réverbère , où la 
flamme est obligée de couier sur des ma« 
tières exposées à son action, comme 
dans un fonr ou sous un dôme, S 
Bëeresoureon, $. f. revivificatio. 
Foy. RÉDUGTION. 
Révoruré, ÉE, adj. reyolutus; roulé 
et replié en dehors, à À 
. RÉvuzsir, 1VÉ, s. m. et ad}. revul- 
sivus , revellens ; se dit des médicamens 
et autres moyens que l’artemploie pour 
détourner le. principe d’une maladie 
d’un organe plus ou moins essentiel à’ 
la vie où elle a son siége. Les rubéfians 
et les vésicatoires agissentsouvent com- 
me révulsifs ; la saignée du pied est re- 
gardée comme révnlsive à l'égard de la 
tête : ainsi dans lamanie, la phrénésie, 
l’apoplexie , etc., on saigne du pied 
pour détourner le sang \des.parties su- . 
périeures. De même la saignée du bras 
paroît révulsive à l'égard de la poitrine : 
ainsi dans la péripneumonie et la pleu- 
résie on saigne du bras de préférence, 
Révursion, s. f, revulsio ; avriora= 
ais, du verbe latin revellere, rappeler; 
action dés révulsifs. 
RHAGoSE , 8. f. rhacosis , en grec 
faxwais; nom qué les anciens donnoient 
au relâchement du serotum : c'est le 
proptoma scroti de Sauvages.’ 
` Rusas, s. m, c’est ainsi que Vogel 
appelle le défaut de la caroncule lacry- 
male. Voyez; Rayas. 
. RxAgADes, s. m. pl. du grec fayas, 
gén. fayadoe, rupture: On donne ce 
nóm à des gercures ou à de petits ul- 
cères longs et étroits qui ont lear siége 
dans les interstices des plis de l’anns , ct 
dépendent ordinairement du yice:véné= 
rien. Hi 
RaacoïDpE, adj. rhagoïdes , de fafs 
én. fæyos , grain de raisin , et d’esdloc y 
orme ; il.se dit d’une tunique de Vol, 
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aussi appelée uvée y du Uia vva, rä- -térieur et aux apophyses épineuses des 
sin. Joy. Uvée et C soo 1 |premitres vertèbres dorsales: Vésale, 
RæAPonTic, rheum rhaponticum,L.; | Douglas , Albinus et Sæmmering Pont 
plante b du genre rhubarbe de Vhexan- | décrit comme formant deux muscles 
drie trigyn. , L ; famille des polygo-| distincts, qu’ils ont appelés petir rhoma 
nées, J., Asie, dont la racine est pur- | boïde ou rhomboïde supérieur, el grand 
gative et tonique. C’est un succédané | rhomboïde ou rhomboïde inférieur. ` 
de la chubarhe, mais moins actif que| RHuparBe,,.s. fe rheum ; genre de 
cette dernière. i Do plantes de l’ennéandr. trigyn., L. ; fa 
: RHEXIS , s. 4. du verbe grec fnyyvw, | mille des polyponées , J. , dont les es- 
je brise ou je romps; rupture d’une| pèces rheum palmarum et rheum undu= 
veine, d’un abcès; il se dit aussi de la | atum constituent la rhubarbe (rhabar- 
rupture de la cornée, à e barum des pharmaciens) ; employée, A 
RAINENCHYTE, se f. rhinenchytes ;| petites doses, comme un très-bon toni- 
de fìv, le nez, et dn verbe éyXdo , j'in-| que; qui devient purgatif à doses plus 
jecte , dérivé de Ada, je verse; espèce fortes. Le rhapontic, rhéum rhaponti< 
de seringue avec laquelle on fait des in- | cum , est une espèce du même genre. 
jections dans le nez. EE Rave, s. f. ruta ; purn wiyavor dès 
; Ruinoptre, s. m. et f. Se de Grecs; genre deplantes de la décan= 
fiv, gén.ifuvoc, nez, et du verbe Zelle- |- drie monogyn., L; famille des rhnes, J.p 
pa, je vais ; qui voit par le neg; dat) dont l'espèce ruta graveolens (rhue dès 
singulier dé difformité ; causé par une jardins H est employée! comme” stimi- 
maladie du grand angle de Teil, la- | Jante et emménágogue.! L'espèce rute 
quelle a ouvert un passage dans les na- | sylvestris est succédanée Oe la précé= 
rines. Rungius en rapporte un. exemple, deis , mais moins usitée. | 
de Piste sympt. ER 1 Raves, rute; famille de plantés out 
Raiwose, 8 f. rhinosis, du grec fi- [constitue l’ordre. vin Eë dela 
toc, la peau, ou de Butze, rugueux; | lisse des dicotylédones polypétales {x 
nom que Vogel a donné à la corruga“ | dramines hypogynes (Juss. Y. Calice à 
tion de la peau qu’on observe à la suite quatre ou cinq divisions : corolle à qua- 
de l'exténuation du corps. tre ou cinq pétales alternes avec les dt 
Ruisacre, s. m. en grec'f/édype, | visions du calice : étamines définies : um 
de fa, racine, et d'&ypa, prise, cap- | style : fruit mulriloculaire : graines at= 
ture ; instrument, pour arracher les ra- | rachées intérienrement sur les angles de 
cines des dents. is capsule. Nr Ru y 
„ RuTZOPHAGE , adj. rhiqophagus » de | RHUMAPYRE, S. E, rheumapyra „ du 
piéa, racine, ct de payæg je mangé ; | grec fetua, rhume ou écoulement, er 
qui vit de racines. de mup, feu; nom gue Swédianr a donné 
` RaopruM,s.m.nom d'un nouveau | à la fièvre rhumatique. `, 
_métal que le docteur Wollaston a trouvé RHUMATALGIE zeck rhymatalgia „de 
dans le platine du commerce. Il appar-| istua, cours, fluzioms, et, de dia, 
tient à la section des métaux non, uc- | douleur; synonyme, de: douleur rhuma= 
tiles et difficilement oxydables. [ausité. | sismate. Rhumatalgie des lombes. Zoy.. 
Been, s. Len grecifoyuh, fente. | LEMBAGA. Al eet ro 
félure, dérivé du verbe jngaw ajebrise, |. Raumarismaz.lon :RHumAtiQuE:, 
je romps; fracture, du crâne, qui con- | adjorheumatismalis, piqui appartient au 
siste dans une fente longue - jétoite.et | humatisme. Dou'eurrhuarismale. i» 
superficielle. , Po, ne — RAUMATISME pos. me ebben agiegeg y 
Ruompe, e. om. pou6oc ; figuré. à |.du grec! fetua “leones , ukion! On 
quatre côtés , dont les opposés sont | donne ce nom à une phleginasie quija 
cgaux et parallèles , et à quatre angles, Léon siége tantôt dans lee musclés et tan- 
dont deux aigusiet deux abtug, [tôt dans Je environs des articulations + 
Raomsoïoe ou Raomwroïpar-s et|-de 1à les noms de rhumatisme mhseu- 
adj. rhomboides, du grec poulos thomibe, | Zaire et de rhumatisnie aretéilaire, qu'on 
et defi, forme, ressemblance: Les [ui a donné suivant qu’elléoccupe tune 
‘analaistes ont appelé, à cause de sa | on Pautre de ces parties. Lorsque a 
. forme} muscle rhomboide, Wn muscle | maladie est aiguë, elle"commeñce par 
qui s'étend do bord spinal de l'omo- | un frissou et de la fièvre‘sfdes doulents 
plate au bas du-Higament cervical pas- lmrès-vives ; déchirantés De din 
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-suite du tissn musculaire ou des envi- 


rons des articulations, et suspendent | é 


les mouvemens des parties affectées. 
¿Ces douleurs se portent avec la plus 


-Brande facilité d'un muscle on d’une | 


articulation à une autre. Lorsque la ma- 
ladie est chronique, elle est sans fièvre. 
— Le rhumatisme musculaire n’est pas 
accompagné de gonflement sensible ni de 
changement de couleur à la peau. Il peut 
être général el vague ou local : dans ce 
dernier cas, il prend les noms de tortico- 
lis, de pleurodynie ou de lumbago, sui- 
vant qu’il occupe les muscles du cou, 
les muscles intercostaux ou ceux des 
lombes. — Le rhumatisme articulaire 
aigu présente de l’analogie avec la gout- 
„te : aussi l’a-t-on appelé rhumatisme 
goutteux et goutte rhumatique; cepen- 
dant il ne s'empare jamais que des gran- 
des articulations , tandis que la goutte 
se fixe très-souvent sur les petites ar- 
,«ticulations , et commence presque tou- 
jours par celle du gros orteil. Il est 
beaucoup plus mobile , se transporte 
beaucoup plus facilement d’une articu- 
lation dans une autre que la gontte. Il 
„paroît aveir son siége tantôt dans la 
membrane séreuse des articulations , ct 
peut s'appeler dans ce cas rhumatisme 
synovial; lantôt dans les parties fibreu- 
ses , etprend alors le nom derhumatisme 
fibreux. Le rhumatisme synovial est ac- 
compagné du gonflement des parties 
extérieures de l'articulation , mais sans 
rougeur, ce qui le distingue encore de 
‘la goutte. Le rhumatisme fibreux paroît 
moins limité que la goutte aux parties 
ligamenteuses et fibreuses de l'articula- 
tion, s’étend davantage sur les parties 
‘environnantes. Enfin les rhumatismes 
articulaires répondent plus immédiate- 
ment, comme l’a observé M. Hallé, aux 
causes de refroidissement et d'humidité 
qui provoquent les douleurs rhumatis- 
males. Cependant ils peuvent dégénérer 
en véritable goutte ,etsurtouten goutte 
chronique. Sauvages place Je rhama- 
tisme-dans l’ordre des douleurs vagues.: 
Cullen et M. Pinel le rangent dans les 
-phlegmasies:. | 
RaumE,s.m. synonyme de catarrhe 
pulmonaire. C’estlerheuma de Sauvages, 
-enre de maladies qu’il place dans l’or- 
re des anhélations oppressives. 
RHUME DE GERVEAU. Zoe Co- 
RYZA. ; Lg 
RHUME DE-POITRINE. Joy. CATAR 
RHE PULMONAIRE. Lon petri ane 
Ruras,s. m, cn grec puds, gén, pud 


\ 


dos, dérivés ý 


par lä diminution ou la consomption de 
la caroncule lacrymale. 

RHYPTIQUE , s: m. et adj. rhypticus, 

du verbe grec féære , je nettoie, dérivé 
de fümoc, ordure ; nom que quelques 
humoristes donnent aux médicamens 
qu’ils regardent comme propres à en- 
traîner les humeurs visqueuses et cor- 
rompues adhérentes à quelque partie du 
corps: 
RHyTHME,s. m. rhythmus , de fub- 
pos, nombre, cadence, proportion, 
mesure ; la propon qui règne entre 
les parties d’un même tout, — Se dit, 
en médecine, des battemens du pouls - 
pourexprimer la proportion convenable 
entre une pulsation et les suivantes. 

Berg. ricinus ; genre de plantes de 
la monœcie monadelphie , L. ; famille 
des euphorbes , J. , dont une seule es- 
pèce est usitée en médecine : c’est le 
ricin commun, ricinus communis , Dy 
Barbarie. On retire de ses fruits une 
huile fixe qui , en raison d'un principe 
âcre qu’elle contient , est plus ou moins 
purgative, et peut devenir drastique. 

Ripe, s. f. ruga, du grec furis, dé~ 
rivé de de, je tire 3 sillon ou pli de la 
pean du visage, du front, du vagin, etc. 

Riné , ÉE, adj. rugosus ; se dit, en 
botanique , de toute surface sur laquelle 
on apercoït de petites éminences et de 
petits enfoncemens. 

RictiniTÉ , e, f. serictura ; nom quê 
les solidistes donnent à la (rop graude 
tension ou contraction des fibres. 

Ris ou RIRE, s. m, risus, yfr y, 
mouvement involontaire dans les mus- 
cles des lèvres et de la face, accompa- 
gné d’une respiration sonore et inter- 
rompue ; signe de la joie et de la satis- ` 
faction. — Ris sardonien , risus sardo- 
nius, sorte de spasme convulsif dans 


-les lèvres et les joues , ainsi appelé parce 


qu'il arrive après que l’on a mangé une 
espèce. de renoncule qui croit en Sar- 
daigne , où elle porte le nom de sardon- 
C’estun symptôme fréqnentdans Phys- 
térie „et très-dangereux dans l’inflam- 
mation du diaphragme, dans lesmala- 
dies ataxiques. On dit aussi ris:sardo= 


nique, 1 …. à e 

io j S.-M. risus caninus ; Syr 
nonyme de ris sardonique. Ce nom de 
ris canin paroît. venir de ce que le 
spasme qui. le constitue est produit par 
l’action dn muscle canin. On l’a aussi 
appelé spasme cyniques 
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` Aivenain, adj. r'parius ; sedit , eh | Certains muscles où certains ligamens 


otanique , des plantes qui croissent le | dont les fibres sont rassemblées en un 
long dës rivières. faiscéau arrondi. On appelle perit rond , 
teres minor, un muscie étendu de la 


partie inférieure de Pomoplate àla tu- 


Breng. adj. rivularis; sè dit, 
en botaniqué , des plantes qui croissent 

: bérosité externe de l’hnmérus; grand 

rond, terès major , un muscle étendu 


le long des ruisseaux. y 
Bus. s.m. oryza, üpulas Senre de 
í a Mka op de la partie inférieure et du bord axil- 
laire dé l’omoplate à la coulisse bicipi= 


plantes dè l’hexandrie monogynie, Li; 

Famille des graminéès, J., dont on ne Ro 3 

connoît qu’une espèce, le råg cultivé, tale de lhumérus. Le premier de ces 

oryza sativa, L. Bes semences sont | muscles est le plus petit sus-5capnlos 
twochitérièn , Ch: , le second est le sca- 

pülo- huméral, Gh. On a donné lé 


amilacées et émployées comme aliment, 
nom de ligarens ronds à deux ligamens 


et comme émollient et adoucissant. 
Ros , s. m. {roob ou robub). On! 
à d s d de la matrice. Voyez Matrice. On 
nomme aussi ligament rond un liga- 


entènd parce mot, dont l’origine est 
arabe, le suc député d’un fruit quelcon- imene de seent di Hoi 
„que qui n’a pas fermenté , et qu’on a | Snt de La Pa pe yo itale 
épaissi ep corisistance de miel. Le suc | "0yEnne, etendu de | apophyse co= 
de raisin cuit à la même consistance |'°n0ïde au bas de la tubérosité du ra= 
` ; dius, ` S 
s'appelle sapa. D e 
i à ONFLEMENT , 5. M. ro , en 
RoBorATIF, IVE, adj, roborans, de | Ze NT , 5. M. ronchus, eh 
robur., force , vigueur ; qui fortifie PES RTA. Ee 
R CEET SEH d ~ f bruit qui se fait entendre dans les mou» 
Rocamsore, s.f. jan MA Ke vemens respiräloires sans dyspnéé, et 
ail , allium scorodoprasum , employée ayant son siége dans les fosses nasales 
où l’arrière-bouclie ; deux conditions 


tomme assaisonnement. 
-Rovatiow, s. f. rodátio, du Verbe | qui le distinguėnt du râle. . 
rodere, ronger ; noñ que Vogel a don- |" Ronçeurs, s. m. pl. rosores ` famille 
hé au raccourcissémént des poils. d'animaux mammifères, ainsi appelés 
Rocne. Voyez GALE. parce qu ils mangent en rongéant où 
Bongo, s.f. propriété par laquélle | en coupant lenrs alimens avéc les dents 
des corps résistent efficacement aux puis- | à fréquentes reprises, Is ont en avant 
sances qui tendent à altérer ou à rompre | denx dents incisives tranchantes à cha- 
que mâchoire , puis un intervalle sans 


la cohésion de leurs parties , en chan- 
geant leur direction par la flexion. —} lanières , ét des dents molairès plates $ 
Roideur cadavérique : celle qui s'em- | tels sont les lièvres, les écureuils, les 
“pare du corps de l’homme et dés ani- | castors , etè. 
auaux quelque temps après la mort. Ja) < Roon, s: m. Poet Bes, d 
établi (dans mes Recherches dè Phy- RORIFÈRE, adject. rorifér , du laüri 
siologie et de Chimie pathologique ) | fos, rosée, et du verbe ferd , je porte; 
que ce phénomène remarquable a sön | nom que quelques anatomistes donnent 
aux vaisseaux lactés et lymiphatiques… 


sidge et sa cause dans les organes mus- 
E Gr D E, 
MROSAGÉES , rosácéæ ; famille de plan- 


culaires , et'qu’il est le seul signe čer- 
tain de la mort réelle chez l'homme. 
Romarin , Fosmärinus ; genre de 
plantes de la décandr, monogyn. , L.; 
famille deslabices, J., dont une seule 
espèce, le rosmarinus officinalis, L., 5, 
est un stimulant assez énergique quoi- 
‘que peu employé. Le proguit de la dis- 
üllation alcoolique du romarin consti- 
tue Pean de la Réïné dé Hongrie, gn a 
été anciennement préconisée contre la 
goutte. On fait, avec les sommités fleu- 
vies de cette plante, le miel de rorärin, 
mel anthosatum, qu'on emploie quel- 
quefois en lavemens: dans l’hystérie et 
Jes coliques venteuses. * d 
Basn, E, adj. teres. Les anatonustes 
Ee servent de cet adjectif pour désigner 


classé des dicotylédones polypétales à 
étatines périgÿnes , J. — Calice per- 
sistant: corolle à cinq pétales attachés 
au calice, rarement à quatre ` étamines 
icosandriques ` un ou plusieurs styles 
où stigmates ` un ou plusieurs ovaires ` 
graines nues on renferméés dans un 
péricarpe : feuilles alternes : tiges li- 
gneusës ou herbacées. ` . 

~- Rosaces , rhododendra, de Sëller , 
rose, et de dévdpoÿ , arbre; famille de 
plantes qui constitue l’ordre deuxième 
de la classe des dicotylédones monopé- 
talés À étamines périgynés, J. — Co- 
rolle monopétale à cinq divisions : éta- 
mines définies : un style : un stigmate: 


teS'qui constitue l’ordre dixième de la 


# 
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: rieur. - 


‘rosier àcent feuilles , rosacentifolia,, L., 


rosa cañina, Li., dont les baies sont! 


` ation. 


a. ROT 


RUB 


\ 


anthèress’ouvrantlonaitudinalementon | cou:fait exécuter à Ja téte , comme Bis 


par le sommet : capsule polysperme. 

Rosat, s. m. de rosą , rose; nom 
de quelques compositions pharmaceu- 
tiques où il entre des roses ġ tels sont | 
Ponguent rosát Je miel rosat , le yi- | 
nalgre rosat , ete, : | 

Koar s. f. rosa ; nom qu’on a donné | 
À l’érysipèle à cause de sa couleur. E. d 
Exxsirèze. — [fleur des diverses es- | 
pèces du genre rosier. S Sc 

Roster, s. m. rosa ; L.; genre del 
plantes de l’icosandrie polygynie, L. 5 
famille des rosacces, J. Plusieursespèces | 
de ce genre, qui sont des arbustes in- 
digènes, intéressent la médecine : 1° le | 


rosa damascena des pharmaciens, dont 
la fleur, connue sous le nom de rose 


_pêle, est laxative : elle forme la base | 


du sirop de roses päles. 2° Le rosier 
gallique où de Provins, rosa gallica, Li, | 
dont les pétales sont employés comme) 
astringens. 3° Le rosier sauvage, ou 
églantier ( gratte-cul, cynorrhodon 3, 


très-asiringentes : on en fait la coze. 
serve de cynorrhodorr. C’est surtout sur 
cette espèce que se développe le bédégar 
{voyez ce mot). 4° Le rosier blanc, 
rosa alba , L., dont les fleurs sont un 
eu laxatives. | 
ROSEAU AROMATIQUE. Pot, CANNE, | 
RoseLÉEs, adj, f. pl. rosantia(folia); 
feuilles disposées en rosètte : Bot. 
RoT, s. m. rucrus ; synonyme d’éruc-| 
oy., ce mot et flatuosités. 
Roracé , adj. de-rotatus , dérivé de 
roto, je tourne ‘en rond ; se di, en 
botanique, de ce qui est étalé en rond! 
sur un même plan et sans tube. soul 
RorATEUR , adj. ois, m, rotator , de 
70ta , roue; se dit, en anatomie, de 
certains muscles dont l'action. est de) 
faire tourner sur leur axe les parties 
auxquelles ils sont implantés : tels sont 
Jes muscles appelés par Bichat grand et 
petit rotateurs de l’œil, Le premier est 
Fin du mouvement de rotation en 
dedans : e’est l’oblique supérieur ou! 
grand oblique de l’œil. Le second opère 
i mouvement de rotation en dehors: 
c’est Ie pétit oblique ou oblique infé- 


22 RoTATION,s. f. rotatio, de rota, roue; 
mouvement par lequel certaines parties 
tournent sur leur axe: tel est le mou- 
vement que l'œil exécute dans l'orbite 

ar l’action de ses muscles obliques; 
tel est aussi celui que le musele long du, 


| chat la observé le premier. An bras, 


e Soûs-scapulaire est l'agent principal 
de ła rotation de dehors en dedans ; les 
sous-épineux et pelit rond sont au con- 
traire les agens de la rotation de dedans 
en debons. A la cuisse, le pyramidal, 
les deux obturateurs , les jumeaux et le 
carré crural, sont rotareurs de dedans eg 


dehors. Le demi-tendineux et le tenseur 


aponévrotique crural sont rotateurs de 


‘dehors en dedans. 


` ROoTTACISME, s. m. roftacismus, Saue 
vages a donné ce nom au grasseyementa 
OTULE , s. f. rotula, roulette, dis 


minütif de rota, roue; patella, mola, 


tege: petit os plat, Court, épais, 
rond , ‘situé à la partie antérieure du 
genou, développé dans le tendon des 
eRtenseurs, — En pharmacie , espèce- 
de trochisque. 

Roverore, s. f. 'morbilti ; diminutif 
de morbus , maladie, comme si Pom 
disoit petite maladie ; phlegmasie cu- 
tanéé, dont les caractères sont des 
taches rouges , non élevées au-dessus 
de la peau, serublables à des piqüxres de 
puces, séparées les unes des autres par 
des intervalles anguleux , lesquelles pa= : 
roissent d’abord à la face, puis.au cou p 


au thorax, aux membres supérients, à 


l'abdomen et aux membres inférieurs, 
et dont l’éruption est précédée el ac- 


.compagnée de fièvre , de eoryza, de 
{ larmoiement et de toux. Cette maladie 


est contagieuse , etdure l’espace de sept 
à huit jours, après lesquels les taches 
disparoissent dans l’ordre de leur érup- 


tion ,-et sant suivies de la desquama- 


tion de l’épiderme. La rougeole consti- 
tue, sous benom de rubeole , un genre 
de l’ordre des phlegmasies exanihéma- 


tiques, dans la Nosologie de Sauvages, 


et des phlegmasies cutanées dans la No- 
sographie de M. Pinel. : 
Rovwizze , s. f. rwkigo. On donne 
vulgairement ce nom aux oxydes qui se 
forment par l’action de l’humidité at= 
mosphérique à la surface de certains 
métaux, comme le fer et le cuivre. 
— Nom dule maladie qui attaque.les 


‘plantes, ainsi appelée parce que leurs 


tiges et leurs feuilles se recouvrent de 
taches roussâtres et livides, de couleur 
de fer vouillé. Ee 
Rousseurs, s. f. pl. (taches de ronse 
seur ), lenrigines : c’est l'éphélide len- 
tiforme de M. Alibert. Voyez EPHÉ< 
LIDES. ` S 
UBANLERS, spérganie, de orapyæ= 


RUM 
vor, ruban, On désigne sous cé hom , 
ainsi que-sous celui de massètes (ty phæ), 
Fe second ordre de là classe des plantes 
muünocotylédones à étaämines bypogyÿ- | 
nés, Juss. Voyez MASsÈTES. 
RuBanné, ÉE, adj. fasciatus ; mar- 
qué de bandes longitudinales qùi-res- 
semblent à des rubans. 
. RurérAGrion , e, f. rubefactio ; ìn- 
flammation, érysipelateuse de l'organe 
cutané, détermince par des médicamens 
irritans connus sous le nom de\rubé- 
MAS ue, or m 
_ RUBÉFIANT, ANTE , S. m. et adject. 
rubefaciens , rubificans , du verbe rube- 
fecere , vongir, rendre rouge ; nom des 
médicamens qui, appliqués sur la peau, 
y déterminent la rubéfaction. | 
Rupracées, rubiaceæ , de rubere , 
rougir ; famille de plantes qui consti- 
tue l’ordre deuxième, de la classe: des 
dicotylédones monopétules à étamines | 
épigynes , Juss. — Calice monophylle: | 
corolle monopétale à quatre ou cing di» | 
visions : quatre ou cinq.élamines: un | 
style : deux stigmates : deux graines | 
nues accolées ou renfermées dans an. 
pericarpe. .fenilles opposées, accom- 
pagnées de stipules intermédiaires, ou | 
verticillées. akali 
Rupe, adj- rudis’, âpre au toucher ; | 
se dit des parties des plantes qui- pré- 
sentent aw tact une aspérité insensible 
à l'œil, et due à de petits poils 'cowts, | 
roides, ordinairement inclinés ou re- 
courbés. f buot ` 
RUDÉRAL, ALE , adj. ruderalis; de 
rudera, décombres ; se dit des plantes | 
ni croissent autour des masurés. | 
Rôcrne e, € rddala, rantinhl@, | 
scalprum , Évèrhpé; instrument de 
éhirurgié dont où sé sert pour râeler| 
où ratisser les os. ` PARENTS à 
Rücostré , e f. de rap, ridé; es+ 
èce dé rides qu’on voit shr unë surface 
raboteusé. GENEE Ce 
Ruminans , adject. rominantia , dù, 
verbe latin ruminaré, ruminer, retnà- 
cher; famille d’animaux mamhmifëres , 
appelés aussi bisulcès , dé la formé de 
leurs pieds qui sont fourchus. Ils ont 
ja faculté de Faire revenir dans la bouche, 
pour les broyer une seconde fois, les 
alimens qui ont séjourné quelque temps 
dans leur estomac. Celui-ci est divisé 
en quatre poches nommées panse , bon- 
ner, feuillet, caillette. La plupart des 
ruminans n’obt pas de denis lauiaires , 
qui leur étoient inutiles, puisqu'ils se 


s 


 rotbers: 
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[nontrissent de végtiaux. Beañconp dé 


‚ces animaux s'élèvent en troupeaux : 
tels sont les brebis , les vaches, lës 
rennes, les chameaux , les chèvres , etc. 

RumiNATION, s. f. ruminatio, pupu- 
&iouôs ; fonction particulière aux ani- 
maux ruminans., par laquelle ils, mà- 
chentune seconde fois les alimens qu’ils 
ont déjà avalés, et qui, après avoir subi 
dans leur premier estomac ou la panse 
un commencement de ramollissément , 
repassent dans la bouche, par la volonté 
de animal , pour y étre soumis à une 
nouvelle trituration, — \. 
-~ Runcinée, adj. (feuille), runcina- 
tum(folium.) ; feuille pinnatifide , bor- 
dée de dents semblables à.celles d’une 
large scie. et 

Ruresmraz, ALE, adj, rupestralis ; 
se dit des plantes qui-croissent sur les 


\ 


Botte, adj. derumpo ; je romps ; 
se dit des parties\ des plantes qui son: 
vient. par une rupture spontanée et nom 
par one suture déterminée : telle est la 
stipule vaginante des polygonées. 

Ruvrorne, subst. m.r#peorium, du 
verbe rumpere rompre ; cattère poten- 
Gel «ainsi appelé parce qu'il corrode , 
brûle et: fait escaire.. : pi 

RuPTURE, s. f. rüprura , dû verbe 
ranipere, rómpre ; Se dit des Solutions 
de continuité dës tendons "et des ligas 
mens faites par one violente distension, 
IRuprire du tendon d'Achille: Sauvages. 


| en fait un, genre dé Son ordre plage. — 


Nom vülpäire d'ane herdié. 
Ror.: Joje; HUE: >. 
Rusma, s,m. ; nom que Tes Orien- 

taux donnent à un dépilatoire très-usité. 

drnii véi , que le 


it 
| és Arabes et les Per- | 
Sans nomment aouret , nure , ñürét. Où 


| Te prépáre de différentés manières ; mais, 


mma 


DO 
Ce tzend ést d’une 


veau. GE 
Rur, s.m. rugitus; se dit du temps 
où les cerfs et autrés bêtes fyuves sont. 


HA 


De 
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en amour. Ce mot fait allusion au cri 
du lion, qui rugit lorsqu'il est en cha- 


leur. 


Sase, s. f. sabina. vel saving des 
Latins, Cpabu à Epabds des Grecs : c’est 
le juniperus sabina, L, ; arbrisseau du 
genre genévrier, 'Lartárie, France mé- 
xidionale., Cette plante est très-irritante, 
stimule puissamiment les vaisseaux uté- 
yins , et peut provoquer l'avortement, 
Elle est également vermifuge: on ne 
doitl’employer qu'avec circonspéction. 
‘ SABURRAL e adj. saburralis ;'qui ap: 
parlient ou- qui tient à la saburre. 'Sau- 
vages ; dans la classification étiologi- 
que des maladies, qui se trouve à la fin 
de sa Nosologie, fait une classe des 
maladies saburrales, morbi saburrales. 
SABURRE 4 S. É. saburræ; qui signifie 
proprement gros sable, gravier; se dit, 


en pathologie, des sucs altérés dans les | 
premières voies, et provenant: d’une | 


mauvaise digestion. 


:SAGLAGRYMAL lacrymarum saccilus | 
vel seclusorium. On donne ce nom à une | 


petite cayitéen partie osseuse et en pars 
tie membraneuse ,, placée en devant et 


au côté interne de l’oxbite, dans un en- | 


foncement formé par l'os unguis et l’a- 


pophyse montante du maxillaire : c’est | 
Je réservoir des larmes qui y sont appor- 
rymaux , el qu'il 


tées par les conduits laery 
verse dans le canal nasal, ` bus 

SACcHLAGTIQUE adj. (acide ), sac- 
chlaticum ( acidum ). Voyez Acive 
MUQUEUX. 


Bei 


nom de mal sacré à l’épilepsie, celui 
de feu sacré à l’érysipèle. — Souvent 
aussi ce motsiguilie gui a rapport à Pos 
sacrum, — Face sacrée du coccyx : c’est 


la face supérieure du coccyx, celle par 
laquelle il s'articule avec l'extrémité in- 


férieure dusacram. — Trous sacrés. On 
donne ce nom à seize trous, dont huit 
antérieurs”, situés sur la face pelvienne 
du sacrum, quatre de chaque côté de 
la ligne médiane , les uns au-dessus des 
autres ; ét huit postérieurs placés à la 
face spinale du même os , et présentant 


avec. lesquels ils correspondent. Ces 
irous communiquent avec le canal sa- 
gré qui fait suite au canal vertébral, et 


o 


A 
SAC 
sont traversés par une branche des nerfy 
sacrés : Ceux-ci, au nombre de six, 
souvent de cinq sculement, sont formés 
par la terminaison de la moelle verté- 
brale, C'est des quatre premiers de ces 
nerfs et du cordon lombo-sacré que ré 
sulte le plexus sacré. Voy. Prexus. — 


\ Artères sacrées, On distingue, 1° les 


sacrées antérieures ou moyennes, l’une. 
droite et l’autre gauche, qui naïssent de 
la partie postérieure dé l'aorte , au nis 
veau de la dernière vertèbre lombaire 3 
ce sont les médianés du sacrum, Ch. 
29 Les sacrées latérales , qui naissent 
tantôt de l’iléo-lombaire, ‘tantôt de la 
fessière , tantôt ‘de l'hypogastrique 5 
quelquefois il n’y en a qu'une seule de 
chaque côté de la ligne médiane, d’au- 
tres fois il y en a deux ou même trois. 
“SAGROCOCOYGIEN, adj. sacro-coccy- 
geus; sedit de l'articulation de l'extrés 
mitéinférieure du sacrum avèc la facerte 
supérieure du coccyx: elle est affermie 
par deux ligamens’ appelés sagro-coc« 
cygiens antérieur et postérieur. 
(CAGRO-ÉPINEUX , adj. sacro-spinoa 
sus 2 se dit de deux ligamens, l’un sue 
périeur et l'autre inférieur , qui s’éten- 
dent des épines postérieures supérieuré 
et inférieure de l'os iliaque aux parties 
latérales et postérieure du sacrum. 
: «SAcro-rÉMorAT, adj. pris quelques 
fois substantivement , sacro-femoralis 3 
non que M. Chaussier donne au muscle 
‘grand fessier , parce qu’une portion de 
ses fibres s'étend de la partie moyenne 
du sacrum au grand trochanter da fée 
Our, A? Dä à gu (ét 
:SAGRO-ILIAQUE , adi, sacro-iliacus 5 


ama : {se dit de l'articulation dechaque face 
.. SACRÉ, ÉE , adj, sacer. Ce mot signi- 

fie quelquefois, dit James, zérrible, dé- 
* gestable: c’est ainsi que Fon a donné le, 


latérale du sacrum, avec l’osiliaque cor- 
respondant. On appelle aussi ligarneng 
sacro-iliaque un ligament. qui affermig 
cette articulation et occupe l’espace que 
laissent entre eux le sacram et l’iliaque 
derrière leurs surfaces. articulaires; en 
outre, on donne quelquefcis le nom 
de ligamens sacro-iliaques antérieurs 
aux faisceaux ligamenteux placés au- 
devant de ces surfaces. ` . 
SAGRO-ILI-TROGHANTÉRIEN, adj. ep 
s. m. sacro-ili-trochanterianus. Dumas 
a ainsi appelé le muscle pyramidal de 
la cuisse ( sacro-troçhantérien , Ch: A. 
— SAGRoO-LOMBAIRE , adj. ẹt s. m. sas 


i cro-lumbus ou sacro-lumbalis; plan mus- 
la même disposition que les antérieurs | 


culeux qui s’étend de la seconde veriè- 
bre cervicale à la face postérieure du sa- 
crum , et se confond, verssa partie ins 


férieure , aveg le long dorsal : déet D 


SAF 


«“ortion dorso-trachélienne du sacro- 
spinal, Ch. S 
` SACRO-SCIATIQUE , adj. sacro-ischia- 
gicus ; se dit de deux ligamens qui con- 
courent à affermir l'articulation sacro- 
iliaque: le grand ligament sacro-scia- 
sique ou sacro-sciatique postérieur a dr 
tend de la crête iliaque et des côtés du 
sacrum et du coccyx à la tubérosité de 
V'ischion ; le petit ligament sacro-scia- 
tique ou sacro-Sciatique antérieur naît 
du même point, etse termine à l’épine 
sciatique. ` i 
SAGRO-SPINAL , adj. et. s.m. sacro- 
spinalis. M, Chaussier a réuni. sous la 
dénomination de muscle sacro=spinal 
fes muscles sacro-lombaire , long dor- 
sal , transversaire , transversaire épi- 
neux, inter-transversaires. On distingue 
à ce muscle une portion dorso-traché- 
lienne qui répond au sacro-lombaire, 
“une portion costo-trachélienne qui ré- 
pond au transversaire et au lang dorsal, 
nne portion lombo-cervicale qui ré- 
pond au transversaire épineux. 
| SAGRO-TROCHANTÉRIEN, adj. ets. 
m. sacro-trochanterianus. M. Chaussier 
appelle ainsi le muscle pyramidal de 


la cuisse , parce qu’il s’étend de la face |. 
pelvienne du sacrum à la partie interne 


du grand trochanter. 

SAGRO-VERTÉBRAL , adj. Sacro-ver- 
tebralis ; se dit de l'articulation du sa- 
crum avec la face inférieure de la der- 
nière vertèbre lombaire. Bichat a appe- 
lé ligament sacro-vertébral un faisceau 
ligamenteux qui, de la partie anté- 
ieure-imférieure de lapophyse trans- 
verse de la dernière vertèbre , va se fixer 
à la partie-supérieure du sacrum: Il 
en a un de chaque côté. de la colonne 
vertébrale. ; 

SacruM, s.m. Mot latin dérivé de 
sacer , sacré, par lequel les anatomistes 
français désignent l'os symétrique et 
triangulaire placé à la partie postérieure 
du bassin’, et faisant suite à la colonne 
vertébrale : aussi les Grecs l’ont-ils ap- 
pelé tantôt tepov owreov , et tantôl ue: 
gmroydvaoc.. La première de ces expres- 
sions xépond à la dénomination os 
sacré, qui Iunia été donnée, selon quel- 
ques analomistes, parce qu'ilconuihue 
à protéger les:organes de la génération, 
qui passoient pour sacrés chez les au- 
ciens., A 

SAFRAN. gem, CTOCUS, Xpünos, Stg- 
male de la-fleur du crocus sarivus et du 
crocus officinalis, L. — Cette sub- 
stauce est employée comme assaison- 


S A G Pre 


nement aux Indes ; en France, comme: 


‘médicament tonique et emménagoguc: 


. SAFRAN. BATARD ; nom vulgaire dn: 


carthamedesteinturiers, carthamus tince 
torius, L. 
SAFRAN DE MARS APÉRITIF ; nom 
ancien du carbonate de fer," 
SAFRAN DE MARS ASTRINGENT ; nom 
ancien de l’oxyde de fer rouge. 
SAFRAN DES MÉTAUX, crocus metal- 
lorum : c'est l’oxyde hydro-sulfnré de- 
mi-vitreux d’antimoine. Voy. Oxyxnes 
HYDRO-SULFURÉS D'ANTIMOINE. 
SAGAPENUM , du grec aayarevov ; 
nom latin conservé en français pour 
désigner lagomme-résine obtenue d’une 
plante .ombellifère au op présume être 
le ferula persica. Cette substance, d’une 
odeur fétide, :est un anti-spasmodique 
aujourd’hui peu usité. On dit aussi en 
latin serapinum. k 1 
SAGE-FEMME ; S.f. obstetrix , hype- 
retria, en grec mai y MAILS y MaieuTpiez 


mens. d 
 Sacirra, adj. sagittalis, Les ana- 


ue ressemblance de forme entre une 
Arche et l'articulation du bord supé- 
rieur des deux pariétaux entre eux , ont 
donné à cette articulation le nom de 
suture sagittale, de sagitta, flèche. Les 
anciens l’avoient déjà comparée à une 
broche, et l'avoient appelée ôCeagieæ 
fagh, de 66eroc , broche. Le sillon 
profond que l’on remarque à la partie 
interne dela voùte du crâne , de'la crête 
coronale à la protubérance occipitale 
intérne , et qui est creusé sur la suturé 
des pariétaux , a recu le nom de gout- 
tière sagittale : il loge le sinus longitu- 


|dinal supérieur que l'on appelle aussi 


jeans sinus sagittal (sinus mé- 
ian, BEE û 

SaGiTTÉ, ÉE, adj. sagittatus , de 
sagitta , flèche ; se dit, en botanique, 
des parties végétales qui sont figurées 
en fer de flèche , c’est-à-dire , en trian- 
gle, dont la base est profondément 


:échancrée par un angle rentrant. 


Sacou , s. m, sago; substance ami 
lacée qu’on retire de la moelle de plu- 
sieurs espèces de palmiers qui croissene, 
aux Moluques , aux Philippines et aux 
autresiîles "a Indes orientales. On la sés, 
pare de la partie fibreuse à l’aïde de l’eau 
froide et Ze l’agitation ; on met le tout 
sur un tamis : l'eau qui passe entraîne 
avec elle la fécule ou le sagou qui s’y 


dépose. Quand il est à moitié desséché 


tomistes trouvant probablement quel- 


femme, qui exerce l’art des accouche- 


` i 
1 
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on:le réduit en petitsigráins en le pas-| :Sarnt-Bors ou Bors-skint. Voyez. 


sant à travers un crible. Le sagou est| Gaïac. 


employé comme analeptique. 

“ SAIGNÉÉ ; ai É.:sanguinis missio ; 
évacuation dune certaine quantité de 
sang provaquée par l’art. On distingue 
la saignée artérielle, la saignée veineuse 
et la saignée capillaire: la saignée arté- 
vielle, areéniotoritie, et la Saignée veis 
méuse, phlébotomie se font par les lan- 
-cettes où le phlébotome. L'artérioto- 


mie ne peut guère: être pratiquée que: 


sur de petites branches qui présentent 
un point d'appui solideï; tellés que l'ar- 


Saintr-Myonw (eaux minérales de ) : 
eaux minérales acidules froides, dont. 


la source se trouve à Saint-Myon, près 
Riom; département du Puy-de-Dôme. 


Elles sont rafraîchissantes, diurétiques, 


altérantes.» 


Sacs, Bar où SAtar; substance 
amiläcéé què l’on prépare avec le bulbe 
dé différentes espèces d'orchis. Z oyer 


ce mot. Pour cela on nettoie les bulbes 


de l’année après la marcesceñce des 


upps: op les fait bobil un instant 


tère temporalé : comme elle peat étre] dans l’eau, ét on lës dessèche au soleil: 


suivie accidens graves on l’a-aban: || 
donnee. La saignée veineuse | phléboto+: 


laprès y dvoji passé un fil : ils dévienhent, 
alors’ sëmblables à de la Corne , ét cbn- 


mie, se pratique ;:1%au con, à lai veine | stituent'ar très-bón analeptique. 


Jugulaire eæverne . (:trachélo-sous cutà-\|! "SatrGathE, $. f Atom 


née, Ch}; 29 au bras ; Aa céphali- 
gue (radiale cutanée , Chg); à la basi= 
lique ( cubitale cutanée » Ch. }, la ad. 
diane ( médiane de l’avant-bras, Ghi) 
3°.à la main, à, la céphalique (radiate 
cutanée , Ch, ), à la salvatelle ( cubi- 


tale cutance Eh AA 140 gief, à la plantes qui constitue l’ordre neuvième 


‘de la classe de dicotylédones polype- 
[tales à étaniinés périgynés, J. — Calice, 
en tube : pétales attacliés an dommet du 
calice : 


grande et à la petite saphènes (tibio et 
péronco-malléoldiré, Chu) 3,69 dans la 


bouche, aùx: veines ranines \( sous-linl || 


guales, Ch: )ı C'est le plus souvent ap 


Ph du bras et an pied’ qu'on pratiqué: Je |! 


phlébotonne june saignée dehuit onces 
de sang ést modérée pour un aduite. — 
La sdignée capillaire- eg Tat par les 
sangsues on les scdrificarions ` on.l’ap- 


d opp! sces, 


L, ; genre 


de pladies de la dodécandrié monogy- 
më, L.S famille dés salicairés , J. Los, 
Ipèce Salicaire à épis, Lythrum salita- 
rid, L., Europe, #, esi astringente , 


niais Déi usitée. 


2 PETEN Vi DENT 
SALICAIRES , salicariæ: famille de 


élanrinés définies ` avaire sn- 
père ` capsule renfermée dans. le ca- 
lice: une où plusieurs loges : feuilles 


Sëll DEI 


_ ŠAMFIABLE , adj. de isal el, et de 


| facio je fais ; se dit des substances qui; 
| par Jour combinaison avec les;acides,, se 


| convert ssent en selsi; tels sont les. alca- 


pélle aussi saignéelocaie, parce qu’elle 
dégorge Spécialenrent {a partié du sys: 
tèmé capillaire où on le pratique ;: de Ma Leed at à Ge 
méme qu’on donne souvent:le: oni de | "1525708 terres Et tesmetaax al af gaie: 
saignée gérrérale à la phlébotomie parce | SAUNINE sadj:salinacius y salinas 
; n| cidus, de sal, gel piqui appartient au 


qu'elle dégorge pouri amsi däre im- 
médiatement toùt le système sanguin 
La saignée est dérivarrice lorsqu'elle 


détourne le sang d’une partié ai il se, 


pòrte en trop grande abondance; On l’a 
appeléespoliarivelorsqu’on fémployoit 
pour diminuer la partie ronge du sang: 
effet qu'on a attribhé anx fréquentés 
saigaées, le:sérum du sang sé téparant, 
disoit-on ; plus. promptement que là 
partie rouge: nn 
` SAIGNEMENT, S. M: sanguinis fluxus; 
écoulement de sang, Ce terme ne s'emi- 
ploie guère que pour le swignement du 
neg, auquel on donne aussi le nom d’é- 
pistaxis. Zonen ce mot. n GE 
-o SAÏNBOIS, s. mii nom vulgaire dù 
garou , daphne gnidium, Ue > 
Sarynovx, s. m, graisse de porc: 
on s'en sert pout faire des onguens, 


(sel, qui esi de la nature du sels: ém dit 
| sabstantes:Salines Comme syronymé de 
l seksi ginisi í 


36.1 OS E EE De AB 
0 SamneEs, S. fpl. de sol, Sek: nom 
des-usines: établies près des-sottrces sas 
liées; et où Kon. retire: päriévaporation ; 
le:muiate de sogde on set man om ` 
esteontenu:dansles eauz de céssonrces, 
SALIVATRE , adjitSulivaris ; opt: a 
rapport ùfa' salive ; glandes salivaires, 
organes éécréteuts de Jo salive. oyeg 
GLARDES SALIVATRES, ui) 
SALIVANT , ANTE; 8. met ad} 
vahs ; synonyme de sialagogues 
SALIVATION, S. f. salivatio, pfya> 
lishius ; sécrétion St Évaêuation abon- 
dantes de salive pat la bouche; byrde 
nyme de pryalisme. ` EE 
SATIVE , 5, f, saliva; hamenr sécrés 


SAM 
tée par les glandes salivaites, destinée à 
être mêlée anx alimens et à leur faire 
subir un Comtnencement d’élabôration 
qui les prépare à la digestion stomacale. 
La salive est visquense, inodore, foi- 
blement saline, et a là propriété de 
mousser par son agitation avec Pair. 
Elle est composée d'eau, de mucus, 
d’albumine , de muriate de. soude, de 
phosphate de soude; de phosphate de 
chaux et de phosphate d’ammoniäqueé. 
Sarmat. Foyer MURTATE D'AMMo- 
NIAQUE. PAETE ON 
Savrèrre. s: m. Era. Nitrit, Ni- 
TRATE DE ee ; à 
SALPINGD-MALLÉEN, S- M. salpingo- 
malleus ; nom d’un muscle quì s'attache 
àla trompé d’Eustache et à Posselet de 
Konte qu'on appelle le. marteaù : c’est 
le musclé interne du martean. 
SALPINGO - PHARYNGIEN, ad}. sal- 
pingepharyngeus à qui a rapport à la 
trompe d'Eustache et au phärynx. Al- 
biaus a décrit sous ce nom., comme un 


des. mnscles intrinsèques du larynx, 


des faisceaux charnus qui appartien- 
nent en partie au voile du palais. 

+ SALPINGO-STAPHYLIN , adj: salpin- 
go-staphy linus; qui a rapport àlatrompe 
d'Eustache et à la luette. Nalsalva et Sàn- 
torini ont donné ce nom am: muscle pé- 
ristaphylin interne, que Winslow. ct 
Dumas ont aussi appelé salpingo-sta- 
phylin interne (pétro-staphylin ; Ch. A, 

SALSEPAREILLE, smilaxsarsaparilla, 
L. ; plante du genre smilax de la diccie 
liexandr. ‚L. ; famille des asperges, J., 
dont les racines sont un dés plus puis: 
sans sudorifiques. Elles constituent op 
des quatre bois sudorifiques. ; 

SALUBRE, adj. salubér, saln ; qui 
contribue à ld santé. 

SarushitÉ, s. f. salubrieas ; qualité 
Be cp quiest salubre. 

SALVATELLE , s. f. Salvatella. Quel 
ques auteurs ont donné ce ndm 8 Pun 
des rameaux veincux qui concourent à 
former la véiné basilique ou cubitale 
postérieure. Il est situé sûr lé dos de là 


main, près dé kon bordinterhe. Des mg. 
decins ancicns técommahdoïent d’où: 


wrir cette veiñë dans certaines maladiès, 
commè dinsla mélancolie, etc. , ét at- 


tribuoient à: térre satghée la guérison! 
desmalades : delà le nom de sé/patélle, 


Formé de servare , sauver. ` . 

"Bue, s. f. samara. Colümelleët 
Pline ont donne ce nom à la capsule 
membraneuse de l’ormië , et Gorter 
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ep fait une sorte de fruit qu'il définit : 
toute capsule coriacée membranèuse, 
comprimée , unie ou biloculaire , ne 
s’ouvränt jamais spontanément , aplatie 
et comme foliacée par ses côtés on vers ` 
le sommet, ` SEN ' 

. SANDARAQUE, s. f. sandarächa , én 
grec cavdapäyn, Les médecins grecs 
appeloïent ainsi le réalgar où sülfure 
d’arsenit rouge (voyez ce mot). Les 
Arabes ont ensuite donné le nom de, 


Isandaräque, qui a été conservé par les "` 


môdérnes, à ld résine que l’on retire du 


jénipèrus communis, Li. Cette substance 
eet stimulante comme ioutes lés résines, ` 


Mais très-pou usitée dé nos jours. . 
Sång; s. m. sanguis, cruor des Latins, 
aida des Grecs; liquide animal'néces- 
saire à la vie, produit de l'élaboration 
du chylé, acquérant éésiqualités vivi- 
fiantes dans Pacte de la respiration, pé- 
nétrañt tous les organes à Paide de la 
citéulation, distribuant lés principes nu- 
tritifs À ous les tissus organiques, CA 
ducteur de là chaleur animale, source. 
des sétrétions ét dès éxhalations. Lë 
sang est blanc dans les mollusques), les 
inséctes et les Animaux dés ordrés infé- 
rieurs ; Voilà ponrquoi ils ont été ap- 
pélés animax à Sang blanc, pour les 
distinguer des animaux dits à sang, 
rouge, qui sont lés mammifères, lés 
oiséaux , Les reptilés et lés poissons. Le 
sang rouge ést le Seul dont la éhimiése 
soit occupé. Il ést d’un rouge noirâlre 
dans lés véinés, d’un rouge pourpre 
dans les artères, Viéqueux, d’une tem- 
pérature qui varié éntre le 29° et le 324 
degré de Réaumur, d’une pesanteur 
spécifique de 1,053 à 1,126 ; se sépa- 
rant, par le répos, en deux parties, 
qui sont le sérum (voyez ce mot), et 
le caillot , qu’ov a aussi appelé cruor 
placenta, insula; ilsè sépare „a0 moyen 
de Doan, en fibrine (voyez ce mot) et 


‘en matière colorante , qui est composé 


d'albumine , de gélatine, de phosphate 
de fer avec excès d'oxyde, de soude et 
de quélques’ substances salines. — Lé 
sang dé divers animaux dreit autrefois 
Employé comme nédicamént. Celui 
des animaux dont se nourrit l’hommé 
est nütritif Comme la chair elle-mêmé 
dé cés aminaux. , nue 

SANG’ DRÄGON , s, m. substance so- 
lide, d’un roage foncé, composée dè 
tannin et de résine , tirée du pferocar- 
pus draco, L. „arbre des deux Indes, 
de lá diadelphie décandrie, L. ; famille 
des légumineuses, J. Le sang-dragou 
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est astringent , mais peu usité de nos 
jours. 

SANGLOT, e, m. singultus ; contrac- 
tion spasmodique, brusque et instan- 
tanée du diaphragme , qui est aussitôt 
suivie d’un mouvement de relâchement, 
par lequel le pen d'or que la contrac- 
tion avoit fait entrer dans la poitrine 
est chassé avec force, Dans le sanglot, 
les mouvemens du diaphragme sont 
plus sensibles que dans le rire, et ne se 
‘succèdent pas avec autant de rapidité ; 
ils sont, pour ainsi dire, intermédiaires 
à ceux que cemuscle exerce dansle rire, 
et À ceux dont ilest le siége dans le ho- 

- quet. Le sanglot diffère du soupir, avec 
lequel il est si souvent entremélé dans 
la douleur, en ce que le soupir est vo- 
lontaire et se fait lentement. Comme les 
mêmes puissances exéculent le soupir 
etle sanglot, òn ne peut soupirer quand 
on sanglotte beaucoup, parce que la 
volonté n’est plus maîtressé de dues 
à son gré la poitrine. Sauvages, en con- 
fondant le LORD avec le hoquet, en 
fait un genre de maladies de l’ordre 
atihélations spasmodiques. 

SancsuE, s. f, hirudo medicinalis, 
L. , sanguisuga des pharmaciens; ver 
aquatique de la famille des endobran- 
ehes de M. Duméril. H est allongé, 
plati, très-contractile, a les deux cx- 

- trémités élargies en forme de disque 
charnu dont l'animal se sert comme 
d’une ventouse. Sa bouche est: trian- 
gulaire et armée de trois dents tran- 
chantes; il se nourrit du sang des ani- 
maux, qu'il suce après avoir fait une 
incision triangulaire à leur peau, On se 
sert de la sangsue en médecine pour 
évacuer le sang des vaisseaux capillaires 
cutanés , ou pour faire des saignécs lo 
eales. ) ` ; 

SANGUIFICATION, S. f. sanguifica- 
tio ; changement du chyle en sang. E. 
HEMATOSE. a, e 
. SANGUIN, adj. sanguineus, qui ap- 
partent au sang. — Vaisseaux san- 
guins; ccux gui servent à la circulation 
du sang , ‘et dont l’ensemble constitue 
le système sanguin. — Tempérament 
sanguin ; celui dans lequel le système 
sanguin prédomine. — Maladies san- 
guines ; celles qui dépendent de la plé- 
thore. Sauvages en fait une classe, dans 
la classification ctiologique quitermine 
sa Nosologie. 4 

SANGUINE, S. f. rubrica; substance 
minérale schisteuse , d’un rouge brun, 
d'une texture compacte, laissant sur le 


à 
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ces différentes qui sont des parties li- 
gneuses de divers arbres. On les dis- 
tingue parles noms dé santal blanc , de 
santal citrin et de santal rouge. I paroît 


SAP 
papier des traces durables de sa eon 
leur. On s’en sert pour faire des crayons 
rougesx c’est l’arpile ocreuse rouge gra=: 
phique de M. Haüy. Onne doit pas la 
confondre avec l’hémarite ; mais elle a 
beaucoup d’analogie avec. le bol d'Ar-/ 
ménie , et ne diffère, d’après les miné- 
ralogistes qui regardent la zerre de Lem= 
nos Comme une argile, qu’en ce qu’elle, 
n’est pas sigillée comme cette dernière. 
Inusitée. à ; 

SANGUINOLENT , ENTE , adj: sangui- 
nolentus, teint de sang; pus sanguinosa 
lent ; crachats sanguinolens. Voy. Cra- 
CHATS. 

SANICLE, S. f. sanicula eyropaa, L. 3 
plante d'Europe de la pentandrie digy- 
nie, L. ; famille des ombellifères, J. Elle: 
est un peu astringente et à peine usitée. 

SANIDODE, s. f. sanidodes, du grec 
gavidudne ; composé de cavis, planche ; 
et d’eidos , forme ou ressemblance; mot- 
à-mot, qui ressemble à une planche; 
nom que Vogel a donné à l’étroitesse 
de la poitrine, 

SANIE, 5. f. sanies, acor; matière 
séreuse corrompue qui sort des ulcères 
et de certains abcës. deet, e 

SANIEUX, EUSE, saniosus, ichorosus; 
qui vient de Ja nature de la sanie. 

- SANITAIRE, adj. qui a rapport: à la 
santé. Police sanitaire. ` rz 

SANTAL, s: m. santalum. On donne. 
ce nom, en pharmacie, à trois substan- 


que le blanc et le citrin appartiennent 
au santalum album , Li. ; que le premier 
est Paubier, et le second le centre du 
bois. Us sont l’un et l’autre odorans. Le 
santal rouge est le bois du pterocarpus 
santolinus , D. Les-trois santau» sont 
placés parmi les sudorifiques. Ils sont 
penactifs et presque inusités, 

SANTÉ , subst, f. sanitas des Latins, 

úyisia des Grecs ; éxercice libre, fa- 
ole et agréable de toutes les fonctions 
de l’économie animale. 
o SANTOLINE, S.f. (barbotinc, semene 
cine ); espèce du genie armoise , altea 
misia santonica , L.; plante du Mogot 
et de la Perse; dont les semences song 
employées comme vermifuges ct consti- 
tuent le semen contra. : zi 
Sapa, s.m, mot latin qui se dit du 
moût ou suc de’raisin exprimé et éva- 
poré jusqu’à consistance de miel. Le 
sapa Get lazatifs 


+ 
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SAPHÈNE e. saphena , de cupice, 
manifeste , évident. On a donné ce nom 
à deux veines de la jambe immédiate- 
ment subjacentes aux tégumens , de 
manière à étre manifestes à la: vue et au 
toucher. L’une est la grande saphène 
ou saphène interne ( tibio - malléolaire , 


Ch A. qui naît de la face dorsale des or- 


teils internes, et s’ouvre dans la veine 
crurale près de l’arcade inguinale. Lan: 
tre est la saphène externe ou petite sa- 
phène (péronéo-malléolaire , Ch.) , qui 
maît sur les orteils externes et va s'ou- 
vrir au jarret dans la veine poplitée. 
C’est à l’une ou l’autre de ces veines 
que se pratique la saignée du pied. 

SAPHIR, se me (saphir oriental), 
sapphirus, en grec campeipos, qui dé- 
rive peut-être de ateue, clair, brillant; 

ierré précieuse d’une belle couleur 
Pleie veloutée, ainsi nommée à cause 
de son grand éclat : c’est le corindon 
bleu de M. Haüy ; il constitue un des 
cinq fragmens précieux des anciens. P, 
FRAGMENT. eg 

Sarry , subst.masc. abies ; genre de 

plantes qui se rapporte au genre pi- 
aus, L. de la monœcie monadelphie, 
L.; famille des conifères, J. Toutes 
les espèces de ce genre sont des arbres 
et fournissent , comme les pins , des té- 
xébenthines, C’est du sapin épicia, abies 
picea , Lok, , pinus abies , Le, Europe, 

von retire particulièrement la poix de 
Polida gne. Le sapit commun, abies 
taxifolia, Lmk. , pinus picea , L., Eu- 
rope , êst celui dont on retire en grande 
partie la rérébenthine commune dite de 
Serasbonrg. Le sapin baumier, abies 
balsamea, Luk., pinus balsamea „l. , 
Virginie, fournit la térébenthine du Ca- 
nada, vulgairement baume de Canada. 
Les bourgcons du sapin du Canada, 
qu'on appelle ordinairement sapénerte , 
sapinelte de Québec, abies Canaden- 
sis, Lak., pinus Canadensis, L. , ont 
été recommandés comme anti-scorbu- 
tiques. SE 

SAPONNACÉ , EE 

van; 


, adj. de sapo , sa- 
ui est de la nature du savon. 
Joy. SAVONNEUX. 8 

CES ou SAYONNAIRE OFFI- 
CINALE, saponaris Étui s 

lante de la décandrie digynie , L: ; ca- 
ryophyllées , J. , 1% , Europe. Elle est 
employée comme apéritive. ' 

SAPONNIFIGATION , S. f. de sapo , sa 
wun, et de fäcio , je fais ; formation du 
savon. : 


BaroriFique , adj. saporificus, de 


wé 
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sapor, saveur ; qui produit la saveur. 
SAPOTILLIER, s. m. achras, L.; 
genre de plantes de l’hexandrié mono- 


gynie, L. ; famille des sapotilliers, J. 


On a recommande l'écorce du sapotil= 
lier commun, achras sapota , L. , arbre 
de l’Amérique mérid, , comme ‘fébrie 
fuge , et les semences, qui sont émulsi=- 
ves, comme propres à calmer les coli- 
ques néphrétiques. 

-~ SAPOTILLIERS , sapotæ; famille de 
plantes qui constitue l’ordre quinzième 
de la classe des dicotylédones monopé- 
tales à étamines hypogynes ( Jussieu ) ;: 
— corolle double, monopétale , régus, 
lière ; cinq étamimes : un style : une 
baie ou un drupe : plusieurs loges : tiges 
ligneuses, 

SAPROPYRE p subst. fe sapropyrus, 
du grec erën: putride, et de sups 
feu ; nom que Swédiaur a donné à la 
fièvre putride ou synochus.des Grecs. 

SARCOGARPE , a, M, sarcocarpium 3 
nom donné par M. Richard à la chair 
du fruit ou à la partie plus ou moins 
charnue qui se trouve sous l’épicarpe 
ou épiderme du fruit. Lorsqu'elle est 
évidemment charnue , elle porte le nom 
de chair, caros; >; 2 

SARCOGÈLE, Sa. m. sarcocele, de 
odpË y gén. edëtde, chair, et de znan gi 
tumeur. Les anciens donnoient ce nom 
à une tumeur du testicule, indolente et 
de la consistance de la chair; différente 
du phlegmon en ce que celui-ci est très, 
douloureux:et fait des progrès rapides, 
et da squirrhe,\en ce que celui-ci est 
plus dur. Telle esp aussi la signification 
que donne Sauvages au mot sarcocèle = 
il rapporte cette maladie au genre sarcôs 
me, sous le nom de sarcoma scroti ; mais 
tous les chirurgiens modernes désignent 
par le mot sarcocèle le squirrhe du tes= 
ticule. 

SARGOCOLLE, s. f. sarcocolla, de 
adp£ , gén. quezas , chair, et de zorad, 
colle ; substance résineuse qui vient de 
la Perse; ainsi appelée parce qu’on l’a 
crue propre à consolider les chairs. Elle 
eet fournie par le penea mucronata, L.y 
arbuste d'Ethiopie. Les anciens, P'ema 
ployoient comme astringente , déter» 
sive , etc, Elle est aujourd’hui inusitée.. 
On en retire un des principes immédiats 
des végétaux, auquel on a donné le 
nom de sarcocolline. 5 KS 

SARGOGOLLINE , S, fém. ({sarcocolle 
de Thomson), sarcocollina ; un des 
matériaux immédiats des végétaux que 
l’on retire de la sarcocalle. Il est inexis 


ER 
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tallisable ; soluble-dans Dean ` l’alécol |! 
. €t acide nitrique; il forte avec ep der- 


nier de l’acide oxalique, Sa saveur est 
sucrée et amère. Selon Cerioli , c’est 


une combinaison d’amarine ou prin- 


cipé amer et de sacre. fnusitée, 
© SARCOPBERME, e, mm. sarcCodérmis; 


nom donné par les botanistes modernes. 


au parenchyme de lagraine, quelque 
fois à peine visible, quelquefois très- 
kl v qui Se trouve sous le test et 

ans lequel passent les vaisseaux qui , 
de tous les points dé lasuperficie, vien- 


neht se rendre sous là ciéatricule. Les! 
graines. où le sarcoderinie ést très-pul- | 


peux ont recu jusqu'ici le nom de se- 


mina baccata. 

SARCO - ÉPIPLOCÈLE, 5. m. sarco- 
epiplocele de caf , gén. òt erdt, chair, 
d’ériracov, l'épiploon ; et de xian , tu- 
méur $ hernie épiploïqué compliquée 
d’un saréôme: WEE | 

SARGO-ÉPIPLOMPHALÉ , $. M. sarCo- 


. <piplomphalus , dé odég ; chair, Wiri- 


aroo, l'épiploën, et d'eieäabe, fenom- 
Dril; exomphale épiploïque compliqué 
d’un sarcômé, ; 

| SARGO - HYDROCÈLÉ y 8. m. Sarco- 
hydrocele, de odef, chair, d'ùdwe', 
eau, et de zhan, lumedr; sarcocèle 
accompagné d’hydrocèle. 


: SARCOLOGTÉ , $. f. éarcologrà "de | 
ee: chair, et de Ayos’, discours ; pai- 


tie de l'anatomie 'qui traite dès chairs 
où des pårtiés molles. T 


gén. cupxdc, chàir; nom dontié par les 
anciens à toute excréissänce qui à la 


consistance de chair. Sauvages en fait | 


un genre de l’ordre exbroissances. 

. SARCOMPHAËE, S. M, sarconiphalus ; 
de capé ; chair, ét d’oupaate, le nome 
bril; sarcôme développé dû nombril. 

SarcoPHAGE ,'s. et adj. sarcophagtis, 


` dëednë, gén. okpxde, chair, ét de payo, 


jermange ; not employé par lés anciens 
comme Sÿnonyine de carhérétique. 
SARCOSE , $. f. sartosis, cäproair. 
Cette expression désignoit cliez les ari- 
siens la génération deda chair. Elle étoit 
aussi employée comme synonyme de 


‘sarcôme. 


SaRcostosE, $. f. sarcosrosis, de 
rèp£, chair, et d'odréoy, 65; Dom donné 
par Macbridé à l’ostéosarcose. Voyez 


SG mot. 


SARCOTIQUE e mi. ét adj. Sarcoci- 


cus, dé dét, gén. capros, chdir; Syno- 
Dome de incarnatif. 
SARDONIEN ou SaRDONIQUE. Y. Ris, 


SAU | 
SARMENTEUX , EUSE, adj. sarmento- 
sus, de Sarmentum , sarment; se dit de 
toutes les plantes qui poussent des ra- 
Dean? souples comme la vigne , ét s'at- 
tathént en Croissant aux supports qu'el- 
lès rencontient. E 
SARRAZIN , ailj. pris subst. (blé noir, 
blé satrazin), polygonum fagopyrum , 
L. ; planté du genre renoue, originaire 
d'Asie, ©, cultivée par-tout, dont la 
sémenté , qui get fdrineuse, est em- 
ployée comme aliment. para 
SARRÈTE , 5. f. nom que quelques 
auteurs ónt donné an mal de mâchoire 
du au trismus dés nouveau - nes : c'est 
le trismus nascentium de Sauvages. `. ` 
` SARRIETTÉ, Saturéia hortensis, Le 
plante de Ta didynam. Ee L. 5 
famille des Tabiées, J., ©, Europe. 
— Cétté plante, aguatique et sumu- 
lante, ést employée que comme assai- 
sonnemént. à À r 
SASSAFRAS , lares sassafras, Li. 
plante b dé Pennéandr. monogyn. L. ;: 
famille des lauriers, J. Amérique sept. 
et surtout Cänada , Virginie. — Sa ra- 
cine , qui est. d'une odeur approchant 
de celle du fenouil, eet un des quatre 
bois sudorifiqués; mais elle est 


cart 


Coup moins détive que la salsepareille 


ét le gaïac. 
SATELLITÉ, $. pris adj. satelles , qui 
garde, qui est placé auprès. On ap- 
elle, ep anatomie, veines satellites ` 


` se | celles qui ävoisinent les artères. 
SARCÔME , 8. M. tape, de odef, | 


SATIÉTÉ , 8. f. satietas , éuecphaic; 


réplétionń d’alimens qui va jusqu’au dé- 


gual a € 
SATURATION, S. f. saturario, du 
verbe salurare , rassasier, remplir; état 


d'une combinaison, chimique dans la- 


quelle l'attraction chimique est pleine- 
ment satisfaite, de manière que le com- 
osé refusé de se combiner avec une 
nouvelle quantité de ses principes. `` 
SATURNE, 5. m. nom que les alchi- 
mistes donnoient aŭ plomb. ; ' 
SATYRIASIS, S. In. en grec sagu- 
pidor, de cätupoi, les 5ätyres, qui, 
selon la fablé, etoient fort lubriques , 
dérivé de can y le pénis; névrose de 
fonctions génitales qui a pour caractères 
un pénchant irrésistible à répéter fré- 
ucmunént latte: vénérien , et la faculté 
i} Pexerter sans $’épuiser, une odeur 
forte exhalée par la peau , une disposi- 


tion å la démence ou à la manie, si le 


penchant pour Je coit est conirarié, 
Sauce, s» f. salvia, L.; genre dé 
plantes de la diandrie trigynie, L. ; fa~ 


SAK. 


"mille des labices sd - dont plusieurs 


espèces sont toniques et stimulantes : 
telles sont la sauge officinale, salvia 
officinalis , L. , ër a %3 2° Phor- 
min, salvia horminium, L., France, 28. 
moins active que la précédente; 3° l’or- 
vale on toute-bonne (selarée), salvia 
sclarea , L. , France, & , plus foible 
que les précédentes, 
SAULE, S. f. salix ; genre de plantes 
de la diœcie diandrie, L. ; famille des 
amentacées, J, L’écorce de plusieurs 
espèces de ce genre est astringente, tos 
nique et fébrifuge. i 
SAURIENS , se m. D dn mot grec 
sæupoc, lézard ; qe de reptiles qui 
ont le corps écailleux, allongé, des 
pattes munies d'ongles , une queue sou- 
vent fort longue, et des mâchoires gar- 
nies de dents enchâssées. Il ‘comprend 
les lézards, dont le nom grec a fourni 
la dénomination de l’ordre entier. 
SAVEUR , $. f. sapor, ; qualité des 
corps qui est l’objet de l'organe du 
po“ , Servant aux chimistesà distinguer 
eaucoup de sushtances, mais caractère 
insuffisant pour prononcer. 
Savon » $ m. sapo. combinaison 
d’ane huile on autre corps.gras.avec les 
alcalis fixes. Le savon fait proprement 


avec l’huile d'amande douce et la po: 


tasse, prend le nom de savon médicinal; 
il est employé comme résoluti£. 

SAVON. pg STARKEY (sayonnule de 
potasse) ; combinaison de potasse et 
d'huile essentielle de térébenthine. Z'oy. 
SAVONNULE DE POTASSE. 

Savons AGtpESs; combinaisons des 
huiles grasses avec différens acides : tel 
geet le savon acide de Cornet. Anusités. 

SAVONS MÉTALLIQUES ; NOM qui a 
été donné improprement aux combi- 
naisons des oxydes metalliques avec les 
corps gras , lesquelles constituent les 
emplâtres, Gs 

SAVONNIER, s. m.. sapindus, Li; 
ge de planteg de l'octandr. trigyn., 
L. ; famille des sbnniers,, J.. La noix 
du saronnier commun, sapindus Sapo= 
naria , L., arbre des Indes oriemtales, 
a été préconisée commé fondante. Inus. 

SAVONNIERS., sapindi , de sépo, sa- 
von; famille de plantes qui constitue 
l’ordre cinquième de la classe des dico- 
tyledones pie , à étamines-hy- 
pogynes, J. — Calice monophylle ou 
polyphylle : çorolle à quatre on cinq 
pétales, souvent À deux lames : huit 
étamines, un seul ovaire : un on trois 
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on une capsule : une-ou trois loges mos 
nospèrmes : tiges ordinairement ligneus 
ses : feuilles.alternes. : 

SAVONNULE, s: m. saponulus; nom 
générique: donné aux combinaisons des 
huiles essentielles avec les bases alca- 
lines ou les acides. H y a deux espèces 
de sayonnules. :. 19 les sayonnules alca- 
lins ou les combinaisons d’une huile es- 
sentielleavec:un alcali: tel est le savon 
de Starkey ou savonnule de potasse; 
2° les savonnulesiacides , ou:les combi- 
naisons d’une huile essentielle avec un 
acide. 3 Se 

_SAVONNULE DE POTASSE, saponulus ` 
potassæ (savon de Starkey); combi- 
naison d'huile volatile avec la potasse. 
Il a été préconisé comme fondant et 
commie résolutif. Ben gesid, ? 

SavourEux, Euse, adj. sapidus 3 
se dit des corps qui ont de la saveur, 
et surtout de ceux qui ont un goût: 
exquis ; ou qui flattent l'organe du 
goût, Ga 
Baseng, adi, saratilis ; du latir 
saura, vocher; se dit, en botanique, 
des plantes qui croissent sur les ro- 
chers, parmi les-pierres , les cailloux: 
SAXIFRAGE, adject. saxifragus , de 
saxum, pierre, etde frango , je brise; 
mot employé par quelques auteurs 
comme synonyme de lithontriptique. 
SAXIFRAGE, 5. f. saxifraga, Li; 
genre de plantes de la décandr. digyn:, 
L,; famille des saxifrages, J. L’espèce ‘ 
saxifrage granulée (perce-pierre) , 
saxifraga granulata, L. , France, #, 
est âcre , et a ctë regardée comme diuré= 
tique et lithontriptique. Inneitgde, ` : 
SAxIPRAGES , saxifrage, de saxum, 
pierre , et de frango , je brise; ordre se- 
cond de la classe des dicotylédones po- 
lypétales à étamines perigynes , Juss. — 
Calice à quatre ou cing divisions : co~ 
rolle tétrapétale ou pentapétale (rare- 
ment nulle), attachée au calice : étami- 
nes définies: deux styles: deux stigmates: 
fruit bivalve. e S 
Saxirraces, Voy, LITHOPRYTESu 
( On doit écrire et l’on écrit ordinaires 
ment lithophytes :-c’est par inadvertance 
que l’ona mis, dans ce dictionnaire, 
lythophyres.) Ge ai 
ScaBIEUsg pes gors (morsdu diable, 
remords) „scabiosa succisa, Li. ; plante 

4% dela tétrandr. monogyn.,L. ; famille 
des dipsacées, J. Elle est Iésèrement 
astringente et amère, €t à peine usilée. 


styles, autant de stigmates.: an drops | Scasipux , Fa, adi, scabiasus, de 
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scabies ; la gale ; se dit des érüptions qui 
ressemblent à la gale. S 
SCcALÈNE, S. et adj: en grec cxævéc, 
boiteux , de aas, je boite. Ce mot, 
qui désigne , en géométrie, un triangle 
dont les trois côtés sontinégaux, se dit, 
en anatomie, de muscles triangulaires 
situés sur les côtés du cou. Bichat et 
M. Boyer distinguent, de chaque côte, 
deux muscles scalènes : l’un antérieur, 
étendu des apophyses transverses des 
troisième , quatrième , cinquième et 
sixième veftèbres cervicales à la pre 


mière côte; l’autre postérieur, étendu | 


des apophyses transverses des six der- 
nières vertèbres cervicales à la prémière 
et à la seconde côte. Maïs Albinus et 
Sœmmering ont décrit de chaque côté 
cinq scalènes , qu'ils ont appelés scale: 
aus prior, scalenus minimus ; scalenus 
lateralis , scalenus medius , scalenus 
posticus., Riolann’a décrit qu’un musele 
scalène de chaque côté. Cowper et 
Douglas en comptoient trois qu’ils dis- 
Zinguoient par les noms numériques. 
Winslow n’en a admis que deux. Sa- 
batier convenoit qu’il n’y a réellement 
que deux scalènes , Pun antérieur, 
d'autre postérieur ; il pensoit néanmoins 
qu'il falloit diviser le scalène postérieur 
en deux muscles, un pour la première 
vôte et l’autre pour la seconde. Enfin 
M. Chaussier n’admet, de chaque côté, 
qu’un seul scalène formé de deux fais- 
veaux : il l’appelle costo-trachélien. 
SCALPEL , S. m. scalpellus , du verbe 
scalpo, je grâtte, j'incise; instrument 
pour disséquer : Anat. et Chirurg. 
SCAMMONÉE, sg, fém. scammonium, 
en grec oxapuaviæ; résine que l’on re- 
tre du convolvulus scammonia , L. ; 
plante du genre liseron. F7 ga ce mot, 
Cette résine est un purgatif drastique, 
On distingue dans le commerce la 
‘scammonée de Smyrne et celle d’Alep. 
 ScarHoïiDe , s. et adj. scaphoïdes, 
de oudon , nacelle, et d’eidjos, forme, 
ressemblance. Les anatomistes ont ap- 
pelé , à causegde leur forme, os sca- 
phoïdes, ossa novicularia , deux petits 
os convexes d'nn côté et concaves en 
sens opposé, placés Pan à la partie ex- 
terne de la rangée anti-brachiale des os 
du carpe, l’autre à la rangée métatar- 
sienne des os du tarse, On à aussi dé- 
signé sous le nom enfoncement sca- 
phoïde, une petite cavité située à la 


partie supérieure de Toile interne de l’a- 


pophyse ptérygoïdé , au-dessous de l'o- 
Vie postérieur du conduit vidien , et 
4 
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donnant attache ap péristaphylin ma 
terne. Le mot scaphoïde étant synonymé 
de naviculaire ( du latin navicula , nas 
celle), ces deüx mots sont souvent 
employés l’un pour l’aûtre, Voyez Nas 
VIGULAIRE. “l do 
SCAPHOÏDO“ASTRAGALTEN , adj. scas 
phoido-astragalianus ; se dit de Dart 
culation de l’os scaphoïde avec los ass 
tragale : articulation scaphoïdo-astras 
galienne. Le ligament qui afFermit cette 
articulation est aussi appelé ligamené 
scaphoïdo-astragalien. Han 
SCAPHOÏDO=-CUBOÏDIEÈN , adj. séae 
phoido-cuboïdeus ; se dit de Particulas 
tion de l’osscaphoïde avec Vos cüboïde: 
articulation scaphoïdo-cuboïdienne. 
SGAPHOÏDOo -SUS-PHALANGIEN du 
pouce, s. m. scaphoido-supra-phalan= 
gianus pollicis. Dumas a ainsi appelé 
le muscle court abducteur du poucé 
( carpo-sus-phalangien du pouce, Ch. )« 
SCAPULAIRE , S. el ad}. scdpularis ; ' 
de scapula , l'épaule ; qui appartient à 
l’épanie ; se dit, en chirurgie ; d'op 
bandagé composé d’une bande large , 
fendue dans le milieu pour y passer la 
tête , et appuyée súr les épaules, dont 
les deux bouts pendent l’un par-devant 
et l’autre par-derrièré, et s’attachent 
sur le bandage de corps pour l’empês 
cher de descendre. — En anatomie , le 
mot scapulaire désigne différentes ar~ 
tères. Haller et Bichat ont appelé sca- 
pulaire supérieure une artère qui naît 
ordinairement de la thyroïdieñne infé- 
rieure et se trouve toujours sous la par~ 
tie postérieure "de la clavicule; scapu- 
laire inférieure , une branche que four- 
nit l’artère axillaire dans le creux dé 
Paisselle. Bichat a nonimé en outre sca« 
pulaire postérieure une branche de la 
partie externe de la thyroïdienne infé- 
rieure, dirigée t'ansversalement en de~ 
hors et contournant les scalènes et le 
plèxus brachial : c’est la cervicale trans- 
verse de M. Boyer: dl. Boyer appelle 
scapulaire. commune scapulaire in~ 
férieure de ces anatomistes , et donne 
les noms de scapulaire externe et sca= 
pulaire inférieure aux deux bran- 
ches-qu’elle fournit, en se subdivisant , 
lelong du bord du sous-scapulaire. I 
conservé la dénomination de scapulaire 
supérieure à l’artère qu'ils avoient ainsi 
appelée. Sæmmering avoit nommé sca= 
pulaire superficielle la scapulaire supé- 
rieure de Bichat et de M. Boyer ; sca= 
pulaire Supérieure, ou scapulaire trans- 
verse, ou scapulaire cervicale sapérfi< 
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tiellela scapulaire postérieure de Bi- 
chat; scapulaire inférieure la scapulaire 
inférieure de Haller et Bichat. Winslow 
appeloit scapulaire externe la scapulaire 
supérieure de Bichatet de M. Boyer ; la 
scapulaire commune de ce dernier apa- 
tomiste répand à la séapulaire interne de 
Wiuslow. — Enichtyologie, nom des 
nageoires qui sont sur l’épaule des 
poissons. : : 

SGAPULO-CORACO-RADIAL , adj. et s. 


SCI Bag 
pour pratiquer plusieurs scarifications 
à-la-fois, 

SCARIFICATION, S$. f. scarificatio, 
même étymologie ; petite incision faite 
à la peau avec une lancette op un bis> 
touri. Elle porte le nom de moucheture 
quand elle est superficielle et qu’elle ne- 
passe pas le tissu de la peau. 

SGAREFIER, V. a. Scarificare, même- 
étymologie ; faire des scarifications. 

"SCARLATINE (fièvre rouge), adj. f. 


m, scapulo-coraco-radialis. Dumas a | febris seu phlégmasia scarlaNna , mor- 


ainsi appelé le muscle scapulo-radial ,. 
Ch. Z oyez ce mot. 
SGALULO-HUMÉRAL ; 5. M. scapulo- 
humeralis ; nom donné par M. Chaus- 
sier au muscle grand rond de l'épaule, 
parce qu’il s’étend entre la partie infé- 
aieure du scapulum ou de lomoplate et 
la partie supérieure de l’humerns, — 
On a aussi appelé articularion scapulo- 
kumérale celle qui a lieu entre la tête de 
l’humérus et la cavité glénoïde de l’o- 
moplate. — M. Chaussier a donné le 
nom d'ertères scapulo-humérales aux 
eirconflexes , branches de l’axillaire. 
SCAPULO-HUMÉRO-OLÉCRANIEN, $. 
m. scapulo - humero - olecranianus, M. 
Cbaussier donne ce nom au muscle tri- 
ceps-brachial, parce qu’ils’étend du haut 


“du bord axillaire de l’omoplate ( scapu- 


Zum) à la partie supérieure de l’humérus 
et à lolecrâne. 

ScArULO-HYOÏDIEN, $. m. scapulo- 
Ayoidæus ; nom que M. Chaussier donne 
au muscle omoplat-hyoïdien , parce 
qu'il s'étend entre le bord supérieur de 
lomoplate ( scapulum ) et la partie in- 
févieure, antérieure et latérale du corps 
de l'os hyoïde. 

SCAPULO-RADTAL , 8. m. scapulo- 
radialis ; nom donné par M. Chaussier 
au musele biceps du bras, parce qu'il 
s'étend] le long de la partie antérieure et 


‘interne de l’humérus , depuis lapo- 


hyse coracoïde et la cavité glénoïde de 
Pae oai (scapulum ) jusqu'à l’extré- 
mité supérieure du radius. ; 
SCAPULUM, s. m. mot latin formé 
de scapula , épaule, et que M. Chaus- 
sier a transporté dans la langue française 
pour désigner l’omoplate. | 
ScartEUx, adj. scariosus ; se dit, en 
botanique, des calices secs, membra- 
neux et sonores au toucher. 
SGARIFICATEUR , S. M: SCarificator , | 
»scarificatorium, de eg pëspert, inciser; 
boîte dans laquelle sont disposées des 
lancettes qu’un ressort fait mouvoir 


billi confluentes ; genre de phlegmasies 
cutanées caractérisées par une éruption 
générale, épidémique et contagicuse, de 
taches irrégulières, d’unrouge écarlate, 
peu élevées au-dessus de la peau, ac- 
compagnée ordinairement de gonfle- 
ment et de rougeur des tonsilles, de la 


difficulté d’avaler, de douleur et de 


chaleur dans l’intérieur de la gorge ; 
précédée , pendant trois ou quatre 
jours, puis accompagnée d’un mouve- 
ment fébrile, et se terminant par la, 
desquaination de l’épiderme. 

SCÉLOTYRBE , $. f. sceloryrba , eye: 
aorupen, de oxenos, la jambe où le 
pied , et de up, trouble. Galien a 
décrit sous ce nom la danse de Saint= 
Guy. Voyez Cuorés. 

SGHERLIÉVO, s. m., On a donné ce 
nom à ane nouvelle forme de syphilis 
qui a été observée depuis peu dans les 
provinces illyriennes. Le scherliévo se 
communique par le contact médiat ow 
immédiat : il est annoncé par des dou 
leurs ostéocopes , qui sont prompte- 
ment suivies de la difficulté de la déglu- 
tition , de l’inflammation, de ’ulcéra= 
tion de la muquense gütturale et buc- 
cale; d’autres fois la maladie se déclare 
par une éruption de pustules, de tuber- 
cules, de fongosités sur diverses par- 
ties du corps. i * 

SCHIDAXÉDON , s. m. du verbe gree 
exi¢w , je fends; fracture faite suivant 
la longneur de Pos.. S : 

SCHISTE , s. m, schisrus, de if. 
je fends, je divise. On donne ce nom, 
en minéralogie, aux pierres argiloïdes 
tendres, qui ont une texture feuilletée, 
un aspect mat ou foiblement luisant, 
une rayure grise, et ne font pas pâte 
avec l’eau, 

SGrATIQUE , S» f. et adj. ischiaticus , . 
dier ,lahanche, le hant de la cuisse. 
Ce mot est formé par contraction de 
ischiatique , qui est encore usité dans 


| certains cas ( voy. IsCHraTIQUE ). Cha 


one ge iliaque présente sur son bord, 


a 
628 SCI 

postérieur, au-déssons de l’épine ilia- 
que postérieure-inférieure, une échan- 
crure très- profonde appelée grande 


„échancrure sciatique où grand trou scias 


..&ique, parce qu’elleestconvertie en trou 
: par un ligament. Au-dessous de cette 
„échancrure est une éminence courte , 
pyramidale et aplatie que l’on nomme 
épine sciatique. Plus inférieurement 
encore, on trouve sur ce même bord 
la subérosité sciatique , émimence très- 
épaisse et arrondie qui donne, comme 
la précédente , attache à beauconp de 
muscles, — Nerf sciatique : on donne 
ce nom au-plus gros nesf de toute l’éco- 
momie animale, qui naît du plexus sacré, 
dont il est la véritable terminaison, 
descend le long de la partie postérieure 
de la cuisse, et se divise en deux troncs 
Bann longtemps saccolés Pun à 
’autre. L’un est le grøne tibial (voyez 


“'isrAz) , l’autre estie oe sciatique: 


externe, qui passe derrière le jumeau 
externe et l’articulation, et se subdi- 
vise entre le péroné er le grand muscle 
péronier. Quelques anatomistes les 
ont désignés sous les noms de nerfs 
Sciatiques poplités interne et externe. 
:— Artère sciatique (voyez IscmiaTt- 
QUE). — ciarique (goutte sciatique), 
espèce de névralgie. 77 NÉVRAĻGIE. 

Scie, s. f, serra, en. grec pi ; 
instrument de chirurgie denté comme 
une scie ordinaire , et dont on se sert 

pour scier les os dans les amputations. . 
` Bos, scilla maritima , Ai (les 
Grecs l'appeloient tantôt guiara , tan- 
tôt rayxpærioy) ; plante 4 delbexan- 
drie monogynie, L ; famillé des lilia- 
sées , J., dont le'bulbe est un très- 
bon diurélique ; il est également émé- 
tque et excitant de la muqueuse bron- 
chique. On l'emploie rarement pour 
produire le vomissement, 

. SGINQUE , s. mM, scincus y lacerta 
-scincus, L.; reptilesaurien dontle corps 
est recouvert d’écailles imbriquées. Il 
est commun en Arabie et près de la 
mer Rouge. Les anciens le regardoient 
‘comme alexipharmaque et apbrodisia- 
que. On rapporte que les:Egyptiens le 
font cuire dans l’eau lorsqu'ilest frais, 
et en boivent le bouillon; Innsité. 

Scinrue. Voy. SQUIRRRE: 
SCISSURE , $. fe du latin scissura, 

Tente., crevasse; nom:que les: anato- 
xaistes donnent anx fentes que présen- 
tent certains os pour Je passage de 
„petits rameaux ‘sanguins où. nervenx : 


telle est la scissure ou. fissure «glénoi- ` 
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dale on -de Glaser. Foyer Fissurs à 
— On donne anssi Je nom de scissures ` 
aux sillons dont est creusée la surface 
de certains organes parenchÿmateux < 
telles sont la grande scissure ou le sil- 
Jon horizontal du foie ; la scissure dé 
Sylvius , enfoncement que présente la 
base du cerveau et qui sépare les lobes 
antérieur et moyen. ue 

SGLARÉE, s. f. espèce de souge, 
salvia sclarea, L. Voyez Sauce. : 

 SOLÉRANTHE , si m. scleranthum. 
Moœnch nomme ainsi un fruit composé 
de la graine soudée avec la base du pé- 
rigone endurci et persistant , comme 
dans la belle de nuit. 
> SGzéRiasIs ,,s. É. scleriasis , onan- 
plans, de cxanpée ; j'endurtis; indu- 
ration d’une partie quelconque : se dit 
spécialement de la callosité dn bord des 
paupières. Paul RARE s’est servi de 
cette expression pour désigner une du- 
reté moins résistante que le squirrhe , 


let qui avoit son siége dans les parties 
génitales de la femme. 


SGLÉRÔME, s.m. en grec cxAnpaue y 
de exxnpèc, dur; synonyme de sclé= 
Ga HE: SFR OT 


riasis. 


SCLÉROPHTHALMIE , S. fém. scleros 


phthalmia, de geanpos , dur, et d'ophaa~> 
pos, œil. AEtius a donné ce nom à de 


petites tumenrs rouges » dures, indo- 
lentes ou peu douloureuses qui se dé- 
veloppent sur le bord des paupières : 
c'est, à ce qu’il paroît, la même ma- 
ladie que les Français:appellent orgelee 


ou orgeolet, hordeolum. en 


SGLÉROSARCÔME, S. M, sclerosarco= 
ma, dé cxampoc, dur, el de captada s 
sarcôme ; tumeur dure et charnne qui 
affecte les gencives, et qui ressemble 
quelquefois à une crête de coq. 

SOLÉROTIQUE , s. f. sclerotica, de 
egen, j'endurcis ; nom d’une des 
membranes extérieures de l'œil, ainsi 
appelée parce qu’elle a un tissu fibreux, 


| dense et compacte. On l’a aussi appelée 
“cornée opaque. Elle revêt environ Jos 


quatre cinquièmes postérieurs du globe 
de l'œil, dont la cornée transparente 
revêt la portion antérieure, 0n 
ScLÉROTIQUE , adj. scleroticus ; de 
gxAnpôo ; j’encluréis. On à donné ce 
nor anciénnèmentaux médicamens qui 
déterminent l’induration. On les a aussi 
appelés, endatin, indurantia.\ =" 
\SCHÉRYSME , 5, mie sclerysmu ; nom 


i que: quelques ‘auteurs ont donné, au 


squirrbe dn foie, sans engorgement 
(Bonet , sepulchremunr). \ 


SCO: 


Scortronme , adj: scobiformis , de | cipal caractère une quene articulée ter 


Scobis, limaille , râpure , sine ; se dit 


des graines qui, au premier coup d'œil, í 


ressemblent à de la sciure de bois, 
comme celles de plusieurs orchidées $ 
Bot. | SC 
SCOLOPENDRE , S$. fı asplenlum sco- 
dopendrium , L., langue de cerf, Lin- 
gua cervina des pharmaciens ; plante 
du genre doradille , qui est on peu as- 
tringente. Le nom de scolopendre lui a 
été donné à cause de ses feuilles, dont: 
le dessons , sillonné de petites lames, 
imite la figure de l'insecte du même 
nom , ctoacrerdpa des (Grecs. 
SGOLOPOMAGHÉRION , s, m. scolo- 
pomacherium, du grec gzororag , bé- 
casse , et de paYæiproy , petit couteau ; 
espèce de scalpel ou de bistouri allongé, 
vecourbé et terminé par un petithonton. 
SGORBUT „s. m. scorbueus ; maladie 
rangée par Sauvages dans l’ordre des 
défaillances, classe des débilirés, et par 
M Pinel dans les lésions organiques 
géuérales. Des taches livides dans dif- 
ferentes parties du corps; la rougeur, 
da mollesse, la tuméfaction , la fongo- 
sité, et le saignement des gencives par: 
Ja moindre pression; la fétidité de Pha. 
eine, la disposition aux hémorrhagies 
passives , avec un état de débilité gé- 
nérale , en forment les principaux Ca= 
zactères, Le scorbur attaque spéciale- 
ment les marins, pendant les voyages 
de long cours. E 
SGORBUTIQUE , adj. scorbuticus ; qui 
est affecté du séoibut ; qui est de la na- 
gure du scorbut, © ; 
CORDIUM , s. m, (germandrée, 
aquatique ), teuchum scordium , L; 
plante du genre germandrée , Europe, 
ga Le mot sordium, en grec Thop= 
Dov, dérive de atopdoy ; qui signifie ac/, 
cette plante ayant ane odeur alliacée. 
Elle cst tonique , stimulante, febri- 
fuge; mais peu usitée de nos jours... | 
Score, s.f. scoria, du grec orgie, | 
crasse ; substance qui se sépare pendant | 
da fusion des métaux que l’on purifie; 
et vient se vituifier à leur surface, Les 
#cories sont composées de matières 
“trangères,. telles que des: terres, des 
sulfares , des oxydes métalliques. 
SCORPIOJELLE , S. fém, de cxoerioc 
scorpion, et d’éhæoy, huile ; huile de 
scorpion, Zoe Scorpion. k 
, SCORPION , S. m. scorpio, en grec 
sxogrioc, du grec cugpricw, je pique ; 
genre d'insectes aptèrés, de la famille des 
ærancides ou acères, qui ont pour prin- 
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minant l’abdomen , et à l'extrémité de 
laquelle est un ongle acéré, percé de 
petits trous d’où suinte une humeur 
venimeuse que ces animaux introdui= 
sent à chaque piqûre qu’ils font, et 
‘qui rend cette piqûre assez grave, — 
Un appelle, en pharmacie, Auile de 
scorpion , de l'huile d'olive dans la~ 
quelle on a fait digérer des scorpions. 
Cette huile a été préconisée pour arré(er 
Ìes progrès dela piqüre du scorpion , etc. 
Elle „n’est que relâchánte., et aujoure 
dhui inusitée, ; \ 
SCORSONÈRE on SCORZONÈRE auis 
iscorzonera ; genre de plantes de la syn- 
génésie polygamie égale, L, 3 famille 
ides.chicoracces, J. ‘Les racines de la 
iscorzonère naine , Scorzonera humilis - 
et de la sçorzonère d’Espagne, scor- 
gonera Hispanica > Qui sont vivaces et 
lcaltivées par- tout, sont regardées 
comme un peu apéritives ; mais on les 
emploie plutôt comme aliment que 
comme médicament, > i 
| | SGOTODYNIE à s.f. scotodýnia, on 
IScoromre p} SCOtomIA , cxoTœux, de. 
izxéros, ténèbres ; synonyme de vertige 
cénébigux. Voyer VERTICE. ' 
| Boonen, s. m. scrobiculus „diz 
iminutif de scrobs , fosse ; la fossette du 
cœur, Voyez Fosserre. 
| SCROBIGULEUX, EUSE, adj, scrobicu 
losus , de strobiculus, fosseute on po- 
tite cavité ; parsemé de petites cavités, 
comme le réceptacle’ commun de quel- 
ques fieurs composées : Bot. i 
SGROPHULAIRE , $. f, scrophularia x 
IL; genre de plantes de la didynamie 
jangiospermie , L. ; famille des scrophu- 
aires, Juss. La scrophulaire noueuso 
(grande scrophülaite, herbe aux écronele | 
les), Scrophularia- nodosa, L., Eu- 
rope, ¥ ,a élé recommandée comma 
ltonique, résolutive, anti-Scrophuleuse.. 
La serophulaire aquatique (herbe du 
siége, bétoine dean ); scrophularia: 
aquatica y L. „Europe, #; est succé- 


danée de la précédente. L’une ét PAutre: 


sont pen usitées, FOR à 

|  SCROPHULAIRES i scrophularie ; fa- 
mille- dé: plantes constitue l’ordre 
septième de la des dicotylédones 
s-hypogynes, J. 


moọnopétales à étamine 
~ Calice à cinq divisions inégales: co- 
rolle:monopétaie constamment iriégu- 
lière ` quatre étaminés didynames et ra- 
rement cinq: un style «capsule bivalve : 
graines attachées’ à un placenta pyramis 
dal au centre de la capsnle. 
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.Scrorauzes, $- f. pl (écronelles }, , 


scrophulæ, strume cheras, du latin scro- 


pha, etdugrec xupdrs, truie; genre de ma- 


fadie ainsi appelée parce que les Lruies 
Cé H D D 
sont sujettes : elle est endémique dius 


be gorges des montagnes et les lieux ma- 


` récageux. Elle se manifeste par des tu- 
menrs irrégulières , dures, indolentes, 
mobiles, qui occupent les glandes ou 
ganglions lymphatiques du'cow, de Pais- 
selle, etc., sans altération de couleur à la 
peau. Ces: tumeurs s'accroissent: peu à 
peu, se ramollissent et présentent de la 
fluctuation ; la peau qui Les recouvre est 
Juisante, d'un rouge bleuâtre, ets’onvre 
dans différens points. Les plaies dégé- 


pour faire place à de nouvelles tumeurs 
dans d’autres endroits du corps, Le vice 


scropbuleux peut se porter sur les pov- |, 


‘moñs et donner lieu à la phthisie, on at: 
taquer les glandes mésentériques et don- 
mer lieu au carreau. Dans ces cas, il se 
acrmine par la fièvre hectique et la con- 

‘somption. Sauvages ege les scrophules 
dans l’ordre tubera, classe des cachexies; 
M. Pinel dans les lésions organiques gé- 
néralces. 


SGRoPHULEUX , use, adj. schophu- | 
Zosus, stramosus; qui est affecté de! 


scrophules, qui a rapport à cette mala- 
die. SE 
SCROTOCÈLE, S» f. serotocele, du 
tatin scrotum , le scrotum , et de xhan, 
bernie; rumeur; hernie complète, qui 
descënd'jusqu’an scrotum, 


SCROTUM , s. m. de scorteum ; sac |; 


éu bourse de cuir; en grec Aet/Zet : C’est 
enveloppe cutanée commune aux deux 
testicules, ; e 
. SCRUPULE’, S, m. scrupulus, le tiers 
d’un gros; poids de vingt grains „(un 
peu plus d'un gramme, ` 
ScuTIFORME , adj. scutiformis, du 
latin scutum, bouchier , et de forma, 
Torme. Quelques anatomistes ont.ainsi 
appelé le 
sa ressemblance avec l'espèce de bou- 
clier que les Latins nommojent scuta. 
SésacÉ, ÉR, adjgsehaceus, de se- 
bum , snif; quiest nature dù suif; 
se dit d'une hume! i est à-peu-près. 
de lä consistance du sùif, ainsi que des 
glundes qui filtrent cette bumeuxr + ces 
glandes sont répandues dans toute la 
peau, et remarquables surtoutanx en- 


.virons du nez, aux aines et aux ais- 


selles. 


cartilage thyroïde , à cause de 


SÉBATE, o, mase, sebas , de sebum ; 
suif; nom générique des sels formés 


:par la combinaison delacidesébacique 


avec lés différentes bases : Chim., 
SÉBESTE , cordia myxa, L. ; plante 
de la pentandrie monogynie, L. ; fa-, 
mille des borraginées , Juss. , dont les 
fruits, qui ressemblent à de petites pru- 
nes noirâtres, sont mucilapineux, adou- 
cissans et légèrement laxatifs. Is soritau- 


jonrd’hui presque entièrement imusités. 


SéGonpiNes ; s. f£. pl. V. ARRIÈRE- 
FAIX. t mee 
SÉCRÉTEUR og SÉGRÉTOIRE, adj. 


secretorius , du verhé secérnere , sépa- 


rer ; nom des vaisseaux et des organcs 


pèrent eu ulcères qui, après une durée | qui servent aux sécrétions. ` 


plus ou moins longue, se cicatrisent, | 


SÉCRÉTION, s$. f. secrerio, du verbe. 
secernere, séparer ; fonction organique 
qui s'opère spécialement dans les glan- 
des, et consiste dans "one élaboration 
particulière des matériaux du sang d’ois 
résulte la formation d’un liquide how- 


| veau , tel que la‘ biie, l'urine , le lait, te 


salive, ete. ? °° 

SÉDATIF, IVE, 8. el adj. sedativus., 
sedans, du verbe latin sedare, apai- 
ser ; nom des médicaméns quimodèrens 
une action organique quélcongue aug- 
mentee : se prend: aussi comme syng- 
nyme de calmant. 

SÉDIMENT, s. m. sedimentum, dw 


verbe latin sedere , s'asseoir, tomber 
au fond; dépôt que forment certains 
| liquides au fond des vases qui les con- 
tiennent. Le.sédiment des urines s'op- 
| pelle fyposrase À ` 


Bentz (eaux minérales de); eaux 
minérales salines froides dont la source: 


eg trouve à Sedlitz en: Bohême. Elles. | 


sont.principalement"minéralisées par le 
sulfate de soude et s’administrent com- 
me purgatives. S 

|. SÉécrAŸ (eaux minérales de ) ; eaux 
minérales ferrugincuses dont la sonce 


se trouve à Ségray, près Pithiviers, dé- 
'partement du Loiret, Elles sont toni- 


ques et astringentes. 

Ve SEinpscHuTz (eanx minérales dei: 
eaux: minérales salines froides dont la- 
source est à Seidschutz en Bohême. El- 
les ressemblent à celles de Sedlitz et 
sont employées: à titre de piugatif. 

| Sen, s. m. sinus ; ce mot, qui si- 
gnifie entre-deux des mamelles, se dit 
des mamelles des. femmes, , ubera; il 
se dit aussi vulgairement de lPendroit 
où Ja femelle concôïit et porte son fruit, 
uterus. CR , RE D A 

Sen, s m. sel, Où donne ce nom, 


e 


SEL 


à SEM E 


en-chimie, À toute combinaison d'on |; ‘Sec manie. K. MURIATE DE soubr. 


acide avec un alcali , une terre ou' un 


métal. — Dans le langage ordinaire, 
on appelle sel le muriate de soude dent 
on se sert pour l’assaisonnement des 
mels. BE Se 2 

SEL AGÉTEUX AMMONTACAL., V over 
À CÉTATE D'AMMONIAQUE. 

Sex AcÉTEUx marTIAL. Voy. ACÉ- 
TATE DE FER, i 
| SEL ACÉTEUX MINÉRAL. Voy. A CÉ- 
TATE DE SOUDE. > 


Sex «ammoniAG. Voyez MURIATE 


D'AMMONTAQUE.&. 

SEL AMMONIAG Fixe. Voyez Mu- 
RIATE DE CHAUX. RE 
SEL AMMONTAG CRAYEUXx. E, Sous- 


- CARBONATE 1) /AMMONIAQUE: 
. "SEL AMMONTACAL (secret de Glau- 
ber): Foy. SULFATE D'AMMONTAQUE. 


` SEL CÂTHARTIQUE AMER. V. SuL- 

FATE DE MAGNÉSIE, Lie i 
Ser commun. Voyez Moptig DE 

SOUDE: e 


SEL D’'ABSINTHE. oyez SOUS-GAR-, 


BONATE DE ROTASSE. 

SEL D'ANGLETERRE. J oyez CARBO- 
NATE D'AMMONIAQUE. ; 

- Sen DE GUISINE., Voyez Murrate 
DE SOUDE, | 

: Stu DE Duogus. Voyez SULFATE DE 
POTASSE. í : 

Sex p’Ersom; nom qu’on donnoit 
anciennement au sulfate de magnésie, 
du nom d’une source dans le comté de 
Surry en Angleterre, d’où l'on retire 
ce sel en grande quantité. e 

Sen pp Guauser, Joy. SULFATE 
DE SOUDE. 

SEL DE LAIT. Voy. SUCRE DE LAIT. 

SEL DE LA SAGESSE OU ALEMBROTR 
des alchimistes : c’est le muriate d'am 
moniaque et de mercure au maximum 
d’oxydation. 

SEL DE SATURNE. V, AGÉTATE DE 
PLOMB. $ 

Ser pp Senzirz. Poy. SULFATE DE 
MAGNÉSIE. 

SEL DE SEIGNETTE. E, TARTRATE 
DE SOUDE. + 

SEL DE SGHEIDSCHUT. En, Sur- 
FATE DE MAGNÉSIE. 

SEL D'OsEILLE. Woy. OXALATE ACI- 
DULE DE POTASSE. 

SEL FÉDRIFUGE DE SyLvius. Zo, 
MuniATE DE POTASSE. 

SEL FIXE DE TARTRE. Voy. Sous- 
CARBONATE DE POTASSE: ee 

ER GEMME, uit de sonde fos- 
EE r 


SEL MARIN BAROTIQUE. Koy. Mus 
RIATE DE BARYTE. S S 

SEL MARIN CALCAIRE. Voyez Mu- 
RIÂTE DE CHAUX. 
“SEL MIGROGOSMIQUE; nom ancien 
du phosphate de soude et d’ammo- 
niaque que Pon retire des urines, 

SEL POLYCHRESTE DE GLASER. ZE 
SULFATE DE POTASSE. 

SELPOLYCHRÉSTE DE LA ROCHELLE, 
tartrate de potasse et de soude, Ges, 

Sen sébarir, acide boracique, 

SEL SULFUREUX DE STAHL. Voy, 
SULFITE DE POTASSE. 

SEL VÉGÉTAL, Voy. TARTRATE DE 
POTASSE. 

Ser VÉGÉTAL Fixe. Voyez Sous- 
CARBONATE DE POTASSE. 

SEL vor ANGLETERRE. Eat, 
SOUS-CARBONATE D'AMMONIAQUE. ` 

SEL VOLATIL DE SUCGIN , acide suc- 
cinique sublimé, Be í 

SEL VOLATIL DE CORNE DE CERF, 
Foy. Sous - CARBONATE D'AMMONIA= 
QUE. Ee 

SEL VOLATIL DE CRANE HUMAIN. 
Voyez Sous - GARBONATE  D'AMMO= 
NIAQUE. d 

SEL VOLATIL DE VIPÈRE. E Sous- 


:CARBONATE D’AMMONIAQUE. 


SÉLÉNITE, s. f. Nom ancien du sul- 
fate de chaux. Joy. ce mot. i 
SÉLÉNITEUX, SE, adj. se dit des 
canx qui contiennént beaucoup de sé 
lénite ou de sulfate de chaux. Elles dur- 
cissent les légumés du on y fait cuire et 
ne dissolvent/pas le savon, qui s’y cail- 
lebotte : telles sont beaucoup d'eaux de 
puits. 
SELLE TURCIQUE ou pu TURC, sella 
turoica seu equina. On donne cé nom," 
en anatomie , à l’espace situé entré les 
apophyses clinoïdes de l'os sphénoïde , ' 
à cause de sa ressemblance avec une 
selle de cheval. 1 
Sezrrz (eaux minérales de): Eaux mia 
nérales acrdules froides dont la source est 
à Seltz, à o lieues de Strasbourg, dé- 
partement du Bas-Rhin. Eiles sont très= 
employées commerafraîchissantes , apé- 
ritives , altérantes, etc. 
SÉmÉtorocie, s. f. semeiologpia, de 
chpaerov , Signe , et de acyos » discours ; 
traité des signes desilnaladies. Voyez 
SÉMÉLOMQUE: nat 
SÉMÉLOTIQUE ou SÉMIOTIQUE,, s. f. 
semeiorice, de chmsi®, je signifie, je 
donne des signes ; partie de la médecine 


qui traite des signes des maladies. 


` 


832 SEM 
SEMENCE , 5. f. semen, genitura des 
Latins, cœipua, omrop, yovh, Bopòs des 
Grecs. En botanique, ce mot est syno- 
nyme de graine ; en physiologie, c’est 


la liqueur séminale ou le sperme. Foy. 


ce mot. 

SEMENCES FROIDES , semina frigida. 
Les anciens appeloient ainsi des semen- 
ces rafraichissantes ; ils en admettoient 
à deux degrés differens , et appeloient 
des unes semences froides majeures , se- 
mina frigida majora , et les autres se- 
mences froides mineures , semina fri- 
gida minora. Les semences froides ma- 
Jeures sont celles de concombre com- 
mun, cucumis sativus , de melon , cu- 
cumis melo , de citrouille, cucurbita 
pepo ; et de courge, cucurbita lagera- 
riq. Les dre mineures sont 
celies de laitue , lactuca sativa , de 
pourpier , portulaca oleracea , Q'en- 
dive, cichorium endiva et de chicorée 
sauvage , cichorium intybus. ; 

SEMENGINE , S. f. artemisia santo- 
nica: Voyez SANTOLINE. l 

SEMEN CONTRA , s. m nom phar- 
maceutique des semences de la santo- 
line, artemisia santonica ou artemisia 
contra, et peut-être aussi de Partemisia 
judaica ; espèces du genre armoise, Ces 
semences sont aromatiques et åcres : 
eilessontemployċescomme vermifuges : 
de là leur nom de semien contra. 

. SEMI-FLOSCULEUSES , S, Í. pl. semi- 
flosculosi ; sedit, des plantes à fleurs 
composées réunies dans un calice com- 
mun, et dans lesquelles le limbe des 
diverses corolles se prolonge en lan- 
guette du côté extérieur seulement. Ces 

lantes appartiennent à lasyngénés., Ls, 
et à la famille des corymbifères , Juss. 

SEML-LUNAIRE , adj. semi- lunaris ; 
qui est en deini-linè. Les anatomistes 
ont appele os semi-lunaire le second os 
de la rangée anti-brachiale du carpe; 
ils ont décrit , sous le nom de ganglions 
semi-lunaires, deux renflemens nerveux 
situés dans l’abdomen , on de chaque 
côté de la colonne vertébrale, recevant 
les rameaux de terminaison des nerfs 
grands splanchuiques , et formant, au- 
devant de. la colonne vertébrale , le 
vaste réseau connu sous le nom de 
plexus solaire. Biehat regarde ces gan- 
glions comme multiples de chaqne côté, 
= On a aussi appelé valvules semi- 
lunaires , les replis membraneux que 
présente l’origine de l'artère pulmo- 
naire (voyez Siemoipg).— Quelques 
auteurs ont désigné, sous la dénomina- 


4 


dé LUE o 
tion de cartilages semi-lurtaires , les 
cartilages situes dans l’articulation fe- 
moro-tibiale, parce qu'ils sont évidés 
en forme de croix au milieu de leur 
bord intékine, ; b 

SÉMINAL , ALE , adj. seminalis; qui 
a rapport à la semence, à la graine. — 
Liqueur Séminale. Voyez SPERME. 
© SÉMINATION , S. fa seminario, de ` 
semen „semence ; dispersion des graines 
des plantes: S 

SÉMINIFÈRE, adject. de semen, se= 
mence , et de fero , je porte, On appelle: 
vaisseaux ou conduits séminiferes, de 
petits vaisseaux d’une extrême ténuité pi 
dont l’assemblage forme la substance 
du testicule, dans lesquels se sépare et 
circule la semence ou sperme, et qui 
communiquent par conséquent avec les 
ramuscules artériels. Leur nombre est , 
incalculable, et tous aboutissent au: 
corps d'Hygmor. 

SÉNÉ , s. m. senna des pharmaciens 
( foliurm orientale) , en grec ceva. On 
connojt sous ce nom , en pharmacie et 
en matière médicale, des feuilles exo- 
tiques qui appartiennent à trois plantes: 
différentes , et sont.ordinairement mé- 
langées : ce sont celles du cassia senna , 
du cassia lanceolata et du cynanchum 
‘oleifolium, L., arbrisseaux de l'Asie, 
de Ja haute Egypte, etc. On appelle 
fallicules de séné les siliques des deux 
premières de ces plantes. Les feuilles 
et les follicules de séré sont très-em= 
ployées comme purgatifs. 

S Wo, 

Séné erann, On a donné ce nom 
aux feuilles du bagnenaudier atbores-" 
cent, colutea arborescens, Li., qùi sont 
un peu purgativess ` "7 

SÉNEKA , s. m, synonyme de poly=" 
gala de Virginie. Voy. PorxcarA. 

SÉNEYÉ. Voyez MOUTARDE.. 

SENS, s. m, sensus , du verbe sentio y, 
je sens, je comprends; faculté par la- 
quelle Panimal reçoit l'impression des 
óbjets externes. Les sens sout au nom- 
bre de cinq, dont trois: ont chacun un, 
organe gë : Pœæil est Porgane de 
la vue , l'oreille celui de l’ouïe, le nez 
celui de l’odorat ; le goût et le toucher 
n’ont point un siége aussi déterminé : 
cependant la langue est l’organe prin- 
cipal du premier ,„ la main est le plus 
ordinairement l'agent du second, 

SENSATION, 6. L sensatio; action 
des sens. — Impression que le cerveau 
recoit des objets extérieurs par l'intera 
mède des sens. 


SEP 
SENSIBILITÉ, sensibilitas (propriété 
vitale), On a, en général, défini la 


sensibiliré : la proprieté au moyen de la-. 


quelle l’animal a la conscience de l’im- 
| qu’un corps étranger fait sur 
ui. C’est en donnant cette acception 


au mot sensibilité, que Haller et d'an- 


tres physiologistes ont regardé comme 


insensibles, au moins dans l’état navu- 


rel, un grand nombre dé parties vi- | 


vantes , telles que les tendons; les liga-! 


mens , les os , les artères , etc. En effet, 
ces tissus ne transmeltent pas au cer- 
veau les impressions qu’ils reçoivent. 


En donnant une plus grande extension | 


au mot sensibilité, on l’a employé pour 


„parties vivantes de recevoir des impres- | 


sions qui ‘déterminent à l’exercice des | 


actions ` C’est ce que quelques 
logistes appellent susceptibilité, 
en donnant cette acception générale, à 


h 


ns 
ichat, ` 


l'expression $ensibilisé , ladivise-en or- | 
ganique et en animale. La sensibilité! 


organique est celle qui recoit des im- 
pressions dont nous w’avons pas la 
conscience : elle préside à toutes les 


fonctions. organiques , est en consé- | 


quence commune aux végétaux et aux 
animaux. La sensibilité animale est celle 


bd 
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s'ouvre par des sutures correspondantes 
aux cloisons. 

SEPTIFÈRE , adj. septifer, deseptum, 
cloison, et de fero, je porte; se dit des 
columelles auxquelles les cloisons fres- 
tent attachées après la déhiscence ou ia 
chute des valves : Bot. 

SEPTIQUE, adj. septicus, en gree 
ei zluebe, du verbe og. je fais pourrir; 
il se dit des médicamens qui corrodent 
et font pourrir les chairs sans causer 
beaucoup de douleur. 

SEPTON , s.m. du grec re, je fais 
pourrir ; nom donné à l’azote par quel- 
ques chimistes étrangers , pour rappeler 


ER 


sa principale propriété, celle de deter- 
désigner la propriété qu'ont toutes les | mi i 


miner les premiers 
putréfaction, ; 

SEPTUM, s: m. mot latin qui signi- 
fie cloisón , du verbe sepio , Uentonre / 
je sépare. Les anatomistes donnent ce 
nom à certaines cloisons membraneuses 
ou charnues qui séparent deux cayites3 
ainsi les deux ventricules du cerveau 
sont séparés par une cloison mitoyenne 
qu’on nomme ‘septum lucidum ; les 
See ventricules du cœur, par une cloi- 
son mitoyenne que l’on appelle septum 
médium ; la cavité de la bouche d’avec 


phénomènes de la 


arrière-bouche, par le voile du palais 


qui recoit les impressions dont nous 


avons la conscience : elle n’existe pas 
dans les végétaux et préside à toutes les 
fonctions animales ; c'est d’elle que dé- 


vivent, dans l'état de santé, les sensa- | 
tions extérieures , la vue, ounie, Podo- | 


rat, le goût, le toucher; toutes les sen- 
sations intérieures, la soif, la faim , ete. 


Dans les maladies , la douleur et ses | 
nombreuses modifications sont autant | 


dl’altérations de la sensibilité animale. 


SENSIBLE , adj. sensibilis, qui eet 


pourvu de sensibilité, 


centre des sensations; — cause immé- 
diate de la perception, que Willis 
place dans le corps cannelé du cerveau, 
et Descartes dans la glande pinéale. 
SENTIMENT , s. m., sensus; faculté 
ade sentir; perception des objeis par 
les sens ; — sensibilité physique ou mo- 
yale. ` 
SEPSIS , s. f. oenlie, de onmo , je 
putréfie : c'est le nom que Daniel donné 
à la putridité. ; 
SEPTICIDE , adj. pericarpium septi- 
eidium , de septum , cloison, et de cæ- 
gere , couper , briser; péricarpe qui 


qu’on nomme septum staphylin; la poi- 
trine'd’avec Pabdomen par le diaphra- 
gme, qui porte le nom de septum trans- 
versum , cloison transversale , à cause 
de sa situation, j ; 
SÉQUESTRE , s. m, sequestrum , du 
verbe sequestro , je sépare, je mets à: 
l'écart ; portion d’os privee de vie , ainsi 
appelée parce qu’elle se sépare de Dos 
encore vivant, Voy. NÉcrosr. 
SÉREUX, EUSE, adj. Serosus, aqueux; 
se dit du sang et des humetrs qui abon- 


| denten sérosité, ou des parties quiexha- 

SENSORIUM , s. m? æicdnruproy ; | 
partie de l’encéphale ou du cerveau qui 
passe pour être le siége de l’âme, le! 


lent lasérosité, onde cette sorte d’exha- 
lationelle-ménie.— Membranes séreuses + 
celles qui exhalent nu liquide SÉTEUX ; 
tels sont la plèvre, le péritoine , etc, 
(soyez MEMBRANES ). — Système sé- 
reux , l’ensemble de ces membranes. — 
Crachars séreux (voyez CRACHATS }. 
— Maladies séreuses', celles dans les= 
quelles les exhalations séreuses sont 
abondantes. Ellesconstitnent une classe 
de maladies, dans-la classification étio- 
logique qui termine la Nosologie de 
Ar ne ) à 
SérosiTé , s. f. Voyez SÉRUM. 
SERPENS , subst. m. pl. de serpo , je , 
rampe ; ordre de reptiles. Zon, Orns 


DIENS, 
w 


“zinum , arbre de Ceylan (vulgaitement 


qui serpente; se dit spécialement des 


TOLÔCHE. : S 


` scie ; légèrement découpé en dents ma- 


Eat SER: 
SERPENTAIRE (petite) on LAncuE 

DE SERPENT. Voyez OrH10GL055E, 
SERPENTAIRE DE VIRGINIE , aris- 

tolochia serpentaria, L. Voyez Aris- 


SERPENTIN , s. m. du verbe serpere, 
ramper ; tuyau.ordinairement en étain, 
contourné en spirale, communiquant 
par un bout avec le chapiteau de lalam- 

ic ; et par l'autre'avec un récipient. Le 
serpentin est destiné à condenser le pro- 
doit de la distillation , au moyen de l’eau 
froide que l’on met dans une espèce de 
cuve dont il est entouré. 
/ SERPENTINE , S. f. ophioxylon, L. ; 
genre de plantes de la polygamie mo- 
nœcie, L. 7 famille des apocynées , J. 
Le bois dé l'espèce ophioxylon serpen- 


bois de serpent), a été recommandé 
comme emménagogue , sudorifique 
men D D 2 ques 
fébnifuge et contnë les morsures veni- | 
meuses. Il est innsité. 


 SERPIGINEUX , adj. serpiginosus ; 


pustules et des ulcères vénériéns qui 
guérissent par un point de leur circon- 
ference, tandis qu'ils s’accroïssent due 
côté opposé, ét forment ainsi des cir- 
convolutions plus ou moins étendues, 
comme en serpentant. a 


SERPOLET , thymus serpillum , Ù. , 


plante indigène "E du genre bam, Elle 


est aromatique et stimulånte. : 
SERRATILE, adj. ( pouls), serratilis 
pulsus. Le pouls est appelé serratile 
quand les doigts, appliqués sur une 
certaine étendue de l'artère, sentent 
les pulsations. dans divers ‘points: à la 
fois, et ne sont pas frappés dans les 


intervalles de ces points: 

SErrÉ , adj. ( pouls) , strictus ( pul- 
sus); celui qui est dur et tendu sans 
être très-petit. — En botanique, con- 
strictus , se dit de ce qui , dans les 
plantes, est rapproché jusqu’au contact. 

SERRES, Se f. pl. du latin. baÿbare 
serrare , serrer; -ungues ; nom dés on- 
gles acérés on des griffes des oiseaux de 
proie. i ; ; 

SERRETÉ, adje serratus, de serra, 


nifestement inclinées en avant: Bot. 
SERRULE , adj. serrulatus 3 dont le 
bord est déconpé’en dents presque in- 
sensibles : Bot. ; 
SERTULE, 5. m- sertulum , ‘diminu- 
of de sertum, bouquet ; assemblage 
èc pédicelles uniflores , naissant d’un. 


gyr 


SES LE 


| même point: telles sont les fleurs de 


la primevère officinale : Bot. 
Sérum on SÉrosiTÉ, s. m. et s. f. 


| serum, en grec épfos ; la partie la plus 
[aqueuse desthumeurs animales, — Sé- 


ram du sang, serum sanguinis j liquide 
qui se sépare du sang caillé par le 
repos. Il, est d’un jaune-verdâtre, vise 
queux , fade , légèrement coagulable 
par le feu , les, acides et l’alcool ; il 
verdit le sirop de violette; donne à la 
distillation une très- grande quantité 
d’eau légèrement odorante et putres- 
cible ; absorbe l'oxygène de l'air ; préci= 
je par l’infusion de noix de galle, etc. 
l'est composé d’eau, de muriate, de 
soude; de quelques phosphates, de géla- 


une, et d’albumine constamment as50= 


ciée à de la soude presque en combinai- 
son savonneuse: — Sérum du lait, serum 
lactis ; partie du laït dont on a séparé le } 
beurre et lamatière caséeuse. C’est un 


liquide transparent, citrin, contenant 


le sucre dé lait, du mucilage, de l’acide 
acétique, du phosphate de chaux, et 
quelques autres substances salines. —« 
Sérum des membranes séreuses , serum 
membranarum serosarum (eau des hy- 
dropiques). Il est fort analogue au sé- 
emm du sang. El est très-albumineux, 
d'un caractère alcalin, contient du 
soufre, de la soude, quelques phos- 
phates, etc. 

SÉsAMoinE , adj. sesamoides , oncas 
podis , de anräun, sésame, plante de 
l’ordre des bignones , et d’eidbs , forme, 
ressemblance ; qui ressemble à la graine 
de sésame. Les anatomistes appellent 
os sésamoïdes de petits os courts, arron= 
dis, présentant une organisation. fi- 
breuse analogue à celle de la rotule, se 
développant dans les ligamens quiavois 
sinent certainesarticulations, et parois- 
sant destinés à favoriser le glissement 
des tendons. À la main, il s’en forme 
de chaque côté de l'articulation du pre- 
mier os métacarpien avec la première 
phalange , dans l'épaisseur da ligament 
antérieur de cette artieulation ; au pied, 
il en existe aussi, dans l'articulation du 
premier os métatarsien avec la phalange, 
correspondante, Dans l’homme robuste; 
on en trouve souvent à presque toules 
les- articulations mélacnrpo.et méta- 
tarso-pbalangiennes. — Riolan a décrit 
improprement, sous le nom d’os sésa= 
moides , deux lames osseuses. que Fon 
n’observe que très-rarement : Pune s’é- 
lève; quand elle existe, du oôlé.ex- 


terne de l’orifice du canal carotidien.ÿ 


SEX 

l’autre se forme dans l'épaisseur de la 
dure-mère , sur le bord du sinus ca- 
verneux, du côté de l'artère carotidein- 
terne. N à 

Sésén:, $. m. On donne ce nom; 
1° à un genre de plantes, seselin L., 
de la pentandrie digynie, L. ; famille 
des ombellifères , J., dont aucune es- 
pèce n’est usitée ; 2° à une plante de la 
même famille et du genre Laserpitium , 
L. : c’est le laserpicium siler (séséli des 
ec 3 France méridionale, #. 

es semences et sa racine sopt aromati- 
ques, amères, stimulantes et assez at- 
tives , quoique peu usitées. 

SEssice, adj. sessilis ; se dit de tout 

ee qui est immédiatement assis ou fixé 

sur la partie qui lui donne naissance : 
telles sont les feuilles sans pétiole, les 
anthères sans filet, ete, : Bot, 

SETA , poil long et rade du cochon, 
du sañglier, etc. ; — filament rude des 
plantes ; pédoncule de la pyxidule des 
mousses : Bot, 


SÉTAGÉ , ÉE , adj. setaceus , deseta, 


soie de cochon; qui ressemble à la soie 
de cochon: Bot. : 

SÉTEUX , EUSE , adj. setosus 5 se dit 
du réceptacle commun de certaines 
fleurs composées , qui est garni de 
o sèches, rigidules , sétacées : 

ot. Ge k 

Séron, s. m. seto, setaceum , du la 
tin seta , soie , poil long, fil ou mèche ; 
petite mèche ou linge effilé qu’on passe 
avec une aiguille à travers la peau et le 
tissu cellulaire pour entretenir un exu- 
toire. — On donne aussi ce nom, mais 
improprement , à l'exutoire lui-même. 
Voyez Fonricuze. ` 

` Sève, s. f. succusarborum, vernans 
humor; humeur nutritive des végétaux ; 
liqueur limpide, incolore, insipide, ino- 
dore, dont les, fonctions peuvent être 
comparées à celles du sang dans les ani- 
maux. 

SevyracE, s. m. se dit de l’action de 
sevrer les enfans ou de l'époque où l’on 
sèvre. Voy. AVLACTATION. ` 

SEvRER, v. a. ab ubere depellere ; 
empêcher un enfant de teter, lui ôter 
l'usage du lait pour le faire passer à une 
nourriture plus solide. ` S 

Beer, s. m, sexus, du verbe seco , je 
sépare ; différence physique.du mâle et 
de la femelle dans les végétaux et dans 
les animaux ; — se dit aussi des hommes 
et des femmes imdistinclement : sexe 
masculin , sexe feminin; mais plus par- 
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ticulièrement des femmes : le sexe , le 
beau sexe. — SEXUEL , adj..qui appar= 
lient au sexe , quile caractérise dans les 
plantes et les animaux : Bot. 
 SrAgonAgrE, Sef: s'agonagra , de 
miayo , la mâchoire, et d'ayga, proie, 
capture ; la goutte aux mâchoires. 

SIALAGOGUE Où SIALOGOGUE ; S. MA 
et adj. sialagogus ou.sialogogus, de 
iahoy , salive, et Payo , je chasse; qui 

Leschte on provoque la sécrétion de la 
salive : tels sont le mercure, la racine 
de pyrèthre - etc. sg 

SIALISME , 5. m., Sialismus, de cia- 
Aen ; évacuation abondante de salive par 
la bouche. Inusité. Voy. PTYALISME» 

SrALOLOGIE SL sialologia , de 
giahy, salive, et de Ange, discours , 
traité ; traité de la salive. 

Sram, s. m. (le siam). Zon, Max. 
DE SIAM, 

Srpgexs ou Bierg ; nom que don- 
nent les Ecossais à une maladie conta» 
gicusé , endémique dans les montagnes 
d'Ecosse , et surtout dans Les provinces 
d'Airsbire et de Galloway:, et qui n’est 
qu’une variété de la syphilis, quoi- 
qu’elle se communique rarement par le 

‘coït. Elle commence ordinairement par 
des ulcères à la gorge et à l’intérieur de 
la bouche, qui occasionnent la raucité 
ou la perte de la voix, et finissent par 
gagner Je palais , les amygdales, la 
luette , et même les os propres du nez, 
D’autres fois ce sont des pustules d’un 
rouge Cuivreux, ou une excroissance 
molle , fonguense qui se manifeste 
sur diverses parties, de la surface du 
corps. 

Sracité , s. f. siccitas; qualité de 
ce qui est sec ou privé d'humidité. 

SIQUÉDON , s. m. sicuedon, du greë 
gixvos , concombre; nom qu’on donne 
à la fracture entière et transversale d'ur 
os long faite avec inégalité , comme 
lorsqu'on casse un concombre en deux = 
c'est la même ehose que le raphanédon. 

SIDÉRATION , s. f. sideratio ; apo= 
plexie et paralysie subites, du mot latin 
sidus , sideris, astre; comme si Dom 
étoit frappé tout-à-coup de l'influence 
de quelque astre ; — état de gangrène 
parfaite, sphacèle, : S 

SIDÉRITE, s. f. siderites, de idheoc) 
fer. Bergman avoit ainsi appelé la pon= 
dre blanche qui reste au fond du vase 
quand on fait dissoudre le fer dans Pa~ 

de sulfurique. Cette poudre est dæ 


ci 
EH de Ler: Cham, 
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SIEF, s. m. mot arabe 
 epllere, i : : 
l 
SIFFLANT, ANTE , adj. sibilans; se 
dit de la respiration, lorsqwelle fait 
entendre de son particulier connu sous. 
Je nom de sifflement. 
Sicirrée (terne), rerra sigillata. 
I oyez TERRE ne Lewnos. f 
SremoïnE ou Sicmoïnarz , de X 
(sigma ), lettre majuscule des Grecs, 
et de sidos , forme ; qui a la forme d’un 
sigma. On appelle cavités sigmoïdes du 
cubitus , deux. cavités de l’extrémité 
: humérale de cet os, distinguées en 
grande et petite. La grande cavité sig- 
moïde , formée par la concavité de l’a- | 
pophyse olécrâne , recoit: une émi- 
mence arrondie de l’humérus. La pe-| 
zite cavité sigmoïide , placée, an côté 
externe , reçoit le rebord correspon-| 
` dant de la tête du radius. — On donne! 
le nom de valvules sigmoides ou semi- 
dunaïres , à trois replis. membraneux | 
que présente l’orifice de l’artère pulmo- | 
naire dans le ventricule-droit du cœur. 


qui signifie 


SIGNE , s.m. signum , entzéuer ; | 


tout phénomène apparent ; tout sym“ | 
prome par le moyen duquel on parvient 
à la connoissance d'effets plus cachés | 
dérobés au témoignage des sens. Le 
signe se rapporte à l’état actrel, à ce 
qui a précédé , à ce qui surviendra. On 
ne doit pas confondre! le. signe avec le 
symptôme. Le signe , dans son essence, 
est, comme le remarque M. Landré- 
` Beauvais, une conclusion que l’esprit 
tire des symptômes observés par les | 
sens. Le signe appartient plus au juge: | 
ment, et le symprôme aux sens. Les 
signes des maladies ne peuvent exister 
sans les symptômes ; on peut même dire | 
qüe tout symptôme est un signe , mais | 
tout signe n’est pas un symptôme. En | 
eflet les symptômes ne s’observent que 
dans la maladie , et il y a des signes qui 
` appartiennent à la santé. On dit signe 
éi non pas symptôme de la santé. On 
distingue trois ordres de signes dans les 
‘maladies, les d'agnostiques , les commé- 
moratifs et les pronostiques. — Signes 
diagnostiques : ce sont ceux qui don- 
nent le tableau de la maladie, et font en 
même temps connoître l’état actuel des 
malades. Ils se divisent 1° en caracté- 
ristiques, quì ¡sont inséparables de la: 
maladie , et ont cté aussi nommés pa- 
thognomoniques , univoques , suffisans ; 
‘2° en signes communs , Qui se rencon- 
rent dans plusieurs maladies, gt ont en- 
‘gore cté appelés équivoques , insuffisans ; 


Se? 
.SIL 

3°en signes accidentels ou accidens, ph& 
nomènes qui quelquefois surviennent et 
d’autres fois n'arrivent pas dans une ma- 
ladie : c'est à ces derniers qu’on peut 
rapporter les épiphénomènes et les épigi= 
nomènes, — Signes comimémorarifs : on 
Jee a dssi appelés anamnestiques : ils se 
rapportent au passé, comme les diagnos- 
tiqués an présent. Ils embrassent les cau- 
ses occasionnelles ou procalarctiques. lls 
servent surtout, dans l’imminence d’une 
maladie, à faire juger ce qu'elle sera et, 
quelquefois à la prévenn. — Signes 
Pronostiques :-ce sont ceux qui deno- 
tent où qui font prévoir ce qui arrivera 
de bon ou de mauvais. Ils s’appliquent 
particulièrement aux évenemens qui 
surviennent tout-à-coup, et se fong 
remarquer vers la fin de-la maladie et 
aux‘approches de la crisé. Ils ont été ` 
appeles acritiques où non critiques ;, 


|lorsqu’ils n’indiquent pas des change- 


mens qui doivent arrivet dans lé cours 
de la maladie. On les appelle critiques 
lorsque, survenus au plus baut degré 
de la maladie, ils en annoncent la ter- 
minaison. i i 

SILEX , s. m. mot latin qui signifie 
caillou ; genre de pierres ayant la demi= 
transparence etles différentes teintes de 
la corne. Il comprend lesagates, les 
quartz, les jaspes et toutes les pierres: 
dont la base est de la silice. ` 

Since, s. f. de silex , gén. silicis , 
caillou ; éépèce de terre la plus aride, 
la plus sèche et la: plus abondante dans 
la nature ; formant la base de toutes les 
pierres scintillantes, d’où on la retire | 
en les faisant fondre avec les alcalis et 


‘en dégageant les terres hétérogènes avec 


les acides ; se précipitant à l’état pur 
sous la forme d’une poussière blanche , 
fine, insipide, inodore , rude sous le 
doigt, infusibie, inaltérable par l'air, 
l'azote, l'oxygène et les conibustibles 
simples; indissoiuble dans Vean artifi- 
ciellement ; fusible avec les acides phos- *. 
phorique et boracique; dissoluble dans 
l’acide fluorique même gazeux; servant 
à filtrer l’eau, à nettoyer les surfaces 
métalliques, à la fabrication des mor- 
tiers , des cimens, des verres, des po- 
teries , el, i 

SILICULE >se f.. silicula, diminutif 
de siliqua, silique , petite n Lors- 
que la silique est courte, elle porte le 
nom de szlicule. | 

„S1LIQUE , se f. siliqua. Les bota+ 
nistes donnent ce nom à un fruit sec , 
allongé, équilatère, marqué dé deux. 


SIN 
sutures longitudinales opposées , aux- 
quelles ses graines sont attachées, et 
présentant ordinairement entre lesdeux 
valves une cloison longitudinale. 
Sirron, s. m. sulcus, Ce mot signifie 


proprement la trace que fait dans la terre | 


le soc de la charrue ; et se dit, par com- 
paraison, dés rainures que présente la 
surface de certains os" ou même de 
certains organes pärenchymateux. On 


donne plus particulièrement le nom de | 
sillons aux rainäres destinées à Joger des | 
rameaux artériels , le mot gouttière in- | 


diquant plns spécialement les rainures 
qui donnent passage aux veines. On 
appelle sillon longitudinal, sillon ho- 
rigontal, où sillon de la veine ombili- 


cale la rainure qui mesure d’avant en, 


arrière toute l’étéhdue de la surface in- 
férieure du foie pour loger cétte veine: 
sillon transversal ou de la veine porte 
“une rainure située aussi à la face infé- 
rieure et suivant le grand diamètre de 
cet organe , pour coutenir le sinus de 
la veine porte : ce qui ne détruit point 
l’assertion précédente, puisque ces vei- 
nes apportent le sang au foie À la ma- 


uière des artères. 

SITPHE, s. m. silphium, L., già- 
gior ; genre de pläntes de la syhgénésie 
polygamie nécessaire, L. ; famille des 
corymbifères , J. ; dont une espèce étoit 
récommandée par les anciens. Inusité. 

SIMAROURA, s; M. quassiasimarouba, 
L. ; arbre du genre guassia , Amérique 
mérid., dont l’écorce, qui est trés- 
amère, est tonique et un peu émé- 
tique. ` 

SIMILAIRE, adj. similaris ; se dit des 
parties d’un tout qui sont homogènes 
ou de même nature. 


SIMPLE , s. et adj. simplex; qui n’est: 


H composé. On donne ; en chimie, 
Je nom de corps simples à ceux que les 
recherches analytiques n’ont pas pu de- 
composer ; — se dit, en botanique, de 
Se qui ne se ramifie point ou n'est pas 
formé de diverses pièces distinctes. Le 
uom de simples pris suhst, est employé 
vulgairement pour désigner les, plantes 
médicinales. £ ; 

SINAPISME , S. m. sipapismus, du 
grec aivams, sénevé où moutarde ; ca~ 
taplasme dont la moutarde fait la base, 
et qu'on applique pour déterminer la 
rubéfactior. , dans la vue de produite 
une excitation générale où une revul- 
Sion. 

SINGIPITALE , ALE , ad]. séncipitalis ; 
gjùi a rapport au sinciput. 
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S'INCIPUT , s. m. mot latin qui dé- 
signe le sommet de la tête, le vertexe 
Le mot sinciput est synonyme de breg- 
ma. Les os pariétaux ont été appelés 
os du Sincipur. We 

SINDON ; s. m. en grec ciydwy , draps 
linge, toile /qui se fabriquoit. à Sidon, 
ville de Phénicie ; — petit plamatean 
de charpie qu’on introduit dans Pou- 
verture faite avec le trépan. (5 

SineurTuEux , adj. du latin singul- 
tus, sanglot; qui appartient au sana 
glot. 

SINUÉ, Ce, adj. de sinus, pli; se 
dit, en botanique, des parties qui ont 
‘un sinus ou une échancrure arrondie, 
ou bien un nombre déterminé de sinusa 


SINUEUX , EUSE , adj. sinuosus, qui 


fait plusieurs tours et détours; -— ulcè- 
TES sinueux , Ürbvopie Aye, CEUX QUI: 
sont étroits , profonds et tortueux. 
SinuoLé, ÉE , adject. dirninutif de 
sinueux ; qui a les bords’ légèrement 
flexueux : Bot. 


SINUS, s. m. mot latin qui signifie 
toute concavité ou excavation dont l’in- 
térieur est plus évasé que l'entrée : c’est 
dans ce sens que les anatomistes ont 
appelé sinus des cavités creusées dans 
Pépaisseur de certains os du érâne et de 
la face. Ce mot, détourné de son ac- 
ception propre , a ensuite été employé 
pour désigner certains canaux veineux 
dans. lesquels aboutissent un grand 
nombre de vaisseaux. Tels sont les 
sinus de la dure-mère , ceux du canal 
verlébral , le sinus coronaire du cœur, 
le sinus de la veine porte et les sinus 
utérins. f 

1°. Sinus des os. Ils font tous par- 
tie des cavités nasales : ce sont les sinus 
frontaux , Sphénoïdaux et maxillaires. 
Les premiers, creusés dans la portion 
du coronal qui répond aux arcades sur- 
cilières , ont pour orifice l’une des cel- 


Jules ethmoïdales antérieures. Les se- 


conds , creusés dans l’épaisseur du corps 
de los sphénoïde , s'ouvrent à la face 
orbiio-nasale de cet os; enfin, les der- 
niers, creusés dans l’épaisseur des os 
maxillaires supérieurs, s’ouvrent à la 
partie postérieure du méat moyen. 


2°, Sinus de la dure-mere. ils sont ` 


formés par l’écartement des lames de la 
dure-mère, qui remplacent alors la 
membrane externê des veines. Bichat 
n’admet que quatre grands sinus dont 
tous les antres ne paroissent être que 


des dépendances : les deux sinus Busé- 
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SIN- 


raux, le sinus droit et le sinus longitu- Lan? aboutit d’ane part À: l'apophysei 


dinal (proprement dit 1. Aux sinus la- 
téraux se rapportent, selon ce célébre 
anatomiste;, les sinus pérreix supérieurs 
et inférieurs, le sinus transverse , les 
sinus caverneux , le sinus co gire , 
les sinus occipiraux ; au sinus dë se 
rapporte Je sinus longitudinal inférieur. 
Le sinus longitudinal (proprement dit) 
n’a aucun sinus sous sa dépendance, 
Sinus caverneux , sinus cavernosi seu 
? polymorphoi de Haller et Sœærnmering. 
On {eur a donné ce nom parce que des 
filamens rougeâtres et entrecroisés d’une | 
paroi à l’autre les ont fait comparer au 
tissu spongieux qui remplit les corps 
caverneux de la. verge, Situés dans les- 
pace qui sépare le sommet du rocher 


crista-galli, de l’autre à la partie sn 
périeure du confluent des sinus , placé, 
pendant ce trajet, dans l’épaisseur du 
bord supérieur de la faux du cerveau et 
occupant la gouttière sagittale. Les an- 
tres/anatomistes l'appellent sinus longi- 
tudinal supérieur pour le distinguer du 
sinus longitudinal inférieur on veine de 
la faux, qui commence derrière letters 
antérieur du bord congave de la faux , 
et se divise , vers la partie antérieure de 
la tente du cervelet, en deux branches 
qui aboutissent au sinus droit. Le sinus 
longitudinal supérieur est le-sinus trian» 
gulaire de quelques anatomistes,, le si- 
nus médian, Ch. Le supérieur et lin- 
férieur ont aussi été appelés sinus falci- 


avec la lame carrée du sphénoïde , ils | formes. Voy. Sinus-falciformes. 


finissent en communiquant chacun avec 
les sinûs pétreux süpérieur et inférieur 
correspondans. 

-Sinas choroïdien, sinus choroideus. 
M. Chaussier appelle ainsi le sinus! 
droit. `’ 

Sinus. circulaire," sinus’ circularis. 

‚Haller et Soœmmering ont donné cenom 
au sinus coronaire. j 

Sinus coronaire , sinus circularis vel 
Sinus circularis Ridleyi deHaller et Soœm- 
mering. H eet ainsi appelé parce qu'il 
environne de toute part la fosse pitui- 
taire.. Il est formé de quatre portions 
dont l’antérieure s'ouvre par chacune 
de ses deux extrémités dansle sinus ca- 
Verneux correspondant. ; 

Sinus droit (sinus choroaidien , Ch.), 
sinus perpendicularis de Haller etSœm- 
inering. D commence au milicu de l’on- 
verture de la tente du cervelet, se pro- 
longe en arrière dans J’épaisseur de la 
faux de la dute-mère, et es onsere à la par- 
tie antérieure du confluent des sinus. 

Sinus falciformes ; sinus fadciformes. 
Haller et SŒmmering appéloient sinus 
falciforme supérieur le sinus longitudi- 
nal ( proprement dit 3 on sinus longitu- 
dinal supérieur ; et sinus falciforme in- 
Jérieur le sinus longiindinal inférieur 
ou veine inférieure de la faux. 

Sinus latéraux, sinus transversi magni, 
sel sinus laterales de Haller et Somme- 
ring. Chacun de ces sinus distingués en 
droit et gauche, commence au confluent 
des sinus et se termine au golfe de la ju- 
gnjaire; il est logé , pendant son trajet, 
«ans une large gouttière creusée sur les 
es occipital et temporal. 

-Sinus longitudinal, sinus longitudi- 
galis. Bichat donnoil ce nom au sings 


Sinus médian, sinús medius, M.Chaus- 
sier donne ce nom au sinus longitudinal 
supérieur. ! 3 

Sinus- occipitaux , sinus occipitales. 
Les anatomistes modernes donnent ce 
Dom A deux sinus, l’un droit et l’autre 
gauche , qui commencent à la partie’in- 
férieurc du confluent des sinus, et vont 
s'ouvrir- dans extrémité jugulaire dcs 
sinus latéraux ; ils sont logés, pendant 
ce trajet, en haut, dans l’epaisseur de 
la faux du cervelet; en bas, sui les eô- 
tés du grand trou occipital, Haller et 
Sonmering leur donnoient le nom de 
sinus occipitaum postérieurs , pour les 
distinguer du sinus transverse, qu’ils ont 
décrit sous le nom de sinus occipital 
antérieur. 

Sinus perpendiculaire, sinus perpen- 
dicularis. Häller et Sœmmering ont 
ainsi appelé le: sinus droit, i 

Sinus pétreux, sinus petrosi, On dis- 
tingue, de chaque côté, le supérieur et 
Pinféricur. V'inférieur est placé dans la 
gouttière que présentent les bords réu- 
nis du rocher et de l’occipital. Le supé- 
rieur, situé le long du bord supérieur 
du rocher, est formé par l’écartement 
des deux lames de la tente du cervelèt. 
Ces sinus s’ouvrent en arrière dans le 
sinus latéral correspondant, et commu- 
niquent en ayant l’un avec l’autre et 
avec le sinus cäverneux du même côté. 
Le sinus pétreux inférieur commu- 
nique en outre avec celui du côté op- 
posé. à 
Sinus polymorphes, sinus polymor- 
phoi. Haller et Soœæmmering ont ainsi 
appelé les sinus caverneux , parce qu'ils 
sont les pins complignés de tous les si> 
aus de M dorgcmiss, ` 


oo 

Sinus transverse, Sinus transversus. 
“On donne ce nom à un sinus impair qui 
s'étend de la réunion des sinus pétreux 
et caverneux d’un côté à la réunion des 
mêmes sinus du côté opposé. Il occupe 


la partie supérieure de l’apophyÿse ba- 


silaire de l’occipital. Haller: et Somme- 
ring avoient appelé grands sinus trans- 
verses les sinus latéraux, S 

30, Sinus vertébraux. On donne ce 
nom à deux grands vaisseaux veineux 
qui occupent le canal vertébral, et se 
continuent sans interruption du grand 
trou occipital à l’extrémité inférieure 
du sacrum. Ils sont placés l’un à droite 
et l’autre à gaucbe de la ligne médiane , 
derrière le corps des vertèbres , et ré- 
pondent en arrière à la durezmère dont 
ils sont entièrement indépendans. lls 
communiquent entre eux par de petits 
sinus très-courts que l’on a appelés si- 
nus.vertébraux transyerses. 

4°. S'inus coronaire du cœur. M. Por- 
tal a donné ce nom à la veine coronaire 
qui s’ouvre à la partie postérieure-infé- 
rieure de l’oreillette droite du cœur. ` 


5°, Sinus de la veine porte. Quel- | 


ques anatomistes ont désigné sous ce 
nom le canal veineux situé horizontale- 
ment dans le sillon transversal du foie. 
Il est formé par les deux'branches de la 
bifurcation du tronc de la veine porte, 
qui, faisant chacune avec le tronc qui 
la fonrnit, un angle presque droit, 
semblent toutes deux ensemble être nn 
canal veineux particuliers 

6°, Sinus utérins ou sinus de la ma- 
trice. La plupart des afiatomistes ont 
décrit sous ce nom de prétendues cavi- 
tés particulières du tissu dela mauice, 
dans lesquelles le sang apporté par les 
artères stagne pendant le cours de la ré- 
volution menstruelle pour être ensuite 
exprimé dans la cavité dé l'utérus à lé- 
poque des règles. Selon Bichat, les si- 
nus utérins ne sont que des ramilica- 
tions veineuses qui n’ont point avec les 
artères le mode de communication 


qu’on leur a supposé; et les pores d’où, 


suinte le sang des règles sont les orifi- 
ees d’exhalans par lesquels se terminent 
: les artères de utérus. dë 
Sieninis. Voy. SYPHILIS. 
StPHoN, $. m. sipho , du grec cioav, 


tuyau: c'est ùn instrument de physique 
qui consiste én un tuyau recourbe de 


verre où de métal, dont les branches 


sont inégales, et qui sert à transvaser! 
les liquides. Pour cela on plonge la plus. 
cuite branche dans le vase qu’on veut! 
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vider ; on pompe lair de la seconde en 


suçant jusqu'à ce que la liqueur en 
sorte; alors l’écoulement continue sans 


interruption tant qu'il y en a dans le 
vase , ou pintôt jusqu’à ce què la'courte 
branche ne plonge pas du tout dans la 
liqueur. SE Ae ; , 

SiriASE , s. £. augiaere, de otipa je 
dessèche ; nom donné par AEtins à lin- 
flammation du cerveau ou de ses mem- 
branes : c’est donc l’encéphalite ou la 
phrénésie. ro Eli 

Sirop ou SYROP, s. m. sirupus Où 
syrupus ; médicament liquide , doux et 
agreable, légèrement visqueux et onc- 
tueux , qu’on prépare cn faisant dissou- 
dre , à Paide d’une douce chaleur, une 
partie d’unliquide quelconqueavec deng 
parties de sucre. On n’est pas d'accord 
sur J’étymologie du mot sirop ; les uns le 
{ont venir du grec gupw , je tire , et d'a- 
moc, suc; d’autres de cúpias, Syrie, ct 
d'ooc, suc, parce que les Syriens fai- 
soient un grand usage de ces sortes dë 
liqueurs. Mais ces étymologies doivent 
paroître imaginaires, sì Pon fait atten“ 
tion que les sirops n’cioient point en 
usage du temps d’ilippocrate, et qu'ils 
étoient inconnus aux Grecs : cesont les 
Arabes qui les ont inventés. Il. paroît 
donc plus naturel de faire dériver le 
mot sirop de l'arabe siruph , ou de sirab 
et de scharab, qui signifient potion. 

Sison, s. m. sison, L.; genre de 
plantes de la pentandrie digynie, L. 3 
famille des ombellifères, Juss. C’est à 
ce genre qu’appartient lammi. 

_SrriozociE, s. f. sitiologia, de ot: 
eum, aliment, et de A6yos, discours ; 
traité des alimens. 

Siwin. K oyeg SIRBENS. 

SMEGME, s. mm. smegma, du grec 
cunyua, savon; médicament purgatif 
dont se servoient les anciens, et aujours 
d’hui inusité. 

Sona, s. m. (fer chand, crémason, 
ardeur d’estomac), pyrosis , soda. Le 
mot soda vient de l'arabe et signifie 
céphalalgie ; il désigne aussi la plante 
qui produit la soude , salsola soda ; Le 
Enfin on lemploie fréquemment en 
nosologie , pour, désigner une maladie 
qui consiste. dans la sensation d’une 
chaleur ardente dans l'estomac, laquelle 
se propage le long de l’œsophage jus- 
qu’à la gorge, et cst suivie de Peructa- 
ton d'un liquide limpide très-acide. Le 
soda ou pyrosis forme dans la Nosolo- 
gie de Sauvages un genre de l’ordre 
douleurs pectorales, M, Pinel range 
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cette affection dans les névroses de la 
digestion. e 
Soir, s. f. sitis , desir , besoin de 
v boire. L'absence de la soif constitue 
l'adipsie on aposie ; la diminution de 
Ja soif, l’oligoposie; l'augmentation de 
la soif, la polydipsie. Dans les mala- 
dies , lasoif, peut être augmentée , di- 
minuée, suspendue ou abolie. Elle ‘est 
augmentée dans la première et la seconde 
période de presque toutes les maladies 
aiguës ;elleest ordinairement trés-grande 
dans le diabétès. Le défant de soif ou 
Vadipsie s’observeparticulièrement dans 
Jes fièvres ataxiques, 

SOLAIRE , adj. solaris ; nom d’un 
bandage pour la saignée de l’artère tem- 
‘porale, ainsi appelé parce que ses cir- 
convolutions font des rayons sur la tête. 
«— Plexus solaire. Voy. Prexus. ; 

SoLANÉES , solana ; famille de plan- 
tes qui constitue l’ordre huitième de la 
classe des dicotylédones monopétales à 
étamines hypogynes (Juss. ).— Calice 
découpé : corolle régulière, à cinq di- 
Visions: cinq étamines : un style : un 
stigmate : une capsule on une. baie po- 
lysperme : feuilles alternes : ovaire sa- 
père : embryon entouré d’un périsper= 
me : glumes nombreux. 

SOLDANELLE, 5. m. (chon marin A. 


ORA 


convolvulus , soldanella; plante du 


genre liseron, Angleterre, #, dont les 
feuilles sont un purgatifdrastique, mais 
inusité, : i i 
SoLÉAIRE , adj. pris subst. soleus, de 
solea, semelle; muscle ainsi appelé, 
dit, Sabatier, parce due sa forme est 
semblable à celle de la plante du pied 
on à la semelle d’un'soulier. Il s’étend 
de la partie supérieure et postériene du 
| péroné à la face postérieure du calca- 
néum : c’est le tibio-calcanien, Ch. 


SozeiL, s. m. sol; nom que les al- 


chimistes donnoient à Por. 


SoLEN,S. m. en grec ear, canal, 
tuyau ; boîte ronde et oblougue où l’on 
enfermoit un membre fracturé pour le 
mainteniren place, Inusité : Chir. 

SozipE , s. etadj. solidus; qui a de 
Ja solidité ou dont les parties sont unies 
parune force de cohésion plus ou moins 
considérable. Les parties solides du 
corps animal sont les os, les cartilages, 
les muscles, les tendons, les vaisseaux, 
les nerfs, les membranes, les liga- 
mens, ele. 


SoLIDISME et SOLIDISTE, e, m. On 


SOM. 


cins qui rapportent toutes les maladiés 
aux lésions des parties solides de l'éco 
nomie animale, et solidiste celui qui est 
attaché à cette doctrine. ek ; 

SoLiiTÉ , s. f. soliditas ; propriété 
par laquelle les parties d’un corps feig: 
tent , en vertu de la force de cohésion ` 
qui les unit, aux puissances qui agis- 
sent sur elles pour les dissocier ou chan 
ger leur rapport. EE 

SoLIPÈDE , s. m. et adj. solipes ; se 
dit des -qüadrupèdes dont le pied n’est 
nì fourchu ni divisé en doigts , mais ter- 
miné par une corne ‘unique, comme 
chez le cheval. 

SOLITAIRE , adj. solitarius, de solus, 
seul. Ver solitaire, teniasolium ; ver in-' 
testin du genre ténia, et que l’onrencon- 
tre'assez fréquemment chez l’homme. 

SoLuBLE, adj.  solubilis ; qui peut 
être dissous ; se dit, en chimie, des sub- 
Stances qui se fondent aisément dans 
l’ean où dans d’autres menstrues ;— git 
botanique , des plantes qui penvent 
se détacher spontanément; silique ow 
gousse soluble,  » 

Sorvrir, adj. solutivus ; synonyme 
de laxatif: — Diaprun solutif. Voyez 
Drarrun. ; à 

SOLUTION p s. f. solutio ; en chimie, 
opération par laquelle une substance se 
fond en entier ou sealement en partie 
dans un intermède liquide; de IN les . 
noms de Solution complète et déSolu- 
tion partielle, élective ou analytique. 
— En médecine, terminaison d’une ma- 
ladie ; relâchement du ventre. — En 
chirurgie, le Mot solurion de continuité 
désigne toute division de parties. anpas 
ravant continues. Ainsi les plaies et les 


y 


| fractures sont des solutions de eonti= 


nuilé. ‘ 

SOMATOLOGIE , $. f. somatologia, de 
cya, gén. cœuaroc, le corps, et de 
hoyos, discours ; traité des parties so- 
lides du corps. 

SOMMEIL , s. m. somnus , van? in- 
terrupäon momentanée des relations 
des sens avec les objets extérieurs, qui 
peut étre définie : Le repos des organes 
des sens et des mouvemens volontaires. 
— Dans toutes les plantes , les feuilles 
prennent la nuit une position plus ou 
moins différente de eelle qu’elles ont 
pendant le Jour : c’est ce que Linné æ 
appelé somnus plantarum , sommeil des 
plantes. ` : 

SOMMET , Se m. verten, xopupn; la 


appelle solidisnre la duairine des méde- | partie la plus élevée de la tête. — Apex y 


$ 


SOR 
Vextrémité supérieure des étamines ou 
des filets des fleurs : Bot, oo 

SOMNAMBULE , S. m. et adj. somnam- 
bulus, de somnus, sommeil, et du verbe 
ambulo , je me promène; qui se pro- 
mène en dormant. 7 

SOMNAMBULISME, s. m. somnambu- 
lismus , hypnobatasis „ noctambulatio ;' 
néviose des fonctions cérébrales carac- 
térisée par une sorte d’excitation du- 
rant le sommeil, différente "de l'état de 
veillé , avec aptitude à répéter les ac- 
tions dont on a contracté l’habitade; 
mais , après le réveil, nul souvenir de 
ce qui s’est passé. 

SomnirèrE, adj. somnifer , somnifi- 
cus, de somnus , sommeil, et de fero, 
je porte; se dit des médicamens qui 
provoquent le sommeil, comme l'o- 
pium. : 

SOMNOLENCE, s. f. somnolentia. Sau- 
vages la définit l’habitude de dormir 
plus que ne le comporte l’âge : c'est le 
éataphora somnolentia de cetauteur. 

SonnE , s.f, specillum, mela , pams 
instrument dont on se sert en chirurgie 
pour sonder la vessie, les plaies , les 
fistules , etc, y 

SONORE, adject. sonorus , de sonus , 
son ; ge dt dés corps capables de rendre 
dés sons. — Respiration sonore ; celle 
qui fait entendre un $on. Eile prend, 
suivant les qualités dn son, les noms 
de sifflante, suspirieuse, luctueuse, 
stertoreuse 

SOPORATIF , IVE, On SOPORIFÈRE , 
du SoPORIFIQUE , adj. de sopor , som- 
meil, assoupissement, et de fero, je 
porte ; qui endort , qui assoupit, Foyez 
SOMNIFÈRE ,HYPNOTIQUE, 

SoPoREUx , RUSE, adj. soporosus, 
de sopor , sommieil ; se dit des maladies, 

ui sont accompagnées d'un ‘sommeil 
plus ou moins profond : ce sont les co- 
mata de Sauvages ; elles forment, le 
cinquième ordre de sa classe des débi- 
dités. Les Cat soporeuses consti- 
tuent dans Cullen le premier ordre des 
névroses , et cet ordre comprend l’apo- 
plexie , la paralysie et le tremblement. 

Sora, s, nu Voyez ESSÈRE. à: 

SoRBIER , s. in. sorbus , L.; genre de 

plantes de l’icosandrie pentagynie, L. ; 
rosacces, J. Le fruit de l'espèce sorbus 
aucuparia ,` sorbier des oiseleurs, est 
astringent, mais inusité. L'espèce sor- 
bus domestica, cormier , donne par 
la fermentation une espèce de cidre. 
 SorDibe , adj. sordidus, sale, cras- 
seux, malpropre, du vetbe sordere, 


D 
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étre sale ; se dit des ulcères qui rendeng 

ùne sanie épaisse, noire - vide, cen- 
drée ou de différentes couleurs. 

SOUBRESAUT ;s. m, subsuleus ; tres- 
saillement involontaire des tendons et 
des muscles; symptôme qui se rencon- 
tre fréquemment dans les fièvres ataxi= 
pe : Cest le carphologia spasmodica 

e Sauvages. 

SoucaerT, s. m. cyperus , L. ; genre 
de plantes de la tiandrie dente, L.; 
‘famille des souchets, J. Les racines de 
deux espèces de ce genre sont très-aro+ 
matiques. el stimulantes, quoique peu 
usitées de nos jours ; savoir , 1° celle du, 
souchet long ou souchet odorant, cype- 
rus longus , L:, Europe méridionale, 
Ik; 2° celle do souchet rond, cyperus 
rotundus , L., Egypte, Syrie, #. 

Soucxers, cyperoides, famille de 
plantes. oyez CxrÉRAGÉES. 

Souci, s. m, Ce mot a été quelque 
fois employé comme synonyme de zer- 
reur panique ou pauñophobie, Voyez ce 
mot, 

Souci , s. m. calendula , L, genre 
de plantes de la syngénésie polygamie 
nécessaire , L, ; famille des corymbifè-. 
res , J. , dont deux espèces sont amères 
et toniques : 1° le souci des jardins , ca- 
Jendula officinalis , L. Europe australe; 
2° le souci des champs, calendula ars 
vensis , L, France. 

Soupe AËRÉE, P, SOUDE, CARBO=+ 
NATE DE SOUDE. SA 
SOUDE CAUSTIQUE. Xoy. Sounx. 

SOUDE GRAYEUSE, SOUDE EFFER= 
VESCENTE. Zoe SOUS - CARBONATR | 
DE SOUDE 

SOUDE DU COMMERCE (pierre, de 
soude), soda ; ce sont les cendres pri~ 
ses en masse, par l’action du feu, des 
végétaux maritimes , et surtout du sal, 
‘sola soda.. Onbrûle ces végétaux après 
les avoir fait dessécher sur les lieux mê- 
mes où ils croissent, dans des fosses 
pratiquées en terre. À mesure qu'ils 
brüûlent on en met de nouvelles quanti- 
tés, jusqu’à ce que la fosse soit pleine 
de leurs cendres qui entrent en fusion 
pâteuse par l’action dela chaleur, et se 
prennent en masse par le refroidisses 
ment, Un tronve à présent dans le com- 
imerce de la pierre de soude semblable 
‘à la précédente , et qui provient de la 
défmposition du muriate de soude par 
l’'ätide sulfurique, le charbon et la. 
craie. Les soudes factices dn commerce 
contiennent, outre le sous-carbonate de 
soude, du muriate de soude, au sulfae” 


x 
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` de soude , du sulfure de chaux et du 
charbon, — Celle qui provient de Pin- 
cinération des plantes maritimes con- 


Gent de plus du prussiate de soude, de | 


la magnésie et de la silice , des oxydes 
de fer et de manganèse. Carte soude est 


d’un grand usagé dans la fabricatiôn des. 


- “verres et des savons. 

Soupe pure (alcaliminéral), soda. 
On prépare cet alcali en traitant la soude 
du commerce avec la chaux, c’est-à-dire 


potasse’ La soude a beaücoup de pro- 
priétés communes avec la potasse', el 


on doit la préférer à cette dernière, 


comme caustique, parce qu’elle n’a pas 
` la propriété de tomber comme elle en 
deliquium , et de former eu coulant des 
sillons sur les environs de la partie qu’on 
veut cautériser, ` be À 

“SOUFRE, s. m. sulfur où sulphur, 
substance simple ou indécomposée ; 
combustible , d’une couleur jaune ci- 
tron dans l’état de pureté; sans odeur ; 
très-fragile , sé cassant avec une espèce 
de cri quand on en tient un cylindre 
dans la main fermée ; acquérant l’élec- 

. tricité résineuse parle frottement ; d'une 
` cassure vitreuse ; pesant 2,0332 à l’état 
natif, et 1,9907 quand elle est fondue; 
cristallisable ; brûlant avec une flamme 
légère et bleuâtre si la combustion est 
lente , ou blanche et vive si la combus- 
tion est rapide ; et répandant en brûlant 
ne odeur suffocante ; se convertissant, 
lorsquela combustion est lente, en acide 
sulfureux , et lorsqu'elle est rapide , en 
acide sulfurique. Ve soufre est employé 
spécialement dans les affections cuta- 
: nées , et surtout dans la gale. On le su- 
blimë pour l’employer, et sublimé.il 
constitue les fleurs de soufre.\ 

' SOUFRE DORÉ D’ANTIMOINE ; nom 
ancien de l’oxyde-d’antimoine hydro- 
sulfuré orangé. Zoe OXYDE D’ANTI- 
MOINE HYDRO-SULFURÉ. ` 

: SeurrE VÉGÉTAL; nom qu'on avoit 
donné anciennement à la poudre de Ly- 
copode , Sans doute à cause de la pro- 
priété qu’elle a de brûler avec flamme. 

SOUPIR , s. m. suspirium ; il consiste, 
comme le remarque Bichat , en une con- 
traction volontaire ét lente du dia- 
phragme et des inter-costaux, pour éta- 
blir une proportion entre la circulation 
et la respiration, ou pour nous débar- 
rasser de ce poids incommode que nilis 
sentons sar la poitrine dañs les chagrins 
profonds, poids qui paroît surtout dé- 


pendre du trouble des fonctions du 


SOU, 
cœur par l'influence morale. Le soupir 
diffère du sanglot en ce que celui-ci est 
involontaire et spasmodique. à 


Source , adj. (pouls ) , flexilis ( pul- 


sus) ; celui qui est mou, doux au 
toucher, médiocrement développé et 
libre. : 


SObPLESSE, 5. f. flexibilitas ; degré 
de flexibilité telle que le corps se prête A 
toutes les formes qu’on veut lui douuer , 


| mais n’a point de soutient, et retombe 
parle même procédé qu’on obtient Ja 


sur lui-même dès qu’il est abandonné, 

SoURGIL , s. m, supercilium, Zesde, 
On appelle ainsi deux légères éminences 
cutances étendues transvérsalement, et 
en formant une ligne courbe au-dessus 
des orbites , recouvertes de poils courts | 
dirigés obliquement de dédans en de- 
hors. À 

SOURCILIER, ÈRE, OU SURCILIER p 
ÈRE , adj. superciliaris; qui a rapport 
aux sourcils. — Arcades surcilières 3 
saillies transversales que présente Pos, 
coronal immédiatement\ au-dessus du 
rebord supérieur des. orbites, moins 
saillantes en dehors qu’en dedans où. 
celles sont séparées l’une de l’autre par 
la-bosse nasale: chacune d'elles donne 
attache au muscle sourcilier correspon- 
dant (fronto-surcilier , Ch. 1. 

Souris, s. E nystagmus : c’est, sui- 
vant Sauvages , un mouvement alterna- 
tif et spasmodique de l'œil, des pau- 
pières et même de Viris. Cet auteur en 
fait un genre de l’ordre spasmes par- 
Biel) e à “ut 

Sous - AGROMIO - GLAVI-HUMÉRAT, 
adj. ét s. m. sub-acromio-clavi-humera- 
lis. Dūmas a ainsi appelé le muscle del- 
toide (sous-acromio-huméral , Ch 3, 
parce qu’il s'attache au-dessous de Pa- 
pophyse acromion , à la clavicule et à 
l’'humérus. 

Sous-ACROMIO-HUMÉRAL!, adj. et s. 
m. sub-acromio-humeralis ; nom que 
M. Chaussier donne au muscle deltoïde, 
parcé qu’il s’étend de l’apophyse acro- 
mion à [face externe de l’humérus. 

Sous-ARBRISSEAU, $. M. suffrutex ş 
planté où végétal qui tient le milieu 
entre l’herbe et l’arbrisseau ; ses tiges: 
sont ligneuses et n’ont point de bour- 
geons ` ce seroient des arbrisseaux s'ils 
avoient des bourgeons : Bot. 

Sovs-ATLOïDIEN , adj. sub -atloi- 
deus vel''infra-atloideus. M, Chaussier 
donne ce nom au nérf de la seconde 
paire cervicale. A 4 

Sous-AxoïDIiEN, adj. sub-agoideus’ 
vel infrä-axoideus. M, Chaussier appelle 


SOU 


` ainsi le nerf de la troisième paire cer- 
vicale, 
Sous-CARBONATE ,' 8. m, Sub-carbo- 
nat; combinaison de l’acide carboni- 
que avec un excès de base. S 
SOUS-GARBONATE D'AMMONIAQUE, 
sub-carbonas ammoniace ( alcali volatil 
concret, alcali volatil éffervescént, craie 
anumoniacale, méphiteammoniacale, sel 
ammoniac crayeux, sel volatil d'An: 
gleterre, sel volatile corne de cerf y sel 
volatil de crâne humain, sel volatil de 
vipère). Ce sel s'obtient de la distilla- 
tion de his matières animales ; 
mais alors ilestimpur ; pour l'avoir pur 
on décompose le muriate d’ammonia- 
que du commerce par le carbonate de 
chaux ; il a une forte odeur d’ammo- 
piaque; il ‘est stimulant et diaphore- 
tique. { { 
SOUS-GARBONATE DE MAGNÉSIE, 
sub-carbonas mapnesiæ (craie magré- 
sieune, magnésie. aérienne, magnésie 
blanche, magnésie crayeusé , magnésie 
effeivescente , méphite de magnésie, 
terre magnésienne, terre muriatique de 
Kirwan, poudre du comte de Palme, 
pouilre de Santinelli ). Le sous-carbo- 
nate de magnésie se trouve dans la na- 
ture , principalement aux environs de 
Tuin et de Madrid ; celui-ci est em- 
ployé dans les arts. Pour Pusage de la 
médecine, on le fait en décomposant 
Je sulfate de magnésie par la potasse du 
ecommerce, Lesous-carhonate de magné- 
sie est employé comme absorbant, 
Sous-GARBONATE DEPOTASSE, sub- 
carbonas potassæ (alcali fixe végétal , 
sel detartre, sel d’absinthe, sel fixe vé- 
gétal, nitre fixé par les charbons , al- 
kaest de Vanhelmont, alcali fixé végé- 
tal aéré, afcali fixe végétal efferves- 
cent, méphite de potasse, sel fixe de 
tartre, tartre crayeux, tarte méphi- 
tique, potasse du commerce). Ce sel 
s'obtient en évaporant à siccité la les- 
sive des cendres de tontes les substances 
végétales mon maritimes; il est sous 
fornie concrète, non cristalline; il a une 
saveur alcakme très-forte ; il contient, 
outre le sous-carbonate de potasse, du 
sulfate et du müuriate de cette base, de 
la chaux,- de la silice’, quelquefois’ de 
Poxyde de manganèse; purifie , on 
pourroit l’employer comme foudaut et 
comme caustique; mais sous le premier 
de cés rapports on lui préfère le carbo- 
nate de potasse, et sous le second la 
potasse pure, 
SOUS-CARRONATE BE SOUDE, swp- 
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carbonas sode (alcali fixe minéral aéré, ` 
alcali fixe minéral effervescent, alcali ` 
marin non caustique, base du sel ma- 
yin, craie de soude , cristaux de soude, 
méphite dé soude , soude aérée, soude . 
crayeuse ). Ge sel s'obtient de plusièurs 
manières ` 1° par l’évaporation jusqu’à 


cristallisation de la lessive des cendres 


des végétaux maritimes ` 2° par la dé~ 
composition des sels de soude , notam- 
ment du muriate de soude, — Ses cris- 
taux Sont trés-éMorescens. Ce sel peut 
être employé comme fondant. i 
Sous-CLAVIER , ÈRE , adj. pris quel- 
quefois substant, sub-clasius , dela pré- 
position sub, sous, et de clavis, la 
clavicule; qui est sous la clavicule. — 
Muscle:sous-clavier; il s'étend du care 
tilage de la première côte à la partie in 
férieure externe de la clavicule’: c’est le 
costo-claviculaire, Ch.— Ærrères sous- 
clavières: celle du éôté droit naît de 
l'artère innominée (tronc brachio-cé 
phalique, Ch.) parvenue sur le côté 
dela trachée-artère ; la gauche naît im. 
médiatement de la courbure acrtiqne , 
près de sa fin: Parvenues chacune de 
leur côté au creux de l’aisselle, elles 
prennent. le nom d’amillaires.— Feines 
sous-clavières ; elles sont situées entre 
l'extrémité supérieure de la veine cave 
thorachique et la partie antérieure et 


inférieure du scalène antérieur ; elles 


s'ouvrent dans la veine caye au-dessus 
de la crosse de l’aorte. i 

Sous-cosrAux , adj. et s. m. pl. 27 
Jrà- costales. Quelques anatomistes ont 


décrit, sous le nom de muscles sous- 


costauxr , de petits plans musculeux 
trös-variables, situés à la'face interne ` 


‘de la poitrine , et descendant oblique- 


ment d'une côte à la côte suivante, Bi- 
chat et MM. Boyer et Chaussier les re- 
gardent comme des appendices deg 
inter-Costaux internes. 

Sous-GUTANÉ, ÉE , adj. sub-outa- 
neus; qui estsitué sous la peau, —Nerfs 
souS-cutamés , artères SOUS - cutanées, 
ussu cellulaire sous-cutané. i 

SOUS DIAPHRAGMATIQUE » adj. pris 
quelquefois substant. infra-diaphrag= 
maticus. M. Chaussier donne le nom 
d’artères sous- diaphragmatiques aux 
diaphragmatiques inférieures, Branches 
de la portion abdominale de l'aorte des- 
cendante. t 

Sous-ÉPINEUX , adj: èt s. ?/)fra-spi= 
nalis On donne le nom dè fosse sous- 
épineuse à Dn large ‘enfoncement sub= 
jacent à l’épine de l'omoplate et rer 
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pli en arrière par le muscle sous-épi- 
neuz „ étendu des trois qaarts inférieurs 
du bord spinal de l’omoplate à la tu- 
bérosité externe (trochiter ) de Phu- 
mérus :. c’est le grand scapulo-trochité- 
rien, Ch, 7 
_ Sous-LINGUAL , adi, 
LINGUAL. 
Sous-MAXILLAIRE, adj. sub-maxil- 
„laris ; se dit, en anatomie, de l’une 
des glandes salivaires qui est située au 
niveau de l’os maxillaire inférieur. E oy, 
GLANDES SALIVAIRES. 
Sous-MAxILLO-GUTANÉ, adj. ets, m. 
infrà-maxillo-cutaneus. Dumas a don- 
né ce nom au muscle de la houppe du 
.menton ou incisif, inférieur (portion 
du mento-labial, Ch. A he 
. SouUs-MAXILLO-LABIAL, adj, et s. m. 
infra-maxillo-labialis. Dumas a donné 
ce nom au musclé triangulaire des lè- 
vres ( maxillo-labial , Ch. Ja- 
Sous-MENTAL, adject. Voyez 
MENTAL. BEE 
SOUS-MÉTAGARFO-LATÉRI-PHALAN- 
GIENS, adj, ets. m. pl. infrà-meracar- 
po-lateri-phalangiani. Dumas a ainsi 
appelé les muscles inter-osseux pal- 
maires ou antérieurs ( métacarpo-pha- 
langiens-Jatéraux-palmaires » Ch. A 
SOUS-MÉTATARSO-LATÉRI-PHALAN- 
GIENS, adj: ets. m. pl. infrd-meratarsor 
Lateri-phalangiani. Dumas a ainsi appelé 
Jes muscles inter - osseux plantaires 
{métatarso-phalangiens latéraux , Ch.). 
Sous-occiPiTAL, adj. énfra-occipi- 
£alis, On appelle nerfs seus-occipitaux 
deux nerfs, l'un droit et l’autre gauche, 
qui naissent des parties latérales et su- 
périeure, de la moelle vertébrale , au- 
dessous de son renflement supérieur, 
Sous - oPT1CO -SPHÉNO -SCLÉROTI- 
Gien, adj, et s. m, swb-optico-spheno- 
scleroticus. Dumas a donné ce nom au 
-muscle abaïsseur de l'œil, parce qu'il 
répond à la partie inférieure de l’orbue, 
à ja fente sphénoïdale et à,la seléro- 
gique 
Sous-orBi 
dis; qui est situé au-dessous de lor- 
bite.— Canal sous-orbitaire : ondonne 
ce nom à un petit conduit que présente 
la face orbitairé du maxiilaire supé- 
aieur : l i 1 
simple gouttière sur la paroi inferieure 
de l’orbite ;. converti en, canal par le 
xebord de cette cavité , il se divise'en 
deux parties dont lune s’ouvre dans la 
fosse canine et l’autre descend dans la 
paroi auiériewte du sinus mâxillaire, Il 


Voyer Sur- 


Sux- 


TAIRE , adj. énfrà-orbita- 


il: ne forme.d’abord qu’une 


SOU 
loge l'artère Sous-orbisaire; rameau de 
la maxilläire interne, et le nerf sousa 
orbitaire, rameau du maxillaire sopë~ 
rieur, : i £ A 
Sous-PorLITÉ , adj. et s. m. suppo- 
pliteus. Spigel a donné ce nom au, 
muscle poplité (fémoro-popliti-tibial , . 
Ch) FA 
Sous-PuRrEN , adj. énfra-pubianus ; 
se dit y en anatomie , d’un trou de 
forme ovalaire , situé à la partie: anté- 
rieure de la face fémorale de Dos ilia- 
"gue, et ong l’on a improprement ap- 
pelé trou obturateur., Moyey OBTURA= 
TEUR. — On appelle ligament sous= 
pubien un ligament très-fort de l’arti= 
culation pubienne., fixé de l’un et de 
l’autre côté à la partie supérieure et 
interne des branches obliques de Vars 
‘ cade pubienne, AT , i 
. Sous-PUBIO-COCCYGIEN, adj. et se 
m. infra-pubio-coccygeus. M. Chaus- 
sier donne ce nom au muscle releveur 
de lanus, parce qu’il s'étend de la 
partie inférieure interne du pubis au 
bord du coccyx. : net à 

Sous-PUBIO-CRÉTI<TIBIAL, adj: ep 
s. m; énfra-pubio-creti-tibialis. Dumas 
a donné ce nom au muscle droit ow 
grêle interne (sous-pubio-prétibial , 
Ch..). EN 

SoUS-PUBIO-FÉMORAL , adi, eis ms . 
énfra-pubio-femoralis ; .quiarapport à la ` 

| partie inférieure du pubis et au fémur. 
M. Cbiaussier appélle muscle sous-pubio= 
fémoralle secondadducteur de la cuisse, ` 
parce qu’il s'étend de la branche du pu- 
bis à la ligne âpre du fémur; artère. 
sous - pubio - femorale Vobturatrice x 
branche de l’iiaque interne, ou hypo- 
gastrique. / e 

OUS-PUBIO-PRÉ 
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S TIBIAL, adj. et Sa 
m. énfra-pubio-pratibialis. M. Chaussier 
appelle ainsi le muscle droit ou gréle 
interne de la cuisse, parce qu'il s’éténd 
de la'branche du pubis à la tubérosité , 
antérieure du tibia... 

Sous-PUBI0-TROGHANTÉRIEN A0}. 
et s: m, énfra-pubio-trochanterianus., 
M. Chaussier donne ce nom à deux. 
muscles distingués en interne et externe : 
ce sont les deux obturateurs. H les a 
ainsi appelés parce.qu’ils s'étendent du: 
trou sous-pubien au grand trochanter. 

Sous-SCAPULAIRE , adj. ét s. énfra- 
scapularis; qui, est situé sous l’omo- 
plate (scapulum), — Fosse sous-sca- 
pulaire ; on donne ce nom à la face cos- 
tale dë l’omaplate ; parce qu’elle est 
concave poux s'adapter àla Deg externe 
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des côtes. Des trois quarts internes de 


cette fosse naît le muscle sous-scapu- 


laire qui va se terminer à la petite tu- 
bérosité ( trochin ) de humerus : c’est 
le sous-scapulo-trochinien, Ch. — 4r- 
eere sous»scapulaire. M. Chaussier ap- 
pelle ainsi l'artère scapulaire commune 
de M. Boyer , ou scapulaire inférieure 
de Bichat: c’est la sous-scapulaire infé- 
rieure de Sabatier , quì a donné le nom 
de zw scapulaire supérieure à une 
Gë ` si peu constante, que les autres 
auatomistes ne lui donnent point de 
nom particulier, i; ; ; A 
SoUs-SCAPULO-TROGHINIEN , adj. et 
s. m, énfra-scapulo-trochinianus ; nom 
que M, Chaussier donne au muscle 
sous-scapulaire. SCH E 
Sous- SPINI -SCAPULO = TROCHITÉ- 
RIEN, adj. ets. m. infra-spini-scapulo- 
srochiterius, Dumas a donné ce nom an 
muscle sous-épineux (grand scapulo- 
trochitérien, Ch. ). 
; SOUS-STERNAL , adj. ets. infrà-ster- 
nalis. M. Chaussier appelle artère sous» 
sternale la mammaire interne ou thora- 
cbiqueinterne , branche de la sous=cla- 
vière. ' 
Sous-TROGHANTÉRIEN , ädject. et s» 
infrà-trochanterianus ; qui est au-des- 


sous du trochanter. M. Chaussier ap- 


pelle artère sous-trochanrérienne la cir- 
conflexe interne , division de la pro- 
fonde fémorale. i 
Sous-TROGHANTINIEN, adj. et subst. 
änfrà-crochantinianus ; qui est au-des- 
sous du petit trochanter ( trochantin , 
Ch.). M. Chaussier appelle artère sous- 
#rochantiniennie la circonflexe externe, 
division de la profonde fémorale. 
Soxtux , EUSE , adj. tactu lenis s se 
dit des parties des plantes couvertes de 
poils mous, serrés, couchés et luisans 
comme delasoie: Bot 
Spa (eaux minérales de ); eaux mi- 
nérales ferruginenses,, carbonatées , 
dont jes sources se trouvent dans le 
bourg de Spa , à sept lieues de Liège : 
elles sont très-employées comme toni- 
ques’, apérilives , altérantes , etc. 
Sranice, Se m, spadix ; les bota- 
pistes modernes donnent ce nom à un 
assemblage de fleurs renfermées dans 
mue spathe et sessiles sur un pédoncule 
commun, comme dans l’arnm : le spa- 
dice est done une espèce d’épi.\ 
SPAGIRIE , S» f. ars spagirica, de 
oráw , je sépare , j'extrais , et d'éyeipe, 
jé rassemble; nom qu'on donnoit au- 


ee 
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trefois à la chimie, parce qu’elle en- 
seigne l’art d’analyser les corps et de les 


xecomposer. 


SPANOPOGON 6. m. spanopogum, diù 
grec erayes , rare , el de rwyar, barbes. 
c'est ainsi què Vogel appelle des poils 
rares à la barbe et sujets à tomber. 

SPARADRAP , S. Masc. sparadrápum; ` 
emplåtreagglutinatif quelconque , éten= 
du snr du linge ou du papier. Celui 
qu’on appelle soile Gauthier, du nom 
de son inventeur , estun mélangé d’emi- 
plâtre diapalmé, de diachyion simple, 
et d'emplâtre de céruse bruiée, auquel 
on ajoute un peu d'iris de Fiorence. 
Les sparadraps servent à maintenir un 
topique appliqué sur la peau, et à tenir 
rapproches les bords d’une plaie. + 

SPARGANOSE, S.M SPArpanosis, qma p> 
yavwrts Ce mot désigne, dans Dios- 
coridé, le dépôt laiteux des mamelles. 
Sauvages appelle, d’après Puzos, Ays- 
teralgia ab sparganosi le dépôt laiteux 
qui a son siège dans l’hypogastre. 

SPASME , 5. M. SPASMUS > zent, 
de oraw, je tire , je contracte, Les 
Grecs donnoïent ce nom à toute espèce 
de convulsions ; il paroît avoir été en- 
suite restreint à la perversion des mou- 
vemensinvolontäires. Cependant Blan- 
čardi appelle spasme toute contraction : 
involontaire des muscles locomoteurs , 
c’est-à-dire, soumis la volonté; maisla 
plupart des auteurs , étnotamment San- 
vages et re comprennent sous la de= 
nomination générale de Spasmes toutes ` 
les contractions musculaires involontai- 
res, et les divisent en roniques (tétanos 
de quelques-uns ), qui consistent dans 
la rigidité et immobilité complète des 
muscles quien:sont le siége, elen cloa 
niques, qui consistent dans des contrac- 
tions et des relâchemens alternatifs de 
ces mêmes organes , ét constituent les 
convulsions proprement dites. Les 
spasmes forment la quatrième classe du 
système nosologique de Saavages. Lotte 
classe est divisée en quatre ordres : pre- 
mier ordre: S pasmes toniques partielsz 
ilcomprend les genres strabieme, tris- 
mu, torticolis, contracture, crampe y 
priapisme. Deuxième ordre : Spasmes 
toniques généraux : il ne renferme que 
deux genres : le tétanos et la catalepsie. 
Troisième ordre : Spasmes cloriques 
partiels : il comprend les genres souris 
( nystagmus ) , earphologie , pandicu- 
lations, apomyttose, convulsions, rem- 
blement , palpitations , claudication, 
Quatrième ordre: $ SÉ Ee gé 


em spa 


néraur. L'autenrranpedans gët ordre le 


frisson‘; l’éclampsie , l'épilepsie , Phys- 


térie, la danse de SaintGuy (scelouyrbey: 
lé béribérr — Dans dla Nosologie: de 
Cullen , le spasme constitne le troisième 
ordre de la elasse des névroses. Ger 
ordre comprend les genres tétanos, 
trismus , convulsions, chorée ; rapha- 
mia, épilepsie, palpitations , asthme, 


dyspnée,, coqueluche ,; pyrôsis A co- 


lique , choléra-morbus , diarrbée, dia- 
bétès, hystérie , hydrophobie. — Dans 
la Nosogräphie philosophique de M: Pi- 
nel ; les spasmes ne forment aucun chef 
dé division.: ilsappartiennentà plusieurs 
òrdres de néproses. S 
SPASME GYNIQUE , spasmus cynicus , 
convulsio canina ; convulsion des mus- 
_éles de la boucbe , ris sardonique. 
SPASME DE L'ŒSOPHAGE , ; Spasrus 
&sophagi, motus æsophagi spasmodi- 
cus; maladie rangée, par M. Pinel, 
dans les névroses de Ia digestion, ayant 
pour caractères la déglutition difficile , 
doulourense et même impossible si le 
spasme affecte le pharynx ; une douleur 
entre les épaules , et souvent le vomis- 
sement du bol alimentaire artété dans 
. Pœsophage lorsque le spasme a lieu 
dans ce conduite > p Se 
SPASMODIQUE; adj. spasmodicus; qui 
appartient au spasnie ; — affection spas- 
modique. Voy. SPASME. : 


SrasmorocIE, S.f. spasmologia , de: 


"enraomos, spasme, et de royos, discours ; 
traité des spasmes. i SE 
SPASTIQUE, all, spasticus; syno- 
nyme de spasmodique: i À 
Spari; s. m. Les minéralogistes 
donnent ce nom aux pierres feuilletées 
que l'on trouve sonvent unies aux minės, 
et qui sont des sulfates ou des carbo- 
nates. 

. SrATH GALGAIRE. Voy. CARBONATE 
DE CHAUX. MORE i 
SrATHAGÉ, ÉE , ad}. spathaceus; en- 
veloppé d’unespathe. Foy. ce mot. 

: SpATHE, S. fı spatha; du grec or&bn, 


lance où pique; espèce de voile ou de, 


gaine membraneuse qui renferme une 
ou plusieurs fleurs , et qui se fend , 
se rompt ou se déroule de côté. Son 


nom vient de ce qu’elle se termine en: 


pointe: Bot. d 
SPATHILLE , s. fém. spathilla ; petite 
épathe partielle de chacune des fleurs 
énveloppées d’une spathe commune. 
SPATULE, S. f. spatula, diminutif 
de spatha, en grec emaûn , glaive , épee 


Eon devoit restreindre la dénomi 


SPE 
large; instrument dé chirargie ‘et de 
pharmacie, plat par un bout et rond 
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par l'autre; dont on se sert pour remuer 
ou pour étendre les électuaires ; les on- 
\guens,, les emplâtres, ete. ,/ 


ISPÉCIFIQUE, Subst. m. et adj. spe= 


cificus. On donne ce nom aux medis 


cames dont les effets avantageux ont 
été constatés en thérapeutique, et dont 
la manière d’agirnons est inconnue. Si 
tion 
de spécifiques aux médicamens gët ont 
la proprieté de guér r certaines maladies 
dans tous les temps, daus tous les lieux 
et chez tous les individus, il n'éxiste- 
roit pas de spécifiques en médecine. Ow 


-pent diviser les spécifiques en prophy- 
lactiques et en curatifs. Les premiers 


sont bornés au spécifique de la petite- 
vérole (la vaccine), et à ceux qui pré- 


d 


viennent les effets deg morsures veni- 


meuses. Les spécifiques curatifs nè sont ` 


guère que les anti -syphilitiques et lès 
fébrifuges. Pate 

SPECULUM , s.m. mot latin qui 
signifie miroir, et qu’on a retenu en 


français pour désigner diférens instru =" 


mens propres A dilater lés cavités où 
Pon a besoin. de regarder ; ainsi les spe~ 
culum oris, oculi ʻani, uteri, etc., sont 
des instruméns pour tenir l'œil ouvert, 
pour dilater le vagin , la matrice, l’a- 
nus, et pour faire ouvrir la bouche. 
Voyez DILATATEUR. 
SPERMA.CETI, Voy. BLANC DE BA- 
EINE.: E r 
SPERMATIQUE , adj. spermaticus; qui 
concerne le sperme on la liqueur sé- 
minale. On comprend sous le nom de 
vaisseaux spermatiques , 1° les artères 
spermatiques , l’une droite et l'autre 
gauche, fournies ordinairement par 
l'aorte, et se distribuant, chez l’hom- 
me, chacune au cordon, spérmatiqué 
correspondant à l’épidydime , au testi- 
cule; chez la femme, aux ovaires, à la 
trompe utérive, aux ligamens larges, 
à la matrice. Ce sont les testiculaires a 
Ch. 2° Les veines spermatiques, au 
nombre de deux de chaque côté, qui 
accompagnent l'artère correspondante 
et s'ouvrent dans là veine cave infé- 
rieure. — On appelle quelquefois con- 
duit spermatique le canal déférent (voy. 
Dérérent). — On donne le nom de 
nerfs spermatiques aux rameaux qui ac- 
compagnent #chaque artère spermati= 


que; ils naissent d’un plexus appelé 
plexus spermartigue, qui provient dm 
plexus rénal. Les anciens les appeloïen£ 
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. de orijua, Spérmeé, et de „han , tumeur, 


. gia , de omeepa , sperme, et de A0Yac 


` mal, de soude et de: phosphate de 


SPH . SE? SEM "Ee 
“herfs Spérmatiques, parce qu'ils les re- ovale’ il donne passage A Patière mè- 
fardoteut comme la source de Ja se- ningée moyenne. S à 
(menge mais leur extrême ténuité ne _SrHénoïnAL, Ate, adj. sphenoidäa 
permet pas même de reconnoître s’ils lis; qui a rapport au sphénoïde. On 
pénètrent dans les testicules. Les vais- | donne le nom de sinus sphénoïdanx à 
seaux; le conduit et les nerfs spermäti- deux cavités dont est creusé le corps 
‘ques concourent à former le cordon de l'os sphénoïde , el qui sont séparcés 
spermatique. Voy. CORDON SPERMA-, l’une de l'autre par oe cloison répon- 
moor: EA dant à la ligue inédiate! L’onvérture 
SrenwAïtocBrE , s. f. spermarocele , | de ces sinus , situé de chaque côté de 
en i la face orbito-nasäle du sphénoïde , est 
en grande partie bouchée par one lame 
osseuse , contournée en cône , que Bera 
Un a décrite le premier, et: pe l’on ap- 
pelle corner sphénoïdal où déBertin. = 
On donne le nom dé fente sphénoïdale 
où orbiraire supérieure à üne large fente 
sous-jacente à l’apopliyse d’Ingrassias; 
ét celui d'épine sphenoidale lantôt à la 
| crête que là fate guttürale dû sphénoïde 
rébente sur là lifhe médiane et qui ge 
joint au Vorier, tantôt à une éaillie qüe 
présente cet ös près de son bord posté- 
"eur et externe, en arrière du trou 
maxillaire infétièur. 0 ma 
` SSHÉNoÏDE , 8: mis et adj. (os basi— 
läiré., ös cunéiforme ) , ós sphenoidalè 
vèl basilare, dë opñv, coin à fendre du 
bois, et dede, formé , ressemblance ; 
nom d'an og impair enclave du milieu 
des os de la base dù crâne et concou- 
frant à former les cavités nasales, lés 
orbites , les fosses Zygormatiques et la 
paroi de la cavité guuturales x 
SPHÉNO-MAXILLAIRE , adj. spheno- 


hernie. Les anciens ont donné ce nom 
à une tumeur du testicule formée , sui 
vant eux, par ùn amas de sperme dans 
cet organe. Les modernes révoquent 
en doute , avec raison , le spermatocele. 

SPERMATOLOGIE, 8. f. spermatolo- 


traité , discours ; traité sur lesperme: 
… SPERME a sm: (gemence, liqueur 
séminalc), semen, sperma y orépna , de 
crelpa , jesème; humeur sécrélée par 
les testicules, d’où elle est portée dans; 
Tesi réservoirs connus: sous lennom de 
vésicules séminales, pour êtregostite; || 
pendant lẹ coit, lancée dans Putérus |- 
par les, conduits éjaculateurs ct servirà 
la fécondation du germe: Le sperme est 
undiquideblañchâtre, visqueux , d’une 
odenr particülière, composé, d’après 
M. Vauquèlin ; d'eau, de mucus.ani- 


chaux. AS LE 
SPERNIOLE y siifinspèrniolaseiwsper- 


H 


niolum. On donne eg nom auifrais des | 5 asiilauie: qui à räpport aux os sphé- 


grenouilles, substance mucilaginense | noide et maxkillaire. — On donne le 
qui surnage les caux croupissantes lia- (nam de fénté sphéno-maxillaire ou or- 
bitées par les grenouilles , et contient | firäire inférieure à ùne fente que pré- 
lenrs œufs oo me agglutines: — On sente la région zygomatiqure de la face , 
donne dans plusieurs dispensaires allé: {GE que forment le spliénoïde en hant, 
mands lenom de $perniole de Crollins ; (iE Tiaxillaire en Das, le malaire en aväbe 
sperniola Crollii, à une poudre com- | et tè palatin enatrière. Ceile fente s’ü= 
posée de myrrhe; d’oliban et désafran , | hit à angle drei 


‘sque droit avec la pte- 


arrosée plusieurs fois avec l'eau distillée | ;$50-maxillaire , et leur angle de rena 


de frais de grenotilles , et à laquelle on | nion conduit à nne fosse profonde ap- 
ajouté, -après la dessiccation ; gg Gët: | palce fosse sphého-maillaire,. qui est 
tainequantitéde camphre. Certepoudre | placée derrière et nn peu sous l'orbite, 
est recommandée A extérieur contre | ét formée par le palaun , le sphénoïde 
Jes bemorrhagiest © > E ; À SCH 
Semacère, e, mh. sphacelus, en gréc | 
gäe, On donne ce nom à la gan- | 


et lé maxillaire supérieur. 
EL TES Ze © J NEG dy HA d 
SbHÉNO-PALATIN , adj. spheno-pala- 
INUS; i a rapport au sphënoïde e 
inus; qui a rapport au sp t 


‘grène lorsqu'elle occupe toute l'épäis- Van palais, — Muscle sphéno - palatin. 
seur d’un membre. ds Cowper et Morgagni ont donné ce nom 


 Srnéno-Érineux, adj. Sphéno-spi- au péristaphylin intérne ( pétro-staphy- 
ñosus ; qui à rapport à l'épiné du sphé- ln, GB. J. — Artère sphéno-palatine. 
noïde. Un appo e trou sphénosépineux | C'est la terminaison de la maxillaire in- 
ou petit rond un trou dont est percé los | ierne qui prend ce nom en pénétrant 
spbénoïde , en arrière de AA dansles fosses nasales par le rrou sphéno- 
“d'Ingrassias et dés trobs grand rond et palatin agui résulte d'une échancrure 


548 seu E 


dem - circulaire située entre les deux. 
‘éminences que présente le bord sphé-, 


.noïdal.-de Dos palatin, et qui est con- 


, Yertie en trou par une semblable échan-, 


„crure du spliénoïde. — 


SPHÉNO-PTÉRXGO-PALATIN, adject., 


.Spheno-pterygo-palatinus. Gowper ap- 
peloit ainsi le. muscle péristaphylin ex- 
terne, parce qu'il s 

` physe ptérygoide de l'os sphénoïde et 

an palais. C’est le ptérygo -staphylin, 
Chäuss, ` KC Steet 
SPRÉNO-SALPINGO-STAPHYLIN, adj. 
spheno-salpingo-staphylinus; qui arap- 
` ¿port àl’oséphénoïde, à la trompe d'Eus- 
„tache et à la luette. Winslow a décrit 
„sous ce nom Je péristaphylin externe 
_(ptérygo-staphylin,, Ch. ). 
. -"SPHINGTER , s. m. en grec oplyxlnp, 
de ceiyya, je lie, je serre ; nom de 
. certains muscles annuliformes , ainsi 
„appelés parce qu'ils servent à fermer et 
resserrer les ouvertnres ou conduits 
., naturels, — Douglas a appelé sphincter 
des lèvres le muscle orbiculaire des lè- 
.vres (labial; Chauss,). — Cowper a 
Compris sous la dénomination de sphinc- 
ter du gosier , sphincter gule, les trois 
muscles. constricteurs du pharynx. — 
La plupart des anatomistes ont donné 
Jo nom de sphincters de Panus à deux 
muscles qui environnent l'extrémité in- 
févieure du rectum; l’un, placé plus 
superficiellement, estle sphincter externe 
_ou sphincter cutané (constricteur de 
Vanus , Bichat ; coccygio-anal, Ch.), 


dont Winslow a fait deux muscles dis- 


tincts sous les noms de sphincters cuta- 
„nés interne et'exrerne ; Vautre , placé an- 
dessus du précédent, est le sphincter 
‘ interne dont beaucoup d’auteurs ne font 
oint mention, le considérant comme 
L terminaison des fibres circulaires du 
rectum: Winslow l'appelle sphincter 
„intestinal. — Santorini a donné le nom 
de sphincter du vagin au muscle con- 
stricteur du vagin (périnéo -clitorien, 
` Ch. ). — Quelques anatomistes ont re- 
: gardé comme un muscle sphincter de la 
vessie V’entrecroisement de fibres mus- 
_ culaires .qui entoure le eol de cet or- 
„gane ; mais ces fibres font partie de la 
tunique musculaire et ne constituent 
+ point un muscle distinct. La portion 
` antcricure du releveur de l’anus ‘peut 
seule resserrer le col de la vessie : de là 
lé nom de faux-sphincter de la vessie, 
PSeudo-sphincrer vesicæ, que Morgagni a 
donné à cette portion de muscle. 
SPHYGMIQUE, adject, apugpizis „de 


attache à lapo- 


| SPI 

opuypis, le pouls, qui concerne Je 
pouls , qui a la vertu de, l’exciter. — 
Art sphygmique; art. qui traite de la 
Connoissance des (caractères du pouls. 

SPICA , mot latin qui signifie épi, et 
qu’on a conservé-en français pour dési- 
guer une sorte de bandage ainsi appelé 
Parce que ses circonvolutions ou tours 
de bande représentent les rangs d'un 
épi de blé. ne 
` SrIGÉLIA, spigelia anthelmia ( ara» 
pabaca}; plante de la pentandr. mono- 
gynie, L.; famille des gentianes, J., 
dont les feuilles, et surtout la racine, 
passent pour vermifuges et anti-spasmo- 


diques; mais elles sont presqu’inusi- 


tées en France. : i 

SPINA- BIFIDA , s.m. mots latins 
par lesquels Rhazès , médecin arabe, a 
désigné l’hydrorachis. J oyez ce mot. 
Braut, ALE adj., despina ;épine ; 
qui a rapport aux apophyses épineuses 
des ‘vérièbres ou à la colonne vérté- 
brale. On donne lenom'd’arrères spiz 


‘nales à deux branches que fournit Par- 
stère vértébrale parvenne dans leicrâne, 


et que l’on distingue €m antérieure et 
postérieure: M. Chaussier les appelle 
artères tnédianes du rachis: — On nom- 
me nerf spinal (accessoire de la paire 
vague, accessoire de Willis, onzième 
paire encéphalique ) un meuf qui naît de 


(Ja partie larérale = postérieure: de la! 


moelle épinière, au-dessus de la racine 
postérieure.du quatrième-nerf cervical : 


 é’est.le nerf trachélo-dorsal , Ch, 


SPINA-VENTOSA, s. m. traduction 
d’un nom arabe donné par Rhazès à un 
gonflement inflammatoire qui attaque 
les os, L'origine de cette dénomination 
tient-de la théorie. des Arabes sur:Jes 
tumeurs osseuses qu'ils croyoient tontes 
produites par le développement d'un 
gaz dans les os. affeciés, Ce nom a été 
conservé, quoiqu’il ne convienne pas; 
mais celui de pédarthrocacé. donné par 
M.-A., Severin ne convient pas, davan- 
tage. La maladie consiste au reste dans 
une intumescence inflammatoire :très- 
douloureuse de la totalité ou. d’une 
partie seulement de los, suivantqu’elle 
attaque un os court ou un os long, mais 
qui s'observe le plus souvent dans les 
extiémités articulaires de ces derniers. 
Elle diffère de la carie , en ce que celle: 
ci est rarement accompagnée de tu- 
meurs, qu’elle fait ses progrès de de- 
hors en dedans, tandis que le SN 
ventosa marche de dedans en dehors. 
Elle difftre de Postéo-sarcéme, en ce 


SPI. 
mue, dans celui-ci, la tumeur, an lien 
de provenir du senl gonflement de los, 
est aussi produite par le développe- 
ment d’une substance lardacée resul- 
tant de la dégénération des chairs, du 
tissu cellulaire et des vaisseaux. Elle 
diffère de l’exostose, en ce que celle-ci 
eonserve la dureté et la densité os- 
senses , tandis que , dans le spina-ven- 
tosa, les parois de l’os s’écartent en se 
dilatant, deviennent criblées , frangées, 
` rongées dans toute leur épaisseur, état 
qui est d’ailleurs accompagné d’ulcé- 
rations fistuleuses qu’on n’ohserve pas 
dans l’exostose. Enfin elle diffère des 
tumeurs rachitiques des enfans, en ce 
. qu’elleattaqueles adultes de préférence, 
en ce que les tumeurs rachitiques se 
développent sans inflammation, et que 
les os qui en sont atteints deviennent 
très-fragiles et très-pulpeux. 
SprNI-AxoÏDo-OCCIPITAÉ, adj. et s. 
m. spini-axoido-occipicalis. Dumas a 
donné ce nom au muscle grand droit 
postérienr de la tére (axoïdo-occipital, 
Ch.), parce qu'il s'étend de l’apo- 
. physe épineuse de l’axis à l’occipital. 
SPINI-AXOÏDO-TRACHÉLI-ATLOÏDIEN; 
adj. et s. m. $pini-axoido-tracheli-atloi- 
deus. Dumas a donné ce nom au grand 
oblique ou oblique. inférieur de la tête 
(axoïdo-atloïdien , Ch.), parce qu'il 
s’ctend de l’apophyse épineuse de laxis 
à l'apophyse épineuse de l'Atlas , répon- 
dant dans ce trajet au côté du cou. 
SPINO-CRANTO-TRAPÉZIEN, adj. et s. 
m. spèno-cranio-trapeqianus. M. Portal 


a donné ce nom au nerf spinal ( traché- 


lo-dorsal, Ch. ). 

SPINTHÈROMÈTRE, 5. Mm. de ezufugp, 
gén. æmwbüpos, étincelle, et de uéleov, 
mesure ; instrument pour mésurer Ja 
foice des étincelles electriques: Phys. 

SPIRALÉ , ÉE, adj. An Spiram revo- 
lutus ; se dit, en botanique , de ce qui 
est tors ou roulé en spirale, ou bien 
tellement tordu que les bords ou côtés 
décrivent une spirale. 

SprrÉE , s. f. spiræa, Le; genre de 
plantes de l’icosandrie pentagynie , L. ; 
famille des rosacées , J. , dont deux es- 
pèces sont employeës ; savoir , le spi- 
reg filipendula et le spiræa ulmaria. 
Poyez Fuirenpuze et REINE DES 
PRÈS. RU 

"Srinoïne, adj. spiroides , emsipa , 
tour, spiré, et de sidos, forme; con- 
tourné en spirale. M. Chaussier donne 
le nom de canal spiroïde à l'aqueduc de 
Fallope, D 


SE ST, 


SPIRITUEUX, EUSE , adj. spirituo- 
sus; volatil : Obim. ; nom dés liqueurs 
qui contiénnent de Palcool. ` i 
~ SPIRITUS SYLVESTRIS. V. Gaz 
ACIDE CARBONIQUE.. Se eg 

: SPLANCHNIQUE, adj. splanchnicus , 
de arñdyyvor, viscère; qui a rapport 


aux viscères. Cavirés splanchniques : on, 


donne ce nom aux trois grandes cavités 
du-corps , le crâne, la poitrine et Pab- 
domen. — On appelle nerfs splanchni= 
ques deux nerfs de la vie organique - 
distingués en grand et peris, Le premier 
naît de. la partie interne des ganglions 
‘thorachiques moyens, et se termine au 


ganglion semi - lunaire; le second p, 
nommé par Walther nerf splanchnique 


accessoire, naît des dixième et onzième 
ganglions thorachiques et se jette dans le 
plexus rénal, 

SPLANCHNOGRAPHYE, S. f. splanche 
nographia , de erh&yxvoy ; viscère ; et 
de yeérw, je décris; description des 
viscères. T 

SPLANCHNOLOGIE, S. f. splanchno= 
logia , de omadyxvov , viscère , et de As 
yos , discours ; traité des viscères. 

SPLANCHNOTOMIE , ‘Se 1. splanchno- 
tomia, de oi et, viscère, et de 
ripva, je coupe, je dissèque ; dissec 
tion des viscères. 

SPLEEN , s: m. mot anglais, corrup= 
tion du latin splen, où du grec araïv, 
rate; on s’en sert pour désigner tantôt 
la mélancolie, et tantôt l’hypochon= 
drie.. Ce mot se dit encore de la colèra 
dont on a supposé que la rate étoit le 
siége ou le foyer. On dit en anglais 
qu'un homme a eu nn accès de spleens 
one fit of spleen; pour dire qu'il a cw 
un accès de colère: 

SRLÉNAUGIE, $e f. splenalgia, de 
conaiv, la rate, et d’&ayos, douleur ÿ 


douleur de la rate. 


SPLENEMPHRAXIS, Se M. du grec ere 
la rate, et du verbe euppasse , job- 
strue ; dest ainsi-que Vogel appelle le. 
squirrhe où l’obstruction de la rate. ` 

SrLÉNIQUE , splenicus, de amahy , læ 
rate , qui á rapport à la rate. Arsèresplé- 
nique : c’est une des branches du tronc, 
cœliaque. — Plerus \splénique 3 lacis; 
‘peu considérable de rameaux nerveux 
qui accompagnent l'artère splénique z 
c’est une division du plexus cœliaque , 
qui provient lui-même du plexus so- 
Rire. i { 

Secénire ou SeLÉNITIS, s- £ du 
grec eraby, la rate ; inflammation de la. 


vale, caraciérisce, selon quelques au 
S H 
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teurs., par la pyrexie „une tension dans 
l’hypochondre gauche, accompagnée de 
chaleur de gonflement , et d 
Jeur qui augmente par la pression; ma- 
ladie encore indéterminée. 

SPLENIUS, 5. m. mot latin dérivé 
de grany , la rate: on l’a conservé en 
français pour désigner un muscle situé 
obliquement à la’ partie postérieure du 


cou ét de la tête, et s’étendant des apa- | 


ts épineuses des vertèbres dorsa- 
‘les supérieures et cervicales à l’apo- 
« E masloïdienne et au - dessous de 

la ligne courbe occipitale supérieure, 
Beaucoup d’anatomistes ont considéré 
Ce muscle comme formé de deux por- 
tions ; d’autres Pont regardé comme for- 


mant deux muscles distincts qu'ils ont) 


appelés splénius. de La téte et splénius 
du cou. i 

- SPLÉNOCÈLE , sf. de orri, la rate, 
et de x#an, hernie , tumeur; hernie de 
la rate. V 

SPLÉNOGRAPHIE , S. f, splenogras 

hia, de ez, larate, et de WER 

je décris; description de la rate, 
SPLÉNOLOGIE, s. f> splenologia, de 

arxiv la rate, et de Ae, discours ; 
traité sur la rate, : 

- SPLÉNOPARECTAME , s. f. splenopa- 
rectama , dû ën o7Aiv, la rate; et de 
Täpeuraua , étendue démesurée : c’est 
ainsi. que Plouquet nomme le volume 
“excessif de la rate. 

` SPLÉNOTOMIE, s. f. Splenotomia, de 
gi ; la rate; et de zën , je coupe, 
je dissèque’; dissection de la rate. 

0 Brong, s.f,spodium, du grec orodèc, 
cendre; nom que les anciens chimistes 
avoient donné à la tutie qui se sublime 
pendant la calcimationdu zinc calciné'; 
et qui n’est qu'un véritable oxyde. ` 


 SPOLIATIF, TVR, adj. spoléativns, 


qui dépouille ; se dit exclusivement dé 
la saignée. Voyez ce mot. 2 


SroNGIEUX ; EUSE, adj. spongiosus 


de spongia ; éponge; qui est de la nature 
de l'éponge : le tissu spongieux de Pu- 
rètre , los spongieux ‘ou l’ethmoïde. 
— Se dit; -enbotanique, des parties 
des plantes qui ont-un tissu mou et 
peu serré , à-peu-près comme l'éponge. 
SPONTANÉ , ÉE, ad}. spontaneus , 

` fivolontaire ; se dit, en médecine, des 
mòuvemens qui! s’exécntent sans la 


participation de la volonté , de certains 
symptômes de maladies qui survien-! 


nent sans cause mämiféste. Ainsi on 
appelle lassitudes spontanées celles qui 
n'ontéré précédées daucan travail forcé; 


une dou“! 


position naturelle. Le squelerre se dis 


QUINANGIE. 


7 Eer 


+ sat: 

évacuations spontanées celles qui naien ` 
été excitées par aucun remède. — Se 
dit, en botanique , des plantes qui 
naissent sans le secours de l’art. 

SPORADIQUE , adj. sporadicus, dis- 
persus , du verbe oreipo ÿ je disperse, 
je” sème cà et là; se dit des maladies 
qui surviennent indifféremment en tout 
temps et en tout lieu , par des causes ine 
dividuelles , et indépéndamment d'au- 
cune influence épidémique. S 
 Prorarton, s. f. spuratio, du latin 
sputum , crachat; l'action de crachoter, 
crachotement. der 

SQUAMEUX , EUSE , adj. squamosus , 
de squama , écaille : qui a du rapport à 


Pécaille ; se dit de la portion supérieure 


des os temporaux, parce qu’elle repré- 
sente une espe d’écaille, et de la sn- 
ture par laquelle chaque temporal s’u- 
nit avec le pariétal correspondant. 
SQUARREUX , EUSE, adj. squarrosus, 


rude; se dit des plantes qui sont four- 


nies ou garnies de parties rapprochées 
et roidement recourbêes. : 
SQUELETTE, S» m. sceletum , de otes 
Xélos, aride, desséché , du verbe axexw, 
je dessèche; c’est-à-dire cadavre dessé» 
ché , dont ne reste plus que les o5:— 
Charpente osseuse qui sert d'appui à 
tous les autres organes, ct represente 
tantôt des leviers. dont les muscles sont 
les puissances ; tantôt des cavités desti- 


nées à loger les organes essentiels à la 


vie et à les garantir de l’action des corps 


extérieurs. Le squelette naturel est ìa 


réunion de toutes les parties du système 


osseux et de quelques autres qui lui 
sont accessoires dans les fonctions qu’il 


remplit, comme les systèmes cartilagi- ` 
veux et ligamenteux, les membranes 
synoviales , etc.; et on nomme sque- 
lette artificiel , la réunion de toutes les 
parties du système- osseux dépouillées ` 
de toutes les substances qui les entou- 
rent, gtaltachées entrelles par des fils 
de métal propres à les assujétir dans leur - 
vise en tête , tronc et membres. a 
_'SQUELETTOLOGIE , S. f. scelerologia , 
traité du squelette; synonyme d’ostéo- 
logie. kä: ; ; 
SQUINANGIE. Voyez AncinE , Ese. 


SQUINE, s. f, smilax Hina > È: 
plante de la diœcie hexandrie, L. 


wewe 


famille des asperges , J., b , Chine, 


Amérique. — La racine de la squrne 


forme un des quatre bois sudorifiques, 


+ 
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-mais n’est guère employée senle, parce 
qu’elle est peu active. : 

: SQUIRRHE , SGIRRHE on SKIRRHE, 
s. m. squirrhus, scirrhus , skirrhus, en 
grec oufpoc, dérivé de z#ipos, morceau 
de marbre. On donne ce nom, en no- 
sologie, à toute tumeur dure, indo- 
lente, sans changement de couleur à la 
peau, se développant le plus souvent 
dans les organes glanduleux , et dégéné- 
yant en cancér. — Le squirrhe , consi- 
déré sous le rapport de l’anätomie pa- 
thologique , est une matière d’un blanc 
bleuâtre ou grisâtre , dem - transpa- 
rente , analogue , par sa consistance ét 
son aspect, NR couenne de lard , se 
xamollissant ensuite et prenant graduel- 
lement la consistance d’une gelées, 

SQUIRRHEUX où SKIRRHEUX, ad]. 
squirrosus ou skirrhosus ; qui est de la 
nature du squirrhe. .- 

STADE , s. M: Stadium an grec sa- 
den, carrière où les Grecs s’exercoient 
à la course ; — cours ou période d’une 
maladie : Méd. 

SracnarioN , s. fém. sragnatio, du 
werbe sragnáre', former une espèce d’é- 
tang; état du sang et des hameurs qui 
ne coulent pas’, ou qui circulent lente- 
ment , par analogie avec les eaux qui 
<roupissent dans lés étangs, 

STAMINAL, ALE , adject. staminalis ; 

„qui a rapport à l’étamine : Bot. 

STAMINEUX, EUSE, adj. staminosus 3 
dont les étamines sont wès-longues. 
` SramrnirèrE, adj, ssaminifer; qui 
porte des étamines. 

STAPÉDIEN ; $. m. et adj. sżapedius , 
de stapes , étrier; nom que certains 
anatomistes ont donné au muscle de 
l'étrier , ua des osselets de l’ouic. 

STAPHYLE , e, f. staphula, du grec 
gaguai , la luette, qui dérive de sais, 
raisin ; nom sous lequel on a désigné la 
luette, parce qu’elle pend dans la bou- 
che comme un grain de raisin. Lnusite, 

SrarHyuin , adject. ssaphylinus, du 
grec gaeun) , la luette; qui a rapport à 
Ja luette. Winslow donnoit le nom de 
staphylins moyens aux palato-staphy- 
lins. i S 

STAPHYLINO-PHARYNGIEN , adj. et 
s.m. staphylino- pharyngeus. Morga- 
gni appeloit muscles staphylino - pha- 
ryngiens les palato-pharyngiens. 

STAPHYLÔME , s. M. staphyloma , de 
sapuni , raisin; affection du globe de 
l'œil dans. laquelle la cornée perd sa 
dransparence , et forme une tumeur al- 
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longée, blanchâtre ou perlée, Qui procs 
mine hors des paupières, avec perte dé 
la vision. -> SA 

STAPHYSAIGRE , $. f. delphinium 
staphysagria , gapis dypia de Diosco- 
ride (herbe aux poux, à la pituite') , 


‘plante du genre danphinelle, France 


méridionale, g. Ses semences sont 
très-Acres ; elles constituentun violent 
drastique. On les applique en poudre 
sur la tête contre la vermine. Se 

STASE , s. f. en grec casis, l’action 
de garréter, du verbe gaw où 7eme, je 
n'arrête; séjour du sang ou des hu- 
meurs dans quelque partie du corps, à 
cause de la cessation ou de la lenteur de ` 
leur mouvement, ` 

STATION, s. f. statio ; du verbe sto, ; 
je suis debout, je m’arrête ; l’action 
d’être debout ; chez l’homme, 

STATIONNAIRE , adj. scationarins , 
du verbe stare , s’arrêter, être fixe où 
pèrmanent. — Nom de certaines lièvres . 
qui dépendent d’un état ou d’uneconstis 
tution particulière de l'air, et qui durent 
pendant ùn certain nombre d'années. ` 

STATURE, s. E statura; eise? 
hauteur de la taille d’un homme. "` 

STÉATOCÈLE, s. f. steatocele, du 
grec siap, gén. céalos, suif ; et de than, 
tumeur, bernie’; tumeur du scroturu 
formée par une matière semblable à du 
sober ` ; 

STÉATÔME, s. m. steatoma , de stapp 
gén. gédlos , suif ; tumeur: énkystée, 
contenant une matière grasse semblable 
à du suif : dest le /upia steatoma de 
Sauvages et le lipôme ;' lipoma , de dia 
vers auteurs. De [À sréaromaresx , adj. 
steatodes ; qui ressemble ap stéatôme. 

Srecuas ‘où STæcHAS ; espèce de 
lavande ; lavandula stechas. Foy. La: 
VANDE. ADO : 

u. STEGNOSE, S. f. Ssepnosis, de ciyvow, 
je resserre; constriction des pores et 
des vaisseaux. 

STEGNOTIQUE , adj. stegnoticus , dm 
verbe geyvow, je resserré; synonyme. 
d'astringene. E 

"STÉRILE, adj. sterilis; qui ne porte 
point de fruit, quoique de nature à en 
porter ; femme stérile, qui n’a pas Qen- 
fans, quoiqu’en état Wen avoir, ou. 
dontlafecondité est epèchée par quels 
que obstacle. y 

STÉRILITÉ , stériliras ; qualitéde ce 
qui est stérile. On distingue , en méde- 
éine, la stérilité absolue et la stérilité 
relative. La première dépend de quel 
que vice de conformation, apparent ou 


Į 


RES (STE 


caché , "dans les parties génitales de la 


femme. Cette espèce de srériliré est cu- 
rable ou incurable , selon que le vice de 
conformation pent étre corrigé on non, 


La stérilité relative est celle où la femme | 


ne peut avoir d’enfans avec tel homme, 
tandis qu’elle donne des signes de fé- 
condité avec tel autre. : 
STERNAL, ALE, adj. sternalis ; qui 
a rapport aù sternum : côtes sternales , 
celles qui s’articulent avec le sternam, 
Foy., Côres. e 
STERNO-CLAVICULAIRE, adj. sternor 
clavicularis , de eëptet , le sternum , et 
dé clavicula , la clavicule ; se dit de 
articulation dela clavicule‘avec le ster- 
num , et des ligamens qui affermissent 
celte articulation. ) E 
STERNO-GLÉIDO-MASTOÏDIEN , adj. 
et s. m. Sterno-cleido-mas:oideus, de 


A \ H 
sépvor, le sternum, de siele, la clavi= 


cule , et de vastis, mamelle. Quel- 
ques anatomistes ont décritsous ce nom 
un muscle-qui s'étend de là ligne courbe 
oċcipitale supérieure, et de l’apophyse 
mMastoïde , au sternum et à la face su 
“Périeure de la clavicale. Winslow ; 
Bichat et M. Chaussier Pont appelé 
simplement sterno-mastoidien; Dumas 
Pa nommé stérno-clavio-mastoïdien ; 
d’autres ont fait des deux portions de 
ce muscle deux muscles différens : ils 
ont nommé muscle sterno=mastoïdien 
la portion antérieure, et muscle cléido- 
mastoiídien la postérieure. ` 
STERNO-costar, adj. sterno>costa- 
lis , de sternum, le sternum , et de 
costa, côte, qui a rapport au sternum 
et aux côtes; nom du muscle triangu- 
laire du sternum, y S 
STERNO-cosTo-CLAŸ10-HUMÉRAL S 
adj. et s. m. Sterno-costo=clavio-hurme- 
ralis. Dumas å donné ce nom au muscle 
grand pegtoral (sterno-huméral , Chi), 
arce qu’il s'étend du bord antérieur de 
à clavicule, de la face antérieure du 
sternum , et des cartilages des sixième et 
Septième côtes, à la coulisse biçipitale 
de l’humérus. SC 
: STERNO-HUMÉRAL., adj. et s. m. 
sterno-humeralis. M. Chaussier appelle 
muscle Sterno-huméral le grand pecto- 
xal. Voy. STERNo-Gosro-CrAvI0-Hu- 
MÉRAL, - 
STERNO-HYOÏDIEN , adj. el s. masc. 
sterno-hyoides vel sterno-hyoideus ; de 


aæréovov, le sternum , et de Zeeidie. l'os’ 


byoïde. La plupart des anatomistes ont 
décrit sous ce nom nn muscle étendu de 
k partie inférieure du corps de Io 


` 


nyme de ptarmigue. 


H 
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hyoïde à la partie supérieure-postérienré 

du sternum. 
STERNO-MASTOÏDIEN, adj. de singen, 
le sternum, depasts, mamelle, et d's 
dos, forme, Z'oyez StERNo-CLÉIno- 

MASTOIDIEN. E 

. STERNO-PUBIEN, 5. m. sterno-pubiae 
nus ; nom que M. Chaussier donne au 
muscle droit du bas-ventre , parce qu'il 


s'étend de la partie inférieure du stera Ss 


num àla partie antérieure et supérieure 
du pubis. ie 
STERNO-THYROÏDIEN, adj. et s.m: 
Sterno-thyroides vel sterno-thyroideus , 
de ctpvov , le sternum, et de Oupoeidhe, 
le cartilage thyroïde ; se dit d’un muscle 
étendu du cartilage thyroïde à la pars 
tie postérieure-supérieure du sternum, 
STERNUM, S. mof pectoris, du 
grec cépvov , qui signifie proprelbeni ja 


poitrine; os impair situé au-devant ct ` 


au milieu du thorax, auquel s'atta- 
chent latéralement la clavicule , Jes 
vraies côtes et les cartilages des fausses 
côtes, 
STERNUTATOIRE, s. m. et adj. ster- 
Autatorius, du latin sternuro, J éter- 
nue ; se dit des médicamens qui provo» 
quent l’éternnement: ce mot est syno 


STÉRTEUR , s. Í: stertor , synonyme 
de rále. Sauvages en fait mal-à-propos 
un genre de l’ordre anhélations oppress 
siyese n da H 

STERTOREUX , EUSE., adj. Lada 
respiration stertoreuse, respirario st! Ta 
torosa , de feine: râle : c’est celle dont 


les mouvemens sont accompagnés de 
râle. Elle est ordinairement un signe 


fâcheux , au moins lorsqu’elle n’est pas 


| spasmodique, mais qu’elle dépend d’un 


amas de mucosités dans les voies a. 
riennes , et que l’éxpectoration est sup- 


‘primée. 


STHÉNIE , s. f. sthenia, afitge, force, 


‘puissance ; mot employé surtout par 


les Brownistes, de même que celui 
asthénie , qui est son opposé. ` i 

STHÉNIQUE , adj. sthenicus ; qui a 
partient à la force ; maladies sthéni= 
ques ; celles qui dépendent d’un excès 
de force. i i 

ST1B1É , ÉE, adj. sribinus, de stibium, 
antimoine ; se dit des remèdes tirés de 


| Pantimoine : tartre séibié ou tartrate de 


potasse antimonié. _ 

STIGNATE, $. m. stigma, du verbe 
grec otiw , je pique, je marque par des 
points; — en chirurgie, cicatrice; — 
en botanique, sommet du style dans le 


se dit, en botanique , des parties qui 


STO ` 


pistil des fleurs ; —en entomologie, ori- 1 j atic 

sopa, bouche; se dit des médicamens 

' qui s'appliquent aux diversés parties de 
rd 


fice extérieur des tachées on dés or- 
ganes respiratoires. 
SrisLation, s. f seillatio, destillo, 
je tombe goutte à goutte ; filtration de 
Pean à travers lês terres : Phys. — 
STIMULANT , ANTE , S. M, 'et adject 
stimulans, du verbe latin stimulare , 
piquer, aiguillonner ; se dit des médi- 
camens qui ont la faculté d’exciter'plus 
ou moins promptement, et d'une ma- 
nière apparente aux yeux de l’ebserva- 
teur, l’action organique des divers ŝys- 
tèmes de l’économie : d’où résulte Pang- 
mentation de la chaleur animales ` 
STIMULEUX , EUSE , adj, Stimulosus ; 


sont garnies de poils roides', dont la 
piqûre est brûlante. ' 

-STIMULUS , s. m. Ce mot latin , qui 
signifie aiguillon , a été transporté en 
français dans le langage médical pour 
désigner en général tout ce qui excite 
l’économie animale. 

'STIPITÉ , ÉE, adj. stipitatus , de sti- 
pes, pieu; rétréci comme un Dien par 
sa base : Bot. . KC 

STIPULATION, S.f. stipulatio $ tout 
ce qui concerne les stipules : Bot, 

o STIPULE, s. f. stipula ; appendice 
-écailleuse ou membraneuse , quiaccom- 
pagne la base des pétioles : Bot. 

Sripuzé , ÉE , adj. stipulatus , pour- 
vu de stipules : Bot. 

. SriPULEUX , EUSE, adj. stipulosus ; 
qui a de grandes et longues stipules : Bot, 

Srotonirère , adj. de stolo, reje- 
ton, et de fèro, je porte; se ditdes 
plantes dont la tige ou la racine pousse 

. «les drageous ou petites tiges latérales 
propres à la transplantation. 

SToMa CAGE , s. f. de cette, bouche, 
et de zaxiæ , mal, vice. Pline a employé 

ee mot pour désigner l'affection scor- 
butique de la bouche ; c'est-à-dire , état 
de ramollissement de la muqueuse de 
la bonche, et surtout des gencives qui 
Taissent facilement suinter du sang, et 
xendentl’haleineetlasalive fétides ; sym- 
ptôme du scorbut. Sauvages fait de la 
stomacace un genre de l’ordregsangui- 
Jus, j 

SromACHAL où STOMAGHIQUE , sto: 
machicus, de cétaxXos, estomac; qui 
appartient à lestomac ; bon pour Pes- 
somac; remède stomachique , qui for- 
tife l estomac. e 
roueg, S. f. stomalgia, de çò- 
ga, bouche, et de däs, douleur ; 
douleur de la bouche. 


| 


L. ; soluces, J. Toutes les espèces de ` 
ce genre sont plus ou moins nartoti= 
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STOMATIQUE ; adj. stomaticus , de 


intérieur de la bouche :'tels sont Jos 
dentifrices, les masticatoires, les gar~ 
garismes. ` 


STOoMO-CASTRIQUE, adj. pris quel- ; 


‘quefoissubse. stomo-gastrious, de goya, 


bouche , orifice , et de yaarup, lesto- 
mac. M. Chaussier appelle artère stomo- 
gastrique la coronaire stomachique où 
gastrique supérieure, branche du tronc 
cœliaque , qui se porte vers l’orifice su- 
périeur de l'estomac. 


Srorax on STYRAX , gem. du grec 
eraf ; sorte de baume de consistance 
variäble et d’une odeur très-agréable , 
dans laquelle on reconnoit celle de la- 
cide benzoïque. On distingue 1° le sto- 
rax calamire qui est en larmes solides , 
brunâtes , et mêlées de globules amyg- 
daloïdes ; il proyient dn styrax offici- 
nale, plante du genrealiboufier (voy. ce 
mot). C’est un stimulant très-agréable ; 
mais il est si rare qu’onle remplace gé- 
néralement par le baume de Tolu. 2° Le 
storax liquide qui provient du liqui- 
dambar styraciflua, et qu’on fait en- 
trer dans des onguens suppuratifs. i 

STRABISME, 5. m. strabismus , de 
gpaËdc once dérivé de enen, je 
tonrne Mlésion de l’action des muscles 
de l’œil, par laquelle la pupille est diri« 
gée vers le nez, le front, la tempe où 
la joue : ce qui fait regarder de travers. 

STRAMOINE 5, E datura , L. genre. 
de plantes de la pentandrie monogynie, 


ques ; mais on n’emploie que l’espèce 
commune , datura stramonium, COMME 
sedatif du système nerveux : encore ests 
elle très-peu usitée , parce que c'est une 
plante dangereuse. 

STRAMONIUM, s.m. nom pharma- 
ceutique du datara stramonium. Z ost 
STRAMOINE. é 

STRANGULATION UTERINE, Séran= ` 
gulatio urerina, du verbe strangulare, 
étrangler ; symptôme commun de l’hiys- 
de suffocalion ou d’étranglement. 

SrrancuriE, s. f. séranguria , de 
cpéyé, goutle, el de oÿpov, urines 
sortie de l'urine goutte à goutte, ac- 
compagnée de douleur et d’ardeur , ep 
d'un ténésme vésical continuel. Les La- 
tins l’appellent aussi urine stéllicidure 
vel substillum. 


2 et qui consiste dan: le sentiment 


S RE 
STRATIFICATION., $. f. serazificatio; 

opération métallurgique qui consiste à 

exposer divers corps à leur action res- 


` pective, en les disposant lits par lits 


où couches par couches, sirata super 
strata, C’est ainsi qu'on convertit le fer 
‘en acier fondu , en mettänt alternative- 
ment une couche de cément et une cou- 
ché de barreaux de fer. Si 
STRIÉ, ÉE, adj. striatus , dont la 
surface présente des stries , des canne- 
, lures; se dit, en botanique , de la tige, 
lorsqu'elle offre des côtes nombreuses 
séparées par des interstices. — En ana- 
-tomie, on appelle corps striés on corps 
cañnelés deux éminences situées à là 
partie interne des ventricules cérébraux 
voyez Corps GANNELÉS J. — En pa- 
thologié ; on appelle crachats seriés 
ceux dans lesquels le sang est mêlé par 
filets avec la matière muquense, Voyez 
VT b 
STROBILE , $. m. strobilus, du grec 
gpoGinos, tourbillon, toupie, pomme 
de pin ; assemblage Eer on ovoidal 
d'écailles coriaces ou ligneuses, imbri- 
sjüées en tous sens autoûr d’un axe com- 
mun et caché par elles : Bot. CH 
STRONGLE, S. M. strongylus, cpoyyu- 
pe C’est le nom que donnoit Hippo- 
crate au ver intestin que les uduralistes 
appellent ascaride lombricoïde. š 
STRONTIANE , $. {. szrontiana ; sub- 
$tance alcaline découverte à Strontian 
en Ecosse , d’où elle tire son nom. 
Elle est en -morceaux porreux , d’un 
gris blanchâtre , d’uve saveur âcre , uri- 
neuse. Elle est infusible au chalumeau o 
Së dissout dans moins de vingt parties 
d’eau à dix degrés ; a moins d’attraction 
pour les acides que la baryte, la-po- 
tasse et la soude. Elle est soupconnée 
être un oxyde métallique par quelques 
chimistes modernes. 

. STRONTIANITE, S. f. serontianites 
garbonäte de strontiañe, pierre saline 
d’où Sizer axrerire la serontiane. 

SU LAS , subst. f, structura , de 
struo , je bâtis, je conâtruis; arrange- 
ment des parties du corps humain entre 
elles., ` i : 

STRUMES, s. fém. pl. strume; sy- 
nonyme de serophules. 
STRYCHNOS , s. m. į genre de plantés 


de'la pentandrie monogynie, L. ; fa- 


mille des apocynées , Juss. C’est à ce 
genre qu’appartient la noix vomique. 

| STUPÉFACTIF , IVE , OU STUPÉ- 
&ILNT, ANTE, adj. seupefaciens ; qui 


STY 
produit la stupeur : synonyme de nara 
cotigue. SE 
d STUPÉFAGTION, s. f. de stupefacio, 
J étonne; étonnement considerable j ene 


|gourdissement d’une partie du corps 


qui en suspend le mouvement et le sen- 
timent. ` 
STuPEUR, e, f. stupor; engourdisse- 
ment gënéral , diminution du sentiment 
et du mouvement, L'espèce d’assoupis= 
sement où de sommeil lourd et pesant 
que les Grecs ont appelé Cataphoru., 
sopor des Latins, doit, suivant M. Lan- 
‘dré-Beauvais, se rapporter à la stupeur, 
ou plutôtétre regardée comme un degré 
entre cet ctat et le coma. S 
:STUPIDITÉ , $. f. stupiditas ; engour= 
dissement des facultés mentales. 
STYLE, se pp, stylus , de eise, poin- 
con. On donné ce nom, en botanique, 
à la partie du pistil qui tient le stigmate 
au-dessns de l’ovairé, - 
Burer, subst. m. stylus, du grec 
gdhos", poihcon à écrire ; instrument 
long et flexible ; sonde très-menue , de 
la grosseur d'une aiguille à tricoter. ` 
STYLO-CÉRATO-HYOÏDIEN, adject, 
stylo-cerato-hyoideus , de günoc, stylet, 
de xépac , corne , et d'Gosddäe , l'os 
hyoïde. Spigel a donné ce nom au 
muscle stylo -hyoïdien , parce qu'il 
s’étend de l'aboph yse styloïde à la coine 
de Dos hyoïde. r SE 
` STYLO*CÉRATOÏDIEN, adj. et s. m. 
stylo-ceratoides (voyez l’étymol. pic 
cédente). Riolan a donné ce nom au 
muscle byoïdien. Fo 
STYLO-CHONDRO-HYQÏDIEN , adj. et 
s.m. stylo-chondro-hyoideus , de Aar, 
stylet, de Xoydpos, cartilage; et de Geste 
dise, Vos hyoïde.lÿ, SrxLo-Hxoïbiex. 
STYLo-GLossE, adj. seylo-plossus , 
de çúros , stylet, etde yrwora, langue, 
Piësqúe tous les anatomistes. ont donné 
ce nom au muscle qui s'étend de Papo- 
physe styloïde au bord de la langne. ` 
 STYLO-HYOÏDIEN, adj. stylo- hyoi- 
deus , desüaoc, stylet , et d’éceidie, l’on 
byoïde ; qui appartient à l’apophyse 
styloïde et à la langue. — Muscle stylo- 
hyoidiét : la plupart des anatomisies 
ont donné ce nom à un mnscle qui sie 
tend de l’apoplivse styloïde aux côtés 
de Dos hyoïde, S’ouvrant vers le milien 
de son trajet pour donner passage an 
tendon du digastrique. Santorini Pap- 
peloit grand srylo-hyoïdien , pour le 
distinguer du second muscle stylo- 
hyoïdien , que l’on trouvé rabement a 
et'qui s'étend , lorsqu'il existe, de 


H 
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l’osthyoide. D donnoit à ce dernier le 
nom de nouveau stylo-hyoïdien , stylo- 
hyoides nopus. C'est aussi ce dernier 
muscle que Douglas et Albinus nom- 
moient stylo-chondro-hyoïdienou second 
stylo-hyoidien, — Ligament stylo-hyot- 


. dien ::ọn appelle ainsi un petit faisceau 


ligamenteux qui s'étend de l’apophyse 


styloïde aux petites. cornes de los 


hyoïde. — Nerf stylo-hyoidien : Sæm» 
mering a donné ce nom au second ra- 
mean que fournit le facial., 

Srxzoïpe , adj. styloides, de eier: 
stylet, etde sidos , forme,ressemblance : 
on appelle apophyse styloïde ( calcar 
capitis, apophysis calamiformis ) une 
éminence très-grêle et très-allongée que 

résenite la face inférieure du rocher. 
Da donne aussi le nom d’apophyse 
styloïde à l'éminence grêle et arrondie 
que présente la partie interne de l'ex- 
témité carpienne du radins. 

STYLO-MASTOÏDIEN , adj; Stylo-mas- 
soideus ; qui a rapport aux apophyses 
siyloïde et mastoide. — Trou stylo- 
mastoïdien : on appelle ainsi un trou 
de la face inférieure du rocher, qui 
termine l’aqugduc de Fallope et trans- 
met le nerf faêral. — Arrière stylo-mas- 
zoïdienne : Murray a donné ce nom à 
l’auriculaire postérieure , division pos- 
térieure de la carotide externe, Haller 
et les anatomistes modernes n’appel- 
lent artère: stylo- mastoidienne que le 
yameau de l’auriculaire postérieure qui 
s'engage par le tron stylo-mastoïdien 
dans l’aqueduc de Fallope. 

STYLO-MAXILLAIRE , adject. stylo- 
mažilľaris. On appelle ligament stylo- 
maxillaire un cordon aponévrotique 
étendu entre l’apophyse styloïde er le 
sommet de l’angie de la mâchoire infé- 
rieure, 

STYLO-PHARYNCIEN , adj. €t s. m. 
stylo-pharyngeus. Tous les anatomistes 
ont appelé musele*stylo-pharyngien un 
muscle étendu de l’apophyse styloïde 
aa bord postérieur du cartilage thy- 
roïde; mais M. Chaussier réunit, sous 


la dénomination de müscle stylo-pha- 
ryngien , les trois constricteurs du pha- | 


rung, le siylo-pharyngien des autres 
anatomistes et le palato-pharyngien. 
STYMATOSE , S. fém. stymatosis, du 
grec sua, érection du membre viril ; 
nom que Vogel donne à l’hémorrhagie 
on écoulement de sang qui vient de 
J'ucètre. f S 
SExeTIQUE , adj, séypticus, de erëa, 


se styloïde à la petite corne de | 
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je resserre; nom des remèdes qui res- 
serrent et crispent les vaisseaux sans 
faire d’escarre. Voyez ASTRINGENT. 

Benz, Voyez STorAx. 

SUBER, s. m. mot latin qui signifie 
liège, et a dé transporté dans notre 
langue par Fourcroy. Voyez Liéce. 

SUBÉRATE , s.m. suberas, de suber, 
liége ; nom générique des sels formés 
par Ja combinaison de l'acide subérique 
avec différentes bases. ` 

Sugérique, adj. (acide). Woyez 
ACIDE SGBÉRIQUE. + 

SurcronpatTion, 6» f. du latin sub- 
grundatio , qui signifie entablement ; 
se dit de l’enfoncement d’une portion 
du crâne au-dessous du niveau de la 
portion voisine, avec ou sans inlerrup- 
tion de continuité, mais toujours. avec 
compression des méninges. , 

SUBINTRANT, ANTE , adj. Subintrans, 
du verbe latin subintrare , entrer un 
pen ; se dit des fièvres dont un accès 
commence avant la fin du précédent. 

SUBLIMATION , S. f. sublimario, de 
sublimare, élever ; opération chimique 
qui consiste à faire volatiliser et con- 
denser , dans la partie supérieure de 
l'appareil, des matières sèches et so- 
lides, 3 $ dech 

SUBLIMATOIRE , Subst. m. sublimato- 
rium ; vaisseau qui sert à la sublimation. 

Suruime, adj. pris 'quelquef: subst. 
du Jain sublimis, haut , élevé. En äna- 
tomie, on donne le nom de sublimes à 
certains muscles plus superficietlement: 
situés que leurs congenères , que l'on 
désigne alors par le nom de profonds. 
Au bras, on appelle muscle sublime le 
fléchissenr digital superficiél. — En 
pathologie, on dit que la respiration 
est sublime, lorsqu'elle est grande , ac- 
compagnée de mouvemens dés ailes du 
vez et d'élévation du thorax pendant 
l'inspiration." SR s 

` SUBLIMÉ , S. m. et adj.asublimattse 
On donne ce nom an produit de la su+ 
blimation. 

SuBLIMÉ CorRosiF, muriate de mer: 
curé au maximum d’oxydation, 

SortIMÉ doug, muriate de mercure 
subliiné au maximum d'oxydation. 

SUBLINGUAL , ALE, OU SOUS-LIN- 
opt, süblingualis , de sub, sous, et 
de lingna, Va langue ; qui est situé 
sous la langue. — Glañdes subline 
guales (voyez GLANDES SALIVAIRES . 
2 Arière sublinguale : Winslow et 
Murray ont donne ce nom à la lio- 
guale, division antérieure de la caros 


‘ lieu jusqu’au sommet. 


. ambre jaune, electrum) ; substance bj- 


tide externe. Haller et les anätomistes | nant À la distillation un acide p 


H JL 2 
un rameau de la labiale ou maxillaire 


‘bula ‚alêne ; se dit des feuilles qui sont 


_ceptible d’être tournée et polie; passant 


ne 
modernes n’appellent artère linguale;| lier qu’on nomme acide Succinique , et | 
ue l’une des branches fournies par là | une substance buileuse connue sous lé 
linguale vers le bordantérieur de l’hyo- | nom d'huile de succin. Cette huile, qui 
glosse. i e ressemble an naphie, est employée com 

:SUBMENTAL, ALE, ou Sous-MENrTaL, | me anti-spasmodique et emménagogue. 
adj. sxbmentalis ) de sub e Sous , et de | Le succin Ini-méme „est sans action 3 
mentum - le‘menton; qui est situé sous | mais en fumigations il est excitant: 
le menton. — Artère submentale : c'est SUCCINATE, o m. succinas ; nom 
générique des sels formés par la combi- 
naison de l’acide succinique avec les 
différentes bases. 

:SUGCINATE D'AMMONIAQUE s SUCCi= 
nas ammoniacus , spiritus salis ammo= 
RIaci Succinatus 3 liquor cornu cervi suc= 
cinatus ; combinaison de l’acide sueci= 
nique avec l’ammoniaque liquide. Elle- 
Peut remplacer l’eau de Luce. 

Sucernique, adj. (acide). Foyez 
ACIDE SUCCINIQUE. ` l 

Succion, s, f. succio, suctus ; lace 
tion de sucer ou d'attirer un fluide 
dans la bouche en y faisant le vide à 
l'aide de l'inspiration, 

Succorain:, adj. (aloès), aloe suc 
cotrina dés pharmaciens ; une des varié- 
tés de la substance ‘extracto-résineuse 
Connueen matière médicale sous 1e nom 
d’aloës, et la seule qu’on doive em- 
ployer dans la médecine l aine , com 
me le plns pure, On l’appelle succotrin 
de l’île Socotora , où on l'extrait. 

SUCGUBE , s. m. succubus, du latin sub. 
«cubare , coucher dessous. Indépendam- 
ment de l’acception médicale donnée 
au mot incube , il désigne une sorte de 
démon qui , suivant une erreur popu- 
laire, prend la figure d'un homme et 
abuse Ge femmes. Or, on appelle suc- 
cube l'espèce de songe ou de cauche=. 
mar dans lequel. une femme croit être. 
en commerce impur avec un incube. 

SUCRE , s. m. saccharum des Latins Fe 
caxxdpov des Grecs ; un des matériaux 
immédiats des végétaux, d'une saveur 
douce et agréable , très - soluble dans. 
l’eau, sé convertissant en acide oxalis 
que par l’acide niuique ; passant à la 
fermentation alcoolique à l’aide du fera 
ment , de l’eau et d’une température de 
15 degrés R. On'distingne trois espèces 
de sucre, La première, qui cristallise en 
prismes hexaèdres, durs, incolores et, 
transparens, qui est phosphorescente 
par le frottement , et d’une cassure vi~ 
treuse quand les cristaux sont réguliers, 
nous est spécialement fournie, et en 
grande aboudance, par lacanne à sucre; 
mais elle $e trouve aussi dans plusieurs . 
autres végéiaux, tels que l’évable,.les » 


Extcine, — Veine sous-mentale : elle 
s'ouvre dans la labiale, 
SUBMERGÉ, ÉE , adj. de sub, sous, 
èt de mergo , je Bonge: se dit des plantes 
entièrement plongées dans l’eau. 
SUBMERSIBLE , adj, se dit des plantes 
qui, après avoir d’abord élevé les fleurs 
hors de l’eau pour la fécondation , re- 
plongent ensuite les. ovaires fécondés 
dont l’émersion auroit empêche ou gêné 
l’accroissement. Er ele 
SUBULÉ , ÉE, adj. subulatus , de su- 


én forme d’aléne, c’est-à-dire qui se ré- 
trécissent insensiblement depuis le mi- 


Suc, s. m. succus ; liqueur qui s’cx- 
prime des plantes , des viandes. — Nom 
de quelques humeurs'animales, = Sue 
gastrique, humeur visqueuse qui sert à 
la digestion stomacale ; — sue nourri- 
cier , humeur qui répare les pertes que 
font les diverses parties du Corps par 
Uaete de la vie. i 

SUG'DE CITRON, acide citrique mêlé 
de mugilage. ec 

SUCCÉDANÉ , ÉE, adj. suecedaneus 3 
du verbe succedere, succéder, prendre 
la place ; se dät dés médicamens qu’on 
peut substituer à d’autres, parce qu'ils 
ont les mêmes propriétés. ie 

SUCGENTURIAUX, adj. pl. Succentu- 
riati, du verbe succenturiare , rempla- 
cér ou surajonter. Les anatomistes ont 
donné le nom de reins succenturiaux à 
deux corps glanduleux qui embrabsent , 
en manière de casques, l'extrémité su- 
périeure des reins. Voy, Reins et Car- 
SULES SURRÉNALES. 

SUCCIN , s. M. Succinum (karabé, 


tumineuse, d’une couleur janne tirant 
à l’orangé, acquérant une odeur agréa- 
ble par le frottement , la trituration ou. 
la combustion; présentant une cassure 
conchoïde ; à simple réfraction; sus- 
à l’état électrique résineux par le frot- 
tement; pesant de 1,078 à 10,855; 
ecbustible on se boursouflant ; don- 


d 
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Petteraves , et dans certains miels. La 
seconde espèce ne cristallise qu’en cris- 
taux mal coufigurés et peu consistans. 
. Elle se rencontre dans plusieurs miels,’ 
` dans quelques fruits, tels que le raisin, 
etc. La troisième espèce, qui ne cristal» 
lise pas , se trouve dans les miels ligni 
des et dans les fruits à noyau. Ces deux 
dernières espèces se dissolvent très-bien 
dans l’alcool qui, lorsqu'il est pur , ne 
dissout pas sensiblement la première, Le 
sucre est employédans la composition 
des sirops, des conserves, des tablettes, 
des pastilles , etc,, et pour édulcorer 
les boissons. Les confiseurs lui donnent 
mille formes différentes. ] 
-Sucre cannt, sucre cristallisé. 
SUCRE DE LAIT, s: m. (sel de lait); 
saccharum lactis ; principe immédiat du 
lait, On l'obtient par l’évaporation et la 
‘cristallisation dn sérum du lait. On le 
prépare en très- grande quantité en 
Suisse, où les troupeaux de vachessont 
très-abondans. Il est solide, cristallin, 
d’un blanc opaque, a une saveur douce 
et fade, légèrement sucrée; il est très- 
soluble dans l’eau; traité par l’acide 
nique, il donne de l'acide oxalique 
et de l’acide muqueux; dissous dans 
l’eau, il peut être employé comme 
adoucissant. 
Sucre op SATURNE. P. AGÉTATE 
DE PLOMB, 
SUCRE VERMÉFUGE , Se M, saccharum 
yermifugum ; préparation officinale qui 
m'est autre chose que du mercure qu’on 
alétéint en le triturant avec un peu d’é- 
thiops minéral ou oxyde de fer noir, et 
‘étendu d’une certaine quantité de sucre, 
Ce vermifuge est spécialement en usage 
pour les enfans. 
_ SUDoRIFIQUE où SUDORIFÈRE , 8. M. 
et adj. sudorificus, sudificus ; se dit des 
médicamens qui provoquent la sueur. 
Seege, s. f. sudor anglicus, morbus 
sudoriferus, ephemera maligna. On a 
donné ce nom, à cause des sueurs très- 
spieuses .qui. latcaractérisoient, à une 
fièvre pestilentielle très-grave qui se dé- 
clara en Angleterre en. 1486 - et y fit 
beæmcoup de ravages à ut 
différentes, jusque vers le milieu du sei- 
zième siècle. Cette maladie étoit accom- 
pagnée de la prostration des forces , de 
palpitañons de cœur’, de la frequence 
(et de l’mégalité du pouls, etc., et-se 
terminoit, d’une manière heureuse ou 
funeste, dans l'espace de vingt-quatre 
heures : c'est l'éphemera sudatoria de 
Sauvages. — M. Pinel la regarde com- 
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ime une variété de la peste, quoiqwelle 


n'ait présenté ni bubons , ni charbons , 
ni pustules , ni exanthèmes Gette nìa+ 
ladie est-elle la même que la fièvre élode, 
éaddae , d' Hippocrate ? Zoe? 
Surur , s. f. sudor des Latius, ipat 
des Grecs. On donne ce nom au pro~- 
duit de la transpiration cutanée, lors= 
qu’il est assezahondant pour se rassem- 
bler en gouttes à la surface de la peau. 
Elle est composée, d’après l'analyse . 
de M. Thénard, de beancoup'd’eau, 
d’acide äcétique libre , de muriate de 
soude, d’une. très petite quantité de 
phosphate de chaux, d'oxyde de fer, et 
d’une matière animale gélatineuse. 
Surrocanr , adj qui produit la suf- 
focation. Cacarrhe suffocant ;. variété 
très-grave du catarrhe pulmonaire, à, 
laquelle le malade succombe ordinaire- 
ment, comme dans la suffocation. 
SurrocATion, S$. f, suffocatin, étouf- 
Zement, perte de respiration ou grande 
difficulté de respirer. — Suffocation de 
matrice. Zoe STRANGULATION UTÉ= ` 
RINE. ? ee) 
Surrusronw, s. f. sufusio, du verbe 
suffundere, répandre dessous ; épanche= 
mënt, Les anciens donnoient le nom de 
suffusion à la cataracte, parce qu’ils 
l'attribuoient à un épanchement d’hu- 


meurs dans Dol, Les Latins appeloient 
À suffusio la berlue. ; 


SueiLLAaTION , subst. f. sugillazio; 
meurtrissure ;. se dit aussi des, verge- 
tures ,, des taches rouges, livides qni 
surviennent à la pin dans le scoxbut, 
la rougeole, les fièvres malignes , etc. 

SUINTEMENT, $. m. se dit de l’écou- 
lement imperceptible d’un liquide par 


` SULFATE, s. m. sulfas; nom géné- 
rique des combinaisons de Pacide'sul- 
furique avec une base salifiable quel» 
conque. Les sulfates ont pour caractère 
de se convertir en .sulfures par le char- 
bon , à l’aide de la chaleur. Ceux qui 
sont solubles donnent un précipité 
blanc, grenu , avec les sels solubles de 
baryte, précipité qui.est insoluble dans 
l'eau et: dans. les acides. í 

SULFATE ACIDE: D ALUMINE ET DE 
POTASSE OU D’AMMONTAQUE ( alun }, 
sulfas acidum aluminæ et potassæ vet 
ammoniacæ. La nature nous présente ce 
sel en grapde quantité dans les terres 
des environs des volcans ; mais on est 
toujours forcé d'ajouter des cendres de 
bois ou dela potasse aux lessives de ces 


o A ` 
une plaie ou un émoncloire quelconque... 
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froide ét dans deux d'eau bouillatité. Se 
‘dissolution prend, par Pammoniaque ; 
une couleur blene plus foncée, sans 
donner de précipité. Ce sel est stin: 
gent et cathérétique : on ne Pemploie' 
qu’à l'extérieur ou en injections: 
SULFATE DE CUIVRE ET D'AMMO= 
NIAQUE , Sulfas cupri et ammoniace4 
On obtient ce sel en versant de Damme 
niaque liquide dans une dissolution. de 
sulfate de cuivre, et faisant cristalliser 
pär l’évaporation spontanée, ll est d’un 
beau bleu veloute, et présente, outre 
les propriétés du sulfate, celie‘de dé- 
gager une odeur ammoniacale par la pos 
tasse, la soude on la chaux. Jost res a 
commandé à l'intérieur comme ` ant 
spasmodique. ‘Fous lesesels de cuivre 
étant vénéneux ; on ne doit l’adminis- 
trer qu'avec beaucoup de prudence et 
à très-petites doses. 
SULFATE DE FER, sulfas fèrri. Come 
me le fer est susceptible de sé combiner 
avec trois proportions différentes d’ox yt 
gène, etque les sels que ces trois oxydes 
forrnent ‘avec l’acide sulfüriqué dife» 
tent Suivant la quantité d’äcide o" 
contiennent, le sulfate de fer n’est pas 
une substance identique, et on en con: 
noît six espèces : 1° lè sulfate dcidule dë 
fer blanc ; 2° le sulfate acide défér blancs 


UN D aa 
-terres pour obtenir de Palon eristallisé. 
On peut le faire, dans les laboratoires, 
en: versant un sel quelconque de potasse 
ou d’ammoniaque dans une dissolution 
de sulfate acide: d'alumine. Ce sel est 
très-astringent, Voy, ALUN. ` 
SULFATE D’AMMONIAQUE (sel am- | 
moniac vilriolique, sel ammoniacal ; 
sel: secret de Glauber, vitriol ammo- 
niacal,), sulfas ammoniacalis. On for- 
me ce sel directement en traitant ùn | 
-excès d’ammoniaque liquide’par l'acide 
sulfurique étendu d’eau , et faisant éva- 
porer jusqu’à pellicule. Il n’est pas em- 
ployé.” a 
SULFATE DE BARYTE ( spath pesant , 
` pierre de Bologne 1. su/fas Aarte, Ce 
sel, qui est lrès-dur, Lrès-pesant et 
comme pierreux ; se-trouve en grande 
quantité dans la nature, cristallisé en 
‘prismes droits à base rhomboïdale., Ré- 
duiten poudre, calciné récemment et 
Porté d’un lieu trés-éclairé dans un lieu 
obscur, 3 est- phosphorescent. Cette 
Propriété se remarque surtout dans. la 
variété connuellihigairementsous lenom 
de pierre de Bologne., On, peut faire 
ce sel de toutes pièces en versant de Pa- 
cide sulfurique, dans une solution de 
baryse : SN dans ce cas sous 
forme pulyétulente, Host insoluble, et 
mest pas employé en médecine, C'est | 39 Je sulfate acidulé de fer Verts A0 le 
en décomposant le sulfate: de baryte | sulfate acide de fer vert; 5° le sulfate 
natif qu’on obtient la Karate, D | acide de fer roûge ; 6° Je sulfate neútre 
SuLrÂTE DE cHAvx (sélénite, gypse, | de fer rouge. On fait le sulfate acidule 
vitriol de chaux, pier eà plâtre) , sul- | de fér blanc en faisant agir A froid de 
Jas caleis, Ce sel, qui orne des'mon- l'acide sulfurique Loible sur un'excès dé ~ 
| sagnes entières, se trouve aussi plus ou | limaille de fer. La dissolution Get d'al 
moins abondamnént dëng les eaux de | beau vert et donne des cristaux égales 
e Í ment colorés en vert, Si on y ajoute ut 
peń acide ; on a du sulfate acide dk 
Jer blañe, dont la dissolution, moins co- 


source! "de rivière de puis, ete. Il 

est isipide ; présente beaucoup de va- 
loréè qüe celle dù premier, donne des 
cristaux d'an "eert d'émerande, Ceb 


riétés dans ses cristaux, dont la forme 

est priitivement’rhomhboïdale ; il est 
deux sulfates précipitent eri blancpat les 
alcalis p'et, ce qui est rémarquable, le 


pen soluble.: Les eaux qui ën contien- 
nent uné certaine quantité soht malsai- 
nes om les appelle die sélénireuses. l Ss vi 

Lesulfáre de chanx:calciné constitue le | salfate acide est moins saluble qué lé 
plâtre. D n’est pas employé en mé. | solfateacidulé: Si on expost à Pair Te 
decine: | E er or `| sulfate agrde de fer blanc, ilse préci= 
: Surkate De COIRE, sulfus céupri. | pité di sulfaré neutre dé fer roupe , ci Ià 

On obtienvee sel em grand ep féduisans | gueur se change en sulfare dtédule de- 
d fer vert, qui se change lui-même par 
l'actiôn de Pair en sü/fare acide de fer 

vert ; en précipitant du sulfate neutre 


le sulfare de cuivre (pytitemartiale } en 
sulfate par sa calcination , ison xpo- 
sition- à; Pair et le dessivages On: peut l Dir 
aussi le. faire: directement en: faisant | de fër ronge. Enfin en faisant bouillie 
chauffer du cuivre-avéc:lacide: sulfuri» | le sulfate nentre de fer rouge dans l’a- 
que: :il_cristallise en rhomboïdes ; il | cide-sülfuriqüe , on'obtient dù sulfate 
e acide de fer rouge. Le sulfate acidule de 
fer vert cristallisé en vert, et Sa dissolu= 
tion est d’un rouge brungtre. Le suls 


- est d’un bean bleu v d'une saveur âcre, 
atyptique, s’effleurit légèrement à Vair, 
se dissout dans qualre parties d’eau 


+ 
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fate de fer du commerce est un mélange 
de cesel et de sulfate acide de fer blanc, 
Le sulfate acide de fer vert cristallise 
comme le sulfate acidulel}sa dissolu- 
lion est presque incolore. Le sulfate 
neutre: de fer rouge est, sous forme, de 
poudre rouge insoluble; le sulfate 
acide de fer rouge get. toujours liquide 
et légèrement coloré en vert rougeâtre: 
Les sulfates de fer blanc et vert sont 
des astringens très- énergiqnes qu’on 
emploie tant à l’intérieur qu’à l’exté- 
Ven, C’est à celui du commerce qu’on 
à ordinairemgnt recours. ; : 
` SULFATE ne MAGNÉSIE (selde Sed- 
litz, sel cathartique amer „sel d'Epsom, 
sel d'Angleterre, sel de Seidschutz ), 
sulfas magnesie. Il existe en grande 
quantité dans les eaux de Sedlitz, de 
Seidschntz, et plusieurs autres , et on 
Den extrait par évaporation., IL est 
très-almer < c'est un purgatif très-em- 
ployé. jik " St 
: SULFATE DE MERCURE , SUfas mer- 
ent, Quand on chauffe, an bain de 
sable, nne partie de mercure avec une 
partie et demie d’acide sulfurique, le 
tout se convertit, après un dégagement 
considérable de gaz acide sulfureux, 
‘en une masse blanchâtre qui est du Sul- 
fore Fiers maximum avec excès 
d'acide. On péut Iui enlever l’excès 
d'acide par le lavage à froid; si, au lieu 
d’eau froide , on emploie leau bouil- 
laute, on obtient une poudre jauné qui 
est du sulfate- de mercure au maximum 
avec excès de base : c'est le rurbith mi- 
ñéral des anciens chimistes, Il étoit em- 
ployé autrefois comme antitvénérien ; 
on lui préfère aujourd'hüi d'autres pré- 
parations mercurielles.” 

SULFATE DE POTASSE (tartre vitrio- 
lé, sel de Duobus , vitriol de potasse , 
arcanum daplicatum , sel polychreste 
de Glaser), sulfas porassæ, Ce sel se 
rencontré dans les cendres des yégé- 
taux ; mais celui qu’on emploie en chi- 
inie eten médecine se retire du sulfate 
acide de porässe, rébidu de la distilla- 
tion du nitr de potasse avec l'acide 
sulfurique. Il sufit, pour amener le 
sulfate acide de potasse à l’état neutre, 
de le traiter parla craie ou carbonate de 
chaux, defiltrer et de faire cristalliser. 


Le sulfate de potasse est purgatit ; il est 


préconisé comme anti-laiteux, c'est-à- 
dire, pour diminuer et arrêter la sécré- 
tion du lait; mais il paroît n'agir dans 
ee ças que comme purgalif. 


. ŞULFATE DE soupe (sel de Glauber, 
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vitriol de soude) , sulfas sodeæ. Ce sel 
se trouve dans ‘quelques sources salées 


d’où on le retire par l’évaporation, On 
en obtient beancoup dans la fabrication 
de l'acide muriatique par l’action de 


acide sulfurique sur le muriàle de 


soude. Pour cela on traite par la traie 
ou carbonate de chaux le résidu de lo~ 
pération , qui est un mélange de sulfate 
de. soude et, d’acide sulfurique; on 
filtre ensuite et on fait cristalliser. Le 


‘sulfate de sonde estcun purgatif très- 


employé. : Se i 
. SULFATE. DE STRONTIANE, sulfas 
strontianæ. Ce sel se trouve dans la nà- 
ture cristallisé en prismes droits à base 
rhomboïdale. On peut le faire par l’art 
en versant de l'acide sulfurique sur la 
strontiane ou sur l’acétate, le nitrate ` 
ou le muriate de la même base, Il est 
insoluble et n’est d'aucun usage. C’est 
en décomposant le sulfate de strontiane 
natif qu’on obtient la strontiane. 
SULFATE DE ZING, sulfas zinci. On 
obtient ce sel en grand par le grillage et 
le lessivage du sulfure de zinc. On peut 
aussi le faire directement entraitant le 


zinc par l'acide sulfarique. Pur, il esp 
‘sans couleur , cristallisé en prismes 


quadrilatères terminés par des pyrami- 
des à quatre faces. IL a une saveur as- 
tringente, acide et âcre z eet un pen 
efflorescent et très-soluble dans leans 
Il est très-employé: comme astringent 
et quelquefois comme vomitif. 
SULFITE, S.M, slfis, gén. (ie? ngoa 
générique des sels formés par la combi 
naison de l'acide sulfureux avec les bases 
salifiables. On les prépare en faisane 
passer un courant de gaz acidesulfurenx 
dans de l’eau contenant une base quel- 
conque en. dissolution , ou simplement 
délayée. sé ut Ads 
SULFITE DE POTASSE (sel sulfureux 
de Stabl }, sulfis potasse, Ge sel; que 
l'on fait par le procédé indiqué au mot 
sulfite ; n’est d'aucun usage, 1, on 
SULFITE DE SOUDE , sulfis sodæ. On 
le fait comme le précédent, c'est-à-dire, 
en faisant passer du gaz acide sulfureux 
dans une dissolution de soude, Íl ne 
sert qu'à la préparation du sulfite sulfu- 
ré de soude. e et T 
SULFITE SULFURÉ DE SOUDE, ,, Sulfis 
sodæ cum, sulphure. On le prépare. en 
faisant botilhir da soufre dans une dis= 
solution de sulfite de soude, ou bien on, 
combineen même temps le soufre et la 
soude avec l'acide sulfureux, en dé- 
layant du soufré en poudre dans la dis- 
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solution de soude avant d'r faire passer | 


Pacide sulfureux, Ce sel cristallise à : 


‘quatre pans rhémiboïdaux terminés par 
des pyramides hès-courtes. Ila une sa- 

„*eur sulfurée et un peu amère. Il dé- 
gage de l’acide sultureux et précipite 
du soufre par l'acide sulfurique. L 
excite la transpiration cutanée, et a 
été proposé par M. ie professeur Chaus- 
sier dans certains exanthèmes chroni- 

„gües: ` 

SULFURE, s. m, (foie des anciens chi- 
mistes , hepar ) , sulfuretum. Combinai- 
son du soufre avec ies bases salifiables , 
métalliques, térreuses et alcalines. Tous 
les sulfures sont solides ; ceux qui sont 
solubles, tels que les sulfures alcalins, 
dégagent à l'air humide une odeur d’hy- 
diogène sulfuré , et Be convertissent, 
en se dissolvant dans l’eau , en sulfures 
hydrogénés. Comme le soufre ne peut 
se combiner avec l’ammoniaque que 
lorsque’ cet alcali estliquide , ia com- 
binaïson décompose à l'instant l’eau, et 
ne peut, én conséquence, Ze qu’à 
L'état de sulfure bydrogéné. Plusieurs 
sulfures sont employés comme excitant 
de la transpiration cutanée et de la mu- 
Qqueuse gutturale et bronchique. 

© SULFURE D’ANTIMOINE (antimoine 
cru ), sulfuretum antimonti. Combinai- 
son de soufre et d'antimoine abondam- è 
ment répandue dans la nature. Elle est 
éristallisée en aiguilles açcolées les'unes 
aux autres, et présentant un brillant 

` d’un bleu noirâtre : c’ést toujours de 
ce sulfure qu’on retire l’añtimioine mé- 
tal. Pour cela on le projette, mélangé 
avec du nitrate de potasse‘ et du taitrate 
àcidulé de potasse , dans un creuset 
chauffé au rouge. j 
` SULFURE D'ARSENIC. On connoit 
deux variétés de ce sulfure : 1° le jaune 
{orpiu, orpiment), sulfuretum arse- 
nici flayum ; 2° le rouge (réalgar ou réal- 
gal ) , sulfuretum arsenici rubrum: c’est 
Te cavdapaxn des Grecs. Le premier est 
sousla forme de feuillets brillans, flexi- 
bles ; appliqués les uns sur les autres , 

` et d’un beau jaune d’or. Le second cris- 
tallise en octaèdres à triangles sealènes : 
sa cassure est vitreuse et conchoïde. 
L'an et l’autre se trouvent dans la na: 
ture etse forment dans les travaux sur 
les mines de cobalt. Le jaune contient, 
d’après M. Thénard, plus lé soufre 
que le rouge. Ils sont très-corrosifs et 
dangereux dans leur emploi médical, 
même à l’extérieur. Ils entrent dans 
quelques préparations dépilatoires dont 


-~ SUL 
se servent les Orientaux. Ils sont ea 
ployés en peinture. ` 


SULFURE NOIR DE MERGURE(éthiops ` 


minéral), Mfuretum nigrum mercurii y 
æthiops mineralis. On le fait en iriturant 
à froid du mercure avee du soufre, ou 
en faisant passer du mercure à! travers 
une peau de chamois pour le faire tom- 
ber en pluie dans du soufre fondu. que 
lon agite. H se compose de proportions 
indéterminées de soufre et de mercures 
Il peut ; de même que les autres pré- 
pâtations mercurielles , être employé 
comme anti-syphilitiqueÿ mais il est 
aujourd’hui presque inusité, Il ést em- 
ployé pour faire le sulfure rougé de 
mercure. i 
SULFURE OXYDULÉ D'ÉTAIN ( or 
musif, or moraïque). Combinaison que 
lon obtient'par ‘plusicurs procédés, 
dont le plus simple consiste à chauffer 
de l’oxyde detain au ‘maximun avec 
du soufre. Cette combinaison est em- 
ployée en peinture pour dorér ét pour 
bronzer. On s’en sert, en physique, 
pour frotter les coussins de la machine 
électrique : elle n’est d’aucun usage en 
médecine. 2 ; e 
SULFURE DE POTASSE (hepar sulfuris 
dés anciens chimistes JS svlfurerum po~ 
tassæ. On le prépare en faisant fondre, 
dans un creuset ,ideux parties de potasse 
avec une de soufre. I est très-déliques- 
Gent, On l'emploie comme excitant de 
la muqueuse bronchique et des fonc- 
tions de la peau. : à AE 
SULFURE ROUGE DE MERCURE ( cin= 
nabre), sulfuretum rubrum: mercurii. 
C'est la plus abondante des mines de 
mercure ; mais où le fait toujours arti- 
ficiellement pour les arts et pour la mc» 
decine. Pour cela on calcine lé sulfure 
noir de mercure dans une chaudière 
pour dégager l’excès de soufre qui le 
constituoil sulfure noir, On sublime 
ensuite le résidu dans des vases de terres 
Il est employé dans quelques prépara- 
tions officinales ; mais son, plus grand 
usage est pour la dE, mE 
SULFURE DE SOUDE, sulfuretum s0dæ. 
On le prépare comme celui de potasse. 
ll estefforescent et se convertit à l'air 
en sulfate : il: peut remplacer, en mé- 
decine, celui de potasse, qui est spécia= 
lement employé. : ` 
SULFURE DE ago (blende, fausse 
galène ), sulfuretum zinci, Combinaison 
de soufre et de zine qui constitue une 
mine assez répandue de ce métal. C’est 


Gef 


"+ 


SUP 
Sa grillant et lessivant cette minë qu'on 
obtient en grand le sulfate de zinc. 
_SULFURES HYDROGÉNÉS ( foies à 
Vétat liquide) , sulfureta hydrogenata; 
Combinaisons de soufre et d’un peu 
d’hydrogène sulfuré avec une base. On 
les forme en faisant dissoudre lés sül- 
fures dans l'eau , qui fournit l'hydro: 
gène en së décomposanten partie, Elles 
sont toujours liquides , plus ou moins 
volorées en jaune verdâtre; elles déga- 


gent par les acides de l'hydrogène sula 


furé , et laissent précipiter du soufre ; 
se décomposent à l'air qui les convertit 
en sulfites et en sulfates. Les sulfures 
Bydrogénés de potasse et de chaux sont 
tes seuls employés en médecine. Ils font 
la base des éaux minéralés sulfurenises. 
Le sulfure hydrogéné d’animoniaque , 
qui a la propriété de fumer fortement 
À l'air, constitue la igueur fumante de 
Boyle. Il n’est pas émployé en méde- 
cine, : M: 
Surrureux (acide). Zo. Acw 
SULFUREUX. 
SULFURIQUE. 
BULFURIQUE. 
Suzrz-Marr ( eaux minérales de ); 
Saus minérales acidules froides dont la 
source est à SaltMatt, département du 

Haut-Rhin. Elles Sont employées com- 
ime rafratchissantes , apéritives, alté- 
rantes , eté. i ; 

- Sumau,s. m. thus, L. Genre de plan- 
tes de la pentandrie trigynie, La; fa 
mille des rérébinthes, J. Le sumac des 
torroyéurs , rhus Coriaria , arbrisseau 
de l'Europe méridionale, est astrin- 
gent , mais peù usité. Le sämac tracant 
ou vénéneux, rhus radicans, rhus togi- 
vodendron , arbrisseau de Amérique , 
contient un suc.très-Âcre : c’est une 
plante dangereuse, quoiqu’elle ait été 
préconisée: dans les dartres et les para- 
Jeep, gau 

SupERBE , adject. pris quelquefois 
substant., du laun superbus , orgueil- 
Jeux. Cassérius et Kiolan ont donné 
le rom de muscle orgueilleux’ au rele- 
veur ou élévateur de l'œil , parce qu’il 
entre en action lorsque cet organe ex- 
prime l'orgueil. ` — Ze 

SurÈRE, adject. superus; qui est en 
haut ; — ovaire supere, celui qui est 
libre au fond de la fleur ou distinct de 
qoutes ses autres parties ; — fleur su- 
père, celle dont l'ovaire. infère porte 
T autres parties : Bot. : : 

SUPERFÉTATION , s. f. superfætatio, 
du verbe superfetare ; concevoir de 


(acide 1. Voy. ACIDE | 


SUR sn 
Inotivéäti ; conception d’un nouveau 
fœtus quand il y en a déjà un dans la 
matrice; l’existence dé la superfétation 
est encore un problème. : , 
… SurERrTIGIEL adj. (pouls), pulsus 
súperficiarius 3 Celui dont les battemens 
se font sentir comme si l’artère étoit 
placéé immédiatement sous la pau. 
SUPERPURGATION , $. f. superpurgd= 
(tió ; purgation immodérée ou excessive; 
causée par des remèdes trop irritans - 
tels que les résinés, etc. ` 
SUPINATEUR , adj, pris substantiva 
supinator, de supinus , couché à la 
renverse. On donne lé nom de supina- 
Éenrs aux muscles qui portent lavant- 
bras et la main en dehors „ de manière 
que la face antérieure de celle-ci de-a 
"enne supérieure. On‘distingue deux 
supinateurs ; l’un, appelé long ou grand 
supinäteur ; -est l’huméro-sus-radial , 
Ch. ; l’autre, appelé court supinateur, 
est l’épicondylo-radial , Ch. : 
SurINATION , s» £. supinatio , de sua 
pinus, couché à la renverse; mouve» 
ment que lesémuscles supinateurs font 
exécuter à l’avant-bras et à la main, 
Voyez SurinarEur. — En pathologie, 
on donne le nom de supination, supis 
natio, HEI OÙ vATIdouvs, au dés 
cubitus sur le dos; ‘attitude dans la, 
quellele malade est couché à la renverse 
sur son lit , la tête jetée en arrière, les 
braset les jambesétendus : c’est le signe 
d'une grande foiblesse. ; 
SUPPOSITOIRE , Se m. suppositorium, 
du verbe supponere , supposer; subsijs 
tuer; médicament solide , en forme de 
cône long, composé de savon ou de 
uelqu’autre substance irritante, et 
burg à être mtroduit dans le rectum 
gdes enfans pour favoriser les évacure 
tions intestinales. , 
SUPPRESSION , s. fe suppressio ; dé- 
"fant d'évacuation de quelque humeur 
excrémentitielle ; suppression de la 
menstruation, des hémorrhoïdes,, des 
lochies. La supprèssion. d'urine se disa 
tingue de la récention de ce fluide : la 
première a lieu quand la WT o 
l'urine est empêchée; et la secoñde, 
lorsque l’urine , sécrétée par les reine - 
s’arrête dans la vessie. — La suppres- 
sion de la menstruaion se distingue 
aussi de la rérention de Celté évacua- 
don. Il ya suppression, lorsqueles mensa 
| trues ayant été établies à NES dela 
puberté, s'arrêtent au boat d’un temps 
plus ou moins long. On dit qu’il y a 
rétention, lorsque Loy de la pu 


ER SUR 

bérté étatit arrivée, la menstrudtion 
fe s'établit pas. SS 
© SuPPURATIF , IVE, subst: rm. et adj. 
Suppurans, suppuratiýus į se dit des 


rnédicanens qui facilitent la supputa- 


tion 2 otigheni séppuratifs 


` SUPPURATION , 5. f. suppuratio ; sé- 


-crétion particulière du liquide connu 
sous le nom de pus ; elle constitue une 
terminaison fréquente de inflamma- 
tion, et qui peut arriver dans presque 
toutes les phlegmasies des différens sys- 
tèmes, Cette. términäison de inflam- 
mation s'annonce par de légers frissons, 
Dër là rémission des symptômes, sur- 
‘tout de la douleur qu, de lancinante 
et aiguë, devient gravative, et par un 
sentiment de pesanteur auquel succède 
bientôt la fluctuation. ` SN 
SuRau’, ALE, adj. suralis, du latin 
sura , lé gras, de la jambe ; qui appar- 
tient au gras de la jambe. e 
 Bopncrgn ou SOURCILIER ; adject. 
superciliaris; :qui est au-dessus des 
sourcils. Voyez Sourcrzier: 
.SURGOMPOSÉ , Ée. On appelle, en 
botanique, feuille’ surcomposée, fo- 
/ dium suprà = decompositum , ‘celle ‘dont 
le pétiole commun se divise en plusieurs 
pétioles secondaires qui sont eux-mêmes 
divisés ou subdivisés. 
SuicosTaUXx, sübst. th. pl. Spe, 
cosrales. Beaucoup d’ahätamistes Got 


appelé muscles surcostaux douze fais- 


céaux musculaires étendus des apophy- 
. ses tiansverses des vertèbres fa Bord 
supérieur đe la côte qui est ati-debsous. 
Spigel, Re Boyer et Chäus- 
sièr les regardent comme faisant partie 
dës intércostaux extéres. SC 


SuroULEUx , EUSE, adj. de surculus, 


branche ; qui est garm de nouvelles 
branches. — ; 
SUR-DEMI-ORBICULATRE , 
Ge subst. Suprà-semi-orbicula- 
ris. inslow a décrit sous le nom de 


muscles Sur-démi-orbiculaires V’orbicu=, 


Taire des lèvres (labial, Ch. 1. 

A , 5. f. de Supra, dessns , et 
de dens, dént. Oh donne le nom de 
surdenr à toute dent sarnuméraire, 
Lorsqu'une dent de la première denti- 
tion ne tombé ps ét que la nouvelle 
onse à côté , Ía deet qui persiste est 
une surdent. 

Suäoiré, subst. f. surditas , copho- 
sis, grande diminution où ábolition 
totale de l’ouie, Zo, CoPHosE. 

Sureap, sambuèus ; Li ; genre de 


adj. pris 


ET äs 


er 


glate de la pentandiie digynie, b.s ; 


famille des chèvrefeuilles, J. Les fleurs, 
du Sambucus nigra et du sambucus ebu= 
lus , L. , plantes indigènes # , sont em- 
ployéés comme sudorifiques. 

Bes - ÉPINEUX ou SUs- ÉPINEUX ; 
adj. pris quelquefois subsi. supra-spi= | 
nosus Où supra-Spindtus ; Qui est situé 
au-dessus de l’épiné. — Fosse sus-épi= 
Dese, On donne ce niom à l’enfonce- 
ment profond:que présenté l’extrémité 


| supérieure de la face dorsale de l’omo= 


plaie, et qui ést rempli par le muscle 
sur-épinèux étendu de cette fosse à la 
tubérosité externe (trochiter) de l'hu- 
mérus : c’est le peut sus-scapulo-tro< 
chitérien , Ch.— Ligamens sur-épineuxa 
On distingue le ligament sur-épineux 
dorso-lombaire, étendu sur les apophy= 
ses épineuses des vertèbres dorsales et 
lombaires depuis la septième cervicale 


jusqu’à là crête médiane du sacrum , et 


le ligamentSur-épineux cervical, qui sé 
iend sur toutes`les apophyses épineu- 
ses cervicales, et s’atiache supérieure- 
ment à la protubérante occipitale ex- 
terne. ; ; 
SURGEON, s. m. de surgo, je m’é- 
lëve ; jeune branche qui part du bas de 
la tige : Bot. ð w 
«Sur-os ou Suros, s. m: On appelle 
ainsi en vétérináire une tumėur osseuse 
située ordinairement à lapartie interne 
du cânon. Le suros ne diffère de Posses 
let qu’en ce que celui-ci a son siége du 
côté du boulet. On donne le nom de 


fusée à l’accumulation de plusieurs su- 


105. Lorsque ces_exostôses avoisinent 
les tendons ou les articulations, la- clau- 
dication en est la suite inévitable. ! 
Sur-oxxcéNÈSEs, s. Lol M. Baumes 
donne cénom aux maladies qu’il attris 
bue à une surabondance d'oxygène. 


| Elles forment la seconde division "de la 


classe des oxygénèses. 

SuRPEAU , 5. f. epiderma „cuticula, 
épiderme, Joy. ErrberMe et Peau. 
` SURRÉNAL, ALE , ad): supra-rénalis, 
placé au-dessus des reins, — On 4 appelé 
corps Surrénaux on capsules sürrénáles , 
deux petits corps qui recouvrent Uesz- 
trémité supérieure des reins (yoyez 
Rerns et CAPSULES SURRÉNALES ). — 
M. Chaussier a appelé arreres et veines 
Surrénales les artères et veies capsulais 
res. Voy. CAPSULAIRE. ` 

SusCEPTIBEITÉ, 5s. f. piepe de 
récevoir les impressions qui détermi- 
nënt l'ékércice des aCtièns oïganiques : 


= BUs: 
c'est la sensibilité 


grande extension. 


Sus-carPIEN, adj. pris quelquefois 
subst. suprà-carpianus. M. Chaussier a 
donné le nom d’artère sus-carpienne à 


la dorsale du carpe , branche de la ra- 
diale. ` : - 


Sus-MAXILLAIRE , adj. et s.m. supr- 


maxillaris. M. Chaussier appellé os 

sus-matillaire le maxillaire supérieur. 
SUS-MAXILLO-LABTAL, adj, pris subst. 

suprà -maxillo - labialis. M. Chaussier 


appelle muscles sus - maxillo - labiaux 
trois muscles congénères , distingués en. 


grand , petit et moyen, Le grand sus- 
maxillo-labial est l’élévatear commun 
de Vaile dunez etde la lèvre supérieure; 


. de moyen est l’élévateur propre de la lè- 


vre supérieure ; l’inférieur est le canin. 


SUS-MAXILLO-NASAL, adj. pris snbst. | 
DAMES ns d ; 
suprà - maxillo - nasalis. M. Chaussier 


appelle muscle sus - maxillo- nasal le 

transversal ou dilatateur du nez. 
Sus-MÉTACARPO - LATÉRI-PHALAN- 

GIENS , adj. pl. pris subst. supra - me- 


æacarpo - lateri - phalangiani. Dumas a 


donné ce nora aux muscles inter-osseux 
dorsaux on inter-osseux externes de la 
main ( métacarpo-phalangiens latéraux 
sus-palmaires , Ch.,). 

SUS - MÉTATARSIEN, adj. pris subst. 


` Suprà-metatarsianus. M, Chäussier ap- ' 


pelle artère sus - métatarsienne l'artère 
du métatarse, branche de la pédiense. 

SuS-MÉTATARSO-LATÉRI-PHALAN- 
Giens, ad, prissubst. supr-metatarso- 
dateri-phalangiani. Dumas a donné ce 


nom aux muscles inter-osseux dorsaux 


ou supérieurs du pied ( métatarso-pha- 
Jangiens latéraux supérieurs , Uh.). 


Sus-0PTICO-SPHÉNO-SCLÉROTICTEN, 
e, m. suprä-optico-spheno-scleroricus. 


Dumas a donnéce nom au muscledroit | épineux , et sus-scapulgire inférieur le 


supérieur de Col, 

Sus-oRBITAIRE , adj. supra-orbitalis 
gel supré-orbitarius ; qui est situé au- 
dessus de l’orhite. — Trou sus-orbi- 
taire. On donne ce nom à un trou où à 
une échancrure complétée par un liga- 
ment que présente l’arcade orbitaire 
à son tiers interne et qui donne pas- 
sage à l’artère sus-orbitaire, branche de 
l’ophthalmique. i 

USPENSEUR Où: SUSPENSOIRE , adj. 
suspensor ; qui suspend , qui soutient. 
On a quelquefois appelé muscle susper- 
seur ou élévateur du testicule, le cré- 
master (voyez ce mot). On a aussi 
donné le nom de ligamens suspensoires 
à deg faisceaux ligamenteux qui sou- 


prise dans sa plus 


… SUS 565 
tiennent çertains organes : tels sont le 
ligament suspensoire du testicule ( voy, 


-LicAMENT ), le ligament szspenseur du 


foie (voyez Fors) ; tel est aussi le liga- 
ent suspenseur de la yerge. faisceau ` 
fibreux qui s’étend de la symphyse pu- 
bienne au corps caverneux , où il dégé- 
nère en tissu cellulaire blanchâtre. — 
En chirurgie , on donne le nom de sus= 
pensoire, $. m. à un bandage destiné à 


| soutenir le scrotum chez les individus 


affectés d'oschéocèle ou de quelque au- 
tre maladie des organes de la géné= 
ration. Se i 

. SUSPIRIEUX, SE, adj, Suspériosus $ 
se dit de la respiration lorsqu’elle pros 
duit le bruit qui constitue le sonpir. 
C’est ce qui a lieu lorsqu'une longue et 
forte inspiration vient , en dilatant la 
poitrine, permettre à Vair de s’y préci= 
piter avec vitésse ; surtout quand , par 
un effet quelconque , la glotte se trouve 


rétrécie , et, dë une expiration assèz 


prompte renvoie ce fluide. La respira- 
tion suspirieuse s'observe particulières 
ment après dés affections morales triss 
tes et dans la première période de quel- 
ques fièvres ataxiques. ae, 


| Sus-Pusten, adj. pris quelquefois 
į subst. supraä-pubianus ; qui est au-des- 


sus du pubis. M. Chaussier appelle 
à hi CSS Ode > 
artère sus-pubienne l'épigastrique, l’une 
des deux divisions de l'iliaque externe. 
SUS-PUBIO-FÉMORAL, $. M. Suprè= 
bio- lis; ni M. C 
pubio-femoralis; nom que M. Chaus- 
sier donne au muscle pectiné, parce 


qu’il s'étend obliquement de la partie 
| supérieure du pubis au fémur, 


. Sus-sCAPULAIRE, ad}, piis subst, ep. 
per-scapularis, de super , dessus , et de 
scapulum , Vomopläte. Spigel a appelé 
muscle Sus-Scapulaire supérieur le sis- 


sous-épineux, parce qu'ils sont situés 
dessus l’omoplaie. 2 
SUS-SCAPULO-TROGHITÉRIEN, adj. 
pris subst. super-scapulo-srochiterianus, 
M. Chaussier appelle grand sus»scapulo- 
trochisérien le muscle sous- épineux , 


| petit sus- scapulo - trochitérien le sus- 


épineux , plus perit sus-scapulo-trochi- 
térien le petit rond, parce que ce$ trois 
muscles sont situés sur l’omoplate ( sea- 
pulum J,et vont s’attacher àla tubérosité 
externe ( trochiter ) de Phumérus, . 
Sus-SPINI-SCAPULO-BROGHITÉRIEN, 
adj. ets. m. super-spini-scapulo-trochi- 
cerianus. Dumas a donné ce nom au 
muscle sus-épineux ( petit sus-scapnlo« 
trachitérien , Ch, ). 
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SuS-TARSIEN , adject. s/pra-tarseus. 
M. ‘Chaussier appelle artère Sus-tar- 


sienne l’artère du tarse, branche de la 


pédieuse. ` GE 

SUTURAL, ALE, adj. de sutura , sue 
ture ; qui naît ou dépend d’une suture.. 
‘Certains fruits ont les graines suturales ; 
les légumineuses , quelques renoncula- 
cées etc. , ont le style sutural : Bot. ` 

SUTURE, e, f. sutura, couture, de 
silo, je couds; se dit, en anatomie, 
d’un mode d'articulation propre aux. 
os du crâne dont les pièces osseuses- 
‘sont engrenées les unes dans les autres 
au moyen de dentelures qui se reçoi- 
vent réciproquement. — Be dit , en chi- 
rurgie, de la réunion des lèvres d’une 
plaie par le moyen des aiguilles. — En 
botauique, impression plus ou moins 
marquée , indiquant la soudure ou la 
commissure des valves d’un fruit ou de 
deux parties quelconques. 

SXCOSE , s. f. sycosis, du grec Ban A 


figue. Les Grecs donnoient ce nom 


änx nes qui ont leur siége à la | 


Zi d Lé + 
vulve ou à la verge, et ressembloient à 


des figues. Par conséquent ces sortes 
d’excroissances existoient long-temps 
avant qu’on ne connût. la syphilis. Us 
Nie aussi Sycose une espèce d’o- 
phtbalmie entretenue par de grosses pus- 
tules à la partie interne des paupières. 
` SYDÉRITE ou mieux SIDÉRITE ( cra- 
paudine ) ; sideritis , L. ; genre de plan- 
tés de la didynamie gymnospermie, E: 
famille des labiées, J., dont l’espèce 
sideritis hirsuta , plante de Provence, 
à été recommandée comme vulnéraire. 
Inusitée. ` 
SxLVATIQUE , adject. sylvaticus , de 
sylva , forêt ; se d'G en botanique, des 
plantes qui croissent dans les forêts. ` 
SYLVESTRE , adj. sylvestris , de syl- 
va, forêt; se dit, en botanique, des 
plantes qui viennent sans culture. 
SYMBLÉPHAROSE, s, fém, symblepha- 
rosis, de ent, avec, et de Chspapo, 
paupière; ‘adhérence de la paupière 
‘avec le globe de l'œil : Sauvages. 
SYMÉTRIE op SYMMÉTRIE, subst. f, 
symetria , de edy, avec, ensemble, et 
de mégpor , mesure; se dit, en anatomie, 
de la régularité de forme que présentent 
beaucoup de parties situées sur la ligne 
médiane , et de la ressemblance que pré- 
sentent entre eux beatcoup d’organes 
paires situés aûx deux côtés de cette 
ligne. Bichat a remarqué le premier su 
cette symétrie ne s’observe que dans les 
parties organiques qui appartiennent à 


SYM 

la vie animale : tels sont la tête, le: 
cerveau, le rachis , les organes des sens, 
les organes de la locomotion , etc. 

SYMÉTRIQUE , adj. symetrious ; sedit, 
en anatomie, des parties qui ont de la 
symétrie, Le cerveau, les organes des 
sens et de la locomotion sont symé= 
Si à : ; 
` SYMPATHIE, S. f. sympatħia , greng, 
sus, En grec cvumabsia, de out, avec, 
et de dite, passion, affections rap= 
port qui-existe entre lés actions de deux 
jou de plusieurs organes plus ou moins. 
éloignés, et qui fait que l'affection du 
premier se transmet secondairement aux 
autres, ou à un des autres, par des. 
moyens. qui nous sont inconnus. La 
sympathie qui existe entre l’estomac et 
le cervean détêrminie la céphalalgie qui 
accompagne certaines affections de Pes- 
tomac. La sympathie qui existe entre le 
diaphragme et la muqueuse nasale dé- 
termine l’éternuement , lorsque cette 
membrane est irritée, ele, 

SYMPATHIQUE , adj. sympathicus ow 
sympathericus ; qui dépend de la sym- 
pathié. La céphalalgie sus-orbitaire est 
un phénomène sympathique de Pembar= , 
ras gastrique, La donleur au bout du 
gland, la rétraction du testicule contre 
Panneau sont des phénomènes sympa- 
chiques de Ja présence de la pierre dans 
la vessie Le prurit des marines est un 
phénomène sympathique de la présence 
des vers dans les intestins. — Enana- ` 
tomie, on regardoit généralement, avant 
Bichat, les ganglions et leurs branches 
de communication comme un seul et 
même nerf continu depuis le cou Ins 
qu’au bassin, et présentant des renfle- 
mens de distance en distance. Ge perf 
avoit été appelé par Winslow ger femms 
pathique ou grand Sympaihique, à cause 
‘dé ses nombreuses connexions, Bichat. 
a démontré qu’il n’existe point , et que: 
chaque ganglion doit être considéré 
comme un centre parliculier. On don~ 
noit le nom de nerf moyen sympathique 
au nerf vague, et celui de petit sympa 
thique à la portion dure du nerf au~ 
dät ` , 

SYMPÉTALIQUES , adj. £. pl. sympe= ` 
talica, de ùv, avec, et de œérañcy, 
pétale ; se dit des étamines qui réunis= 
sent les pétales, de manière qu’une co- 
rolle vraiment polypétale semble être 
‘monopétale : Bot. : 

Symenyse, subst. f. symphysis , de 
TUMEUR , je réunis à, de sv , avec, el de 
qua, je nais; union naturelle des, gës 


H 


r 
a 


Gë 
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On appelle proprement symphyse len-| 


semble des moyens par lesquels est as- 
sure tout rapport mutuel des os entre 
eux; on a néanmoins employe le mot 


Symphyse pour désigner certaines arti- | 


culations proprement dites, et notam- 
ment celles des os du bassin : c’est ainsi 
que Von dit symphyse pubienne , sym- 
physe sacro-iliaque. — En pathologie, 
on appelle opération de la symphyse ou 
symphyséotomie , la section de la sym- 
“Pphyse du pubis, lorsque l’accouche- 
ment-ne peut être terminé par les seuls 


` æfforts de la nature.ou à l’aide des fer- | 


Tremens. a 

_  SYMPHYSÉOTOÓMIE, S. f. symphyseo- 

tomia , de œuueuw, j unis ensemble, 
` d’où l’on a fait symphyse , et de cen, 

je coupe; section de la symphyse. Voy. 

ce mot. ; 

SymPHYTE, s» f. symphytum, L., 
de cuueux , je réunis ;nom d’une plante 
borraginée qu’on a nommée aussi cor- 
soude, parce qu’on lui a attribué la ver- 
tu de consolider les plaies et les fractu- 
res. Voyez Consoupe. 

SYMPTOMATIQUE, adj. symptomati- 
cus ; qui appartient au symptôme; — 
maladie symptomatique , celle qui west 
qu’un symptôme de l’affection .essen- 

. telle qu’on appelle pour cela idiopa- 
‘shique. Le délire, dans la pleurésie ou 
la péripneumonie, n’est que symptoma- 
tique. , \ 

SxMPTOMATOLOGIE , 5. f. Symptoma 
tologia, de oüuaærœue, symptôme, et 
de Acyos, discours, traité ; partie de la 
médecine qui traite des symptômes des 
, maladies. 

SYMPTÔME, symptoma, ott, 
de et, avec, et de eieem, je tombe; 
e’est-à-dire accident; changement on 
‘altération de quelques parties du corps 
ou de quelques-unes de ses fonctions, 
produit par une cause morbifique et 

erceptible aux sens. C’est par la col- 

Zeng et la süccession des symprômes 
qu'on reconnoit one maladie, Les sym- 

tômes deviennent des signes dans les- 
prit de l’observatenr qui les apprécie, 
Cependant les mots symptome et signe 
-ne doivent pas être pris comme syno- 
nymes. Zo, SIGNE: ant 

SYMPTOSE , 6. f. symprosis, ode - 
awis, de ovuœirTa, je tombe. Les 
Grecs donnoïent ce nom à l’état daf- 
‘faissemènt du corps où! d'une de ‘ses 
parties , ou même d’un organe ep par- 
euler er E EE 

D 


SYN o 
Syvancre. Voy. CxnanGre, Esqui- 

NANCIE, ANGINE. : 
SYNANTHÉRIQUE, adj. de ett, avec, 

ensemble , et d’évdepoe, fleuri, dont on 


a fait anthère; se dit des étamines dent. 


les anthères sont réunies : Bot. . 
a D D À D FE 
SYVARTHRODIAL ; adj. syfarthrodia= 


lis; qui a ben par syrarchrose. Voyez 


ce mot, 

SYNARTHROSE, 8. E syHarthrosis, 
de edy, avec, et d'éphewoic , articula- 
tion, mot-à-mot, co-articulation, où 
articulation conjointe. On donne ce 
nom, en anatomie, aux articulations 
immobiles : Bichat les distingue en arti- 
culations, 1° à surfaces juxta-posées 


\ (harmonie); 2°. à surfaces engrences 


(engrenure); 27 à surfaces implantées 
(gomphose ). s 
YNCARPE, 5.m. syncarpium, de cuv, 
avec, et de zapeie, fruits M. Richard 
donné ce nom au fruit du figuier, qui 
est composé d’un grand nombre de ca- 
ryopses régnis dans un involucre charnu 
et succulent. ` 
SYNGHONDROSE , 5. f. synchondrosis, 
de et, avec, et de xévdpes, cartilage x 
union de deux os par un cartilage : telle 
est l’articulation du sternum avec: les 
côtes, celle des ós pubis-entre eux , etc. 
SYNGHRONE, adj. synchronus, de 
uv, avec, et de Xpovos, temps ; se dit 
des mouvemens qui se font dans un 
même temps; synonyme d’ésochrone 
qui est seul usité. SE 
Sewcopit, £, adj. syncopalis ; qui 


appartient à la syncope. Torti a appelé 
fièvre syncopale une fièvre intermittente 


pernicieuse, caractérisée par des syn= 
copes réllérées, w E 
Byxaore, s. fém. syncope , de cuy- 
Käerg , je tombe; perte subite de con- 
noišsance , de sentiment et de mouve» 
ment, avec sueur froide, poüls petit et 
presqu’insensible , respiraïôn imper- 
ceptible., Linné l'appelle Zpothymia x: 
mais dans l’acception qu’on donne gd 
néralement à cette dernière éxpression ,. 


la Ziporhymie diffère de la syncope, ew 


ce qu’elle ne consiste pas , comme celle- 
ci, dans la perte deconnoïssance, etc. ,. 
mais- seulement dans une diminution 
considérable de forces vitales carac= 
térisée par la foiblesse du pouls etde 
la féspiration, la pâleur et le ‘froid 
des extrémités. Lasyncope forme ` dans 
Sauvages nn genre de l’orflre leipopsy- 


chiæ. Elle constitue, dans Cullen , om 


genre de névroses. M. Pinel la range 
dans les acyrosce de la circulation. 
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SYN. 


` SénGRANIÈNNE ( mâchoire supé- | des hémorrhagies , des urines sédimeri= 
rieure ) , adj. f. de om. avec, et de xpa- | lêuses. C’est le synochus imputris de 


voy; crâne; nom que, M. Chaussier 
donne à la mâchoire supérieure, parce 
. qu’elle tient de toutes parts au crâne. 
` GYNGRISE, S. f. syncrisis, du verbe 
` éuyapive, je coagule, j’épaissis; nom 
que les chimistes donnoiïent , du temps 
de Galien, au passage d’un corps li- 
quide à l’état solide. EE É 
` SYNCRITIQOE, adj. syneriticus (même 
étymolog.) ; nom que les médecins don: 


noiïént autrefois aux remèdes astringens. | 
SYNDESMOGRAPHIE , s. f. syndesmo-| 


graphia ; de cúydesmos , ligament, etde 
pe, je décris; i 
mens. 

, SYNDESMOLOGIE yS. f.sÿmdesmologia, 
de cüvdiouos; ligament, et de acyos, 
discours ; traité des ligamens. a 
| Synnesmose,,s. f: syndesmosis ; dè 


#üvdèouos, ligament; jonction des os) 


ar le moyen des ligamens ; symphyse | 

igamenteuse, Ce mot est synonyme de 
sÿnévrosé. ' 

SYNDESMOTOMIE , $. £. syndesinoto- 


mia, de süvdeouoc, ligament, et del 


‘réuve, je coupe; je dissèque; dissecrion! 
des ligamens. il 
Synécuie, s- f. synechia, dù grec 
obt, avec, et rä, j'ai ; adhérence 
de l'iris avec la cornée transparente : 
Penck. i e Sc 
SYNÉVROSE, 5. f. sneurosis , de gY y 
avec, et de vévpoy., mot par lequel on: 
désignoitindislinctément toutes les par: 
ties fibreusés et blanchâtres , telles que 
les neifs, les tendons ; lgs ligamens ; 
articulation ligamentéuse ou réunion de 
deux os par le moyen de ligamens : 
Geet la même chose que syndesmosg | 
SYNEZIZIS „5. f. du grec cv aveè, 
et de Ceuyvvein, joindré,'unir;inom que 
Vogel a donné à Uaceréton de la pu: 
pille avec la cornée. CES, À 
SrncÉnÉste, $. f. syngenesia, de oùv, 
‘avec, etde yévesic, génération, C'est-à- 
dice génération réunie ; nom de la dix- 
neuvième classe du système, de Linné ; 
ainsi appelée parce qu’elle contient les 
epps qui. ont les éramines réunies par 
leur sommet ou leurs anghères. 
"SyNoQuE, $» et adj. synocha , dë 
euvexie, continu;.nom d'une fièvre 
continue.avec. délegers paroxysmes , et 
dans laquelle la peau est chaude et halis 
tueuse, la fee gonflée et rouge,dle poals 
dur et plein, la respiration fréquente; 
Elle dure de un'à trois septénaires ot sẹ 
termine ordinairement par des sucis ; 


description. dés liga- | 


Galien, et la fièvre inflammatoire de 


(Stoll et des médecins modernes. Elle 
‘appartient à l’ordré des fièvres angio- 


téniques de M. Pinel, — Synoque pur. 
tride : c’est le synochus de Galien, la 
fièvre continue putride de la plupart 
des médecins , et la fièvre adynami-, 
que de M: Pine}, qui est caractérisée: 
par la prostration des forces et la fétis. 


‘dité des évacuations. ` i 


SYNORRHIZE, dj. synorrhiqus. M. Ris 
chard donne, en botanique , cette épis 
thète à l’embryon, lorsque la radicule 
est un peu soudée avec le périsperme. 
SYNOSTÉOGRAPHIE, S. f. synosteo- 
graphia , de et, àvec,. d’oséov, OS, et 
de ypápw , je décris; description des ` 
jointures , des articulations des os : inus 
SE re, E g 
SYNOSTÉOLOCIE , s.f.synosteologia, 
de ùv, avec , ensemble, d’ociov , os 


etde Adyos , discours ; traité de l’articn- 


lation ou de la connexion des os 7 inus ` 
sité. , RN S 
Sesgosrëorourg, S. f, synosteotos, 
mia, de et, avec, d’oséor, 08, et de 
zët, je coupe, j'incise ; dissection op 
préparation anatomique des articula- 
tions : inusité. ; 
Sinovie , s. fém. synovia ; de oft: 
avec, et d’woy, œuf, cette substance 
ressemblant au blane de œuf; humeur 
visqueuse exhalée par les capsules sy- 
noviales, et destinée à lubrifier les cavi- 
tés articulaires, et à faciliter les mouvez 
mens des articulations, Elle est compo- 
séerd’eau , d’albumine , de muriate de 
soude, de phosphate de chaux, etc. 
Fourcroy y soupconné de l’acideuriques 
o SYNTEXIS, S.f. en grec an ` 
de súv; avec, et de rüxæ, je fonds ; 
nom donné par les Grecs à ce que les 
Latins appeloient colliquatio , c'est-à- 
dires à la fonte ou dissolution des par- 
ties solides des corps. Inusité. 
SynTabse, sf, synthesis, de oi, 
avec , ensemble pet de «du yje pose, 
je place , c’estsa-dire, composition, =— 


„En chimie, réunion des principes d’un 


corps composé qui ont old séparés par 
l'analyse. — En pharmacie ; composi- 
tion des médicamens: — En chirurgie, ` 
réunion. des «parties divisées, ou rap- 
prochémentde celles qui sontéioïignées. 
Synthèse de continuité ; eelle qui réunit 
ce qui.est divisé: Synthèse «de conti- 
guio celle qui remet dans sa situation 
naturelle ce qui a été déplacé. 


` SYNTHÉTISME, s. m, syntheismus | se dit du mouvement du cœur, des 
(même étymologie) ; ensemble des | artères , et de toutes les parties qui se 
SI opérations nécessaires pour xé-|coutractent et se: dilatent altérnative- 

uire une fracture ; ce sont l’exten- | ment. Mouvement systaltigug de la 
sion , la réduction , la coaptation et le dure-mère : Baglivi, raite de la fibre- 
Pandage. o EE EE 
Spas, s. f. (vérole, maladie| SYSTÈME , s: m. systema, da grec 
vénérienne), syphilis , lues venerea. On | augna, Composé de ey, ayec, en- ` 
ne connoît pas l'étymologie du mot la- l'semble, et d'icnis je place. Ce mot, 
tin syphilis, que quelques-uns font venir | pris favorablement, désigne l'assem-. 
de sus, cochon, et d’autres de geace, | blage et la coordination de diyérs êtres. 
formé par contraction de gimahge , sale, | qui ont ensemble de l’analogie, ou qui. 
honteux, difforme ; maladiecontagieuse | conconrent à une même A Ee 
qui se communique ordinairement par | histoire naturelle, distribution méthodi- 
Je coït , et peut se transmettre de pêre 


t se Van que desêtres propre àe faciliter l'étude :. 
en fils par la voie de la génération. 1 
Beaucoup de symptômes divers carac- 


ce mot est alors synonyme de mérhode: / 
térisent cette affection : tels sont la 
« blennorrhagie , l’inflammation des tes- 


— En anatomie, ensemble: d'organes. 
composés des mêmes tissus , et destinés 

ticules par la suppression de l'écoule- 

ment , les ulcères connus sous le nom 


à des fonctions analogues ; exemple : le 
de chancres , les bubons , les pustules , 


système museulaire, le système ners- 
‘veux , etc, Le mot système est pris sou- 

les rhagades, les pégétations (elles com- 

prennent les porreaux ou choux- H 


yent défavorablement dans. les sciences. 
es condylômes et les crêtes), les 
leurs ostéocopes, les exostoses. De ces 


physiques , et exprime alors Eng suppo~ 
symptômes les uns sont primitifs, c’est- 
à-dire, qu'i 


sition purement gratuite à laquelle on: 
s'efforce de ramener la marche de la na- 
ture : c’est un tourbillon, une matière 
ils résultent immédiatement 
de l’action de virus vénérien sur les 
parties où on les observe. Les autres 


éthérée, etc. Dans "2 sens, le mot sys-- 
sont consécutifs. c’est-à-dire, qu’ils 


tes , et ne peut étre confondu avec la. 
théorie. E o, ce mote 
SYSTOLE, S» fe spstole, du grec ouch- 
Ad, qui dérive de eet , je resserre p. 
je contracte; resserrement ou COntrac-- 
tion du-cœur et des artères pour la pro=- 
| gression du sang; mouyément opposé. A, 
la diastole. 
è 


tème doit être banni des. sciences, exac- 


: proviennent. d’une infection constitu- 
‘tionnelle plus ou moins. ancienne. La 
blennorrhagie,. les chancres des par- 
ties génitales , es bubons et les pus- 
tules humides sont ordinairement pri- 
mitifs, On doit, ag contraire, regar- 
der comme consécutifs les chancres de 
Ta bouche, les pustules cutanées, les 
, yégétations , les douleurs ostéocopes et 
les exostases. Sauvages place la syphilis. 
dans l’ordre impetigines , classe des ca- 
chexies. M, Pinel la range dans les lé- 
sions organiques générales. i 
` SYPHILITIQUE , adjecto syphiliticus à. 
qui appartient à Ja syphilis. 
Syruon, Zoe SIPHON, 
SYRINGOTOME, $. M. Syringotomums 
de sdf, tuyah ; flûte, et par métar 
bore , fistule’, el de état, Je COUPE ; 
instrument de chirurgie dont on se serr 
voit anciennement pour l'opération dẹ | 
la fistule à Panus.. ; EE 
. SyssarcosE, sf. syssarcosis, de 
ed z avec, et de sdp , BEN. APRS y 
chair ; nnion des os par le moyen des. 
chairs ou des muscles; telle est l’union. 
. des omoplates avec les côtes. 
 SysrALTIQuE , adj, systaltiçus, du 
verbe egen je resserre, je contracte; 


W 


T, nom dùn bandage@insi appelé 
parce que sa forme réssemble à celle de 
cette lettre ;: il est utile pour soutenir 
l'appareil de la: taille, de la fistule à l’a 
nus, des plaies, des ulcères , des ab: 
cès aux fesses el au pérince. te 
TABAG, S- m. nicotiana; genre de: 
ponies de la pentandrie monogyn. L. 5- 
famille des solanées, J, Le mot nco- 
tiana vient de M, Nicot, ambassadeur 
de France en Portugal, dans l’année 
1560, époque où il fit connoître łe- 
tabac en E On n'emploie , en" 
médecine, que les fenilles de tabac de 


Virginie, nicotiana tabacum , © , Eul- 
tyg en Europe : elles sont irritantes ,. 
émétiques , purgatiyes et narcotiques. 
ques : ATOS ESS de 
)n ne s’en sert guère. qu'à l'extérieur. 
et en lavement, d LE 
Tasac Des Vosces, nom vulgaire 


D 


j 


an o mie 
de l’arnique des montagnes , arnica 
montana, L. + 
` TABES, s.m. mog latin conservé en 
français pour exprimer la'cons omption, 
la pbthisie, le marasme; il se prend 
aussi pour sanie ou sang corrompu qui 
coule des ulcères sordides et malins, 
T'ABIDE , adject. sabidus ; hectique , 
maigre, exténué, phthisique, consumé 
par le marasme, Inusité. 
` Tamirique, adj. tabificus s de tabes, 
hthisie où consomption , et de facio’, 
je fais ou je produis; qui cause la con 
Somption , la phthisie. Inusité. ` 
TABLE, s. fém, tabula. Les anato- 
mistes donnent ce nom à la partie com- 
acte des os do crâne qu’ils distinguent 
` en externę et en internes celle-ci.s’ap- 
elle aussi vitrée , parce qu’elle est plus 
gassante que lautre, =.  . o" 
TABLETTE , s. f.tabulatum , gabella, 
.On donne ce nom, en pharmacie, à 
des médicamens solides , d’une saveur 


agréable , composés d'une poudre, de. 


sucre et de mucilage, et auxquels on 
donne ordinairement la forme de dis- 
que. Les tablettes sont plus volumi- 
méuses et moins sucrées queles pastilles, 
dont elles différent encore en ce que 
celles-ci contiennent en général pour 
base une huile essentielle. ` 
TABLETTES DE BOUILLON ; bouillon 
évaporé jusqu’à siccité , et auquel on 
donne la forme de-tablettes. On les fait 


avec des pieds de véau , du bœuf, dela 


xouelle de veau et du gigot de mouton. 
On peut aussi y faire ehtrer de la vo- 
` Jaille. Ces tablettes se canservent quatre 
op cing ans en bon état. Elles sont 
utiles en voyage pour se procurer.du 
bonillon à olonté, Pour cela on en met 
environ une demi-once dans un grand 
verre d’eau bouillante; on couvre le 
vaisseau , et on le laisse sur les cendres 
‘chaudes jusqu’à ce que la tablette soit 
entièrement dissouie: 
TACAMAHAGA, s. M. résine que l'on 
retire du peuplier baumier , populus 
balsamifera, L Elle a été recomman- 
dée anciennement comme vulnéraire. 
Peu usitée. | 
`- Tace, s. f. macula; changement 
de couleur, ou altération de la couleur 
aatorelle d’une partie de l’häbitude du 
çorps, Les taches forment dans la Nọ- 
sologie de Sauvages , le premier ordre 
de la première classe des maladies vizia 
seu affectus Superficiari. Cet ordre con- 
tient six genres ; savoir, 1° Ja taje, 
lqucome, L. ; 2° la mofphée, viriligo 5 


~-~ 0M 


Jä Péphélide ou tache de rousseur, ephax 


lis ; 4° la goutte-rose ou Couperose ; 
| Sutra rosea ; 5° l'envie , nerus ; Gl'ec= 
chymose, ecchymoma, id 
TacuÊté, Ér, adj. se dit, en bos 
tanique , des 
quées de taches en nombre indèers 
miné, à 


parties des plantes mar- 


TACITURNE, adj, raciturnus , de ré: 


ceo , je me tais; qui parle pen. 
1 ACITURNITÉ, he f. raciturniras 
(même étymologie ); état d’une per= 
sonne taciturne» 
` Tact; s. m. tacgus; modification du 
toucher , par laquelle nous jugeons des 
qualités palpables d’un corps en le tou- 


Chant avec une partie quelconque de 


l’organe cutané : pour bien apprécier 5 


la configuration extérieure de ce corps, 
son degré de dureté ou de mollesse, etc., 
c’est aú coucher 
fautrecourir. 
TACTILE, adj. sagrilis, de tactus y 
; qui est ou qui peut être l'objet du 
L 
T æn, Foye TENIA. 3 
mo A 2 
VAFFETAS AGGLUTINATIF dit d'Ana 
gleterre\ On le prépare , en pharmacie, 
en enduisant la surface. d’une bande de 


taffetas de plusieurs conches d’une dis- . 


solution d'ichtyocolté et de teinture al- 
coolique, de baume du Pérou, qu’onfaig 
successivement sécher. Ce taffetas s’ap- 

lique sur de très-peies plaies pour en 


réunion par première intention. 

Parce, 8. f. Zithotomia ; opération 
pour extraire la pierre de la. he > qui 
consiste à ouvrir çe viscère le plus sou- 
vent par le périnée , et quelquefois par 
lhypogastre. RCE à 

TC, s.m. taloum, de l’allemand 
talk ; espèce de substance térrense , ré 
dueble en poussière, ‘onctuense ap. 
toucher, =: d . 

Tarow, se m, talus, calx, dote 
yaos; partie postérieure du pied , fora 
mée par l'os calcanéum. 


taupe: Poyez ce mot. ` 

. FAMARIN, e, Dm, ramarindus indi- 
ca, L., arbre de la triandrie monogya 
nie, L.; famille des légumineuses, J., 
| Indes orientales'et occidentales. — Les, 
fruits du tamarin, sont laxatifs et très. 
employés. ei l ; 

1 Dre où TAmAnIx, s.m. tama». 
riscus , L.; genre de plantes de la pen- 
‘tandrie pentagynie, L. ; 
 portulacées, J. L’écorce de deux ars 


rapprocher les lèvres et en obtenir la , 


proprement dit qu'il - 


TA1PA, s. m. motlatin qui signifie . 


famille des, ` 


D 


TAN 

bres de ce genre est astringente et quel- 

uefois fébrifuge , celle du tamarisc de 
Narbonne où pentandrique, tamarix 
gallica , L. , et celle du samarisc d’4l- 
lemagne ; tamaris germanice., L, 

TAMBOUR , s. M, tympanum. On ap- 
pelle caisse du tambour, à cause de 
sa forme , la cavité qui succède au 
conduit auditif et constitue l’oreille 
moyénne, Ce mot:est synonyme de 
tympan , qui est plus usité. Joy. Tym- 
PAN. SR 

Tan, s. m, On connoît sous ce 
nom , dans les arts, VPécorce de chêne 
concassée dont on se sert pour tanner 
les peaux. GE 

- T'anaisre , subst, f. canacerum, L.; 
genre de plantes de la syngénésie poly- 
gamie superflue, L, ; famille des co- 

rymbifères , Juss. Les sommités fleu- 
ries de la tanaisie vulgaire , sanacetum 
vulgare , E, France , sont amères , 
aromatiques et employées comme to» 
niques et comme vermifuges. L'espèce 
tanaisie balsamite, tenacetum balsa- 
mita , Lı. , est rangée aujourd’hui, sous 
le nom de balsamite odorante , dans le 
genre balsamite. Voyez ce mot, ` 
TANNAGE, se m, l’art d’impréguer 
ou de saturer les peaux et les cuirs de 
tannin, pour leur donner de-la soli- 
dité en conservant leur flexibilité, et 
our les rendre imperméables à l’eau. 
TANNIN, s. m. ( principe astrin- 
gent), tanninum , Un des matériaux im- 
médiats des végétaux. Il se rencontre 
surtout dans la noix de galle, dans le 
gachou , dans le tan ou l'écorce de 
chêne , d'où il tire son nom, etc. On 
le retire ordinairement de la noix de 
“galle, en versant dans une décoction 
de cette substance de l’acide sulfarique 
ou muriatique’ concentré , et traitant 
par le carbonate de potasse le préci- 
pité forme et lavé. Le sannin est d’un 
rouge brunâtre, inodore , d’ane saved 
amère et très-astringente; il est soluble" 
dans l’eau et dans l’alcool; d est préci- 
ité de ses dissolutions par la gélatine, 
Palbamine , les muriates d’albumine et 
d’étain , les sels de fer au maximum 
d’oxydation. Toutes les substances qui 
contiennent du tannin sont employées 
comme astringentes. Le sangt isolé 
pest pas employé. 

Eet à m. säntalhm ; métal 
nouvellement découvert par M. Eke- 
berg, qui lui a donné ce nom parce 
qu'il refuse de se dissoudre dans tous 
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s’y prenne ; et parce que, plongé au 
milieu d’eux, d ne peut s’en saturer, 
par allusion à Tantale, qui ne pouvoic 
se désaltérer au milieu des flots. Quoi- 
que cette substance n’ait encore été 
séparée qu'à l’état d'oxyde , on l’a 
rangée dans la section des métaux cas- : 
sans et oxydables. C'est dans un mia 
néral qu'on a appelé sanralire, et qui ` 
contient en outre du fer et du manga- 
nèse, que le tandale a été découvert. IL 
n’est d'aucun usage. : 

‘TarAxis,s, m.delépafie, tumulte, 
trouble. AËtius a donné ce nom à une 
ophthalmie très-légère occasionnée par 
une cause externe. Inusité. ` 

TanprerAnes, s. m. pl, de tardus p ` 
tardif, et de gradior, je marche ; litté- 
ralement paresseux , lent à marchere 
Les zoologistes donnent ce nom à une 
famille de mammifères onguiculés, qui 
n’ont point de dents incisives et dont 
les doigts sont réunis jusqu'aux ongles, 
ordinairement très-allongés et crochus. 
Ils ont les pattes de devant beaucoup ` 
plus courtes que celles de derrière, ce 
qui les rend très-lents dans là marche» 
On ne connoît que deux espèces de 
cette famille, qui sont rangées dans le 
genre paresseux , bradypus (pied lent 1 

TARENTISME, s. m; tarentismus 5 
maladie feinte ou imaginaire, éndémi= 
que dans la Pouille, qui cause un de- 
sir extréme de danser au son des instru- i 
mens , et que le vulgaire attribue à la 
piqüre de la tarentule. Sauvages fait du 
tarentisme un genre de l’ordre moro= 
sités. 

L'ARENTULE, s. f. sareniula ; espèce 
d'araignée , ainsi appelée parce qu’on 
la trouve principalement aux environs. 
de Tarente , ville de la Pouille, dans le 
royaume de Naples ; insecte dont la pi= 
däre a été pendant long-temps regardée : 
comme dangereuse, mais qui ne Dest 
nullement , au rapport des voyageurs et 
des naturalistes modernes. 

art, s. m. On donne ce nom am 
vin de palmier et de cocotier. Ce vin 
est tonique et nourrissant. On en retire 
une espèce de sucre nommé jagre. 

FARSE , sem. srarsus , du grec lapsis, 
dérivé du vérbelaæpriw, j entaceen forme 
de claie; EE du pied ainsi appelée 
parce que les sept os dont elle est coms 
posée sont enclavés les uns dans les 
autres. Ces os forment deux rangées : 
la première, dite rangée jambière, coma 
prend l’astragale et le calcanéum ; la ` 


ks acides , de quelque manière qu’on | seconde, ou rangée métatarsienne, esè 


Fon TAR o TARO 
. Passemblage du scaphoïde, du cuboïde, | excès de ce même acide. Les tartrateg 
et des cunéiformes. — Tarse, adj. | de potasse „de soude, d’ammoniaque , 
saÿseus. On appelle cartilages rarses , | d'alumine et de magnésie sont solubles 5 
ou fibro-cartilages tarses , deux expan- | ceux de baryte, de strontiane et de 
‘sions fibro-cartilasinenses placées cha- | chaux sont insolubles. 3 
enne vers le bord libre d’une des pau- TARTRATE ACIDULE DE POTASSE 
pières, dont ils favorisent le glissement | ( crême de tartre ) , sartras acidulus po- 
šur le globe de l’œil. ` A tassæ, Ce sel existe tout formé dans 
TARSIEN, ENNE, adj. tarseus ; qui | plusieurs matières végétales , et surtout 
a rapport au tarse. — Articulations tar- | dans le raisin ; le'dépôt que forme les 
vins sur les parois des vaisseaux qui les 


siennes : on comprend sous ce nom. 
celle de l’astragale avèc le calcanénm , | contiennent et qu’on connoît sous le 
celle des deux rangées du tarse entre | nom de tartre, est, pour ainsi dire, 
elles, et celles des os de la seconde | entièrement formé par le tartrate acidule- 
rangée entre eux. —* Artère rarsienne: | de potasse; il suffit, pour obtenir ce sel 
“pur, de faire bouillir le tartre avec de 


Haller a donné ce nom à l'artère du pur: de faire bou À 

tarse ( sus-tarsienne, Ch.} , branche | l'argile délayée qui s'empare de la ma- 

de la pédiense. : . | tière colorante, et de faire cristalliser 

"TARSO + MÉTATARSIEN, adj. tarso- | plusieurs fois. Ce'sel a une sayeur aj- 

metatarseus ; qui a rapport au tarse et | Sreletie qui n’a rien de désagréable. Il 

au métatarse ; se dit des articulations | €St assez soluble dans lean bouillante, 

des os de la seconde rangée du tarse | mois Lrès-peu dans Peau froide. Il est, 
très - employé comme purgatif; mais 


avec les os métatarsiens, et des liga- | i | a 
mens qui affermissent ces articulations, | COMME A est peu soluble, on le mêle 
) avec environ .0,2 de son poids d'acide 


T'ARSO-MÉTATARSI-PHALANGIEN DU 7 s i à 
POUCE , adj. et s. m. rarso-meratarsi- | POracique , qui en augmente la solubi- 
phelangianus hallucis; Damas adon- | lité : il porte alors le nom de créme de 
mé ce nom au muscle abducteur. du | tarere soluble, SC 
gros orteil ( métatarso-sous-phalangien | TARTRATE DE POTASSE (sel végétal, 

à K ` | tartre soluble“ , tartras potasse , sal 


dn ponce, Ch,). Lë Es 
 Tanso-PHALANGIEN pu Pouce, adj, | vegetale. Pour faire ce sel on satnre 
S 7 e l’excès d’acide du tartrate acidule de 


et s. o. tarso-phalanpianus hallucis. € 
Dumas a donné ce nom au muscle | potasse par la potassé; et comme le 
court: fléchissenr du gros orteil (tarso- Ar acidule de potasse est pen so 
sous-phalangien du pouce, Ch. ). | lubie , on le délaye dans très-peu d’eam 

T'anso-sous-PHALANGIEN pu PETIT | au lieu de le dissoudre , et on verse 
feig, ad). ets. m. rarso-infrà-pha- dessus de la potasse du commerce.. Le 
langianus minimi digiti. M. Chans- | tartrate de potasse cristallise en carrés 
sier a donné ce nom au muscle court longs » terminés par deux biseaux ; il 
a i est d’une saveur amère , se dissout dans 


fléchisseur du petit orteil, ` SET de 
T'ARSO-SQUS-PHALANGIEN DU POUCE, | à-PEu-Près deux parties et demie d’eau, 
E A AN A froide et dans partie égale d'ean bouil- 


adject. et e. m. arso-infra-phalangias | fice el if, préfé 
Crus hallucis. M. Chaussier a donné ce | lante. C’est un bon purgatif, préférable 
` nom an ‘court fléchisseur du gros or-| au lärirate acidule de potasse , en raison 
AO AU Ze SC de sa plus grande solubilité. 


teil, ; E ; e 
TarrAreux (acide). Fast AGiDE + SN DÈ POTASSE ANTIMONTÉ- 
TARTAREUX. K 0oy. LARTRATE DE POTASSE ET D AN- 
TartartguE { acide). Zon, ACIDE | TIMOINE. o o D os 
: TARTRATE DE POTASSE ET D'ANTI- 
TARTARIQUE: PAR ARC TR OSRIR Von et 
TARTRATE, S.M, cartras; nom géné- | MOINE (émétique , tartre subié, tartre 
rique des sels formés par: la combimai- emetique tartrate de ‘Potasse antimo- 
nié), £artras potassæ.et stibii. Poux 


son dẹ l’acide tartarique avec les bases. | DIE $ 20 ii, 
‘Les tartrates sont neutres ou acidules, faire ce sel triple, on fait bouillir pen- 
Les tartrates neutres sont, les uns solu- dant Los quarts d heure une partie et 
bles , les autres insolubles, Les tartrates demie de tartrate acidule de potasse et 
neutres insolubles sont solubles dans | une de verge d’antimoine ou oxyde d'an- 
; ; | timoine sulfuré demi-vitreux, dans une 


un excès de leur acide; et les tartrates or HITE Gen 3 
neutres solubles deviennent insolnbles | certaine quantité d’eau ; on filtre à chand 
ee V LI won eton obtient par le refroidissement des 


ou an moins peu solubles, Jorsag on (ton obtient par le re E A 
les convertit.en tartrates acidules par un | cristaux colorés que l’on fait cristalliser 


e TAR 

de noùveau jusqu'à ce qu’ils soient par- 
faitement blancs : c’est alors du tartrate 
de potasse et d'antimoine três- pur. Ce 
sel est le plus énergique et le plus éf- 
ployé des vomitifs : lorsqu'on le donne 
très-étendu et à une dose trop foible 
pour déterminer le vomissement ;jil oc- 

casionne la purgation. 
TARTRATE DE POTASSE ET DE FER, 
` æartras potassæ et martis. On fait en 


pharmacie, pour l'usage de la méde- 


cine, quatre variétés de ce sel triple : 
1° le tartrate de potasse et de fer cris- 
tallisé ( tartre chalyÿbé), que l’on‘pre- 
Co en faïsant, bouillir dans Bo parties 


d’eau une partie de limaille de fer por- 


phyrisé et quatre de tartrate acidule de 


potasse , filtrant et laïssani cristalliser ; 


2° la ceinture de mars tartarisée, qu 
n’est-qu’nne dissolution rapprochée du 
sel précédent , à laquelle on ajoute un 

. peu d'alcool; 8° le tartre martial so- 
> ‘‘luble, què l’on prépare en faisant éva- 
porer jusqu’à. siccité quatre parties de 
teinture de mars tartarisée et une de 
tartrate de potasse desséché; 49 les boules 
de mars ou de Nanċy , qui sont du tar- 
‘trate de potasse et de fer avec excès de 
fer. On les prépare en faisant chauffer 
légèrement dans un vase de fer, et pen- 
dant plusieurs semaines , une partie de 
limaille de fer et deux de tartrate aci- 
dule de potasse avec de l'eau-de-vie; 
on agite De temps en temps , et on ajouté 


successivement de nouvelles quantités 


d’eau-de-vie, à mesure que ce liquide 


s'évapore , jusqu’à ce que le tout forme 


une pâte tenace ; on en forme alors des 
“boules de différente grosseur, que l’on 
fait sécher. On voit que les différences 
gue présentent exitre elles ces diverses 
préparations reposent sur les propor- 
tions de fer et de tartrate de potasse 
employés. Quand on fait dissoudre une 
boule de mars dans l’eau, comme le 
fer en excès ne se dissout pas, il en 
résulte que la liqueur filtrée ne diffère 
nullement d’une solution de tartrate de 
potasse et de fer neutre; mais la solu- 
„tion du tartre martial soluble contient 
"réellement du tartrate de potasse ei de 
fer, plus dn tartrate de potasse. Ces 
différentes préparations sont employées 
comme onia et comme emménago- 
gues. L'eau 
souvent à l'extérieur dans les contu- 
sions. : KS Geet 
TARTRATE DE : POTASSE, ET | DE 
soupe ( sel de Seignelte), tartras po- 
rasse et sode. Pour faire ce sel on fait 


e boule de mars s'emploie: 


e TAR — S 
bouillir dans Peau le tartrate acidule de 
potasse ; on y verse de la soude jus= 
no , et on fait cristalliser. 

je sel triple est sous forme de beaux 


prismes d’une transparence parfaite.. 


C’est un purgatif très‘employé, 
TARTRE , s. m.'(tartre cru ); tarta- 


| rus. On donne ce nom au dépôt que 


forment les vins sur les parois des cuves 
où ils férmentent, et dans les ton- 


meaux à mesure que le vin vieillit., On 


distingue le tartre rouge, qui est dée 
poi par les vins rouges, et le tartre 

lanc , qui provient des vins blancs. 
‘L'un et l’autre contiennent une grande 
quantité de tartrate açidule de potasse ; 
très-peu de silice et de tartrate de chaux. 


Le rouge ne coutient de plus que le ` 


blanc, qu'un peu de matière colorante. 
Le tartre calciné constitue les cendres 


gravel es, qui sont du sous-carbonate 


de potasse mêlé de chaux t de silice. 
Ualciné avec partie égale de nitre, il 
forme le flux p 

de son poids du même sel, le flux noire 
dans le premier, l'acide nitrique du 
nitre a complètement brûlé le charbon 
‘du tartre , el il ne reste que les principes 


des cendres gravelées , ` plus la potasse’ 


du nitre. Dans le flux noir 1l reste un 
peu de charbon qui n’a pas été complè- 
tement brûlé, etil ya moins de potasse: 


Le sartre n’est pas employé en méde- 


cine; mais la pellicule qui se. forme 
pendant l’évaporation de sa dissolution, 
et qu'on appelle créme de tartre, est 
employée comme purgatif : c'est dp 
tartrate acidnlé de potasse. 


moniaque. 
TARTRE CHALYBÉ , tantarus chaly- 
beatus: c’est du tartrate de potasse et 
de fer cristallisé. Zon, TARTRATE DE 
POTASSE ET DE FER. i d 


BONATE DE POTÄSRE, 
TARTRE CRU. Koy. TARTRE. 
TARTRE DE POTASSE. Voyez Tars 
TRATE DE POTASSE. 
TARTRE DE SOUDE: Voy. TARTRATE 
DE POTASSE ET DE SOUPE. 
lartre DES DENTS. Moy. Opon- 
TOLITHE:, j r 
TARTRE ÉMÉTIQUE. V. Tanrrnire 
DE:POTASSE ET D'ANTIMOINE.. | 
TARTRE MARTIAL SOLUBLE p farta- 
rus martialis solubilis : C’est un mé- 
lange de tartrate de potasse et de fer et 
de tartrate de potasse. Po, TARTRATE 
DE POTASSE ET DEFER. ; 


lanç "et avec la moitié ` 


TARTRE AMMONIACAL, tartrate d'am- 


TARTRE CRAYEUx. Joy. SoUS-CAR- 


Bus ` TEI 

- TARTRE mÉrNITIOUE. Voyez Sows- 
CARBONATE BE POTASSE. 
_ TarTre sorusre (sel végétal ). Voy. 
TARTRATE DE POTASSE. 


FARTRE saat. Voyez TARTRATE 
DE POTASSE ET D'ANTIMOINE, ` © 


TARTRE TARTARISÉ. P. TARTRATE 


‘DE POTASSE. 


TARTRE VITRIOLÉ, Eau SULFATE 
DE POTASSE. \ 

TARTRITE, s. m. rertris. On avoit 
d’abord donné ce nom, en chimie, aux 
sels qu’on appelle aujourd’hui rartrates. 

Tage, s. f. zalpa ; espèce d’athé- 
xÔme qui se forme sous les tégumens de 
a tête ; tumeur molle, irrégulière , si: 
nueuse; contenant une matière blanche, 
‘épaisse comme de la bouillie , qui quel- 


EE carie les os du crâne et produit. 


es sillons sous le cuir chevelu, comme 

la taupe sOus la terre : Chir. 

Taxis,s.m.rafie, du verbesacvo, 
j’arrange, j’ordonne. On donne ce 
mom, en chirurgie, à la: compression 
méthodique qu’on exerce avec la main 
sur ‘une tumeur herniairé pour la rée 
duire. : 

Lave, s. f. ; nom vulgaire de Pal- 
bugo. Voyez ce mot. os 

TÉGUMENT, s, m. tegumentum , te- 
gumen , du verbe repo , je couvre; tout 


ce qui sert à couvrir , à envelopper ; le. 


‘tégument dn corps de l’homme et des 
animaux s'appelle peau (voy. ce mot). 
— En botanique, on appelle répumenr 
Venveloppé immédiate. de l’amande 
d'ane graine ; et tégumens floraux, te- 
gumenta floralia , les enveloppes immé- 
diates des ‘organes sexuels: savoir, le 
périgone, le calice et la corolle. 

` TrievE , s: f. tinca j exanthème 
ehronique qui constitue un genre dans 
les phlegmasies cutanées. ll attaque le 


` derme ou cuir chevelu , ét consiste en 


pustules ou vésicules entourées d’une 
aréole rouge , d’@ù s'échappe lente- 


Mment une humeur visqueuse.et rou- 


geâtre ; op bién ce sont des écailles fur- 
‘furacées ou des tubercules soit épars, 
soit agglomérés en forme de godet, soit 
irréguliers , inégaux et bosselés. M. Ali- 
bert distingue cinq espèces de reignes, 
en raison des formes que cette maladie 
affecte: 1° teigne faveuse, zinea favosa: 
tubétcules arrondis , déprimés en go- 
dets à leur centre, de couleur jaune- 
' grisâtre , lesquels s’accroissent , ge réu- 
“nissent, et forment ainsi des croûtes 
épaisses et informes qui reparoissent 


a À 


TPI ni: 
à mesure qu’on les enlève, ap Teigne 
granulée , tinea granulata : tubercules 
irréguliers , inégaux , bosselés ; d’un 
gris brun , sans excavation à leur cen- 
tre. 3° Teigne furfuracée ou Portigi= 
neuse, tinea. furfuracea seu. porrigi- 
nosa ? légère desquamation de l’épi- 
derme , suintement d’une humeur qui 
se déssèche en écailles furfuracées j et 
en une matière pulvérulente non adhé- 
rente, 4° Teigne amiantacée , tinea 
ashestina : petites écailles très-fines , 
d’une couleur argentine et nacrée, les- 
quelles entourent les cheveux: et les 
suivent en ressemblant à” l’amjante. 
5° T'eigne muqueuse, zinea muciflua $ 
pustules ou. vésicules suivies d’ulcéra- 
tions superficielles, d’où s’écoule une 
humeur tenace qui ressemble à du miel 
corrompu, Ý 

T EIGNE DES CHEVAUX, s. f. ulcéra- 
tion fétide qui vient à la fourchette deg 
chevaux. On lui donne le nom de teigne 
parce que la fourchette est vermoulue , 
de la même manière que le bois est pi- 
queté par un insecte qui porte le même 
nom. Lorsqu'elle vient à pénétrer at 
vif > elle est accompagnée d’une dé- 
mañgeaison insupportable , et elle. ré- 
pand dans toute l'écurie une forte odeur 


de fromage pourri. 


TEINTURE, s.f. de tingere , teindre. 
On donne ce nom à la solution d’une 


«substance composée , plus ou moins 


colorante , ‘dans un menstrue conves 
nable. — Teinture aqueñse, celle qui 
a l’eau pour menstrue. — Teinture spi- 


rituéuse , alcool ‘tenant en dissolution ` 
les matériaux d’une on - de plusieurs . 


substances composées , solubles dans ce 
liquide , ét qui sont ordinairement ré- 
sineux ou colorans , et quelquefois en 
même temps colorans et résineux à-la- 
fois. Aujourd’hui on a remplacé le mot 
teinture spiritueuse par celui alcool de, 
et on ajoute le nom de la substance que 
l’alcool a dissoute en partie ; ainsi on 
dit alcool de gatac , alcool de safran, 
au lieu de teinture de gaïac, teinture 
de safrañ. Cependant ces dernières déa 


nominations sont encore usitées. Les : 
teintures alcooliques que l'on prépare 


en pharmacie sont simples ou compo- 
sées. Plusieurs de ces dernières ont été 
appelées élixirs. Les unés et les autres 
ont les proprictés médicales des sub- 
stances dissoutes et de l’alcool. Dans Les 


arts, on donne le nom de teinture à 


toute liqueur préparée pour teindre, et - 


à l'ibpression de couleur laissée par 


~ TEL 
wette liqueur sur les étoffes et autres 
“orps où on la fixe par des mordans, . 
T'EINTURE ACRE DE POTASSE. C’est 


une dissolution de potasse dans l'ale 


eool. 

\TEINTURE ALCALINE DE STAHL, 
żinctura alcalina Siahlii. On la fait en 
versant dans le nitrate de fer au maxi- 
mum d’oxydation une dissolution de 
carbonate de potasse saturé, jusqu’à ce 
que le précipité formé soit redissous, 
La liqueur est alors d’un rouge de sang. 
Elle'contient de l’oxyde de fer rouge 
tenu en dissolution dans le carbonate 
‘saturé de potasse, plus du nitrate de 
potasse. Elle est tonique comme toutes 
les préparations martiales , mais inu- 
silée, 

TEINTURE AURIFIQUE e, f, Rotrou 
donnoit ce nom , à cause de sa couleur, 
à une liqueur qu’il préparoit en faisant 
bouillir dans l’eau du carbonate de po- 
tasse et du sulfure d’antimoine, filtrant 
Ho refroidissement pour séparer le 
Kerm®s formé, etconcentrant la liqueur 
par: l’évaporation. C’est une dissolu- 
tion de kermès minéral, à Vaide de la 

otasse. Elle étoit recommandée dans 
es:scrophules. Inusitée, 

: T EINTURE D'ANTIMOINE, s. f. tinc- 
tura antimonii ; liqueur que Von pré- 
pare en pharmacie, en faisant digérer 
dans l’alcool du carbonate de potasse et 
du sulfure d’antimoine, préalablement 
fondus ensemble. C’est nne dissolution 
alcoolique de kermès minéral, à l’aide 
de la potasse. Elle ne diffère pas essen- 
tiellement de l’élixir aurifique de Ro- 
trou : aussi l’appelle-t-on également 
élixir aurifique de Rotrou réformé, Cette 
liqueur est träffirritante. Elle a été re- 
eommandée d les serophules, Inusit, 

'TEIrNTURE op MARS DÈ Lupovic, 
tinctura martis Ludovici. On la prépare 
en faisant bouillir parties égales de sul- 
fate de fer çalciné.au blanc et de tartrate 
acidale de potasse dans une Æertaine 
quantité d’eau, et agitant le mélange 
jusqu’à ce qu'il ait pris la consistance 
de miel. On met la masse’ dans un ma- 
tas et on ajoute assez d’alcool pour que 
ee liquide la surnage de quatre doigts. 

On fait digérer au bain de sable? on 
filtre; on verse successivement de nau- 
velles quantités d’alcool sur le résidu 
jusqu'à ce que la liqueûr ne se colore 
plus; enfin on réunit tontes les teintu- 
res, On conçoit que , dans cette prépa- 
ration, le sulfate de fer est décomposé : 
Fexvès d'acide du tartrate acide depo- 


tasse s’empare du fer pour former du 
tartrate de potasse et de fer qui se dis- 
sout dans l'alcool, tandis que la partie 
du sulfate de fer non décomposéene s’y 
dissout pas. La liqueur doit donc être 
considérée comme une dissolution de 
tartrate.de potasse et de fer- dans l’al« 
cool ; et ne paroît pas, en conséquence, 
différer essentiellement de la teinturede 
mars tartarisée, Voyez TARTRATE DE | 
POTASSE ET DE FER. Se 
J'EINTURE DE MARS TARTARISÉE y 


‘tinctura martis tartarisata. C’est une 


solution du tartrate de potasse et de fer 
que l’on a étendue d’un peu d’alcook 


Lavant qu'elle cristallisät. Pay, Tare 


TRATE DE POTASSE ET DE FER. | 
TEENTURE DES métaux, Voyez Lie 
LIUM DE PARACELSE. 
TErNTURE- D'or (or potable d’Hel- 
vétius 1. Pour la faire, on mêle à une. 
dissolution d’un demi-gros d’or dans 
deux onces d'acide. nitro-muriatique, 
une once d’huile essentielle de roma- 
rin, qui prend une belle couleurÿaune 
en s’unissant à l’or et séparant l'acide. , 
On décante l'huile colorée quile stuir- 
nage, et on la dissout dans l’alcool: 
Cette liqueur étoit employée ancienne» 
ment par gouttès comme cordiale. Elle 
ne pouvoit agir ge par l’huile essen= 
tielle et l’alcool. Les gouttes d’or du 
général Delamotte étoient une préparar 


tion analogue, L'une et l’autre sont aus: 


jourd’hui abandonnées. À 
TéLÉPHIEN , adject. ulcus telephium, 
Les anciens ont donné ce nom à un ula 
cère malin , très-difficile à guérir, parce , 
que la blessure que Télèphe reent de 
la main d'Achille dégénéra en un pareil 
ülcére, Voy. CHIRONIEN. ` ` 
TELLURE , s. m. de tellus , gén. tel. 
luris , la terreymétal découvert, en 1797» 
par M. Klaproth, dans les mines d’or. 
de Transylvanie, et surtout dans le ` 
tellure natif ferrifère (aurum problema- 
ticum). Il‘ appartient à Ia section des 
métaux cassans et oxydables. Leet très< 
fusible, très-volatil; d’une pesanteur 
spécifique dë 6,115 ; oxydable par l'air 
et le calorique ; se volatilise en fumée 
blanchâtre.” H est soluble dans l’acide 
uitriqe sans troubler la transparence 
de cetacide; $’amalgame facilement avec 
le mercure, et forme avec le soufre un 
sulfure d’une structure radiée, Il n’est 
encore d'aucun usage. éi 
TEMPÉRAMENT, s. M. temperamen= 
tum, crasis, en grec «parie, qui signife 
mixture ou mélange. Les physiologistes 


574 TEM. 


donnent ce nom aux différences remar- 
. quables éntre les hommes, résultant 


de la variété des rapporis et proportions 
entre les parties qui constituent le corps 
humain, et compatibles avec la conser- 
vation de la vie et lé maintien de la 
` santé. Cette définition est de M. Hallé. 
. Les anciens divisoient les témpéramens, 
` Comme les humeürs , en chaud , froid, 
-. see, humide, etc. Galien et les galé- 


` nistes admettoient neuf tempéramens, | 


le sanguin, le bilieux , le pituiteux et 
le mélancolique , quatre autres résul- 
tant de l’excès d’une de ces humeurs 
sur uné autre; enfin un dernier qui 
consistoit dans la combinaison exacte 
de toutes lés propriétés qui peuvent 
äpparteuir à l'espèce humaine dans sa 
plus parfaite proportion : il étoit ap- 
pelé temperamentum ad pondus. Le 
are le Gälien a essayé peu, de 
changemens jnsqu'à l’époque très-ré- 
cente où M. Hallé s’occupa de cet ob- 
jet. Dans la doctrine de ce savañt, les 
Caractères des principaux tempéramens 
sônt établis sur la structuré ét les rap- 
ports de notre organisation de la ma- 
nière suivante, 1° Rapports mutuels des 
liquides et des. solides. La prédomi- 
nance des liquides sur les solides donne 
lieu au tempérament mou , caractérisé 
pár une complexion lâche et molle, des 
inuscles foibles, quoique quelquefois 
Volumineux , une physionomie. tran- 
quille, des sensations peu vives, peu 
profondes, un grand penchant à linac- 
tion. La gélatine et l’albamine semblent 
prédominer dans ce tempérament. D 
est sujet aux fièvres et aux affections 
muqueuses, aux scrophules, aux hy- 


dropisies. La prédominance des solides | 


sor les liquides établit un tempérament 
qu'on peut appeler roide” Dest carac- 
térisé par une séchérèsse et une roideur 
générales, les. musclés prononcés, les 
os saillans, le corps grêle , les yeux 
expressifs , la physionomie quelquefois 
sévère. La fibrine prédomine. Lies ma- 
ladies sont opiniâtres et les crises dili- 
eiles chez les individus de ce tempé- 
rament. L'équilibre. ou l'état moyen 
des solides et des liquides établit un 
tempérament qu'on peutappeler ferme 
ét sôuple. Îl est caractérisé par une taille 
étün embonpoint médiocres, des mem- 
brés bien proportionnés , des yeux vifs, 
une peau souple et molle, beaucoup 
d'aisance et de liberté dans les mouve- 
mens du corps et les opérations de les- 
Fir un Caractère gai, mais peu stable, 


H 
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imconstant , dés passions vives et instans 
tanées , etc. Les maladies qui affectent 
les individus doués de ce tempérament 
présentent la même instabilité que leur 
caractère. Ce sont dés fièvres éphémères, 
des synoques, desinflammations locales 
vives ou légères , enfin toutes maladies 
qui se développent, marchent etsetermi- 
nent promptement. 2° Rapports mutuels 


des systèmes sanguin et lymphatique. 


La prédominance du système lympha- 
tique forme le tempérament lymphatique 


qui correspond, au pituireux des galé- 


nistes. On l'observe {particulièrement 
chez les enfans , les femmes et les hom- 
mes du Nord. Ses caractères extérieurs 
sont un tori de chair lâche , une couleur 
blanche ; des formes arrondies dues à 


une grande quantité de tissu cellulaire 


lus ou moins chargé de graisse. Les 
dispositions morales propres à cetem- 
pérament sont analogues à celles du tem- 
pement mou. Ses maladies attaquent 
es ganglions lymphatiques, e: Gm 
ral, les organes qui recoivent beaucoup 
de vaisseaux blancs : tels sont les séro- 
Phules, le carreau., l’endurcissement 
du tissu cellulaire, le cancer, les hy= 
dropisies, La prédominance du système 
sanguin sur le lymphatique donne lieu 
au tempérament sanguin, Qui correspond 
au bilieux des galenistes. Les. formes 


peu arrondies et rudes, les muscles pro» 


noncés , Ja charpente forte, le corps 
agile, ‘une coloration extérieure fon- 
cée, les cheveux noirs , le visage sec, 
la physionomie hardie , les yeux étin- 


celans : tels sont ses principaux .atiri- 
buts. Sòn caractère moral consiste. en 


une grande facilité de ganception, une 
imagination vive, d un pro- 
noncée à céder à la fougue des passions 
comme à acquérir des talens rares, etc, 
Les maladies de ce tempérament sont 
aiguës.: ce sont le cholera-morbus , les 
fièvres ardentes, les fièvres bilieuses., 
les hémorrhagies, etc. L'équilibre des 
systèmessanguin et lymphatique donne 
naissance à un tempéramentqui corres+ 


pond an. sanguin des galénistes. Chez 


les individus qui ont ce tempérament ; 
le visage est coloréen rose, les formes 
sopt prononcées sans être dures tout 
l’ensemble da corps est brillant de san- 
té „etc. 3 leur. imagination estriante et 
féconde , leur cœur est inconstant , lenr 
esprit est léger. Les maladies. qui les 
affigent n’ont rien d’alarmant. 3° Rap- 
ports mutuels des systèmes nerveux. dë 
musculaire, La prédominance du sys- 


TEM 
tème nerveux ou de la susceptibilité 
forme le vempérament nerveux , dont on 
distingue deux variétés: dans l’une, la 
constitution nerveuse est exaltée par la 
fréquente dés impressiüns, là: viväcité 
ét l'instabilité des sensations, par l’exal- 
tation et la variabilité des idées; dans 


Pautre , cette méme constitution est ex- 


citée par des impréssions vives Mais 
“permanentes , la fixité et la concenira- 
tiou des sensations ; par une diténtion 
prolongée sgr un Zë , indépeudam- 
ment de tout autre, Cette dernière mo- 
dificatiôn correspond au tèimpérament 
mélancolique des galénistes. 
dies. propres au tempérament nerveux 
sont l’hystérie , l’hypochondrie ; là mé 
lancolie, la manie, La prédominance du 
système musculaire donné tiéú au rem 


pérament athlétique , caractérisé par une! 


` petitetéte des cheveux courts, lé cou 
large et court , les 
poitrine développée , les membres gros, 
les muscles fortement dessinés ; etc La 
force.est le seul mérite des individus 
doués de ce tempérament. Les maladies 


qui les affectent sont eù généralinflam- 


matoires. L'équilibre des systèmes ner 
veux. et musculaire constitue un des 
tempéramens les plus avantageux. Chez 
les individus de ce tempérament, la force 
est modérée par une susceptibilité con- 
venable , et la sensibiliténe présente ps 
les écarts du tempérament nerveux, Les 
empreintes. musculaires sont Piénon- 


cées, l'œil vif, les mouvemens: aisis; ; 


Tesprit est prompt, ‘les projets sont 
shivis d'une exécution facile, les pas- 
sions tendres sans être molles. Les má- 
ladies qui les attaquent participent. de 
l’influence,nerveuse ot. de la prédomi- 
nance musculaire. — Le tempéramént 


qui résulteroit de l'équilibre exact des 


trois systèmés seroitle éempèramentum 
ad pondus de Galieng Telles sont les 
principales divisions CH tempéramens 
établiés par M. Hallé, auxquellés il 
faut ajouter les rempéramens partiels et 
lës rempéramens acquis. e 
TEMPÉRANT , ANTE , s. et adj. se dit 
des médicamens auxquels les humoris- 


tés attribuent la vértu de modérer lex- | 


cès du‘moüvement ou l’impétuosité du 
sang, de,la bile, etc. Les tempérans 
sont de légers calmans, ` 

. TEMPÉRATURE, s. f. cœli temperies; 
disposition de lair froid ou chaud, sec 
où humide; — degré de chaleur qui 
règne dans un lieù ou dans un sorps : 

hysique. a 


es mala- 


pie cartes, la. 
H 
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TemrEs , s. f. pl. tempora. On donne 
lenom de tempes ; l’une droite et l’autre 
gauche , à la dépression que présentent 
les parties latérales de la tête depuis le 
front et les yeux jusqu'aux oreilles. 
Elles sont formées par la portion écail- 
leuse des temporaux. Ce mot vient da 
latin tempui, temps, parce que c'est. 
en: ce lieu que les cheveux commencent 
ordinäirement à blanchir et A indiquer, 
par conséquent , les diverses époques 
de la vie. : EE 
TEMPORAL, adj. semporalié ; qui a, 
rapportaux tempes. — Os remporal{ os 
témporis); il'occupé les parties latérales 
et inférieure du crâne , ét présente à sa 
Date interne l’apophyse pétrée ou lero- 
cher, qui loge l’organe de l’ouie, — Fosse 
cériporale, Ou donne ce nom à une dé- 
pression de chacune des parties latérales 
de la tête, bone supérieurement par 
une ligne courbe ‘appelée ligne courbe 
temporale , et formée de chaque côlé 
par les os coronal ; paričtal , temporal. | 
sphénoïdeeimalaire. Éllelogelé muscle 
térnporalouéroraphire (teihpord-maxil- 
laire, Ch.) , dont les fibres naissent 
de l’aponévrose temporale , large éxpan- 
sion fibreuse fixéeà loutelalighe courbe 
tëmporale ct à l’apopliysé zÿS0matique. 
— Artère temporale. Un donné spécia= 
lement ce nom à l’une des branches de 
terminaison de la earot de sterne. Miar- 
rây l’a appélée remporale superficielle. 
Où donne lé nom de remporale moyenne 
(temporalis medien profundior ) àla 
branche que fournit lä témporale au- 
dessous de l'os malaire. Haller à nomi’ 
mé artère. temporale frontale où eëmg- 
porale interne , remporale antërienre, la 
plus antérieure des deut branches de 
terminaison de la tempôrale, ettempo» 
rale occipitale , temporale ` éëteta , 
temporale postérieure; la branche pòs- 
térieure. Un äppélle rémporale pro- 
fonde. postérieure la troisièmé branche 
que foürnit la maxillaire interne sous 
le col du condyle de la mâchoire. — 
Nerfs temporaux. On distingue le nerf 
temporal superficiel, fourni par de ra- 
meau illairé inférieur du trifacial, 
der / condyle de la mâchoire , et 
les nerfs temporaus profonds, antérieur 
et postérieur, fournis par ce même nerf 
# sa sortie du crâne. Sœmmering a dé- 
signé, en outre, sous les noms {e nerf. 
temporal , premier nerf temporal, se- 
cond nerf temporal, des rameaux qui 
proviennent du facial, n ; 
© T'EMPORO-MAXILLAIRE, $. M. tempo- 


A KE i 
Së "ER ` 
ro-maxillaris; nom que M. Chanssier 
donne au muscle crotaphite ou tempo- 


ral, parce qu'il s'étend-de la ligne 


courbe demi-circulaire de l'os des tem- 
pes, jusqu’à l’apophyse Coronoïde de 
la mâchoire inférieure. Ze Articulation 


. remporo-maæillaire, Elle a lieu entre le 


condyle de la mâchoire d’une part , la 
cavité glénoïde et l’apophyse transverse 


du temporal de l’autre part, — Nerfs. 


temporo madillaires. Bichat a donné ce 
nom à la plus supérieure des trois bran- 
ches de division dn nerf facial. Il en 
existe assez souvent deux. - 
_TEmPoRo-ORICULAIRE , S. M. tem- 
poro-oricularis; nom que M. Chaussier 
- donne au muscle supérieur de l'oreille, 
parce qu’il s'étend dé la trempe à la par- 
tie supérieure et convexe de la conque 
de l'oreille, Dumas l'appelle remporo- 
conchinien. ` ` ; À 
Temps, s. m.sempus: En médecine et 
en chirurgie, on distingue deux sortes 


de, temps , celui de nécessité et celui |: 


d’éleceion. Lie temps de nécessité est 
celui où l’on est forcé d’employer tel 


ou tel médicament , de: pratiquer telle 


opération, pour empécher la maladie 
. de s’apgraver. Le temps d'élection est 
celui où lon se décide d'agir. parce 
qu’il est plus convenable à la nature 
de la maladie et à l’état du malade, 


. TÉMULENGE, $. f. remulentia. Plater 


+ donne ce nom au délire: Etimuller à. 
un état apoplectique dépendant de l’i-! 


vresse ` Gest l’apopléxia remulenta de 
` Henricus-ab-Heerz, Ordinairement: le 
` mot cemulentia, dont on à fait tému- 
lence, qui n’est pas français, signifie 
ivresse, et est. fréquemment employé 
dans les, descriptions des fièvres graves 
pour indiquer état semblable à Iis 
wrèsse qui les accompagne souvent. 
TENAGE , adj. tenax , viscosus ; vis- 
queux , qni s'attache fortement à ce 
qu’il touche, au mogen de petites poin- 
tes crochues ou hameconnées : Bot. 
TENACITÉ, s. f. remaciras ; propriété 
par laquelle les corps résistent efficace- 
ment aux puissances qui tendent à alté- 
rer ou à rompre la cohésion de leurs 
parties en leş éCartant par l'extension. 
… M'ENAILLE, s. f. senacula, de teneo , 
je tiens; nom d’un instrument de chi- 
rurgie dont on se sert pour couper des 
esquilles ou cartilages ; espèces de pin- 
ces dont l’extrémité de chaque branche 
est un demi-croissant termmé par un 
tranchant. 


quatre sucoirs. 
pèces de ténia, le sænia vulgaris, le te= 


S TEN : 
Texviveux , EUSE, adject. tendinas 
sus , téndineus ; qui a rapport- aux ten+ 


dons , qai a la consistance des tendons : 
Anat. aie SEN 


Do j T + dite ` 
- TEenpon, s.m: zendo, da grec réva, 


dérivé de reivo , je tends; sabstance 
Compacte , aplatie où cylindrique, blan- 


châtre , composée de fibres étroitement : 


serrées , qui termine ordinairement les 
muscles, et qui est plus ou moins ten- 
due > selon qne ces organes sont plus.ou 
moins contractés. b í 


e d e 
TENDON DPÅCHILLE où Corne 


D'HiPPOGRATE, s. m. tendo Achillis, 


seu funis” Hippocratis: C'est le nom 


d'un grös tendon aplati , sitūé à la 
partie poStérieure et inférieure de la, 
jambe, Il est formé par la réunion des 


muscles. jumeaux et soléaires et Sat 
tache au calcanéum. Achille fu dit-on, 
blessé à ce tendon pendant le siése de 


Troie, et c’est de cette histoire qu’il tire 


sa dénomination; 

Fenno, adj. ( povls }; pulsus tens 
sus à celui dans lequel l’artère paroîc 
tirée«par deux forces opposées On a 
aussi appelé pouls nerveux celui qui a ce 
caractère. 

FÉNESME, s. m. ( épreinte) , tenes- 
mus , de réveauds, tension, dérivé de 
velvo , je tends; envie continuelle, dou- 
loureùse et presqne inutile d’aller à la 
selle , accompagnée de tension au fon- 
dement;, symptôme ordinaire de la dy 
senterie, des hémorrhoïdes et du calcuk 
dans la vessie, 7 GEN 

TÉNETTE, $. f. tenacula , volsella 3 
espèce de pincette pour tirer la pierre 
delà vessie dans l’opération de la taille. 

TÉNIA , 5. m. tenia, dérivé de rars 
via, quisignifie bandelette, ruban; nont 
donné à une famille de vers intestinaux 
dont le corps est très-long, aplati, ar< 
ticalé , et porte à l’extrémité la plus té- 
nue une tête @iberculeuse munie de 
distingue quatre es- 


nia canina, le tania solium et le tenia 
lata. Le tenia vulgaris a des ovaires ra= 
meux et denx stigmatesopposés à chaque 
articulation on anneau ; il est très-rere 
en France. Le regio canina, qui s’ob« 
serve surtont chez les chiens, a aussi 
deux stigmaies opposés à chaque artieu- 
lation ; mais il est beancoup moins long 
et plus grêle que les autres espèces, et 


forme. Le tænia solium , ver solitairé om 
cucurbitain, a des ovaires (ez, 68 


les articulations n’ont pas la même 


TER 


te présente à chaque anneau qu'un stige | ces dé térébenthines; cellé.de Venise b 
mate placé irrrégulièrement d’un côté | celle de Chio, et celle de France. Mais 


on de Pautre: Le rænia lata n’a point de 
stigmales visibles, mais présente des 
tubérosités brunâtres an centre de cha- 
que anneau; ses ovaires sOnL.peu appa- 
reng, Les trois premières espèces ont à 
la tête des crochets rétracules ; lesg/ia 
‘lata n’en arpas: On est assuré de la prés 
sènce d’un tenia dans Je canal alimen- 
taire, quand on en voit sortir üne por- 
tion par le vomissement où par les dé- 
jections alvines: toit antre Signe est équi- 
vogue. e EE 
: M'ENSIF, IVE , adj. rénsivus, accom- 
agné de tension: douleur tensive. 


Tension, S. f. tensio, dé verbe ten | 
do , je tends; état des pärties vivantes | 
opposé à la souplesse qu’elles présen-| 

Dos id 


tent naturellément. Ba tension est ug 


Ho ‘ordinaire des tumeurs in- | 


armmat@ires: 


Lenracures, s. L pl. de rendo, je 


tends. Les zoologistes donnent ce nom 


à des cornes mobiles qui sont placées à | 


l’extrémité antérieure des mollusques, 
au nombre de dent ou de quatre, s’al- 
. Jongentet se raccourcissent à volonté, 
TENTE , se f. turunda, peniculus, pe- 
nicillus , penicilluii, poros, e uMOTos ; | 
se dit, en chirurgie, d’un petit rouleau 
de charpie qu’on introduit dans les 
plaies ec les ulcères profonds pour por 
ter les médicamens dans leur fond, et 
Jos empéchér de se refermer avant que 
celai+ci ne soit rempli. 
T ENTIPELLE s, mM. tentipellum , de 
tendo, je tends, et de pellis, peau; 
vieux mot qui signifie remède propre à 
dérider ; cosmétique dont on s’est servi 
pour effacer les rides de la peau. ` 


Dënn, ue, adj, tenuis , fort délié. d 


Urine ténue; celle qui est limpide ot 
comme purement aqueuse. SE 
 Uësorë, et, tenuitasj, qualité de 
ce qui est ténu. - aT 
T'ÉRÉBENTHINES, S. f. terebinthine; 
substances de consistance mielleuse , qui 
s'écoulent de la plupart des arbres de la 
faille des conifères et de plusieurs de! 
celle des térébinthacées. ElleSsont in- 
flimmables , d’une saveur chaude et pi- 
quante, d’unesgdeur forte , et compo- 
sess d’une huile volatile à*laquelle'eiles 
doivent leur odeur et leur saveur et 
d'une résine: Elles sont solubles, dans 
Palcool; la chaleur les concréfie, en 
vélatilisant leür huile essentielle: On 
distingue dans le commerce trois espè- 


à ces trois espèces op doit ajouter la 
térébenthiné: de la. Mecque, celle de 
Canada er celle de Copahü, mal-à-proz 
pos désignées sous les noms de baumes 


de la Mucque, dgCopahu et de Canada.: . 


— La térebenthine de Venise s'écoule 
spontanément et par incision du mélèze 
commun , larix communis (pinus laris, 
L.) — La térébenthine de Chio pro 
vient, dw térébinthe commun, terebine 
thus communis. (pistacia; terebinthus , 
L. )- Cette espèce 4 une odeur plus 
agreable que la précédente et lui est 
préférée pour usage interne: La'ré: 
vebenthine commune ou de France se 
retire de, plusieurs espèces des genres 


pin et sapin, et surtout du pin sau- 


vage, pinus sylvestris, du pin mari- 


time, pinds maritimus, et du sapin 


commun , åbies taxifolia, Lok: pinus 


picea, La Gette espèce est la moins és» ^ 


timée, — La térébenthine de la Mecque 


Siéeonle du balsamier de la Mecque on ` 


baumier,amyris opobalsamum, L. Elle 
a une odeur très-agréable, citronnée. 
— La térébenthiné de Copal s'écoule 
du copaifera officinalis , L., décandr, 
morogyn., L. Elle est. d’une couleur 
blanche jaunâtre, d’une@denr forte , 
désagréable, — La'térébenthine de Cae 
nada s'écoule du sapin baumier , abies 
balsamea mki; pinus balsamea, La 


"Elle. a none odeug. maps désagréable que 


celle de Copahu. "Toutes les térébens 
thines sont writantes-et'ont la propriété 
assez remarquable de diminuer la séeré- 
tion. des membranes muqueuses. A une 


-dose un peu forte, elles sont purgativess 


Elles sont employées:à l'intérieur , sur- 
tout celles de Venise, de Chio et de 
Copahu, dans lés catarthes chroniques, 
les blennorrhées , les leucorrhées , ete, 
Lia térébenthine commune entre dans 
les préparations extérieures qui ont pour 
but d’exciter les plaies. dont les chairs 
sont-blafardes. … à: d 

TÉRÉBINTHAGÉES, verebinthi; fas 
mille, de plantes. qui constitue l’ordre 


douzième de Jaiclasse des dicotylédones ` 


polypétales à étamines périgynes , Juss. 
— Calice découpé en plusieurs parties 3 
corolle polypétale (rarement nulle } : 
étamines définies: ovaire supère: um 
ou plusieurs styles : autant de stigma- 
tes: une baie ou une capsule multiloeu- 
laire + feuilles alternes, ordinairement 
composées, sans stipules : fleurs petites : 
point de périsperme : tiges lignenses, 
d 


Se 
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TÉRÉBINTHE „subst. m. rerebinthus ; 
genre de plantes qui répond au genre 
pistacia, L. ; dela diœcie pentandrie, 
L.; famille des térébthes, J. L’es- 
pèce gérébinthe pistachier , terébinthus 
pistacia ( pistacia oficinales , L.) ; ar- 
buste du Levant, praduit la pistache. 
C'est du térébinthe commum , rerebin- 


thus communis ( piStacia cerebinthus 


L.), arbre du midi de l’Europe, que 
Pon retire la térébenthine de Chio. Entin 
Le térébinthe lentisque , terebinthus Len- 
tiscus ( pistacia lentiscus, L.), fournit 


` Ja résine connue sous le nom de mastic. 


TÉRENTABEN on "[RANJEBTN ; nom 
donné par les Arabes à la manne d'At 
bagi. oyez Anen, Ir" 

TERET‘, adj. teres , rond et sans att- 
gles; cylindrique : Bot. : 

| TÉRÉTIUSQULE, adj. ceretiusculus, 
presque térec : Bot. : 

Fercéminé, ÉE, adj. tergeminatus, 
triple ou composé Droits fois ; feuille ter- 
géminée, fêuïlle à pétiole bifide, qui 
porte deux folioles sur chaque extré- 
mités, et deux autres à l'endroit où le 
pétiole commun se divise. 


0 VLERMINAL, ALE, adj. terminalis; 


qui occupe lesommet d’une partie quel- 
conques; Bots de 

DERMINTE , s: m. terminthus, de 
reeuavdoc, fruit du térébinthe, Les an- 


ciens ont donné ce nom dure tumeur: 


surmontée d’une pustule noire et sem- 
blable an fruit du ‘‘térébinthe, mais 
wils ont mal décrite! AA 
TERNE; adj. infuscatus ; decolora- 
zus% qui a peu d'éclat. DH 
0 TERNÉS, ÉES, adj. pl. terni, ternati, 
au nombre de trois sur un support 
commun; ou fixés trois à trois, soil 
au même point, Soit sur le même 
plang d’un axe ou réceptacle commun : 
On \ Sels ` 
TERRA MERITA , nom qu'on don- 


` noit anciennement, èw pharmacie, à la 


racine de curcuma. 

TERRE; s. f. terra, tellus , globe ter- 
restre, planète qui-toarne’ autour du 
soleil. — Un des quatre élémens des an- 
ciens. — Les chimistes modernes ayant 
reconnu qu'il existoit uncertain nom- 
Dre de terres différentes dans leur na- 
ture, elles fornrent aujourd’hui une 
classe particulière de corps qui ont 
pour caractères principaux d’être sees, 
inodores, insipides , insolubles et fixes: 
telles sont l’alumine, la silice, la ma- 


gnésie, laglucyne, la zircone, yttria. 


Qn avoit aussi rangé parmi Les terres la 
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baste, la strontiane et la chaux, qat 
sont évidentment des alcalis. Fontes les 
terres ont été regardées, jusque dans 
“ces derniers temps, comme des corps 
simples ; mais plusieurs chimistes les 
considèrent aujourd’hui comme des 
oxydes métalliques, ` dé 
FERRE ANIMALE , 
cate. ; 
FERRÉ cAaLcaire. Voy. Ciauz. 
TERRE CALCAIRE AËRÉE, TERRE 
CALCAIRE EFFERVESCENTE ,caibonate 
de chaux. d: "e 
TERRE DE ALUN. Voyez ALUMINE. 
Terre op Lemyos, substance so- 
lide , rougeâtre et légèrement astringente 
qui se prépare en Egypte, suivant Pros- 
per Alpin ; avec la pulpe der fruit d'un 
arbre d’Afrique nommé baobab (voy. ce 
mot), etqui, süivant les minéralogis- 
tes modernes ,‘est'une substance argi= 
leuse qui ne diffère pas essen tellement 
de la'sanguine ou argile ocreuse rouge 
graphique de M. Haüy. On en forme 
de grosses pastilles sur lesquelles on 
imprime le sceau du Grand Seigneur, 
ce qui lui a fait aussi donner le nom de 
terre Sigillée. Elle est employée , en 
Égypte comme astringent, et aujour= 
d’hui inusitée en Europe. 
VERRE FOLIÉE BARYT 
de baryte. “oi 
TERRE FOLIÉE GALGAIRE, acétate 
Jde chaux. |, S :) 
TERRE FOLIÉE GRISTALLISÉE, Sé 
tate de soude. ; ; í 
TERRE FOLIÉE DU TARTRE, acélate 
otasse., ? x 
TERRE FOLIÉE MERCURIELLE , aCé= ` 
tate de mercure. ; EN 
“TERRE FOLIÉE MINÉRALE, acélate 
| de soude, 
_ TERRE MAGNÉSIENNE ; nom sous le- 
quel on désignoit anciennement la ma- 
gnésie , soit pure, soit à létat de sous 
‘carbonate. vor, Sous-CARBONATE ng, 
MAGNÉSIE el MAGNÉSIE, Fo 
` FERRE MURIATIQUE DE KIRWANa 
Foy. SoOUs-CARBONATE DE MAGNÉSIE. 
TERRE PESANTE; nom qui avoit été 
donné à la baryte’ à cause de sa pesane 
teur. 4 ' 
VERRE PESANTE AÉRÉE, carbonate 
de baryte. . ` 
TERRE PESANTE SALÉE. Voyez Mu-. 
RIATE DE BARYTE. ` oo 
TERRE SIGILLÉE, J oyeg TERRE DE 
Lemnos. ; 
TERRE SILIGE 
licée, 


phosphate cal- 


IQUE , acétate 


de 


USE , silice ou terre sie 


Kë 


TEF 
Terrrau, s. m: humus. On donne 
eé nom à la matière noire pulvérulente 
qui reste après la putrefaction des sub- 

Slancés organiques. 
 T'ERREUR PANIQUE, sf serror pani- 
éus ; synonyme de panophobie. Voy. ce 

mot. ` SS 

Tesrou L'ÊT, s.m. resto ; en zoolo* 


gie , enveloppe dure des moliusques con: 


chylifères, des tortues’, des crustacés et 
des owsins; — en chimie, espèce de 
éonpelie dont oñ se sert pour griller la 


mune dans les essais docimastiques; —. 


èn botanique, pellicule ordinairement 
lisse et écailleuse qui forme la surface 
extérieure de la graine. : 

TESTACÉ, ÉE, s. et adi, testaceus, 
de resta, coquille, écaille; se dit des 
animaux qui.sont recouverts d’écailles 


ou de coquilles, comme les tortues, et, 


beaucoup de mollusques, 
TESTES , s. m. pl. mot Jatin que les 
anatormisies ont conservé en, français 
our désigner la paire inférieure des tu- 
ien quadrijumeaux, Zon, Qua- 
-DRIJUMEAUX. 
'TESTICULAIRE , adj. testicularis ; qui 


appartient au testicule. — Artères tesii- 


culaires, M, Chanssier donne ce nom 
aux artères spermatiques. , 

Tesricute , s. m. sesriculus, dimi- 
nuuf de reszis , témoin; comme si l’on 
disoit perie témoin , parce que les testi- 

+ cules rendent témoignage de la virilité ; 

épis , dupos des Griecs ; nom de deux 
organes glanduleux conteriiis dans le 
scrotum, et destinés à la sécrétion du 
sperme. [lssont remplis d’une substance 
grise et mollasse qui est composée d’un 
nombre prodigieux de filamens cou- 
verts de vaisseaux sanguins et lym- 
phatiques, flexueux, repliés sur ceux- 
mêmes, et d’une grande ténuité, Ces 
filamens sont les vaisseaux séminifères 
dont la réunion forme l’épididyme, 
corps oblong placé sur le bord supé- 
rieur du’ testicule, et donnant nais- 
sance au canal déférent. — J'esticules 
de la femme. On appeloit ainsi, avant 
Sténon, les ovaires. ` 

 Tebrupo,saf. mot latin qui signi- 
fie tortue ; tumeur enkystée, analogne 
au mélicéris, de la forme d’une écaille 
de tortue , d’où lui est venu son nom; 
et se développant à la tête. 

Téranos, s. m. tetanus , du verbe 
mdavow , je`tends; maladié spasmodi- 


que qui a pour caractère le serrement | 


des mâchoires, la difficulté ou l'im- 
possibilité de la déglutition , la roideur 


+ 


sens. Elle est com 
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etl'immobilité des membres, et du tronc, 
| qüi est courbé en forme d'arc, soit o 


avant (emprosthotonos ) , soil èn arrière 
opisthotonos ) ou sur un des côtés 
( pletrothoronos ) ; avec ou sans lésion 


des fonctions des sens et de l’entende- 
ment, Le: tétanos est beaucoup plus 


commun en Amérique qu’en Europe, 


Jl est quelquefois produit par une irrix 


tation nerveuse locale occasionnée par 
une blesstre , et alorg on l'appelle réa 
nos traumatique. Le tétanos est rangé, 
par Sauvages. et Cullen , daus l’ordre 
des spasmes , et par M. Pinel dans les 
névroses de la locomotion, 
L'ÉTARTOPEIE , S. f. éetartophia, du 
grec rilaflos, quatrième, et puw, je 
nais; genre de fièvre rémittente dont les 
accès reviennent op quarte, Sauvages. 
TÊTE, s. F, caput des Latins, xsgaan 
3 ~ 
des Grecs; extrémité supérieure du 
corps „comprenant le crâne et la face, 
dont les-diverses cavités renferment Pens 
céphale et les principaux organes des 
sée de soixante 
quatre os. — On appelle aussi zére lez- 
trémité arrondie de certains os : téte du 
fémur, téte de l’humérus. y 
TÈTE-MORTE , caput mortuum ,terræ 
mortua, terra damnata. Les anciens 
chimistės appeloient ainsi le résidu de. 
la distillation des cotps, parce qu'ils le 
regardoient comme une matière inerte 
et inutile 
LÉTrAGHIRES. E. QuaADrumANESs.' 
MÉTRADACTYLE, $. M. et ad). ferra= 
dactylus , de rerlapæ, quatre, et de 
d'alunos , doigt ; se dit des anitnaux quë 
ont quatre doigts à chaque pied... à 
TÉTRADYNAMIE, S. Í. cetradynamia» 
de rérlgpæ, quatre, et de Suvapıis ; puis= 
sance , Comme si l’on disoit quatre puis» 
sances ; nom de la quinzième classe des 
plantes dans le système de Linne. Elle 
contient les fleurs qui ont six étamines , 
dont quatre grandes et deux plus cour- 
tes et opposées, g 
TÉTRAGYNIE, s4 fém. retragynia, de 
Terlæpas quatre ; et de uv», femme ; 
mot-à-mot, quatre femmes où quatre 
femelles; nom de la sous-division des 
classes du système de Linné , à laquelle 
se rapportent les plantes dont la fleur a 
quatre pistils. z ; 
TÉTRANDRIE, s. f. tetrandria, de 
Terlepa, quatre , ct d'avnp , gén. avdpos, 
mari; quatrième classe du système de 
Linné, qui comprend les plantes dont 
la fleur a quatre étamines ou organes 
måles d’égale hauteur, 
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V'ÉTRAPÉTALE, adj. cetrapetalus, 
mie Terlapæ, quatre, et de réranoy, 
feuille, pétale;'se dit des fleurs compo- 
sces de quatre feuilles ou pétales : Bot, 
'UFÉTRAPHYLLE, adj. cecraphyllus, 
de rerlapæ, par contraction rélpe , 
quatre, et de péxnor, feuille ou foliole; 
composé de quatre folioles : Bot. ` 

TÉTRAPODE, 5. m, et adj. de resla” 
pa, quatre , et de. CR E modos, 
pied; qui a quatre pieds , quadrupède. 

FÉTRAPODOLUGIE, s. f. tetrapodo- 
logia , détrélparés, quadrupëde, et de, 
a070e, discours s'traitédes quadrupèdes 
ou des animaux à'quatre pieds. 

TÉTRAPTÈRE, adject. de rerlapa , 

quatre, et de Zap, aile; qui a quatre 
ailes. , 
TÉTRASPERME , adj. zetraspermus, 
de rerlapa . quatre , ét de creeua, se- 
mence; se dit, en botanique „des fleurs 
qui renferment quatre graines. 

TEXTURE, s. f. textura, du verbe 
texo, je tresse, je fais un tissu; la ma- 
nière dont une chëe est tissue ; — dis- 
position particulière des parties inté= 

rantes d’un corps: 

LHALIGTRON , Subst, m. thalictrum; 
genre de plantes de la famille des re- 
nonculacées , J. L'espèce dite des prés, 
ehalicrrum flayum , L. , plante indigène, 


A , est purgative. | 

Tué gourt, TAÉ ROUX , VERT , IM- 
PÉRIAL , thed bohea , L,; BEAT mo- 
nogynie, L.; orangers, J., Dest, b, 


' 


Chine, Amérique. — Le thé est légère- | 


met astningent et anti-spasmodique. ` 
Tué D'Eunore. Voy. VÉRONIQUE. 
Tuéironme, adject. theiformis, en 
forme de thé ; infusion rhéiforme, qu’on 
pitpare comme le thé. É 
THÉNAR , subst. m. żkenar, du grec 
bévap , qui signifie la paume de la main 
où la plante du pied. — Eminencethé- 
niar; saillie queles quatremusċles courts 
du pouce forment à la partie antérieure 
externe et supérieure de la main. — 
Riolan et Winslow ont réuni sous le 
nom de muscle thénar le court abduc- 
teur, l’opposant et une portion du 
court desai du pouce. An Pied, 
Winslow comprend sous la dénomi- 
-nation de muscle thénar l’adducieur et 
le court fléchissenr du gros crteil. : 
THÉORÉTIQUE où THÉORIQUE, adj. 
theoreticus , de Sewpéw, je contemple; 
qui se borne à la théorie, à la spécula- 
tion; — nom d’une secte de médecins 


qui se conduisoient d’après lobserva- |: 


ion et le raisonnémént. 


THE 

, THÉORIE, 9. f. theoria, du grec A 
pit, contemplation, qui dérive de Sew- 
Fa: je contemple; partie spéculative ` 
d’une science. — Rapport que le génie 
| du physicien établit entre un Dit géné- 
ral où le moindre nombre de faits génc- 
| raux possible, et tons les faits particu- 
liers qui en dépendent : par exemple , 
les mouvemens des corps célestes, Pa- + 
platissement de la terre ct les plus grands 
phénomènes de la nature se lient à un 
seul fait constaté GC Me par l’obser 
vation, que la force de la pesanteur 
agit en raison inverse du carré de la 
distänce. C’est ce qui constitue la théo- 
rie de la gravitation universelle. On voit 


| que le mot théorie nè peut étre confondu ` 


avec le mot système. La théorie est une 
production du génie qui voit la nature 
ttelie qu’elle est ; le système:est le pro- 
duit de l'imagination qui la fait agir à 
son gré. ‘R E 
THÉRAPEUTIQUE 5.5: f. therapeutice, 


du verbe Sseareuw , je traite, je remé- 
| die ; partie de la médecine qui a pour 


objet le traitement des maladies , c’est- 
à-dire qui donne des préceptes sur Pad- ` 
ministration des moyens curatils des 
maladies, i 

-THÉRIAQUE , e, f. theriaca, de Sre, 

bête féroce on venimeuse, et d'dréopas , 
je guéris; électuaire'très-composé, ainsi 
appelé parce qu’il a été préconisé con- 
tre les morsures des bêtes venimeuses. 
ll contiengbeaucoup de substances vé- 
gétales aromatiques et stimulantes, eg 
assez d'opium pour agir comme cal- 
mant. a, d 

THERMAL, ALE; adj. rhermalis, du 
grec Depot, chaud ; se dit particuliére= 
„ment des eau minérales chaudes : telles 
sont en France les eaux de Bourbonne, 
de Balaruc, de Barèges, etc. . 

THERMANTIQUE , s. m. et ad). ther- ` 
manticus, du verbe Bega due, j'échaufte : 
nom donné par quelques antiens aux 
médicamens qui ont la vertu d’augmen- 
ter ou de ranimer la chaleur animale. ` 

Tarrues, s. m. pl. #herme, de Deg- | 
gôc, chaud, qui dérive de Sépo, INS 
chauffe ; bains d’eau chaude ou båti- 
mens destinés pour les bains publics 
chez les anciens. 

THERMOMÈTRE, s, m. thermometrum, 
de Sepuoc, chaud, et de uéleoy, me- 
sure; instrument de physique qui sert 
à mesurer les degrés de température de 
Pair et des différentes substanees avec 
lesquelles on le met en contact. La con- 
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struction des thermomètres est fondée 
‘sur la dilatäbiliié de certains corps, et 
surtout de [alcool et da mercure, par 
Ja chaleur : ce sont des tubes de verre 
gradués, Contenant une quantité déter- 
minée d'alcool on de mercure, et her- 
métiquement fermés. 

LHERMosCOPE,s.m.#hermoscopium, 
de epuoc, chaud, et de exorto, j'ob- 
serve; nom donné par quelques physi- 
ciengmodernés à un thermomère très- 
sensible, an moyen duquel on mesure 
les plus petites quantités de calorique 
disséminces dans:une atmosphère très- 
circonserite: Phys. ` 

Parasis,s. f£ ou TurasmA,s. m. 

D H 
thlasis vel thlasma, du verbe grec 
Bean je brise ; espèce de fracture des 
os plats qui consiste dans une contusion 
et un enfoncement des fibres osseuses. 

Tacaspr, sm. (tabouret, bourse à 
berger), shlaspi bursa pastoris, L. ; 
piante indigène, ©, de la tetradynamie 
Siliculeuse, L. ; famille des crucifères, 
J. Elle est un pen astringente, mais 
inusitée. 

Parier, s. f. rhlipsis , de SACe , 
je comprime ; compression ou resserre- 
ment des vaisseaux par une cause ex- 
terné qui diminue leur cavité par de- 
‘grés, et enfin la détruit entièrement. 

THORACHIQUE ou L'HORACIQUE, ad). 
pris quelquefois subst. thoracicus, de 
thorax , le thorax ou la poitrine. — 
Membres thorachiques. On appelleainsi 
les membres supérieurs, parce qu’ils 
sont articulés avec, les parties latérales 
supérieures du thorax. — Régiorrs tho- 
rachiques du tronc. On distingue de 
chaque côté la région thorachique anté- 
rieure qui répond aux muséles pecto- 
raux et au sous-clavier, et la région tha- 
rachiqu'e latérale qui répond au grand 
dentelé. — Arèères thorachiques. Bichat 
en ‘a admis trois : 1° la thorachique iri- 
terns provenant de la partie inférieure 
de la sdus-clavière : c’est la mammaire 
interne de Sabatier et de M: Boyer, la 
sous-sternale de M. Chaussier. >a La 
thorachique externe supérieure , branche 
de l’axillaire : c’est la thorachique su- 
+ périeure de Winslow , de Sabatier et de 
M. Boyer. 39 La rhorachique externe 
inférieure provenant aussi de l’axillaire : 

c'est la shorachique inférieure de Wins- 
low er de M. Boyer, la Lhorachique lon- 
` gue de Sabatier, qui dounoit en ontre le 
nom de thorachique humérale à l'acro= 
müalc. M, Chaussier admet aussi tois 
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thoraciques : il appelle premiére on su- 
périeure des thoraciques la thorachique 
externe supérieure de Bichat; deuxième 
des thoraciques , la thorachique externe 
inférieure de Bichat ; troisième des tho- 
raciques , l’acromiale. — Canal ou con- 
duit thorachique ; tronc considérable 
formé par la- réunion de la plupart des 
vaisseaux absorbans-: il est placé dere 
rière l’aorte , le long de la colonne ver- 
tébrale, et va s'ouvrir dans la veine 
sous-clavière gauche, À 

THORAGO- RACIAL, s. m. thoraco- 
facialis; nom que M. Chanssier donne ` 
au muscle peaucier, parce qu'il s'étend 
obliquement.de la partie superfèure de 
la poitrine à la partie inférieure de la 
face où il s’attache à la base de la mâ- 
„choire. Dumas l’a appelé thoraco-maxil- 

\ Li-facial. 1 FAN 
TuorAx, s. m. thorax des Latins, 
Éwpaë des Grécs; cavité splanchnique 
circonscrile postérieurement par lesver- 
tèbres , latéralement par les côtes et les. 
omoplates , antérieurement par le ster- ` 
num; bornée en hant par la clavicule, 
eten bas par le diaphragme. Elle est des- 
tinée à loger et à protéger les princi= 
paux organes de la respiration et de là 
circulation, les poumons et le cœur. 
THRvMBUS ou THrRoMBE, s. m. 
Seouoc, grumeau de sang ou sang cail- 
lé; tumeur qui se forme quelquefois, 
après une saignée , par du sang épanché 
aux envifons de louverture de la veine ; 
accident qui arrive lorsque louverture 
de la veine ne répond pas à celle de la 
peau, lorsqu'un peu de tissu-cellulaire 


{s’y présente, ou que le vaisseau a été 


percé de part en part. 

Turm, s.m. thymus, dérivé de Bio. 
je paifume , le thym étant aromatique ; 
genre de plantes de la didynamie gym- 
nospermie, L. ; famille des labiées , J., 

| dont deux espèces sont stimulantes et 
toniques, quoique peu usitées ; savoir : 
1° le thym vulgaire, thymus vulgaris, 
L., sous-arbrisseau de la France méri= 
dionale; 2° le serpolet; rhyÿmus serpyl- 
lum, L., sous-arbuste d'Europe. 

TuxmÉLée, s. f. daphne ; genre de 

| plantes que lon appelle aussi lauréole. 
Foyer ce mot. 

Taxmérées , +hymelee ; ordre den- 
xième de lá classe des dicotylédones ap 
tales à étamines périgynes ; J. — Calice 
coloré „en tube : point de corolle : cta- 
mines définies : nnstyle: avaire supre: 

| graiuss nuës qu dans une baie, 


582 


— THY 


VHYMIATEGENIE , s$. f. shymiatech- 


‘ nia , de Doug, parfum, etderexvu, art; 


c’est-à-dire l’art de faire des parfums. 
M. Lodibert , en donnant un sens plus 


étendu à ce mot , définit la thymiátech- 
‘nie médicale, dont il a faitle sujet de sa 


dëse ( Paris, 1808), Dart d'employer 
en médecine nousseulement les parfums 
roprement dits, mais toutes les sub- 


.Stances qui, par leur volarilité, se ré- 


pandent dans l’atmosphère ; c'est-à- 
dire, l'emploi médical des famigations, 


- de Dore uature qu’elles soient. 
Kat: 


Tsuang, adi, thymicus ; qui a rap- 
port aurhymus. <> ANAL 

"` Tafmuus , s. m, fung des Grecs ; 
corps glanduleux situé entre les lames 
du médiastin antérieur, inconnu quant 


-à sa slructure et à ses usages, très-Vo- 


lumineux et contenant un sue lacti- 
forme chez l'enfant. — Quelques au- 
teurs, et notamment Sauvages, don- 
nent, en,nosologie, le nom de thymus 
à une espèce de condylôme. 
L'Hvro-ARYTÉNOÏDIEN , adj. ets. m. 
thyro-arytænoides où #hyreo-arytænoi- 


deus ; qui a rapport aux carülages Uug- 


roidæetaryrénoide : articulations chyros 
aryténoidiennes, — Muscle thyro-aryré- 
noïdien : il s'étend de l’angle rentrant du 


. cartilage thyroïde à Ia partie antérieure 


inférieure de l’aryténoïde. Santorini a 
appelé muscle thyro-aryténoïdien obli- 
que une portion de l’aryténoïdien, 

M Tayrocëre, s.f. thyrocele, du grec 
burtos, bouclier, d’où l’on a fait thy- 
roide, et de gun, tumeur; synonyme 
de goitre ou bronchocéle. Inusite. Fe, 
Ces mots, y 

. THYRO-ÉPICLOTTIQUE, adj. et s.m. 
thyro-epiglortideus ; qui concerne le 
cartilage thyroïde et Pépiglotte : arricu- 
lation thyro - épiglottique. — Muscle 
shyro-épiglottique. Santorini et Sabatier 
ont donné ce nom à la portion externe 
du thyro-aryténoïdien), parce qu’elle 
s’étend da cartilage thyroïde à la par- 


e antérieure-inférieure dé l’épiglotte. 


FHyro-HYoiÏD1EN , adi. etsem. thy- 
ro-hyoides ; qui a rapport au cartilage 
thyroïde et à Pos hyoïde. — Muscle 
ghyro-hyoidien (hyo-thyroïdien ) ; il est 
étendu'entre le thyroïde et l'os hyoïde. 
— Membrane thyro-hyoidienne, expan- 
sion membraneuse étendue du bord su- 
périeur du cartilage thyroïde à los 
byoïde. 

Tayxroïne, adj. de Supéoc, bouclier, 
et d’eidos , forme, ressemblance ; qui a 
la forme d’un bouclier. == Cartilage 


à à 


TR 


thyroïde (cartilage sentiforme). On a 
ainsi appelé un cartilage qui occupe les 
pârties. antérieure et latérales du la- 
rynx. — Glande thyroïde ; un corps 
glandnleux-placé au-dessous et au-dez 
vant du larynx, et dont les usages sont 
inconnus. 

TavroïDien , adj. pris quelquefois 
‘substantivement, zhyroideus ou ` (bas 
réoideus ; qui appartient au cartilage et 
à là #landethyroïde, — Arrères shyroi 
diennes : la Supérieure naît de la partie 
antérieure de la carotide externe ; l’infé- 
rieure provient de la partie supérieure 
de la sous - clavière. — J eines thyroï= 
diennes : elles sont distinguées en supé- 
rieure et moyenne", qui s'ouvrent dans 
la jugulaire interne ; et inférieure , Qui 
s’ouvre dans la sous-clavicie: 


thyro-pharytgeus; qui appartient au car- 
Gage thyroïde et au pharynx.— Muscle 
thyro-pharyngien : Valsalva, Morgagni , 
Santorini et Winslow ont donné ce 
nom à une portion du constricteur ine 
fexicur du pharyvx. ; 

T AYRO-STAPHYLIN , adj. et s. m. 
thyro-staphylinus ; qui a rapport au 
cartilage thyroïde er à la Inette. — 
Muscle chyro-staphylin : Douglas a 
donné ce nom au palato-pharyngien, 
et Winslow seulement à la portion 
moyenne de ce muscle. 

TAYRSE, s. m. hyrsus ; se dit, en 
botanique, d’une grappe composée ou 
à pédicules rumeuz , dont ceux du mi- 
licu sont plus longs que cenx du bas 
et du sommet, comme dans Je lilas. 

TI814 , s. m. mot latin qui signifie 
proprement Zäre, et qui a été ensuite 
employé pour désigner le plus gros des 
os de la jambe , auquel on trouvoit sans 


D 


üte en usage chez les an- 


doute EE ressemblance avec une 


espèce de 
ciens : il est’ placé plus en dehors et un 
eu plus en devant que le péroné. Les 
ei J'appeloientæymun - Tpoxvnpiov. 
Tigra, ALE, adj. pris quelquefois 
substantivement, tibieus ou tibialis 3 
qui appartient au tibia. — Tubérosités 
tibialés : éminences arrondies situées 
sur les côtés de l'extrémité fémorale du 
tibia, l’une interne , l’autre externe. — 
— Epine tibiale; éminence peu sail- 
lante placée sur cette même extrémité , 
entre les deux surfaces articulaires, —« 
Muscles ribiaux ; beaucoup d’anato= 
mistes ont ainsi appelé les jambiers an- 
térieur et postérieur.—Ærtères tibiales 
on donne ce nom à deux artères, l’une 


L'HYRO-PHARYNGIEN, adj. ets. Ma, 


e 


REG 


antérieure ; l'autre postérieure ; qui sont 


fournies par la poplitée. — Nerf tibial | 


ou tronc tibial: on donne ce nom à l’un 


des deux troncs nerveux par lesquels se’ 


_ termine le tronc sciatique; "et l’on ap- 
pelle nerf tibial antérieur une branche 
qui provient du tronc sciatique €x- 
terne, 

: "Pislo-CALGANIEN , S. m. 2ibio-cal- 

daneus; nom que M. Chaussier donne 
au muscle soléaire , parce qu’il s’étend 
de la ligne oblique du tibia au calca- 
néum. i i ? 


i ; | 
` T1B10-MALLÉOLAIRE, adj. pris-subst. 


tibio-malleolaris. M. Chaussier appellé 
sibio-malléolaire la veine saphène in- 


terne ou grande saphène , parce qu’elle | 


correspond à la malléole externe où du 
tibia: j i Ge 
TrRtO-PÉRONÉI-GALCANIEN , adj. êt 


s. m. #ibio-peronéi-calcænianus, Dumas i 


a ainsi appelé le muscle soléaire ( tibio- 
‘ealcanken, Ch. }, 
Tuslo-soUS-PHALANGRTTIEN COM- 
mun, s. m. t/bio-infra-phalanpettianus 
communis; nom que M; Chaussier donne 
au muscle long dacksten commun des 
orteils, parce qu'il s'étend de la face 
ostérieure du tibia à la troisième pha- 
Se des quatre derniers orteils. 
Tipto-sous-TARSIEN , a, m. tibio- 
infrä-tarseus ; nom que M. Chaussier 
donne au muscle jambier postérieur , 
parce qu’il s’étend de Ja face postérieure 


du tibia à la partie inférieure du tarse., ` 


Tiplo-SUS-TARSIEN , $. M. tżibio-su+ 
prà-iarseus ; nom que M. Chaussier 
donne au muscle jambier antérieur, 
parce qu'il s’étend du tibiagà la partie 
supérieure du tarse. Dumas l’a appelé 
tibio-sus-métatarsien, parce qu’il DND 
tend jusqu’au premier os du métatarse, 
= Timio-rarsien, adj. pris quelque- 
fois substant: sibio-tarseus; qui a rap- 


port au tibia et au tarse ; se dit de arts 
culation et des ligamens qui unissent l6 


tibia avec l’astragale, l’un des os du: 
tavse. — muscle tibio-tarsien. Dumas a 
donné ce nom au jambier postérieur 
{ \biv sous-tarsien, Ch.). 
` Tint-PÉRONÉO-TARSIEN, adj, et s. 
m. #lbi-peronco-tarseus. Dumas a donné 
ce nom au muscle long péconier latéral 
(péionéo-sous-tarsien, Ch. ),_ parce 
qu’il s'étend de la partie supérieure ex- 
terne du péroné à la partie inférieure du 
tarse , et répond , dans son trajet , àla 
partie inférieure du bia. 

Tic, s. m. Sauvages traduit, par 
Sue expression , le mot latin erasmus , 


\ 
; ` 
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çais; mais on appelle vulgairement cie 


un mouvement convulsif local et habi- 


tuel , une espèce de névralgie. | 
e SE E 
Liencr adj. (fièvre), febris ters 
tiana ; fièvre intermittente dont les ac= 


cès reviennent de deux jonfs l’un, —# 


T'ierce doublée ; celle qui présente deux 
accès tous les deux jours et un jour d’in- 
termittence, ce qui la distingue de la. 
double-tierce, qui présente un accès tous: 
les jours. o 
Tieg, s. f. caulis , scapus 5 partie 
principale du végétal , qui sort de la terre 
et pousse des branches, — En anatos 
mie, on a donné le nom de tige pitui= 
taireà un prolongement de la substance 
cérébrale. oyez PITUITAIRE. 
Lrcreur , s. m. tilia ; genre de plana 


ts de la polyandrie monogynie, L5, 


famille des ulleuls, J. Les fleurs du, 


tilleul d'Europe, zilia Europea ; Lss, 


arbre répandu par- tout, sont employées. 

comme diaphorétiques et anti-spasmo— 

diques. T 
Tuteute, zilig; ordre dix-neuvième 


de la classe des dicotylédones polypé-: 


tales à etamines hypogynes, J. — Ca- 
lice mulifide : coroile pentapétale : étas 
mines! ordinairement indéfinies ou dis« 
tinctes : un style : une baie ou capsule s 
feuilles alternes : tiges ligneuses op here 
bacées. 

*'TrinxkALz, s. m. nom qu'on donne, 
en Perse , au borax brut ou borate sur- 
saturé de soude. 

TINTEMENT , e m. Zoe Tins. 
TOUIN. e 

'TINTOUIN , S. M. tinnitus , SUSUTTUS 
aurium ; genre denévrose de l'ouïe , con- 
sistant dans la perception d’unson im- 


‘portun qui ne répond ‘nullement aux. 


vibrations dë Vair extérieur : c’est le 
syrigmus( de- Sauvages etle paracusis 
inaginaria de Cullen. 
| AMRE-BALLE , s. m. strombulcus ; ins- 
trument dontonsesenten chirurgie pour. 
retirer. une balle d’une plaie. 
‘Drre-ronD, s. m. nom d’un instru- 
ment de chirurgie dont on se sert pour 
énlever la pièce.d’an os scié par le gé- 
pan , lorsqu’elle-ne tient plus guère. Ib 
est terminé d’un côté par une mèche à 
double vis , de figure pyramidale , lon- 
gué deneuf lignes; de l’autre, par un, 
anneau qui sert de manche. . — 
Tire-pus, s: m. Pyulcum ; seringue: 
à siphon long et Con be, propre à (reg, 
le pus épanché dans une cavité. Koyeg 
PYxuLQUE.. 


E 


‘qui est aujourd’hui conservé en fran- 


S 


w 


` matrice, 


“anciens préparoient ordinairement en 


~ animale; 3° le nerveux de la vie orga- 


_séreux:; 17° le synovial; 180 le glandu- 


- métaùx caSsans et oxydables, Il n’est 


anatomie, des, parties cotonnenses et 


\ 
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LTRE-TÊTE, s.m. instrament pour ment, c’est-à-dire accouchement pap- 

tirer la tête d'an enfant mort dans la incision ; nom que quelques auteurs 
d donnent à Popérätion césarienne... 

Ton, s, masc. tonus, du grec Tovocs 
tefision, dérivé de tino » Je tends , je 
roidis ; l’état de tension ou de fermeté. 
naturelle de chaqueltissu organique. 

T'oNTGiTÉ , $. f. ronicitas z de révoc, 
ton, tension; mode de motilité coms 
mun, à tous. les solides d’où provient 
le ton général, qui se manifeste par une 
sorte de frémissement presque imper- 
ceptible dans les organes - dont il ress 
serre le tissu; qui appartient plus spé- 
cialementaux tissus membraneux, spons 
gieux , parenchymateux, aux papilles 
nerveuses , AUX vaisseaux lymphati= 
ques, etc. L’augmentation de la tonis 
Cité eg nomme orgasme , l'excès éré- 
thisme, crispation ; la privation atonie, 
et flaccidité dans le cadavre. 

TonrqQuE, adj. pris subst, tonicus; 
nom des médicamens qui ont Ja faculté 
d’exciter lentement et par des degrés ins 
sensibles l’action organique des divers 
systèmes de l’économieanimale, etd’auge 
menter leur force d’une manière dura- 
ble. — S pasme tonique: celui qui con~ 
siste dans une contraction permanente 
des muscles qui en sont le siége, par 
opposition à spasme clônique. 

TONSILLAIRE , adj. pris quelquefois 
subst. sonsilleris, qui a rapport aux 
tonsilles ou amygdales.— Arrère tonsils ` 
laire ( princeps tonsille arteria, Hat: 
ler): elle provient de la labiale où — 
maxillaire externe. d i 
| Tonsirig, s. fém., tonsilla, syno- 
nyme damygdale. Voyez ce mot. 

Toraze , s. fém. , topas ; espèce de 
pierre précieuse, cristallisée en prismes, 
ct généralement composée dè beaucoup, 
alumine, de silice, d'acide fluorique 
Let de fer. Elle formoit un des cinq frag= 
Mens précieux des anciens (voy, Dana 
MENT). Elle est aujourd’hui inusitée, 
" TormAGÉ, adj. de zophus, qui signifie 
"eut On appelle concrétions tophacées 
les dépôts de substance dure, comme 
"osseuse, qai se forment soit dansin- 
térieur des organes, soit aux environs 
des articulations. De sont formés , dans 
le premier cas, de phosphate de chaux., 
et dans le second d’urate de soude , 
lorsqu'ils tiennent À une cause arthria ` 
tique, bo e 
ToPiQuE, s. m. et adj, topicus, low 
cal, de réroc, lieu ; se dix de tous les 
médicamens qui s’appliqnent à egte- 


TISANE; s. f ptisanna ou ptissan= 
na de zeien, orge; boisson que les 


faisant bouillir de Porge dans l’eau et 
réduire plus ou moins, — Aujourd'hui 
on donne le nom de risane aux médica- 
mens liquides peu actifs qué l’on prend 
par verre , et à des intervalles qu’on n’a 
pas besoin de déterminer. à 
Tissu, s. m. textus. On connoît 
sous ce nom , en anatomie , les diverses 
parties qui, par leur assemblage , for- 
ment nos organes , et en sont comme 
les élémens anatomiques, Bichat compte 
Vingt-un de ces tissus simples; savoir : 
1° le cellulaire; 29 le nerveux de la vi 


nique; 4° l’artériel ; Sol veineux; 6° ce- 
lui des exhalans ; og een des absorbans; 
8° l’osseux 3, 9° le médlullaire ; ron le 
cartilagineux ` 11° le fibreux ; 12° le 
fbrô-cartilagineux ; 13° le musculaire 
de la vie animale; r4° le musculaire de 
la vie organique; 150Je muqueux; 16° le 
leux , 19° le dermoïde; 20° l’épider- 
moïde ; 21° le pileux, à 
Drang, s. m, zitanium symétal dé- 
couvert par Klaproth , en 1794, dans le 
schorl rouge de Hongrie , où il est à 
Vétat d'oxyde. On la aussi trouvé dans 
le titane compacte, dans Panathase, etc. 
Le titane appartient A la section des 


d'aucun usage. © g d 
TiTHYMALE, o, masc. Voyez Evu- 
PHORPE. KR À 
TiriLLATION , s- f, sitillatio > titil- 
latus ; espèce de chatouillément commé 
celui qu’on éprouve quand on passe la 
barbe d’une plume sur les lèvres. 
ToMENTEUx, EUSE , adj. somento- 
sus, de tomentum , duvet; se dit, en 


comme veloutées. — En botanique, on 
donne te nom aux parties recnuvertes 
depoils courts et tellement serrés, qu'il 
en résulte un tissu plus ou moins sem- 
blable à celui du drap. SEH 
. TOMENTUM, s.m. mot latin qui 
signifie duvet ;: et que quelques anato- 
mistes francais ont conservé pour ex- 
primer une sübstdfice organique douce 
et conime veloutée au toucher. 
“Tomotocte, subst. £. tomotocia, de 
gai, incision, el de Txos, accouche- 


s 


TOC .: 
rieur : tels sont les emplâtres, les og- 
guëns , les caraplasmes, etc. 
TormEnTILLE, sormentilla erecta, 


L.; plante de l’icosandrie, polygynie, 


L, ; famille des yosacées, J., 1%, France, | 


Bes racines sont astringentes, 
Tofréracrion, 5. fem. (grillage) ; 
opération chimique qui, consiste à ex- 
. poser à la chaleur une substance ‘$olide 
minérale on végétale, soit pour en sé- 
parer quelques principes volatils, soit 
pour y développer un principe riou- 
veau , soit pour déterminer l'oxydation. 
K mot grillage se dit plutôt des mines , 
êt le mot Morréfactiondes matières vé- 
gétales. ` 
Tors, SE, adject. contortus , tordu; 
dont fes bords tournent ou tendent à 
tourner obliquement autour de lear 
axe : Bot. 
- Tonriconts,s. m. obstipitas, caput 
obscipum ; xhumatisme qui a spn siége 
dans quelques-uns des muscles du cou, 
et force le malade à tenir la tête incli- 
. née en avant ou sur les côtés, ou ren- 
versée en arrière, suivant les muscles 
affectés. | 


ToRTILE, adj. tortilis; susceptible 


de torsion spontanée : Bot. 

Tonrue, s. f. testudo ; yeptile qua» 
‘drupède\ amphibie, de la famille des 
chéloniens, dont la chair est nourris- 
sante. Le bouillon de tortue a cté re- 
commandé comme un bon analeptique. 
— En nosologie , espèce de tumeur en- 
kysice. Voyez TESTUDO. 

TORTUEUX, EUSE, adj. tortuosus; 
qui fait plusieurs tours et détours ; — 
courbe inégalement en divers sens : Bot. 


. TORULEUX , EUSE, adj. torulosus 3 


se dit, en botanique, des parties qui 
sont ohlongues, solides, alternative- 


menbrenflées.et contractées sans articu=: 


lation. 


TOUGHER, s. m. ggctus; celui des 


` eng seng qui nous fait connoître les. 


qualités palpables des corps , telles que 
la mollesse, la dureté, Je froid, le 
chaud, la sécheresse, l'humidité et la 
gonfigurationextérieuredes corps. C’est 


ai a 
en palpantun corpsavecla main, etsur- 


tout avec l'extrémité des doigts, que 
nous en apprécions avec exactitude les 
diverses qualités ; tandis que nous ne 
Jouvons en acquérir qu’une notion im- 
parfaite en le touchant avec les diverses 
parties de la surface de notre corps, 


ge qui constitue le ace. — Le mot zon- | 


cher s'emploie , en. terme d’accouche- 


e : 0 
‘consiste à appliquer une main'sur la ré- 
gion bypogastrique ou ombilicale ; tan- 
dis que le doigt indicateur de l'antre 
main est introduit dans le vagin pour 
juger de l’état de la matrice et du bassin, ` 

Lo . fém. bitumen turfa; sub= 

OURBE , S tumen i ; 
stance combustible formée de (erte et 
de végétaux à moitié décomposés. 
` Tourgitron; s. m. vortex. Sténon 
a donné le nom de tourbillon vascu» 
laire ou vaisseaux tournoyans , vasa 
vortiçosa , à de petits vaisseaux dont leg 
ramifications se -contonrnent en ‘touë 
sens à la face externe de la choroïde. 

TOURNESOL, S. M. çroton tinctorium, 
L. ; Plante du genre croton , d’où. l’on 
retire une substance colorante blene y 
employée dans les arts pour teindre, et en 
chimie pour caractériser les acides, qui 
ont la propriété de la rougir. Ge 

TourNioLtE , s. m. nom donné vol- 
gaitement à l'espèce de panaris dont on 
4 placé le siége entre Pépiderme et la 
peau. C’est le premier -degré ou le de- 
gré le plus modéré de la maladie, 

TournIQUET , s. m. torcular ; instru 
ment de chirurgie dont la partie essens 
tielle est une vis de pression, au moyen 
de laquelle on exerce la compression 
sur l’artère principale d’un membre 
ponr prévenir l'hémorrhagie pendant. 
lamputation ou quelqu’autre opéra- 
tion grave; telle que celle de l’ané- 
vrysme, CL, x 

Tours: BONNE , nom vulgaire d’une 
espèce de sauge plus géricralement aps 
pelée orvale. i 

'Fourr -Érice, nom vulgaire de la 
nielle de Crète ou nielle cultivée. oyeg 
Nrerre. La í 

Lens, s f, tussis, (af ; expirations 
violentes, sonores , courtes et Tréinen: 
tes , par lesquelles Pair , en passavt ra- 
pidement par les bronches et la trachée- 
artère, entraîne les mùcosités qui Sg 
trouvent et qui font la matière des Cia- 
chats. de i ; 
` Toux CoNvULSIVE. J oyeg COQUE» 
LUCHE. : e 

Poux FÉRINE. Voyez COQUELUGHE. 

Toxique,s. m.toxicum, de rofitov, 


| venin, qui dérive derofv, arc, carquois; 


nom générique de tontes sortes de poi- 
sons, ainsi appelés parce que les bar- 
bares empoisonnoient leurs flèches. 
Tracuéar, ali, trachealis; qui à 
rapport à la trachée-artère, Winslowa 
appelé veines trachéales les thyroïdien- 


went , pour désigner uge pratique qui į nes Io entre, 


00 première vertèbre du cou, C’est Pa- 


rs 


| composé de anp , air, et de gegart, con- 


\ 
` 
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+ TRACHÉE-ARTÈRE, s, E erachea-ar- 
teria, de opatde: âpre, et d’aprugla, 


rieur.et postérieur. C’est le eosto-tras 
chélien, Ch. (a 

TRAGHÉLO-DIAPHRAGMATIQUE, adj, 
trachelo-diaphragmaticus, M. Chaussier 
donne ce nom à la quatrième paire, des 
nerfs cervicaux. 

TRACHÉLO - DORSAL , adject. pris 
quelquefois subst. zrachelo - dorsalis. 
M. Chaussier appelle nerf rrachélo= 
dorsal le spinal on accessoire de la 
paire vague. ` : GR 

TRAGHÉLO-MASTOÏDIEN , adj. et sa 
m. #rachelo-mastoidens. Eustache, Ale 
binus, Sœmmering ; Damas et M, 
Chavssier ont Sne appeléllle muscle 
petit complexus , parce qu’il s’étend 
des vertèbres cervicales ‘à l’apophyse 
mastoïde. S SE 
. FRAGHÉLO-oca1rITAL , adj. et s, m 
srachela-occipitalis. M, Chaussier donne 
ce nom au muscle grand complexus. 

TRACHÉLOPHYME , ei m, srachelo- 
phymus, ‘du grec reaxnaos, le cdn , et 
Sne, tumeur; mot-à-mot, gonfle- 
ment du cou. Foÿez Goitre ou Bron- 
| CHOGÈLE. el 

TRAGHÉLO-SCAPULAIRE , adj. ets. me 
trachelo-scapularis. M. Chaussier ap- 
pelle ainsi le muscle angulaire, parce 
qu’il s’attache aux vertèbres cervicales 
et à l’omoplate ( scapulum 1. Ho 

TRACHÉLO: SOUS - CUrANÉ , adject. 
+trachelos- subcuraneus. M. Chaussier: 
appelle veine trachélo- sous-curanée la 
jugulaire externe; nerfs srachélo-sous= 


server; Comme si l’on disoit réceptacle 
d'air ; tronc commun des conduits aé- 
riens’, situé le long de la ligne médiane, 
au-devant de l’œsophage, secontinuant 
‘Supérieurement avec le larynx, ét se 
divisant par sa partie inférieure en deux 
branches auxquelles on a donné le nom 
‘de bronches. i 


o Tracuée , s, f. srachea ; nom des 
erganes respiratoires dans\les insectes. 
Ce sont des vaisseaux très-déliés qui se 
ramifient à l'infini dans tous leurs tis- 
sus, et dont les troncs absorbent l'air 
par des ouvertures appelées stigmates , 
qui sont Situées sur les parties latérales 
de l'habitude du corps. 1 
TRAGHÉLI-ATLOÏDO-BASILAIRE, adj. 
et s, m. sracheli-arloido-hasilaris, Du- 
mas a donné ce nom: au muscle droit 
latéral de la téte, parce qu'il s’étend de 
Ba surface basilaire de l’occipital à l’atlas 


éloïdo-sous-occipital , Ch. A, 
TRACHÉLIEN, ENNE, adj. de œp4- 
dee: le cou, la partie postérieure du 
cou, dérivé de cage, rude, rabo- 
teux, parce que l’on y trouve la série 
des apophyses épineuses des vertèbres 
cervicales.. Ce mot est synonyme. de 
<ervical. Uel 
TRACHÉLO - ANGULI - SCAPULAIRE , 
adj. ét Ke trachelo-anguli-scapularis. į cutanés les nerfs du plexas cervical. 
Dumas a donné ce nom au muscle an. pr e Ee 
üldire € trachél alaire = CI | TRACHÉLO-sous-occrrirAr, ; adj. et 
gulaire L trachclo - scapulaire, Ch. fs m. trachelo=infra-occipitalis. ME 
parce qu’il s'attache à l’angle de Pomo. Uz) e SE 
l EE EE i Abu Chanssier appelle muscles trachélo-sous= 
pos Lo deg aux vertèbres cer- occipitaux, distingués en grand et pex 
ales ou trachéliennes, ag Zo Ke 6 Si Eed 
RK a tit, les grand et petit droits antérieurs 
FRAGHÉLO - ATLOÏDO - OCCIPITAL > | de latéte. ; 4 
adj, ets. m, trachelo-atloido-occipita- | TRAGHÉOTOMIE , s. f. sracheotomia, 
dr pans a donne te nom au muscle | de rpaxèc, rude, et de répo , je coupe; 
petit o ee où oblique supérieur de] incision faite Ad trachée-arté rot 
la tête eeler s CE:), TRACHOMA, s. m. de taire, ras 
parce qu'il s étend de l atlas où pre- boteux ; mot latin employé par Paul. 
mière vertèbre cervicale à la ligne courbe d’AEgine , pour désigner une espèce 
it a de S Si SCC Es 
occipitale saperieure, R : d’ophthalmie accompagnée de Paspé= 
(ER CHÉLO-BASILAIRE, adj, et s. m? | rité de interieur des paupières. 
trachelo - basilaris. Dumas a appelé] TracAcAnTHE. Zou, ÄDRAGANT. 
muscles trachélozbasilaires. les grand el  'FRAGIEN, adject. qui appartient an 
petit droits antérieurs de la tête ( tra- 


Ge tragus : muscle tragien. 
ehélo-sous-occipitaux Gr). TRAGUS , s. m., payes des Grecs ; 


TracHÉLo-cERvICAL , adj, trachelo- | mot latin que les anatomistes francais 
cervicalis. M. Chaussier appelle artère ont. conservé pour exprimer le petit 
trachélo-cervicale la cervicale profonde. | bouton qui est à la partie antérieure de 

TRAGHÉLO - COSTAL s adj, et s, m. | oreille, et qui se couvre de poils lors 
érachelo-cosralis. Dumas a réuni sous qu’on avance en âge : de là le nom de 
gelle dénomination les scalén@# anté- tragus , dérivé de rpayée, bouc. 
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TRA 

TRAÎNASSE, s. f. nom vulgaire d’une 
espèce de renoue, polygonunt, avicu= 

lare, Li. à : S 
. MranGHÉES, s. f. pl. tormina , tor- 
siones. On appelle ainsi des coliques 
wiolentes , et spécialement celles aux- 
uelles les enfans sont sujets, soit avant 
avoir évacué le meconium , soit lors- 
qu'ils ont des vêys , soit dans le travail 
de la dentition , etc: — Tranchées uté- 
rines : douleurs de matrice qui succè- 
dent à l’äccouchement et durent plus 

ou moins de temps. 
T ; 

TRANSFUSION , $. f. transfusio , du 
verbe eransfundere , transvaser ; verser 
d'un vase dans un autre; Paction de 
faire passer le sang du cofps d’un ani- 
mal dans celui d’un autre ; opération 
qui. a été préconisée par quelques mé- 


decins anciens, comme moyen théra- 


peutique , mais qui est aujourd’hui gé- 
néralement réprouvée , comme con- 
traire aux principes de la physiologie, 
et comme très-dangereuses 
TRANSMUTATION, S. Ê. transmutatio , 
action‘de changer une chose en une au- 
tre ; nom que es alchimistes donnoient 

_ au prétendu, changement des métaux 
jimparfaits en or ou en argent. 

2 CTRANSPIRATION , S. f. ranspiratio ; 
exhalation qui se fait.habituellement à 
Ja surface de l’organt cutané, et dônt 
la suppression occasionné diverses ma- 
ladies. La transpiration prend le nom 
de sueur lorsqu'elle est considérable. 
— Transpiration pulmonaire, celle qui 
se fait par la snrfaçe intérieure des bron- 
ches et dés ramificstions bronchiques , 
et dont ie produit est exċrété par lex- 

jration sous forme de vapeur, 
TRANSPLANTATION , $. f. transplan- 

… tatio; prétendue manière que Paracelse 
avoit imaginée de guérir les maladies ; 
ne faisant passer d’un sujet dans un 
autre, soit animal , soit Végétal. 


TRANSPORT, S. M. On a Si vol- 


gairement ce mot comme s; nonyme 
de délire. SE 
. Œranssunation ; $. f. de #rans, à 
travers , et de sudo, je sue; action de 
wavers én süintant; se dit de 
’eau on de tout autre liquide qui passe 
en goutteleties à travers les pores de 
certains vases , tels que ceux qu’on ap- 
pelle en Espagne alcarasas. 
TRANSVÈRSE ou I 'RANSVERSAL, €t 
TRANSVERSAIRE s adject. éransversus , 
transversalis, eransyersarius ; qui est 
étendu en travers. Les deux premiers 
‘mots sontem plo ygs indifféremment Pun 


-yersale de la face uee branche 


= -TRA 587 
pour Vautre ; le mot transversaire si~ 
gnifie plus particulièrement qui a rap- 


| port aux apophyses transverses des ver- 


tébres ; cependant on Pemploie aussi 
quelquefois comme synonyme des deux 
autres. — Apophyses transverses , pro- 
cessus transversi : éminences allongées 
et dirigées transversalement , qui nais- 
sent sur les côtés des vertèbres et ne 
s’articulent point. — Muscles : trans- 
yersaires : Winslow a donné le nom 
de premier. rransversaire antérieur du 
cou au droit latéral de la tête { aloido- 
sous-occipital , Ch.) ; celni de petits 
eransversaires antérieurs el postérieuts, 
aux inter-transversaires du cou (inter- 
trachéliens, Ch. ; celui de grand trans- 
versaire du cou an muscle que Bichat 
et M. Boyer nomment simplement 
transversaire , €t Qui s'étend des apo- 
physes transverses des cinq ou six der- 
nières vertèbres cervicalés aux apo- 
physes transverses dose, 4010, 077 
et 7° vertèbres dorsales. Spigel , 


nus et Sœmmering , ont appelé ce 


muscle transversal du cou: Sabatier et 


Ms Chaussier le regardent comme dé- 
pendant du long dorsal. On a, en 
outre , réuni sous le nom de muscle 
sransversaireé épineux ‘une multitude 
de petits faisceaux étendus des aäpo= 
pbyses transverses aux épineuses de 
jus le sacrum jusqu’à l'axis. C'est 
a portion lombo-cervicale du sacro= 
spinal, Chauss. — Muscles transverses 
on #ransversaux : Santorini , Wins- 
low et M. Boyer, ont appelé rans- 
versal du nez le dilatateur du nez (sus- 
maxillornasal, Chauss. ). On a donné 
le nom de transverse de l'abdomen à un 
muscle qui occupe la région lombaire 
(lombo- abdominal , Ch. ) ; celui de 
transverse du périnée à un faisceau 
charge qui naît de la branche de l'is- 
chion et s'unit à celui du côté opposé 
au bnlbo- caverneux et au sphincter 
superficiel (ischio-périnéal, Cir. ); ce- 
lui de #ransversal des orteils à l’abduc-. 
teur transverse du gros orteil (méta- 
tarso - sous-phalangien- transversal du 
pouce , Ch.).— Artères sransyérses Où 
transversales : on appelle artère trans- 
que la 
temporale envoie sur le masséter. Sa- 
batier a donné le nom de transversale 
de Pépaule à la scapulaire supérieures 
On appelle aussi artère transverse di 
périnée (arétro - bulbaite , Cb.) une 
branche que fournit l'artère du pénis où 
ischio-pénienne. rz Sinus transverses 


588. vn 
{voyez Sinus). — Sillon 
du foie (voyez SrzLoN). 


1 


VRANSVERSO-SPINAL, adj. ets; m. 


æransverso-spinalis. Dumas a donné ce’ 


nom au muscle transversaire épineux.. 
-TRAPÈzE, S. m. trapezius; figure 
féometrique rectiligne à quatre côtés 
inéganx , dont deux parallèles; se dit, 
-€n anatomie , d’un os et uny muscle 
qui ont la forme d’un trapèze, — Lia 
trapeze ( os multangulum majus ). est 
le premier oe de la seèonde rangée du 
carpe, — Le muscle trapèze est situé à 
la partie postérieure et supérieure du 
tronc : c’est le dorso-sus-acromien, Ch. 
LRAPÉZIFORME > adj. trapeziformis ; 
qui a la figure d’un trapèze. 77, Tra- 
PÈzE et L'RArPÉzoOiDE, 
f TrarÉzoïne, adj: trapezoides (même 
étymologie); qui ressemble à un tra- 
Peze. — Os trupéçoïde (os multangu- 
Zum minus }: c'est le second os de la 
seconde rangée du. Carpe. — Ligament 
#rapéyoide: on a appelé ainsi une por: 
tion du corps fibreux que représente le 
ligament coraco > clayiculaire , et qui 
affermit l’articulation de la clavicule 
avec l’omoplate, ` 
TRAUMATIQUE, s, et adj, traumati» 
eus, de gra, , plaie ou blessure; qui 
va rapport aux plaies, qui provient de 
quélque plaie. — Tétanos traumatique 
(voyez L'ÉTANGS). — Maladies trau- 
matiques ou vulnéraires : celles qui dë- 
pendent d’une plaie, d’une fracture, 
` d’un coup ou d’une contusion, Elles 
: forment uue classe dans la classification 
étinlogique ont ee trouve. à la fin de 
la Nosclogie de Sauvages. 
TRAVAIL D'ENFANT ; se dit des ef» 
forts que fait une femme pour accou- 
cher, depuis le moment où les contrac- 
tions utérines commencent , jusqu’äice 
qu’elles aient déterminé la sortie du 
fœtus. : 
LRÈFLE PEAU, menyanthes trifo- 
‘liata, L. ; plante de la pentandrie mo- 
nogynie, L.; famille des lisymachies , 
Juss., #, France, — Cette plante est 
‘amère et constitue un bon tonique, On 
l’emploie aussi comme fondante. 
TRÉFLÉ, ÉE , adj. srifoliatus.; se 
dit, en botanique, des pårties des 
plantes ou des feuilles composées de 
trois foliales disposées comme celles du 
trèfle: d AN ; 
1o TREMBLEMENT „s.m. tremor ; agita- 


ition foible cet involontaire du corps ou 


we: quelque membre, sans” empêche- 
imeni des monvemens volontaires, C’est 


wë 
Re 


TRI 


transversal | ce qu’on observe souvent dans la vieil- 


lesse , dans les convalescences set àrda 
súite- d’un excès de fatigue. Souvent 
aussi les tremblemens apparliennefñit à 


| Je paralysie, comme l’a observé M. Pi- 


nel. Sauvages en fait un genre de l’ordre 
des spasmes partiels cloniques, 
TREMPE, s.f, de tempero’, je teme ` 
père: — Trempe de Bacier ; passage su- 
bit de ce métal d’une température très- 


_chandeoüil a acquisune couleur ronge, 


à la température d’un fluide dans lequel 
on le plonge : Métallurg, 
‘TRÉPAN , s. m. trepanum , du grec 
Tebravor, tarière, qui vient deens i 
je perce ; instrument de chirurgie en 
forme de vilBrequim , auquel on adapte 
une scie circulaire dont on se sert pour 
percer les os, surtout ceux du crâne; — 
Opération quion faitavec cet instrument, 
T'RÉPAN ABAPTISTE, E: ABAPTISTE. 
TRÉPANER, v. act. serebrare; c'est 
faire l'opération du trépan, ou bien 
ouvrir le erâne pour faire cesser les ac- 
cidéns de la compression , lorsqu'ils 
dépendent de l’enfoncement de quelque 
pièce osseuse, ou de l'épanchement 
d'un liquide à la surface du cerveau. 
TRÉPIDATTON , s. fém. trepidatio. 
Ce mot se dit plutôt en laün qu'en fran- 
çais , comme synonyme de tremor , 


tremblement. Il a aussi été employé au : 


moral , suivant Castelli ; pour désigner, 
une terreur très-grande ou la constere 
N X 


nation. 


TRESSAÏLLEMENT , $. m. subsultus z 
émotion subite causée par quelque vio- 
lente surprise. — Se dit aussi comme 
synonyme de soubresault. F oyeg ce 
mot, GE 

FRIANDRIE, s. f. sriandria, de TEIG, 
trois, et dain, gén. -avdpog , mari ; 
nom de la troisième classe dn Ne 
de Linné : elle contient les plantes dont 


e D H A 
Ja fleur a trois étamines on organes 


mâles. e 

TRIANGULAIRE, ad}. triangularis. $ 
qui a trois angles, Sedit, en anatomie, 
des muscles, deS ligamens et des di- 


verses parties qni ont la forme d'an 


triangle’: tels sont les ligamiens trian- 


gulaires du foie (voy. Fos }, les sinus 


triangulaires (voyez Sinus ), eic. — 


Lieutaud et Sabatier ont appelé muscle 
triangulaire du nez Je transversal du 
nez (sus-maxillo-nasal, Ch.). On a 
donné le nom de sriangulaire des lèvres 
À l’abaissenr de l'angle des lèvres (maxile 


lo-labial, Ch.). Spigela décrit, sous la 


ERP 
dénomination de paire triangulaire , les 
Scalènes antérieur et postérieur. On ap- 
pelle sriangulaire sternal un muscle sì- 
tué à la face interne du sternum, et 
que beaucoup d’anatomistes décrivent 
‘comme l'assemblage de petits muscles ` 
delà le nom de srerno-costaux que lui 
donné M. Chaussier. Santorini a nom- 
mé sriangulaire du coccyx l’ischio-coc- 
cygien. 2 

Dricarsuzaine , adj @ricapsularis ; 
qui a trois capsules : Bot. 

TRICEPS, adj. ets. m, mot latin qui 
signifie à crois têtes; se dit, en anato- 
mie, des muscles dont l’éxtrémité su- 
périeureest formée de trois faisceaux 
distincts. — Triceps brachial : il naît 
du bord axillaire de omoplate et des 
bords externc.et intémne de lhumérus , 
ets’étend de oeite tripleorigine jusqu’à 
l’olécrâne : de là le nom de scapulo-hu- 

. méro-olécränien , Ch: — Triceps-cru- 
ral: Riolan ,, Cowper, Spigel , Sœm- 


mering et Winslow ont décrit sous. 


ceite dénomination les trois muscles 
adducteurs de la cuisse. Sabatier ét M. 
Boyer appellent ainsi le muscle crural 
de Bichät( tri-fémoro-rotulien , Ch.), 
et donnent aux trois parties dont il.est 
forméles noms de muscles vaste externe, 
vaste interne et crural. 

TRicaiasis, s.m. eptktaerg, de Spig, 
gén: tpiXos, cheveu, poil; morbus pi- 
däris. Ona donné ce nom à trois mala- 
dies differentes: 1° à une'alfection des 
reins dans laquelle on rend, avec les 
urines , des filamens qui ressemblent à 
des poils : Hippocrate. 2° À une dou~ 
leur , avec tension des mamelles , qui 
survient chez les femmes en couche 
lorsque lexcrétion du lait se fait avec 
dificalté: maladiefqui a été attribuce, 
par Aristote, à un poilavalé par hasard 
en buvant, et porté aux mamelles par 
la voie de la ċirculation -c?est la mas- 
‘zodynia pilaris de Sauvages , vulgaire- 
ment poilen francais. 3° À une maladie, 
"des paupières dans laquelle les cils se 
dirigent vers le globe de l'œil. On dis- 
tingue deux espècés de cette maladie; 
dans la première , le tarse conserve sa 
position et sa direction naturelles ; la 
seconde consiste dans une inclinaison 
vicicuse du tarse, ét conséquemment des 
cils vers le globe de l'œil, Cette der- 
nière espèce est assez commune tandis 
que la première est très-rare: À ces deux 
espèces on en a ajouté une troisième 
qu’on a appelée diseichiasis, et qu'on 
suppose formée par un double rang de 


doigts à chaque pied. 


cils 5 mais cette 
suivant Scarpa. 
Trichisue, s. m: erichismus, de 


_ 589 
espèce n’exisie pas, 
à 


pié, génit. rpYèc, cheveu; fracture 
presque imperceptible des os plats, ainsi 


appelée ‘parce qu'elle ressemble à ün 
cheveu. Ge ` EE 

: TRICHOGÉPHALE, trichocephalus dis- 
par, de Spé, pue, cheveu , et de zga 
qanri , têlé; ver intestin de la famille des 
vers ronis , qui se trouve fréquemment 
davs les gros intestins de l’homme , €t 
principalement dans le cœcum, Le corps, 
de la grosseur d’une épingle, est con- 


} formé en massue , et terminé antérieu— 


rement par une appendice filiformeaussi ` 
longue, et au bout de laquelle se trouve 
la téte où l’extrémité antérieur termi- 
née par une bouche simple. Roderer , 
Wagler et Wrisberg , qui ont décou- 
vert les premiers ce ver pendant l’épidé- 
mie de Gottingue, en 1567, prirent 
cette partie filiforme pour la queue du 
ver, et lui donnèrent, par cette rai- 
son, le nom de srichuride. On distin- 
gue facilement, même à l'œil nu, le 
sexe de ces vérs, en ce que le corps du 
måie se trouve toujours roulé en volute, . 
tandis que celui de la femelle est seule- 
ment légèrement courbé. L'existence 
de ces vers dans le canal intestinal pa- 
roît ne donner lieu Waucune espèce 
d’accident, 


. TricHoma, s.m, trichoma , du grec 


TpXapa , chevelure; dénomination k= 
tine de la plique. F oyez ce mot. 
TRIGHOMATIQUE , adj. erichomari- 
cus (même étymologie) ; qui a rapport - 
au trichoma où àla plique, 
Tricaurine, de Auf, oeptie, ‘ct 
odpa, queue. E oyez TRICHOCÉPHALE. 
T'RIGUSPIDE on TricusrPipAL , ALÉ, 
adj. tricuspis de rie y pour tres , trois, 
et de cuspis ,gpointe, Les: anatomisies 
ont appelé valvules ericuspides des re» 
plis membraneux: placés à, l’onverture 
de communication de l'oreillette avec ie — 
ventricule droit du cœur. Ges.réplis out 
été ainsi nommés parce qu'on en compte 
ordinairement trois de forme. triangu- 
faire et terminés inférieurement. én 
pointe. On les a atissi appelés valvules 
ériglochines! 4k 
\ TRIDACGTYLE , adj. eridactylus - dr 
mpeic, trois, etde daxlunos, doigt;:se dit, ` 
en zoologie, des animaux qui ont trois 


TRIDENTÉ , ÉE, adj. tridentatus; qui 
a trois denis: Bot. 


‘utils ou trois organes femeiles. 


‘de folioles : Bot, 
TRIJUMEAUX, Se M. pl. sergemini. 


' rieure 


-vers son bas-fond, Trois ouvertures , 


Zen TRI 
. Trrknre, adj. de resc, trois, et 
d’édipa, siége , base , face; se dit d'une 
pyramide terminée par trois faces, ou 
‘d’un angle formé par la réunion de trois 
planse dem ns ; 
FripAGIAL, adj. trifacialis , de tres, 
trois, et de facies, la face; nom que 
M.^Chaussier donne aux nerfs triju- 
meaux , parce qu'ils se divisent, avant 
de sortir du crâne, en trois branches 
l'RISJUME AUX. S 
NET , 5. M, trife- 
moro-rotulianus ; nom que M. Chans- 
sier donne au muscle triceps-crural , 
muscle crural de Bichat, parce qu'il 
s'attache, par sâ'triple origine supé- 
gr fémur , et par son extrémité 
inférieure à la rotule. i 
© TRI-FÉMORO-TIBI-ROTULIEN , adj. ét 
s, m. tri-femoro-tibi-rotulianus. Dumas 
a donné ce nom au triceps-crural ( tri- 
fémoro-rotulien , Ch. ). 
TRIFIDE , adj. crifidus 5 oni est fen- 
du en trois à-peu-près jusqu'à moitié : 
Bot. Pa de 
TRIGASTRIQUE, adj. srigastricus , 
de res, trois, et de yashp, ventre; 
qui a trois ventres; se dit des muscles 
‘Qui ont trois portions charnues ` Anat, 
“TricLoQuines, s. f. pl. tpyAœxr- 
ves, de Treets trgis, et de }AwYis, pointe. 
Toy. TRIGUSPIDE. ; 


TRIGÔNE, s. m. en grec egen: 


triangle , de opeie, trois, et de yøva , 
angle. — Lieutaud a, le premier, appelé 


trigône vésical une surface triangulaire, | 


horizontale et légèrement saillante que 
présente la surface interne dé la vessie 


Vune antérieure (l’orifice de l’urètre ), 
et les deux autres postérienrés (les em- 
bouchures des uretères 3, ainsi que les 
espaces d'environ un pouce et demi qui 
les séparent ; marquentèles limites: de 
ce triangle. à 

A MPRIGYNTE , S. f, erigynia , derpele, 
trois, et de uv , femme ou femelle ; 
ordre de plantes dont la fleur a trois pis- 


TrisueÉ , ÉE, adj. erijugus ; se dit 
ydes feuilles pinnées et qui onttrois paires 


Les anatomistes donnent ce nom au 


nerf de la cinquième paire cérébrale’ 


«(nerf trifacial, Gh.), parce qu’ilise di- 
vise en trois branches. Ces branches 
‘sont lophthalmique ( orbito-frontale , 
Qh. ), la maxillaire supérieure (sus- 


Es vont se distribuer à la face. Zoe 


TRI : 
maxillaire ; Ch.) , et la maxillairéiné ` 
férieure ( maxillaire, Ch. 1. 

TRILOBÉ , ÉF » adj, srilobus ; qui a 


trois lobes : Bot, 


-TrirocurairE d adj. trilocularis 5 
qui a trois loges ` Bot. > 
. TRINERVÉ , ÉE ; adj, de tres , trois, 
etde rervus, nerf ; qui a trois nervures + 
Bot i; ein 

JUnecs . s. f. de œpeic, trois , et 
d’oixla, main , habitation ; nom du 
troisième ordre de la vingt - troisième 
classe du système de Linné, -Cet ordre 
comprend les plantes qui, sur trois Ip: 
dividus de la même espèce, portent sur 
l'un des fleurs hermaphrodites, sur le 


second des fleurs mâles, et sur letroi- 


sième des fleurs femelles. 

TRIPARTIBLE ; adj. ripartibilis; qui 
est susceptible de rois divisions spon- 
tanées. di e 

TRIPÉTALE, adj. sripetalns, de peic, 
trois , et de æélanov, pétale; qui a trois 
feuilles ou pétalès: pe 

Tripnyire, adject. triphyllus, de 
tele, trois , et de péanor , feuille; nom 
que Linné donne au calicegguand il est 
diviséen trois pièces ou petités folioles : 
Bot. ie 

TRIPLINERVÉE, adj. f. ( feuille), 


folium triplinervium ; qui a cinq ner< 


vures principales longitudinales, dont 
deux naissent de la base de la nevvure 
médiaire ; et denx autres au-dessus, 
plus ou moins éloignées des premières : 
Bot. : vu i EH 
TRIPHARMACUM. Ce mot latin, 
composé de apels , trois, et de gap- 
parov, remède , a été quelquefois em 
ployé- pour désigner un médicament 
composé de trois drogues. > o 
TRIQUÈTRE, ádject. sriqueter ; qui a 
trois faces et trois angles vifs : Bot. 
TRISANNUEL, ELLE, ou T'RIENNAZ, 
ALE, adi, sriennis à qui dure trois ans : 
Bot. k 1 b 
TrIismus , s. M. Thiouos, grince- 
ment, de qpi¢w , je grince; serrement 
de la mâchoire inférieure par la con- 


| traction spasmodique de ses muscles.; 


affection ainsi nommée à cause du grin= 
cement des denis qui l’accompagne, 
Sauvages en fait un genre de l’ordre 
spasmes partiels toniques , et Cullen un 
genre de l’ordre spasmes., 
TRI-SCAPULO-HUMÉRO-OLÉCRANIEN, 
adj. ets. m. sri-scapulo-humero-olecra= 
nianus. Dumas a donné ce nom au 
muscle . triceps-brachial ( scapulo-hu- 
méro-olécrânien - Ch. ). 


TRO 
 RISPERME, adject. trispermus , de 
Apes, trois, et de Lemépua, Sperme , 
graine, seménce ; qui porte ou ren- 

_ ferme trois graines: Bot, ` | 
TRISPLANCHNIQUE , adject: trisplan- 
chnicus, du grec speis , trois, et de 
`. erh Atet viscère ; Comme si l'on di- 
soit qui a rapport d trois ordres de 
viscères. C'est le nom que M. Chaussier 
donne au nerf grand sympathique ou 
intercostal , parce qu'il disuibne des 
ramifications aux viscères des trois ca- 
vités principales du corps, la tête, la 
poitrine et l'abdomen: i 
TRISTESSE ,S. f. tristitia , affliction, 
abattement de l’ame causé par quelque 
événement fàcheux: La tristesse appar- 
` ent aux passions débilitantes. g 
T'RISULE ou SEL TRIPLE, Se M. et 
adj. erisulus ; nom donné, en chimie, 
< aux sels qui résultent de la combinai- 
son d’un acide avec deux bases. 
TRITÆOPHIË on lRITÉOPHIE, S: f. 
tritæophia , de TPITAIOS y tous les trois 
jours, et de ena, je nais; fièvie ré- 
mittente tierce, ou dont les accès re~ 
viennent de deux jours l’un. Sauvages 


eu fait un genre de l’ordre fièvres ré- 


mittentes. ' Ke 
TRITERNÉ , ÉE , ad). criternatus ; se 
` dit des feuille composées , trois fois 
ternées, ou dont Je pétiole commun 
se divise trois foisen trois: Bot. 


PRITURATION a, f. trituratio , tri-' 
tura; ‘opération de pharmacie par la- 


quelle on réduit les médicaufèns en 
poudre ; — selon les mécaniciens , ac- 
tion de l’estomac sur les alimens pen- 


_ dant la digestion , et des vaisseaux arté= 


riels surle sang comme pour en briser 
les globules. 


TRIVALVÉ, ÉE s adj. erivalvis ; quil 


a trois valves : Bot. 

CRIVENTRE où VRIVENTER, Zon, 
TRIGASTRIQUE. ` Vu; 

ProcarT ou TRoIS-QUARTS , subst. 
masc. verebellum , triquetrum} Don: 
con d’acier terminé en pointe trian- 
gulaire , et renfèrmé dans une canule 
d'argent , dont on se sert pour faire les 

onctions, 


CHEN sr 
aux muscles rotatéurs de la cuisse : de 


là leurs noms. M. Chaussier appelle 
simplement trochanter la plus grosse de 


ces deux tuberosités , et donne au petit 


trochanter le nom de srochantin. ` 
TROGHANTÉRIEN, ENNE , ou Upo- 
KANTÉRIEN , adj. qui appartient am 
grand trochanter, où Simplement au 
tochanter. oyez ce mot. 
T ROGHANTIN ou L'ROKANTIN ,s. Me 
pett trochanter: Voy» ce mot. 
TROCHANTINIEN, ENNE, ou Tros, 
KANTINIEN , adj. qui appartient ou a 
rapport au trochantin. E on, ce mot. 
Trocuin , subst. m. de rpoyaw , je 
tourne. M, Chaussier donne ce noin à 
la plus petite des tubérosités que pré- 
sente l’extrémité scapulaire de lhumé- 
rus; parce qu’elle sert d'attache aux 
muscles rotateurs. 


TROCHINIEN , ENNE, adj. qui ap 


partient au trochin. Poet ce mot, 


À 


TROCHANTER Ou TROKÀNTER, 8. M. 


æpoxavrue, du verbe opt, jetourne, 


Les anatomistes on! appelé grand et 


petit trochanterstdeux tubérosités que 


présente l'extrémité, supérieure da fé- 


mur. Le grand erochanter est en de- 
hors ;.le petit trochanter est inférieur 
et interne, Tons deux donnent attache 


H 


de 


Trocxisques, s. m. pl. #rochisci, 
en gree gëlteg, petites roues, de 
Teo% os, roue , à cause de cetie forme 


‘qu’on leur Le GE ; médica- 


mens composés d’une ou de plusieurs 
substances sèches, réduites en poudre y 
et auxquelles: on donne une forme ar- 
rondie , pyramidele, conique, cubis 
que , à l’aide d'an intermèdé convena= 
ble non sucré, tel qu’un mucilage, la 
mie de pain, un suc végétal, etc. C'est 
l'absence du sucre dans les trochisques 
qui les fait différer dès tablettes. ` 

T ROCHITER , s. M., de rpoXaw, je 
tourne. M; Chaussier appelle ainsi la 
plus grosse des tubérosités que pré» 
sente l’extrémité scapulaire de l’hyme- 
rus parce qu’elle sert d'attache aux 
muscles rotateurs. d 

TROGHITÉRIEN, ENNE , adj. qui ap- 

artient au trochiter. ` E on, ce mot. ° 
'TROCHLÉATEUR ou TRORLÉATEUR,, 
dj. m. trochlearis , de qpoxs^iæ , poulie 

outroklée , dérivé de reoxdw, je tourne. 
Cassérius. a donné ce nomi au muscle 
grand. oblique de l'œil, parc qu’il 
passe dans un petit cartilage qui lui sert 

oulie. e 
TROCHLÉE on TRORLÉE, s. f. tro- 
klea , du grec TeoXtaiæ, poulie , dérivé 
de:rpoxaw, je tourne; nom de la face 
articulaire qu'on remarque à l'extrémité 
cubitale de l’humérus. Bile est ainsi ape 
pelée parce qu'elle est creusée en forme 
de poulie. : 

Ga SC 
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Tro{mrt, sf. tuba des Latins, œtams € | raine , sessile , charnue, compacte, doné 
des Grecs; partie avec laquelle les in- |le mode de reproduction est entières 
sectes ailes sucent ce’qui est propre | ment inconnu. On trouve des truffes 


| 


pour leur noürriture. — Trompe où | dans diverses parties de la France méri-.. 


conduit d’ Eustache (conduit guttural | dionales. Billes forment un aliment qui 
de l’orcille, Ch.) , tuba eustachiana; | présente an parfum particulier, et qui 


conduit en forme de trompette, sitné | est-regardé comméaphrodisiaque. Elles ‘ 


à laspartie externe de la voûte du pha- contiennent unc fécule, et donnent à la 
rynx et S’ouvrant par son extrémité distillation beaucoup de carbonate d'am- 


étroite dans le tympan, — Trompes | moniaque. 


` utérinés ou de Fallope; conduits longs | ' Tugt , s.m, tubis, tuyau , canal, , 


` de quatre on cinq pouces , naïssant des conduit ; tube ou conduit intestinal. — 


_angles supérieurs de la matrice , flottant | Partie inférieure d’une corolle mono- 


| miné ; Bichat) le tronc commun des! 


` d, Sperme, graine; ltrévalement gui 


abdominale. 


“ PronraneL. Voyez Grow. 


‘parce que cette afection abat les hom- 


pétale, ou d’un calice monophylle : 
SE Bot. — Onse sert, en chimie, pour re- 

Anone e, mase. truncus ; tige d'un | cueillir les produits gazeux de quelques 
‘arbre depuis la racine jusqu'aux bran- | opérations, de tubes conducteurs en 
ches : Bot. — En anatomie, le rronc est | verre | auxquels. on donne differens 
Ja partie principale du corps, qui pré- noms ; suivant leurs usages ` tels sont 
sente trois granıles cavités ; le crâne, le | les tubes de sireté, les cubes à deux 
thorax et l’abdomen', et qüe quelques | branches , les tubes en S, le tube de Wel- 
anatomistes ont divisé en fois parties , | rer, etc. E i 
la véte où extrémité supérieure, le #ho- 


par leur autre extrémité dans la cavité 


TUBER ~ ISCHTO - TROGHANTÉRIEN, 
rax op partie moyenne, ‘te ‘bassin ou adj: “el ‘5. ‘im. tuber-ischio-crochanterias 
extrémité inférieure.Bichat divise le | nus ; nom'que Dumas à donné au Tous, 
squelette en tére, tronc , et membres; le | cle carré-crural (ischio-sous-trochan- 
zronc ne comprend alors ique lethorax | térien , Ch. ), parce qu'il s’éténd de la 
et l’abdomen.—On a appelé sronc d’üne | tubérosité de Pischion au gränd tro 
artère, d’une veine ,äd’un nerf, leur | chanter, nn ee 

partie la plus considérable, celle om) TUBERGULE, s. m. tuberculum , dia 
n’a encore foumi aucune division, | minutif de tuber , bosse, c'est > à -idire 
M. Chaussier, par exemple, ,appelle| petite tumeur. — En anatomie, on ap* 
erone brachio - céphalique (tronc inno- | pelle subercule toute émitience naru- 
relle, peu considérablé, que présente 
une partie quelconque. : tels sont les 
tubercules mamillaires , quadrijumeaux, 
etc sj tl est aussi le tuberculeide Lowers 
-petite éminence que Lowera vue ou cru 


sous-clavière et carotide primitivedroi- 
te ; croncs\cébhäliqnes, les artères caro- 
tides primitives ; zronc brachial | Par- 
tére sous-clavière ( trone sous-elavier!, | 


` "Dh, Bartholin } et Paxillaire. I nomme |-voir à l’endroit de l'oreillette droite, où 


trone opistho-gastrique l’artère-ou tronc |-le contour de la veine cave inférieure se 
claque; groe pelviscrural, lds *ilia= “continue avec celui de la veine Cave! su- 
-ques primitives, ei," : | périeure. sc En anatomie pat ologique, 

l'on donné le nom de rubercule: à une 
‘dégénérescence organique qui:consiste 
dans une matière opaque, d’un jaune 
pâle, qui, dans lPétat de crudité ; a une 
noürric la graine; Pare du péricarpe consistance ‘analogue ‘à celle de Palbu= 
qu’on appelle placenta ou réceptacle de | mine concrète, mais plus forte, qui 


TRornosrermE, $. im, srophosper-! 
mium , de pepo, jé notrris , et de oree- 


‘la grdine: Bot. ` ; ` : {devient ensuite molle, friable, et ac- 

PRoussEAU ; s. m. fasciculus ; petit | quiert par degrésune consistance et un 
faisceau de parties liées ensémble, — | aspect analogues 4 ceux du pus. Les 
“Trousséan müstuleux; ligamenteux. | twbercules peuvent se développer dans 

T ROUSSE- GALANT, subst mi nom | diverses parties du corps mais on les a 
donné vulgairement au cholera=marbus, | Surtout observés dans Je poumons et 
dans le mésentère. Les tübercules pul- 
mes les plus robustes èn très “peu de | monaires sont les causes de la phrhisie 
Temps" 77 A oi Lite zuberetieuse- Les tubercules mésen- 

Taurre., e, f. tuber cibarium,, lyco- l'tériques se rencontrent souvent dans 
perdon tuber’, ou simplement tuber de | cette mémeespèce de phihisie son les ob- 
quelques botanistes; fongosité souler- |'serveaussiy ès-souvent, danslecarreau. 


N 


H 


TOM. 

Les dégénérescences tnbercüleuses con- 
stituent,, dans la Nosographie philoso- 
phique, uú genre de l’ordre lésions 
organiques générales ; ce genre est di- 
visé en denx espèces, qui sont les tuber- 
cules pulmonaires ( phthisie pulmonaire 
tubercaleuse y et les szbercules mésen- 
tériqués ( carreau }. — En botanique, 
on donne le noni de rubercule À toute 
- excroissance en forme ‘dé bosse où de 
grain de chapelet‘, sur" les feuilles , les 
tiges et les- racines , et particulièrement 

sur les ‘racines tubéreuses. 70 1 
Tuséreuse ,'adj. f. (racine ), rédix 
tuberosa ; racine charnue et plus ou 

moins renflée, : ~ 

+ FuréRosITÉ; s: f. tuberositas ; pe 


tite tumeur oubosse qui vient naturel- i 


lement en quelque endroit du ‘corps; 
— éminence rabotense d’un os où s'at” 


tachent les mascles : :äbérosité de tis- 


chion , tubérosiré occipitale. 

pe 

Vusurure,.s. f. de tubus, tube; ou- 
verture particulière que pésententicere 


tains vaisseaux, de chimie; et qui est or- 


dinairement destinée à recevoir un:tübe: 
Flacon A trois:subulures.. ` "x 
Tusuré padje qui est muni d'une ou 
de plusieurs tübulures Gornue subulée. 
. TUE-CS1EN , s. m: nom vulgaire du 
colchicum. anturnmnale. PT. COLGHIQUE. 
: Tue-Lour,.s, m. nom vulgaire dé. 
l’aconitum lycoctonum. Poy.-Aconir. 
TumMÉFAGTION , S. f+. tumefactio y de 
fumeo , V enfle , et de facto, je faisg se 
dit de toute espèce de gonflement. 
‘Pumeur, subst. fém. sumor, de tii- 
meo , j'enfle en grec ayxos. On appelle 


tumeur on éminence circonscrite, d’un 


certain volüme , souvent solitaire, dé, 
vèloppée par une canse morbifique dans 


une partie quelconque du corps. Les 


tumeurs diffèrent des taches et des exan- 
thèmes, et ce que dans ces affections 
l'élévation etnulle ou pen sensible. Sau- 


vages ne donnant le nom de tumeurs 
Fa aha E TEEDEST VENEA e R 4 ZE A 
qu'aux éminencées formées par la con- 


gestion d’un liquide, observe qu’elles 
différent des excroissances, en cè que 
cêlles -ci présentent une consistance 
charnue on méme osseuse. Dans la No- 
sologié de cetauteur, les taeu Lpi 
mata ) constituent lé troisième ordre de 
la classe vierge: superficiarii (‘Voyez 
PHY MANS = Danis la Nosologie de 
Gullen , Ié (umeurs | qu'il défluit övé! 
âtgmentärion ‘de volime d’une partie 
sans inflammation , forment le sixiè- 
me ordre de:lx classe des maladies lo- 


che: (: 


TUM 505 


añévrÿsme, varice, ecchymose, squirs 


the, cancer , bubon , sarcôme , verrue y 
callosité, loupe, ganglion, hydande ; 
hydartbre ,exostesé: — M. Boyer divise 
les tumeurs en celles qui sont formées. 
par te dépläceinent des parties molles 
(voyez Hernie 3. et en tumeurs humo 
rales, Celles-ci sont formées par le sang 
ou par les liquides qui émanent du sang. 
Les premières peüvént ‘être formées 
par le sang entiér, et notamment par să 
partie rouge : tels sont l'érysipèle, le: 
phlegmon , le panaris , le furoncle 
Vanthrax, les añévrysmes , les varices > 
ou bien elles sont spécialement formées 
par la partie blanche du sang : tels 
sont le squirrhe,. le cancer, l’œdème. 
Les tumeurs formées par lés liquides 
émanés du sang sont lés eumeurs en= 
kystées ; la tumeur lacrymale, les tu= 
meurs! biliaires., les rumeurs urindi= 


| res, eter A kat sét rial 


Tumeur BLANGHE, Où a quelque= 
fois donné ce nom à l’hydropisle des ará 
ticulations ou hydarthre (voy. ce mot); 
mais les chirurgiens français appellent 
généralement suneurs blanches les gon. 
flemens des grandes articulations , sans 
changement de vouleur.à Ja peau, et 
d'une consistance:plus on moins 'so= 
lide; soit qu’ils dépendent dé l’altéra= 
tion des parties osseuses où des parties, 
mollës articulaires. Le vice scrophuleux 
esp la cause Ia plus fréquente de ce genre 
dafféotionss ti 09 OO T MON 
TUMEUR ENKYSTÉE , tumor capsus 
latus, cystis, Cette dénomination s emz2: 
ploie généralement comme ‘sÿnonyme 
delonpe ( voyez ce:mot) ; maïs Sanva=* 
ges lui donne the acception plas dien 
due: il appelleaiusi toutetumeur for 
mée par, l’épanchement d’un liquide 
contenu dans unepoche on kyste, soit 
que celte poche appartienne ou soit 
étrangère au tissu dans 'lequel s’est for~ 
mée la tumeur. Les tumeurs enkystées 
forment, dans la Nosologie de cet au= 
teur; le cinquième ordre de la première 
classe de maladies Leg Super ficiarii 
ICet:ordre comprend dix genres, savoir 2 
1° l’anévrysme; 2° la varice; 3° les hé 
imorthoïdes ( tumores hæmotrloidales y 
imatisce) ; 4° l’hydatidé Dë Je staphy + 
ôme; (6° la loupe ; 7°. là tumeur blans 
j darthrus ) ; 8° l’apostème ou 
jabcès ; o" l’exomphale ; 10° l’oschéocèle 
:ow hernie fausse. e, d 
= D UMEUR VARIQUEUSE; tumor yari- 
icosus. On donne ce nom aux tumeurs 


vales. Gét ordrë“comprend les genres | circonscrites, fongueuses, rouges, quois 


\ 
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qe sans inflammation, formées par la 
ilatation et l’engorgement des vaisseaux 


véineux capillaires d’une partie : c’est’ 


ce que des auteurs modernés appellent 
fongus hématodes. 1 : Leg 
TUNGSTATE , "e, M. sungstas ; nom 
générique des sels formés par la com- 
hinaison de l'acide tungstique avec les 
bases, EE e 
“TuncsTÈNE , s. m. rot suédois qui 
signifie terre pesante, et qui a été em- 
ployé par les minéralogistes pour dési- 
gner le fossile qui constitue le schéelin 
calcaire de M. Date, Les recherches de 
Schéele conduisirent Bergmann à la dé- 
couverte d'un. métal particulier qui se 
trouve dans ce fossile , et c’est à ce mé- 
tal que les chimistes modernes ont spé- 
cialement affecté la dénomination: de 
` sungstène. Ha été ensuite trouvé dans le 
wolfram on schéelin  ferrugineux de 
M, Haüy. Quelques minéralogistesl’ap- 
pellent aussi scheelium.: A] appartient à 


la section des métaux cassans et'acidi-| 


fiables. Il n'est d'aucun usage en mé- 
decine, 
` Tüoncsrique, adj. (acide). Foyez 
ACIDE TUNGSTIQUE.. 
Tunique, s. fs tunica , enveloppe; 
toute production membraneuse qui en- 
veloppe: certaines. parties du corps : 
telles sont les swniques de l'œil, la 
tunique alhugince da testicule, ete. — 
Tunique de Ruysch : Ruysch , croyant 
la choroïde formée de deux feuillets 
distincts, avoit. dônné son nom à la 
lame ou au fenillet interne. pman) 
TurBiné, ÉE, adj. curbinarus , de 
turbo , toupie ; se dit, en botanique, 
de ce 'quiest court.et d'une forme co- 
noïdale renversée, où qui a quelque 
ressemblance avec une toupie. 


TurżitTH MinÉRAr; sulfate neutre | 


de mercure au maximum d’oxydation. 
. ŒuRBITE NITREUX; vitrate neutré 
de mercure au maximum d’oxydation, 
T URBITH VÉGÉTAL, s. m. convolyu- 
‘dus turpethum , L.; plante du genre li- 
seron, Ceylan, Malabar , W. Sa racine 
est un purgatif drastique employé par 
les anciens , peu usité aujourd’hui. 
TurGESCENGE , e, f. surgescentia ; 


du verbe rurgestere:, s’enfler ` surabon-.: 
dance d’humeurs. — Turgescence de la: 


bile; nom donné par quelques auteurs 
à l'embarras gastrique. | 
Treron, s. m. turio, bourgeon ra- 
deal des plantes vivaces: exemple, Pas- 
pèrge. , : i 
L'URQUETTE, Son, HERNIAIRE. 


S EYP 

Tussirace , subst. mrussilago, L.3 
genre de plantes de lasyngénésie polygæ 
miesuperflue, L.; famille des corymbi= 
fères , J. Le tussilage commun (pass 


qd'êne), tussilago farfara, L. , et le 


tussilage pétasite (herbe aux teigneux) , 
tussilago petasites, la , Europe, 2, sont 
Tun et l’autre légèrement aromatiques, 


j amers et stimulans.. On emploie spécia= 


lement les fleurs de la-première espèce 
comme pectorales. La racine de la se- 
conde, qui eet un peu Aere, a étére- 
commandée comme apérilive, vulné- 
raire, sudorifique, alexipbarmaque, etc. 
Elle est peu usitées 5 o p. V 
Turn, subst..f. (cadmie des four= 
neaux Jl, ruthia; oxyde de zinc sous. 
forme  d'incrustations grises, comme 
terreuses , qui s'attache aux: cheminées 
des fonrneaux où l’on fait fondre-les 
mines de zinc. La tuthie entre dans 
quelques collyres résolutifs. 
DxmPAN,S m.zympanum, de ru 
æavov , tambour. On donné, par analo= 
gie avec un tambour ou caisse militaire, 
lénom de cavité du tympan ou de caisse 


‘du tambour, à une cavité située à la base 


du rocher, dans l'endroit où se réunis- 
sent les trois portions de l’os temporal. 
Elle constitue l’oreille moyennetet suc- 
cède au conduit auditif externe, dont 
elle est séparée par une membrane habia 
tuellement sèche que l’on appelle mem- 
brane dù tympan , et qui transmet à lo» 
reille interne l’impression des sons. 
TxmMPANIQUE, adject. tympanicus, 
qui a rapport à la cavité du tympan. 
M. Chaussier appelle artère tympani- 


ee ee Si 
que l'artère aüditive externe (voyez Au 


DITIF ls raméeuu tympanique du facial, , 


‘le nerf connu sous le nom de corde de 


tympan. 
` TYMPANITE, s. L sympanites, de 
TÜravov, tambour; ipuyuarodng žo, 
Hippocrate; gonflement de l'abdomen 
causé par l’accumulation d’un gaz dans 
le tube intestinal ou dans de péri- 
toine, et ainsi nommé parce que le 
ventre est ballonné et résonne comme 
un tambour quand on le frappe. Sau- 
vages fait de la tympanite un genre de 
l'ordre kydropisies partielles. 

Leer e, m: typus , deruroc, moe 
‘dèle., dérivé de zo je frappe; pro- 


| prement empreinte „sceau ; se dit de la 


forme que présentent les fièvres. Type 
continu, type intermittent. S 
|. TyPHopE , adj. syphodes( fièvre ty 
phode). Voyez Lego, 


a 


# 
E 


"pp 


o Tréromante vg, f. tÿphomania ,' 


Mmépouariæ , de mupoc, stupeur, et de 


- gate, qui est ici pris pour délire; 


c’est-à-dire délire avec stupeur ; ou dé- 


lire obscur, Tel est le délire qui accom- 
pagne ordinairement la'fièvre despri- | 


-Sons, et qu'on: a exprimé en latin par le 


mot Subdelirium; il approche du coma. 


steil, Voilà l’acception qui paroît con- 
venir exclusivement au mot syphoma= 


nie. Cependant Galien appelle’ ainsi la! 
fièvre ‘elle-même qui est accompagnée |; 


de ce symptôme. Toy. TYPHUS. 
TrPHUS,s.m.rup0c. Cette dénomi- 
ation, qui signifie stupeur, a été donnée 
-par Hippocrate à cinq maladies très-diffé- 
«rentes Qui se rapprochôïent sans doute, 
suivant lui, par un caractère commun 
qui étoit la:stupeur. Ainsi la fièvre ap- 
pelée febris typhodes , o ug sde ruperée, 
me pouvoit être autre chose qu’une fiè- 
vre essentielle accompagnée de stupeur , 
où, pour mieux dire, de syphomanie. 
Galien paroît s'éloigner de la vraie si- 
gnification du mot, lorsqu'il regarde 
«cette fièvre comme une fièvre continue 
"et ardente , mais symptomatique et dd- 


" weloppée à l'occasion d'un érysipèle an 
foie. Cependant il prend en considera- 


tion le symptôme essentiel du typhus, 
la stupeur, puisqu’il servoità fixer la dé- 
. Momination.de syphomanie qu’il donne 


à cette fièvre. 11 la définit, affèctus ex 
phrenitide es léthargo mixtus , in quo 


delirant ægri et somniculoso torquentur 
Comgre, ex bilis et pituiræ permi*tione. 
Les Arabes et les. médecins du sei- 


zième siècle imitèrent Galien dans la! 


signification du mot typhus, P. Fores- 
tus rapporte, sous ce nom, l’histoire 


d’une inflammation du foie qui se ter- | 
: mina par suppuration ; et il considère! 


toutes les fièvres érysipélateuses comme 
“autant de pue, quoique Galien gebr 
appelé syphodes que la fièvre qui étoit 
accompagnée d’érysipèle au foie. Les 
imédecms modernes ont rendu au mot 
æyphus: sa véritable signification , en 
donnant exélusivement ce nom aux fiè- 
vres continues, aiguës, accompagnées 


de typhômanie , et dont le cours est de | 


deux ou trois septénaires. Ellessont plus 
ou moinscontagieuses. Hildenbrand di- 


` D H ON) j 
“vise le syphusen malineten ordinaire. Le 


typhus pestilentiel ou oriental (peste), 
et le cyphus occidental (fièvre jaune), 
lui paroissent appartenir à la première 
division. Le zyphus ordinaire qu’il ap- 

elle typhus contagieux est la fièvre 
d'hôpital on des prisons. C’est une fiè- 


vre ataxique qui présente au début des 
symptômes inflammatoirés , le plus sou- 


vent ceux d'une affection catarrhale, 


et accompagnée, dès le quatrième où 
cinquième jour, d'un exanthème sou- 
vent pétéchial, d’un délire obscur ou 
typhomanie, d’une grande prostration 
des forces, et des symptômes putrides 
vers la fin, surtout lorsqu'elle ne se ter- 
mine pas au deuxième septénaire, 


lat vaiege SÉ, ulceratio ; ulcère 
superficiel. : r / 
LGÈRE,, 8: m: ulcus , en grec Zuse: 
solution de continuité des parties molles, 
plus ou moins ancienne , accompagnée 
d’un écoulement de pos 'et’entretenne 
par un vice local ou pat une cause in- 


‘terne. "HE 


UcrervarRe, adj. uliginarius, uli- 
go, humidité naturelle de la terre; se 
dit des végétaux qui croissent dans les 
lieux bumides. ` . j 

Drees, EUSE, adj. uliginosus , 
d’uligo , humidité; se dit des terrains 


‘éxtrémement humides. 


Drums, s. f. ulmina, un des prin- 
cipes immédiats des végétaux, qui se 
trouve, suivant Klaproth, en Sicile , 
dans le suc xcrété par l'orme, noir, 
L’ulmine est cristallisable , insipide , 
soluble dans Veau , précipitée à l’état 
de résine par les acides nitrique et mu» 
riatique oxygéné. g 
 Usogonnp- adj. unciformis , d'une 


‘eus, crochet; en forme de crochet., 


crochu. — En anatomie „won donne le 
nom d’os unciforme ou d'or crochu ( os 
hamatum )> au „quatrième os de la se- 
conde rangée du carpe. 

UnGUÉAL , ALE , adj. d'unguis, on- 
gle ; on appelle. phalanges unpuéales les 
troisièmes ou dernières phalanges ( pha- 
langettes,, Ch.) ; celles.sur lesquelles 
sont placés les ongles.. 

UNevIS, s: m. (os lacrymal, os 
lachrymale), mot latin qui signifie ongle, 
et par lequel on désigne un petit os dont 
Ja forme approche de celle d’un ongle. 
li est placé à la partie antérieure interne 
de l'orbite. == En pathologie, ce mot 
est synonyme d’ongles ou ptérygion. 

Unarrore, adj. uniflorus; qui ne 
porte qu’une fleur : Bot. 

Uwiranié, ÉE , adj. Znilabiatus : 
se dit d’une, corolle qui se prolonge 


> 


` d'un seul côté en une senle lèvre, 


a TRE > 
comme celle de l’acanthe : Bot. 
` UniraTÉRAL, ALE , ädj. unilatera= 
- dis, situé d’un seul côté : épi unilatéral , 
dont toutes les fleurs naissent d’un seul, 
côté de la rale, commune ; synonyme 
d’homomalle : Bots: : D 
. UniLocuiaAïRE , adj»: unilocularis; 
qui n’a qu’une loge, ou dont la cavité 
n’est divisée par aucune cloison com- 
… plète : Bot. 

UniPéTALÉ, ÉE, adj. unipetalus ; 
se dit d’une corolle qui n’a qu’un pé- 
tale , dont la position latérale, par rap- 
port aux organes sexuels, indique ce- 
pendant la polypétaléité : telles sont les 
corolles de plusieurs genres des légu- 
mineuses: Bots : + ` ai E 
.- UnisexÉé, ÉE, adjs unisexifer ; qui 

est pourvu d’un seul sexe : fleur: urui- 
sexée: Bot. fé Le EE A 

ÜNISSANT, ANTE, adj. uniens ; se 
ditd’un bandage. ernployé-pour Ja gen 
nion des plaies et pour Ja fracture deda 
«rotule, : D 

ÜUnivarve , s. et adj. nivalvis ;.se 

. dit, en zoologie, des molusques testa- 
cés dont la coquille n’est composée que 
“d’une pièce ; — en botanique, d’un,pé- 
ricarpe qui s'ouvre d’un seul côté. 

:  UnrAxE, s. m. uranus , d’ouparos, 
“ciel; métal découvert en 1789 par Kla- 
proth,, dans le pechblepde ou urane 
‘oxydulé. Il appartient à la section des 
‘métaux, cassans. et oxydables. Il est 
d’une pesanteur spécifique de 6,440, 
presque infusible , difficilement oxy- 
dable. Il n’est d’aucun usage. ` 4 

UÜRATE , s. m.uras, d’oÿpov, urine ; 
nom générique des sels formés par la 
combinaiso de l'acide utique avec dif- 
férentes bases. ` ` E , 

> URATE DE SOUDE, uras sodæ; com- 
Kinaison saline qui se trouve dans les: 
concrétions ärthfitiques.: A 

Unoëoë ; ÉE , adj. urceolatus, 
“d'urceus , outre; se dit des calices ven- 
‘trus et rétrécis vers leur orifice : Bot. 
"et, s. fe wrea, d’obeoy, urine; 
matière excrémentitielle: qui forme une 
partie essentielle de Purine. Pour Ja 
retirer de ce liquide, onévapore;celni- 
ci jusqu’à consistance d'extrait solide ? 
qu’on traite par l’alcool. Celui-ci se 
colore en rouge brun; og Je filtre, on! 
l'évapore jusqu’à consistance sirupeuse; 
on y verse de l'acide nitrique qui pré- 


cipite l’urée, et op traite le nitrate d’uürée | 


par une:solution de potasse. L’alcali 
s'empare de Dacde nitrique, et l'urée 


URI 
isolée cristallise par l’évaporation sport: 
tance en aiguilles d’un blanclégèrement 


jaunâtre.— Cette substance a une odeur, 


alliacée et une saveur âcre ; elle donne 
beaucoup:de carbonate d’ammoniaque 
à la distillation, . 

URETÈRES, s, m. ph ureteres\, gtt 
Tapes, deëpan - l'urine; canaux mem- 
braneux destinés à porter Purine des 
reins, Où ils prennent leur origine y 
dáns la vessie, à la partie postérieure et, 
inférieure de laquelle ils s’ouvrent après 
avoir. fait un assez long trajet dans ses 
parois, d $ S S $ $ 

 UKÉTÉRITIS on URÉTHRITIS , S. fa 
inflammation des uretères, accompa- 
gnée de-douleurs plus ou moins aiguës 
dans les lombes. i ei A9 A 

URÉTHRO-BULBAIRE , adj. urethro= 
bulbaris, M.. Chaussier appelle artère 
uréthro - bulbaire la transverse du péri 


née , branche.de l’ischio-pénienne.. 


` URÉTÉRO-PHLEGMATIQUE, ad). res 
tero- phlegmaticus, du grec oüpnrups 
luretère et de eege, mucus} qui. 
est causé. par des mucosités amassées- 
dans l’uretère. ie PA 
URÉTÉRO-PYIQUE, adject. vretero= 


pyicus, du grecopnrnp, l’uretère, et 


de zvov, pus ; qui dépend de la prés 


.sence de: pus dans l’aretère. . 


“URÉTÉRO-STOMATIQUE ,4dj.uretero= 
stomaticus , du grec ovpnrnp , Pure- 
ière, et de sua, ouverture , orifice > 
qui est causé par l'obstruction de l’ori= 
Dee de l’uretère dans la vessie. `; i 
… URÉTIQUE, adj. ureticus, du grec 
gent, urine ; se dit des: voies urinaires, 
des rémèdes qui provoquent l’urine, des 
malades qui urinent difficilement > elc.. 

; URÈTRE , s. f urethra, oùpnbpe s 
formé.de oõeov , Purine; canal mema 
braneux, cylindrique, commençant au. 
col dela vessie, long de dix à douze 
pouces, recevant les conduits éjacula- 
teurs ayant des communications avec 
le corps caverneux , et se terminant par 


[le gland chez l’homme; n'ayant. qu'uni 


pouce de long , mais pluë large, plus 
dilatable , ettrès-adhérent au vagin chez 
la femme; servant. à lévaenation de 
l'urine dans l’un et l’autre sexes. 
| URÉTERYMÉNODE , adj. wrethryme- 
nodes; du grec oüpnôpæ, l'urètre, et d’ü= 
or, membrane; qu'on attribue à une 
membrane formée dans le canal de l'u- 
rétre. : ; GC 
 Unnusg-,sturiggie, du grec oÿeov, 
l'urine; synonyme de lishiasie. ? 
ÜRINAIRE , adj. erénarius à QU 4 


URI 

xapport à Purine. — Voies urinaires : 
on comprend sous Cette dénomination 
l’ensemble des conduits ou cavités des- 
Linés à transmettre ou à contenir l’urine, 
depuis le moment où se fait la sécrétion 
de ce fluide jusqu’à son élimination dé- 
finitive. 


Uninaz, s, m. urinatorium , oùpurpès; | 


‘vase à col incliné où les malades uri- 

nent commodément. ` 
Ünine, s: E urina ou lotium des La- 

tins, oe des Grecs ; liqueur excré- 


. mentitielle sécrétée par les reins, trans- 


mise par les uretères dans la vessie , d’où 
elle sort par l’urètre, L’urine fraiche est 
transparente , d’un jaune citrin , d’une 
odeur particulière, d’une saveur acule, 


saline et foiblement amère , d’une De 


santeur spécifique de 1,005 à 1,033. 
Lurine rendue peu de temps après 
avoir bu est moins colorée, moins odo- 
rante , moins dense que celle que l’on 
rend sept à huit heures après le repas eu 
après le sommeil. La première s’appelle 
urine de la boisson , et la seconde urine 
de la digestion. Diverses substances 
prises comme alimens , telles que les 
asperges, lail, les oignons , donnent 
à l'urine une odeur fétide. Les térében- 
thines, administrées à l’intérieur on ap- 


‘pliquées à l’extérieur , lui communi- 


uent l’odeur de violette. L’urine abane 
onnée à elle-même perd promptement 
sa qualité acide et devient ammonia- 
cale. Ses parties constituantes sont de 
l’eau, de la gélatine, du mucus animal, 


. de l’albumine, l’urée, l'acide urique , 


l'acide acétique, l'acide benzoïque , le 
muüriate d'ammoniaque , le-muriate de 
soude , des phosphates de sonde, d’am- 
moniaque, de. magnésie, de chaux, ‘des 
sulfaies de potasse et de soude, une 
matière buileuse colorante, etc. La sé- 
crétion très-abondante dé l’urine cons= 
Groe la diurèse ; son excrétion doulou- 
rose s'appelle dysurie; si elle n’a lieu 
que goutte à goutte, c’est la serangurie; 
on l’appelle éschurie lorsqu’elle est im- 
pôssible , et érurésie lorsqu'elle est io 
volontaire. L’urine présente, dans beau- 
coup de circonstances , et surtout dans 
les maladies, des différences reniarqua- 
bles’, tant dans sa quantité que dans ses | 
qualités. Dans le diabétès , elle est très- 
abondante, limpide, et composée en 
grande partie d’urñe matière sucrée qui. 
donne de l'alcool par la fermentation. 
L'urine est également abondante dans 
le stade du froid des Gieres intermit- 
tentes, dans. Pinvasion de l’hystérie 


URN ` ben 
de l’hypochondrie, etc, ; elle est rare 
dans les préludes de beaucoup de mala- 
dits aiguës , ei, Quant à ses qualités , 
Purine est dite ténue quand elle est 
transparente , peu colorée et peu dense ; 
elle est rénue et crue quand , avec ces ca- 
ractères, ellenedonneni nuage ni dépôt; 
Ce qui annonce que la termindison de la 
maladie est éloignée. L’wréne est ténue, 
et d’une grande limpidité dans, les aca 
cès des maladies nerveuses convulsives : 
on l'appelle alors urine nerveuse. On 
appelle urine cuite, urine decocrion , 
celle qui, étant comme naturelle par 
sa couleur et sa consistance lorsqu'elle. 
vient d’être rendue, ne tarde pas à dé" 
poser. L’urine est épaisse quand elle 
contient une grande quantité dematière 
muqueuse ou gélatineuse : où l’appelle 
aussi alors mucilagineuse. Elleest trouble 
lorsque cette matière est précipitée de 
son dissolvant naturel, ou quel’acide . 
urique, trop.abondant , ECK par : 
le refroidissement du liquide. Lorsque 
le trouble de l'urine dépend de flocons 
qui y sont suspendus , on l’appelle flo- 
conneuse ; elle est jumenteuse lorsqu'elle 
est troublée.par une substance sembla- 
ble à des grains de poussière, ce qui 
lui donne de l’analogie avec celle des 
animaux -herbivores : ellé est alorsam 
moniacale, On l'appelle huileuse, quand 
elle file comme de l'huile, ou ou one 
voit surnager une pellicule grasse. en. 
apparence; lactescenre quand elle est 
blanche et trouble ; sanguinolente quand,- 
elle contient du sang ; purulenre quand. 
ellecontient du pus. L’uriie peut éprou- 
ver divers changemens par le refroidis=: 
sement et le repos. : 1° sa surface peut 
se couvrir d’une pellicule, cremor. uri-. 
næ , qui est ordinairement composée de 
sels'et d’une matière muqueuse ; 2° son. 
intérieur peut présenter un nuage qui ,, 
lorsqu'il se forme vers la partie su- 
périeure, constitue le nuage ( nubecu= 
la, nubes), et qui s'appelle énéorème 
(enœorema), lorsqu’il est suspendu vers 
le tiers inférieur du liquide; 3° Purine 
peut former un dépôt ousédiment qu’on, 
appelle hypostase ( hypostasis., sedi- 
mentum ). Il est souvent un signe de 
grise. y dee 
URINE PURULENTE. J. Peng, 
URINE sANGLANTE. Voyez Hima- 
TURIE. . 
| UriNEuUx, EUSE, adj. vrinosus ; qui 
‘est de la nature ou qui a Podeur de Pus. 
rine. 
Unys. Voyez Deg, 
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. UROGRISE, e. f. urocrisis, d'oëgoy, 
wrine, et de zpivw , je juge; jugement 
qu’on porte par l'inspection des urines. 

„URODYNIE, s. f. wrodynia, du grec 
oùpoy , urine , et d’oduvn, douleur ; sen- 
timent de douleur qu’on éprouve en 
Dinant, S e 

` UROMANCIE , e, E uromantia, d'où- 
pov, urine, et de pmayreia, divination , 
prophétie ; l’art prétendu de deviner 
les maladies par l'inspection des urines. 

«De là uromantes, nom que l’on donne 
à ceux qui professent l’uromancie. 

URTICAIRE, s. f. (fièvre ortiée ); 
urticaria, febris urticaria , scarlatina 
urlicata ; éruption assez semblable à 
celle que produit Papplication des 
feuilles d’ortie sur la -peau. Ce sont 
des tnbércules aplatis ; durs , d’une 
couleur pâle, de différentes formes, 
et causant üne: démangeaison plus ou 
moins vive. Cette affection dure ordi- 
nairemenf peu d'heures , et disparoît 
promptement pour revenir quelquefois 
de nouveau d’une manière inattendue. 
Elle ne paroît pas différer de la porce- 
laine ou essère ; essera.. ` 

Urrication, s: f. wrticatio, du latin 
urtica , ortie; sorte de flagellation qu’on 
pratique avec des orties pour produire 
uneexcitation locale ou générale. 

. Usriow, s- fo ustio, du latin uro , je 
brûle ; action de brûler ` effet du cautère 
aetucl. Voyez CAUTÈRE. / 

UÜstuiation , s. f. ustulatio, du 
verbe ustulare , brûler; synonyme de 
torréfaction, qui est seul usité. i 

UTÉRIN , INE, adj. uterinus , du la- 
Un uterus , la matrice ; sé dit de tout ce 
‘qui concerne la matrice : Sinus utérins 
(soyez Sinus) ; fureur urérine (voyez 

YMPHOMANIE). Ruysch a donné le 
nom de muscle utérin aux fibres mus- 
culaires entrelacées les unes aux autres 
vers le fond de la matrice, les prenant 
pour un muscle particulier. D 


 Drësps, Voyez MATRICE. 


 UTRICULAIRE, s. et adj. wericula. 


rius, diminutif d’uter, outre, C’est-à- 
dire petite outre. On donne ce nom, 
en botanique ; à un genre de plantes 
aquatiques , wericularta, de la famille 
des lysimachies, et qui n’est d'aucun 
usage. Quelques botanistes donnent le 


nom de issu utriculaire, complexus; 


utricularis , au. tissu cellulaire des 
plantes; et de glande utricaire, glan- 


dula utricularis , à une protubérance | 


arrondie, molle et aqueuse à l’inté- 


ie 
rieur, formée par une boursounffure de 
lépiderme. ` Hu 
Urrrouzet, s. fa utriculus , dimi- 
nutif d’uter , outre; petite outre; ce 
mot est quelquefois employé, en bo= 
tanique, comme synonyme de cellule. 
Uvée , s. f. d'uva , raisin. Quelques. 
añatomistes ont ainsi appelé la choroïde. 
Poyezcemot ` : a 
UvuzarnE , adj. uvularis , uvula , 
luétte ; qui a rapport àla lùette; glandes 
uyulaires , cryptes glandüleux qui én- 
vironnent la luette.. 


oy 


Va aGin,s.m. virus yaccinum, de 
vacca , vache; virus particulier sous 
forme d’un liquide séreux , ainsi appelé 
pie qu’il est contenu dans les cellules 


mot. 

VAGGINATION , e, f. faccinatio, ino- 
culation de la vaccine ; opération qui 
consiste à mettre le virus vaccin en cona 


tact avec les vaisseaux absorbans de la, 


peau, en soulevant l’épiderme avec la 
pointe d’une aiguille ou d’une lancette 
trempée dans ce virus. Cette opération 
a pour but de préserver de la petite 
vérole où variole. S 
VACCINE, 5. f. vaccina (cowpox des 
Anglais); maladie boutonneuse par- 
ticulière aux vaches, et qui, inotulée 
aux enfans , les préserve de la petite- 
vérole ; ses caractères sont, dès le trois 
sième jour après l’inoculation,, un peu 
d'élévation et de rongeur à l’endroit 
de la piqûre ; le cinquième jour, pru- 
rit, vésicule pleine d’un liquide lim- 
pide , rouge et pointue au sommet , 
unie , large et ordinairement incolore 
à la base ; le sixième jour, rongeur 
de toute la pustule, dont le centre est 
déprimé et les bords. gonflés en forme 
de bourrelet; le septième jour, aréole 


rouge, circonscrite , plus ou moins ` 


étendue; les jours suivans, progrès de 
l’affection locale , fièvre légère; le on- 
zième, terminaison de la période in- 
flammatoire ; les jours suivans ; dessic- 
cation graduée de la pustule ; du quá- 


d Se ` 
Lorziétme au vingt- troisième , Croule 


Bkunâtre plus ou moins consistante, 


„qui tombe du vingt-quatrième au vingt 
‚septième jour, et laisse une cicatrice 


plus ou moins profonde. C’est le sep- 


"on bouton qui vient au pis des vaches, , 
let qu’on a appelé vaccine. Voyez ce 


\ 


VAE 
tième on le huitième jour que le fluide 
vaccin est propre à l’inoculation, 
VAcILLANT , adj. se dit du pouls, 
. Jorsqu’étant très-foible il varie presque 
à chaque pulsation. 

Nie, s. m. vagina uteri, de va- 
gina , gaine , fourreau (canal vulvo- 
‘utérin ); canal cyliudroïque , de cinq 
àsix pouces de long , situé dans Pin- 
térieur du petit bassin , entre la vessie 
et le rectum; communiquant par une 

` de ses extrémités avec la vulve , et par 

Vantre avec la matrice dont il em- 
` brasse le col; tapissé intérieurement 
. d’une membrane muqueuse ; dont l’o- 


rifice est en partie bouché par l’hymen , ! 


qui se déchire par le coït ou acciden- 
tellement , et est remplacé par les ca- 
soncules myrtiformes, Re ol 

VAGINAL , ALE , adj. vaginalis ; qui 
arapport au vagin. — Areère vaginale : 
élle provient tantôt de la honteuse , 
tantôt de l’hémorrhoïdale , tantôt de 
l'ombilicale, quelquefois de l’obtura- 
trice, et se prolonge jusqu’à lorifice 
du vagin. — Le mot vaginal signifie 
quelquefois aussi qui environne en forme 


de gaine. On appelle apophyse vaginale. 


une lime saillante qui embrasse la base 
de l’apophyse styloïde.de l’os tempo- 
‘ral. — Tunique vaginale : beaucoup 
d’anatomistes ont décrit sous ce nom 
la poche membraneuse dans laquelle est 
placé le testicule ; mais Bichat a re- 
connu qu’elle est composée de deux 
membranes , l’une fibreuse et l’autre sé- 
reuse : c'est à celle-ci seulement que 
peut convenir la description que les 
anatomistes donnoient dela tunique ra- 
ginale, et on peut lui laisser ce nom. 
On l’a aussi appelée sunique élyeroïde. 

` VaGiNANT, adj. vaginans ; qui en- 
veloppe en forme de gaîne : Bot. ` 

. VAGISSEMENT, s. m. vagitus ; cri 
des enfans. ` : 

' VAGUE , adj. vagus, qui erre, qui 


va çà et là. On donne le nom de nerfs |. 


vagues à la paire des nerfs cérébraux 
qui naît au-dessous du glosso-pharyn- 
gien , au-dessus de l’accessoire de Wil- 


dis, derrière les corps olivaires: c’est | 


Ja dixième paire, selon Bichat; la hui- 
teme selon Winsiow, Sabatier et M. 


Boyer : c'est le nerfpneumo-gastrique, | 


Ch. — On appelle nerf accessoire de 
la paire vague le nerf spinal. 

© Varron , adj. m, dispar oculis ; se 
dit des hommes et des chevaux dont la 
prunelle est entourée d’un cercle blan- 


NA 
‘châtre, on. de ceux 
l différentes facons. 
VAISSEAU , s. m. vas ; vase quelcon- 
qne; se dit des conduits où circulent les 
divers fluides dans le corps de l'animal, 
comme les artères, les veines , les con- 
‘duits lymphatiques. L’ensemble. des 
vaisseaux artériels constitue le système 
vasculaire d sang rouge ; l’ensemble des 
‘vaisseaux veineux constitue le système 
(vasculaire à sang noir (voyez Vascu- 
LAIRE ) ; l’ensemble des vaisseaux et 
“des ganglions lymphatiques constitue le 
stëmme lymphatique (voyez Lewsgpi- 
TIQUE). — On nomme vaisseaux , en 
chimie , les vases qui servent aux opé- 
rations chimiques , tels que les matras 
les cornues , les ballons, etc. e 
VALÉRIANE, s. f. valeriana, L. 3 
genre de plantes de la'triandrie mono- 
gynie, L.; famille des dipsacées, J. 
Trois espèces de-ce genre intéressent la 
médecine, 1° la valériane officinale ; 
valeriana officinalis , L., France , #, 
dont la racine est nn puissant anti-spas- 
modique ; 2° la grande valériane, yale- 
riana phu, L., France, 28, succéda- 
née de la précédente, mais moins active 3 
3° le nard celtique , valeriana celrica, 
L., Suisse, Pyrénées, #, dont les ra- 
cines et les fleurs sont également anti- 
spasmodiques , mais peu usitées aujour- 
d’hui. : 
Vazer A PATIN , se m. volsella 
Partini; espèce de pincette composée 
de deux branches unies dans le milieu 
par charnière. Get instrument sert à 
pincer les vaisseaux ouverts dont on 
veut faire la ligature pour, arrêter le 
sang. On lui a donné le nom de valet, 
parce qu’il sert de lui-même comme de 
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qui ont les yeux de 


| serviteur; à Patin, du nom de celui à 


qui on en attribue l'invention. 

VALÉTUDINAIRE, adj, valetudina- 
rius, de valetudo, santé; iufirme , quia 
Lune foible santé, qui est sujet aux ma- 
‘ladies. ; 

Vars (eaux „minérales de) ; eaux 
ferrugineuses sulfatées dont la source se 
Ftrouveà Vals , département de l’Ardè- 
che. Elles sont toniques et astringentes. 

VALVE, s. E valva; segment d’un 
péricarpe qui s’ouvre spontanément : 
"Bot. 

Varvuce ; s. f. valvula, diminutif 
de valyæ, battans de portes ou de fe- 
nêtres ; tonte membrane ou repli qui, 
dans les vaisseaux et les conduits du 
corps de l’animal, empêche les humeurs 
ou autres matières de refluer, ou du 
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moins en ralentit lẹ cours : tellessont 
les valvules mitrales , sigmoides, tri- 
cuspides ; pylorique, etc. (voyez Ce 
mots) ; telles sont aussi les va/rules 
çonniventes , Yeplis circulaires très-mul- 
tipliés formés par la membrane interne | 
des intestins , qui en sont garnis depuis 
orifice. pylorique jusqu’à l’extrémité 
du conduit intestinal. — Walvule de 
Bauhin : cette valvule , ainsi appelée 
parce que Bauhin l’a décrite le premier, 
a aussi recu le nom de valvule iléo- 

;  gæœcale ou iléo-colique , parce que, for- 
mée essentiellement d’un côte .par la 
fin de l’iléum , elle est commune de 
Vautre an cœcum et au colon. — Val- 
vule: d'Eustache : repli membraneux 
qui répond à l'ouverture de là veine 
Cave inférieure dans l’oreillette droite 
du cœur. — Zalyule de Vieussens: 
Vieussens a donné son nom à une 
lame de la substance. cérébrale’ qu’il 
a prise-mal-à-propos pour une ‘valvule, 
destinée à boucher l’ouverture de com- 
munication: du, quatrième ventricule 
avec l’aqueduc de Sylvius. 

VANILLE, epidendrum vanilla, L. ; 
plante de la gynandrie décandrie, L. ; 
famille des orchidées , Juss., D Amé- 
rique méridionale. — Les siliques de 
celte plante ont une odeur aromatique 
extrémementagréable. Elles contiennent 
de l'acide benzoïque et sont stimulan“ 
tés, ‘mais. plutôt employées pour'aro- 
matiser le chocolat, les liqueurs de 
table. etc, , qu'àtitre de médicament. 

` Virus, vaporés. En chimie, flui- 
des élastiques non‘ pérmanens , c'est- 
à-dire qui reprennent l'état liquide où 
solide à une température plus ou moins 
basse, — Bain dé vapeurs (voy. Bain), 
æ— En médecine, jé mot vapeurs est 
‘quelquefois employé: pour ‘désigner 
lhystérie , que les’ anciens médecins 
attribuoient A des vapeurs qu’ils suppô- 
soient partir de”la matrice et s'élever 
jusqu’au cerveau. - 
 VaroRATION, 8. f. vaporatio ; éva- 
poration , dégagement de vapeurs. 
~“ VAPORĘUX , EUSE, adj. vaporosus; 
© qui cause des vapeurs ; qui est sujet aux 
vapeurs. nn S 
: Varec, se m. fucus, L.; genre de 


plantes de la gryptogamie, L.; famille |! 


. des algues , J. Toutes les espèces de 
varec sont maritimes. Le fucus helmin- 
thocorton est vermifnge. C’est cette 
espèce, mêlée de plusieurs autres , qui 
constitue la mousse de Corse. Le varec 
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vésiculeux., fucus vesiculosus , a été 
préconisé conire les scropbules. > > ; 

VARIABLE, adj. varius ; se dit dn 
pouls, lorsqu'il est inconstant dans son 
caractère , c’est-à-dire lorsqu'il est tans 
tôt plein, tantôt vide, tantôt grand, 
tantôt petit , tantôt régulier. , tantôt 
irrégulier , ele, A a (| 

VARICELLE 5, f» varicella , genre de 
‘phlegmasie catanée dent les principanx : 
caractères sont des boutons qui se dés - 
veloppent après une fièvre de courte 
durée , paësent à peine à l’état de suppu- 
ration , mais se dessèchent dans l’espace 
de peu de jours et sans laisser de cica- 
trice, C’est ce qu’on nomme là petite- 
vérole volante, la fausse variole ou la 
véroletre. Cette maladie présente deux 
variétés. La première , que les Anglais 
appellent chicken pox ( pustules de pou 
let); consiste en boutons petits ; peu 
élevés , et contenant une humeur abso= 
lument limpide et incolore. Dans la se- 
conde , appelée par les Anglais swine 
pox ( pustules de cochon ) , les boutons 
sont plus gros, plus remplis que dans 
la première varicté, et contiennent une 
liqueur plus épaisse qui blanchit et se 
rapproche davantage du pus. > , a. 

VaricE , subst: f. variz, que quel- 
ques étymolagistes font venir du verbe 
yariare, varier, se détourner, à cause’ 
des sinuosités des vaisseaux variqueux, 
en grec Xipoèe ; dilatation d’une veine 3 
nodosité molle, inégale , indoleme 
livide, noirâtre, sans pulsation , cé- 
dant facilement à l'impression du doigt, 
reparoissant dès que l’on cesse la com- 
pression , formée par la dilatation d’une. 


veine superficielle de quelque partie du. 


corps, surtout des cuisses et des jambes.: 
Les varices s’observent chez les per- 
Sonne qui restent long-temps debout y 
chez les femmes ‘grosses , etc. 
 VARICOGÈLE, s. m. onf. varicocele; 
tumeur du scrotum causée par des veines 
variqueuses autour des testicules et des- 
vaisseaux spermatiques. Z oyez Cirso», 


CELE. , 


VARICOMPHALE , s. m. Yaricompha=. 
5 y e Ñ 
lus, de varix, varice , et d’oupæncc, 


‘nombril ; tumeur variqueuse, de quel- 


ques yaisseaux du nombril. 

VARIOLE , 8. f. ( petite-vérole) p ya 
neie, febris variolose. Ce motest dé-, 
rivé de varius , tacheté , moucheté; où 
de vari , boutons ; genre de phlegmasie 
cutanée, quelquefois sporadique , sous 
vent épidémique, se développant par 
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#ontagion , et dont lesmiasmes agissent 


à quelque distance en suivant la direc- 
tion des vents ; toujours précédée d’un 
mouvement fébrile. On distingue une 
variole discrète et une variole con- 
fluente, J’ariole discrète : invasion par 
un mouvement fébrile, des nausées, 
une disposition à la sueur. Du troisième 
au quatrième jour, apparition de petits 
boutons rouges d' bord à la face , puis 
aux bras etaux autres parties du corps ; 
-alors cessation des symptômes febriles 
qui reparoissent de nouveau à l’époque 
de la suppuration , c'est-à-dire, vers le 
septième jour de Péruption, Les inter- 
alles des pustules rougissent ; la séro- 
sité qu’elles contiennent se convertit en 
matière purulente ; il survient un gon- 
flement général de la peau, lequel est 
surtout remarquable à la face; la sup- 
purationse termine dans trois jours ; les 
symptômes fébriles cessent ; les pus- 
tules se dessèchent , se convertissent en 
croûte, et toute la maladie finit vers le 
gquatorzième jour, — Ÿ’ariole con- 
fluente : mouvement fébrile porté au 
plus haut point ; moins de disposition 
à la sueur que dans la variole discrète ; 


éruption ordinairement prématurée de 


‘boutons beaucoup plus nombreux , plus 
.xapprochés , très-petits, se confondant 
surtout, A la face par leur rapproche- 
ment, et se convertissant ; par la sup- 
puration, en une espèce de pellicule 
commune qui couvre tout le visage , se 
xompt vèrs le huitième jour, laisse écou- 
ler une matière de couleur variée, sou- 
vent fétide, ei se détache en lambeaux, 
e qui peut avoir lieu à une époque plus 
ou moins retardée. La diarrhée chez les 
enfans, et le ptyalisme chez les adultes, 
sont deux symptômes, ordinaires à la 
variole confluente, dont la marchepré- 
sente beaucoup d’irrégularitcs, et peut 
étre entravée par une foule d’accidens 
plus ou moins graves, sad 
`" VARIOLIQUE;, adj, variolicus, de va- 
ziele, petite-vérole ; qui a rapport à la 
petite-vérole-ou variole. o ooo po. 
VARIQUEUX , EUSE , adj. #aricosus ; 
qui appartient aux varices; qui en est 
affecté ou qui en dépend. — Waisseau 
variquenx; celui out est altéré par des 
varices. — Ülcère variqueux ; celui a 
est entretenu par. des varices, — Zu: 
meur variqueuse. Voy. TUMEUR VARI- 
QUEUSE.— Anévrysme varigueut. EA 
ANÉVRYSME. — R i 
„VASCULAIRE ou VascurEux , adj. 
vascularis , vasculosts ; qui appartient 
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aux vaisseaux ou résulte de leur assem- 


blage; se dit en général des vaisseaux 
sanguins. — Réseau vasculaire ; réseau 
formé par des vaisseaux. —9ysrème 
vasculaire; ensemble des vaisseaux sane 
guins. Les physiologistes distinguent, 
depuis Bichat, le système vasculaire à 
sang rouge ou artériel, et le système 
vasculaire à sang noir ou veineux. — 
Système vasculaire à sangrouge. Il com- 
mence dansles capillaires des poumons; 
où le sang prend ,. par l’acte de la res- 


„piration, le caractère qui le distingue 


du sang veineux; il se continue dans 
les veines pulmonaires, dans l’oreillette 
et le ventricule. gauches ; les artères en 
sont la suite, et les capillaires arté= 
riels en sont la terminaison : ainsi Ven- 
semble des vaisseaux que le sang rouge 
parcourt pour se rendre du système ca- 
pillaire pulmonaire au système, capil= 
laire général, constitue le systéme vas= 
culhire à sang rouge, — Système vascu» 
laire à sang noir. li commence dans le 
système capillaire général, où le sang 
veineux prend. le caractère qui Je: dis- 
tingue du sang artériel ; il se continne 
dans les veines, dans l'oreillette et le 
ventricule droits ; dans l'artère pulmo- 
naire et ses divisions. pour se terminer 
dans les capillaires monaires : ainsi 
l’ensemble des vaisseaux que le sang vei- 
‘neux. parcourt depuis le système capil= 
laire général jusqu’au système capillaire 
pulmonaire, constitue le système vas 
culaire à sang noir. 

Vaste, adj. pris subst. vastus; qui 
a une grande étendue. Les anatomistes: ` 
ont appelé vaste externe et vaste interne 
deux faisceaux musculaires qui con 
courent, avec le muscle crural, à for 


mer le triceps crural. Joy: TRICEPS. —— 


VÉGÉTATION, $. f. vegetation En bo- 
tañique , développement successif des: 
parties constituantes des végétaux, qui 
comprend Ja germination.et l’accroisse=. 
ment, — En pathologie, on appelle vé- 
gétations des excroissances venériennes: 
semblables à des productions végétales : 
lelles, comprennent les porreaux , les 
‘choux-fleurs , et les crêtes de cog. 
|. Nécéraux, s: m.pl. (plantes), ve» 
getabilia; êtres organisés vivans, dé- 
pourvus de sentiment et de mouvemens 
volontaires. Outre ces deux caractères. 
qui sont négatifs, les végétaux en pré-. 
sentent un troisième qui les distingue 
des apimaux : au lieu de se nourrir, 
comme ceux-ci, par leur intérieur, ils 
ee nourrissent par leur extérieur — c’est 
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ce qui a fait dire à Boerhaave que les 


. animaux ont leurs racines à l’intérieur ; 
` €t que les végétaux ont les leurs à 
l'extérieur, Les végétaux sont com- 
posés de racines, de tige, de feuilles 
et d'organes de la fructification ou 
reproduction. Ceux dont la tige est 
molle et d’une consistance analogue à 
celle des feuilles, sont appelés herbes. 
Les herbes périssent tous les ans ou vi- 
vent tout au plus trois ans. Les végc- 
taux dont la tige est ligneuse sont ou 
des arbres, ou des arbrisseaux, ou des 
arbustes. Voyez ces mots. Tous sont 
+ Composés d’un plus ou moins grand 
nombre de matériaux qni ont été appe- 
lés principes immédiats. Joy. ce mot. 
La plupart des plantes se reproduisent 
Par graines ; un grand nombre peuvent 
aussi se reproduire par caïeux et par bou- 
tures ; mais il en existe dont les moyens 
de reproduction nous sont inconnus : 
celles-ci ont été appelées cryprogamis , 
de apéro , je cache , et de yéuos, ma- 
riage. On a établi diverses méthodes de 


classification des végétaux : celle de 


Lioné et celle de Jussieu sont les plus 
suivies. He 

Méthode de Linné, On l'a appelée 
Système sexuel pyparce qu’elle à pour 
base les organes sexuels. Linné a divisé 
les plantes en celles dont les fleurs sont 
visibles et en celles dont les fleurs sont 
invisibles. La ‘première division com- 
prend vingt-trois classes , la seconde 
n’est formée que d’une senle classe qui est 
la vingt-quauième et la dernière, Les 
vingt-trois premières classes sont fon- 
dées sur le nombre, insertion , la dis- 
position et la proportion respective des 
étamines: ces classes $ont divisées en 
ordres établis sur le nombre des pistils 
et “quelques autres caractèrés: Pre- 
mière classe, monandrie ; une seule éta- 
mine. Deuxième classe, diandrie ; deux 
‘étamines, Troisième classe, sriandrie; 
trois étamines. Quatrième classe ; té- 
trandrie ; quatre étamines. Cinquième 
classe , pentandrie ; cinq étamines, 
Sixième classe, héxandrie ; six étami- 
nés. Septième classe, heptandrie; sept 
étamines. Huitième classe, ocrandrie ; 
huit étamines. Neuvième classe, en- 
néandrie; meuf étamines. Dixième 
classe ; décaridrie ; dix étamines. On- 
zième classe , dodécandrie ; douze éta- 
mines. Douzièmée classe, icosandrie ; 
une vingtaine d’étamines insérées sur le 
calice. ‘l'reizième classe, polyandrie ; 


depuis vingt jusqu’à cent étamines qui | 


y 
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ne tiennent point au calice. Ces treize 


‘fondés sur le nombre des pistils qui estr 
| désigné par les expressiqns monogynie., 
digynie, trigynie, tétragynie, pentagynie, 
‘hemagynie, suivant que la fleur a depuis. 
‘un Jusqu'à six pistils, etpar l'expression- 
polygynie, quand elle en a plus de six. 


:Quatorzième classe, didynamie ; quatre- 


étaminés dont deux petites et deux 
grandes; elle est diviséeen deux ordres $ 
dans le premier, les graines sont nues. 
au fond du calice, gymnospermie ; dans. 
le second , elles sont renfermées dans. 
une Capsule, angiaspermie. Quinzième. 
elassé , tétradynamie ; six étaminés dont 
quatre grandes et deux petites. Elle est: 
aussi divisée en deux ordres , suivant: 
que lės graines sont renfermées dans. 
une silicule (Sé/iculeuses), où dans une- 
siliqué (siligueuses). Seizième classe, 
monädélphie ; plusieurs étamines réu- 
nies par leurs filets en un corps : elle: 
est divisée en pentandrie , en décandrie 5 
en polÿanidrie, suivant que lés étimines. 
qui sont réunies ep un seul Corps sont 
au nombre de cing, de dix , où en très- 
grand nombre, Dix - séprième classe ;: 
diadelphie ; plusieurs étamines réunies 
par leurs filets en den corps : elle est 
divisée en hewandrie , en octandrie, en 
décandrié , suivant que les étamines 


‘sont au nombre de six, de huit, de dix. 


Dix - huitième classe , polyadelphie 2 
plusieurs étamines réunies par leurs fis 
lets en trois ou en plusieurs corps : elle 
est divisée, suivant les mêmes principes, 
en pentandrie , icosandrie', polyandrie, 
Dix-neuvième classe, syngénésie ; plu= 
sieurs étamines réunies par leurs an= 
thères, et quelquefois , mais rarement, 
par leurs filets en forme de cylindre. 


Cette classe, qui renferme des fleurs 


composées de plusieurs autres! petites 
fleurs , est divisée en cinq ordres : 1° en 
polygamie égale , quand toutes les pe- 
tites fleurs, qui par leur aggrégation for- 
ment la fleur composée , sont des fleu- 
rons ou demi-flenrons hermaphrodites; 
2° en polygamie Superflue, quand le 
centre des fleurs composées est occupé 
par des fleurons hermaphrodites, et la 
circonférence par des demi-fleurons 
femellés y Jes fleurs sont alors radices 7 
3° en polygamie fausse ou frustranée y 
quand les fleurons du disque sont her- 
maphrodités, et qüe les démi-fleurons ou 
fleurons qui occupent la circonférence 
sont stériles; 4°en polygamie nécessaire; 
quand les fléurons ou demi-fleurous du 


premières classes sont divisées en ordres. 
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disque sont måles , et que ceux de lacir- 
conférence sont femelles ; 5° en monoga- 
mie, quand les fleurs, sans étre com- 
posées de fleurons ni dé demi-fleurons, 
ont les élamines réunies en cylindres 
par leurs anthères. Vingtième classe S 
gyrandrie ; une op plusieurs étamines 
réunies etattachées au style. Cette classe 
‘est divisée, d’après le nombre des éta- 
mines, en diandrie, triandrie , tétraz- 
.drie, pentandrie , hexandrie , décan- 
drie , polyandrie : ce qui fait sept or- 
dres. Vingt-unième classe, monæcie ; 
fleurs mâles et femelles séparées sur le 
même individu : elle est divisée en onze 
ordres ; savoir, monandrie, diandrie, 
triandrie , tétrandrie , pentandrie , 
hexandrie, polyandrie, monadelphie, 
olyadelphie, syngénésie, gynandrie. 
Ee E classe, diæcie ; fleurs 
mâles et fleurs femelles séparées sur deux 
individus , les fleurs mâles sur un pied 
et les fleurs femelles sur un antre, Ses 
ordres sont fondés sur les mêmes prin- 
cipes que dans la classe précédente. 
Vingt - troisième classe ; polygamie ; 
fleurs mâles et femelles sur un ou plu- 
sieurs individus qui portent aussi des 
fleurs hermaphrodites : elle est divisée 
en trois ordres ; savoir, 1° monæcie : il 
renferme les plantes qui, sur le\même 
individu, portent des du hermaphro- 
dites entremélées de fleurs måles et fe- 
melles séparées ; 2° diæcie : il renferme 
les plantes qui, sur deux individus dif- 
férens , portent des fleurs unisexuellés 
et hermaphrodites ; 3° sriæcie : il ren- 
ferme les plantes qui, sur trois indi- 
vidus de la même espèce, portent sur 
Pan des fleurs hermaphrodites , sur 
l’autre des fleurs mâles, et sur le troi- 
sième des fleurs femelles. Vingt-qua- 
trième classe, cryprogamie ; fleurs ca- 
chées , que l’on ne voit point ou que 
l’on ne voit que très-indistinctement : 
elle est partagée em quatre ordres qui 
sontles fougères, les algues, les mousses 
et les champignons. 

Méthode de Jussieu. Jussieu partage 
les végétaux en trois grandes divisions, 
fondces sur le nombre de feuilles sémi- 
nales ou cotylédons : la première com- 
prend toutes les plantes dont les or- 
garies de la fructification sont incon- 
nus : il les appelle acorylédones, c'est- 
à-dire , sans feuille séminale ; la seconde 
est formée par les plantes dont les or- 
ganes générateurs n’ont qu'une feuille 
Séminale ` elles sont désignées en con- 
séquence par le mot monocorylédones ; 
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à la troisième , qui est la dernière , ap-, 
partiennent tous les végétaux dont les 
graines ont deux feuilles séminales : on 
¡les appelle dicosylédones. Les acotylé=* 
dones comprennent des plantes qui, au 
lieu d’étamines et de pistils , présentent 
des organes de différente forme : elles. 
constituent la première classe qui ré- 
pond aux cryptogames de Linné. Elle 
renferme les familles champignons, al- 
gues, hépatiques ; mousses, fougères ; 
naïades. Les monocotylédones présen= 
tent trois divisions qui forment les 
deuxième , troisièmeet quatrième clas- 
ses; savoir: Deuxième classe, ééamines 
hypogynes: elle est formée par les fa 
milles aroïdes, massettes, souohets s, 
graminées. Troisième classe, écamines 
périgynes : elle renferme les familles 
palmiers, asperges, joncs, lis, ana 


nas, asphodèles ; narcisses , iris. Qua- 
trième classe , éramines périgynes :-elle 
comprend les familles bananigrs , bali- 


siers, orchidées, morènes. Les dicoty- 


lédones se partagenten quatre divisions 
qui forment depuis la cinquième jusqu’à 
la quinzième et dernière classe ; savoir; 
1° les apétales, qui forment trois classes; 
savoir : la cinquième classe, écamines 
épigynes : elle ne comprend que la fa- 
mille des aristoloches ; la sixième classe ; 
étamines pérygines : elle est formée par 
les familles chalefs , chymelées, protéess 
lauriers , polygonées , arroches ; la sep- 
ième classe, étamines hypogynes : elle 


renferme les familles amaranthes , plan- 


tains , nyctages , dentelaires, 2° Les. 
monopétales , qui formént quatre clas» 


ses ; savoir : la huitième classe, corolles 


hypogynes : elle comprend les familles 
lysimachies , pédiculaires , acanthes s 


‘jasminées , gattiliers , labiées, scrophu- 


laires , solanées , borraginées, liserons; 
polémoines , bignones ; gentianes , apo- 
cynées, sapotilliers ; la neuvième classe: 
corolles périgynes, formée par les fa- 
milles plaqueminiers, rosages , bruyè-. 


res , campanulacées ; la dixième classe y 


corolles épigynes et anthères réunies, 
qui embrasse les familles chicoracées e 
cigarocéphales , corymbifères ; la on- 
zième classe, corolles épigynes et an- 
thères séparées , formée par les familles 
dipsacées , rubiacées , chèvrefeuilles. 
3° Les polypétales , qui forment trois 
classes ; savoir : la douzième, 
étamines épigynes : elle ne contie 
les familles aralies ct ombellifères ; la 
heizième classe, étamines hypogynes : 
elle embrasse les familles reronculacées; 
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“papavéracées, crucifèrės , cåpriers p $a- 


vonniers , érables, malpighies , mille- 


“vignes, géranions , malvacéès , magno- 
liers, anones, ménispermes , vinettiers, 
` ziliacées , cistes ; rutacées , caryophyl- 
dées ; la quatorzième classe, étamines 
périgynes : elle comprend les ‘familles 
Joubarbes, saxifräges, cactiers , pontu- 
lacées , ficoïides , onagres , myrtes, 
mélastomes, salicaires , rosacées , lé 
gurninenses, térébinthacées , nerpruns, 


4° Les diclines irrégulières, qui forment | 
la quinzième classe, éramines et pistils | 


séparés: cette classe comprend fes fa- 
. milles euphorbes , cucurbitacées | orties ; 
amentacées , conifères. ; 
© VÉGÉTO-mINÉRALE ( eau ), aqua 
vegeto-mineralis ; acétate de plomb ii- 
<juide étendu d’eau. Voyez ACÉTATE 
DE PLOMB.: |; 
| VéniQuzr, s. m.vehiculum, de veho, 
pe porte;wtout ce qui sert-à conduire. 
’airest le véhicule du son ; l'eau est le 
Séhicule de toutes les substances qu’elle 
dissout; les artères sont les véhicules du 
Sang, — En pharmacie, on donne le 
nom de véhicules aux excipiensliquides. 


VEILLE, s$. f. vigilia , àypèmna, du} 


verbe vigilo , je veille ou'ne'dors pas; 
: privation ou absence du sommeil dans 
E temps destiné à dormir ; état dn corps 
dans lequel les sens sont en action. — 
IWeilles des plantes, heures détermi- 
nées où les plantes s'ouvrent et restent 
épanouies. "` í ; 
! VEINE, s. f. vena , ox ; conduit 
qui rapporte des extrémités du corps 
au cœur le sang que les artères avoient 
orté du cœur aux extrémités, Zoe 
VAISSEAU et VASCULAIRE. 

VEINE op MÉDiNE , vena medinen- 
sis ; nom impropre donné par quelques 
anciens au dragonneau. Zoe? Dracon- 
NEAUX. ` 

VEINEUX, EUSE , adj: venosus ; qui 

- a rapport aux veines ; canal veineux. J. 
CANAL. - - 

Nep. s. f. venula, diminutif de 

vena , Eeer petite veine. 


VÉLAR, s. m. erysimum , L.; genge 


de plantesde latétradynamiesiliquense, 
L. ; famille des cruciières, J. Le velar 
offGinal, erysimum officinale, L. , Fran- 

Q, est un peu asiringent et employé 
pectoral. On la appelé Herbe 
aux chantres, à cause de la propriété 
qu’on lui avoit attribuée d’éclaircir la 
voix. L'espèce erysimufn alliaria , ainsi 


` i À ‘peu usité. Voyez ALLIATRE. 
Pertuis, guttiers, orangers, aédarachs, | 


VEN 
est un stimulant assez actif quoique 
` VéroutÉ, adj. Voyez Virreux. 

VÉNÉNEUX, EUSE, adj. venenosus ; 
se dit de toute substänce qui agit sur 
l'économie animale à la manière des 
poisons. ; 

VÉNÉRIEN , ENNE, adj, venereus , 
dérivé de Venus, gén. Veneris, la déesse 
de la volupté ; tout ce qui a rapport aux 
plaisirs del’amour : maladie vénérienne, 
celle qu’on contracte par un commerce 
impur. Voyez, SxPHILIS. ` ` E 

ENIMEUX , EUSE , adj, veneratus y 
se dit des animaux qui ont du venin. 

Nr. e. m. venenum , toxicum. Ce 
mot exprime. spécialement le. liquide 
malfaisant que. sécrètent, même dans 
létat de santé, certains animaux , tels 
que la vipère , le scorpion. C’est un 
moyen de défense que la nature leur a 
donné. T i ; ; 

VENT, $. m, ventus ; météore aérien 
qui consiste dans un mouvement plus 
ou moins violent de translation d’une 
masse atmosphérique d’un lieu dans 
un dutre. On divise les vents en régu- 
liers et irréguliers ou  accidentels. — 
Vents répuliers ; jls sont remarquables: 
par Pordre qu’ils offrent dans leur du- 


rée „ leur direction et leur retour. Ils 


ont lieu principalement sur la mer. On 
les divise en vents généraux et en vents’ 
périodiques ; et ceux-ci se subdivisent 
en vents des saisons , vents anniversai« 
res et vents journaliers. Les vents gé- 
néraux sont ceux qui soufflent d’une 
manière plus ou moins constante dans 
une certaine étendue de pays. Il y en a 
dans -toutes les zônes; mais le plus: 
remarquable est celui qui souffle d’o= 
rient en occident dans la zône torride. 
Les vents des saisons s’appellent aussi 
moussons ; du mot malaïque moussie p 
qui signifie saison. Les moussons les 
plus connus sont ceux de la mer des 
Indes : on les distingue en moussons du: 
sud et en moussons du nord. Les vents: 
anniversaires sont ceux qui reviennent 
régulièrement à une époque déterminée 
de l’année : (e sont très-communs dans! 
toutes les 'contiées voisines de la Médie’ 
terranée , et ont été appelés érésiers: 
par les anciens, qui distinguoient deux 
sortes de ces vente: les uns, suivant 
Aristote ; commencoïent à se faire sén- 
tir après le solstice d'éréetduroient qua 
rante jours ; leur direction doit zord- 
ouest pour les habitans des climats occi- 


nommée à cause de son odeur alliacée , | dentaux, zord-est pour ceux des exposi- 
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ons orientales, Comme les brises. de 
terre, ils soufloient pendant la nuitet| 
cessoient pendant le jour: c’étoient les 
plus forts des étésiens. Les autres pa- 
roissoicnt deux mois et demi après le 
solstice d’hiver ; ils étoient moins con- 
stans et de moindre durée que les pré- 
„cédens, et étoient appelés ornithies, 
parce qu’ils annoncoient le retour des 
_. oiseaux : c’étoient.des vents du sud qui, 
‘semblables à des brises de mer; ne se 
faisoient sentir que pendant le jour.: 
on les regardoit comme venant d’Afri- 
que. En ltalie et surtout à Rome , c’est 
principalement le nord-est qui tient la 
placedes vents étésiens. On observeaussi 
en Provence un vent étésien; et si on n’en 
remarque pas dans nos conirées, cela 
paroît dépendre des grandes variations 
atmosphériques. Par-tout où ces vents. 
règnent, ils amènent. une température 
agréable, diminuent l'intensité de la cha- 
leur de l'été, rafraïîchissent et purifient 
Vutmosphère : c'est surtout en Egypte 
‘que les effets salutaires de ces vents sont 
bien prononcés; car dès qu’ils com- 
mencent à souffler , toutes les maladies 
cessent, comme l’observe M. Hallé , 
Sans excepter la peste elle-même, quelle 
que soit sa fureur, Les vents journaliers 
sont ceux qui soufflent régulièrement à 
Certaines époques du jour, et qui se 
succèdent alternativement: on.les nom- 
me encore brises ou vents de terre ou 
de mer; ils sont particuliers à toutes les 
contrées maritimes : les.brises de mer 
soufflent pendant la journée ; elles rafrat- 
-chissent l'atmosphère , en mouèrent la 
température. Les brises de terre souf» 
fent la nuit. — Vents irréguliers ou ac- 
æidentels : ce sont ceux qui soufflent 
de tous côtés dans un pays sans obser- 
‘ver aucune époque ni aucune durée dé- 
terminée ; il sont les. plus ordinaires 
dans les climats tempérés,  : eenz qui 
xiennent des montagnes couvertes de 
neige sont froids ; relativement à l’Eu- 
rope, les vents du sud sont chauds, 
parce qu'ils arrivent de la zône torride. 
Le sud-est, appelé sirocco par les Ita- 
liens , qui souffle de Afrique même, est 
sec, etapporte, pendant l’été, des cha- 
leurs accablantes en Italie eten Grèce. 
Les vents d’estet de nord-est amènent la 
sécheresseet.la sérénité : ils viennent des 
plaines de l'Asie. Les.vents de nord-| 

ouest d'ouest.et de sud-ouest sont hu- 

mides , parce qu’ils viennent de lO- 

géan. — Les vents produisent surl’éco- 
Some animale des effets qui dépendent} 


VEN goë 


‘spécialement de leur température, de 


leur degré de sécheresse ou d'humidité, 


des vicissitudes atmosphériques. qu'ils 


déterminent, et des émanations dont 
ils sont les conducteurs. 
Vent, s. m. flatus, Zoe? Fuarus 
LENCE. Sch 
VENTEUX , EUSE, adj. venrosus, de 
ventus , Vent; qui a rapport aux vents 
ou flatuosités.— Colique venteuse, celle 
qui est produite par la présence des 
vents dans l’intestin. i É 
VENTILATEUR, s. m. de ventilo , je 
fais du vent; ce qui sert à donner du 
vent, On donne ce nom à diverses ma~ 
chines qui servent à renouveler Vaig 
dans les endroits où il peut acquérir 
des qualités nuisibles par un trop long 
séjour, comme dans tous les lieux où 
il s’assemble beaucoup de monde, 
Venrouse ,.s. f. cucurbitula! On. 
donne ce nom , en médecine , à un vais» 
seau de verre op de métal, ordinaires 
ment en forme de cloche, qu’on ap- 
plique, après avoir raréfié par la cha- 
leur lair qu’il contient, sur une pars 
tie de la peau pour y.déterminer du gon- 
flement , favoriser l'issue d’une mätière- 
purulente que l’on ne veut faire sortit 
qu’en cértaineproportion , on favoriser 
l'effet des scarifications u’on doit y 
pratiquer. Dans ce dernier cas, la vèn- 
touse a recu le nom impropre deven- 
touse scurifiée , comme elle a recu celug 
de ventouse sèche lorsqu'on l’applique 
sur une partie de la peau où. il ne, doit 
exister aucune solution de continuité. 
VENTRE, S. M, venter, alvus; mot 
employé communément comme syno- 
nyme d’abdomen. . ; 
VENTRICULE, s: m. ventriculus , di~- 
minutif de. venter , -ventre , littérale- 
ment petit ventre. On donne ce nom , 
en anatomie , à plusieurs parties diffé- 
rentes: Le mot ventricule ,' sans addi- 
tion , s’entend de l’estomac. — On ap- 
pelle ventricules du larynx deux cavités 
de l’intérieur du larynx formées par, 
Jes intervalles que laissent entre eux 
les deux replis membraneux nommés 
cordes vocales ou ligamens de la glotte.. 
— On donne le nom de ventricules. du, 
cerveau à quatre cavités qui se rencon- 
trent dans l’intérieur de cet organe ; sa 


voir, 1° le veniricule moyen : il est 


au-devant de la glande pinéale, borné 
en haut par la toile choroïdienne et Ja. 
voûte A trois piliers, en bas par une 
portion de substance cérébrale qui la; 
sépare de la hase du crâne, sur les côtés 
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par les couches optiques, en devant par 
‘je cordon médnllaire nommé commis- 


sure antérieure, en arrière par un au- 


tre cordon médullaire nommé commis- 
sure postérieure ; ‘2° les ventricules la- 
æéraux : ils sont fort étendus et occu- 
pent, par la courbure: considérable 
qu'ils présentent , une grande partie du 
centre cérébral ; ils sont bornés en haut 


pr la surface inférieure du corps cal-, 


eux, en devant par la portion recour- 
bée de oemëme corps, en arrière par 
une épaisseur considérable de sub- 


` stance cérébrale ; en dedans ils sont sé- | 


paré l’un de l’antre par la cloison des 
ventricules , lame médullairé qui part 
- de la partie inférieure du corps calleux, 
Les ventricules latéraux présentent dans 
leur portion supérieure les corps striés , 
les couches optiques et la bandelerte de- 
mi-cirçulaire ( voy.cesmots ); leur por- 
tion inférieure contient le corps frangé 
et les cornes d’ Ammon où pieds d?’ Hip- 
pocampe. 39. Quatrième ventricule : Bi- 
- chat Vappelle ventricule du cervelet. Il 
est situe au-dessous de l’aqueduc de 
Sylvius, i le fait communiquer avec 
le ventricule moyen ; s’étend depuis cet 
-aqueduc jusqu’à la partie supérieure 
de la moelle épinière, et est pratiqué 
dans l'intérieur de la protubérance cé- 
iébrale ou annulaire ( mésocéphale , 
‘Chanss. )}.— On appelle ventricules du 
cœur les deux cavités principales de cet 
organe : l’une, le ventricule droit ou 
ulmonaire ; reçoit le sang veineux de 
: l'oreille droite, et l'envoie à l’artère 
pulmonaire ; l’autre , le ventricule gau- 
Che ou'aortique , recoit le sang artériel 
de l'oreillette gauche „ et le transmet à 
Vaorte. Dans lesanimaux à sang froid, 
savoir , les poissons et les reptiles, qui 
n’ont qu'une circulation , le cœr n’a 
qu’un ventricule. 
` VentrosiTÉ , se f. Voyez Purs- 
CONTE. 

Vénus, s. f. divinité païenne. Les 
alchimistes avoient donné ce nom au 
cuivre. | 
"Ver. Voyez Vers. 

Ven-A-s01E , chenillé du bombyce à 


soie, bombyx mori, Ù., ainsi appelée | r 
i ~“ > ['sulfure rouge de mercure ou cinnabre 


| réduit en poudre. 


parce qu'elle produit la soie. 
“Ver x Guinée. Voyez Dracon- 
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VERBÉRÄTION, $- f- verberatio, de 


verberare , frapper. Ce mota été quel- 
quefois employé pour exprimer la vi- 
bration de lair qui produit le son. ` 

 ŅercoguiN, s. m, phrenitis vermi- 


| d'anthelminthique. 


ë |. > 
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nosa. On a quelquefois donné ce gem 
à une espèce de phrénésie qu’on attris 
buoit à un ver logé dans lé cerveau. 

VERDET, mélange de carbonate et 
d’acétate de cuivre, 

VERGE, s. f. penis, coles , membrum 
virile , priapus, virga genitalis , vere- 
trum, mentula , cán , mtos, auyios 
Tapos. Voyez PÉNIS. E 

ERGETÉ, ÉE, adi variegatus; ge 
dit de la peau lorsqu'elle présente de 
petites raies plus ou moins rouges ; 
comme celles que l’on produit avec des 
verges. . i 1 

Versus, s: m. espèce de raisin dont 
le jus très-aigre n’est pas bon à faire du 
vin, Son acidité est due à l’acide tarta- 
rique. On fait avec le verjus un sirop 
très-rafraîchissant, qu’on remplace très» 
bien par le sirop tartarique, puisque 
Pun et l’autre ont pour base lé même 
acide. ` ! 

VERMICULAIRE où VERMIFORME , 
adj. vermicularis , de vermiculus, petit 
ver; qui a quelque rapport aux vers, 
< Mouvement vérmiculaire du canal 
intestinal. — Pouls vermiculaire : celui 


qui, avec le caractère du pouls ondu-- 


lant, est petit et foible. — Appendice 
vermiculaire où vermiforme (appendice 
cœcale) ; expansion cylindrique ‘de la 
partie postérieure et inférieure du coea 


cum , et dont les fonctions sont entiè- 


rement inconnues. == Eminences vermi- 


formes du cérvelet, processus vermifor= 


mes 3 les anatomistes ont donné ce nom 
tantôt A trois tubercules que présente 
chaque lobe du cervelet, tantôt à une 
seule protubérance que l’on voit à la 


| partie supérieure et moyenne de cet 


organe, à l'endroit où ses deux. lobes 
sont continus ; tantôt enfin certains 
anatomistes admettent deux protubé- 
rances de ce genre , l’une antérieure, 
l’autre postérieure. ` i 
VERMIGULANT , ad}. (pouls), pulsus 
vermiculans. Voyez VERMIGULAIRE. 
VERMIFUGE, $. M. etadj, vermifugus, 
de vermis, ver, et de fugo, je chasse ; 
remède contre les vers : synonyme 


VERMILLON, s. Masc, purpurissum; 


VERMINEUX , EUSE, vérminosus; qui 


‘contient des vers ou qui en est affecté. 
— Maladies ou fièvres vermineuses è 
celles qui sont produites ou entreténues 


par des vers intestins. 


` NVéroze, s f, Voy. Brems 


/ 


t ji: 
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NVénore (petite). Fouer VARIOLE. 

VÉROLETTE ou VÉRETTE , subst. f. 
petite-vérole volante. E. VARICELLE. 
 VÉRoLIQUE, adj. venereus ; qui ap- 
partient à la vérole ou sypbilis. 

VÉRoNIQUE, s. fém. veronica , L. ; 
genre de plantes dela diandrie mono- 

agynie, L. ; famille des pédiculaires sd: 
La véronique officinale ( véronique 
mâle, thé TEurope) » Veronica offi- 
cinalis, L., F , est foiblement astrin- 
| gente et recommandée comme béchi- 
que. La véronique beccabunga , vero- 
nica beccabunga , L. , plante # d’Eu- 
rope , est purement mucilagineuse et 
oléracée | quoiqu’elle ait été quelque- 
fois employée comme dépurative, `- 

VERRE, s- m. vitrum. Ce mot, pris 
dans sa plus grande extension, s'entend 
de toute substance que la fusion a ren- 
‘due solide, cassante, d’une cassure écla- 
tante et d’une transparence plus ou 
moins grande. Des oxydes métalliques, 
des terres, diverses substances salines 
sont susceptibles d’être amenés à l’état 
vitreux. Mais le mot verre seul désigne 
en général celui que l’on prépare en fai- 
sant fondre ensemble de la silice avec 
un alcali fixe, qui est ordinairement la 
soude. On y ajoute de l’oxyde de man- 
ganèse ; ou de l’oxyde de plomb rouge, 
suivant les qualités que l’on veut don- 
ner au verre. On a cru pendant long- 
temps que le verre réduit en poudre 
étoit un poison : il est bien reconnu 

‘aujourd’hui qu’il ne peut agir que mé- 
caniquement.  : 

VERRE D’ANTIMOINE; oxyde d'an- 
timoine sulfuré vitreux, On s’en sert 
pour préparer le tartrate de potasse et 
d’antimoine. 

VERRUE , s. f. verruca. On donne 
ce nom aux porreaux „qui surviennent 
à d’autres parties qu'à celles de la gé- 
nération. On les observe surtout aux 

mains: Ce sont des végétations plus 


D 


Gonsistantes que la peau, à laquelle elles 
tiennent par an pédicale ; elles présen- 
tent souvent à leur sommet des sillons 
qui les divisent en plusieurs lobes, 

. Vers, s. m, pl. (helminthes) , ver- 
mes; classe d'animaux sans vertèbres , 
formée par M. Cuvier, et qui n’est 


pe démembrement ‘de : celle. que 


inné avoit établie sous le même nom, 
et: dans laquelle il avoit réuni tous les 
animaux, sans vertèbres , à l'exception 
des crustacés, des insectes et de lears 
larves. La classe des yers ne comprend 
aujourd'hui que les animaux inverté- 
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brés dont le corps allongé est comme 
divisé par anneaux , dont la tête n’est 
pas distincte du reste du corps, qui 
n’ont jamais de membres articulés, qui 
sont munis de vaisseaux et de nerfs, et 
le plus souvent d'organes respiratoires 
sous forme de branchies. M. Duméril 
divise la classe des vers en deux fa 
milles, 1° celle dans laquelle les bran- 
chies sont visibles: au dehors : c’est la 
famille des branchiodèles; 2° celle dans 
laquelle les branchies sont cachées : c’est 
la famille des endobranches , à laquelle 
appartiennent lelombrie, le dragonneau 


et la sangsue. 3 


VERS INTESTINS OU INTESTINAUX , 
vermes intestini; animaux qui , suivant 
M. Cuvyicr, semblent faire l'intermédiaire 
entre la classe des vers et celle des zoo 
phytes. Ils n’ont ni cartilages ni vais- 
seaux sanguins. Quelques espèces pa- 
roissent avoir un système nerveux for= 
mé de ganglions; mais la plupart en 
sont évidemment dépourvues. Leur ca- 
ractère: commun est de n’exister que. 
dans l’intérieur des autres animaux. Île 
se développent non-seulement dans les 
cavités naturelles , comme celles des 
membranes et des intestins, mais même 
dans l’intérieur et le tissn des organes. 
Les espèces qui se développent dans 
ces derniers liéux sont ordinairement 
renlermées dans des kystes. La plupart 
des naturalistes ont divisé les vers in- 
testins, d’après leurs formes exicrieu- 
res, en trois séries, savoir : les vers 
ronde , les vers plats, les vers Adrien." 
laires, M. Cuvier les a divisés en deux 
familles, dont l’une renferme les vers 
plats et vésiculaires, qui par leurs ca= 
ractères anatomiques se rapprochent 
des zoophytes; et la seconde, les as- 
carides et autres vers intestins , plus 
voisins des vers proprement dits. M. 
Laennec , dans un mémoire lu à la 
Société de la Faculté de Médecine , 
a proposé ‘une autre division qui , 
quoique également fondée sur l’anato- 
mie, se rapproche beauconp de l’ancien: 
ne. ll regarde les vers intestins comme 
formantitrois familles natnrelles, dont 
la premièrerenferme les vers qui ont des 
organes digestifset des organes de la gé- 
nération , avec les sexes distinctifs , soit 
réunis snr le même individu , soit sépa- 
rés ol pe dis Quelquesespèces 
ontun système de ganglions et des mus- 
cles visibles. Cette famille renferme tous 
les vers dont le corps est cylindrique: 
tels queles ascarideset les wichocéplales 
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F7. ces mots) , et quelques antres dont 
a forme estovaïde, conique ou en mas- 

sue. La seconde famillé renferme les 

vers qui n’ont point d'organes digestifs 
apercevables , et dont les organes de la 
génération sont également invisibles, ou 
consistent en ovaires rameux , sans dis- 
tinction de sexes : la plupart des espèces 
paroïssent avoir un système absorbant, 
quiest visible dans quelques-unes. Cette 
famille renferme tous les vers plats, par- 
mij lesquels les ténias ei les fascioles sont 
Ies seuls genres quiexistent chez lhom- 
me. La troisième famille renferme des 
“vers intestins quin’ont ni organes diges- 
tifs, ni organes de la reproduction appa- 
Zeng ; plusieurs sè reproduisent par des 
bourgeons , à la manière des hydres ou 
polypes ;.et il paroît même que ce mode 
de reproduction est commun à toutes les 


espèces. ous les versintestins de cette- 


` famille opt oue quene en forme de vessie 
pleine d’eau, et quelques-uns ont enen- 
tier la forme vésiculaire, sans aucün or- 
gui distinct (LE. VERS VÉSIGULAIRES), 
à reproduction des vers. lorsqu'il en 
existe déjà quelques-uns dans l’intérieur 
duwcqrps , se conçoit facilement d’après 
ce qni précède; mais on ne comprend 

` nullement comment s'opère leur géné- 
ration première, Lesanċienset quelques. 


naturalistes modernes, parmi lesquels’ 


on compte Linné, ont cru que les vers 
intestins existoientdans leseaux ou dans 
la terre „et que de lå ils s'introduisoient 
dans le corps des animaux mate des òb- 
servations répétées ont démontré la faus- 
seré decette opinion. D’autres ont pensé 
` queles vers, ou leurs œufs, pouvoient 
passer d’an animal dans un autre; mais 
outre la difficulté de ce passage , il ne 
pourroit être admis que pour les vers 
ronds etles ténias ; on nepourroitle con- 
gevoir pour les.vers qui vivent contenus: 
dans les kystes exactement fermés, au 
milieu des muscles, du foie, des reins, 
du cerveau, ete, Ces difficultés ont fait 


pencher quelques naturalistes pour l'hy- 


` pothèse des générations spontanées , 
avec quelques modifications. D’autres: 
pensent, avec Valisniéri , qu’un germe 
capable de reproduire chaque espèce de 
vers existe chez tous les animaux dans 
le corps desquels cette espèie peutvivre; 

“et qu’il ne faut que des circonstances fa- 
vorables pour le développer: ; 

. VERS VÉSICULAIRES. On donne ae- 
tuellementce nom à un ordre.nombreux 
de vers intestins qui ayoient d’abord été 
æegardés comme formant un seul genre 


FN 
sous lenoïn d'hydatis, (V. HtbArine)d 
Les observations de plusieurs natnralis# 
tes allemands, et entre autres de Goëze, 
de Radolphi et de Zééder , ont forcé à 
reconnoître plusieurs génrés'et nët grand 
nombre d'espèces de ces vers. M. Laen- 
nec en a décrit un nouveau genre, sows 
le nom d'acéphalocystes , et a fixé'avee . 
plus d’exactitude qu’on ne l’avoit fait 
jusqu'alors les caractères de la plupart 
desespèces de vers vésiculaires qui exis- 
tent tant chez l’homme que chez les ani= 
maux. Les genres connus jusqu’à prés 
sent sont les suivans + > 

I. Cysücerque , cysticercus ; de te= 
tic; vessie, et de xeproc , quenes ver 
dont le corps , allongé en pointe , divisé: 
en anneaux , et quelquefois aplati , est 
terminéantérieurement par une tête sem 
blable à celle des ténias, postérieuremeńt 
par une vessie transparente. Les espê=" 
ces de ce getire existant dans homme: 
sont , 1° le cysticerque ladrique, cysti=' 
cerċus funus , à vessie caudale très-mince 
et de: la grosseur d’un pois; le corps: et 
la tête se trouvent ordinairement, quand 
le ver est mort, repliés sur eux-mêmes ,? 
comme invaginés et renfermés dans là 
vessie candale : cette espèce est celle qui 
produit la ladrerie chez les cochons: 
2% Le cysticerque fibreux, éysricercus 
Tinéatus: La grosseur dela vessie caudale’ 
varie depuis celle d’une aveline jusqu’à 
celle d’un œuf de poule. Sa surface ex 
térieureestrayée transversalement de lit 


enee on fibres parallèles très-fines. Son 
Corps se trouve ordinairement réplié sur’ 


laismême , comme dans l'espèce préci- 
dente mais toujours au dehors déla vess’ 
sie caudale. De sa partie postérieure! 
pend un filament.blanchâtré qui flotte 
dans l’eau delavessiecaudale. 3° Lecys- 
ticerque dicyste, cyseicereus diéystuss. 
Le principal caractère de cette espèce 5 
découverte par M. Laennec, est d’avoir; 
outre la vessie candale , une autre:vesste 
qui embrasse la partie antérieure de la” 
première ; ét dans l’eau de laquellenage 
lé corps du ver quand il se porte en 
avant. ; fue ën lan 
II. Polycéphale; polycephalus deg: 
aue, beaucoup , et de 2epaai, tête ; ver" 
vésiculaire qui , sur une vessie caudale” 
commubey a un nombre variable de 
corpssemblablesäceluidescysticerquess H 
Zéeder est Je seul naturaliste ‘qui ait” 
trouvédes vers decegenrechezl'homme;: 
ils étoient placés dans les ventrienles la 
téraux du cerveau. La description qu'it" 
en donne n’est pas assez détaillée poux 


Ki 


VER 


won puisse en assigner les caractères. 


spécifiques. C’est à un ver du même 
genrequ’est due la maladie des moutons 
connue sous le nom de fournis.  , > 
DI. Bicorne rude, ditrachyceros , de 
dc, deux, rezXus, àpre, et xepac, CONES 
On ne connoît encore qu’une seule/es- 
pèce de ce genre. Elle a été découverte 
en 1709 par M. Suültzer. Hen a donnéla 
description suivanté: ver composé d one 
vésicule rénittente , renférmée dans une 
seconde vessie plus molle ét membra- 
nense ; elles se réunissent l’une et l’autre 
à la base d’une sorte de trompe ou ten- 
«acule bifurquée en forme de cornes ru- 
gueuses à leur surface. Ces vers ont été 
rendus par úne jeune fille qui depuis 
long-temps éprouvoit des douleurs ab- 
dominales. ` SE 
‘IV. Acéphalocyste , acephalocystis , 
de a privatif, xzepann, têle, et Seit: 
vessie. M. Laennec a, le premier, dis- 
tingué et décrit les caractères de ce 
genre, qui est celui qui existe le plus 
fréquemment chez l’homme, Les carac- 
_tères des vers de ce genre sont de con= 
sister en une vessie simple et sans aus 
enn organe visible, même au micros- 
cope. Ils se reproduisent par des bour- 
geons tantôt informes et incolores, 
tantôt opaques , arrondis et tout-à-fait 
semblables à des œufs. Ces bourgeons, 


‘en grossissant, deviennent creux et se, 


remplissent, de même que leur mère, 
d’un liquide séreux. Ils se détachent 
alors , et, suivant qu'ils adhèrent à ia 
surface externe on interne de la mère, 
ils s'en séparent entièrement ou tombent 
dans sa cavité. Dans ce dernier cas, ils 
ne tardent pas , en se développant , à dis- 
tendre outre mesure les parois de leur 
mère, et ils finissent souvent par la 
rompre ot la faire périr. M. Laennec a 
décrit plusieurs sortes de vers , d’après 
les caractères des bourgeons reproduc- 
teurs ou la forme constante des vessies ; 
maisil n’osedécider si on doit les regar- 
. der comme autant d'espèces. Les acé- 
phalocystes peuvent se développer dans 
‘toutes les parties du corps humain, Elles 
sonttoujoursrenfermées dans deskystes, 


et si l’on en voit quelquefois sortir par | 


l’expectoration , les selles ou les yoies. 
urinaires, cen'est qu'après queles ystes 
qui les renferment se sont puyerts dans, 
` quelqu’une des.cavités ou des conduits, 
excréteurs.. Tous les antres vers vésien- 
laires sont égälement renfermés dans des, 
kystes, -quoiqu’il:y ait quelque doute à 


_ ect Gerd pont ceux qui se développent 


MES, 
"dans les ventricules du cerveau. Voyez 
VERS INTESTINS, AYDATIDES. | 
Vert ou VERD, VERTE, adj. viri- 
dis; qui est de la couleur des herbes et ` 
de la feuille desarbres ; nom de l’une des 
sepi couleurs primitives qui composent 
la lumière ; la quatrième, en commen 
cant à compter par la couleur rouge, qui 
est la plus forte ou la moins réfrangible - 
de toutes. "EN 7 ; ; 
Verr-DE-6r1s où VERDET, ærugo 3 
mélange de carbonate et d’acétaie de 
cuivre. o E 
VERTÉBRAL, ALE , adj. qui a rap= 
port ou qui appartient aux vertèbres. — 
| Colonne vertébrale : on donne ce nom 
à l’ensemble de toutes les vertèbres, 
paree que de leur superposition résulte 
une sorte de colonne placée à la partie 
postérieure. du tronc , soutenant la tête 
et soutenue par le bassin, — Canal vera 
tébral (voyez CANAL). — GouttièreS 
vercébrales : elles Sont situées sur chaque 
côté de la’ région postérieure de la co~ 
lonne vertébrale, et formées par la sé 
rie des deux lames verlébrales, prolon- 
gemens osseux des parties latérales des 
vertèbres, qui, par leur adossement , 
forment l’apophyse épineuse. — Moelle. 
vertébrale : prolongement de Vorgang 
encéphalique, s’élendant du trou oce’ 
‘cipital à la partie inférieure du tronc , 
et occupant le æœanal vertébral. — 
Ligamens vertébraux y distingués en: 
antérieur et. postérieur: on donne ce 
nom: à de longs surtouts ligamenteux 
étendus Dun au-devant de l’autre à læ 
partie postérieure du corps des vertë- 
bres ,. depuis Ja seconde jusqu’à la 
partie supérieure, de los sacram. — 
Arière ‘vertébrale .(, cérébrale posté 
rieure, Ch. )::-elle naît.de-la partis: 
supérieure de la sous-clavière, est lo: 
sde dans un canal que lui forment les; 
apophyses transverses ;cervicales , pé- 
nètre. dans le crâne, et va s’anastomo- 
ser avec la vertébrale opposée. — Nerfs, 
ivertébraux,: on. donne, ce nom à tous, 
les nerfs qui naissent successivement de 
la moelle , depuis son origine jusqu’à 
sa terminaison. Ils sont divisés en nerfs. 
e l’origine , nerfs cervicaux, nerfs dor= 
eeng, nerfs lombaires et nerfs sacrés: 
"de la moelle vertébrale. er 
i o VERTEBRE gr fivertebre, erorduxe 
(des Grecs ; nom des vingtsquatre os qui 
forment la colonne vertébrale (Pépine 
dn. dos; le rachis), ainsi appelés du. 
Lyerbe latin vertere. tourner., parce 
que leping eh geb Zeep anr des 
9 


Bro VER 

quel se ment le tronc. Elles sont divi- 
ses en trois séries : les vertèbres cer- 
vicales , au nombre de sept ; les dor- 


Sales, au nombre de douze ; et les: 


lombaires , au nombre de cinq seule- 
ment. Leur nom numérique sert à les 
désigner dans chaque région, excepté 
Ja première et la seconde cervicale que 
Pon appelle l’une Parlas, l’autre l’axis; 
etla septièmecervicale, que l’on appelle 
quelquefois vercèbre proeminente: 

VERTÉBRÉ, ÉE, adj. de vertebra , 
vertèbre; animaux verrébrés, ceux qui 
önt des vertèbres, tels que les mam- 
Mifères , les oiseaux, les reptiles et 
les poissons ` ils constituent une des. 
denx grandes divisions des animaux, 
dont l’autre est formée par les inver- 
£ébrés. Voyez LOOLOGIE. i 
. VERTÉBRO-ILIAQUE, adj. vertebro» 
äliacus; se dit de l'articulation de la der- 
nière vertèbre avec los iliaque. Cette 
articulation, qui n’est point immédiate, 
est plutôt un simple rapport de conti- 
ECH affermi par le ligament ilio-lom- 

aire. | di e 
` VERTEX , s. m. mot latin 
signe la partie la plus élevée de 
synonyme de sinciput. i 
.. VERTICAL , adj. verticalis ; perpen- 
diculaire à l’horizon. 

- VERTICINLE sm. verticillus ; as- 
gemblage de feuilles ou de fleurs dispo- 
See autour d’une tige-comme sur un 
axe commun ; de là Fercicillé, adj., 
qui.est en verticille ou qui porte des ver- 
ticilles : Bot, j? 

: VERTICITÉ, s.f. de vertex , sommet; 
se dit, en physique , de la propriété 
qu'a un corps: de tendre vers ‘un côté 
Plutôt que vers un autre ; telle est Dat. 

uillé aimantée , qui tend toujours du 
e awsud. Peu usité. 

Neser, e, m. vertigo, de vertere, 
tourner; état dans lequel il semble que 
tous les objéts: tournent et que l’on 
tourne soi-même. On adistingué deux. 
espèces de vertiges, 1° le simple, ver- 
gigo simplex, qui consiste dans un tour- 
moiemert apparent des objets sans que 
Ja vué en soit obsturcie; 2° Je téne” 


qu dé 
a tête, 


- pelle anssi scorormie, dans lequel au 
oarnotéme t“ dés objets se joint un 
obscurcissément tel de la vue, que le 
‘malade tombé Dar terre avec, des pal- 

‘pitations.: Le: vertige’ simple se mani- 

fesi dans bedtiéoup dé'malatlies ; Je té- 

mébreax estordinatément l’avant-cou- 
s Ce 


Prenz, vertigo renebricosa , qu’on ap- | ‘apport à l 7 rigône" vésical 
| Joy. VriGÔNE. Artières vésicales : leur 


D EE 2 fa 
o VES 
reur de Vépilepsie et de Papoplexies 
Sauvages fait des vertiges un genre de 
(maladies qu’il range dans l’ordre hallu- 
cinationes, classe des vésanies. ` 

. VERUMONTANUM, S. mm. mot la- 
tin composé de deux autres, veru et 
montanum, comme si l’on disoit dard 
élevé ; tubercule allongé, placé dans la ` 
prostate, au-devant du col de la vese 
sie, et qui répond à l’origine de l’u- 
rèire. On lui donne quelquefois le nom 
de crête urétrale. 

VeRvVEINE, s. f. verbena; L. ; génre 
de plantes de la diaudrie monogynie € 
L. ; famille des'gattiliérs , J. La vers 
veine officinale , ` verbena officinalis, 
indigène, # , est un Den astringente y : 
et a été recommandée comme vulné- 
raire, Elle est aujourd’hui peu usitée. 
Lés feuilles de la verveine odorante» 
verbena triphylla , arbrisseau originaire. 
du Chili, et cultivé en Europe, peu- 
yent être employées comme anti-spas- ` 
modiques et diaphorétiques. d 

Nësaurmg, s» f. vesania, lésion, sand 
fièvre niaffection comateuse, dans Pexers 
cice des fonctions de l’entendement ou 
dans les facultés affectives, comme l’ha- 
bitude d’une tristesse profonde , des. 
emportemens violens, une aversion in- 
surmontable, une passion effrénée, etc. 
Les vésanies forment , dans la Nosolos 
gie de Cullen, le quatrième ordre des 
névroses , qui renferme les genres amen= 
tia , melancholia ; mania , oneirodynia. 
Dans la Nosographie de M. Pinel ; elles 
constituent le second sous-oïdre des 
névroses cérébrales, qui embrasse les 
genres hypochondrie , mélancolie , ma- 
gie, démience , idiotisme , somnambu= 
lisme et hydrophobie. 

Verse, s. fe vicia , L.; gene de 
plantes de la diadelphie décandrie,.L, > . 
famille des légumineuses, J. Ce genre, 
assez nombreux en espèces, n’en ren-, 
‘ferme qu'une qui soit usuelle : e’est la 
féve commune, vicia faba , L., plante 
indigène, ©. La semence est une des 
quatre farines résolutivés; cependant om 
l'emploie plutôt, de nos Tops, comme 
aliment que comme médicament. A 

VésicAr, ALE, adj. vesicalis; qui 
ia tapport à la vessie ; erigóne vésical. 


inombre et leur origine sont très-va- 
riables ; elles naissent des artères ombi- 
liċale ` hémorrhgidale woyenné, hon- 
lieuse interne ; ébturatrice , ‘ete. M. 
LChaussier donne à ‘la Yésicale infó- 
riturele nom de vésica-préstatique, 


oo 


+ Wisicant ou VésrcaTOiRE , adj: | 


Pris subst, vesfcardrius, de vesica; ves: 
Sie On donné ce nom aux médicèmens 
irritans qui , appliqués sur Porgane eue 
tané, détérminent à la surface du derme 
üne sécrétion séreusé qui, en détachant 
l’épiderme, le fait bomber et prendre 
la Sai d'une ampoule : tels sont la 
moutarde, le garou, et surtout les can- 
tharides, etc. On applique le plus or- 


dinairemént lés vésicatoires sous forme 


d’emplâtre ou de cataplasme. — Em- 
plâtre vésicatoire. Celui qu’on prépare 
dans lés pharmaciésestcomposé de cire, 
de poix blanche, dé térébenthine, d'eu- 
phorbe ét dé catitharides.— Caraplasme 
pésicatoire. On peut le faire en saupou- 
drant avèc de là poudre de cantharides 
win cataplasme dé farine dé graine de lin, 
zm donne aussi le nom de végicatoire à 
la plaie qui résulte de l’action du vésica= 
toire proprement dit. - 
VÉSIGATION , 5. f. vésicario ; action 
d'un topiqué vésitant ou vésicatoire. 
VÉSICO-PROSTATIQUE , adj. vesico- 
prostatièus M. Chaussier appelle ar- 
tère vésiço - prostatique la vésicalé în- 
férieure , parce qu’elle se distribué à 
Ja vessie et à la glande prostate, Moys 
ÉSICAL. 
'VÉSIGULE , s. f. vesicula, petite 
` wéssie, diminutif de vesica, vessie, — 
Yésicule biliaire : réservoir membra- 
necaz, en forme de poire, attaché à la 
face concave du foie, et recevant, par le 
canal hépatique, une partie de la bile, 
Qui estensnite versée dans le duodénum 
par les canaux cystiqueetcholédoqué.— 
Ri séminales : réservoirs membra- 
neux situés obliquement à la partie pos» 
térienre et inférieure de la vessie, des- 
tinés à contenir le sperme qui leur est 
` apporté par les canaux déférens , jus- 
u’à ce que l'orgasme vénérien en sol- 
licite l’éjaculation dans le canal de Pu- 


rètre, — Vésiculé ombilicale. Voy. Àr- 


FANTOTDE Sr OURAQUE. — J’ésicule 
adrienne; organe placé sous la colonne 
vertébrale de la plupart des poissons, 
et dans laquélletest contenu de Pair des- 
tiné à lesrendre plus où moins légers, 
selon qu'ils veulent monter ou descen- 
dre dans Peau. | Se 
VEÉSIGULES DE SAINTE-BARBE, 5, f. 
pl. vesicule dive Barbara : c'est ainsi 
que Charles Pison appeloit la petite-vé- 
role confluente maäligne. Ge 
V£ESSE-LE-LOUP , lycoperdor: SE: 
genre. de .plantes de l’ordre des cham- 


pignons cliarnus ét sphériques, doii les 
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diversés ëspètes paroissent cohfenir un 
principe vénéaeux, ` ` 


Vesste, st vesica des Latins , #vorts 


dés Grecs ; réservoir musculo-membra- 


neux susceptible de dilatation et da 
contraction , situé dans la région hypoz 


gastrique entre le pubis etle rectum dans 
l’homme ; entre cet os et le vagin dans 


la femme, fixé derrière le pubis pat 
trois ligamens , Pun antérieur et deux 
postérieurs, et A l’ombilic par l’ouraqué 
et les deux cordons qui résultent, après 


la naissance , de l’occusion des artères 


ombilicales, déstiné à recevoir urine qui 
y est versée par les uretèrés , el à en pers 
mettre l'accumulation pour l'expulser en» 
suité par le canal de l’urètre. Le Zigaz 
ment antérieur de la véssie n’est qu'une 
expansion fibreuse qui se porte du. bas 
de la région antérieure de la vessie 
derrière la _symphyse pubienne; ses 
ligamens postérieurs sont des replis du 
péritoine qui s’étendent dès côtés de la 
région postérieure jusqu’au rectum chez 
l’homme, jusqu’à la matrice chez la 
femme, — Chez quelques individus des 
saillies allongées dues aux fibres de la 
tunique charmge - proéminent à linté- 
rieur de la vessie + celle-ci ost alors ap- 
pelée vessie à colonnes. i 

VESTIBULE p 5> me vestibulum; en 
anatomie, ön appelle vestibule la partie 
moyenne de l'oreille interne, parce 
qu'elle communique avec les deux au: 
tres cavités qui concourent avec elle A 
former le labyrinthe. Voy. cemot, 

VESTIGE, s.m. vestigium ; espèce de 
fracture des os plats consistant dans une 
simpleintision qui laissé la marque de 
l'instrument qui l’a faute, 

VÉTÉRINAIRE , adj. vetèrinarius , de 
veterina , bêtes de somme; qui con- 
cerne les bestiaux ` arc vétérinaire $ 
connoiïssance de la struèture et des max 
ladies des bestiaux comme les chevaux, 
les bœufs, les vaches et les brebis, etes 

VrABtuitÉ, s.f. possibilité devivre. . 

VIABLE, adj, se dit de l’enfantqui, 
au moment de la naissance , présente 


‘assez de développement et de force or- 


ganique pour exéenter toutes les fonc= 
tions de la vie. Les signes de la viabilité 
de enfant tirés de l’époque de la gros- 
sesse sont très-incertains ; et c’est une 
erreur de croire qu'un enfant de sept 
mois présente plus d'espoir à cet égard 
qu'un enfant de huit mois. | 

VisrAnNT, adj. (pouls ), pulsus pi= 
brans ; celui qui est à-la-fois grand, dur, 
lendu, prompt et fréquents. ; 
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VisraArion,,s. f. vibratio ; se dit de 


tout mouvement alternatif ou récipro- 
que sur lui-même, dont la cause réside 
uniquement dans l’élasticité : tels sont 
les mouvemens des particules des corps 


sonores qui produisent le son. La vi- 


bration ne doit pas être confondue avec 
l’oscillation, dont la canse réside uni- 
quement dans la pesanteur ou gravi- 
tation , comme le mouvement des pen- 
dules : la vibration mesure les sons, 
l’oscillation mesure le: temps. — En 
‘physiologie... on a appelé vibration un 
mouvement qu’on suppose partir des 
objets extérieurs et se continuer dans 
les nerfs jusqu’au cerveau pour produire 
les sensations, SEH e 
Vic-LE-ComTE, (eaux minérales de), 
eaux minérales acidoles et ferrugineuses, 
dontla source setrouveà Vic-le-Comte, 
etite ville du département du Puÿ-de- 
ôme, à trois lieues d’Issoire. Elles 
sont apéritives. e 
Nioux (eaux minérales de), eaux 
minérales ferrugineuses, carbonatées , 
dont la source se trouve à Vichy, à six 
lieues de Moulins , département de 
l'Allier, Elles contiennent peu de fer, 
et sont très-employées comme apériti- 
ves , altérantes etc. Fa 
+ Vive, adi; (pouls) , pulsus vacuus ; 
se dit du pouls, quand l'artère semble ne 
contenir que de Pair. 
Vipaness, s. t. pl. Joy. Locures. , 
Vie DE Borre: La machine pneu- 
matique ayant été perfectionnée par 
` Boyle, les physiciens ont appelé vide de 
Boyle celui que l’on produit en pom- 
pant ; à l’aide de cette machine, lair 
d’un espace quelconque. ; 
VIDIAN, ANE, Ou VIDIEN , ENNE, 
yidianus. On a donné le nom de con- 
duits vidiens à deux pelits canaux creu- 
sés à la base de l’apophyse ptérygoïde , 
et qui ont été découverts par Vidus- 
- Vidius, médecin de Florence. On a 
"aussi donné à ùne artère et à un nerf les 
noms d’artère vidienne et nerf vidien. 
V. PTrÉRYGOÏDIEN. Ze i 
Vie, s. f. vita, en grec Lios; état des 
corps organisés qui les. distingue des 
corps bruts. Derméme.que le physicien 
et le chimiste:.sont forcés de rapporter 
tons les phénomènes qu'ils observent, 
Pun à la gravitation , à l’élasticité, etc., 
l’autre à l’afinié ` de même le physio- 
logiste doit rapporter toutes les actions 
érganiques dont l’ensemble constitue la 
vic aux propriétés appelées vitales, qui 


j 


vic 
sont la con®acriliré d la sensibilité; le 
caloricité. La vie n’a qu’une durée lia 
mitée, au-delà de laquelle les actions 
organiques cessant de se continuer, les 
élémens de l'organisation obeissent aux 
attractions chimiques : c’est sans doute 
ce qui a engagé Bichat à définir la vie 


l'ensemble des fonctions qui résistenr & 


la mort; ei, en raison, de la différence 
queprésentent entre elles les fonetions 
vitales , il a appelé vie organique l’en- 


semble des fonctions: qui, servent à læ ` 


composition et à la décomposition ; sa= 


voir, la digestion , la respiration , IER 


circulation, l’exhalation, l'absorption, 
les sécrétions et la nutrition ; et vie ani- 
male l’ensemble des fonctions qui met- 
tent l'homme et les animaux en rapport 
avec les-corps extérieurs : ce sont les 
fonctions de l’entendement, les sensa= 
tions, la locomotion et la voix. ; 
VIEILLESSE , s. f. senectus ; le der- 
nier âge de la vie; celui où les forces du 
corps et de l'esprit s’affoiblissent sous le 


poids des années. M, Hallé divise la vieil- | 


lesse en trois degrés : dans le premier, 
qui s’étend de soixante à soixante - dix 
ans, l’homme jouit encore souvent d’une 
santé assez ferme et de l'intégrité de ses 
facultés intellectuelles ; dans le second 
degré, qui va de soixante-dix à quatre 


Ninet-trôis ans , les forces physiques 


s’affoïblissent et ne se réparentpoint, 
Pintellect perd une partie de sa force 3 
dans le troisième degré, qui constitue 
la décrépitude , et s'étend de quatre- 


vingt à quatre-vingt-trois ans jusqu’à la.. 


mort on observe la dégradation pros 
gressive des organes , Pobscurcissemeng 
de la vue , la durété de l’ouïe, Pinsen- 
sibilité, l'indifférence, l’imbécillité, 
des infirmilésnombrenses, etc. 
Vierce, s.f. virgo; fille qui a vécæ 
dans une continence parfaite. : 
Ni, adj.(pouls), pulsus vividus z 
se dit.d’un pouls qui réunit la prompti- 


‘fude’, la fréquence et la force sans du- 


reté. ; 
VIF-ARGENT. Zog, MERCURE. 

Viene, s. f. vicis ; genre de plantes 
de la pentandrie monogynie , L. ; fa- 
mille des vignes, J. L’espèce commune , 
vitis vinifera, L. , plante sarmenteuse, 
cultivée par-tout, dont les variétés sont 
exirêmement nombreuses , produit le 
raisin ordinaire. L’cspèce vitis apyrena, 
lucida de quelques botapistes | arbuste 
de ja Nouveile-Hollande , prodait le 
raisin de Corinthe. ` 

Vicnes, vices; famille de plantes 


` ‘eépté l’alcool , se trouvent formés dans 


7 en avoit davantage en dissol 


| oeo o VIN. 613 
mi engste Pordre douzième de fa Imonsseux : c'est ce qui a. lieu quand’ 
elasse des dicotylédones polypétales à on les met en bouteille avant que la fer- 
étamines-hypogynes de J. — Calice à | mentation soit achevée. Les vins sont 
quatre dents : Corolle à qhatre ou cinq | toniques et stimulans ; ils sont d’autant 
pétales : autant d’étamines opposées | plus stimulans qu’ils sont plus alcoo=. 
aux pétales : un seul ovaire: un style liques. Ceux qui contiennent beaucoup 
ou stigmate: une baie monosperme où de tartré et de matière extractive cols. 
polysperme : tiges ligneuses, sarmen- | tanté, comme les vins de Bordeaux s- 
teuses : feuilles alternes : vrilles oppo- |$ônt toniques. el astringens. Ceux qui 
‘sées aux feuilles. :  , : sont blancs et acidules sont diurétiques: 
`O VIGNE BLANCHE , nom vulgaire de Ceux qui sont de mauvaise qualité ou 
la clématite viorne , clematis vitalba , Li | qui ont passé à l’aigre , servent à faire du 


À VIGNE SAUVAGE, Voyez PAREIRA | Vinaigre. Dans les pays méridionaux ». 
M Ke 


BRAVA i | où Jee vins sont trés-alcooliques , on.. 
Num, s. m. vinum , en grec pivos: On | en. distille pour en retirer de l’aléool. 
peut désigner toutes les liqueurs fer- | (Vin org Ġomrosé (landanum. 


donne spécialement au produit de la compositum. On le prépare en faisant 
fermentation du raisin. On appelle bière, digérer pendant douze à quinze jours, 
le vin de grains , cidre celui dé pommes, dans une livre de vin d’Espagne, deux. 
et poirée celui de poires. — Le viu est |oïtés d’opium, une once de safran ,. 
composé d'alcool, de matière sucrée; un gros dé cannelle et un gros de girofle, 
d’acide malique , d’acide tartarique, de | Ce médicament est tonique et calmant, 
tartrate acidule de potasse , d’acide acé- |, Vin MÉDICINAL, vinum medicinale. 
tique, d’une matière colorante extrac- | On donne ce nom ; en pharmacie, aux 
tive plus ou Moins amère et en partie vins ‘dans lesquels on a fait dissoudre. 
résineuse , et. quélquefois d’une partie | un où plusieurs médicamens. On les- 
aromatique. La matière extractive co- | prépare par macération où par diges- 
lorante ne se rencontre que dans les; tion dans des vaisseaux clos. Ces vins. 
vins rouges. Tons ces matériaux, ex- sontsimples ou composés, suivantqu’on 
fait entrer un ou plusieurs médicamens 
le raisin. L'alcool provient de la dé- | dans leur préparation. De ont des pro- 
eomposition de la matière sucrée ` une priétés dépendantes des substances dis~. 
artie de l'acide acétique se forme éga- | sontes et. du dissolvant lui-même. Le 
ement pendant la fermentation. Lors- | in de quinquina est tonique et fébri- 
que celle-ci est terminée», il reste tou- | fuge ; le vin scillitique est stimulant et. 
jours une quantité variable de sucre surtout dintétique ; le vin d’opiuim com= 
non décomposé , parce que l'alcool, posé (laudanum liquide de Sydenham ) 
une fois formé eri certaines propor- (est toniquė et calmant. ` as) 
tions, s'oppose à la fermentation. Lal VINAIGRE, s. m. acerum des La- 
nantité de sucre non décomposé est |tins, (EA des Grecs; le prodait de las 
Bauen plus grande dans le in, qu’il fermentation acide du vin; liquéur qui 
wien dans | Contient, outre l'acide acétique , de l’a- 
Le donnent | cide malique, du tartrate acidale de po 
tasse et de chaux et une matière coio=- 
rante. Le produit de sa distillation est 
l'acide acétique affoibli. Le vinaigre est 


mentées sous le nom de vin, que l’on liquide de Sydenham ) , vinum opii 


Le moût. Cependant les raisi 
en général: un vin d'autant plus alcoo-. 
lique, qu’ils sont plus sucrés : tels sont. 
Jes raisins des pays méridionaux. Eti ag 
Torsqu’on veut que ces vins conservent, |employécomme rafraîchissant et comme. 
après la férmentation, une proportion tonique ; il sert, en pharmacie, à dis- 
assez considérable de matière sucrée | soudre diverses substances, et ces dis- 
‘pour avoir une savèur douce , souvent solntions prennent le nom de sinaïgres 
‘on fait évaporer une portion: da moût |médicinaux. Tele sont le vinaigre ro=- 
Poi consistance sirupense, et on Lë: qui est une dissolution acétique 
a méle avec l’autre portion avant la | de roses rouges : il est employé comme- 
fermentation. Ces vins s'appellent vul- | astringent. Le vinaigre scillitique , dis- 
airement vins cuirs : tels sont ceux de | solution acétique de scille , qui est din" 
Malaga , de Rota , etc. Outre les di-. rétique. Le vinaigre prophylactique , dit 
vers matériaux dont nous venons de | des quatre voleurs, qui est uue dissolu- 
arler, les vins contiennent quelque- tion acétique de beaucoup de-substan-- 
de de l'acide carbonique qui les rend | ces aromatiques ct stimulantes , et quis- 


6r4 NI. VIS 
en excitant l’action organique, pent, 
jusqu’à un certain point, empêcher l’ab- 
sorption des miasmes. a 
INAJGRE DISTILLÉ , acide acélique 
étendu d'eau ` FR 
VINAIGRE RADICAL, acide acétiqué | 
concentré : tel est celui 


dore, d’nne saveur un: pen sacerbe; à 
Sonserve sa qualité vénéneuse: malgré 


Íe 


D 
se "GE WICH 
en commençant par la plus forte, ou, | deuxième est la érilisé 
ce qui est la même chose , par la moins s'étend de trente-cin 


4 i 


de pouvoir. 
Zdeggegdeer di 


ON 


.£. clématite viorne. Voy. 


E? 


| ete. ; 
L VISCÈRE, s. m. priscus des Eatins, 
egen, des Grecs; se dit des og- 
Some de l'animal destinés A quelques, 


Se? 


SC VIT BE NOI guf 


Fonctions, et contenus dans les cavités 
splanchniques , la téte , le thorax, l'ab- 
domen. Les Launs font dériver le mot 
viscus de rescor , je me nourris, parce 
que les alimens reçoivent diverses pré- | 
parations dans les viscères. e 
ViscositTÉé, £. E yisciditas ». de vis- 
-eum, la glu; qualité de ce qui est vis- | 
queux où gluant; propriété qui con- 
siste dans une certaine adhésion des 
molécules des corps entre elles et avec 
- d’autres corps. ; : 
Vision , s, f. visio, l’action de Voir ; 
sensation produité par l'impression des 
‘rayons lumineux sur la rétine. d 
Visuez, ELLE, adj. visualis : qui 
concerne la vue, qui sert à la vue; 
rayon visuel. ce e 
VirAz, ALE; adj. vitalis; qui appar» 
tient à la vie ; principe viral; proprié- | 
tés vitales ; fonctions vitales. ` 
Vurimice, s. f. vitiligo des Latins, 
vägie des Grecs; changement de Ja 
peau, qui n’est accompagné ni d'ass 
pérités ni d’ulcères. — E itilige'blanche, 
nom que quelques auteurs donnent à 
l'éléphantiasis. p eN 
© VITRÉ, ÉE, vitreus. On comprend 
sous le nom de corps vitré la membrane 
Hyaloïde, appelée aussi quelquefois tu- 
„nique vitrée, et lAuiieur vitrée, fluide: 
transparent et comme gélatineux que 
cette membrane contient. Le corps vi 
ré occupe tout l’espace compris entre 
la rétine et le cristallin. SS 


reno, ne mans; sulfate de fer. 
VITRIOL DE MERCURE 5 sulfate. de 
mercure. : SE de 
VITRIOL DE PLOME; sulfate de plomb. 
VITRIOL DE poTAsse ; sulfate de pos 
tasse, ip Fa S 
VITRIOL pe soupe; sulfate de soude, 
Vito, pE VÉNUS ; sulfate de cuis 
we, ` EE E 
VITRIOL DE ZING ; sulfate de zines. 
ViırtRioLIQUE, adj, vitriolicus, chale 
canthicus ; qui Gent de la nature du vi 
triol ; acide vitriolique ; noñ ancien de 
l'acide sulfurique. que. l’on retiroit du 
vitriol ou sulfate de fer. 


J 


Vivace, adj. vivax 7 qui a les priu- 
cipes d’ane longue vie; plante vivace, 
qui vit plus de Lois ang: — yy 
o VIVIPARE , adje viviparus ; de vivus; 
vivant, et de pario , Uepgepdre je pro= 
duis; se dit des animaux qui metlent 
au monde leurs petits tout:vivans et 
des plantes qui, au Den de fleurs, pros 
duisent des rejetons fenillés. À 

Voie, s. f. yia, chemin,” ronte. Ce 
mot" s'emploie quelquefois ; en anato- 
mie, pour'désigner “certains Conduits. 
Lesvoies digestives, qu’on appellé atiss£ 
premières voies ; sont le conduit alimens 
taire; qui comprend Pæsoplage, Vestos 
macer lës intestins. Les secondes voies 
sont l’ensemble des vaisseaux chylifères 
ot mme des vaisséaux sanguins. — En 
chimie, le mot'voïe s'emploie pour ës 
Verst où VITRESCIBLE, adj. dr ie de Doug uge e 
Adrieni, verre, et de Ge fie?) rations: On distingue lamore sèche, got 

o e E consiste à soumettré une” substance à 
qui est propre à étre changé en VATS: i Paction du feu; et la voie humide, qui 

VITRIFICATION , S. f, vitrificatio, e adla re les'äi MECH 
fusion des matières susceptibles depren-| ER a ware J (A VE dissolvans 
dre l'éclat, la transparence et la durété | guron M i 
du ere E Ge 

Nirrion, s: m.'chalcanthum:; nom 
‘ancien et générique des sels que iles 
chimistes modernes appellent sulfates, 
Voy. ce mot. j TRTA] 

CN AMMONTACAL ; sulfate d’am- 
moniaque: . ms d 

VITRIOL BLANC; sulfate de zinc. 

upon. BLEU ; sulfate de cuivre: 

VITRIOL ÇCALCAIRE; sulfate de chaux. 

VITRIOL D'ARSENIC; sulfate dar: 
genic. rire ; : 

Virrioz ne Cave ; sulfate de cui- 
vre, 

VITRIOL DE CUIVRE ; sulfate de cui- 
re, 
NutrRIot BE FER; sulfate de fer. 

Virrion DE, Gosnara ; sulféte de 
Bu. + 


ssl 


"Zar DU PALAIS, vélum palatinum g 
pendulun palati velum , palatum molle z 
expansion musculo-membraneusé uë 
e GE l'ouverture pharyngienne de la 
ouche , fitée supérieurémênt au bord 
de la voûte palatine , libre et flottante 
inférieurement, et dont les bords laté« 
Jeans se continuent avec ‘la Loupe et le 
| pharynx par des réplis que l’on appelle 
piliers du voile du palais. Pr. Piniers. 
Voix, s. f. vox, Pain; son appré= 
ciable produit par les vibrations que 
l’air,. chassé des poumons, éprouve en 
traversant la glotte. La parole ou voix 
articulée est ce même son, modifié par 
les mouvemens de la langue, dés lèvres. 
et des autres parties de la bouche. 
Voix conNVULSIVE , #0x convulsivas 
. Fgenre de névrose de la vaix qui consiste 


e 


wë ` ` wm o Vo 


dans la difficulté de parler; puis dans la | gnent ces collections purulentes, soit 
succession de sons discordans , les uns | ; 


e d Sec les ins , Soit dans la piévre, 
aigus, les autres graves , indépendam- 


sont la dyspnée , une toux plus” ow 
ment de la volonté et par des contrac- | moins"opiniâtre , la difficulté ou lim- 
tions désordontiées des muscles ‘qui | possibilité de se coucher sur le côté 
élèvent on abaissent le larynx, ou dé | Í 


P a le Sain, l’amaigrissement progressif, la 
eeux qüi'concoürert à ouvrir et à feriner | fièvre lente. 
la län Fan Gë 


el VOMISSEMENT, $, m. pomitus , vo- 

; Votarin, ILE, adj: volatilis ; qu! | mitio ; expulsion viclente par la bouche 
s'élève et se résout en vapeur OU en gaz | de ce qui est contenu dans la cavité de’ 
par l’action du feu; sel volatil, alcali 


l'estomac. Le vomissement est un sym- 
volatil! Voy. Gaz et Vareurs ) a 


ANR RE j i CT ptôme commun à plusieurs maladies : 
aj VOLATILISA TION; GE volatilisatio; on l’observe dans les embarras gastri- 
Opération chimique par! laquelle on ré= gües dans le choleremorbur | deue 
duiten vapeurs, à Taide dé l’action du l’inflammation deene de lee 
feu, les mätièrës ui en sont suscep- | dégénérations sqüirthenses de ce vis- 
diblesa migi S0 dagny sie bionn] ekre dansle tee ne fièvres bilieuses, 

Voive, s. f':vola; enveloppe ra: | dans lefrisson des fièvres intermittentes, 
dicale des champignons, continuation | dans. 2 ge 


EE 10n | dans certaines fièvres ataxiques, etc, 
de l'extrémité inférieure, de leur pédi- | Où ‘appelle vomissement bilieux celui 
enle., ‘recouvrant: entièrement où en 


à d dont, le liquide. est de nature biliense ; 
partie. Jene chapeau dans Vétat.de jeu- | asrabilaire, celui dont le liquide ést 
PEDI Ela a Dukani eege ati d (EE plus ou moins foncé; 
Porvvius de; volvere > rouler; iliaque., celui dont les matières ‘dépo- 
synonyme d'ileus. Koy. ce mots: 


c ec, sent une substance hachée , vne espèce 
- KOMER isiw. mot latin qui signifie | dé mare. Le vomissement est appelé 
sov de charrue, Lies anatomistes français spasmodique. quand des matières con- 
ont donné Je oam. de,vomer, parce qu’il | tenues dans l'estomac sont rejetées par 
sessemblé à on ege. de charrne renversé | des contractions purement spasmodi- 
de Pas en baut, Ann os impair qui forme| ques de ce viscère. Il est souvent précé- 
Ja partie postérieure de, la:cloïson,, du | de Par ane douleur vive à lépigastre, et 
MP l ageleet sida maol ue i quelquefois par des anxiétés et le be, ! 
7 Vorong s:$ ifa vomica desvomere, | auet: noti uli c 


c o quet: c'est le motus ventriculi convul~ 
emm, Omadonné genom à toute col- |si 


` t 2 j: | ; sivus de: Hoffmann. M. Pinel en a fait 
Jection, de, phs enkystée iet ‘développée un genre de névroses de la digestion. ` 
-dans-Pintérieu Cp. Mlerëre 7 mais Lag: i VOMISSEMENT DE SANG, Koy. Hé- 
jcéption de ee mot a. dté restreinte aux! W 


æollections purulentes enkystéesounon, | 


MATÉMÈSE. E E e EE 
E e |. o VOMITIF, IVE , adja somiforius, vo- 
Zormées dans Je parenchyme des pon- 
mons et susceptibles de se faire jour | 


mitipus 5. qui fait vomir, Zoe Em- 
par les bronches et d'être éyacuges par! 


ENEE ES “4 
d RE leg AN za) VOMITURITION , s. f. vomiturio , du 
|- y ` y adt elati ERT LE s 
SEET, bt 
"E DE Le EE eg ho C est-à-di CH Ge 
E Ee Le yo- | issement, cest à-dire „petit vomis: 
Deeg Besch Aer SW 7 | sements on bien vomissement assez 
e pol at FR One fréquent sans de grandes seconsses et 
P 3 16. Cf Lab PUR Er E k iz 
E CPRO QP PELSE, QUE van- -évađuant peu de matières.. 
„Yages, appelle phehisis 4 vomicé. Sui- 
„Vant cet auteur et quelques autres > elle 
«peut s'ouvrir dans: la cavité thorachique 


. VoRACE , adj. vorax , de: voro ; je 
et donner lieu à nne. espèce d’'empyème,, 


dévore ; qui: mange avec voracité.. 
.VoracirÉ, e. f. même: étymologie ; 
empyema à vomicã j; mais ce phéno- 
mëng, s'il a été observé , est extréme- 


‘grande avidité à manger et surtout A 
miangér beaucoup en très-peu de temps : 

ment rare, tandis que le contraire a 

‘souvent lieu, c'est-à-dire, que la 'ĉol- 


c’est lc-bulimia esurigo de Sauvages. 
Jeton purulente développée dans Ia 


TU VOUTE, sf. fornix , cameras se dit, 
en anatomie , de tout ce qui est convexe 
plèvre, à la suite de son inflammation, 
se fait souvent jour à travers les KI 


et arrondi par sa surface extérieure , 
mons pour s’évacuer par les bronches, 


ou concave et arqué par sa surface in- 
et forme par conséquent une espèce de 


férieure : c’est ainsi que’ l’on appelle 
voire du crâne la païtie-supérieure de 
‘vomiques Les symptômes qui accompa« 
E 


Ja boîte osseuse. que représentent des os. 


E à 


et 

` Go crâne ; voñre palatine, la cloison 
qui forme la paroi supérieure de la bou- 
che Zet inférieure des cavités nasales.. 
On nomme votre à trois piliers un corps 
l'imédullaire placé au-dessous de la cloi- 
son des ventricules-cérébraux , recour- 
bé sur lui-même, se terminant anté- 
rieurement par un prolongement rétréci 
qui constitue son pilier antérieur, gt 
postérieurement par: deux semblables 
Proiongemens appelés, piliers posté- 
sier, | att BEE 
-IN RILLE , S: f. crrhus. P. Cape, 


weg, e visus vie celui dés cinq | 
sens dont l’œil est Porgane immédiat, | 
par lequel nous distinguons lescouléurs, | 


‘“etiapprécions (sonvént à Paidè du tou- 


cher ) presque toutes les qualités phy- | 


siques des objets extérieurs." « 
Vue COURTE. Fo, Mvopie. : 

1 Vue Foire. Joy. AMBLYOPIE: 
Vue piurne. Voy. HÉMÉRALOPTE. 
Vus DOUBLE. oy, Dipnopie. ` 
Vue Loncus. Voy. Dngessgtg, 

Mee LOUCHE, Fo, STRABISME. 
Vue nocrurne. Voy. NYGTATOPTE. 


© VULNÉRAIRE , set adj. valnerarius , | 


de vulnus, blessure; qui get bon pour 
Jes- plaies et les ulcères.: HG 

“pulnerarius”, de vulnus ; blessure. Les 
‘anciens ont donné le mom de vuinérai- 
res aux Médicamens qu’ils croyoient 
propres à consolider les ein et sur- 
aont les ulctres internes. Lies substances 


, “atigées dans les vulnéreires sont en gé- | 


H 


néral des végétaux aromatiques er plus | 
jou moins astringens. == On donne, en | 
botanique, le nom de vulnéraïrelà une | 

lante du. genre anthyllide c’est. Van- | 


żhyllis vulneraria‘; imdigènè ;, 
aest pas employée. 
.: NünNÉRAIRE SUISSE. 
RANCE 0 j me 
u ŅVULTUEUX , EUSE» adj.: (face. vul- 
anenee) ; face’ d’un ‘ronge vif, eu plus 
olamineuse ‘que 
«Ce phénomène, qu'on observe dans les 


p qui 


anévrysmes: actifs da cœur, dépend, 


suivant M. Corvisart yide l'aflux du 
sang dans les capillaires artériels ; et 
c'est ce qui distingue la face vultueuse 
de la face injectée - dont le ronge pa- 
voit dépendre de lafflux du sang dans 
Jes capillaires veineux. ` SE 
VuLVAIRE ; chenropôdium vulvaria, 
lante du genre anserine s Europe, ©. 
Elea une odeur fétide, etestemployée 
eomme anti-spasmodique Ae 
Vorvaire, adj. pris quelquefois 


n sg. 
ie pie , adj. pris substantive; 


Voyez Far- ) 


| maladie des chevenx'qui les empêche de 


dans l’état naturel.! 
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subst. vulvaris. M. Chamssier appelle 
artères vulvaires les honteuses externes 
chez la femme , parce qu’elles se distri- 
buent à la vulve : elles proviennent de 


la crurales > i i 


VurvE, s: fvulva, de valva, porte; 


pudendum muliebre , cunnusi, Xoiposs 


ouverture longitudinale qui se trouve 


entre les parties saillantes de Pappareïl 


extérieur de la génération chez la fem 
me. étendue depuis le pénil ou mont 


de Vénus, jusqu'auprès de Panus. — 
Ona aussi donnéle nom de vulye à une 


ouverture que Jon trouve, dans:le cer- 


veau , au-devant de l’adossement des 


couches optiques ,- précisément au-des- 


sous du pilier antérieur de la voûte. 


Vuzvo-uTÉRIN, adj. vulyo-uteri= 


nus qui “Mgr À la vulve ét à Pa- 
| teruss Ont 
À ueérin au vagine: D 


onne le nom de canal vulyoè 


Wourram, se m. mot suédois qui 


| signifie mine ferrugineuse ; minéral dans 
| lequel Je tungstène a été découvert: . 
S HERRERIA E ZEN 
c'est le scheclin ferruginé de M. Haüy. 
Il est: composé de tungstate de fers 


d’un peu demanganèse et de silice: 

: Wormien ; adj. wormianus. On ap: 
pelle. os wormiens ; ose wormiana y 
ossa triquetra; dèepetits og très-varias 


bles quant ang nombre et àla forme; 
placés-ordinairemént aux angles des su- 


tures de-la-voüte:du crâne, et particu« 
lièrement: dans Ja suture lambdoïdales 
Ce nom leur arété donné, parce de 
O laüs Wormius „médecin de Copenha- 
gue, en. a parlé le premier. M. Chaus= 
sier les appelle os surnuméraires. |: 

i Oe? Kei 4 


A. 


N iiien jsvfxerasia, de£npès; SC; 


vet couvert de poussière, Së? 
Xéroptagrr, sı f. xerophagia,. dé 
Éupôs, sec juet derpéyw, Je mange; 


croître /etles rend semblables à un du- 


msage des. viandes: sèches ; sorte d'ah- 


stinence usitée autrefois chez les athlè- 
tes, :2mais uniquement'par principe dé 
santé et pour.eniretenir leurs forces: c2 
 XéROPHTHALMIE, & f. xerophthal= 
mia , de Enge, sec , et d’op0angôc, œil; 
inflammation sèche de l’œil, accompas 
gnée-de cuisson ; de démaugeaison et de 
rougeur , sans enflure et sans écoule- 
ment de larmes. o 
: KÉROTRIBIE , S. f. de Énpòci, see, €t 


À derpifw, je frotte ; frietion sèche; faite 


. ZON 

niaque et dans les acides; est précipis 
tée de ses dissolntions dans les silex 
parlammoniaqne, acide oxaliue eg 
le prussiate de-potasse, propriétés qui 
la distinguent dela glucyne et de l’aibue 
mine. 


618 YTT : 
` avec la main ou autrement, súr une par- 
` tie malade, pour y rappeler la chaleur 
et le mouvement : Chir. 

, XipHoïpe , s. et adj. æiphoides , de 
Žipos, épée , et d’sîdloc, forme, res- 
semblance ; nom de l’appendice qui 
‘termine inférieurement le sternum , et 
“Qui est ainsi appelée, parce qu’elle 
est allohgcé en pointe comme lé bout 
une épée, EE 
1. XYLOBALSAME, s.m. de Edo, bois, 
et de fdisapov , baume ; nom des e- 
tites branches de l’ârbre qui produit 


ZE > S. f. kempferia ; L. p4 
doaria des pharmaciens ; genre de plans 
tes de la monandrie monogynie, L. g 
famille des balisiérs, J. On en dis- 


le baume de Judée : Bot, SCH tingue , en malière médicale , deux os- 
; p AG o oi pèces., ep raison de la forme de la ra= 
Le et wni cine: c’est le kæmpferia longa et le. 


Kempferia rotunda; mais il paroit que: 
ce ne sout que des: variétés de la même. 
plante, qui croît dans les Indes orien» 
talês , 2. La racine, qui est la partié 
usitée - ost. aromatique ; stimulante et- 
anti-spasmodique. mois 
Zinc, S: mi géncum ; métal qui âp 
partient à la section des métaux metlleg, 
etaxydables. H existe , dans la nature, 
combiné avec le soufre dans la-blende, 
et à Pétat d'oxyde dans. la calamine. 
Réduità léimt métallique, 3 est. d’un 
blanc un peu bleuâtre , d’une structure 
lamelleuse „d’une pesanteur spécifique- 
de6,86:, fusible, volatil ; SE Conyertise 
sant, lorsqu’on le volatilise au contace 
de l'air, en flocons d'oxyde appelés val 
gairement fleurs de zinc , laine philoso- 
phique, et devenant, par l’oxydation,, 
tvès-fixe au -fen ; décomposant-facile- 
ment l’eau, dissoluble dans la plapare 
des acides. Lie zinc.estemployé , à l’état 
d'oxyde, comme anti-spasmodique jet, 
à l’état de sulfate, comme astringent,- 
ZIRGÒNE y S.f. terre découverte e 
1789 , par Klaproth ; dans les zircônes y 
et ensuite dans l'hyacinthe de Ceylan. 
Elle est sous forme de Dondre blanche, 
insipide; pesant 4,300 ; prenant par la 
fusion - qu’elle ne -subit qu’imparfai- 
tement, une Couleur grise, unaspect de 
porcelaine. et une dureté telle qu’elle 
étincelle avec. le briquet ; soluble dans 
plusieurs acides ; ete. Cette terre:n°est 
d'aucun usage, RS 
ZoANTHROPIE e, f, oanthropia , 
du grec Éwoy animal ,:et d'aylporocs 
homme; espèce demélancolie où i’hôm= 
me se croit métamorphosé en quelque 
animal. Kakao SE 
‘Zona; s, mi (érysipèle pustulenx de, 
‘zona, Zeng (zona ignea, herpes zostér, 
erysipelas zoster, erysipelas phlyctænoi.. 
dés ). Le mot zona etile mot grec ect, 


non 55. m. On donne ee nom àl’es-- 
pèce de framboæsia dn est endémique 
en Guinée ` elle ne paroît pas différer 
de cèlle qu’on. observe en Amérique 
sous le nom de pian. Cette-maladie est 
£ontagieuse et attaque ‘principalement 
les nègres. Elle se développe sur toutes 
les’ parties. de Phabitude:du corps, et 
surtout à: la face, aux atnes janx ais- 
selles: Elle commence par des taches 
. ui ge changent en, phlyctènes ou en 
pustules, dont la chute.est suivie du | 
développement d’un fongus rougeâtre , 
semblable à une fraise ou à: une fram- 
boise : ces fongus prennent quelquefois 
le volume d’une mire noire ; et peu- 
vent se changer en ulcères phagédéni. 
ques. La maladie attaque aussi les os , | 
eause des douleurs trés-vivés, des exos- 
toses ,: la carie, etcsoLe yaws en le 
Pian , puisque ces deux maladies n’en 
font qu'une, cède aux mêmes remèdes | 
que la syphilis , dont il paroît n’être | 
u’une variété, Il est rangé , par M. 
Pinel > dans les lésions organiques gé- | 
nérales. AIO AC \ 
“Yeux nÉcRevisse. Voy:-PIERRES 
P'ÉCREVISSE. PE 
> YTTERBY , s. f. minéral.ainsi appelé 
du lieu où:il,se trouve pen ‘Suède, et! 
dans lequel: Gadolin a tronvé la terre 
qu'il a nommée yrtria. Ce minéral , | 
outreicelte terre, contient de la silice , 
‘du fer — de l’oxyde de manganèse > etc. 
“Yetrra, s. E terre découverte, en! 
1794» par Gadolin, etainsi appelée du: 
Som d’Yitterby donné à la pierre d'où 
on l’a retirée, Lt pure est blanche, 
insipide, inodore, infusible ; elle forme, | 
avec le borax un verre blane ; elle estin- 
< Soloble dans les älcalis fixes caustiques , 


SC dissout daps: le earbonate d'ammo- 


Son ` 

#ignifient ceinture. Ons donné ce Dom 
À un, genre de phlegmasie cutanée qui 
entoure, sous forme de demi-ceiniure , 
la poitrine ou l’une des trois régions de 
J’abdomen : c'est une éruption qui 
semble tenir del'érysipèle et de la dar- 
tre. Elle est surmontée de petites püs- 
“tules très-rapprochées qüi se déssèchent 
et tombent en écailles, tandis qu'il en 
renaît d’autres. L'état aigu de celte ma- 
ladie, qui est acaompagnée d'un léger 
mouvement fébrile , est de vingt-cincà 
trente jours ; son cours entier peut al- 

Jer à un mois etıdemi on deux mois. 
Dône, s- f. zona; bande de la sur- 
face du globe terrestre comprise entre 
deux cereles parallèles à l'équateur. Les 
géographesdivisent le globe terrestre en 
cinq zônes qui , en raison deleng divers 
degrés-de chaleur, influent beaucoup 
sur les climats et parconséquent surla 
constitution de l’homme : ces zûnes 
sont 1° la zëge torride, ainsi nommée 
à cause, de sa chaleur: c’est l'espace 
compris entre les deux tropiques ; 29les 
qônes sempérées ; qui sont entre'les'tro- 
piques et les cercles polaires : la:chaleur 
a eet modérée ; 39 les zäiteg glaciales , 
terminées d’une part par les cercles po- 
laires, et de l’autre par les poles : ces 
dernières ne recevant le soleil dës très- 
pbliquement, ersenlement pendant une 
artie de l’année, le froid y est excessif. 

= Zóne ciliaire. Voyez CILIAIRE. 

DoocrAPHIÉ, s. À. zoographia , de 
Zë, animal, et de ypžpw s je décris ; 
description des animaux ; synonyme de 

goologie, qui est seul usité, 
LooLOGIE, S. f goologia , 
animal , et Ange discours; partie de 
Phistoire naturelle qui traite des ca- 
ractères des animaux, de leur classifi- 
cation et de leurs mœurs. Les zoolo- 
gistes modernes divisent les animaux en 
deux grandes sections : celle des ani- 


maux vertébrés et celle des animaux in 
vertébrés. La première comprend quañ 
tre classes, qui sont les mammifères , | 


les oiseaux , les reptiles et les poissons. 
Les animaux des denx premières classes 
sont à sang chaud, et ceux des deux au- 
tres à sang froid. La seconde section se 
divise en cinqelasses; savoir, les snol- 
Jusques, les crustacés, les insectes, les 
yers et les zoophytes ; voyez ces mots. 
La classe des mollusques et celle des 
vers ont été établies par M. Cuvier. Plu- 
sieurs des divisions de la zoologie ont 
yeçu des noms particuliers: on a ap- 
pole anthropologie, l'étude de l'homme ; 


de oo, 
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tétrapodologie, la partie qui traite des 


quadrupèdes ; ornithologie , celle qui 


traite des oiseaux; icheyologre, ceile 
qui traité des poissons ; conchyologie , 
celle. qui s'occupe: des mollusques et 
des autres animaux conchylifères où 
plot de leurs coquilles; erthomolo= 


gie , celle qui s'occupe des insectes. 


ZoontguE (acide). 
ZOCNIQUE 

Toowomtr , sf. o0nomia', de Cõoy y 
animal, et de- vouoc, loi, règle; la 


Voyer Ace 


science des lois qui régissent les actions 


organiques desanimaux en général, leur 
physiologie. dee 
Looxomique , adj, voonomicus; qui 
a rapport à la zoenomie. ? 
HoopHyTr, s. m, goophyrum , de 
os , animal, et de ele, planté Dt 
téralement animal-plante ; nom donné 
par les zcologistes’ à la dernière classe 
d'animaux ; parce qu’ils semblent se 
rapprocher des plantes. Leurs mœurs et 
leur organisation sont encore foiblement 
connues. Us n’ont ni vértèbres , Di pr- 
ganes dela respiration , ni vaisseaux d 
ni nerfs, ni membres articulés. M. La 
marck les divise en six familles, quë 
sont les vers intestins , les radiaires ot 


échinodermes, les malacodermes , les 


microscopiques, les lithophytes, les 
cératophytes. Ce sont ces deux der- 
nières familles qui ressemblent surtout 
aux plantes , en ce que les Animaux quë 
leur appartiennent sont fixés comme les 
végétaux , et en ont la conformatio® 
extérieure et apparente, 

Bootomie , s. f. zootomia, de Zeord 
animal , et de zit, je coupe, je dis+ 
sègue ; anatomie des animaux. 

Loprssa e. f. de £a, jebous ou je 
fais bouillir, et de missg , poix ; come 
me si l’on disoit poix bouillie. On a 
donné ce nom à la poix navale ou gou- 
dron que l’on détache des vieux navires. 
On l’a préconisée comme astringente 
et propre à cicatriser les ulcères, 

ZOSTER , s.m. mot latin formé det 
grec Zeng, qui signifie ceinture, et 
par lequel plusieurs auteurs désignent y 
d’après Pline, l’érysipèle pustuleux y 
plus connu sous le nom de zone. F7 CE 
ce mot. S 

ZYGOMA , s.m. du grec Éeuyrum, 
je joins, j’assemble. Quelques ana 
tomistes ont appelé zygoma ou os jugaë 
l’apophyse zygomatique du temporal, 
parce qu'elle sert à joindre la face aux 
parties latérales du crâne. 


LycoMATIQUE, qygomatiçus (méma 


Se 
‘étymologie ) ; 
\zygoma , os Jugal), ansa capitis; 
longue apophyse qui, de la cayité glé- 
noïde de l'os temporal , se di rige trans» 
versalement en deyant pour s’articaler 
avec l’os malaire, De cette: réunion vé- 
sulte une arcade osseuse, qüe l’on ap- 
pelle arcade qygomatigue. — Fosse w- 
gomatigue ou temporale. Voy. Temro- 
RAT. — Muscles grand ét petit qygoma- 
tiques; ils sont étendus de l’arcade zy- 
gomatique à l’angle des lèvres : ce sont 
les zygomato-labiaux » Chi — Nerf zy- 
gomatique, Sœmmering a donnéce nom 
à l’un des rameaux dn faciak n 4 
„ZYGOMATO-CÓNGHINŅIEN, » Sdt. ets. 
m. 7ygomato-conchinianus. Dumas a 
donné le nom de muscle xY80Mat0-con- 
ichinien à ’auriculaire antérieur, parce 
qu'il s'étend de l'arcade zygomatique à 
Ja conque de l'oreille. `. Eeo 
ZYGOMATO-LABIAL , adj. ets.m, w- 
gomato-labialis. M. Chaussier appelle 
grand et petit zygomato-labiau% legrand 
: &t le petit zygomatiques. 
ZXGOMATO-MAXILLAIRE ; adj. et s. 
mr. yygomatormatillaris. M. Chaussier 


apophyse. qygomarique | 


o T . 


‘appelle ainsi le musclé masséter , paree 


qu'il s’étend de l’arcade zygomatique à 
la branche de l’os maxillaire inférieur. 

ZYGOMATO-AURICULAIRE , adj. ets. 
m. zygomato-auricularis. M. Chaussier 
appellé ainsi te muscle anrienlaire anté- 
rieur, parce qu’il s’étend de l’apophyse 
zygomaltique à'la congue de l'oreille ow 
auricule-(iorieule , Ch), =" / 

Zymorocre, st zymologia , de čv- 
#3, levain où ferment, et de oyog, dis- 
cours ; partie de la chimie qui traite de 
la fermentation. 1! 

ZYMOSIMÈTRE ; s.m. gymosimetrum; 
de évoac, fermentation > Et deuéleov, 
mesure. On a donné ce nom au ber. 
momètre dont dp se sert pour mesurer 
le degré deichaleur qui se développe par 
la fermentation. es op 

ZYMOTECHNTE , s: f. gymotechnia 
de uun, ferment, et de taxin; aris 
‘traité de la fermentation ; synonyme de 
qymologie. eg pre 

 ZITHOGALA , s. m. de ubos, bière, 

et de ya, lait ; boisson composée de 
bière et de lait: synonyme de posset. 
Jnunsgte : 1. Trap , 


VOCABULAIRE LATIN. 


: CORRESPONDANT 


AUX MOTS FRANÇAIS DE CE DICTIONNAIRE. 


te 


A d 


dAn u 
A BAPTISTA , abaptiston, baptiste | Accidens, accident. 


(trépan). 
Abarticulario ; abarticulation, 
Abdomen, alien: 
Abductio, abduction, 
Abductor, abduceteur. 
Ablactatio , ablactation, | 
Ablatio , ablation. 
Abluens , abluante ) 
“Ablutio, ablution , lotion. 
Bioman , abomasum , caillette. 
Abortio, A udelemeNt 
Abastivis , avorton, abortif, 
Abortus, avortement. A. effuxio(Sauv.), 


faux-germe. A. octimestris (Sauv. ); 


conche précoce. A. subsemestris 
(Sauv:), accouchement prématuré. 
` A, subtrimestris , avortement. 

Abrasio , abrasion. 

Abrotanum, abroronur; ou abrotonus , 

` aurone. 

Abruptio, abruption. ` 

Abrus precatorius, L. ; arbre à chapelet. 

Abscessus,abcès. A. spirituosus ( Amat, 
Lusit. ) , anévrysme. 

Absinthiatus , absinthé, 

Absorbens, absorbant, 

Absorptio, absorption. La 

Abelen, abstème. 

Abstergens , abstersivus, abstersorius ; 
abstergent, détersif. 

Abstinentia, abstinences. 

Acanor . acanor, 

Acanthabolus, acanthabole, 

Acanthus , 'acanthe, A. mollis, branc- 
ursine. 


Acarus , acarus ou ciron. £. scabiei ou. 


A. subcutaneus , , ciron.de la gale. 
Acataposis, acatapose, 
Accessio , accès. 


Acephalocystis, a acéphalocystéf 
Acephalus , acéphale. 

Acer, âcre. 

Acerbitas / acerbitudo , Acreté} 
Acerbus ; acerbe, aigre ; Aprey 


 Aceris , ’acéride. 
| Acescentia , acescence. 


Acerabulum , acétabules 


| Aceras, acétas. 
| Acetis, acétité. 


Acetosus , acéteux. 

Acetum , vinaigre. 

Achillea , achillée, A. atrata ou nanas 
L. ; génépi. À. millefolium, L. ; 
milléfeuille. 4. ptarmica, L. EE 
mique, 

Achillis tendo: ou chorda, igadon d'An 
chille, 

Achor, achor. 

Achromaticus , achromatiques 

Acidifer, acidifère. 

Acidifieus , acidifidnt 

Acidulus:, acidule. i 

Acidus , acide. — Acidum , un acide; 

Acies vespertina sy Plater }, nyctas 
lopie. 

Acinesia., acinésie. 

Acinosa , l’uvée. 

Acinus , ’acine. 

Acipenseres , acipensères, ' 

Aconitum , aconit. À. anthora, aconit 
salutaire. À. napellus , napel: ` 

Acopa, remèdes quiranimentles forcesx 

Acer, aigreur. 

Acorus calamus: où A. verus, canne. 
aromatique. A. palustris , goyek 
des marais: 

Acosmia , acosmie. 


Acoryledones ; areago nek nog 


Boa EDO. 
` Acoustico-malleus , muscle acoustico- 
malléen. 
Acousticus , acoustique. 
Acrasia, acrasie, 
Acratia, acratie. 
Acrimonia , acrimonie. 
Acrisia, acrisie. a tn 
Acritas, acritudo, acrimonie, Âcreté. 
4crochordon, acrochordon , -verrue. 
Acromialis , acromial. 
ÆAcromium', acromiont: 
Æcromphalus, acromphale. 
<croposthia, acroposthie, ` 
Acroteriasmus, acrotériéiæe. 
Actinobolismus , irradiation, 
Aculeatus, aïguillonné. 
Aculeus , aiguillon. 
Acuminatus , acuminé. 
Acupunctura , acupuncture. 
Acysis , stérilité, 4 
Acyterinus , qui empêche de concevoir. 
Aderonja ; adaimonie. 
Adansonia digitata, La; baobab.. 
Adarticulatio , arthrodie. 
Addephagia, addéphagie.. * 
“dductio y adduction ; et adductor, 
adducteur. 
<denographia , adénographie. 
Adenoïides , adénoïde. 
‘“denologia, adénologie. 
deno-meningeus , adéno-méningé. 
A deno-nervosus , adéno-nerveux. 
#deno-pharyngeus ,adéno-pharyngien, 
Adenotomia, adénotomie 
aideps , graisse. ' 
Adeptus, adeptes. | S 
Adiantum, L.; adiante. A. capillus 
peneris , L. ;: le capillaire de Mont, 
pellier. Æ. pedatum, L. ; le capil- 
laire de Canada. 
Adiaphorus, adiaphore. ; 
diapneustia, adiapneustie, 
Adiarrhæa , adiarrhée. ° ~ 
Adipalis, adipatus, adiposus, adipeux, 
. graisseux. Sn a 
“Adipocera, adipocire, 
Ædipsia, adipsie. -` Eh 
Adnascens (Tournefort), ‘caïen, 
Adnata , la conjonctive. # 
Adnatum (Richard) , caieus: 
Adnatus, adné: ` D 
Adolescentia, adolescence. 
“Adépiratio, aspiration. 
Adstringens:, ‘astringent: 
Adultus , adulte, 
Achisrio.,radustion , brûlure, 
Adynämia ; adynamie,- 
Ædeagraphia, ædoœagraphie, 
Ædaalogia, ædæœalogie. ` 
Ædaatouix, adoatomie. 


LB 

Ædopsophia » ædopsophie. 
tops, qui a la vue bonne 
ger, malade, > . S 

Se maladie, indispositioss 
gilops , ægilops. i d 

ritudo, angoisse, malaise. 

Aer, air 

Aerificatio , aérification. 

Aerologia, aérologie. ` 

Aerometrum ;. aéromètre. 

Aérophobia, äérophobhie. ` 
rugineus , ærugirosus , érugineu. 
fruĉđd,ærugo, rouille de cuivre, verdets 

Æsculus, marronnier. Æ. hippocas< 
tanum, L.; marronnier d'Inde, 

Æstivalis, d'été. 

\ Æstuatio, effervescence. 
stus volaticus , feu volage, 

Æias , Bee 

Æther, éther. 

Ærthiops, éthiops. 

Ætiologia , étiologie. 
tites, ætite: 

Affectio, affectus ; affection. 

Affusio, affasion. 

Agalactia, agalactie. 

Agallochum , agalloche. 

Agamia, agamie. : 

Agaricus , agaric. À. edulis , L: ; cham 
pignon decouche. 4. aurantiaca, L.y 
oronge. : 

Agenesis | agénésie, 
gerasia, agérasie, ` 

Apeustia, ageustie. 

Aglacratio', aglactation. 

Agnus castus , ägnus casts, ` 

Agónia , agonie angoisse. — Stérilité. 

Agonus, stérile: 

Agria, agrie. : 

Agrimonia enpatoria, L.'; aigremoine, 

 Agriophagus , agriophage. o ; 

Agrypuia , agrypmié', insoninie: 

Agrypnočonia, agrypnocome, - 

Agyrta, charlatan, 

 Akolugia , akologie, 

Ála, aisselle. 

Alabastrum , alabastridés, albâtre. == 
Bouton d’une:fleur gon épanonie. 
Alabastrinum unguéntum, onguent d'als 

: bâtre. S SEN 

 Alambicus , alambic. j 

| 4lbara ( Avicenne), féucé. A. nigras 
mélas. 

Albatio , déalbation. SC 

. Albificatio, albification , déalbation: 

-| Albugineus , albuginé. ` 

Albiginosus, albugineux. 

Albumen, atburine. — Albumen des 
graines. ee, 

Albuminosus , albumineux. 


\ 


+ ` 

AMA 

Ml burnum, aubier. 
Alcaest , alcaest. E. 
Alcalescentia, alcalescence, 
Alcalifaciens , alcalifiant. 
Alcaligenus , alcaligène: 
Alcalinus, alcalin. . 
Alcalisare , alcaliser. 
Alcali, alcali. ` 

` Alcalisatio, alcalisation. 

= Alcea, alcée, : 
Alchemia ; alchimia, alchimie. ` 


Alchemilla ,alchimille ou pied-de-Hon. | 


Alcool, alcool. 
Alectorius lapis , alectoire. ` 
Alexipharmacus , alexipharmaque. ` 
Aléxipyreticus , alexipyretus , alexipy- | 
rétique. | 
Alemirerius , alexitètee 
Alga , algue. 
Algali , algali. ï 
Algor , sentiment de froid. . 
Alguada ( Avicenne ) , alphose ` 
„Alibilis , alibile, nutritif. ` 
„Alienatio, aliénation , manie» 
Aliméntum , aliment. e 
Alitura , nutrition. 
Alkaest , alkaest, 
Alkali , älcali. 
` Alkekengi , alkékenge. 
Allantois , allantoide. » i 
Allium, ail. A. ascalonicum, L.; écha 
lotte. A. cepa , L. ; oignon A. por- 
rum, L. ; poireau. À. sativum , L.; 
Pail cultivé. À. sċhænoprasüm, L. ; 
civette. À. scorodoprasim , Li, ; 
i rocambole. 
JAilotriophagia , allotriophagie, 
Aloe, aloès. , 
Aloeticus , aloétique. 
Alogotrophia, alogotrophie, 
Alopecia , ‘alopécie. 
“Alphenic, alphénic. 
s#Alphicidon ; alphitidon. : 
Mlphus , alphos. 
Altérans, altérant. 
“llreratio , altération. ` 
sdlhea, althée. A. officinalis , L.; gni- 
mauve. CS 
‘Aludel , alndel. 
“lumerr ‘alun, 
Alumina , alumine. 
sluminosus , alumineux. =` 
Alveolo-labialis, alvéolo-Jabial (üscle). 
lveolus, alvéale. 
Alvinus, alvin. : 
Ali profluvium , cours de ventre. 
… Alyus', ventre. x 
Alysmunt ; anxiété: 
Amalgama, amalgame. 
sAmarieudo y amaror, UUME, 


| Amarus , amer.: ` 
| Amatoria febris, chlorose. : 
| Amatorii musculi ( Cassérius}, muscles 


| Ambloticus ; amblotique. 
| Amblyopia, amblyopie.— (Ramphius};, 


ANA ee 


obliques de Det, 


| Amaurosis , amaurose, goutte sereines. 
| Ambarum, ambre, 


Ambi , ambi» : 


amaurose. A. absoluta (Saux.) , vue 
basse, vue mauvaise. À, crepuscula= 
ris (Sauv,), héméralopié. Æ: dissia 
torum (Bags, ); vue courté, myo- 
pie. L: meridiana (Bang, ), nycta- 
: topie. 42, proximorum (Sauv.), vue: 
Tongue , presbyÿtie. i 
Amblytes (Arétée); vue 


s basse, vus- 
mauvaises’ i 


` | Amentaceus , améntacé ` 

| Amenorrhea’, dtnéiorrhéo, 
| Amentia', démente, 

À Amiantis, ‘aniianté, 


| Ammoniaca , amMôniaque ( alcali ). 
|LAmmonincurn, anmmoniaque 
| Amnesia, amnésie, oubli, 
|-Amnium , amnios: >` i i 
| Amomum , amome: A. cardamomum z 


(ëommek 


L.; cardamome.: 4. granum paras 
disi, Lr; graine de paradis. A. gira 
ziber; Di ; gingembre. i 
Amphiarthiosis , dmphiarthrose. 
Æmphibius, ampbibie. 
Æmphiblessroïdes , amphiblestroïde, 
Æmphibranchiä, amphibranchie, ‘ 
Æmphiplex , périnée. 
Amphismiluñ, amphismile, 
-Amphitropis:, amphitrope. 
Amplexatilis'; amplexatile. : 
Æmplexicaulis , amplexicaule. ` 
„Ampulla, ampoule. S 
ÆAmputatio ; athpütation: 
Amputatura ; Li; coupure. 
Æmuletum , amulette. 
Amygdala , amygüäle, 
Amygdalatum', amaudé, émulsion. 
Amygdälüs , amandier. 4. persica, L-3 
pêcher. : i 
Amylaceus , amilacé. 
Amylum x amidon. 
Amynteria, amulette. 
Amynticus , ämyntique. ; 
Amyris , balsaraier. 4: opobalsamum, 
“Lv; bautnier. ` Se 
Anabrochismüs ; atiabrochistie. : 
Anabrosis, anäbrose. sas 
Ænâcampticis, anacamptique. 
Anacardium , anatarde, acajou. 
Ænacatharsis , éxpèctotation, anaça= 
. thatsie. 2a 


Anacatharticys ; anacabartique, 
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Anaclasticus , anaclastiques 
Ænacollema: anacollémate. 


ÆAnadosts , anadose.; 
Ænadrome, anadrome. 
Anaesthesia , anesthésie, 
Anagyris fatida, L.; anagyre., ` 
Analepsia (Rivière) ,\épilepsies 
Analepsis\ analepsie. - ss 
„4nalosis , consomption, + + 
„4ndmnesticus , anamnestique , 
. , mémoratif. e SE 
Anapetia , anapéties! |. 
„Anaphrodisia ,.anaphrodisies' 
#naplerosis, anapléroses  … : 
Ana$arca, anasarque.: 
Anaspasis, anaspase, :, 
_Anastalticus , anastaltique+. 
Anastasis , anaslase; 
„Anastomosis , anastomose: 
Anatome, anatomia , anatomie, 
natripsologia , anatripsologie.. 
Anchilops, anchilops. o, 5. 
sAnchusa, buglose.. £. tinctoria, Lie; 
orcanelle.. y: EA NEE E D E 
Ancon, olécrâne. aici die 
Anconeus, anconés.,. wa 
Ancyle, ankylose. . SE? 
Ancylomele, ancylomèles . 5 so 
_Ancylosis, ánkyloses, nz s 
.Ancylotomus , :ancylotomes 
Ancyroides, ancyroïde, 
Andranatome ; andranatomies 
Androgenia, androgénie. 
Ændrogyna ; androgyne, 
Androriania , andromanie.. ` 
Andropogon nardus , L. ; nard indien, 
Androtomia , androtomies: 
Anamasis, anémase, 
emie , anémie. in ui 
Ænemographia,, anémographie, 
Anemometrum , anémomèlres 
„Anemone , anémone; € 
-Ænemoscopium , anémoscopes. : 
Anepithymia ,'anépithymie. ` ` 5 
Anethum graveolens ; L. ; aneth «2. fæ- 
" niculum , L. ; fenouil. 
Aneticus , adoucissantes i | i3, ya 
Aneurysma , aneurysmus, e E 
Angeiographia , angéiographie. ! 
“ngeiologia, angéiologie. 
Angeiotomia , angéiotomie, ` -~ 


com- 


l 


„Angelica, angélique. 4. archangelica, | 


L. ; angélique cultivée, 
Angiectasis , angiectasie. | 
Angina „angine,esquinancie. <£, mem- 
| branacea siye polyposa ( Michaelis), 


. chealis (Rush), croupe .,. 
Agios copiyn y ANIQSCOPEs | 


D 


„Anadiplosis, exacerbation, paroxysme, | 


|-Zataphrodisiacus | antaphroditicus d 


ANT 
Angiospermus , angiospermef. 
<4ngiotenicus , angioténique. 
Anglicus sudor , sùette. . 

ngor , angoissé, esquinancied 
<Anguria , angurie. ` : 
Angustatio , angustia, angusties ` 
Angustura , angusture. 


|-Ænhelatio , anhélation, asthme, A. op% 


pressiva (Sauv.), oppression, ` 
E SÉ de d 

Animal}, animal. 

Animalculum , animalcule, 

“nimatio , animation, . 

Animi deliquium , lipothymies 
Anisótomus , anisotðme., ` 
Ænkyloblepharon , ankyloblépharong: ` 
-Ænkyloglossum ; ankyloglosse. 
Ænkylomerismus ;.ankylomérisme. : 
Ankylosis , ankylose. ' 
ÆAnnulatus, annelé. ` 


| Znodinns , anodin: 


Anomalie | anomalie. 
Anorexia , anorexie , inappétencez 
Ænosmig., angsmie. di K 
Ansa capitis, l’apophysezygomatiques. 
Antalgicus , antalgique. WE, 
` antaphrodisiaque. ' S 
Antemeticus , antémétiques 
Antenna , antenne. e 
“Æntephialticus, antéphialtique. ` 
ntepilepticus , antépileptique. . 
Antheli-trageus , anthél-tragien. 


|anthelix, anthélix. : ` 


Anthelminthicus, anthelminthique. 

Anthemis , L.; camomille, £. nobilis | 
L. ; camomille romaine. 4. cotula, 
L.'; Camomille puante, 4. Pires 
thrum, L. ; pyrèthre. g 

Anthera , anthère. 

Anthesis, anthèse. H 

Anthologia , anthologie. 

Anthracodes , charbonneux. 

Anthracosis où anthrax , anthrax, char 
bon. 4. persicus , érysipèle. : 2 


Anthropogeniä , aptbropogdnte, 


Anthropographia!, anthropographie: 
Anthropologia, anthropologie. 
Ænthropophagus , anthropophage. 
Ænthroposomatologia , anthroposoma= 
tologie. ` äre , 
Ænthropotomia.,.anthropotomie. 
Ænthypnoticas ,,anthypnotique. : +. 
Anti-aphroditicus , anti-aphroditiquel 


| -Ænti-apoplecticus, anti-apoplectiques 
Anti-arthritieus, anti-arthritiques  : 

| _anti-asthmaticus , antü-asthmatique: 

. 4. suffocatoria (Bard)., 4, fré 


| Anticardium , le creux de l’estomacs 


Anti-cachecticus , anti-cachectiques. 


Anti-çausodisus, anti-causodiqués ` 


H 


APA 
Anti-cordia, avant-cœur, 
«ntidinicus, antidinique. 
-Anridotarium , antidotaire. ` 
Antidotum, antidorus, antidote.. 
.Ænti-dysentericus, anti-dysentérique, 
Anti-epilepticus , anti-épileptique. 
Anti-febrilis, anti-fébrile. 

. «Anti-galacricus ; anti-galactique. ` 
Anti hemorrhoïdalis., anti-hémorthoï- 
dal, ; ; 

Anti-hecticus , anti-hectiques 
Anti- herpeticus , anti-herpétique: 


Anti -hydrophobicus , anü-hydropho- 
- bique. : 

Anti-hydropicus , anuü-bydropique. 

Ænti-hypochondriacus , anti-hypochon- 


` driaque. 
Anti-hystericus , anti-hystérique. 
“fntilobium , antilobe. 
Æntiloimicus, antiloïimiqué. 
Ænti-melancholicus , anti-mélanco- 
„lique. 
«Antimonium , antimoine. 
Anti-nephreticus , anti-néphrétique: 
Anti-orgasticus , anti-orgastique. 
Anti-paralyticus , anti-parälytique. 
Antipathia, antipathie. ~ 
nti-peristaltious , anti-péristaltique. 
Anti-peristasis , anti-péristase. 
Anti-pestilentialis , anti-pestilentiel. 
Anti-phlogisticus , anti-phlogistique. 
Añnti-phthisicus , anti-phthisique. 
Anti-physicus, anti-physique. 
Anti-pleuriticus, anti-pleurétique. 
Anti-podagricus, anti-podagrique. 
Antipraxia , antipraxie. 
Anti-prostatæ., anti-prostates. 
Anti-putridus , ‘anti-pntride, 
Anti-pyicus , anti-pyique. 
Anti-pyreticus, anti-pyrétique. 
Anti-pyroticus , anti-pyrotique. 
„Antirrhinum , L. ; muflier. À. linaria , 
(L, ; la linaire. 
Ænti-scorbuticus , anti-scorbutique. 
Antisepticus , antiseptique. 
Antispasis, antispase. E 
Anti - spasmaticus, anti=spasmicus , 
anti-spasmodicus , anti-spasmodique. 
Anti-syphiliticus , anti-syphilitique. 
Anti-thenar , anti-thénar. ES 
Anti-tragus, anti-tragus, 
Anti-yenereus , anti-vénérien, 
Anti yerminosts , anti-vermineux. 
Anti-7ymious , -anti-zymique. 
Anus, lanus où l'ouverture inférieure 


du rectum; louverture postérieure 
des couches optiques. ; | 


Anxietas , anxiéte. 


Aorta, aorte. , 
Apanthropia, apanthropie: 


APT 
Aparthrosis, diarthrose. 
Apatkia:, apathie, 
Apechema, contre-coup. 
Apepsia, apepsie „indigestion. | 
Aperiens ; aperitivus , apéritif. 
Apetalus , apétale. ` : 
Aphæresis , aphérèse. 
Aphonia , aphonie. re 
Aphrodisiacus , aphrodisiaque. 
Aphrodisidsmus , aphrodisiasme ; elt, 
Aphrôdisius morbus , syphilis. 
Aphtha , aphthe. ' 
Aphyllus , aphylle, 
Apilépsis { Heurnius) , apoplexie. ` 
Apium, L.; ache. 4. dulce, L.; cé- 
leri des jardins. À. graveolens, I. 
persil ou céleri des marais. 4. 
selinum , L.'; persil. 
Aplestia , aplestie. : 
Æplotomia, aplotomie, 
Apnæa, apnée. 
pocenosis , apocénose, 
Apocope ,. apocope. 
pocrousticus , apocroustique. 
Apocynum, apocyn. . 
Apodacryticus , apodacrylique., 
Apodes, apodes. 
Æpomyttosis , apomyttose. 
A poneurographia, aponévrographie. 
Æponeurologia , aponévrologie. 
-Aponeurosis , aponévrose. ` 
Aponeurotomia , aponévrotomie. i 
Apophlegmatismus , apophlegmatisme. 
Apophysis , apophyse. | 
Æpoplecticus , apoplectique. Mi 
A poplexia , apoplexie. — (Brassavol.), 
céphalite. — <. cerebelli ( Willis), 
À. flatuienta ( Morgagni ) ; asphyxie. 
— A. mihor , leicarus. 
Æposcepsis , apostepsie, 
Æpositia , apositie. : 
<A poskeparnismus , aposképarnismos. 
postasis , apostase. 
postema , abcès on dépôt. £. absces- 
sus (Baue, ) , abcès proprement dit. 
4, apostasis (Sauv.) , dépôt pro- 
prement dit £. phalangum (Sauv.), 
fourches. nos e 
Æpothecarius , apothicaire. 
Apothesis , apothèses:: 
Apothrausis , apothrause. 
Apotropza , amulette, 
-Apozema , apozème. 
Apparatus, appareil. 
-4pperere, appéter. 
Appetitus , appetentia , appétit. 
A. picaceus , de pica. 
Applicata, les applicata. 
«4prerus , aptère. ; 
Apyremia, apyrexie. — 
Ap 


Bağ 
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Apyrus , apyre. i | [| Ærteriosus , artériel. in 
Aqua , eau. 4. mulsa, hydromel. `| Zrreriotomia, artériotomie. 
Aquatilis , aqtatile. : | -rthriticus , arthritique , gontteux: 
Aquositas, hydatide, Arthritis ; goutle. Fa 
Aquila , aigle, — Aige. | arihracace | arthroëaee, 
Aquila- alba , aquila-alba , mercure | rthrodia, arthrodie. ; 
doux. e. r : Ærthrodynia , arthrodynie, . 
„Aquilegia , ancholie. | Zrthrombole, arthrombole. 
„Aquula , hydatide. ‘ -| rthronalgia , arthronalgie, 
Arachis hypogea , Li; arachide. | Ærthropuosis, arthropuose. 
„Arachnoides , arachnoïdeus , arachnoï-| rthrosis, articulation. 3 
dien, e Jrgieniarie- articulaire. £. morbus g- 
Ærachnoïditis , arachnoïdite. goutte. 
Arachnois , l'arachnoïde. — (Héro- | rsiculatio, articulamentum, articu- 
phile); la selérotique, Lun lation. : : 
Arbor , arbre, Articulatus., articulé, 
Arbuscula, arbuste. Articulus , article, jointure. 
Arcanum , arcane, A£. duplicatum , | Zrtigene- trochisque. ; 
Artus , membre.‘ 


sulfate de potasse. 
Archeus , archée. Arum, aram, £. maculatum , L. $ 
pied-de-vean. 


Ærchiater , archiatre. < 
Ærchimia , archimie. | Arundo donax , canne de Provence. 
„Arctium lappa, Ls; bardane.. |. A. minor, le péroné. À i 
Arctura.; Li. ; arture. Ary-arytænoideus ( Morgagni , San- 
Arcualis sutura, suture coronale. torini), arylénoïdien transverse, 
Ardor , ardeur, sentiment de chaleur. | Lrytæno-epiglotticus (Winslow) , ary= 
téno-épiglottique. e 


A urine ( Sennert), dysurie. 
Areca , avec. Ærytanoidés, arÿtanoideus , arylénoï- 
dien, 


refactio, aréfaction. 
` Arenatio , avénation. Asaphia , asaphie. 
Argemó, argemon , argémon. Asarum , cabaret. £. europæum y L,s 
Argemone ; argémone, aigremoine asaret, oreille d'homme. 
i Asbestus , aBbeste, 


Argentum , argent, Geet € 
Ascaris , ascaride. , Aie 


Argilla , argille. 
„Argyrogonia , argyrogonie. Ascella , aisselle, R 
Argyropæa , argyropée. Ascites , ascile. j 

Asclepias. , asclépiade. £. vincetoxi= 


Aridura , aridure. | 
Arillus , aile, .* | cum, L.; dompte-venin. 
Asitia, asitie. ` 


rista , arête , barbe d’épi. 
Aristolochia , aristoloche.. ` - | Zsodes, asode. 
Aristolochicus, aristolochique. Asparagus officinalis, L. ; asperge» 
Armatura , armature , armure. -| Aspera arteria , wachée-artère. 
À Asphalitis , asphalite, 


Arnaldia , arnaldie: !* 
Arnica, arnique. ÆAsphaltum, asphake. 
_Ælroma, arôme , aromate. Asphodelus , asphodèle. 
«Aromaticus , aromatique. Asphyxia, asphyxie. , 
Æysenias , arséniate, Asperula, -aspérule. <£. odorata, le 
Arsenicalis , arsénieal, ‘muguet. f ; 
„Arsenicum , arsénic.. : : “| Aspidiscus, aspidisque. 
JArseniosus, arsénienx. ; | Aspirare , aspirer,- | 
_Arsenis , arsénite. > Aspiratio , aspiration. 
Artemisia , armoise: 4. absinthium, La; | Asplenium , doradille. À. adianthum 
grande absinthe. <4. abrosanum y L.; nigrum , L. ; le,capillaire commun. 
aurone. £. pontica ; L.; petiteab- A. ceterach, L.; le cétérach, 
sinthe. Æ. santonica, Li: ; santoline. | Æssa-fœrida , assa-fœtida. 
"Arteria, axtère. - | Zssatio, assation. | 
Arteriacus , artériaque. Assidens , assident. ; 
Arteriographia', artériographie. Assimilatio , assimilation. 
Arteriola, artériole. ` à | | assodes, assodes, g 
Ærteriologia , artériologie. _ | Lassula on astula; esquille. — Attelle, 


A SO 
. Æstacoidess astacoïdes. . 
tere e astéries. i g 
Asternalis , asternal. <` 

` Asteriscus , astérisque. 
Asthenia , asthénie. 

` Asthenicus , asthénique. . 

Asthma , asthme. 4. continuum 
(Floyer ), dyspnée. 4. nocturnum , 
cauchemar. 4. spurium (Rivière), 
dyspnées / 

4sthmaticus , asthmatiques --; 

„Astragalus ; astragale (os du pied }, 

et astragale (plante). jui 

Astrictio , asiriction. + 

Astrictorius , astringens , astringent. 

Atactus , ataxicus, ataxique. 

Ataraxia ; alaraxie. 

Araxia , ataxie. 

Aiccnia , atecnie, 

Athanor , athanor. 

Athèroma , athérôme. 

Atheromatodes , athéromateuxe 

aihymie, atbymie.. 

Atlas, atlas:(-vertèbre). 

Atloides, atloïde.; | 

_Atmosphæra, athmosphère. 

"Atocia , atocie, stérilité., ; į 

“Atocius , qui empêche de concevoir. | 

Atonia , aionie. f 

_Atrabiliarius — atrabilaire. 

Atrabilis „atrabile , mélancolie. 

Atretismus ; atrétisme. 

Atriplex y arroche. Soch 

Arropa , atropa belladona , Lig bel- 


ladone»: £. mandragora , Le; man- 


deagorb, ul 
LAirophia , alrophie. 
_Attenuanis , atténuant. 
“diteruario, volatilisation. 
_Atractio , attraction. ; 
“detractivus , attrahens , attractif. 
Aitritio, attrition. : 
„Auciio , accroissement, accrétion, 
Auditivus y auditorius: auditif., 
Auditus , ouïe. 
Auriċula , oreillette, auricule. 
Auricularis , auriculaire. 
Auriculatus , auriculé, 
„Aurigo , ñctère. S 
Aluripigmentum ; orpiment. 
Auris Loreille. | 
Auriscalpium » cure-oveille. 
Ausculeatio, auscultation. 
Autarcia , aularcie. 
Autopsia , autopsie. 
Avena avoine: £. excorticata , gruau., 
ris, axiles : 
doilla, aisselle. 
Amillaris, axiMaire: 
` Lis, axe ; ABIS ( vertèbre Ja 
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Axoides , axoïde. 
Azaphia , azaphie. 


Ge 


| Zyoodynamia , azoodynamie. 


Azotum , azote. susi. 
AYOS, AZYZOSa 


Bo e 


Bira , baie. 


| Baccifer, baccifère, 


Baceiformis , bacciforme. 


' | Balanus, balanus, gland. B. myrep= 


 sieg, Li; noix dé ben. 

Balaustium , balauste. 

Balatro , bègue. ois GC 

Balbus , bègue , etibalbuties , bégaie= 
ment. i 

Ballota, ballotes: 

' Balneum , bain. 

Balsamina , Je; balsamine. 

:Balsamiia, Desf.; balsamine. Ba sua- 
veolens , Desf. ; menthie-coq ou grand 
baume. n 

Bambalio , bègue. : 

Barba , barbe. WE ' 

Baromacrometrum ; baromacromètres 

Barometrum , baromètre. |. 3 

Barosanemus', barosanème., 


| Baroscopiurm, baydscope. 


Barycoia., barycois ; barycoïle, 
Baryphogia ; baryphonie. 


Barjta y bargie, "7 \ 
Basilaris., basilaires; os basilare, le 
spbéneoide, otoy 


‘Basilicum, basilicon. 

|Basilicus, basilique: 

Basio - cerato - glossus , basio- cératos 
losse, Sy ne 

Basio-glossus , basio-glosse. 

Batiture , batitures. 

Batrachus , xanule. 

Bauhinia, baubine, , 

Bdellium , bdellion. 


L Bechica , béchiques, 4 
Beneficium nature, cours de ventres 


Benzoas , benzoate. 
Bengzoicus , benzoïque. 


| Beñzoinum y benjoin. 


Beriberi, beriberia , béribéri. D 
Berberis vulgaris, L. ; épine-vinette. 
Beta „bette. B. ravia crassa, L.; bette- 
yave. B. vulgaris , lis; poirée. 
Betonica officinalis , L. ; bétoine. 
Betula , boulean. B. alnus , L3 anine.… 


| Bezourdicus,. bézoardique. B. lapis: s, 


bézoaïd. i 
Biceps , muscle biceps. 
Biconjugatus, bicopjugtsa 
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Bicornis, bicorne. . 
Bicuspidatus , bicuspidé, 
Bidentatus ; bidente, 
Biennis , bisannuel. 
Bifer, bifère. 
Bifidus, bifide, 
 Biflorus, biflore. 
Bifureatio , bifurcation, 
Bigamia, bigamie. 
Bigeminatus , bigéminé, 
Bijugatus, bijugé. 
Biliaris, biliaire. 
Biliosus , bilicux. 
Bilis, bile.. 
Bilobatus, bilobé. 
Bilocularis , biloculaire. 
Pinoclus , binocle. 

, Bipareitus, biparti.: 
Bipartibilis, bipartible, 
Bipartilobatus , biparülobé, 
Bipes , bipède. EE 
Bipinnarifidus , bipinnatifide, 
Bipinnatus', bipinné. 
Bisesuinus,. bisexes 
Bisulcus , bisulce. 

Biternatus , biterné. 

Bitumen , bitume. 
Bituminosüs | bitumineux. 
Bivalvus, bivälves ` 
Biventer, digastrique. `. 
Blechropyrus | bléchropyre. 
Blennorrhagia , blennorrbagie. 


Blennorrhæa ,. blennorrhée. «. 

Blepharoptosis, blépharoptose. B. ec- 

‘’sropium (Sauv.)', ectropion. Ben 
tropium (Sage, ), trichiase. 


Blepharotis, blépharotis. 


` Blepharoxystum , blépharoxyste. 


Blesiras ,-blésité.: 
Blestrismius , blestrisme. 
Bochetum ,bochetam. 


Boletus , bolet. B. esculentus , L.; mo- 
` rille comestible. B. igniarius , L. ; 
` agaric de chêne, B. Jaricis, L.; aga- 


ric du mélèze. 
Bolismus, boulimie, 
Bolus , bol. 
Bombids , bombiate. 
Bombicus , bombique. 


Bombus , bombement, tintement d’o- 


reille. 
Boräcicus , boracique. 


Borago , borago officinalis, L. ; bour- 


rache. 
Boras, borate. 
Borax, borax. : 
Borborygmuüs , borborygme, 
Botryum , botryon, 
Bracherium, brayer. 
Brachialis, brachiah ` 
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Brachio - cephalicus , brachio-céphalis 
que. v "Sr 
Brachio-cubitalis , brachio-cubital. 
Brachio-radialis, brachio-1adial. 
Brachium, bras. Gi 
PBrachypnæa , brachypnée. : 
Brachypota, ‘brachypotus , brachypotæ; 
“Bractea, bractée. i 
Bracteatus , bracteté. ` 
Bracteifer | bractéifère. 
Bradyglossus , bègue. 
Bradypepsia , bradypepsie. 
radyspermaeismus, bradyspermatisme. 
Branchie , branchies. . 


Brégma, bregma; « 


Bromelia ananas, Li; ananas. ` 
Bromographia , bromographie. 
Bronchia, bronches. 
Bronchialis, bronchial. 
Bronchitis , bronchitis. 

roñchocele , bronchocèle , goitre. + 


 Bronchotomia, bronchotomie. 


Bubo, bubon. B. crescenrium (Sauv.) , 
croissance où croissant, i 


Bubonocele , bubonocèle , hernie ins : 


guinale. 
Bucca , bouche. 
Buccalis , buccal, 
Buccella, bol. 
Buccinator , buccinateur. 


Bucco-labialis , bucco-labial, 


Bugantia , We 
e. 


Bugula , bug 
Lë, buibille. 


Bulbö-cavernosus , bulbo-caverneux, 


Bulbo-urethralis , bulbo-uréthral. 
Bulbulus , caieu. , 


Bulbus , bulbe. Hi 

Bulimia , bulimiasis, bulimus, boas 
limie. ‘ Ss 

Bulla, bulle, ampoule. 

Buphihalmia , buphthalmie, 


PButyrosus, bütyreux. Gr 


Butyrum, beurre. c 
D 


KE: CALTA, cacalie. 
Cacatorius , cacatoire. 
Cachecticus., cachectique, 
Cachexia, cachexie. ` 
Cacocholia , cacocholie. 
Cacochylia, cacochylie. 
Cacochyniie , catochymie. 
Cacochymus, cacochy mes 
Cacoethes , cacoèthe. S 
\Caċophonia , cacophonie, 


| Cacopragia , cacopragie, 
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'Eacositia , cacositie, 
Cacosphyxia , cacosphyxie. 
Cacothymia y cacothymie. 
Cacotrophia, cacotrophie. 


Cactus, cactier, C. opuntia, L. ; lara- 


` quette. C. coccinellifer , L. ; cactier 
A cochenilles, Ara 
Cadayer , cadavre. 
Cadaverosus, cadavérenx. 
Cadmia, cadmie. 
Cadmea terra , calamine. 
Cacalis, cécal. 
Cecum , intestin éécum. 
£'asarea sectio, opération eésariennee 
Casio, incision. i ý 
Ceso , né par l'opération césarienne. 
Casura, coupure. 
Cafeum, cafés 
Caieput , caieput. 
Calamedon , valamédon (fracture ). 
 Calamintha, calament. 
Calamina, calamine. 
Calamus aromaticus, canne aromatique, 
Calamus scriptorius ; le calamus serip- 
TOL, \ 
Calcaneum ou calcar , le calcanéum. 
Calcarius , calcaire. 
Calcinatio , calcination. 
Calcoidea ossicula (Fallope), os cunéi- 
formes du tarse. 
Calculifragus , calculifrage , 
triptique. 
Calculosus , calculeux. 
Calculus , calcul, gravelle, pierre. 
Calendula , souci. ` 
Calentura, calenture. 
Caliculus , bassinet. —,Calicule. 
Caligatio , éblouissement. 
Calix, calice. — Zeg 
Callipædia, callipédie. 
Callositas , callosité, 
Callum , cal , caluss 
Callus , durillon. 
Calomelas, calomélas. 
Calor , chaleur. 
Caloricitas , caloricité. 
Caloricum., le calorique. 
Calorimetrum , calorimètre. 
Calvaria , crâne. 
Calvities, calvitium , calvities 
Calvus , chauve. d 
Calx , chaux. 
€Calyptratus , ‘calyptré. 
Calyx , calice. 
Camarosis , camarosis (fracture). : 
L'ambuca ( Paracelse ) , bubon vénérien. 
Campaniformis , campaniforme. 


lithon- 


Lampanula, campanule, C. rapunculus 


 L.; raiponce. 
Campanulatus, cawpanulé, 


| 
| Camphora , camphre. SC 


CAR 


Camphoras, camphorate. 
Camphoratus , camphré. i 


| Camphoricus , camphoriques 


Camphorosma Monspeliaca, L. ; came 


,  phrée de Montpellier. 


Canaliculatus , canaliculé. 

Canaliculus renum, le bassinet des reins. 

Canalis , canäl; gorgeret. 

Cancer, cancer., chancre. C. Galeni y 
cancer de Galien ( bandage ). i 

Candelula , bougie. à 

Candum , canthum, candi. 

Cannella , cannelle. 

Canna indica , canne d’Inde. 

Canna minor ; péroné. 

Cannabis sativa, L.; chanvre. 

Cantharis , cantharis vesicatoria (Geof- 
froy ), cantharide, GA 

Canthus, canthus, coin de l'œil. : 

Capella , coupe. 

Capillaceus y capillacé, Ge 

Capillamentum , capillitium , capilla= 
ment, ! d 

Capillaris , capillaire, adj. — Capile ` 
laris , le capillaire (plante). 

Capillus, cheveu. d 

Capiplenium (Baglivi) ; céphalalgie. 

Capistrario, phymosis. : 

Capistrum , chevêtre. 


Capitulum., capitule. 


Capparis ; câprier. ; 

Capreolus , vrille des plantes sarmmem* 
teuses: — L’hélix 

Caprisans ; caprisant. 

Capsicum , piment. tal 

Caput , tête. C. obstipum s torticolis. 
C. gallinaginis , le verumontanume 
C, mortuum , tête-morte. 

Carabe citrinum , carabé. 

Carbasus , charpie. : ia 

Carbo , charbon , carbone. C. fossilis s 
houille. 

Carbonas , carbonate, 

Carbonicus , carbonique. 

Carhonisatio, caxbonisation: 

Carbunculus . charbon. 

Carbur , carbure: 

Carcinodes ; Carcinomateux. 

Carcinoma , carcinôme ; ulcère cane 
céreux (Sauv.). 

Cardamine pratensis ; 

Cardia, cardia. 

Cardiacus , cardiaque , 
diaca, cardiaca 'passio p 
morbus , càrdialgie. de 

Cardiagraphia , cardiagraphie. i 

Cardialgia , cardialgie 3 gastrodynie 
(Fréd. Hof.). — C. injlammatotig 
{ Tralles), ei: 


\ 


Ess cardamine. 


cordial. Cars 
cardiacus 
à 


` 
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.Cardiatomia , Cardiatomie, 
Cardinamenreum, gompbose, : 
Cardiogmus , cardiogme ; (Galien) 
palpitation ; (Sauv.) anévrysme du 
cœur et des gros vaisseaux. 
Carditis , cardite. 7 
Carebaria , carébarie. 
! aries , carie. 
.‘ Carlina acaulis , L,; la carline. 
Carminans, carminativus , carminatif, 
Carnificatio , carnification. - 
Caro, chair. C. glandulosa ( Carpi), 
. &lande épiglottique, . 
Caroticus, carotique, 
Carotis, carotide. 
Carphologia , carphologie. 
arpo-balsamum ,' carpo-balsamum. 
Carpus, carpe, poignet. 
-^ Carthamus , 
L. ; safran bâtard. CS 
Cartilaginosus, cartilagineux. 
Cartilago , cartilage, + 
Carum carvi, L. ; le carvi, 
Caruncula, cavoncule. 
Carus , carus, 


it 


Caryocostinus , caryocostin, 4 


Cassia , cassia fistula, L. ; casse. 
‘C. senna , L. 7 séné. 

Cassine peragua ( Millér) , câssine, 
apalachine. j 

Cassuvium (Limk.), anacarde acajou. 

Castor, castor fiber, L. ; le castor. 

Castoreum, castoréum. 

‘Castratio, castration. 

Catachasmos, catachasmos. 
ataclysmus, proprementaffusion, quel- 

i O quefois douche. ~- À 

Catagma , fracture. 

Catagmaticus, catagmatiques ` 
atalepsis , catalepsie, 
atalepticus , cataleptique. . 

Cataloticus, catalotiqae. 

Catamenia , menstrues ; flueurs, 
atapasma , Catapasme. 

Cataphora , cataphora. | 

Cataphracta , cataphracta. 

Cataplasma , cataplasme. 

Cataplexia, cataplexie. 

Catapotium, pilule. 

-Cataptosis , Cataptose. 

Cataracta, cataracte. C. nigra, goutte- 
sereine , amaurose, 

Catarrhalis , catarrhal. 

Catarrhecticus , catarrhectique, 

€atarrhosus , catarrheux. 

Catarrhus , catarrhe. C.: ad nares, 
coryza. C, adpectus. (Capivacc.), 
rhume. i ; 

* Catastalticus , catastaltique. 

Latestasis , l'habitude du Corps. 


M 
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carthame, C. tinctorius , 


CER 
Cathecu, cachou. 
Cathæresis., cathérèse. 

Cathæreticus , cathérétique, 
Catharsis , purgation. 
Catharticus , cathartique. 
Cathemerina febris , fièvre éphémère; 
Catheter, cathéter.” 8 

Catheterismus, cathétérisme. 
Catholicum , catholicon. 
Catholicus , catholique. 

Catinus fusorius , creuset. 
Catochus , catoché, catalepsies ` 
Catotericus, catotérique. 
Catuloticus , catulotique. 
Catulus, chaton. r 
Cauledon, caulédon ( fractuye Ja 
Caulescens, caulescent, 7 7 
Caulinus, caulinaire, + * 
Caulis , tige. $ 
Causodes bris > Causus. X 
Causticus , caustique. 

Causus , causus, ` ` 
Cautereticus , ‘cantérétique. 
Caurerium , cautère. . 
Célotomia, célotomie. 

Cenosis , inanition. 


‘Cenoticus , cénotique. 


Centaurea , centaurées €. benedicta : 
L.; chardon-béni. C calcitrapa a 
L. ; chausse-trappe. C. cyanus, L. 3 
bleuets. S S 

Centrum, semi — cireulare geminum 
(Wienssens), la bandelette demi- 


- circulaire. : 


Cephalæa , céphalée. i : 
Cephalagraphia , céphalagraphie. 
Cephalálgia , géphalalgie. R 
Céphalalogia, céphalalogie. 


.Cephalanthium, céphalanthe. 


Cephalarticus , -céphalartique. 

Céphalatomia , céphalatomie, 

Cephalicus , céphalique, 

Cephalitis, céphälite. 

Cephalodium, céphalode. H 

Cephalo-pharyngeus , céphalo-pharyn- 
ien. e 

Geer céphalopode. 

Céphaloponia, céphaloponie, 

Cera , cire. 

Cerastus , céraste. 

Ceratio, cération. 

Cératocele, cératocèle. 

Ceratoglossus , cératoglosse. 

Ceratoides , cératoïde. g 

Ceratonia siliqua , L. ; caroubier. 

Cerato-pharyngeus, cérato-pharyngiens. 

Cerato-staphylinus , cérato-staphylin. 


Cerarotomus , cératotôme, 


Ceratum, cérats  — 


Cerannochrysen, eéraunochrysose 
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CHO 
Wercosis , cercose , polype utérin 
(Aétius). 
Cerebellum, cervelet. 
Cerebrum , cerveau. 
Cerefactio, cerifactio , cération. 
Cerelæum , céréléon. 7 
Cereola, bougie. 
Cerevisia , bière., 
Cerion , cérion, 
: Cerium , cérium. 
Ceroenum , céroène. 
Ceropissus , céropisse. 
Cerumen , cire des oreilles , cérumen. 
Cérussa , céruse. 
Cervicalis, cervical. SS 
Cervix, cou. . l i 
Chærophyllum , cerfeuil 
Chalasis , chalasis. 
Chalasticus, chalastique. 
Chalaza , chalaza. 
Chalcanthinus » vitriolique. 
Chalciris, chalcite. 
Chalybeatus, chalybé. 
Chamaecerasus , chamæcérasus, 
Chamacissus, chamæcissus, 
Chamadrys, chamædrys. 
Chamaleon , caméléon. 
Chamæmelum , camonaille, 
Chamapitys, chamæpitys. 
Cheiropteré , cheiroptères ou chirop- 
teres, - ` 
‘Chelidonium , chélidoine. C. majus, L. ; 
l’éclaire. 
Chemia , chimie. 
Chemosis , chémosis. 
Chenopodium , ansérine. C. vulvaria , 
L.; vulvaire, arroche poante, 
Chilon, chilon. 
Chimia , chimie. 
Chiragra , chiragre. 
Chiromantia, chiromancie. 
Chironius , chironien. 
Chirotheca , gantelet (bandage). 
Chirurgia, chirurgie. 
Chirurgus, chirurgien. 
Chlorosis , chlorose. 
Chocolatum, chocolat. 
Cholagogus , cholagogue. 
Choledocus , cholédoque. 
Choledographia, cholédographie. 
Choledologia, cholédologie. 
Cholera-morbus , choléra:morbus. 
Cholericus , cholérique. 
Cholopoiericus, qui forme la bile. 
Chondroglossus, chondroglosse. . 
Chondrographia , chondrographie. 
Chondrologia, chondrologie., ` 
Chondropterygeus , chondroptérygien. 
Chondrosyndesmus ,chondrosyndesme, 
Chondrotomia , chondrotomie. 


CIR Gär 
Chordapsus , chordapse , ileus, 
Chorea thorèa Sancti- Wichi, chorée ; 
danse de Saint-Weith ou de/Saint- 
Guy. 


Chorion, chorion. 


Choroïides , choroideus , choroïde, cho~ 
4 


roïdien. : à 
Chromas, chromate. 
Chromicus ; chromiques 
Chromum , chrôme. 
Chronicus, chronique. 
Chronogunæea, chronoganée, 
Chrysis , chryside. 


| Chrysochloris , chrysochlore. 


Chrysocolla , chrysocolle. 
Chrysolithus , chrysolithe. 
Chrysomela, chrysomèle, 
Chrysopæa, chrysopée. 
Chrysoprasus , chrysoprase, 
Chrysulea, chrysulée, 
Chylaris , chylaire. 
Chylifer, chylifère. 
Chylificatio, chylosis , chylificatien ; 
chylose. 
Chylosus, chyleux. 
Chylus, chyle. 


‘Chymia, chimie, 


Chymus , chyme. 


| Cibus , nourrituré, à 
‘Cicatricare, cicatriser. p 


Cicatricula , cicatricule, 

Cicatrisans ; cicatrisant. 

Cicatrix , cicatrice. ; 

Cichorium , chicorée. C. endivia, L. 
chicorée des jardins, C. intybus, L, 
chicorée sauvage. 

Cicuta, ciguë. C. aquatica., Lmk. ; 
C. virosa, L. ; petite ciguë ou ciguë 


H 
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ciguë ou cigué commune. 
Ciliaris , ciliaire. 
Cilium , cil. ; 
Cimolia terra, cimolée. 
Cinchona , quinquina. 
Cinclesis , cimclèse. 
Cinefactio , cinéfaction. 
Cingulum Hildani , ceinture de Hil- 
danus. à 
Cinnabaris , cinnabarium , cinnabre, 
Cinnamomum , cannellier. 
Circuitus , période, e 
Circulatio, circulation. 
Circulator , circumforaneus , charlatan, 
Circumflexus palati , péristaphylin ex- 
terne. 
Circumfusa , les circumfusa, 
Ciro , ciron. S 
Cirrhatus , cirrhé. 
Cirrhiferus , cixrhifére, 
Cirrhosus , cirrheux. 


aquatique. C. major, Lmk, ` grande 


j 
s 
d 
| 
i 
` 
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Cirrhus, cirihe. 

Cürsocele, cirsocèle , varicocèle, . 

Cirsoides , cirsoïde, variqueux. 

Cirsomphalus , Cirsomphale. 

Cirsophthalmia, cirsophthalmie. 

Cisterna lumbaris, citerne lombaire, 
réservoir de Pecquet. 

Cistus, iste, 

Citras, citrate, 

Citricus , citrique. 

Citrinus , citrin. j 

Citrus medica , Li; citronnier. C. au- 
rantium , L. 5, oranger., i 

Citta, L.; le pica. t 

Claretum , clairet. 

Clarificatio , clarification, 

Clavatio, gomphose. vi 


D 


Clavicula , là clavicule. — Volle des | 


plantes sarmenteuses, ` 
Clavicularis, claviculaire. 
Clavus, clou. C. pedis, core 
Cleisagra ; cleisagre. 


.Glematis, clématite. C. vitalba , L. ; 


clématite viorne , aube-vigne.' C. erec- 
ta, L.; flammule. à 

Clepsydra, clepsydre, 

Cleragra, cléragre. 

Climaterius, climatérique. 

Clinicus , clinique. — 

Clinoïdes , clinoïde. 

Cliscometrum  cliséomètre. 

Clitoris , clitoris. 

Clonismus , clonisme. 

Clunesia , elunésie. AMI Te 

Clutia elutheria , la castarille. 

Clyssus, clyssus. — 

Clyÿster, clysterium, clystère, 

Cneorum tricoccum, Li; camelée. : 

Coagmentatio, gomphose. 

Coagulans, coagulant. 

Coagulatus, caillebotté. 

Coagulum, caillot de sang $ présure. 

Coalescentia, coalirio, coalition , coa- 
lescenċes 

Coarticulatio , abarticulation , diar- 
throse. 

Cobaltum , cobalt. - 

Cocchia , cochée. 

Coccinella , cochenille, \ 

Coccum , coque. 

Coccus cacti, cochenille. 

Coccus ilicis , kermès. 

Coccygeus , coccygien. 

Coccygio-analis, coccygio-anal. 

Coccyx, coccyx. 

Cochlea , limaçon. 

Cochleare, une curette. ec 

Cochlearia , cochlearia officinalis , L.; 
cochléaria. C. armoracie, L.; rai- 
fort sauvage, 


CON 


| Coctio, coction, digestions —— -~ 


Caliacus, cœliaque. C. morbus; ou 
cæliaca , flux cœliaque. ` 

Cœloma, cœloma. ' i 

Cohobatio, cohobation. i 

Coitus , coit. 

Colatüra, colature. 

Colchicum , colchique. 

/Colcothar, colcothar. 

Coleopterus , coléoptère. 

Coles, verge. = 


Colicus , colique, adj. Colica, dolor 
colicus , la colique, ‘Colica damno=. 


niensis (Huxk.) , ou colica Pictonum , 
colique de Poitou. C. plumbariorum 
( Ramazzini ) , colique de plomb. 
C. saturnina (Juncker, Stoll"). co- 
lique de plomb. C. ventriculi, gas- 
.trodynie. à 
Collapsus, collapsus. + -~ 
Collericus, collétique. 
Colliquans , colliquativus , colliquefa 
ciens , colliguescens, colliquatif. 
Colliquatio, colliquation. 
Coilum, cou. 
Collurorium , collutoire. 
Colluvies gastrica , embarras gastrique. 
Collyrium, collyre. ' 
Coloboma, colobome. 
Colocynthis , coloquinte. 
Colostratio , colostration. 
Colostrum , colostre, 
Colpocele, colpocèle. 
Colum , colon. 
Columba ou columbo , colombo. 
Colimbium , columbium. 
Columella , Inette; columelle. 
Columellatus , coïumellé. 
Colutea, baguenaudier. i 
Coma, coma. Comarcephalus ; cépha- 
lite. Comata , affections comateuses. 
Comatodes, comateux. ` GE 
Combustio, combustion. 
Comedones, draconcules. 
Commotica , suppl. ars, la éommo- 
tique: ji 
Compernis , qui a les jambes tournées 
en dedans. ` i ; 
Complexio, complexion , tempérament. 
Compleæus , le muscle complexus. 
Compressor’ nasi ( Albinus ) , musclé 
transverse du nez. i ; 
Conarium , le conarium , ou la glande 
pineale. 


Conceptio , conception. 


Concha , la cowgue ou pavillón de 
l'oreille. 

Conchyliologia ; conchyliologie. 

Cônchylium., conchyle. 

Concretus, concret ` 


CON: SE COR 6 
Concursus, abouchement, - | Contra-exténsio, contre-extension. 
Condensabilitas , condensabilité. Contra-fissura, Contre-coup, ` 
Condensatio, condensation. Contrahens , contracüf. : __ : P 
Candensator , condensateur. Contra-indicatio , conire-indicalion. 
Condimentum, assaisonnement, condit, | Contundens, éontondant. — 
Conductibilitas, conductibilité. Contusio , contusion, meurtrissure, 
Conductio ( Col. Aurel. ), spasme par- | Convalescentiaæ, convalescence. : 
tiel. 4 Convallaria majalis, L, ; muguet. E 
Conductor , conducteur. Convolutus , conyoluté.  ; B 
Condyloideus, condyloïdień. Convolvulus , liseron; C, jalappa, Lis 
Condyloides , condyloide. ` | jalap. C. mechoacanna, de $ méchoaz 
Condyloma , condylôme. C. callus| can. C. scoparius , L. ; bois de Rho- 
(Sanv.), le cal des os. C. clavus] des. C. soldanella, L. 
(Sauv.), cor au pied. C. ficus (Sauv.), | _ C. turpethim, L. ; turbith. 
fic. C. porrum (Sauv.), porreau. | Cozvulsio , convulsion. | 
C. thymus { Sany. ) , crête syphili- | Convulsivus , convulsif. 
tique. C. tylus (Sauv.), durillon,. Copaibæbalsamum , baume de Copahuz 
. calus. | Copallifera elæocarpus (Konig), ga- 
Condylus , condyle. | nitre copallifère. "` Lat: 
Cogtzetio , confection. Cophosis, cophose , surdité. 
Confortans , confortatif. Coprocriticus , coprocritique, 
Confricatio , friction. à Coprostasia , coprostasie. 
Congelatio ; congélation. Copula, ligament, coite. 
Congener, congénère. Copulario , accouplement, éopalations 
Congenitus , congénial. 


Cor, cœur. 
Conglutinans , agelutinauf, Coracoideus , coracoïde , coracoïdien. 
Conglutinatio, conglutination, conso-| Coralligenes , coralligène. ` 
lidation, Corallina, C. officinalis, L.; corala 
Congressus , le congrès ( méd, lég, 3, 4 ; 


line. 

Conidium , conide. | Corallium , corail. s 

e « ` sf À - - “pp ee d y OW 
Conifer , côniger, conifère. . Corda JF illisii, commissure antérieure 
Conjonctiva , la conjonctive. du cerveau. 7 AR 
Connatus , conné. . | Cordialis, cordial, 
Connectivyum , Connect, y ` | Cordia myxa, L.; sébeste: 
Consensus , consentement , sympathie. | Cordinema, pandiculation. e 
Conserva , conserve. - | Corium, peau, chorion. C. saùguinisy 


d 


Cornsideratio, catalepsie. j couénne du sang, 

Consistentia, consistance. " À Gornèa , la éornée. ` 

Consolidans , consolidant, Cornuta , nne cornue, 

Consopire , assoupire Corolla, corolle, ` 3 
Consapatio, constipation. ` Coronalis , coronal. 

Constitutio , constitution, complexion. | Coronarius, coronaire. 

Constrictivus , sÿptique. Corone, coroné. 


Constrictor, constricteur, Conserictores | Coronoïdeus, coronoïdé. ` 
isthmi faucium , musele-glosso-sta- 1 Corpulentia , corpulence. C. saginosa 


i phylin. , (Forestns), obésité, 
Consumptio, consomption. Corpus , Corps. C. fimbriatum , corps 
Consumptivus , consomptif, frangédu cerveau. C. luteum , corps ` 
Contagio, contagium , contagion. Jaune des ovaires. C. psalloides x 
Contagiosus , contagieux. = lyre de la voñte A trois piliers. Cu 
Contemplatio , catalepsie. striatum , corps cannelé du cerveau, 
Continens ; contentif. Corpusculum , corpusenle. 
Continens febris , fièvre continente , | Corroborans , confortatif. 

synoque.. "` Corrodens , corrosivus , corrosif, 

Continua febris , fièvre continue. | Corrugare, froncer, rider. S 
Contractilis, contractile. Corrugatio , corrugation, 
Contractilitas , contractilité. Corrugator, corrugateur. R 
Contractio , contraction, rétraction. | Cortex , écorce. ` 


Contractura , contracture, ©. ankylo- | Corticalis , cortical. 
sis (Sauv.) , ankylose, ` | Corybantiasmus , corybantiasme. 
- An 


L.; soldanelle. . 
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Corymbifer, corymbifère: 
Corÿmbus , corymbe. 
\ Coryza , coryza. 
Cosmeticus , cosmétique. 
` Costa, côte. CR 
Costalis , costal. 
Costus ,' costus. ; i 
Cotyla où coryle, cotyle. 
Cotyledo, coiylédon. … 
Cotyloides, cotyloïde. 
Coxa, coxendix, hanche. 
Crampus ,' crampe. 
Cranium , crâne. ; 
Cranter, crantère, dent de sagesse. 
Crasis, crase. ` - A 
Craspedon , craspédon< ! 
Crassamentum , Crassamentum. 
'Crassa-meninx , la dure-mère. 
Cratægus, alisier. C. aria, L. ; alisier 
blanc , alouchier. C. azarolus, L. ; 
azérolier. C. oxyacantha, L, ; aubé- 
| pine. ` f ; 
Cremaster , le Crémaster. ` 
Crematio , cr'éinason. X 
remor tartari, crême de tartre. 
Crepatura, hernie. : 
Crepitatio , crépitation , décrépitation. 
Crescentia , croissance. Së 
‘Cribratio , ‘cribration. 
l Cribrosus , cribleux. C. os, l’ethmoïde. 
Crico - arytænoideus , crico -aryténoï- 
dien. ! , 
‘Cricvides, cricoideus , cricoïde. 
Crico-pharyngeus ,'crico-pharyngien. 
Crico-thyroideus , crico-thyroïdiers 
Cridones, dracons ou crinons. 
Crinale , crinal. 
Crinitus, capillacé. 
Crino , crinon. 
Crisimus , critique. 
Crisis, crise. 
Crispatura , crispation. 
\Crista-galli , apophyse crista-galli, 
Crithe , orgelet. í 
Criticus , critique. 
Crocidismus, Crocidisme. 
Crocus „| crocus , safran. 
‘Crotalus , crotale. ` , 
Crotaphites , le muscle crotaphite. 


Coren, cioton. C. cascarilla , L. ; cas- 


carille. C. tinctorium , L. ; tournesol. 
C. tiglium, L.; pignon d'Inde. : 
‘Crucibulum, creuset. ` : 
Cruditas , crudité. 
Crudus , cru , indigeste. 


Cruor , le cruor , lå matière colorante 


du sang. 
#€Cruralis , crural. 
Crus , jambe. 


Crusta, croûte, C. pleurctica sangui- 


Cuticularis musculus , 


CYL 
nis, la couenne inflammatoire de 
sang, C. lactea, croûte laiteuse. 
Crypsorchis } crypsorchis. 
Crypta , érypte. Ke 
ryptogamia , cryptogamie, 
Crystallina , la cristalline. 
Crystallinus,, cristallin. 
Crystalloïdes | cristalloïde, 


| Crystallum, cristal. 


Cubitus , le coude, le cubitns, Poles 
crâne. — Le coucher. C. pronus , le 
coucher sur le ventre, C. resupinus 
ou supinus , le coucher sur le dos. ` 


| Cuboides ou cubiformis , cuboïde. Os 


cubiforme ; los cuboïde. 
Cucullaris , cucallaire. C. musculus 
(Bartholin), muscle trapèze. 


 Cucullatus , capuchonné. C. musculus y. 


muscle trapèze. d 
Cucullus , capuchon ; muscle trapèze : 
cucuphe. à 


| Cucumis , concombre. C. colocynthis x 


L. ; coloquinte. C. melo , L.; melóna 


| Cucupha , cucuphe. 


Cucurbita , courge. C. citrullus , Liz 
citrouille, — Cucurbite: 


Cucurbitaceus, cucurbitacé, 


Cucurbitula, ventouse. . 

Culmus , chaume. 

Cultellus incisorius, bistouri. 

Cuminum, cuminum cyminum , L. ; eus 
min. , 

Cuneiformis , cunéiforme. Os cuneis 
forme , Vos sphénoïde; los pyra- 
midal ou cunéiforme du carpe ; cha= 
cun des trois cunéiformes du tarse. 

Cupella, coupelle. 

Cuperosa , couperose ou sulfate de 
cuivre. : 

Cuprum , cuivre. 

Cupula, cupule. 

Cura , pansement. ? 

Curatio, curation, cure , pansement. 

Curativus, curatif. ` 


.Curcuma longa, C. rotunda, safran des 


‘Indes. 

Cutambulas , cutambule. 
Cutaneus, cutané. 

Cuticula, cutieule , ‘épiderme. 

le peaucier. 
Cutis , peau. : i 
Cyanopathia , cyanopathie, 
Cyclamen , cyclame. 
Cyclotomus , cyclotóme. 
Cyclus , cycle. : 


‘Cydonia pyrus, le coïgnassier. C. mas 


lum, Je coing. 
Cylindraceus , cylindracé. 
Cylindricus , cylindrique. 
Cylindroides , cylindraïde. 


DEC . 
Cyma, cime. | 
Cynunche , cynancie. U. stridula ( Wal- 
bom. ), croup. S 
Cynanthropia, cynanthropie. : 
Gynarocephalus , eynarocéphale. 
Cynoglossum , cynoglosse. ; 
Cynorexia , cynorexie. 
Cynorrhodon , cynorrhodon. 
Cyperus , souchet. C. longus, L. ; sou- 
chet long ou odorant. C. rotundus , 
souchet rond, 
Cyphellz , cyphelle. ` 
Cyphoma, cyphosis, cyphose. 
Cystalgia, cystalgie. 
Cysthepaticus , cysthépatique. 
Cysticus , cystique. 
Cystide obductus, enkysté. 
‘Cystiphlogia, cystiphlogie. 
Cystirrhea, cystirrhée. , 
Cystirrhagia , cystirihagiés i 
Cystis , vessie. 
Cystitis, cystite. 
Cystitomus , eyslitôme. 
Cystobubonocele, cystobubanocèle. 
Cystocele , cystocèle. 
Cystodyhia, cystodynie. 
Cystomerocele, cystomérocèle. 
Cystoplexia , cystoplexie. 
Cystoptosis , cystoptose. : 
.Cystotomia , cystotomie. 
Cystotomus , cystotome. 


D.: 
( Vogel) S degeg, 
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nôme. 

Dacryopæus, dacryopée. 

Daciylium ( Vogel), dactylion. 

Dactylus, datte, 

Demonomania , démonomanie. 

Darta , dartre. 

Dartos , dartos. 

Dasymna, dasytes, trachoma dartreux. 


Datura , datura, D, stramonium , Li. ; 


stramoine. y 
Dealbatio , déalbation. ` 
Dearticulatio , 

throse. S 
Debilitatio, débilitation. 
Debilitas , débilité. ` 
Decagynia, décagynie. 
Decamyron, décamyron* 
Decandria, décandrie, y 
Decantatio, décantation«. 
Decapetalus , décapétale, 

: Decaphyllus, décaphylle.. 
Deciduus, décidu. 
Declivitas, déclivité, 
Decliuis , déclives 


e 


| Deltoides, deltoï 


abarticulation , diar- 
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Decoctio , décoction (opération phar- 
maceutique ). ` - SS 
Decoctum , une décoction (le produit 
de la décoction). ` 
Decorticatio , décortication 
Decrepitatio, décrépitation. 
Decrepitus, décrépit. 
Decretorius, décrétoire, critiques 
Decurrens , décurrent. 
Decursivus, décursif. 
Decussatio , décussation, 
Decussorium, décussoire. 
Defacatio, dépuration., 
Defecatus , dépuré. 
 Dejectio animi , défaillance. 
 Defectio virium , abattement. 
Défensivus , défensif. 
Deferens , déférent. ` ai 
Deflagratio, déflagration, "> 
Deflectens , dérivatif. 
Deflectio , dérivation. 
Defluxio , déflaxion. — ( Col. Aurel.) 4 
diarrhée. ; H : 
Defoliatio , défeuillaison. ` 
Deglutitio , déglutition. ` 
Dejectio, déjection. ` 
Déjectorius , cathartique.' 
Delacrymatio (Pline), épiphora, larz 
molement. 
| Deligatio, bandage. à 
Deliquium , défaillance , déliquiume 
Delirium , délire, ge 
Délitescentia , délitescence. 
Delocatio , dislocation. ` 
Delphinium , dauphinelle. D. staphy= 
sagria ; L. ; din EN 


i 


Dementia, démence, 

Demulcens , adoucissant. 

Dens , dent. 

Densitas , densité. 

Dentalis forfes, davier. 

Dentarius , dentiste, dentaire. — Ders | 
taria , la dentaire. 

Dentatus , denté. 

Denticeps , denriculum , davier. 

Denticulatus musculus , muscledentelé: 

Dentifricium, dentifrice. 

Dentiscalpium ; déchaussoir, cure-dent. 

Dentitio, dentition. : i 

Deobstruens , deoppilans , deoppilati= 
vus , désopilatif. 

Dephlegmatio y dđéphlegmation. 

Dephlogisticatus ; déphlogistiqué. 

Depilatio, dépilation. ` 

Depilatorium , dépilatoire. 

Deprehensio , catalepsie. 

Depressor, abaïsseur. ` 

Depressorium , dépressoire. ` S 

Depuratio, dépuxation , purifications, 


À 
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Depuratorius , dépuratoirei 
Derivatio , dérivation. 
Derma, peau. e 

Dermatoides , dermatoïde. 
Dermographia, dermographie. 
Dermologia, dermologie. \ 
Dermotomia, dermotomie. Ia 
Dessicativus , dessiçcaüfa 
Desmographia, desmographie. 
Desmologia, desmologie. ` 
Desmotomia , Aesmotomie. 
Despumatio, despumation. 
Desquamatio, desquamation. 
Detillatio, disüllauon ; coryza. 

, Detergens , detersorius, détergent, dé- 
:tersif. : 


‘ment. 
Deuteropathia , dentéropathie. 
Diabetes, diabète. ` 
. Diabeticus , diabétique. 
` Diabotanum, diäbotanum, 
Diabrosis , diabrose. 
Diabroticus , diabrotique. 
Diacausis | diaçausie. 
Diacausticus , -diacaustiquer 
iachälasis, diachalasis, 
Diachylum , diachylon. 
Diacodium, diacode, 
Diacope, diacopé, 
Diacopregia; diacoprégie. e 
Diacraniana maxilla , mâchoire dia- 
c'ânienne. .. .: 
Diacrydium , diagrède. 
Diacydonitis., : diacydonite. 
iacydoniurn , diacydonium, 
Diadelphia, diadelphie, 
Diadelphicus , diadelphiqne, 
Diadelphus, diadelphe. 
Diadoxis , diadoche. 
Dieresis, diérèse, 
` Diereticus , diérétique. 
Diata, diète. ` 
Diaterica , la diététique. 
Diagnosis, lẹ diagnostic. 
,Diagnosticus, diagnostiques a 
Dialeipyra , dialeipyre, ou fièvre in- 
termittente. 
'Dialthea , dialthée. 
Diamargariton, diamargariton, 
Diamassema , masticatoire. 
Diamorum , diamorum. 
Dianucum:, dianucum. 
Diandria , diandrie. 
Diapalma , diapalme. 
Diapasma , catapasme , diapasme. 
Diapedesis , diapédèse. ” > 
Diaphænix , diaphénic. 
Diaphoresis, diaphorèse. 
Piaphoreticus , diaphorétiques 


‘DIP ge à 


Diaphragma ; diaphragme. ta 


Diaphragmatiçus , diaphra matic be 
Diaphthora, diaphthora. à : 
Diaphysis , diaphyse.. 


Diapnoicus. où diapnorieus , diapno= 


tique. 


Diaprunum, diaprun, 

“Diapyosis, diapie. | 

Diarius , éphémère. ` dt 
© | Diarrhæa, diarrhée. D. urinose (Gaz 


len), diabète, i 
Diarrhodon, diarrhodon. 
Diarthrosis., diarthrose, 
Diascordium, diascoraium. 


-Diasebestes, diasébeste. 
i i | Diasena, diasène. 
Detruncario ,. Aéroncation , décolle 


Diasosticus, 'diasostique, 

Diastasis, diastase.. 

Diastole , diastole, 

Diastrophia } diastrophie. 

Diatessarum , diatessaron., 

Diathesis , diathèse. 

Dichotomus , dichotome. 

Diclinis, dicline. 

Dicoccus, dicoque. 

Dicotyledon , dicotylédon.: 

Dicrotus, ‘dicrote. ; 

Dictamnus , dictamne. D. albus, L: 3 
fraxinelle. Origanum dicramnus, La 
dictamne de Crète. 

Didactylus , didaétyle. 

Didelphi, didelphes. 

Diductio, diastase. 

Didymalgia, didymalgie. 

‘Didymus , testicule. 

Didynamie, didynamie. 


| Digastricus, digastrique. 


Digerens , digestivus, digestif. 
Digestio., digestion. 


… À Digitalis , digital 


Digitalis purpurea , digitale pourprée. 


| Digirigradi , digitigrades, 
| Digitium, L.; digitie. 


Digitus, doigt. 

Dignotio, le diagnostic. 
Digynia, digynie. 

Dilaceratio, dilacération. 
Dilatatio, dilatation , expansion. 
Dilatatorium , dilatatoire. 
Diluens , délayant. 

Diacia , diœcie. :’ 

Dioicus , dioique. 

Dioncosis, dioncose. 
Dionysiacus , dionysien. 
Dionysiscus (Vogel), dionvsisques 
Dioptrum, dioptre. ` S 
Diorrhosis, diorrhose. 

Dipeialus , dipétalé. 

Diploe , diploé.. 

Diphyllus, diphylle, 


D .. » 


Diplopia, diplopie. > => 

Dipsacus (Galien), diabète, 

Dipseticus, dipsétique. 

Dipteri, diptères. S 

Diradiatio, irradiation. ` 

Discoides, discoide ; le cristallin ( Al- 
binus ). — ' 

Discretus , discret. 

Disciforme os, la rotule. 

Discrimen, discrimen. ` 

: Discussorius, discutiens ; discnssif, 

Dislocatio, dislocation, déboitement, 
laxation. 

Dispensatio, dispensatione 

Dispensatorium ; dispensaire: ` 

Dispermaticus , dispermatique, 

Dispermus , disperme, 

Dissectio , dissection. 

Disseptum, diaphragme, 

Dissolvens, dissolvant. 

Dissolutia, dissolution. 

Distensio , distension, 

 Distichiasis, distichiasis. 

Distichus, distique. 

Distillatio , distillation. 

D'isrillatorius , 'disüllatoire. 

Distorsio , distorsion. 

Distracrio, distraction. 

Diuresis, diurèse, 

Diureticus , diurétique, 

Diururnus , chronique. 

Divaricatio, divarication, éraillement. 

Divaricatus , divariqué. 

Dividens, divisif, 

Docimastice, docimastique. 

Dodecandria, dodécandrie, > 

Dodecagynia, .dodécagynie. 

Dolor, douleur, D. cordis (Fel. Plat,), 
astrodynie. D.coxendiçus.( Bonet ), 
fa sciatique. D. ischiadicus (Sen- 

, SE ; la sciatique. D. lateris (Sen- 
nert), splénalgie. D, ventriculi (Bo- 
nét) , gastrodynie. 

Dorsalis, dorsal. ` ` 

Dorsifer, dorsifère. 

Dorstenia drakena , L.s contrayerva. 

Dorsum, dos. 

Dosis, dose. : 

Dracena, dracoy sang-dragons 

Dracunculus , dragonnean, 

‘Drasticus , drastique. 

Dropax , dépilatoire, 

Drupa, drapes 

Ducia ; douche. 

Ductilis, ductile. 

Ductilitass ductilités * 

Pulcare, dulcifier. 

Duodenum , duodénum. 

Puoteria ( Vogel), dentérie. 

o i duplicaturo, 


H 
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Dura-mater , dura-meninxæ, dure-mère. 


Dysesthesia, dysesthésie. 
Dysanagogus „ dysanagogue, ` 
Dysecaa, dysécée.. ne 
Dyscinesia, dyscinésie, 

Dyscrasia, dyscrasie. té 
Dysenreria, dysenterie: D. hepatica , 


hépatirrhée. D. splenica (Ballonius 1. > 


mélæna. ` SE 
Dysentericus , dysentérique. 
Dyslochia, Ayslochie. 
Dysrocia, dystocie. R 
Dysmendrrhæa;, dysméhorrhée. 
Dysodiu, dysodie. x 
Dysorexia, dysorexie. 
Dyspepsia , dyspepsie. 
Dyspermasia , dyspermasie. : 
Dyspermatismus., dyspermatismes 
Dysphagia, dysphagie. ; 
Dysphonia , dysphonie. 


1 


| Dyspnea , dyspnée. 


Dysthesia , dysthésie. 
Dysthymia , dysthymice 
Dystocia , dystocie. 
Dysuria ; dysurie, 


E, 
A Ki 
Esvrirro , ébullition. 
Ecbolicus., echolique. 
ÆEccatharticus , eccathartique. 
Ecchymosis, ecchymoma , ecchymoma al 
ictu , ecchymose, Æ. vibex , vibice. 
Ecclatisma, ecclatisme , éclampsie» ` 
Eccocatharticus , eccocathartique. 
Eccope, eccopé (fracture ).. 
Eccoproticus , eccoprotique. 
Eccorthaticus ; eccorthatique. 
Eccrinologia, eccrinologie. 
Echinatus, échidné. ~ 


| Echinophthalmia , échinophthalmie. 
‘| Echioides, échioïde, i 


Echo, écho. 

Echometrum, échomètre. 
Eclampsia , éclampsie. e 
Eclecticus, éclectique. 

Eclegma, éclegme, looch. pe 
Ecphracticus ;,ecphractique ; apériüf. 
Ecphysesis , Seier 
ÆEcphysis, ecphyse. ar 
Ecpiesma , ecpiesme ( fracture Ja 
Ecpycticus, incrassant, 

Ecpyema , empyême. 

Ecsarcoma , eesarcôme. 

Ecthyma (Vogel), exthymate, 


| Ecthymosis , ecthymose. 


Ectilloricus , ecüillotique. 
ÆEctopia., ecwpie, luxatione 
` 
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Æctoproticus ,\ectoprotique. 
Æctropium , ectropion: © =. 
Ectroticus , ectrotique. >s 
Ectyloticus ` ectylotique. 
Edulcoratio , édulcoration: ` 
A ,„ effervescence. 
"Effloratio , efflorescentia , efflores- 
- cence, exanthème, d ° 
fluvium , effluve , aporrhée. 
Æffusio, effusion, ` ` 
Ægestio, excrétion. 
Ljaculatio, éjaculation. 
Ejaculator , éjaculateur. 
Elæo-saccharum , élæo-saccharum. 
Elasticitas, élasticité. 
. Ælaterium , élatérium, 
Ælcosis, elcose. \" 
Æleciricitas , électricité, 
Ælectrometrum , électromètre. 
Electrophorum , électrophore. 
“Electrum , ambre jaune ou succin. 
Ælectuarium , électuaire. 
Elemi resina , élemi. : 
Elephantiacus, ladre , lépreux. 
Elephantiasis , éléphantiasis. E. òculi 
( Boerhaav, ) , exophthalmie. 
'Elevatorium , élévatoire, 
Elixatio , élixation. 
Elixiviatio , élixiviation. 
Elleborine , elléborine, 
Elleborismus', elléborisme. 
Elleborus , ellébore. 
` Elodes , élode. i 
` Elumbis , qui a un lumbago, 
‘Elutriatio, décantation, 
Ælytrocele , élytrocèle, 
Elytroides , élytroïde, 
Æly1roptosis ( Callisen y, élytroptose, 
ÆElbytrum ,, élytre. ” 
Æmasculafe, émasculer. 
Æmbregma , embrocatio , “embroca- 
tion. AR j 
ÆEmbryographia , embryographie. 
Embryotomia , embryotomie. 
Embryon , embryon. l 
Embryothlastes , embryothlaste, 
Embryotomia, embryotomie, 
Embryulkia ; embryùlċie. 
` Emeticus , émétique, vomitif. ` 


Emeto-catharticus, éméto-catharti- 


que, ; 
Emétologia , émétologie. 
Emissartum , émissaire , émonctoire, 
Emmenagogus , emménagogue. : 
ÆEmmenologia ; emménologie, 
ÆEmolliens , émollient. 

ÆEmpasma , empasme. 

ÆEmpeiria , ewpirisme, : ` Í 
Emphracticus , emphractique, 
Æryhrais , emphraxie, obstruction, 


D 
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Emphysema, emphysème, 


| Emplasticus, emplastique. — ~ 


Emplastrum , emplâtre. 
Empneumatosis , inspiration ; pneus 
 matose. l ; 
Emporium , empore. — 
Emprosthotonos , emprosthotonos. 
Empyema , empyème. f 
Empyocele, empyocèle, ; 
Empyomphalus, empyomphale. 
Empyreuma , empyreume. 
Empyreumaticus , empyreumatiqued 
Emulgens, émulgent ou rénal, "` 
Emulsio, émulsion. 
Emulsivus , émulsif, 
ÆEmunctorium , émonctoire, 
Enœorema , énéorème. 
Ænarthrosis, énarthrose. 
Encanthis , éncanthis. 
ÆEncauma, encaume. 
Encephalicus:, encéphalique, ` 
Encephalitis ; encéphalite. ` ' 
Encephalocele', encéphalocèle. 
ÆEncephalonosos ( J, C. Rhumel), cé4 
phalite. i 
Encephalum , “encéphale. 
Enchymoma , enchymosis, enchy= 
mose, ) 
Encranium , encéphale. 
ÆEndeixis , indication. 
Endemius , endémique. 


Enema , clystère. 


Enervatio , éneryation , épuisement 
Engastrimythus d engastrimythe. 
Engissoma, embarrure ( fracture). ' 
Engyscopium , engyscope. 
Enneandria , ennéandrie. 
Enodis , énodé ` énoué. ` f 
Ensiformis , ensiforme , xiphoïde. 
ÆEnteradenæ , entéradènes. 
Enteritis , entérite. B. flaulentæ 
( Sauv. ), météorisme. + 
Enterocele , entérocèle. 
ÆEntero-bubonocele , hernie inguüinale, 
Entero-cystocele, entéro-cystocèle. 
ÆEntero-epiplocele., entéro-épiplocèle, 
Eniero-eprplomphalus , emtéro-épi= 
plomphale, 
Enterographia, entérographie. 
Entero-hydrocele , entéro-hydrocéle. 
Entero - hydromphalus , ‘entéro-hy- 
dromphale. "7 ; , 
Enterologia , entérologie.. 
Entero-merocele , entéro-mérocèle. 
Entero-mesentericus , entéro-mésen~. 
# 


térique., 


Enteromphalus,entéromphale, exom. 


phale.. 
Entero - oscheocele , entéro-oschéog. 
cèle, hernie scrotale. 


s Ss P 
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Æntero-peristole , entéro-péristole. ' 
_ Enterophlogia , entérophlogie. 
Entero-raphe , entéro-raphé. 
Entero-sarcocele , entéro-sarcocèle. 
Enteroscheocele , entéroschéocèle, 
ÆEnterotomia , entérotomies , 
ÆEnthlasis, enthlasis. 
Entitas , entité. 
Entomologia ; entomologie. 
Entomostraceus , entomostracé, 
Entrichoma , entrichoma. 
ÆEntyposis , entypose. } 
Enucleatio , énucléation, 
_ Enuresis , énurésie. 
F pagogu? , épagogue. 


Epaphæresis , saignée réitéréé.. 


ÆEphelis, éphélide. E. à sole (Sauv.),. 


hâle. E. ab igne (Sauv.), brûlure. 
E, lentigo es , tache de rous- 
seur , éphélide. B. lutea (Sauv.), 
ictère des nouveau-nés, E. scorbu-- 
tica (Sauv.}, tache scorbutique, 

Tphemerus , éphémère, 

Ephialtes, éphialte , cauchemar. 

Æphidrosis , éphidrose. — t 

E pam selle turcique du sphé- 
ñoïde. 

Æphodus , éphode , émonctoire. 

Epialus , épil. ` i 

Epibole , cauchemar. S $ 

Epicarpium , épicarpe. 

ÆEpicauma , épicaume.. 

nee ue , épicérastique. 

Æpicondylus , épicondyle: 

Æpicrantum , épicrâne ; muscle oc- 
cipito-frontal ( Sabat. ). 

Æpicrasis , épicrase» 

"Æpicrisis , épicrise. 

ÆEpicyema , superfétation. 

Epidemia , épidémie. 

Epidemicus ; epidemius , épidémi- 
que.. ` 

Epidermis , épiderme. 

Epidesis , épidèse, 

Epididymus ; épididyme. 

Epigastricus, épigastrique. 

Æpigastrium , épigastre. 

Æpigastrocele , épigastrocèle. 

Epigenesis , épigénésie. 

ÆEpiginomenus , épiginomène. 

Epiglottis, épiglotte. 

ÆEpigonas, la rotule. 

Epigynus , épigyne. - 

Epilepsia , epilepsis, épilepsie. E. 
nocturna , cauchemar. E. puero- 
rum , éclampsie. 

Epilepticus , épileptique. 

Epinyctis , épinyctide. 

Æpiparoxysmus , épiparoxysme. . 

£piphænemenum , épiphénomène. 
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| Epiphania ; épiphanie. : S 

re j ors. E. sebacea, 
(Haller, Sauvages ), chassie. 

Epiphragma , épiphragme. ` 

ÆEpiphysis, épiphyse. . d 

Eprplegia (Dover), bémtgléeie, 

Æpiplerosis, épiplérose. at 

che > épiplocèle. 
ipiploicus', épiploïque. 

Epiploitis , épiploite. SSC 

Epiplomphalus, épiplomphale, 

ÆEpiplomphrasis , épiplomphrasis. 

Epiploon ; épiploon. ` 

Er phrareamphal s épiplosarcoms 
phale. 

Epiploscheocele , épiploschéocèle. 

Æpischesis, épischèse. ` 

Episemasia, épisémasie. 

“Epispasticus , épispastique. 

Episperma ,\épisperme. 

Episphæria , épisphérie. 

ae > épistaphylin, 
ipistasis , épistase. í 

Epistaxis , épistaxis. Ki 

Epistrophæus , épistrophée. A 

Epithema , épithème. 

Epitrochlea , épitrochlée, 

ÆEpizootia, épizootie, ' 

Epomis , épome. W. 

Eptandria , eptandrie, 

Epulis , épulie. a a E, ` 

Se s épulotique. 
fr  equisetum arvense, E 

rêle. 

Eradicans , eradicativus , éradicatif. 

ÆÉrectio, érection, 

Erector , érecteur. 

Erethismus , éréthisme. 

Erinaceus , hérissonné. 

Ærosio , corrosion. 

Eroticomania, éroticomanie, 

Érotomania, érotomanie; 

Erpetologia , erpétologie.  : 

Erraticus , erratique. 

Ærrhinus, errhin. 

| Eructatio , éructation , rapport. 
Eryngium , panicaut. E. campestre, 
L: ; chardon-roland. i i 

Erysimum alliaria , L. ; alliaire. 

Erysipelas , érysipèle. 

Erysipelatodes , érysipélateux. 

Erythema , érythème ; ( Sauvy, ), éry- 
sipèle. Æ. à frigore (Cullen), enge- 
lure. E. ambustio ( Heister ) , brû- 
lure. E. pernio ( Sauv.), engelure.. 
E. volaticum ( Baue, ) , feu volage. 

Erythrema , éritbhrème. Vin 

À Erythroides , érythroïde, 

Esca , nourriture, S 

Æschara ; escarre. 
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Escharoticus , escarotique, 
'Esochus (Vogel), ésoche. 
ÆEsphlasis , esphlase (fracture). 
Essentia „essence , substance. 
Essera , essere , porcelaine. 
Esthiomenus , esthiomène. 
ÆEthimoidalis., ethmoïdal, 
ÆEthimoides, ethmoïde. 

ÆEucrasia , eucrasie. 
Eudiapneustia, eudiapneustie. 
Euúdiometrum , eudiomètre. 
Euexia , euexie. 

Eunuthus , eunuque. ' E, 
Eupatorium, eupatoire. B: aya pana, 


¿aya pana. — E. cannabinum , Veu- 


patoire d’Avicenne. 
ÆEupepsia, eupepsie. `. 
Fihéhgie ( Rhazès ), variole. 
.Æuphônta , euphonie. R 
Euphorbia , L. ; euphorbe. E. helios- 
copia, L. ; réveil-matin, E. la- 
thyris , L. ; épurge. 
Euphoria , euphorie. S 
Euphrasia officinalis , L. ; euphraise. 
Eurythmia, eurythmie. 
Æusemia , eusémie. 
ÆEuthesia , euthésie. 
Æuthymia , euthymie. 
Eutrophia, eutrophie. 
Evacuans , évacuant. 
Ervacuatio , évacuation. 
Evaporatio, évaporation. 
Exacerbatio , éxacerbation. 
Æxæresis , exérèse. 
“Exania , exanie. 
Exanthema , exanthèmeė. 
Excæcaria agallocha , agalloche. ` 


H 


£xcalfactorium linteum , chauffoir. 


ÆExcipula , palette. 
“Excoriatio, excoriation, 
` Éxcrealio, éxcréation. 
Æxcrementitius , excrémentitiel.. 
Æxcrementum , excrément. 
Æxcrescentia , excroissance. 
Æxcreta , les excreta. 
Æxcretio, excrétion , déjection, ex- 
crément. 
Æxcretorius ; excréteur, éxcrétoire. 
Æxerrhosis, exerrhose. 
Exfoliatio, exfoliation, 
Exfoliativus , exfoliatif, 
Zxhalans , exhalant, 
Exitura , exiture. 
Exochus ( Vogel ), ésoche. 
Æxocystis, exocyste. 
ÆExometra , exomètre. 
ÆExomphalocele, exomphalus , ezom- 


phale. E. aqueus (Platner) ,hydróm-- 
phale. E. cruentus ( Sauv.), hé- 


matomphale. E. flatulentus ( Heis- 


FEB. 
` ter), pneumatomphale. E. puria 
lentus (Sauv.), empyomphale. 
Exophthalmia , exophthalmie. 
Exostosis, exostose ; (Sauv.) tout - 
gonflement des os. 
“Æxoticus, éxotique. 
Expectorans > expectorant. 
Æxpectoratio ; expectosation. . 


| Expellens , expulsif. 


ÆExpiratio, expiration. : 
Exploratio, exploration. 
ÆExpulsorius , expulsif. 

Exsanguis ; exsanguin, 

Bxsiccans ; dessiccatif. 

ÆExsiccatio , exsiccation, dessiccationg 
ÆExsuccio , exsuccion. ` 

ÆExsudare, exsuder. ; CH 
ÆExtasis, extase. ; 
Extractio , extraction. 

Extractum, un extrait. 
Extravasatio , extravasation. 
Extraversio, extraversion. 
Extraxillaris , extraxillaires 
Extuberantia , protubérance. Gë 
Extuberätio, exostose. 

Exuber, exubère. 

ÆExudatio, exudation. 

Exulceratio, exulcération. 
ÆExumbilicatio , exomphale, 
Exutorium, exutoire, 


F. 
F ACIALIS; facial. 


Facies, face. ; 
Falsus conceptus , faux-germe, 
Fames , faim. ! Junk 
Farinaceus , farinacé, 
Farinosus , farineux. 
Fascia , bandage , bande. 
Fascia-lata , fascia-lata. 
Fasciatus , fascié. 
Fasciatio , bandage. F. cucullata j | 
couvre-chef. $ 
Fasciculatus , fasciculé. 
Fasciculus , fascicule, 
Fasciola , handelette , fasciole. 
Fastigiatus , fastigié. 
Fatuitas, démence. 
Fauces, le gosier , le pharÿnx. 
Febricitans, fébricitant. 
Febricitatio, pyrexie. : 
Febriculosus , fiévreux. 
Febrifugus , fébrifuge. | 
Febrilis , fébrile. ? 
Febris , fièvre. F. alba ( Mercatus ) y 
` F. amatoria , chlorose. F. ardens 
periodica (Rivière), causus: F, 


FL A 


bullosa ; pemphigus. F. catheme- 


' yina , fièvre quotidienne; F. con- 
“tinua periodica (Sennert ), fièvre 
‘ rémittente, F, culicaris , milai- 
re. F, ephemera , fièvre éphé- 
mère, F. ephemera lactea(Rivière), 
le poil. F. ephemera maligna(Jun- 
cker ) , snette, F. ephemera su- 
datoria ( Sauv. ) , suette. F. erysi- 
pélatosa (Sydenh. , Hoffm. ), érysi- 
pèle. F. esserosa (Zacut. Lusit. ), 
miliaire. F, exacerbans , fièvre ré- 


mittente. PL icterodes. ( Galien ) ,! 


hépatite. F. inflammatoria intes- 
tinorum ,xou F. inflammatoria 
iliaca (Hoffm. ),entérite. F. latica 
methemerina ,` fièvre quotidienne 
continue. F., miliaris , -miliaire, 
F. paroxysmalis ( Avicenne ) , fiè- 
ere rémittente. F. pestilens ( Hoff- 
mann ), peste. F. petechialis , le 
pourpre. F. puncticularis ,` mi- 
- “Baire. F. proportionata ( Tozzi ), 
‘fièvre rémittente. F., purpurata 
(Hoffm. ), miliaire. F. septimana- 
ria (él. Plater ) , synoque. F. Su- 
datoria , suette. F. typhodes ( Fo- 
restus ), hépatite. L. vesicularis , 
miliaire. 
Fecula, fécule. 
Feculentia , téculence. 
Fél , bile , fiel. 
Femen , la cuisse et particulièrenient 
sa partie interne ; ( Celse ) le fémur. 
Femina , femme. 
Femoralis , fémoral. 
Femur , Vos fémur , la cuisse. 
Fermentatio , fermentation. 
. Fermentum , ferment. 
Ferrugineus , ferrugineux. 
Ferula, éclisse; — la férule , (plante.) 
Ferulæ , fanons, attelles. 
Fibra, fibre: 
Fibrilla , fibrille. 
Fibrina , fibrine. 
Fibrosus , fibreux. 
Fibula , le péroné. 
Fibulatio , fibulation. 
Ficosis , trachoma. 
Ficus, fic. S 
Filix, fougère. 
Filtratio , filtration. 
ÆFiltrum , filtre. e 
Fissiculatio, fsiculation, ` 
Fissura, gerçure. ` i 
Fistula , fistule. ! 
Fis sus, fistuleux. x 3 
Flabellatio (Ambr, Paré), flabellation. 
Flatulentia, flatuositas , flatulence: 
Flatus ; vent. 


S 


Æloccus’, loccon. 
Floriparus , floripare. 


Flos , fleur. F. amentaceus, chaton. 


Flosculus, fleuron, 

Fluas , fluate, 

Fluctuatio, fluctuation&F. aurium , 
tintouin. 

Fluor , fluor. vaea gad 

Fluor albus , muliebris , fleurs blan- 
ches. SS, 

Fluoricus , fluorique. 

Fluxio, fluxion, F. frigida, apo- 
plexie. S Sch, 

Fluxus, flux. F. aurium (Sennert ), 
otorrhée, F. muliebris , menstrues. 
F. spleneticus ( Gordon), mélæna. 

Focile , focile. F. majus , le cubitus 


ou le tibia. F, minus , le radius ow, 


le péroné. ` 
Foœniculum , le fenouil. ` 
Fœtus, fœtus. 
Foliaceus , foliace. + 
Foliaris ; foliaire. 
Foliatio, feuillaison. . 
Foliiparus, foliipare. 
Folium , feuille, 
Folliculus , follicule. 


Fomentatio , Jomentum ,  fomenta- 


tion. 
Fons pulsatilis , fontanelle. 
Fontanella, fonticulus , fontanelle, 
fonticule. 
Forceps , forceps. 
Formias , forriate. 
Formicans , formicant. 

Formicatio, fourmillement. 
Formido , effroi ; ( Holler. ) palpitas 
Don, wéi 

Fossilis , fossile. 


| Fotus , fomentation. 


Fovere , bassiner , étuver. 
Fractura , fracture. 

Frænum , frein, filet. i 
Fragaria vesca , L. ; le fraisier. 
Frambæsia ; framboæsia. 
Fricatorium , liniment. 

Frictio , friction. 

Frigiditas, frigidité. . : 
Frigorificus , frigorifique. 
Frigoricum , frigoriqne. : 


| Frigus , froid, 
À Frons , front. 
Frontalis , frontal. 


Fronto-nasalis , fronto-nasa?.- 
Fructificatio , fructification. 
Fructus , fruit. 
Frutex , arbrisseau. 
Fruticosus , frutiqueux. 
Fruticulosus , fruticuleux.” 
Fucus, ärer, 27 

E2 


FUC: — Gm 


642 GAZ 
 Fuliginosus , fuligineux. 
Fumaria officinalis , la fumeterre. ` 
Fumigatio , fumigation, 
Functio , fonction; 
Funda , fronde ( bandage ) `, 
Fungosus , fonguéux. 
Fungus , fongus. ` i 


\ 


Funiculus tympani , corde du tym- 


pan. 
Furfuraceus , furfuracé. 


Furor uterinus, fureur utérine , nym- | e 
| Generatio, génération. 


phomanie. ' 
Furunculus , furoncle. 
Fusibilitas, fusibilité, 
Fusio , fusion. 


G 


7 t 
Q aneri um ; l'intervalle des sour- 
cils, í 

Gadolinita , gadolinite. 
Galactirrhæa , galactirrhée. 
Galactophagus ; galactophage. 
Galactophorus , galactophore. 
Galactopoieticus , galactopriétique. 
Galactoposis „ galactoposie. 
Galactosis, galactose. ` — 

Galanga, marantha galanga, L. ; 
le galanga. ; \ 

\Galbanum , galbanum. 
Galeanthropia , galéanthropie. 
Galega , le galéga. ` , 

Galena , galène. T 
Galenicus , galénique. 
Galeopsis , le galéope. 
Galla, galle. ) 

Gallas , gällatis , gallate. 
Gallicus , gallique. ` 
Gallium , caille-lait; : 
Galvanicus , galvanique. 

Galvanismus , galvanisine, 
Gangliformis , gangliforme: 
Ganglium, ganglion. 
Gangræna , gangrène. \ 
Gargarismus , gargarisme, 
Gaster , Vehtre, estomac, 
Gasteropodes , gastéropodes. 
Gastricus , gastrique. 
Gastritis, gastrite. EA 
Gastrocnemius , gastrocnémien. 
Gastro-colicus , gastro-colique. 
Gastrodynia, gastrodynie. g 
Gastro-epiploïcus, gasuo-épiploïque. 
Gastro-hepaticus, gastro-hépatique: 
Gastroraphia, gastroraphie. 
Gastrotomia , gastrotomie. 

Gaz, gaz. 
Gazeus , gazeux. 
Gazometrum , gazomètre. 


) Ging 


GLO 
Gelasinüs ; la fossetté des joués, . 
Gelatina; gélatine, 
Gelatinosus , Sélatineux. 
Gelativm jus, gelée. " Ze 


Gemma ; bourgeon des plantes. 
| Gemmatio, gemmation. , 


Gemmiparus , gemmipare. 
Gemmuúüla, gemmule. ` 

Gemursa, gémursa, cor, 

Gena, joue. 

Genalis, génal. ` LE 


Genesis , génération. 


Geniana apophysis, apopliyse gé- 


niénne. | 
Génioglossus ; génioglosse. 
E "E ; génio-hyoïdien. 
Génio-phary ngeus,&énio-pharyngien. 
Genitalis , génital. — Genitalia , les 
parties génitales. ` Ù 
Génitura, géniture. `, \ 
Gentiana , gentiane. G. amarella, 
L.; gentianelle. G. centaurium, 
L. ; petite centaurée, G. lutea, Ge 


rubra , G. veterum , gentiane- 


jaune. 
Genu , genou. 
Geranium , géranion. 
Germen, germe. 


| Germinatio , germination. 


Gerocomia , gerocomice ; gérotomie. 
Gestatio, gestation. ' 


D 


Geüm , benoîte. G. ärbanum, L. ; be- 


noîte commune: 


| Gibber, bossu. 


Gibberositas , gibositas , gibbosité. 


:Gibbus , bosse. 


Gingiva, gencive. ` S 

Ee , ginglymoïde. 
inglymus , giuglytne. 

Glaver, glabre. ` 

Gladiatus , gladié. 

Glamaä, chassie. ' e 


\Glandula , glande. G. innominata; 


Ja glande lacrymale. 

Glandulosus , glanduleux. 

Glans , gland. — G. unguentaria , 
noix de ben. ; 

Glenoïdes , glénoïde. 


bith. 


| Globus martialis ; boule de mars. 
IGlossalgia, glossalgie, 
:Glossanthrax , glossanthrax. 


Glossitis , glossitis. 
Glossocatochus , plossocatoche. "` 


| Glossocele, glossoctle. ` 


Glossocomum , glossocome. ` 
Glossographia, glossographie. 
Glossologia > &lossologie. ` 


Globularia.alypum , globulaire tur- 


» 
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Glosso-palatinus  glosso-palatin. 
Glosso-pharyngeus , glosso-pharyn- 
- Sien, 
Cho taphylinus , glosso-staphylin. 
Glossotomia, glossotomie: 
Glottis, glotte. 
Gloutius ou glutœus , fessier, 
Glucyña, slucyne. E 
Gluma , bâle ou glume. 
Gluten, le gluten. 
 Glutinans, glütinatif, 
Glutinatio, agglutination: 
Glutinosus, glutineux, 
Glycyrrhiza, réglisse. 
Gomphosis, gomphose, 
Gonalgia , gonalgie. . 
Gonagra, gonagre, 
Gongrona, gongrone, goître. . 
Gongylus ; gonsyle. 
Gonoides, gonoïde. 
Gonophorum , gonophore. 
Gonorrhæa ; gonorrhée. G. oneiro: 
gonos , pollution nocturne. 
Gonyalgia, gonyalgie. 
Gossypina , gossypine. 
Gramia , chassie, 
Gramineus , graminé. 
Grando , grando. 
Granulatio , granulation. ` 
Graphioïdes apophysis , apophyse 
styloïde. ï ; 
Gratiola , gratiola officinalis, L. ; 
-gratiole, 
Gravativus , gravatif. 
Gravedo, coryza. 
Graviditas , grossesse, ee 
Grossularia , groseille. 
Grumosus , grumeleux. 
Grumus , caillot, grumeau, 
Gryposis, grypose. ; 
Guajacina, gaïacine. 
Guajacum officinale , L. ; gaïac. 
Gubernaculum testis ( Haller ), liga= 
ment Suspenseur du testicule, 
Guilandina moringt, L. ; ben. 
Grutum, gruau. ZG 
Gummi , gomme. 
Gummi-resina , gomme-résine, 
Gurgulio, luette. 
Gustatio, gustation, 
Gustus, le goût, : 
Gutta , goutte ; gutte. G. rosea 
(Sauv.), couperose. 
Gutteta pulvis , guttète. 
Guttur , gorge. 
Gutturalis, guttural. 
Gymnospermia, gymnospermie. 
Gynaïüria , gfnandrie. 
Gynanthropus , gynanthrope. 
Gynecomastus , Svnécomaste. 


HEL © 
| Gynobasis, gynobase. Se 


Gypsosus, gypseux. 
Gypsum, gypse. 


H ABITUS , habitudo , Vhabitude 

du corps: ` À 
Hæmagogus ; hémagogue. 
Hoœmalopia, hémalopie. ` 
Hæmaphobus, bémaphobe. 
Hæmätaporia (Sagar), hémataporie. 
Hæmatemesis , hématémèse. 
Hæmatites, hématite, 
Hæmatocele, hématocéle. 
Hæmatographia; hématographie. 
ITcæmatoides, hématoïde. 
Hæmatologia ; hématologie. | 
Hæmatomphalocele , hématomphalo- 

cèle. ; Eë 
Iœematomphalum , hématomiphale. 
Hæmatosis, hématose, 


Haæmatoxylon Campéchianum , Li; 


. bois de Cämpêche.. 
Hæmaturia , hématurie, 
Hæmophobia, hémophobie. 
Haæmophobus , hémophobe. 
Hæmoptysicus , hémoptysique. 
Hæmoptysis ,; hémoptysie. 
Hæmorrhæa , hémorrlée, 
Hæmorrhagia ; hétüorrhagie ; — 
( Sauv. ) épistaxis. K 
Hæmorrhoïdalis , Kémorrhoïdal. 
Hæmorrhoïdes , hémorrhoïdes. ` 


-| Hæmorrhoscopia, hémorthoscopie. 


Hæmostasia, hémostasie. 
Hcæmostaticus , hémostatique. 
Halitus, haleine. 

Hallucinatio , hallucination. : 
Hallux , Grenier orteil. `. 
Halosantum(Valérius Cordus ), blane 
` de baleine. 

Halofechnia , halotechnie. sx 
Halurgia , halurgie. 

Harmonie, harmonie. 

Kastatus., hastés 

Hastella, éclisse. ` 


Hebetudo visds ( Boerhaav.) ,amblyo: 


ie, 
Hedera helix , L.; le lierre co nurin. 

H. terrestris, L. ; le lierre terrestre. 
Hedra , hédra ( fraclure ). 


Hedysarum alhagi, L. ; alhagi on 


agul, ` i e 
Helcydrium., helcydrion. 
Helix, hélix. ` 
Helminthagogus , helminthagogue, 
| Helininthiasis , helminthiasé. 
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Felminthologia ; helminthologie, 
Helodes , hélode. Ko 

| Helosis, hélose =, 
Hemeralopiæ , héméralopie. 

Hemeralops , héméralope. 

Re ( Sagar ) , héméropa- 
‘thie. 

Hemerobius , hémérobe. `, 
Hemicrania , hémicranie , migraine. 

` H.’ clapus, clou hystérique. 

Hemipagia , hémipagie. `> 
Hemiplexia , hémiplésie. 
Hemipterus , hémiptère : 
Hemitritæa , hémitritée ( fièvre ). 
Hepar , foie. Ta ; 
Hepatalgia., hépatalgie. ; 
Hepatemphraxis , hépatemphraxis. 
depatico-gastricus , hépatico-gastri- 

que. Gett 

Hepaticus ; hépatique; qui a unehé- 

patite. $ 

Hepatitis , hépatite. 

Feputôcele , hépatocèle. 

Hepatocysticus, hépatocystique. : 
Hepatographia , hépatographie. 

Hepatologia , hépatologie. de 

Hepatomphalum , hépatomphale. , 

#epatotomia , hépatotomie. 
Heptagynia, heptagynie. 
Heptandria > heptandrie. 
Heptapetalus , heptapetalé, 
Yeptaphyllüs , heptaphylle. 
Heratleum sphondylium , L. ; berce. 


` Herba , herbe. ` 


Herbarium , herbier. 
Herbarius , herboriste. 


` Herbivorus , herbivore. 


'ZIermaphroditus , hérmaphroditė. ` 
‘flermeticè , hermétiquement. 
Hermodactylus , hermodacie. 
Hernia , hernie. i 
#erniarius , herniaire ; herniaria , 
herniaire ( plante ). 
YTerniosus , hernieux. 
#erpes , dartre. H. zoster, ZÒNA. 
Herpeticus , herpétique , dartreux.;. 
Heterophyllus , thétérophylle. 
Hexagynia , hexagynie. 
Hexandrià , hexandrie. 
Hexapetalus), héxapétalé. ` 
Hexaphyllus , héxaphylle. 
Hexapodes , hexapode. ; 
Hexapterus , hexaptère. 
Fiatus , hiatus. : 7 
Hibiscum ( Pline), guimaure. 
Hibiscus abelmoschus, Le; ambrette, 
Hidroticus , hidrotique. p 
Hiera-picra , électuaire hiera - picra. 
Hilum , hile,ombilic d’une graine; 
— bilon., E a : 


„| Humerus, épaule. — 


| Hydro-enteromphalus., hydro-enté=: 


g HYD 

Hiloferus , hilofère ou> tumique in- 

terne de la graine. E EE 
Hippiatria , bippiatrique. ; 
Hippocraticum vinum , hippocras. * 
Hippuris , hippuris; — prêle: 
Hippus , clignotement. E 
Hirquus, canthus. S 
Hirude,hirudo medicinalis, sangsue. : 
Hispiditas , hispidité. So 
Hispidus , hispide. 
Holotonicus , holotonique. 
Homiosis, homiose. 
Homo , homme, — 
Homomallus , homomalle, 
Homonopagia , céphalalgie. 
Homophagus , homophage. 
Homotonus , homotone. 
Hordeolum., orgelet. 
Horripilatio, homipilation. 
Horror, le frissonnement. 
Humectans , humectant. 


| Humerulis, humerarius, huméral. 


Humero-cubitalis., huméro-cubital. 


Humidum radicale , humide radical. 


“Humifusus , humifuse. 


Humilis musculus ( Casserius, Rio- 
lan), Pabaisseur de Pæil.. ga 


| Humor , humeur. 


Humoralis, humoral, d 
Humulus lupulus , L; le houblon 
Hyacinthus , hyacinthe, ; 
Hyaloides , hyaloïde. 
Hybernaculum, L. ; hybernacle, 
Hydarthrus , hydarthre, 
Hydatidocele , hydatidocèle. 
‘Hÿdatis , hydatide. í 
Hydatismus , hydatisme. 
Hydatodes , aqueux. 
Hydatoides , hydatoïde. 
Hydragogus , hydragogue. ` 
Hydrargyrosis , hydrargyrose.. 
Hydrargyrum , mercure. ` 
Hydras, hydrate. ` 

Hy drenteracele , Thydrentérocèle. 
Hydroa, échauboulures, ANAS 
ydrocardia , hydrocardie. 

Hy drocele , hydrocèle, í 
Hydrocephalus , hydrocéphale. 


Hydro-enterocele ; hydrozentérocėle, ` 


— ~ 


romphale. í ad 
Hydro-epiplocele , hydro-épiplocète, 
Tiydrogala , hydrogala,. ` Š ; 
Hydrogenium , hydrogène. 
Ty droglossa , ranule.. te 
Hydromediastina , hydromédiastine. . 


| Hydromeli , hydromel. e we 


Tiydrometra, hyäromètre, hydropisie ı 
de la matrice “etes j 


geb 


‘Hydrometrum , hydromètre. e 


Hydromphalus, hydromphale, i 
W ronu ( Pereki Josette, | 
.| Hyperesthemia , hypéresthénie. 


Hy dropedesis , hydropédèse. ` 
Hydro - pericardium ; hydro- péri- 
- carde. ; s ; 


Hydrophobia , hydrophobie. = 


Hydrophthalmia , hydrophthalmie. 

Hoy drophysocele , hyÿdrophysocèle. ` 

Hydropicus , hydropique. dei 

Hy dropneumaticus , hydropneumati- 
que. 


Hydropneumatocele d hydropneuma- - 


tocèle. ` SS AE 
Hydropneumonid, hydropneumenie. 
Hyropneumosarca: ; hÿdropneumo- 
sarque. ` d 


` Hydropoides , hydropoïde, 


Hydropota , hydropote. 
Hydrops , hydropisie. D, ad matu- 
lam (Galien ), diabète, H. vera, 
anasarqué, =- : 
Hydropyreton , suette. 
Hydro-rachis', hydro-rachis. 
Hydrorrhodinum , hydrorrhodin. 
Hydrosaccharum , hydrosaccharum. 
Hydrosarca, hydrosarque. >x ~ 
Hydrosarcocele',; bydrosarcocèle, ` 
Hydrosulfuretuin , hydrosulfure, 
Hydrothorax , hydrothorax. 
Fydroticus , hydrotique. 
Hydrotis ,hydrotite. : 
Hy druretum , hydrure. 


Hygiene , hygiène. e 
Hiygroblepharicus , hygrobléplffii- 
- qué. : cs 
Hygrocirsocele, hygrocirsocèle. 
H roll ri , hygrocollyre. 


lygromiétrum , hygromètre. 
Hygrophobia , “hygrophobie. 


: Hygrophthalmiieus , hygrophthalmi- 


TT E 
Hygroscopium , hygroscope. 
A ne biy ien x% he: 
Hymenodes , membraneux. 
e D rūphia ; hÿménographie. 

lymenologia , hyménologie. 

Tiy menöpteri , hyménoptères. 
Hyo-chondro-glossus, kyo-chondro- 

glosse. por 
Hyo-epiglotticus , hyo-épiglottique. 
He ere, = : 
Hiyoides , hyoïde, : 
Hyo-pharyngeus ; hyo-pharyngien, 
Hyoscyamus ; jusquiame. 
Hyo-thyroïdeus , hyo-thyroïdien. 
Hyperbolicus , hyperbolique. 
Hypercæsthesis , hypéresthésie. 
Hypercatharsis , hypercatbarse , su- 

perpurgation, ; 


a’. 
Hypercrisis , byperciise. ` er 
Hyper ephidrosis, hypéréphidrose. ` 
Hyperesia , hypérésie. wii 
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Hyperetria , accoucheuse , sage-fem- 


me. e 

Hyperos tosis j hyperostose g ab 

Hypersarcosis , hypersarcose, éxcrois- 
sance. Eeer 


| Hypertonia , hypertônie. d 
Hypnobatasis, somnambulisme.  - 
Hypnobates ;:hyÿpnobate ;:somnam- 
bules set d 
| Hypnoticus'; hypnotique. 
e Ee Se 
e E Tanta, 
| _ hypochondriasis, hypochondrie. 
| Hypochondriacus , hypochondriaque. 
| Hypochondritm , liypochondre.. ` 
| Hypochyma , cataracte, 
Hypocophosis , hypocophose, 
Hypocranium , hypocräne.. 
| Hypocraterifornus ; hypocratérifor- 
me, 
gie , hypogaitrique. 
ypogastrium , hypogastre. 


` 


į 


| Hypogastrocele , hypogasirocèle. 


lHypoglossus , hypoglosse. 
| Hypogynus, hypogyne.. 
Hypomochlion', hypomóchlion, + 
Hypophasia,hypophasis, hypophase,. 
hypophasie. Si 
Hypophora , hypophore. — ` ‘ 
Hypophthalinia ; hypoplithalmie. 
Hypopium , hypopyon. SC? 
Hyposarca , hyposarque ; ( Dodon.) 
anasarque ; ( Linn, ) physconie, 
pra > hypospadias. 
Hypospas , hypospades ` ` 
Hypospathismus , hypospathisme. . 
Hyposphagma , hyposphagma. 
Hypostaphyle , hypostaphyle. 
Hypostasis, hypostase. ` 
Hypothenar , hypothénar. 
Hypozoma , hypozôme. 
Hypsiloglossus , hypsiloglosse., 
Hypsiloides , hypsiloïde. d 


` | Hyssopus , hyssope. 


Hysteralgia , hystéralgie. 

Hystericus , hystérique. 

Hysteritis , hystérite. 

Hy sterocele , hystérocèle. 

Hysterocystocele , hystéro-cystocèle, 

Hysteroloxia , h ystérotoxie. - 

Hysteromania ,hystéromanie , nym- 
phomanie. ` S 

Hysterophysis , hystérophyse. 
lysteroptosis , EE 

Hysterotomatomus , hystérotoma - 
tome. 
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Hysterotomia , ‘hystérotomie. ` 
Hysterotomotocia > hystérotomoto- 

cie, 


j op 


T 


Í ʻA TRALEPTICE 3 iatraleptique. 

Jatricus , iatrique. 

Tatrochy mia, jatr ochimie, 

Ichor , ichor. ` : 

Ichoroides , ichorosus , ichọreux, 

Jchtyocolla, ‘ichtyocoile. 

Ichtyologia , ichtyologie. 

Thb oneik / us ophage. 

Tcosandria , icosandrie, ` 

Ictericia > ictéritie. | 

Icterus ,-ictère.” I. albus (gent. 
ler), chlorose.. I. flavus , I. viri- 
dis , ictère, ` E 

Ictus solis, coup de soleil. ` 

Tdiocrasis , idiocrase. Nu 

Tdiogynus zo idiogyne.' 4i 

Idiopathia , “idiôpathie, 


syncrasie! 
TIdiotismus , idiotisme, 
Ignis , feu. T. Ber 
cer , feu sacré. E 3y lvestris , Ze 
-volaticus , teu: volage. 
Ignitio , ER 
Tleosis , PARUS. 
Ileum , Viléon. 
Ilex „ ie hox, 
Ileus , Til, , 
Tliacús a iliaque, 
{lia „les flanes) =” 
Iliu , Piléum , Viléon. ; 
Illacrymatio 2. épiphora Si larmo! e: 
ment, 
Hiicium anisätuni, L; ; anis étoilé, 
1 badiane: E i 
Illisie age. BEA Ki 
Hiiriio, onetnn, Vë 
Tmbibitio / irabibition.. 
Tmbricatus, imbriqué. 
mmersio , immersion. 
{mpactio , impaction, 

SE mpastaito > impastation. 
Impatiens į L; ; la balsamine. 
Jmperatoria 'osthrutium AA impes 

raroire. +: 
Tnperforatio, imperforation. 
Tmpetiginosus , qui cause dé la dé- 
ttangcalson, 
Impetigo > gale , dartre, `, 
Implüvium , embrocation. 
Imprægnatio, imprégnation, 
{nalbuminatus 7 inalbuminé, 
Jnappetentia i anorexie, : 


\ 


Cas, z0na. Í. sa 


Lnoscilatio  inosculation ; 


S INO 


Fncalicatus, incalicé. : SC 
Tncantamentum , amulette.. 

Incarnans ,  incarnativus , incarpatif. ` 
Incarnatio!. ` incarnation, 


Incetatio , incération. 4 


Tncidens , incisif. 


R Incisores ou žncisorii dentes , , denta 


inçisives, S 

TIncisorium bistouri, 
Incitabilitas , incitabilité. 
Fncoercibilis,. incoercible, 


| Tnéontinentia , incontinence, 


Æncorporatio, incorporation. 
Incrassans , incrassant. 
Tacrustatio , incrustation. 
Tncubatio , incubation, e 
Incubus , incube, cauchemar, 
T neumbens A incombant: 

Incus ou os incudis , V'enclume. 


i Indehiscentia x E 


Id lentatus , indenté. 
Index , “ndicator , l'index: 
TZrdicans , Hit. 


: | Andicatio , Vindication, à 
Idiosyncrasia, Hhosynerasis , idio-, 


Indicalum >, l'indiqué.. 

Traiigenus , indigène. 

Tndigestio > indigestion, ` 

Indigestus , indigeste. 

| Tadig gnatorius musculus.(Casserius, 
Riclan }» r abducteur de l'œil. 


i eeh tia , inertie, I, er plenitudine 


engouement. 


i | Infebricitatio , apyrexie. | 
| Infibulatio , bouélement, , Sen 


Infiltratio d infiltration. 

{nflammatio , inflammation , ` phleg- 
masie. 

Inflammatorius , inflamm \atoire. 

Inflatio , enflure , gonflement. 

Inflorescentia > inflorescence.. 

Inj. rå-scapularis + sous-scapulaire. 

Infra spinatus , Sous-épineux. . 

Infundib bulatus , iufundibulé. Ker 

Infundibuliformis ., dnfyndihalifors 
me. 

Infundibulum , tonai ie „Pinfuns 

ibulum. 

Infusio, infusion (opérat, ger J 

Zéien ; une infusion. > le SSC de 
Pinfusion. | 

Tagesta , les ingesta. i 

Tagreiliens , Joëren, à 

Inguen , aîne. GI 

Inguinalis f inguinal, s 

Ingurgitatio, SRëntëergëgt:, ai epgoue- 
ment. 


i Hyectio., injection, 


Innominatus, innominé. 
Fnoculatio , inoculation. 


greffe, 


IRF 


nquietudo ( Sennert),, anxiété , mal- 

Ase Sd Ru En | 

Tnsanabilis , incurable. 
Insania , démence; manie. 
Insectum , insecte. : 
Tnserere , greffer , implanter. 
Insertio ; insertion; greffe. 
Insessus , bain de siége. ` 

; *Insexifer , insexé. 
Insidentia , épistase. 
Tnsipientia , démence. . 
Insolatio , insolation.: j 
Insomneitas , insomnia , insomnie. 
Tnspiratio, inspiration. . 
Inspissatio , condensation. 
Ænstillatio , instillation, 
Intactilis , intactile. 

` Integumentum , tégument, 
j PA > intellect, 
Intemperies , intempérie, 
Inter-articularis , inter-articulaire, 
TIntercidentia , intercadence. 
Jnter-clavicularis , inter- claviculai- 

SC S 

Inter-costalis , intercostal. 
Intercurrens , intercurrent. 

" Tatercus , anasarque. 
Tnterfomineum., le périnée, 
‘Intermittens , intermittent, 
TInternuntii djes , jours critiques. 
Inter-osseus., inter-ôsseux. éch 
TInter-scapilium , inter-scapulum , la 

région inter-scapulaire. 
Tater-scapularis ; inter-scapulaire. 
Înter-spinosus , inter-épineux. 

nter-transversarius ,inter-transver: 

saire. EE i 
Intertrigo , écorchure, 
Inter-valvaris , inter-yalvaire, 
Inter-vertebralis , inter-vertébral. 
Infestinalis , intestinal. 
TIntestinum , intestin. 

_„Jntestinus , intestin ; adj. 
Intoxicatio , yùfections 
Intumescentia , intumescence, 
Intùs-susceptio , intùs-suseeption. | 
Inula, inule. I, heleniuin, L. ; aunée, 
Inunctio, liniment. , 
Invertebratus ; invertébré. 
Involucellum , mvolucelle. 
TInvolucratus,, involucré. ` 
Involucrum , involncre, 
Involutus , involuré. 
Jotacismus , iotacisme. 
Tpecacuanha , ipécacuanha. 
Jracundus musculus ( Molinetti }, 

l'abducteur de œil. 
Iridium , iridium. 
Jrinus , ivien. 
Iris , la membrane iris. — Iris (plan- 


w 


) 


Lu 


H 


H 
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te. ) I. florentina, L.; iris de Flo 


|, rence. T. fœtidissima , L. ; glayeul 


puant, I. germanica , L. ; glayeul. 
I. pseudo-acorus , L»; glayeul des 
marais. I. tuberosa , Li; hermo- 
dacite Smii ; , 
Trritabilitas, ivritabilité. 
Ischæmus , hémostatique. 
Tschiadicus ;ischiadique. 
Ischiagra (Schneider) , la sciatique. 
Ischias ; la sciatique, ; 


>Ischium , ischion, 


Ischnophonia ( Vogel) , bégaiemert} 

Tschnosis, ischnotie. SNCT 

Ischurelicus y ischurétique. 

Ischuria, ischurie..* | 

Tsochronus , isochrône, ®© 

Isthmus gutturis; Visthme du pha- 
rynx. 5 


J. 


l 


J ACTATIO, jactation. 

Jalappa , jalap. 

Jecorarius , jécorairew è") ; 

Jectigatio , jectigation, — (Van-Hel- 
mont), épilepsie. = E Sennert}, 
anxiété. ` 

Jecur , foie. 

Jejunum ; jfunum. vi? 

Juglans regia, L.; le noyer: ! 

J'ugularis, jugulaire. 

Jugulum , gorge. Pa 

Julapium , Julepus,; julep. 

Julus, chaton, ." 

Juniperus ; genévrier, J. communis , 

& L. ; genévrier commun: J. curcas , 
L.; médicinier cathartique. Je ja- ` 
iropha , L,; médicinier. F. mant- 
hot , L.; médicinier cassave. J, sa- 
bina , L. ; sabine, 

Jusculum , bouillon. 

Juventus , jeunesse. 

Juxtapositio, justàposițions 


K. 


K ÆMPFERFA, zédoaire. 
Keratoglossus ; cératoglosse. 


Kermes grana ; kermès, 


Kiaster , kiastre. 

Kina , kina , quinquina. 
Kinas , kinate. 

Kystis , vessie. 
bonus , kystitome, 
Ss totomus , kystotome, 


"Ep Pr: 
MR : éi i š À 


i d'à RTE , labial. 
-ÆLabiätus , labié: 
- Labium ou labrum , lèvre. 
rinum, bec de lièvre. 
Laboratorium‘, laboratoire... 
Labyrinthus, labyrinthe ( oreille in- 


E? lepo- 


KE, ES) - 
Lac lait. 
Lacta, lacque. Co 

: Láciniatus , lacinié. e Si 


Lacryma , larme. Lacrymæ morbo- 
_ $@ ( Gorrhée), épiphora. ? 
Lacrymalis, lacrymal. Os lacrymale, 
v Os unguis. 10 ? d 
Lacrÿmatio', larmoiement. 
ÆLactas , lactate. $ 
Lactatus , allaitement, 
Lacteus!, lacté , laiteux. 
Lactiferus > lactifère. 
Lactiphagus , lactiphage. 
Lactuca , laitue. 
.Lactumen ; croûte laiteuse. 
Ladanum , ladanum. ` 
Lœæsio , lésions ::: 
-ÆLagochilus-, becde lièvre. 
, Lagophtalmia ; lagophthalmie.: 
 Lagostoga , bec de lièvre. 
Lallatio , lallation. 
Lambdacismus ; latibdacisme. 
SE 5 lambdoïde. À 
, Lambitivum , éclegme, looch. 
Lanceola , lancette. 
Lanceolatiis , lanicéolé. 
Langor > langueur. d 
_ Lanuginosus , lanugineux. 
. Laparocele ; laparocèle. 
Lapidosus, pierreux. Lapidosum os, 
Je rocher, GR 
. Lapis,pierre.L. alectorius, alectoire. 
f L. heraclius , L. nauticus; L. si- 
deritis , aimant. ! | 
‘Lappa, bardane. 
Laryngeus ; lavyngé, k 
Laryngographia., laryngographie. 
Laryngotomia, laryngotomie. 
Larynx, larynx. 
Lassitudo , lassitude. 
Lateralis morbus , pleurésie. 
Latissimus colli musculus , muscle 
Peaucier, S S 
Gtissimus dorsi musculus , muscle 
grand dôrsal. A R 
Laudanim , laudanum, 
Laurus , laurier. L. cinnamomum 3 
L. ; cannelle. L. culilawan sL; 
Cublawan, L, sassafras; Is ; sas- 


D 


fafras. 


LIM 

Lavandula , lavande. L. spica, La 

lavande commune. L. stæchas,L., 

stéchas.. P: 
Davatio , bain; lotion. ` 
Lavipedium , pédiluve. : 
Lawsonia’ inermis , L.; henné. ` 
Laxans , laxativus , laxatif. E 
Laxitas. intestinorum (Cels. 17 liens 

térie. E 
Legumen , gousse: À 
Leguminosus , légumineux. 
Leipothy mia , lipothymie. 
Lema , chassie. ` 
Leniens\, lénitivus , lénitif. 
Lenticularis , lenticulaire: 
Lentigines ; vaches de rousseur. 
Leontiasis ; leontiasis. 
Leontodon taraxacum, L. ; pissenlit. 
Leonurus cardiaca , L.-agripaume. 
Lepidium sativum ; Le; cresson alé- 
" nois. : 


Kh 


Lepidoides , lépidoïde. 


Lepidopterus , lépidoptère. 


.Lépidosarcoma , lépidosarcôme, 


Lepra ; lèpre. / 
Leprosus , lépreux , ladre. 
Leptunticus , leptontique. EE 
Lethalis , mortel .qui‘donne la mort. 
Lethargia, lethargus, léthargie. 
Lethargicus , léthargique. 
Leèucoma,leucôme. L. albugo(Sauv.), 
` albugo. Z. nephelium (Sauv. ) , né- 
phélion. — , ; 
Leucophlegmatia,(Coel.-Aurél.,) ana- 
sarque; ( Fél. Plat.) œdématie ; leu~ 
:cophlegmatie. ne : 
Leucorrhæa, leucorrhée. 
Levamentum', soulagement. 
Levatores musculi.,. muscles rele- 
veurs, k d a ee 
Levigatio , lévigation. 
Liber, le liber. ' S 
Lichen (plante), lichen. D. roccella , 
L. ; orseille. — Lichen , gale. 
Lien, rate. ` , 
Lienosus , splénétique. 
Lienteria , lientérie. 


Ligamentum , ligament., 


Ligatura , ligature, 


Lignosus , ligneug.s . 
Lignum , bois. 0 
Lignuodes , lignuode.. 
Ligusticum lesisticum L. 
Liliaceæ , Hliacées. ` 
Lilium , lilium. 
‘Limanchia , limanchie. l 
Limbus posterior corporis striati 


; livèche. 


(Willis ),bandelette demi-circulaire 
(cerveau ). - 


Limoctonia , limoctonie. 


LUM 

_Linamentum , charpie, ` 
. Linctuarium , dinctus , looch. 
Lingua , langue, | 

, Lingualis , lingual, S 
Linimentum , liniment.. 
_Linteamen , plumaceau. ` 

. Linteum ; alèse. L. carptum , char- 

1e. A? E 
Dan , lin. ; 
Liparocele , liparocèle. 
Lipoma be í 
Lipopsychia., lipopsychie. 
EN d tbe Dies { 
Lippa, chassie. 
Lippitudo , (Cels.) ophthalinie, chas- 
„sie , lippitude. L, serosa. ( Ettmul- 
ler ), épiphora. 
Lippus , chassieux. 

„Lipyria , lipyries ovo; i 
Liquatio, liquefactio, liġuéfaction.! 
Liquefaciens , fondant. 
Liquidambar ,liquidambar: 
Lithagogus , lihagogue. 
Lithargyrium , litharge. 

Lithias, \ithiate.. 
 Lithiasis , lithiasie. 


tharide. ` 

Litus., niment. 

Livor ( Sennert ), contusion: - meur- 
trissure, 

Lixiviatio, lixiviation. ee 

Lixiviosus , lxivieux.. 

‘Lobatus , lobé.. og 

Lobelia , lobélie.. 

Lobulus , lobule. 

Lobus , lobe. 

Lochia, lochies..D. immodica . ( Jun- 
„cker lz ménorrhagie. d 

Hochiorrhæa , lochiorrhée, 

Locomotio , locomotion. . 

Loculamentum., cellule , loge. 

Lonicera , chèvre-feuille. L. pericly- 
menum , La ; chèyre-feuille com- 

` mun., os) 

Lordosis , lordose... 

Lotio , lotion. 

Lotium , urine. Ze 

Loxarthrus., loxarthre. 

Luctuosus  Juetgeuz, > 
Ludibria Fauni. ( Pline }, cauche- 
mars” 

Lues venerea , syphilis. 

Lumbaginosus , qui a un lombago, 

Lumbago,lombago, L. à nis u(Sauv.), 
` courbature, ; 


MAL 
Eunbaris', lombaire. ` 
Lunii, lombes. + 
Lumbricalis:, lombrical. 
Lumbricoides , lombricoïdes > = ` 
Lumbricus ;\lombric: : 
Lunaticus , lunatique. i ; 
Lunula, portion blanche et demi-cir- 
culaire de l’ogle ; près de sa racine. 
Lunulatus , lunulé. ; 
Lupia, ldùpe. L. cancrosa , loup. L. 
meliceris ( Sauv.) mélicéris. L. 
steatoma ( Sauv.), lipôme, 
Lupinus , lupin. 
Lutatio , lutation. 
Lutum , lut. 
Luxatio , luxation. 
Lycanthropia , lycanthropie. 
Lycopodium ; lycopode. 
Lycorexia , lycorexis , lycorexie. 
Lympha, lymphe., L: Cotunniana 
lymphe-de; Cotunni. 
Lymphaticus , Yymphatique. 
Lyngodes , lyngode. | Gs 
Lyra , lyre de la voûte àtrois piliers. 
Lyratum folium , feuille lyrée. , 
Lysimachia, lysimachie. L: nummu- 
laria , L. ; nummulaire. 
Lysis , crise sans phénomènes sen- 
sibles. , k d 
Lythrum , L. ; salicaire. 


6h 


M. LC 


Af. TIo , macération. 

Macies , macritudo, amaïgrissement, 
consomption. ` 

Macrocephalus , macrocéphale. 

Macrocosmus , macrocosme, Se 

Macrophysocephalus , macrophyso 
céphale. 

Macropnæa ; macropnée, ` 

Macropodius , macropode. 

Macula , tache. M. hepatioa(Sen- 
nert }, éphélide. M. volatica( Sen- 
mert) feu volage. . 

Madarosis, madarose.: 

Mador , moiteur: ` 

Magdaleo , magdalis , magdaléon. 

Magisterium , magistère. 

Magistralis , magistral. 

Magma , magma , marc. a w 

Magnes , aimant. ' S 

Magnesia , maguésie. i 

Magneticus , magnétique. 

Magnetismus , magnétisme. ` 

More ; malabathrum, 

Malacia , malacie. 

Malacodermus , malacoderme. 


MAT 
Malacticus , malactique, ` zx 
Malagma , malagme. 

Malandria, malandre. | 

Malas , malate. es 

Malleabilitas , malléabilité, 

Malleolus , marcotte ; malléole. 
alleus, marteau Ve de l’ouïe, 1 

Malabathrum ( Pline), le malaba- 
thrum. `. } 4 

Maltħacodes , émollient.« 

Malum , mal. M. ischiadicum (Nen- 
ter ) a la sciatique, M. hystero-hy- 
pochondriacum ( Stahl), d 
rie. JH. mortuum 3 Mal-mort. 

Malva , mauve. À ; 
Mamma , mamelle, ` 
Mammaris, mammarins, 
Mammifer > mammifère, 
Mammiformis > Mmammiforme, 

ammilla ; mamelon,” 
ammillatus , mamelonné. 

Mandibula, mandibule ə mâchoire in 
férieure. ip 

Manducatio > Manducation. 
ania , manie. 

Manica Hippocratis , manche d'Hip- 
Pocrate, . 

Maniodes , maniacal, 
anipulus , poignée. í 
anna, manne, e 1 

Manometrum , manomètre, 
Manoscopium , manoscope. ` ` 
Mansorius, musculus ( Columbus 1. 

le muscle masséter. : 

Mantile, bandage 
Manus., main, 
Manustupratio , masturbation. > 
Marasmus , marasme, ‘ 
Marcor ( Cels. }, le Cars, 
Margarita, perle (albugo }: 
Marisca, marisca, à 
Marrubium , marrube. è 
Marum verum , germandrée mariti- 

me. $ ? 

Massetérus:, le masséter. 

 Massetéricus , masseterinus ; macé- 
térique , Massétérin. ro 

Massiter ( Fallope) ; le masséter, ` 
Massula , molécule. 

Masticatio , mastication. 

Mas ticatorium , masticatoire, 

Mastodynia 3 mastodynie, M, can- 
crosa ( Sauv. ); cancer aux mamel 
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mammaire. 


N 


de corps. 


-_ les. M. pilaris ,le poil. ' 
Mastoides , mastoideus a mastoïdé, 
Mastoïdien. i ; 


Mastupratio , masturbation. : 

Mater puerorum ( Schneider) éclamp- 
sie, e 

Matracium , matras, 


Metanchlorus ( 


| Meloe! vesicatorius , L. 


MEN 

Matricaria , matricaire, M. charai 
` milla, L.; camomille, M. parthe- 

nium, L.; matricaire des järdinss 
Matrona , matrone. 
Maturans , maturatif. 
Maturafio, maturation. 
Masilla , mâchoire. SL 
Maxillaris , maxillaire. j 
Meatus , méat, conduit, 


Meconium, , méconium. 


Medela , guérison. 


Medianus, médian. SEN 
Mediastinum , médiastin. g 
Medicamen 


2 , medicamentum , médi 
Camént, 7 Ge j 


Medicamentosus , médicamenteux. 


Medicatio , médication. 


Medicina , médecine, 

Medicinales dies, jours de médecine, 
Medicinalis , médicinal , médical. 
Medicus , médecin. : 

Meditullium, diploé. 

Medulla , moëlle. , 
Medullaris ; médullairé. : à 
Megalanthropogenesis 3 Mégalanthro 


` pogénésie. 


Megalosplanchnia , mégalosplanchie, 
Megalosplenia | 
Mel 


, Mégalosplénie. 

> miel. Mel anthosatum, miel de 
romarin. 

Melana:, mélena: … 


SE TR EU , Mélanagogue. ` 


Melanchlorosis , mélanclilorose:, 
Fernel), ietère-noir, 
mélas-ictère. vi ; 
Melancholia ;mélancolie, M: A ipo- 
chondriaca (Fracastor) , hÿpochon- 
drie. M. nervea | Lorry ) hystérie. 
M. uterina ( Nenter ) , nympho- 
manie. ' Ee 


Melas-icterus , mélas-ictère. 
Melasma, mélasme. 
Melastomæ, les mélastomes. 
Jeliceris ; mélicéris.. Sg 


Melicratuin', hydromel. 


Melissa, mélisse. 


Mellifavium ; mélicéris. ; 
; cañtharide. 
Melosis , mélose. Tr 
Membrana , membrane, 
Membranosus , membraneux. ? 
Membrum , membre. M virile , pé- 
nis. f 


Menagogus , mépagogue. 


Menianthes;ménianthe M. trifoliata, 
L. ; trèfle d’eau. , os 
Meningeus > méningé. : 


Meningo-gastricus , méningo-gastri= 


e e 2 oe 1 
Meningophylax , méningopbylax, 


e SCH SCH 
Meningosis, méningoses Métasyncrisis , métasynerise. 
Meninx , méninge. Metasyncriticus , métasyncritique. 
. Menispermum , ménisperme. M. coc-| Metatarseus , métatarsien. 
culus , L:; coque du Levant. | Metatarsus , métatarse. SE 
Menorrhagia, ménorxhagie. M. lo-| Metathèsis , métathèse. 
chialis ( Sauv.) , lochies. M. gravi- | Meteorismus ; météorisme, 
darum > (Sauv. ), pertes. Meteorum , météore. ; SE 
Menostasia , ménostasie, Méthemerina febris , fièvre quoti- 
Menses , menstrua , menstries. dienne. ao , 
Menstruatio , menstruation. Metoscopia , métoscopie. 
Menstruum , un menstrue.. Metosis, métose. © 
` Menstruus, menstruel, | Metralgia , métraloie. i 
Mentagra,mentagre. ` ; | Metremphraxis ; métremphraxis. 
: Mentalis , mental; — mentonnier, 


Metrenchytes , métrenchyte. 
Mentha, menthe. M, balsamum; M. | Metriopathia, métriopathie. 
gentilis, L. ; menthe baume: M. 


í 1 Metrifis , métrite. 
crispa ; L. ; menthe crépue: M. | Metromania( Soranus, Astruc ) nym- 
piperita , L.; menthe poivrée. M. 


1 phomanie,. , 
pulegium, L.; pouliot. M, art) Metrorrhagia , métrorrhagie. 
vestris , L. ; menthe sauvage. ; | Miasma , miasme. 

_ Mentula’, pénis. 


'Miasmaticus , miasmatique.. 
Mentulagra , mentulagre, Microcosmus , microcosme.. 
Mentum , menton, < 


m Microcousticus , microcoustique: | 
Mephiticus , méphitique: Microphonus , microphone. 
Mephitis ; mofette.. 


, Microphthalmia , microphthalmie. 
Mercurialis la mercuriale (plante }; | Mictus cruentus ( Sydeuh. Juncker). 
meércurial. ; j 


! ou M. sanguinis , hématurie. 
Mercuritkia , les mercuriaux. 


Miliaris, la miliaire. | 
Mercurius , le mercure, : d Milphosis , milphose. 
Mergus , marcotte. 


Mineralis , minéral. 
Merocele, mérdcèle.: Minorans , minoratif. 
Merycismus , mérycisme. Minoratio , minoration. 
Mesaraicus ; mésaraique. Misanthropia, misanthropie. 
Mesenteremphaxis , wésentérempha-| Miserere , miséréré. * 
xis: .. ‘| Misogynia, misogynie. 
Mesentericus , mésentérique, Mitella , écharpe. 
Mesenteritis , mésentérite. Mithridatium. ; le imithridate. 
Mésenterium ; mésentère, Mixtura., mixture. 
Mesocephalus ; mésocéphale Mogilalismus , mogilalisme: 
Mesochondriacus , mésochondriaque. | Mola , môle. 
Mesocolum , mésocolon. : | Molaris , molaire: 
Mesocranium, imésocrâne: ay Molecula , molécule. 
Mesoglossus , mésoglosse (muscle `. | Molybdas , mélybdate. 
Mesolobus , mésolobe. Molybdicus , molybdique. 
Mesomeria p mésomérie. Molybdos , molybdène: 
Mesorectum , mésoreetnm, Momordica , momordique- 
Mesothenar , mésothénar. Monadelphia , monadelphie. 
Mespilus \néflier. , Monagdria, monaùdrie. 
Metacarpus , métacarpe. Monocotyledones ; monocctylédoncs, 
Metacarpianus , métacanpien. Monoculus , monocule. ; 
Metachoresis , métachorèse. Monæcia ;monœcie, -~ 
Metallographia , métallographie. Monogamia , monogamie. 
Metallum , métal. - ‘Monogastricus ; monogastrique. 
Metallurgia , métallurgie. Ke: ogynia > monogynie. 
Metamorphosis , métamorphoses. Monoicus , monoïque. 
Metaporopoiesis , métaporopoièse. ‘| Monomania , monomanie. 
Metaptosis , métaptose. ` | Monopagia ; monopagie. 
Metarsium , météore. — Monopetalus , monopétale, 
Metastasis , métastase, ` dee > monophylle, 
` Metastaticus , métastatique, ONOSpErMUS ; MONOSPETMES 


SEH » jra 17 AA 
ER MUL: RAR 
Monstrum , monstre, monstruosité. ! Multivalyus , multivalve. "7 
Mons Veneris, mont de Vénus, pé- | Mundare , mundificare , ‘monder , 
nil, = ag i ‘mondifier. e? 5 -s 
Mopheta , mofette! Maundificativus , mondificatif. ` ` 
Morbificus ; morhifique, | Murias , muriate, | < PAIE 
Morbilli, rougeole. ` Musa, bananier. M. paradisiaca. L. ; 
Morbillosus , morbilleux. bananier commun. M. sapientum , 
Morbosus „maladif, `" ; S 


: L. ; figuier bananier.. 
Morbus, maladie, M. arcuatus , ic- | Muscularis, musculaire. : . 
tère. M. caducus » M. comitialis ,| M usculo-cutaneus , musculo-cutané, 
épilepsie. M. costalis, pleurésie. 


: Musculo-rachideus , musculo-rachi- 
M. coxarius ( De haën.) , la sciati- SS SEL 


dien. d 
qùe. M. dissolutus ( Paracelse) ,| Muscus marinus, coralline, 
dysenterie. M: divinus , épilepsie. | Mussifatio , mussilation. 
iM. gallicus,syphilis. M, herac. eus, | Mustum, moût. ` 
M., herculeus, épilepsie. M. his-| Mutacismus, mutacisme., 
panicus , syphilis: M. interlunis ,| Muticus , mutique. , Re 
M. major ( Cels. ), “épilepsie. M. | Mutilatio, mutilation. 
mentalis , aliénation mentale, M, | Mutitas , mutité. n de 
miliarium (Alion. ) , la miliaire. | Myagrum sativum , L: la -cameline, 
Mm. neapolitanus , syphilis. M. ni- Da , Larines, 4 i 
8er (Fréd. Hof: 1. mélona: M. re-| Mydesis , mydèse, 
gasi, icière. M.sacer( Cels. ), M. Mydriasis, mydriase! ` Ao a e 
sonticus (Aul.-pell.), épilepsie. m. | Myloglossus , myloglosse: ` Si 
soporosus , affection comateuse. M. | My Join oïdeus , mylohyoïdien. f 

; Strangulatorius ( Starr }, croup. | Mylopharyngeus , mylopharynigien.- 
; M, Sudorificus ,- suerte. M. virpi- Myocephalus , myocéphale, ` i 
neus , chlorose. M. viridellus ( RG Myodynia ; myodynie. EE 
racelse), épilepsie. , Myographia > myographie, + 
` Morphæa, morphée. M. alba, al- | Myologia , myologie. 1: 
phos. M. nigræ, miéläs. Myopia , myopie. P SCH 
Morus, mûrier.' ` -| Myops , myope o RSR TANIA, 
; Moryngaoleifera,Lmk; ben; M. zei-| Myoïdes platysma (Fallope’, Cowper, 
„ ` lanica , Willd. ; ben, ` ` Santorini ), le peancer, #7" T 
Moschocaryon , muscade. Myosis, myosie. ` 
Mors , mort. - 5 ; Myositis, myositie. : 
Morsus ventriculi, cardialgie. ` Myotilitas, myotilité. =" 
Mortalis , mortel , sujet'à Ia m Myotomia , myotomie, > =) 
Mortalitas , mortalité. 7 Myrmecia, myrmécies 1: Spon n. 
Moschus , musc. A Myristica aromatica, Li. ; Ve misca- 
Motilitas , motilité: te dier. songsa ml 
Motor , moteur." 04 {0 
Mucilaginosus ; mucilagineux. 
Mucositas | mucosité.® e) 
Mucosus , muqueux! ` 
Mucronatus ; mucroné. `, ` 
Mucus , mucus. aE DSpch gece) 
EN 
Mulo-medicus  hippiatre:™ i: , 
Multangulum ;"mulangulé. IT. os| 
majus , los trapéziforme. A. os 


e 


Ort, ` 


Myrobolanus ; myrobolan ot mieux 
. Myrobalanus , myrobalan. ` vi 
Myrrha , myrrhe. Bonn 
Myrtiformis, myrtiforme. + ve 
Myrtus, myrto. saia 
Myurus , myure. : pen 
Myxa , le mucus des narines’; sébeste: 
Mysosarcoma CN. — A. Séverin); 

myxosargóme, ba 


AAN 


minus , le trapézéiée. 7 Lu? N. E + 
Multicapsularis ; multicapaulaire. | ` ren = 
Multicaulis, multicaule, = ogon A A 6 E tien 
Maultifidus , multifides®"r . : Æ VUS, envie. ee 
Multiflorus , multiflore.… Nanus, nain. ` EAO Ke? 


Maultilobatus , muhilobé. -o4 
Multilocularis , muültiloculaire, 
Multipartitus , multipart. | | à 
Mulissilicosus, mulusiliqueux. — 


Napha, fleur d'orange. + "| 
Naphta , naphte. d éi 
Napiformis , napiforme. : 
Narçissus ; narcisses E Mere 


NOG 

Narcosis, engourdissement, ` 
Narcoticus , narcotique. … 
Narcotina, narcotine,  :- 

Nares , narines. — N. postremæ, ar- 
S rièrés-narines. g 
Nasalis, nasal: > 

Nasitas, enchifrenement. 

Nasus , ner. 4 

Nates , fesses. ` 

Natron , natron, 

Natta, natta. ; ) 
Nausea, nausée , mal de cœur. . 
Nausea latrinaria, plomb. 
Nadiosis , nausée. 
Navicularis , uaviculaire, 
Neapolitanus morbus , vérole, 
Necrophobia , nécrophobie. 
Necrosis , nécrose. 

Nectar , nectar. i 
Nectarium, nectaire, 

Neogala, néogala. ` 

Nepenthes , népenthe. 
Nephelium , néphélion. 
Nephralgia , wéphralgie. 
Nephremphraxis , néphremphraxis. 
Nephriticus, néphritique. 


. Nephritis , néphrite. 


SN E , néphrographie.: 

Nephrologia, néphrologie. 

Nephrophlegmaticus , néphrophleg- 
matique. : 

Nephrotomia , néphrotomie. 

Nephrothromboides , néphrothrom- 
beide, 


Nerium , laurose. N. oleander, L. ; | 


Je laurier rose. 
Nervinus, neuroficus, nervin. 
Nervosus , neurodes , nerveux. 
Nervus , nerf. 
Neurosis , nÉVIOSe. 


S : 7 
Nevralgia , névralgie. ee 


Nevrilema , névrilème. 
Nevrographia, névrographie. 
Nevrologia; névrologie. 
Neyroticus:, névrotique. 
Nevrotomia , névrotomie, 
Nevrotomuin, névrotome, 
Niccolum, le nickel. ~ 
Nictatio, cillement , clignotement. 
Nidorosus, hidoreux. 

Nigella > Ja nigelle. i 
Nigredo & sole ( Senuert) , hâle, 
Nitras , nitrate. ; 
Nitricus , nitmique. 

Nilris , nitrite. 

Nitrosus, nitreux. 

Nitrum ; nitre. : 


i Noctambulatio, somnambulisme. 


Noctambulus , noctambule, somnam- 
bule. . sigaar 


OCT 
Noctisurgium , somnambulisme. 
Nodulus, nouet 4 
Nodus , nodus, condyle. 

Noli me tangere, noli-me-tangere, 

Nosocomium , hôpital. : SE 

À Nosographia , nosographie. 

Nosologia, nosologie. 

Nostalgia , nostalgie. 

Nostomania (Zwiiger), nostalgie. 

Nostrassia, nostalgie. 

Notopterus , notoptère. 

Nubecula, nubécule; N. suspensa, : 

. énéorème. Je CEE i 

Nubes ,'nuage. X 

Nucamentum , chaton, 

Nucha , nuque. 

Nucleus, noyau. — (Dodoëns) cayeu. 

Nuculanium , nuculaine. 

Nutatio, mutation. © ` 

Nutritio , nutrition. 

Nutritius,nourricier. 

Nütritus, nourriture. + 

| Nyctalopiu, nyctalopiasis, nycta~ : 
lopie. 3 

Nyctalops , nyctalope. 

Nymphæa , le nénuphar, 

Nymphe les nymphes: ` 

Nymphomania, uymphomanie.. 

Nymphotomia , nymphotomie. ©, . 

Nysiaginus, nystagme. Does 
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Ee UDITIO, paracousie. 
Obclasatus , obclavé. 
Obconicus, obconique. 

Obcordatus , .obcordé. ` 

Obdormitio , engourdissement , stu= 


penj 
Obesitas , obésité. 
f Obstannatio, étamage. 


| Obstetricatio , obstetricium, art . 


d’accoucher, 
Obstetrix , sage-femme. 
Obstipi fas, torticohs. 
Obstipitus , qui a le torticolis. . 
Obstructio, obstruction. 
Obtundens, obrondant. 
Obturatio, obturation, obstruction. 
Obturator, obturateur. 
Obvolutivus , obvoluté. 
Occipitalis , occipital. 
Occipifium , occiput, occiput. : 
Ochlagogus , charlatan. `- 
Ochra , ochre. 
Ocimum basilicum , Ls yle basike. ` 
Octandria, actendrie. 


 Odaetemng , odaxisme, 
O ñtaloicus, odontalgique. ` 
` Odontophia , 
 Odontotechnia, Vart du dentiste. 


. Œdema , 
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Octogynta , octogynie, | 
Octopetalus, octopétale. 
Octophy lus, octophylle. 
Ocularis , oculaire. 
Ocularius.; oculiste. 
Oculus , œil. 


H 
{ 


Odontagra , odontalsie (Heister). - 
Odontalgia; odontalgie. O. hæmodia; 
Sauv.) agacement des dents. 


Odontoides, odontoïde. SC 
Odontolithos , tartre des dents. 
Odontologia , odontologie. 

ku, odontophie. 


Odoratus, odorat, `" 

Œconomia , économie. `° à 

œdème. @. flaccidum 
(Sauv.), œdématie. @. crystalli- 
num (Sauv.), la cristalline, . 

Œdematodes , œdémateux. 

Œdémosarca , œdémosarque." 

Œnelœum , œnélœum. 

Œnogala , œnogala. 

Œsophageus , æsophagien. 

Œsophagotomia ; œsophagotomie. 

@sophagus, œsophage. 

Œstromania ; œstromanie. 


> Œstrum, œstre. 


Oleaceus , oleagineus , oleaginosus , 
oléagineux. ; l 

Olecranum , olécrâne. 

Oleo-saccharum , oléo-saccharum. 

Oleosus , oùctueux, 

Oleraceus , oléracé: 


` Olfactivus , olfactif. ! 


Olfactus , odorat. 

Olibanum , oliban. 

Oligochylus , oligochyle, 
Oligophyllus , oligophylle. | 
Oligoposia , oligoposie. ` e 
Oligospermus , oligosperme. 
Oligotrophia, oligawophie, 
Ornagra , omagre.. 


‘Omentesis, omentésie. 


Omentum, épiploon. 
Omo-clavicularis , omo-claviculaire. 
Omocotylus , omocotyle. 
Omoplatæ ` omoplates. 


Omphalocele, omphalocèle, exom-| 


phale. E 
Omphalomancia , omphalomantie. 
Ormphalorrhagia , omphalorrhagie. 
Omphalus, ombilic. 
Oréirodynia > onéirodynie. 3 
Oneirogmos , oneirogones ; pollution 

nocturne, songe véuérien. 
Oniscus , L.; cloporte. 


- Ononis , arrête-bœuf. 


i Ophioxylum Serpentinum , 


aso 


| Önyx , ongle. 


Oplhiasis, ophiasis, © >` 

Ophioglossum , ophiogloëse, O; vul- 
gatum , L. petite serpéntaire. ; 

LS aca- 
A e 
algia , o algie. 
Dal Re j EN 
Ophthalmicus, ophthalmique. 


‘Ophthalmodynia , ophthälmodynie. 


Ph > ophthalmogra- 
phié. 
Ophthalmologia, ophthalmologie. 
Ophthalmoponia ( Heister ); pen NE 
moponie. "AC 
Ophihalmotomia > ophthalmotomie. 
Ophthalmoxystrum , jophthalmoxys- 
tre. i $ 
Opiatum , opiat. 
Opisthotonus ; opisthotonos. y 
Opistho-gastricus , opistho-gastrique® 
Oppilatio , oppilation. à 
Oppressio, oppression, accablement , 
suHocation. : 
Opsigoni dentes, dents de sagesse où ` 
crantères, ; 


Í 


Orbiculi, trochisques. 


Orbita, orbite: 

OrLitarius , oxbitaire. 

Orchiocele , orchiocèle, 

Orchotomia , orchotomie. 

Organicus , organique. 

Organum , organe. 

Orgasmus ; orgasme. 

Origanum ; origan. O: dictamnus, 
„L. ; dictamne de Crète. O. majo- 
ranna , L. ; marjolaine. 

Ornithogalum, ornithogale. 


| Orni thologia ornithologie. 


Orthopædia , ortbopédie. | 

Orthopnæa , orthopnée. 

Orthopterus , orthoptère. 

Os, bouche. O, posterum; arrière-bou» 
che. — Os,os. O. básilare ; le sphé= 
noide, O. hamatum , Vuñnciforme, 
O. lacrymale, Vunguis. O. lapido- 
sum ; le rochers, O. multangulum ` 
majus , le trapéziforme. O. mul- 
tangulum minus , le trapézoïde. O. 
pecioris , le sternum., O. sincipitis, 
ou bregmatis, le pariétal. O. sphe- 
noidale , te sphénoïde. ~ > 

Oscedo , oscitatio ; baillement. 

Oscheocele , oschéocèle, O. adiposa , 
( Sauv. ), liparocèle, 0, ab alge“ 
dine (Sauv.), algédo. O.-aquosa 
.(Sauv.), hydrocèle. ©. flatulenta 

Sauv. ) , pnéumatocële. O. Ayda- 
tidosa (-Saav..) ; hydatidocèle, O. 
. purulenta( Sauv.) , empyocèle, O. 
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seminalis (Sauv.), spermatocèle . 
O. varicosa (Baue, ), varicocèle. 
Osseus., osseux. Ke ë 
Ossiculum , osselet. 
Ossificatio , ossification, 
Osteocolla , ostéocolle. 
Osteocopus , ostéocope. 
Osteodermus ; ostéoderme. 
Osteogenesis , ostéogénie. 
Osteographia , ostéographie, * 
Osteologia ; ostéologie. 
Osteosarcosis , ortéosarcose. 
Osteofomia, ostéotomie. 
Ostocopus ( Sauv.), douleur ostéo- 

cope. 

Ostraceus , ostracé, S 
Ostracodermus , ostracoderme. ` 
Otacousticus , otacoustique. 
Otalgia , otalgie. 


. Otenchytes , otenchyte. 


Otitis , otite. 
Otographia , otographie. 
Otologia , otologie. 
Otorrhæa , otorrhée. 
Ofotomia , ototomie, ` 
Ovaria , les ovaires. 
Oviparus , ovipare. 
Ovulum , ovule. 
Ovum , œuf. 
Oxalas , oxalate. 
xalicus , oxalique. 
Oxycratum , oxyctat. 
Oxydatio, oxydation, 
Oxydum , oxyde. 
Oxygenium , oxygène. 
Oxy mel, oxymel. 
Oxyphonia , dxyphonie, 
Oxyregmia , oxyregmie. 
Oxyrrhodinum ; oxyrrhodin. 
Oxysaccharum , oxyÿsaccharum. 
triphy llum , V'aléluia. 


Oxyna ` ozène, 


P, 


P ACHEABLEP 
Pharosis, pachéablépharon. 
Pedarthrocace , pédarihrocace. 
Padotrophia , pédotrophie. 
Peæonia officinalis , L. ; la pivoine. 
Palatinus, palain) : : 
Palato-pharyngeus, palato-pharyngien. 
Palato-staphylinus , paldto-staphylin. 
Palatum , palais. P, molle ; voile du 
palais. 
Paleaceus , palcacé. 
Palindromia, palindromie. 
Palingenesia , palingénésie, 
Palladium , palladium. 


HAR A, pacheable- 


PAR. 
Palliatio , palliation. 
| Palliativus, fardé , palliati£, 
| Palmaris, palmaire. 
Palmatus , palmé. 
Palmipes, palmipède. 
Palmula, datée. > 
Palpebra , paupière, 
Palpi, palpes. : 

alpitatio , palpitation.. : 
Pampiniformis, pampiriforme, 
Panacea, panacée. ` ` 
Panaritium , pandalitium panaris: ` 
Panchrestus , pauchreste, 
Panchymagogus , pancliymagogue, 
Pancreas , pancréas. l 
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Pancreatemphraæis , Pancréatem= , 

-. phraxis, 2 d 

Pancreatico - duodenalis , pancréaticos 
duodénal. g 


| Pancrearicus , pancréatique. 
Pancreatitis, pancréatite, 
Pandemia, pandémie.. 7 
Pandemicus , pandemius, pandémique, 
Pandiculatio, pandiculation. + 
Panduratus, panduriformise, panduré, 
panduriforme. Ge 
Panicula , panicule. 
Panñiculatus , paniculé, 
Panicus , panique. 
Paänniculus , pannicule, 
Parinus , pannus. 
Panophobia , panophobie, 
Pantagogus , pantagogue. : 
Pantophobia ( Morgagni ) , panopho- 
be: (Cœl-Aurel.), rage. 
Papaver , pavot. P. rheas , L. j cogne- 
licor. P, somniferum, L.; pavot des 
jardins. 
Papilionaceus , papilionacé. 
Papilla , papille. 
Papillaris,, papillaire. 
Papposus , aigretté. 
Pappus, aigrette. 
Papula , bouton. 
Papyraceus, papyracé. ` 
Paracarpium , paracarpe. 
Paracentesis, paracentèse. 
Paracmasticus , paracmastique.. 
Paracope, rêvasserie. 
Paracorolla, paracorolle. 
Paracusis, paracousie. 
Paracyisis, grossesse éxträsutérine. 
Paracynanckhe, paracynancie. 
Paraglosse, paraglosse. 
Parallaxis , parallaxe. 
Paralysis, paralysie. 
aralyricus, paralytique, 
Parapetalum , parapétale. e 
laraphimosis, paraphimosis. : 
| Paraphonie, paraphonie, P. catarrha- 


CR ` ` Kë EE PER 
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e lis (Sauv.) , enrouement. P. nasalis Peduncúlus , pédoncule. wi SCH 
S € Sanv.) ; nasillement, P, srerrens | E lagia ; pélagie. © + sn 
(Sauv.), ronflement, râle, ` Pellicula, pellicule. AN à 


| Pellis , peau ` 

Pellucidus , transparent. | dE 

Pelvis, le bassin, — P. cerebri, l'infun- 

` dibulum. — P. renis , le bassinet du 
rein, — P: oui la cavité du tym- 

: pan. - À bag? 
Pemphigodes , pemphisode. 
Pemphigus , pemphigus. 
Penicillarus,: pénicillé. i 
Penicillus, peniculum, peniculus, tente! 
Penidium ,pénide, alphénie. d 
Penis, pénis, verge. 

Penniformis , penniforme: à 
Pentadacrylus , pentadactyle. 
Pentagynia , pentagyuie. 
Pentandria , pentandrie, 
Pentapetalus | pentapétalé. 
Pentaphyllus , pentaphylle. 
Pentapterus, péntaptère. 
Pentaspermus , pentasperme. ‘ 
Pepasmus , pépasme. 
Pepasticus , pépastique. 
Pepo, peponium , péponide. - 
epticus, peptique. tale. - 
Peraperalum , pérapétale. : : 
Perculsio , le carus. 
Perfoliatus, perfolié. 
Perforans , perforant. - 
Perforatio , perforation. 
Perforatus , perforé., 
Perianthium , périanthe. 
Periblepsis, périblepsie. : :: 
Peribole, péribole. 
Pericarditis, péricardite. » 
Pericardium , péricarde. - 
Pericarpium , péricarpe. 
Perichetium , périkèce, 
Perichondrium , pévichondre.* 


Paraphrenesis , paraphénésie. d 
Paraphrenitis (Boerh.), paraplrénsie. 
Paraphrosyne , paraphrosynie, délire. 
Paraplegia , paraplegie:: ~ 
Parapleuritis, parapleurésie, 
Parapleæia, paraplexie.. 

-Parapoplexta, parapoplexie. ` 

Fararthréma , pararthréme, 

Parastamen, parastamine. 

Parastata, parastate, épididyme, 

Parasynanche,, parasynancies. : 

Parathenar, parathénar. 

Paregoricus, parésorique. 

Parenchyma , pärenchyme. 

Paresis, paréste. 

Parietalis , pariétal. 

Parietaria , la pariétaire, 

Paristhmiæe, amyedales.. 

Paronychia, panaris. P. arctura (Sauv.), | 
arcture, P. digitium(Sauv.), digitie. 
D, préssura ( Sau v); pressure. 

Parorehidium , parorchide. , 

Parotis , palotide. 

` Faroxysmus, paroxysme. 

Parribilis, paruble.. 

Parsieus, parti. 

Parturientis dolor , mal d'enfants. 

‘Partus , partio , accouchement. 

Parulis, parulje,, ; ` 

Passio , passion, affection maladive. 
P. iliaca, ilgas. P.pleuritica (Coel.- 
Aurél,), pleurésje. P; ventriculosa 
{ Coœl.-Aurél.) ; passion cœliaque. 

Fastillus, pastille. . 

Fatella, rotule. 

Pathema ; maladie: *. 

- ‘ Parhericus, pathétique. . 
: Pathognomonicus, pathognomonique,+ 


` 


Pathologia, pathologie. Pericranium e Core, s 

Pachologicus ; pathologique. Perigresis, penses ot D 

Panciflorus , pauciflore, Periglottis e glande cpiglottiqgne , péri- , 1 

Peccans, peccant: A ee 

Pechyagra, pechyagre. S Perigonium i pengane: 

Pecten, pénil; os pubis. Perigynus , EES ch $ 

#ectinatus, pectineus , pectiné. Perinæocele, périmeucele.- a e 
ectoralié , pectoral. - Perinaum , perinée. - 


Periodus , période. 

Periodynia ,'périodynie. = 

Periosteum , périoste. 

Periostosis ; périostose. ; 

-Periphimosis (Paul.d’AEgine) , para- 
phimosis. i et: 

Peripneumonia, péfipneumonic. 

Periscelis, jarretière. — : 

Perispernta , périsperme. 

Perisporium , périspore. 

Perisralticus , péristaltique. - 


D 
Pectus, poitrine. Os pectoris ; le ster- 
pute 5 
Pides hippocampi , pieds d’hippo-. 
campe ou cornes d’ Ammon. 
Pedicellus, pédicelle. 
Pedicularis , pédiculaire, 
Pediculatus,; pédiculé. 
Pediculus , pédicule. 
Pediluvium, pédilave. , 
Pedunenlaris , pédoncnlaire. 
Fedrncuiatus, pédoncule.. 
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Peristaphylinùs , péristaphylin. Phimosis , phimosis, P. circumligara 
Peristole , péristole; mouvement pé- |. ‘ (Astruc, Sauv.) , où phimosis Spu= 
__ ristaltique. ` ; np - mia, paraphimosis, P. yera, phimoz 
Perisystole, périsystolés sis proprement dit. Ge 
Peristoma, péristôme. ` Phlasis , phlasme (fracture ). 
Perirexis ; Colliquation. Phlebographia ; phlébographie. 
Periconitis, péritonite. Phlebologia, phiébologie. 
„Peritoneum , péritbiné. i Phleboirhagia , phléborrhagie. 

“Peritropus , péritrope. 1 Phlebotomia, phlébotomie. 
 Perkinismus, perkinisme. Phlebotomus , lancette , phlébotomes 
Permeabilieas , perméabilité. Phlegma , phlegme. ou. 
Pernio , engelure. | Phlegmagogus , phlegmagogue. 
Perodactyleus musculus (Riolan) , de | Phlegmasia , phiegmasie. 
long fléchisseür des orteils: ~ | Phlegmatia , anasarque ( Juncker) z 
Perone , péroné. œdématie (Sang, ). KI 

 Zerageiis , péronier. . Phlegiaticus , phlegmatique. D? 
Peroxydum, peroxyde. Plegmatires ( Arétée), anasarque. 
Personatus , personné. Phlegmatorrhagia, phlegmatorrhagies 
Perspirario à perspiration. Phlegmone D phleemon A inflammation: ” 
Persudario , diapédèse. | Phlegmonodes , phlegmoneux. 
Perturbatio , perturbation: Phlogiston , le phlogistique, ` 
Pertussis , coqueluche, Phlogopyrus, phiogopyre. 

Pertusus, pertus. ` Phlogosis , phlogose. 
Pervigilium, veille, insomnié. Phlycrena ; phlyctène. | 

Pes, pied.  Phœnigmus , phénigme , ictère rouges 
Pessarium, pessaire. Phœnix dactÿlifera, L. ; dattier 
“Pestilentia { Schreiber ), peste. Phænomenum , phénomènes ` 
Pestilentialis , pestilentiel, Phospkas, phosphate. 

estis , pestè. ` Phosphis , phosphite. 

Petalodes , pétaloïde. Phosphoricus, phosphoriques 
Peralum, pétale , feuille. Phosphoñus ,, phosphore. 

Perechie , pétéchies. | Phreneticus., phrénétique: 

Petechialis | pétéchial. Phrenicus , phrénique. 

ett Détail Phrenitis, phrenitiasis, phrénésie{ 

Petrosus , pétreux. Phrycasmus , frisson. ` À 

4 Phthiriasis , phthiriase. 


Pexis , coagulation. iria ; 
Phacoides , phacoïde. — Le cristallin, | Phthirophagns , phthirophagel 
© | Phthisicus , phthisique. | 


. Phagedenicus , phagédénique, Zeie 
Phalacrosis , phalacrose. P hehisiologia, plithisiologie. 
Phalangosis , phalangose, ‘| Phthisis, phühisie. de 

Phylacterium , amuletté. 


Phalanx , phalange: 

Phalaris , alpiste. Phyma, pirma 

Phantasma , phantasme. b Physalis alkekengi , L. ; alkékenge« 

Pharmaceuticus ÿ pharmaceutique.  : Physconia, physconie. 
Physiographia, physiographie. 


Pharmacia , pharmacie. io gra, 
Pharmacologia , pharmacologie. ` Physiologia , physiologie. 
Physionomia, physionomie. 


Pharmacopæa armatopée. , 
A Pet Physocele, physocèle. 


Pharmacoposia , pharmacoposie. 

* Pharmacum , remède. Physocephalus, physocéphale 
Pharyngens, pharyngien, Phytolacca , phytolacca. 
Pharyngotomia, pharyngotòmiè. Piytologia , phytologie. 
Pharyngotomus , pharyngoiomé. Pia-mater, pie-mère. 

Pharynx, pharynx. i | Pian, pian. 
Phaszòlùs , haricot. P. ruber (Prosper | Pica , picaceus appetitus , le picat 
` Alpin), graine de l'arbre à chapelet. Picatio, pication. ; i 
Phiala, matras; fiolè., ; Picrocholus , picrocholea 
hilanthropia , philanthropiè. Pilare malum , trichiasise 
Philanthropius , philanthrope. ` Pileolus , coiffe. ` 
Philopatridalgia , philopatridalgiė. ` Pilimictio, pilimiction« 
Piilopatridomunie, philopatridomante, Pilula , pilalee 
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pap ` 
` Pilum, pilon. 


` 


Pis 


2 S 
PNE 


Pilus ` poil. < 

Pimpinella , boucage. P. anisum, L.; 
anis. P. magna , boucage majeur. 
P. saxifraga , boucage mineur. 

Pinealis , pinéal. l i 

Pinna, aile. ` 

Pinnatifidus , pinnaüfide. 

Pinnatus, pinné. 

Piper , poivre. 

Piriformis, piriforme. 

Pisiformis, pisiforme. 

Pistacia , pistache. 

Pistatio , pistation. d 

m , pistil. — Pilon.. 

Pita, pituite. 

Pituitarius , pituitaire. 

Pituitosus , :pituiteux. 

Pityriasis , pityriase. | 


» Pix, poix. 


Placenta ; placenta. 
Placentula ; iwochisque. 
Pladarosis, pladarose. 
Plaga , plaie. 


Planta, plante, plante du piede 


Plantago , plantain. 

Plantaris , ‘plantaires ~ 

Plasticus , plastique. 

Platina „platine. 

Platysma myoides (Fallope, Cowper, 
Santorini ), le musclepeaucier.. 

Plethora , pléthore. ` 

Plethoricus , pléthorique. ! 

Pleurasplèvre. P. furens (Vag Helm.), 
pleurésie, e 3 

Pleuresis , pleuritis, pleurésie. 

Pleurerièus, pleurétique. 

Pleuro-asthma ( Alex. Bénédict.), dys- 
pnée, ` 

P leurocele > pleurocèle. D 

Pleurodynia ; pleurodynie.. ` 

Æleuro-pleuritis ('Zacut. ) , pleuro- 
dyner 7" i ; 

Pléstopneumonté , pleuropneumonie. 

Pleurorthopnæa, pleurorthoprée. 

Pleurothotonus , pleurothotonos. 

Plexus., plexus. 

Plica, pliques ` : 

Plicatilis, plicatile. 


'Plumaceolus , plumaceana 
, Plumbago , dentelaire. 


Plumbum , plomb. 

Plumula , plumule. 
Pluriloculatis , pluriloculaire. 
Pneumaticus , pneumatique. 
Pneumatocele , paeumatocèle. 


Fneumato-chymicus , pneumato-chimi- 


que. ang 
Pneumatodes , Pëepmatode, g 
Pneumasomphalus , pneamatompbale. 
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Pneumatosis, pneumatosëd 

Pneumocele, pneamocèle. 

Pneumographia , pneumographie: 

Pneumologia, pneumologie. 

Pneumonicus, pneumonique. 

Pneumorrhagia , pneumorrhagie. 

Pneumotomia, pneumotomie. ` 

Pnigalion ou Pnigamon (Thémison) ; - 
cauchemar. 

Podagra , goutte. 

Podagricus , goutteux. 

Podex , Panus. : 

Podospermum 3 podosperme. 

Pollen , pollen. 

Pollex, pouce. 

Pollutio, pollution. 

Polyadelphia , polyadelphie: 

Polyæmia , polyæmie. - 


‘| Polyandria , polyandrie. 
À Polycholia, polycholie. 


Polychrestus, polychreste. 
Polychroitis, polychroite. 


| Polydactylus , polydactyles 


Polydipsia , polydipsie: 
Polygala , polygala. ` 
Polygamia , polygamie. Ge 
Polygonum , la renouée. P. bistorta, Le 4 
la bistorte. P. fagopyrum, L. ; lg 
sarrazin. Fos ! 
Polygynia , polygynie. 
Polypetalus , polypétale. 
Polyphagus, polyphage. ` 
Polypharmacia , polypharmacies 
Polÿphyllus, polyphylle. 


| Polypodes, polypeux. 


Polypodium , polypodé. P. calegualaÿ 
e calaguala. ‘P. flix mas, L.; 
fougère mâle. P. rhæricum , las; ca= 


pillaire blanc. 


Polypus , polype. ` 


Polysarcia ; polysarcie , corpulence 
. adiposa ( Sauv.), obésité. 

Polyspastus, polyspaste. 

Polyspermus , polysperme.. 


| Polytrophia , polytrophie. 


Pommatum , pommade. 

Poples , jarret. ! 

Popliteus , poplité. E 
Populeum, populéum ( onguent R 
Porocele, porocèle. 

Porositas , porosité. 

Poroticus , porotique. 

Porphyrites , porphyre. 


| Porraceus , porracé. 


Porrigo , teigne. 

Porrus , porreau. e 

Portella, porticula , portulacca, Pet? 
eulacca oleracea , L, ; pourpier« 

Porus, pore. i 

Possetum, posset 


PRO 
Potabilis „potable: 
Potassa, potasse. 
Potentia, puissance. 
Potentialis , potentiel. SE 
Porengilla, potentille. P. anserina, L ; 
argentine, P.reptans , La, ; la quinte- 
temile. 
„Potio , potions 
“Præbium, dose. 
Præcipitatio , précipitation 
Præcipitatum; un précipité. 
#Præcognitio, pronostic. 
P racordia , diaphragme, 
Præcordialis , précordial, 
.Pradictio, pronostic. 
Pradorsalis, prédorsal. 
Præfocatio, suffocation, . 
Prafloratio, préfleuraison. 
Pragnatio, grossesse. 
Praelumbaris |; prélombaire, 
Præparatio., préparations 
Preputiolum, orgelet. 
Præputium , prépuce., 
Preæscriptio , prescription. 
Praæservativus , préservatif, 
Prespinalis, prespinal. 
Pratibialis, prétibial, 
rasum , POlreau. ` 
Praxis , pratique. ; , 
“Prehensio, catalepsie, épilepsie. 
Presbytia, presbyopia , presbytie. 
resbytus , presbyte. 
Pressio , pression. 
Pressura ( Linn. ), pressure; (Col: 
\ Aurel.) le carus. 
Priapismus , priapisme. 
Priapus:, priape ; le pénis. 
Primula officinalis ou primula vera, 
primevère, Lu 
Procatarcticus , procatarctique. 
Processus, procès; apophyse. 
Proctalgia, proctalgie. P. fistulosa s 
fistule à l'anus. 
Proctitis, proctite. ne 
Froctocele, proctocèle. P 
Proctoptosis, proctoptose, 
Procumbens , procombant. 
Prodromus, prodrome. 
Proegumenus, proégumèéne, 
` Profluvium , flux. 
Prognosis , pronostic. 
Prognosticus, pronostiques. 
Progressio > progression, 
Projectile, projectiles 
Projectio , projection. 
Prolepticus , proleptique. 
Prolificus, prolifique. ` 
Pronatio , pronation , et pronator , 
pronateur. 
Propago , propagine: 


j Prophyläctious , rophyla 
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cliqué, 
Prophylaxis , péiphylaxie. : 
Propolis , propolis. — ` 
Proprietas ; propriété. 
Proptoma, propiôme. P.scroti (Sauv.), 
rachosis, d 
Prosopalgia, ÿrosopalgie. 
Prosphysis, prosphysis, 
Prostasis ; prostase, 
Prostata ,\prostate. 


\ 


LProstaticus, prostatique, 


Prostratio ; prostration. 

Prothesis ,. prothèse. 

Protogala , béton. 

Protopathicus y protopathique. 

Protoxydum , protoxyde. 

Protuberantia , protubérance. 

Pruna ( Avicenne ), érysinèle. 

Prunella (Paracelse), aïfgine. 

Prunus , prunier. P, armeniaca, L. $ 
abricotier. P. cerasus , cerisier. P. 
dauro-cerasus , L. z laurier-cerise, 

Prurigo, pruritus, prurit, démangeaison. 

Prussias, prussiate. 

Prussicus , prussiqué. ) 

Psalloïdes corpus, tyrè de la voûte à 
trois piliers: 

Psellismus , psellisme. 


-Pseudorexia , pseudorexie. * 
‘| Pseudo-sphincter vesicæ ( Morgagni ) 


sphincter faux de la vessie. 
Psilotrum , dépilatoire. 
Psoas psoas, 


i Psora , gale. 


Psoricus , psorique. 
Psorophthalmia, psorophthalmies  ⁄ 
Psychagogicus , psychägogique. 
Psychromerrum , psychromètre. 
Psycricus, psyctique. Se 
Psydracia , psydracia. P. acne ( AEtius)y 
bourgeom P. ‘porcellana (Sauv. Je 
porcelaine. i ; 
Ptarmicus, ptarmique. 


Pterocarpus , ptérocarpe. 
| Prerygium , ptérygion, onglet. P. pans 


nus (Sauv.), drapeau. ` ` à 
Prerygoides , pterygoideus , ptérygoïde; 
ptérygoïdien. i ; S 
Prilosis , pülose. 
ise , tisane, 
tyalagogus, ptyalagogué. S 
Zeiten ou hraéllismus , ptyalisme ; 
salivation. 


| Prysmagogus , ptysmagogue. 


Pubertas , puberté. 

Pubes , pénil , pabis: 

Pubiæus , pubien. 

Pubescentia , pubescence. ` 

Pudendagra, pudendagre, P, ulcyscux 
lose, chancres, 
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Pudendum., le vagin, la vulveÿ : 

Pueritia , enfance. 8 SE 

Puerpera , une accouchée. 

Puerperium , accouchement , enfante- 
ment. ~ : : f 

Pugillus, pincée, 

Pulicaris, pulicaire. 

Pulmo, poumons | 

Pulmonaria , la pulmonaire, 

Pulmonaris, pulmonaire. 

Pulmonia, pulmonie. 

Pulmonicus , pulmonique. 

Pulpa ou pulpamen, pulpe. , 


‘Pulposus , pulpeux.. 


Pulsatilla, la pulsatilles 
Pulsaris , pulsation. 

ulsativus , pülsatif. 

ulsilogiuni | pulsiloge. 
Pulsimantia gpulsimantié. 
Pulsus , pouls. j 
Pulverisatio, pulvérisation. 
Pulviculus , poudre fine. 
Pulvillus, bourdonnet. 
Pulvis, poussière, pondre. 
Punctio , ponction , picottement. 
Puncture, piqûre. P. à cuspide Geer? 


(Sauv.), échardé. 


, Punice granatum , L; ; le grenadier, 


uoturia, puoturic, 
Pupilla, pupille. , 
urgamenta , lochies. 
urgans , purgatife 
urgatio , purgation. 


` Purgationes menstruæ , menstrues, 


urificatio , purification. 

uriformis ; puriforme. i 

urpura , Dourpre, P. alba, miliaire. 
Purulentus , purulent. 
Pus, pus. RON" 
Pustula, pustule. P. oris , aphthe. 
Putor, infection, i 
Putrefactio , putréfaction. 

utridus, putride. 
Patrilago, putrilege. 
Pycnosis, condensation. 
Pycnoticus , pycnotique. 
“Pylorus, pylore. 4) 
Pyodes, purulent. 
Pyogenia, pyogénie. 
Pyorrhæa, pyorrhée. 
Pyramidalis., pyramidal 

yramis , pyramide., 
Pyrenoides , pyrénoïde. 
Pyreticus, pyrétique. 
Pyretologia, pyrétologies 
Pryrexia, pyvexie. À 
Pyriformis , pyriforme. 

yrites, pyrite. À 
Pyrolignis , pyrolignite.  — à 
Pyrolignosus, pyroligneux. 


RAM 


| Pyrologia, byrologie.  . à 


Pyrometrum , pyromètrei A 
Pyronomia, pyronomiea ` 
Pyrophorus , pyrophore. ` ` 
Pyrosis, pyrosis. | 
Pyrotechnia , pyrotechnied 
Pyroticus , pyrotique. ` 


\P'yulcum, pyulque. 


Pyuria, pyurie. : 
Pyxidula, pysidules 


D 


Q. 2 


D'ADRIDENTATUS, quadridenté® 
Quadrifidus, quadrifide. 


Quadriflorus, quadriflore. 


Quadriga , cataphracta. ` 
Quadrijugus, quadrijugé. 
Quadrilobatus, quadrilobé. à 
Quadriloculäris , quadriloculaireä 
Quadripartitus , quadriparti. ci 
Quadriphyllus , quadriphylles 


Quadrivalvis , quadrivalve. 


Quadrumänus, quadrumanes . 

Quadrupes ; quadrupède. 

Quartana febris., fièvre quarte, 
uartahärius ; Suppl. ægér, qui a ung 
fièvre quarte. SE 

Quassia, quassia. Qa simarouba, Ls 3 
le simarouba. 

Quinatus, quiné. - 


Quinta essentia, quintessence. 


Quintana febris., fièvre quinte. 
Quinùs , quiné. ag: à 
Quotidiana febris , fièvre quotidiennes 


aMi 


Rast 3 rage: 


Racemus, grappe. ` — 

Rachialgia , rachialgie: 

Rachideus, tachidien. 

Rachis, le rachis. 

Rachisagra , rachisagres 

Rachosis:, xachosis. 

Radialis, radial. 

Radiatus , radié, rayonné< 

Radicalis , radical. 

Radicatio , radication. 

Radicula, radicule. wë 

Radius , le radius. R. grutiz, le pé= 
roné, . 

Radula, rugine. 

Ramentum , fragment 


REP. 


Ramex , hernie. R, yaricosus ( Heis- 


wr), varicocèle, 
Ramificatio, ramification» 
Ramosus,, rameux, : 
Ramulus , ramille. 
Ramus , rameau, ' 
Ramusculus, ramascules 
Ranciditas , rancidité, 
Ranina, xanine. — 
Ranula ,-vanule. 
Ranunculus , renoncule. 
Rapaceus , rapacé. 
Raphania, rapbania. 
Raphanus, raifort. 


Raptus posterganeus (CoclAnrel. }; 


_. opisthotonos. 
Rarefaciens , raréfiant 
Rurefaorio , raréfaction. 
Rariflorus , rariflore. 
Rarifoliatus , rarifeuillée 
Rasura , érosion. 
Raucedinosus , enroué, 
.Raucalo, enrouement. 
Raucitas, xaucité. 
Reactio , réaction. e 
Receptaculum., réceptacle. 
Recipiens, récipient. ` 
Reclinatus , xécliné. 
Recorporatio , métasÿncrise. 
Recrementitius , récrémenteux 
Recrementum , xécrément. 
Rectificatio , rectification. 
Rectum , rectum. 
Recurrens , recurrente , y 
Recutilus , dont la peau est enlevées. 
Reductio, réduction. 
Redundantia , rédondance. 

' Reduvia, envie. 
Refectio , analepsie. 
Reficiens , analeptiquee - 
Reflectio , réflexion. 
Refractio , réfraction. ` 
Refrigerdns , rafratchissanta 
Refrigeratio , réfrigération. 
Refrigeratorium, réfrigérente 
Refringens , réfringent. 
Regalis , régal. 
Regeneratio, régénération , palingéné- 

sie. 

Regerminatio , reproduction. u 
Regimen , régime. 
Regulus , régule. 
Relaxatio, relaxation. 
Remedium , remède. 
Reminiscentia , réminisCEnCee 
Remissio, rémission. 
Rex, rein. 
Renalis , rénal. 
Repercuriens , répercussife 
Repulsio, répulsion 


‘Rhagas , ragäde , gercure. R. 


ROS 66r 
Repulsorium , repogssoit, > 
Residuum., résidu. ` : SE 
Resina., résine. : 

Resolvens, résolvant. 
Respiratio , respiration, 
Reténtio , rétention. 
Reticulum , épiploon. 
Retorta, retorte., 


‘| Retractio , rétraction. 


Retrocessio , rélrocession. 
Revellens , révulsif. 
Reverberatio , xéverbératione 


| Revivifiçatio s revivification. 


Revolurus , révoluté 
Revulsio , révulsion. ` — 
Revulsivus , vévulsif. 
Rhabarbarum , rhubarbe. 
Rhabdoides , rhabdoïde. , 
lagos= 
` toma. ( Baus, 1, bec-de-lièvre. 
Rhagoides, rhagoïde. 


d Rhamnus , nerprun. R, alaternus , L. ; 


alaterne. R. frangula , L.; bour- 
daine. R, ziziphus, L.; jujubier. 
Rheum, rhubarbe, Re rhaponticum, 2 
rbapontic. ` 
Rheuma , xhume, catarrhe. 
Rheumapyra y rheumapyre. 
Rheumatalgia, rheumatalgies 
‘Rheumatismus , xhumatisme. R. odone, 
talgicus (Fréd, Hof. ); odontalgie, 
R, uteri ( Amat.) , leucorrhée: 
Rhinenchytes , rhinenchyte, 
Rhinoptes, xhinopte. ` 


| Rhinoptia , xhinoptie. 


Rhinosis , thinose. 
Rhisagra, xhisagre. 
Rhizophagus , rhizophage. 
Rhodium , rhodium. 
Rhododendrum , rosages 
Rhomboidalis , rhombhoïidal: 
Rhus , sumac. 


Baas, xhyas. 


Rhypeicus ; rhyptique. 
Rhythmus , rhythme. 
Ribes , groseiller. 
Ricinus , ricin. 

Rigor , frisson. 


Risus , ris 


Rivularis, xivalaire. 

Rob, rob, 

Roborans , fortifiants 

Ronchus, ronflement. 

Rosa, érysipèle. R. saltans ( Avi-. 
cenne) , porcelaine: ` 

Rosa, rose (fleur), rosier. R. ca 

nina ; L. ; cynomhodon. Re oe: 

tifolia., L. op R. damascena , rose à 

cent feuilles, rose pâle. R, gallica q. 

L, ; rose de Provins. 


‘Rubefaciens , rubificans, rubéfiant. | 


` Sacer , sacré, 


tal be 
$ Dons sabine. + 
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SNE Polia A roselées, are a; Salvatelle, ` - 

Rosmarinus , romarin. Soa Ge S. sclarea , Vorvales. 

R à S e d rä Kë Amar ee dé. 

Roseriformis , coracoïde, | Sanabilis , curable. 

Rostrum , bec, ; À Sanatio, guérison, cure. 

pare x TolaUon , et rotator, xota-| Sandaracha, sandaraque. 

- teur, : e Sanguificatio, sanguification: 

Se rotacé,. SS . l'Sanguineus ee CH G 

j optan imun > rottacisme , grasséye- Eege missio, saignée, 

° Da ñ 8 
Rotüula; rotule, trochisque. - chien: $ “aogunolents 
Rubedo , rougeur, R. maculosa , Sanguisuga , sangsue, ; 

goltte-rose. | Sanidodes , sanidode. . 

Sanies , sanie, ~ 

Saniosus , sanieux. ; 

Sanitas , santé EE 

‘Santalum, sant, “à 

Sanus , sain, e EE 

| Sapa, sapa. SE 

Saphena, saphëne, `. ; 

| Sapindus , savonnier, i 

| Sapo , savon. ; 

Saponulus , savonnule, E? 

Sapor , saveur. à / $ 

Saporificus , saporifique, 

Sarcocele ; sarcocèle. ; 

Sarcocolla , sarcocolle, 

Sarcocollina , sarcacolline: ` 

Sarco-epiplocele, sarco-épiplocèle.. , 

Sarco-epiblomphalus, sarco - épiplome: 
phale. H j 

Sarco-hydrocele.,, sarco-hydrocèle, 

| Sarcologia , sarcologie. 

Sarcoma , sarcôme. A. cercosis (Sauv.}, 
polype utérin, S. encanthis (Sauv. ), . 
encanthis, S. fungosum ( Sauv.), hy=. 

ersarcose. $. narium (Sauv.), pos: 
ype nasal. Ss scroti (Sanv.), sar=. 
cocèle. j ` 

Sarcomphalus , sarcomphale. 

Sarcophagus , sarcophage. 

Sarcosis , sarcose. 

Sarcostosis:, sarcostoses 

Sarcoticus , sarcotique. ; . : 

| Sardiasis , L. ; vis sardonique. 

Sardonius , sardonien, : : 

Sarmentosus, SarmenleUXe : = ~ … 

Sarmentum , sarment,  , , . SÉ 

Satietas , satiété. 

Saturans y saturant, sé z 

Saturatio, saturation. 

Satureia , sarriette. 

Saturitas, répléüon. : 

Satyriasmus , satyriasis, Satyriasisa 

`\Savina, la sabine. ie che 

Saxatilis, saxatile, ae 

Saxeum, pierreux. S. os, le rochers 

Saxifragus , saxifrage. 

Scabies , gale. 

Scabiosa, scabieuse. . 


t 


Rubefactio, rubéfaction. 

Rubeola, rougeole: . 

Rubia , garance.: R. tinctorum L. 
garance commune.: j É 

Ructatio, éructation. 

Ructus, rot , rapport, ` 

Ruderalis, rudéral. 

Rudis, rude. 

Ruga, ride. 

Rugosus , rugueux., i 
Rumex acetosa > L.; oscille. R. pa- 
tientia , patience, 
Ruminans , ruminant, 
Runcinatus , ronciné, 

Runcinula, rugine. 
Rupestralis , rupestral. 
Ruptilis , ruptile. 
Ruplio, rupture, 
Ruptorium, xuptoire. 
Ruptura, hernie. 
Ruscus , fiagon. R. aculeatus, petit 
hour. D 


Se 
+ 
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Saburra, saburre. | Ro gs 

Saccharum , sucre. S. officinale, L. 3 
canneàsucre. S. percoctum , caramel, 

Sacchlacticus , sacchlactique. ` 

Sacro-çoccygeus , sacro:coccygien. 

Sacro-ischiaticus , sacro-ischiatique. 

aSacro-lumbaris , sacro-lombaire. 

Sacrum , sacrum. - E 

Sagittalis , sagittal. 

Sagittatus , sagilté, ` 

Sagu , Sagon, 

Sal, sel. ; 

Salinacius , salina ` au 

Saliva , salive. 

Saliyalis , salivaires ` 

Walvatio, salivations 

Jalir, saule. : 

Salubrieas , salubrités 


SEC 
Scabiosus, galeux.. 
Scala tympani, rampe interne du li- 
maçon. $. vestibuli , rampe externe 
du limaçon. SC 
Scalenus, scalène. | jF 
‘Scalpellus , bistouri , scalpel, 
Scalprum , rugine. i 
Scammonium ,, scammônée. 
Scamum Hippocraticum., banc g’Hip- 
pocrates è 
Scandix , seandix. S. cerefolium , L. 3 
cerfeuil. i S 
Scaphoides, scaphoïde. 
Scapula, épaule. 
Scapule, les omoplates. 
Stapularis , scapulaire. 
sScapus, hampe. ; 
Scarificatio, scarification. 
Séarificatorium , scarificateure 
Scariosus , SCarieux. S 
Scarlatina febris , fièvre scarlatine. 
Sceletum, Squelette. 
Sceleryrbe , sceloryrbe, scélotyrbe. 
Sciatica, la sciatique. 
ciaticus , SCIatique. 
Scilla , scille, S. maritima , L. ; scille 
commuńe. ; 
Scirrhosis ( Col.-Aurél, ) , squirrhe. 
Scirrhosus, .squirrheux. ; 
Scirrhus , squirrhe. 
„Scissura , sCiSSUree 
` Scleranthum , scléranthe. 
Scleriasis , sclériasis 
Scleroma, sclérome- $ 
\ Sclerophthalmia , sclérophthalmie..… 
Sclerosarcoma , sclérosarcôme. 
Sclerotica , sclérotique. 
Sclerysma , sclérysme. 
Scobiformis , scobiforme. 
Scolopémachæriurt, scolopomachérion. 
Scorbuticus, scorbutique. 
Scorbutus, scorbut. 
Scoria , scorie. j 
Scorzonera , scofzonère. 
Scotodynia , scotodynie. 
Scotomia , scotomie, 
Screatio , exscréation. 
Scrobiculosus , scrobiculeux. 
Scrobiculus, serobicule. 


Scrophula où scrophule ; scrophules.. 


` S. mesenterica (Sauv.), carreau: 
Scrophulosus , scrophuleux, 
Scrotocele, scrotocèle. 

Scrotum , bourses. 

Scutiformis , scutiforme. 

Scutula operta ( Celse ) ; omoplates. 
Sebacens, sébacé. ` —p 

Sebas , sébate. 

Secretio , sécrétion. .. 

Secretorius , ‘sécréteur , sécrétoirée ` 


+ 


SID 
| Secunde, secundinæ , sécondines, 
Sedans , sedativus, sédatif. 
Sedimentum , sédiment. ik 
Segetalis , ségétal. 
Sella turcica, selle turcique, . 
Semeiologia , séméiologie. ` 
emeiotice , séméiotiqués 
emen , semence , graine, 
Semi-flosculosus , semi-flosculenx. 
| Semi-lunaris, semi-lunaire. 
Seminalis., séminal. 
Seminatio, séminations 
Seminifer, séminifère.. Ze 
Semi-tertiana febris, fièvre demi-tiercec 
Senectus ; vieillesse. 
Senna , séné. t ns 
Sensatio , sensation. 
iSensibilis, sensible. 
Sensitivus, sensitif, : 
Sensorium commune y Cerveau 
Sensus , sentiment. 
Separatio , sécrétion. 
Septicidius , septicide. 
Septicus , septique. TETA 
Septum, cloison. A, lucidum., septums 
lucidum. S. medium , séplum-mé- 
"dium. S. transversum, diaphragmes 
-Sequestrum,. séquestre: 
Serapias latifolia, elléborine. 
Serositas , sérosilé. 
Serosus , SÉrénx. r 
Serpentum radix , racine aux serpens., 
racine d’acaweria. 
Serpiginosus , serpigineux» i 
Serpigo , dartre. 
Serratilis , serratile. 
Serratus, sexteté. 
Serrulatus, serrule. 
Sertulum, sertulc. LZ 
Serum , sérosités A. lactis , petit-lait: 
S. sanguinis, sérum du sangs ` 
Sesamoides, sésamoide. 
Sessilis , sessile. 
Seta , séta. 
Setaceum , Ston, 
Setaceus ; sétacé. 
Sero , séton. j 
Setosus , séteux. 
eng sexe, 
Siagonagra , siagonagree 
Sialagogus, sialagogus- 
Sialismus , sialisme. 
Sialologia , sialologie. 
Siccans , dessiccatif. 
Siccatio , dessicéations 
Siccitas , siccilé 
Sicuedon , sicuédon. 
Sida abatilon, L. ; abutilon , gnimanve 
à fleurs jaunes. . T NOR 
Sideratio, sidératioRs. 
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Sideratus , apoplectique, ' 
Sideritis , sidérite. 
sSigmoides , sigmoïde, 
Silex, silex. 

` Silicula , silicule. ` 
Siliqua, silique , gousses 
Silphium, silphe. * 
Sinapis , moutarde. 
Sinapismüs sinapisme. 
aSincipitalis, sincipital. 
aSinciput , sinciput. Sincipitis ossa , les 
| pariétaux. ' / a 
Sindon , sindon, — > 

Singultus , hoquet , sanglot, 

Sinus , sinus, clapier, ` 

Sipho , siphon. 

«Siriasis, suiase. — 

Sirupus , sirop, 

Sison ammi, L.; ammi. 

Sisymbrium nasturtium, L. ; cresson 

de fontaine. , 

Siticulosus, qui altëre, 

Sitiologia , sitiologie. 

Sitis, soif, altération, 

Sium angustifolium , L, ; berle, 
Skirrhus, squirrhe. 

Smegma , smepme. 

Smilax, smilax. S china, la squine. 
S. sarSaparilla, L. ; salsepareïlle, 
Smyris , emeril. E 
Soda, soude; soda. 


` 


Solanum , L. ; morelle. S, dulcamara i 


L.; douce-amère, 
Solaris, solaire. 
Soldanella , soldanelle: 
eSolearis ; soleus , soléaire. 
` Solen, solens > 
Solipes , solipède.: 
Solum , baignoire. 
olubilitas , solubilités 
Solutio , solütion, 
aSolutivus , solutif, 
Solvens , fondant. 
Somatologia , somatologie, 
Somnambälistnus , somnambulisme. 
Somnambulus , somnambule. 


Somnifer, somnificus , somnifère, hyp- 


notique. 
sSomnolentia , assoupissement. 
Somnus , sommeil, ` 
ASonorus , sonore. 
Sonus , son. 
Sopiens , ässoupissant. ` 
Sopor , assoupissement. 
Soporosus , soporeux. ` 
_ «Sora, Sora, essère, 
Spadix , spadice, 
aSpagiria, spagirie. 
Spanopogums spanopogon. 
Sparadrapum , spaxadrap, 


SPL 
Sparganosis , sparganose. 
Spasmodicus, spasmodique, 
Spasmologia, spasmologie. © ` 
Spasmus ,, spasme. S. flatulentus 4 

crampe., 2 Së 

Spasticus , spastique. 
Spatha , spathe. ` 
Spathilla, spathille, 
Spatula , spatule. S 
Specificus , spécifique. 


LSpecillum, sonde, 


Speculum, spéculum, 
Sperma, sperme. 
Sperma-ceti, sperma-céti. 
Spermaricus , -Spermatique. ue 
Spermatocele , spermatocèle. $° syphi- 
‘litica ( Baue 3. algédos | Le 
Spermatologie , spermatologie. : 
Spermatosis , spermatose. ` 
Sperniola , sperniolum , sperniole. 
Sphacelus , sphacèle. 4 ; 
Sphenoidalis , sphénoïdal.. A, os, le 
. sphénoïde. ` SEH 
Sphenoides , sphénoïide. `; 
Spheno-maxillaris , sphéno-maxillairee 


“Spheno-palatinus , sphéno-palatn. : 


Spheno-pterygo-palatinus , Sphéno-pté- 
rygo-palauin. © © … | 

Spheno-salpingo-staphylinus y sphéno- 
salpingo-staphylin. ` 

Spheno-spinosus ; sphéno-épineux. 


„Sphincter , sphincter. 


Spica ,„ spica. A 

Spigelia, spigélia. A, anthelmia, araz 
pabaca. ` dch ; 

Spilanthus acmella, L. ; acmella. 

Spina , épine. A. bifida , hydrorachis. 
S. ventosa , Spina=ventosa, 

Spinacia oleracea, L. 3 épinard. 

Spinalis , spinal. GE? 

Spinola , L.; hydrorachis. 

Spiriosus , épineux. ` i 

Spiraculum , pore. 


Spiræa, la spirée. S. filipendula; Es; - 


filipendule. S. ulmaria, L. ; reine 
des prés: ` i 
Spissans , incrassant. ` 
Splanchnicus , splanchnique. 
Splanchnographia , splanchnographie, 
Splanchnologia, splanchnologie. 
Splanchnotomia , splanchnotomie. 
Splen , rate. : j 
Splenalgia , splénalaie. e 
Splenemphraxis , splénemphraxis. 
Spleniticus, splénetique. 
Spilenicus , splénique. - # 


i| Splenitis , splénite. 


Splenium , compresses ` 
Fée muscle splénius? l 
plenographia , splénographie, 


STI 

`  Splenologia , splénologie. 

` Splenaparectama, splénoparectame. 
Splenotomia, splénotomie, 

Spodium „ spode. 

Baa , spongieux. 7 
pora ( Hedwig ) ;:sporula (Richárd); 
'gongyle. ! 7 : 

Sporadicus , sporadique. 

Spurium germen , Spurius conceptus ; 
faux-germe. ; 

Sputatio , sputation, "` 

Sputum , crachat, ` 

Squamosus , squameux ; écailleuxe 

Squarrosus, squarreux. 

Squinancia , esquinancie. 

Squirrhosus , squirrheux. 

Squirrhus , squirrhe. 

Stadium, stade. ! l 

Stamen , étamine. 

Staminalis , staminal. 

© Staminifer , staminifère. 

Staminosus , ‘StamineUXe 

Siamnum / étain. 

Stapedius, stapédien. 

Stapes!, Vétrier (bandage ). — L’étrier 
«( osselet de l’ouïe ). 

Staphula, luette, 

Staphylinus , staphylin. 

Staphyloma ;. staphylômes 

Stasis , stase , dépôt. 

. Sreatocele , siéatocèle. 
S'reatoma, stéatome. 
Szeatomatodes , stéatomateux« 
Stegnosis , stegnose. 
S'regnoticus , stegnotiquce 
Stenochoria , sténochorie. 
Stercora, matières fécales. ` 
Stercorarius , stercoraire. 


Sterno-clavicularis, sterno-claviculäire. 
S'ierno-cleido-hyoideus, sterno-cléido-. 


hyoïdien. 
Sterno-costalis , sterno-costal, 
Sterno-hyoideus , sterno-hyoïdien. 
Sterno-mastoidens, sterno-mastoïdien. 
Srerno-thyroideus , stexno- thyroïdien, 
Sternum , sternum. a 
S ternutamentum , éternuement, 
S'ternutatorius, Sternutatoires 
Stertor ; râle. 
StertorosuS, stertoreux. 
S'thenia , sthénie. 
S'thenicus, sthéniques 
Stibinus , sûübié. ™ 
Stibium , antimoine. 
Stigma , stigmate. 
Srillare, distiller. : 
Seillatio , distillation , stillation. 
Srillicidium urine ,; sirangarie ; énn- 
résie, 
Stimulans , simulant, 


4 ŞUB 
Srimulosus , sümuleux. 
Sripitatus , stipité. 
Sripula , stipule, 
Stipulatio, stipulation.. 
S'eipulosus, supuleux. 
Stœchologia, stœchologie« 
S'rolonifer, stolonifère. 
Stomacace , stomacacé,. 
Sromachicus , stomachique, stomatal. 
Sromachus , estomac. 

Sromalgia, stomalgie.. ; 

S'tomatieus , stomatique. 

Stomo-gastricus , stomo-gastriques 

Storax ,'storax. SR 

Strabismus , strabositas , strabisme. 

Strabo , qui est affecté de strabisme. 

Stramonium , stramoine, i 

S'trangulatio, Strangulatus ,: stranga- 
lation. # 

Stranguria, strangurie ; (Galien) énu- 
résie; (Paul d’ AFgine ) dysurie. 

S'tratificare, stratifier. ` 

Stratificatio , stratificatione 

S triatus , strié. 

Strictura , constriction. 

Strobilus , strobile. 

Strombulcus , üre-balle, 

Strongylus , strongle. $. armatus ( Ru- 
dolphi ) , strongle du cheval. S. triz 
gonocephalus. (idem), strongle du 
chien, 

Strontiana, stvontiane. 

S'trantianites , strontianite. 

Strume , scrophules. 

Strumositas , strumosité, 

S'erumosus , écrouelleux , scrophuleux. 

S'tupefaciens , stupéfiant. i 

Stupefactio , stupéfaction. 

Stupor , stupeur. S. formicans (Sanv.), 

'fourmýllement. A, à gelu: (Sage, 1, 
onglée, g 

S'iylo-cerato-hyoideus , stylo = cerato- 
hyoïdien. 

S'eylo-glossus, stylo-glosse. 

S'iylo-hyoideus, stylo-hyoïdien. 

Stryloides, styloïde. … 

Stylo-mastoideus , stylo-mastoïdien. 

Stylo-pharytBeus, siylo-pharyngien. 

Stylus , stylet. 

Stypticus , styptique. ; 

Styrax , L. ; aliboufier; le styrax.» 

Subayillaris , sous-axillaire. 

Suber , suber, liège, 

Suberas , subérate. 

Subericus ,'subérique. 

Subclavius, sous-elavier. 

Subcostalis, sous-costal. 

Subcutaneus , sous-cutané. ` 

Subgrundario , subgrondations 

S'ubigere, malaxer. 
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Subintrans, subintrant. 
S'ublimamentum, énéorème. 
S'ublimatio, sublimation. ch 
S'ublimatorium , sublimatoire. 
. S'ublimatus, sublimé. 

S'ublimis , sublime ( muscle JS 
S'ublingualis , sublingual. 

Submersio, submersion. 
Subspinalis , sous-épineux (muscle ). 


Wubstillum urine, . swangurie; énu- 


résie, 
Subsultus , soubresaut. * 
Subulatus , subulé. 
Succedaneus , succédané, 
Succenturiari, succenluriauxe 
Succinas , succinate. 
Succinicus , succinique. 
S'uccinum , Soe 
Succio ; succion." 
Succubus , succube, cauchemar. 
Succus, suc. 
Succus arborum , sève.” 
Suctus, succion. i i 
Sudamina ( Sennert), échauboulures. 
Sudificus , sudorifique. | 
Sudor , sueur. S, angliçus (Sennert), 
suette, ' 
Sudoriferus , sudorifique. 
Suffocatio , suffocation ( Ettmull, 3. 
orthopnée, SE nie 
Suffusio, suffusion , cataracte, berlue, 
, S. multiplicans , diplopie: 
Sugillatio, sugillation , meurtrissure. ` 
WS'ulfas , sulfate, 
Sulfis , sulfite, 
Sulfuretum , sulfure. : 
Sulfuricus., sulfurique. : 
Sulphur , soufre ` 
Sulphureus, sulfureux, 
Summitas , sommité. 
Superbus , superbe (muscle ), 
S'uperciliaris , sourcilier. 
S'upercilium , sourcil. - 
Superfatatio, superfétation. 
S'upergeminalis, épididyme. 
. W'uperpurgatio, superpurgation. 
` Superus , supère. ` m 
Supinatio , supination.: " 
W'upinator , supinateur: 
S'uppositorium, suppositoire.: 
Suppressio , suppression. 
S'uppurans., suppurativus, suppuratif. 
S'uppuratio , suppuration, 
WS'upra-costalis, surcostal. 
S'upra-renalis, surrénal, 
Suprä-spinosus , sur-épineux. 
Supra-tarseus ,sus-tarsien, 
Sura , mollet; os péroné. 
Suralis , sural. ` 
Surdaster, qui a oreille dure. 


SYS 
Surditas , surdité, ! ES e 
Suspensor, suspenseur, ei 
Suspensorium , suspensoire. 
Suspiriosus , suspirieux. 


S'uspirium , soupir (Cels, Sénèq. ); 


asthme, 

utura , suture. 
S'uturalis, sutural. 
Ycosis ; sycose, 
Sylvaticus, sylvatique. 
S'ylrestris, sylvestre. 
ymmetria , symétrie. 
Sympasma, catapasme, 


| Sympathia, sympathie. 


ympatheticus , sympathiques 
Sympetalica , sympétalique. su 
ie aa ; ane 
ymphysis , symphyse. g : 
Pa. ; node S. officinale y 
L. ; consoude commune. 
ymptoma , symptôme. `. 
Symptomaticus, symptomatique. 
S'ymptomatologia , symptomatologice 
ymptosis , symptose, 
Synanthericus, synanthérique. 
S'ynarthrodialis , synarthrodial. ` 
S ynarthrosis , synarthrose. ~: i 
Syncarpium , syncarpe.. 
S'ynchondrosis, ave lab diese 
S'ynchronus , synchrone. 
Syncope , syncopes . 
Syncraniana, maxilla, mâchoire 
crânienne. 
Syncrisis , syncrise, 
Syncriticus , Syncritique. : 
Syndesmographia , syhdesmographie, : 
S'yndesmologia , syndesmologie. 
Syndesmosis , syndesmose. 
Syflesmotomia , syndesmotomie. 
Synėéchia , synéchie. 
S'yneurosis , synévrose. 
Synezizis , synézizis. 
Syngenesia , syngénésie. CH 
Synocha , synoque. S. miliaris (Sauv.)}, 
-'suette, Sg 
Synochus imputris (Galien ) , synoque, 
Synosteologia, synosiéologie. ` 
Synosteotomia , synostéolonie. — 
Synovia , synovie. 
S'yntexis, colliquation.. 
Synthesis, synthèse. í 
Synthetismus , synthétisme. { 
Syphilis , syphilis. 
S'yphiliricus, syphilitique. 
Syrigmus , Untouin. ; 
Syringotomus , syvingotome. 
Syrupus, sitop. 
Syssarcosis , syssarcose, 


| Systalricus , systaltiques 


systole, systole, 


d e Ee, A E 


cine de curcuma. T. mortua, têtes 


r |, morte. SE 
m S i Terminalia , badamier. 
ABELLA , tablette. | Tereiana febris , fièvre tierce. 


D 


Tabes , consomption, é 
-terica, CALTEAU.  — 
Tabidus , tabide. ` i 
T'abificus ; tabifique. 
 Tabulatum , tablette, 
Taczilis , tactiles. 
actus, tact. 
‘Tenia; le ténia. 
Tania, bande. `. 
Taniola, bandelette. 
T'alcum , tale. 
Talea , bouture, 
Talpa ; taupe. 
Talus , talon. 
Tamariscus , tamarise, 
Tanacetum , tanaisie, 
. Tanninum , tannin. 
‘Tantalum , tantale. 
Taraxis , taraxis. 
T'arentismus , tarentisme. T.: tingita+ 
nus., janon tarentisme, 
Tarentula , tarentale. 
T'arseus , tarsién. 
T'agso-metatarseus , larsormétalarsien. 
Tarsus’, tarse, 
Tartarus, tartre. 
Tartras, tartrate, 
Tartris , tartrite. 
Taxis, taxis. 
Tegumen, tegumentum , tégament. 
Telephius , téléphien. 


tisie, T. mesen- | Tertianarius, qui a une fièvre tierce. 
Testa , têt ou test. ua 
Testacens, testacés 
Testicularis , testiculaire, 
Tesriculus , testicule. 
T'estes , testicules ;les testesa 
Testudo, testudo; ` 
Tetanus , tétanos. T. dorsalis , T. 
thotonicus ( Sang, ), opisthot. 
Tetartophia, tétartophie, 
Tetradactylus , tétradaélyle. 
Tetradynamia , téwadynamie. 
Tetragynia , tétragynie. ` 
| Tetrandria , tétrandrie. 
À Tetrapetalus , tétrapétale, 
T'etraphyllus , tétraphylle. . 
Tetrapodologia , tétrapodologie, 
Tetrapterus , tétraptère. 
Tetraspermus , tétrasperme. ` ` ` 
Teucrium , germandrée. T. chamadrys, 
L. ; chamædrys. T, chamaæpitys, L3 
chamæpitys, T: scordium , scordium 
T. ‘marum , germandrée maritime. 
Textura , texture. . 
Textus, tissus 
Thalictrum , thalictrone 
Thea , thé, , 
Theiformis , theïforme, 
Theligonia , Le ; nympbhomanie, 
Thenar , thénar. 3 
Therapeutice , la thérapeutique. 
Telum (Seren. Samm. ), la pleurésie, Thermantides , (hermantides. 
Temperamentum , tempérament, Thermæ , thermes. 
Temperans , empérant. | Thermometrum , thermomètre, 
Temperies , température, ` ` | Thermoscopium , 1hermoscope. 
Tempora», les tempes, Thlaspi , thlaspi. i 
Temporalis , temporal. Ce Thlasis , thlasma , thlasisu 
Temporo-maæillaris , tempara -~ mazil- | Thlipsis , thlipsie, 
laire, Thoracicus, thoracique. 
Temulentia; témulence; (Plater), délire. | Thorax , poitrine, 
Tenaculum , tenette. | Thrumbus, thrombe. 
Tendineus , tendinosus , tendineux. Thymelee , thymélées. d 
Tendo , tendon. Thymiarechnia , thymiatechnies 
` MS , ténesme, Thymicus , thymique, 
ensio , tension. Thymus,thymus. 
Tensivus, tensif. Thymus , thym. T. serpillum , L. ; ser? 
Tentatio , atteintes polet. ` ; 
Tentigo, nymphomanie, Thyphomania, typhomanie. 
Tentipellum, tentipelle. Typhus ,„. typhus. T. icterodes, fièvre 
Terebellum , trocart. jaune. 
Terebenthina , térébenthine. Thyroides , thyroïde. 
Terebinthus , térébinthe. Thyroideus , thyroïdien. 
Tergemini , tijumeaux. ( nerfs ). Tibia, jambe , os tibia |, 
Terminthus, terminthe. Tibiœus , tibialis, übial , jambier, 
Terra, terre. T, damnata, tête-morte. | Tisillum ,creusete ` 
T. japonica, cachou. T. merita, ra- | Tilia , tilleul, 
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Tinctura , téinture. 


Tinea , teigne. T. lactea, croûte lai- 


teuse. T. volatica „feu volage: 
Tinnitus aurium , tintouin, 
Tintinnabulum , luétie. 
Titanium, ütane. ` 


Tüillatia, tieillatus , chatouillement , 


titillation, 
Tomellina, tomelline, 
Tômentum , toméntum. - 
Tomentosus, tomenteux. 
Tomotocia , tomotocie, 
Tonicitas , tonicité. el 
Tonicus , tonique. H 
Tonus, ton. ™ 
Tonsille , amygdalese 
Tonsillaris, tonsillaire. 
Tophus , tophus. 
Topicus , topique. 


Torcular , tourniquet. T. Herophili, 


pressoir d’Hérophile, 
ormentilla, tormentille. T, erecta, LA 
tormentille commune. 
Tormentum acutum (Col. Aurél.), iléus. 
Tormina, tranchées, ' 
orpor , engourdissement., 
Torrefactio , torréfaction, 
Torsiones , tranchées. 
` Tortilis , tortile. 
 Torulosus, toruleux. 
Toxicum , toxique. 
Trachea , trachée. e 
Tracheasarteria , trachée~artère. 
Trachealis ; trachéal. 
Trachelianus , trachélien. 
Tracheotomia, twachéotomie. 
Trachoma, trachoma.: ` 
'Tragacantha , adragant, 
Tragius , tragien. 
Tragus , tragus. 
Transfusio , transfasion, 
Transpiratio , transpiration. 
Transplantatio „transplantation. 
Transsudatio, transsudation., diapé- 
dèse. 
Transversus où transversalis, trans- 
` verse ou transversal. 
Transversarius, transversaire. 


Trapeziformis , trapéziforme. ` e? 


Trapezius , trapèze. et 
Trapezoides , trapézoïde. 
Traumaticus , traumatique, 
Tremor , tremblement. 
Trepanatio , action de trépaner. 
Trepanum , trépan. 

repidatio , trépidation. 
Triandria, triandriė,' ‘ 
Triangularis , triangulaire (muscle). `: 
Trica , syrôme. ; 
Tricapsularis , wicapsulaire. 


| Trigonella , trigonelle. 


| Trispermus, trisperme.: 
 Trisplanchnicus , wisplanchnique. 
 Trisulus , wisule. ab 


' Trochanter , trochanter. 
, H GH 
| Frochanterius, ochantérien. 


TUR ` 
Triceps', tricepæ ‘ 
Trichiasis , trichiasis. 
Trichismus, trichisme. 
Trichoma ,trichoma., : à 


$ Tricuspis, tricuspide. 


Tridactylus , tridactyle. 
Tridentatus , tridențté. | 
Triennis , triennal, trisannuel; 


| Trifacialis , trifaciat, Sg 


Trifidus, trifide. 
Trifoliatus, uéflé. S 

Trifolium melilotus E. le mélilor. 

T. fenum gres | 
cum, L, ; le fenugrec, S S 


| Trigonus , trigone: 


Trigynia , tigynie. 
Trijugus , trijugé. 


| Trilobus , trilobé. 


Trilocularis , trilocalaire. 
Trinervius, trinervé. 
Triæcia , triœcie. 


. Tripartibilis , tipartible, 


Tripetalus, tripétales 
Tripharmacun , tipharmacum. 


: Triphyllus, wipbylle. 
` Triplinervius, wiplinervé. ` 


Triquerer , triquètre. i 

Triquetrum , trocart. si + 

Trismus ,wismus. T. capistratus, bré- 
dissure. F. cynogelos (Sauv.), ris. 
canin, T. sardonicus (Sang, ), idem, 


Tritæophia , tritéophie. 

Triternatus,, triterné. i 

Triticum , froment, T. repens; Es: 
chiendent. 

Trituratio , witaration, A 

Trivalyis , trivalvé. 


Trochantinius , trochantiniens 
Trochantinus ,trochantin. 


| Trochinius , trochinien. 


Trochinus., trochin. 


' Trochiscus, trochisque. 


Trochiter , trochiter: > 
Trochiterius, trochitérien. € 


1 Trochlea, trochlée. ne 
| Trochlearis, trochleator, trochléateurs 


Tropæolum, L. ș la capucine. ` 

Trophospérmium:, trophosperme. ` 

Tuba, trompe. T. Eustachiana, trompe. 
d'Eustache, T uterina ; trompe uté- 
rine. 

Tuber , bosse ; truffe. T. verrucosúni y 
oignon au pied. : 

Tubercülum, tubercule. 

Tuberosisas , tubérosité.' . 


URA 
ubus tube, tuyau. 
Y'umefacere , tuméfier. 
Tumor, tumeur. T. 
meurenkystée. — 
T'ungstas , tungstate. 
-Tungstenum , tungstène.. 
Tungsticus , tungstiquer 
Tunica , tunique. 
\Turbinatus , tuthiné. . 
‘Turgescentia, Lurgescences 
_Turio , turion. 
‘Turunda, tente. j e 
Tussilago, tussilage. T. farfara , L. 3 
pas-d'âne. T. petasites, L.; herbe 
aux teigneux., 
Tussis, toux. 
\Tuthia , tathie, 
‘Tympaniċus , tympanique. 
Mympanita ( Sennert) ; tympanite. 
T'ympanites ou sympanitis , tympanite: 
‘T. universalis'((Séhenkius) , emphy- 
sème universel, : 
Tympànum , týmpan , tambour. 
Typhodes, typhode. 
Typhomania , tÿphomanie. 
Typhus , typhus, 
Typus , types ` 


Zog ` 


Ù. ` 


capsèlatus , tu- 


U LCERATIO , ulcératione 
Jeng , ulcère. i 
lcusculum , petit ulcère. Voris ( Fél: 
Plat.) , apbthė. 
Uliginarius , uliginaire, 
Uliginosus, uligineux. 
Umbella , ombelle. 
Umbellifer, ombellifère, 
Umbilicalis , ombilical.. 
Umbilicus , ombilic. 
Unciformis , unciforme, 
Uncrio , onction. E 
Ünctuosus , onctueux. 9 
Undatio, ondulation. 
Unguentum, onguent. 
Unguis , ongle; os unguis. 
“Uniens , unissañt, 
Uniflorus , uniflore. 
Uniformis , uniforme. 
Unilabiarus , unilabié. ~ 
Unilateralis , unilatéral. 
Unilocularis, uniloculairea 
` Unipetalus , unipétale. 
Unisexifer , unisexé, 
Univalvis , univalve. 
Univocus, univoque. 
Uracus , ouraque. 
Uranographia , uyanographie. 


"8 


| Valges, qui a lesj 
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| Üranologia , uranologie» 


 Uranoscopia , üranoscopié. 
Uranus , urane. E 
Uras, urate, 

Urceolatus, urcéolé, 

Urea , urées 

reteres , uretères. 

Urethra, urètre. 

Ureteritis ; urétéritiss 
Ürericus , urétique. 
Uricus, uriques 

Trina , urine. 

Urinaculum ; ouraqués 
Urinatorium , urinal. 
Urinosus , urineuxe 
Urocrisis , urocrise. 
Üromançia, uromanties 
Urtica, ortie. 

Urticaria, V'urticaires 
Urticatio, urtications 
Ustio, ustion. 

Ustulatio , ustulations 
Uterinus , utérin. 

Uterus , matrice, niéruss 
Utricularius, utriculaires 
Utriculus, utricule. 

Uva , uvula, \uette. 
Uvea , uvée. 

Uyularis, uvulairea 


Vë 


y ACCINA, la väccines ` 
Vaccinatio , vaccination. | 
Vaccinium , airelle. E, myrtillus , Li 
airelle commune, E. oxycocéos, Li; - 
canneberge. SE 
V'accinim, le vaccine 
Vagina , gaine. V. uteri, le vagina 
| Vaginalis , vaginale 
Vaginans , vaginant. 
V agitus , vagissement, 
Valantia cruciata , L.3 la croïsettes 
Valeriana , valériane. 
V'alétudinarius , valétudinaire, 
Valetudo , santé. ; ; 
jambes tournées er 
dehors. 
J'alvula , valvulé. 
Vapor , vapeur. 
Vaporatio , vaporationd 
Vaperosusigvaporeux. 
Vara , barre. 
Varicella , varicelle. 
V'aricocele, varicocèles =. 
P'aricophalus , varicomaphale] ; 


_Varicosus , variqueux. 


Variegatus , vergetés 


` Perticillatus , Yérlcille. 


_ Kerticillus , verticille. 


en ie nn Yit 


Variola , petite-vérole ou variole. Vesicans , vesicatorius , vésicant. 
Variolosa febris , la variole. . | Vesicatio , vésication. ne 
Variolicus, variolique, . „>, | Pesicatorium, un vésicatoire. ` 
Varix , varice ~> ©. | Zesicula, vésicule. V. gingivarum (Sen= 


; Vas, vaïssean, SC 
. Kasa serosa (Rudbeck ) , les vaisseaux 
lymphatiques. Se 
Vasa vorticosa, tourbillon vasculaire 
de la sclérotique e veines cilaires 
` Courtes, t 
Vascularis, vasculaire. 
` Vasculosus, vastuleux: 
V'egetabilis , végétal. 
K egetatio , végétation. 
Vehiculum , véhicule, ` 
Velum palati pendulum , voile du pa: 


nert ) , aphthe. #7. dive Barbara , 
vésicule de Sainte-Barbe. 
estibulum , vestibule (oreille interne). 
Veterinarius , vétérinaire. Ce 
Veternosus, léthargique. 
Veternus , léthargie. 
Vibex , vibice. ; 
Pibrans, vibrante ` ` 
V'ibratilitas , vibratilité. 
Vibratio, vibration. 3 
Vicia , la vesce. J. faba , L. ; fève da 
marais, > 
Victis ratio, diète. 
Vidiadnus , vidien. 
V'igiliæ, veilles; insomnie. 
Vinca pervinca , L, ; la pert 
Vinoulum , ligament. 
Vinum , vin: 
Virga cerea, bougie. 
| Virga genitalis , le pénis. 
Virginitas , virginité. 
| Pirilis, viril. 
V'irilis ætas , âge quil. ` 
| Zirilitas , virilité. > 


lais. 

Zena, veine. 

Feng sectio , saignée. 

Venenatus , venimevz. 

K enenosus ,'vénéneux. 

Venenum , venin ` 

Venereus , vénérien. 

Venosus , veineux. ` 
Venter , ventre. 

Ventralis , ventral; 

F entriculus , estomac: ventriculé, J”. 
furunculi (Celse), bourbillon, 7 
succenturiatus , Auodénum. Virosus , virulente ` 

Ventus , vent. | J'irulentus, virulent. 

Weratrum , le vératrum. V. album, L.; | Virus, virus , poison. 
ellébore blanc. Fesabadilla, L.; cé- | Vis , force, 
vadille. ` . | Ziscägo , mucilage. 

‘Verbascum, bouillon blanc, molène. | Viscera , viscères , entrailless 

| V. thapsus ; L. ; molène commune. | Fiscidiras, viscosité. ` 
Vérbena, verveine. KEE Viscosus , visqueux. p 
Werberatio , vérbération. Viscum , gui, glu. J. album, Ls; Fx, 
J'eretrum , le pénis. quercum , gui de chêne. © 
Vermiculans , vermiculant. iscus, VisCère. d 
Bee: vermiculaire, Së e $ 
K ermiformis , vermiforme, isualis, visuel, : 
Vermifugus , vermifuge. Visus, vue. Y. diurnus (Bogrh. ) , hés 
Verminosus , vermineux. méralopie. V. duplicatus , diplopie. 
Vermis, ver, V. hebes (Boerh.), amblyopie. 77 
(Vernaculus', endémique, juvenum (Plater), vue courte, myo- 
V ernans humor, sève. pie. V. obtusus seu confusus (Boerh.) 
T'eronica, véronique. vue mauvaise. J. senilis (Plater), 
Jerruca , verrue, a longue, presbytie.. 

Fertebra, vertèbre. ita, vie. c 
SE , vertébral,. Vitex agnus castus, L. ; agnus castus- 
Zorten, Vertex. S Viticulum, tige. ; S Í 
Perticalis , vertical. Viti saltus , danse de St.- MN eith. 

é Vitiligo , vitilige. J. alphus (Sauv.), 
alphos. 7”. hepatica (Sauv. ), éphé- 

lide. E leuce (Sauv.), Jegeg, 72 

melas (Sauv.), mélas. ` 
Vicreus , vitré. 

V'itrificatio, vitrification. 

Vitriolum, vitriol, + 

Pitriolicus , vitriolique, 


Ferticillum, tourniquets, ~ 


Fertigo , vertige. … i 
L'erumontanum ; vérumontanum. 
Vesania , vésanie. : 

Jesica , vessie. 

Vesicalis , vésical, 


EE A 


E Gout. 


Ytterbi, ytterbi. 
Yttria, yttria, ` 


Ditta , coiffe. 

P'ivax, vivace. | 

Viviparus , vivipare, 

Vola, paume de la main. 

Volatilis , volatil. 

Polatilisatio, volaülisation. 

Volsella, pincette, tenette. ` 

Volva, volve. 

Volvulus, volvulus; iléus. 

Zomer , le vomer. EE 

‚K omica , vomique. 
` J omitio , vomissement. ; 

Vomitorius, vomitivus , vomitif. 

V omituritio , vomiturition. 

Jomitus, vomissement. 7. cruentus 
(Stahl), hématémèse. P, marinus, 
mal de mer. X. rabiosus, L. ; chap- | 

\ petonade. 

IY oratitas , voracité, 

Vorax, vorace. 

Zorten, tourbillon. : 

Fox, voix. i 

K ulnerarius , vulnéraire. 

Fuinus, plaies =` 

J ultus , face, visage. 

J'ulva, vulve. 

JV ormianus, Wormien 


Y. 


Z. 

A dë 
Ka IMPIPERI, gingembre. 
Zincum , zinc. S 
Zingiperi, Bjpgembre. 
Zircona, zirCone. 
Ziziphum , jujube. 
Zoanthropia , zoanthropié. 
Zona, zona. à 
Zoographia, zoographie. 
Zoologia , zoologie: ` 
Zoonas , zoonate. 
Zoonicus , zoonique. 
Zoonomia , zoonomie. 
| Zoonomicus, zoonomiques 
Zoophagus , zoophage. 
Zoophytologia , zoophytologies 
| Zoophyéum, zoophyte. 
| Zootomia , zootomie, 
| Zoster , le zoster ou zona. 
| Zygoma, zygoma. 
| Zygomaticus, zygomatiques 
Zymologia , zymologie. 


X. 
X. ERASIA , xérasie. 


Xerophagia, xérophagie. 
Xerophthalmia , xérophthalmie. 
… Xiphoides, xiphoïde. | Zythogala, zythogala. 
Seege? * 
2 M 


| Zymotechnia, zymotechnie, 


Z'ymosimerrum , zymosimètreë 
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© VOCABULAIRE GREC ` 


t 


y 
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CORRESPONDANT 


AUX MOTS FRANÇAIS DE CE DICTIONNAIRE, 


a 
e 


E 
Å an: muet. à 
éGarmiora, aCémrierov s abaptiste (tré- 
pan ): 3 Got 
AChedia, cécité 
aCporoyoy ,'aurone.. | 
| dydianriæ, agalactie. 
ayénaurès, qui n’a point delait. 
äydnroxov, agalloche. 
EE agaric. Ke 
dyysonoyia, angéiologie: . 
Wichkerp OÙ æyy06; valssealu. gy ystoy ryn 
qipiov ( Galien ) , utérus. 
àyéveia , dyevrnaia ; agénésies 
ang, plaie, fractare.- 
myipaaia ; agérasiée 
dyhparoy, agérat. ; 
&yxepie( Galien ) , acérides 
éyxéxn mouvement de flexion des mem- 
bres ; — le jarret; — ankyloblépha- 
ron; — ankylose dans laquelle les 
membres restent fléchis (opposé de 
épdonvanoy ). à 
\ àynúnoCnepaphY s ankyloblépharon. 
doedAeiAneeit , ankylogloëse. 
dyxénorogèr , ancylotomé, 
éyadronis. Voy. best 
éyauposidhe , ancyroïde. ` 
rar , coude, Zeite ( Hippocr. ). 
èyridov , ail, ; 
yua, fragment , esquisse. 
äyvos, agnus castus. 
dere, agonie ou stérilité curable. 
éyovès, femmè'qui n’a point encore eu 
d’enfans, ou qui est affectée de stérili: 
qé dont on peut faire cesser la canse. 
— àyovor muepas ( Hippocr. ) , jours 
pairs ou critiques. S 
. &yprotapdmuov , cresson de fontaine, 
dypurviæ, agrypnie. 
éypurvurixos, Qui prive du sommeil, 


D 


dypumvos , qui est privé da somtneils 
d'yvuvacia , défaut d'exercice. 
dyxiðavàs, qui est près de mourir. 
gentil, anchilops. i ; 
dyXoveïov, strangulation, 

ayævia , anxiété , agonie. 
dddneæyia, addéphagie. | 
doepuhs, ddepxrds, qui a la yue foibles 
adeuxice, amer. 

adédnros, cru. 


.ädhpoyiæ , adémonie, 


adhy, glande. 

dduvoerdhe, adénoïde , glanduleux 
adnyohoyiæ , adénologie: 

ädhvoroun , adénotomié: ` 
adiayroy, adiante. 

ädarieucrid, adiapnensties 
adiæfpoin , constipätions 

ädiapipos, adiaphore, 

ddios , qui,désaltère: 

aduyapin , adynamie. 

äduyagia , foiblesse. 

àduvaròs , foible , épuisés 

déiwen, la joubarbe. 

&epopoGèc , aérophobe. 

dÉ uge, impair , azygos. 

dévua, ferment. 

deng, azyme, non fermenté. 
anp, aire : 

dbeparsuros , incurable. - "à 
ging, abepivw, ddepi£ , barbe d'un épis 
äbnpoua ,athérôme. 

dûvuiæ , athymie: 

aiyinon , ægilops. 

aiyis , albugo. 

aiyózepwr , fenugrec, 

æidvia , les parties génitales. 
æidoïoy, Paine , le vagin. 

aîdws ( Homère ) , le pénis 

ailp, éther, 


g AK o 
sac , aériforme. 
aina, aluo ou aitisue , plaie. 
alua, sang; humeur quelconque da | 
corps ( Hippocr. Je apara , Bëmor- | 
rhagies. aima dpaxdvriov _sang-d ra- 
„800. 
aipantss , sangüinolent. 
side), ecchymose de l’ œil. 
aiude À sanie. 
aiyatinòs , sanguin. 
aiuariris gai , véine, 
ajpatoupanrds K hématomphale, 
æiparopheGormrdais, engorgement des 
„Vaisseaux sanguins. " 
aipäreon 8 hématose. 
QILOTTUGIS hémoptysie. 
aimopiayig , hémorrhagie en général, 
ou hémor thagie nasale. 
aipmophon gai , vaisseau dont on tire ou 
dont on „peut tirer beaucoup de sang 
par la saignée. 
mio S , hémorrhoïdes. 
æiofpoos, soa, sujet aux hémorrhoïdes; 
emme qui a $es menstrues. 
uipooraoia , stagnation du sang , hé- 
mostasie, 
AiUOGTATIROC , hémostatique, 
æiuopoGie , hémophobie, ` 
aipa; agacement des dents : j quel- 
„quefois odontalgie. 
æivoréxog, qui a eu une couche labo- 
. rieuse. 
ET sentiment, faculté de sentir, 
sieiueugg, doué du sentiment. 
dii: cause, 
dimionoyie , étiologie, 
æiay , durée de la vie: 
wrabdiols. | impureté, 
dxédapros, impur. 
àxanngn, ortie. 
arayla , épine. 
Abar Xovdpodere, les fausses côtes. 
dxav0ôs , branc- gring, 
i daan: ciron. 
dtéouas, je. guéris ` 
dxériMos, drieingg, HETIG, dree, 
guérissable. 
ANETMA, dusois, dueguD, Cure, re- 
mède. 
dreet, dxéoræp, áxertàs, médecin. 
dxépænoc , acéphale, 
ane: acéride, 
Æxivhaia , acinésie , immobilité. 
arpi, vigueur de : l’âge ; l'état d’une: ma- 
ladie. 
vente , le rachis. 
axon, Tote, 
Siren, acdnit. 
rombs , qui délasse ; anodin. 
drogie 3 acosmig. 


# 


AMB. 

nso, audition, | 

QEZTTILOS, acoustique, 

drs y j 'entends. m 

| dtparrénds » qui dissipe Pivresse. 

l'étpaaia , intempérance , acrasie , diffi- 
culté des mouvemens, 

dxparreiæ, acratie, č 

dxparoy, vin pur. , 

rte, Îes extrémités (les pieds, les 


mains, les oreilles, le nez : Galien ). 
dupigia ; EE 


dnpoane , l'Ouie, 
dapoCuoria, prépuce. 
dapodar nr ale pouce. 


dupoxdAI , extrémités des membres (la 
main et P pied e S 


GG 


dnpoupánov , acromphale. 
dkpororbia , acroposthie. 
árpoxopday à acrochordon, Verrue. 
dxpagiov A acromion. ! 
axpayuxias extrémités des ongles. 
| dnporipia Voy. dxpeæ. 
dati , sureau. 
ánryobona , irradiation. 
æhar0s, ndot aveugle. 
dyra, deng: douleur ; quelquefois 
maladie. 
dupe, &hëipas, date: onguents 
daten aliptique. ` 
dein: je fais des frictions. 
dAe£nripror, remède ; alexitère, 
SIE réservatif. 
dnÉipapuande à alexipharmaque. 
Zaemer farine, 
dien ; remède } POÉSIE; çonsos 
lation, ' 
nai , guimauve, 
dabéw , ånbicrw , je guéris. 
ännäxxeov , fruit de l'alkékenge, 
dnréunos, né avant terme, 
datn, force, vigueùr. 
drnavTo)s , allantoïde. 
dnnüguoe , délire , aliénation. 
davyorpogie , deër t 
áron A aloès., 
nonTòs y tituration ` 
daosqi , onction, ` 
aig, sel. 


anuer, däuetëe, angoisse 3 anxiété P 
agitation. 


| änpuridur , alphitidon. 


daquroy , farine, 

dagos j alphos. 

ähwrenia, alopécie. ` 

dnw , aréole du mamelon., 

dpéparoc, marjolaine. * 

apauporis amaur ose. 

u6n, ambi. ; 

dubhuoyuôss fue, Weitere, 
a6ralpidier ; aunari , AVOrTEMER Lx 
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aurons, | amblotique. 


duébuords, qui empêche ou dissipe Pi- 


.vresse. 

épusrnvde, foïble, épuisé. 
duiavros, amiante. 
duio, amnios: | 
äpaunoy , amidon. 


dies, mot-à-mot , sans muscles ; sans 


muscles apparens à l’extérieur. 


auvx, déchirement, scarification ; in- 


cision, ulcération superficielle. 
apeñuepivès, amphimérine. 
dppiaphpoois, amphiarthrose. a 
dppiGanerposidhe , amphiblestroïde. 
dupiépayXia, amphibranchies, 
auoidé£ros , ambidextre. 
aspideov, orifice de l’utérus, le museau 
de tanche. 
Sugnptepge: qui a rapport à l'utérus. 
apiri > le périnée. 
aupimiona" dyspnée considérable. 
&upisGaivæ , amphisbène. 
dreet, mot-à-mot , sans veines ; sans 
veines saillantes. 
éyéCais, période d’inerément d’une ma- 
" Jadie. 
évaGpasis, ébullition. 
évapoyXiehds ou ayas poxiomis , ana- 
brochisme, 
áyal poos, „anabrose, érosion.. 
aray yapyáNtTon où ‘ayayapy@pieTo » 
gargarisme, 
rengt ( Artémidore 1. le pénis. 
évdyzxn, proprement, nécessité; disten- 
sion violente. 
évayoyà , excrétion par le haut. 
avadéruis, bande ,-bandage. 
ávádocis, anadose. | 
avadpoi, anadrome, ia 
ayaipacis , ångmie. 
åvaicðnsiæ, insensibilité. ` 
àyaxabaipopar , jé purge par hauts 
avaxaæbapors ;. anacatharsie. 
AVAREITU y incuráble. ~ ` 
ai dthaois , luxation.en dehors. 
iere: le déenbitgz, : 
` dran y anacollémate. 
évamouilo , je rétablis y j je, ranime, je 
' rends le forces. 
dydnTole, analepsies 
AvaANTTIROS, analeptique. D 
avarndis, analepsie. 
droite, incurable. rt 
dyéhuate; analyse. + 
àvanwa ts; consomption., 
dréurneiès b. anamnestiques* 
évérereie, anapétie. 
åyazniposis , anaplérose. 
évamven, respiration 
aide , je crache du pus. 


djo 


| áváorasie » anaspase. ` 


viteoros , incurable. 


| avidomos ? antidotes 
avrimymaroy , le tibia, 


; àavrimpaÊis, afuipraxie. 


É dopret , 


Aor. 
ayasapka, anasarque. 
dvæartartinoc, anastaltiques ` 
åváorasis a anastase. 
dvastouwss, anastomoses. ` E 
dvaoroumrès, anastomotique, ` 
dévaronn, la partie blanche et EE 

culaire de l’ongle , près de sa racines, 


“F Zeene a anatomie. 


dvérpibie, friction. 
dvaudia, mutité , aphonie. 
dvappédioix, amaphrodisie. 
ävæppüdiros, anaphrodite. 
ävagÜrnua , évaporation. 


ÅYAPØVNTIS, anaphonèse, 


dvéXpeudis, expuition ; crachement de 
pus. ; 

dvdbdxvn pourpier. 

SECH pénis. à 

dvdpüyeveia , andaogénie. 

dude: oyuvos , androgyne, 

dveore , rémission, 

dveupüpds , anévrysme. 


ävip à homme. 
deng, AYVNaOY, VITOV; deeg D anisa 
àvben£, anthélix. 
ävbepeuy , menton ; isthme du gosier. 
évOmpès, fleuris anthère, 
aybos , fleur. 
206 paxwore, charbon. ` 
Ee , anthrax.. 
avporèc, homme. 
ávðpwrogéyos, anthropophage. 
dvidpois, afidrose ; défaut de sucus, 


| &voduos, drgetsde 5 inodôre. 


ävopeËid anorexic. 


Ldvrépstoic a rénitences 


ävriades, amygdales. 


dvrirabeia, s AURA 
dvrirepiotanie, antip rislasée S 


dvrirÜpeTinde, anti-pyrétiques 
dvriomaots , antispase. b d | 
dvrirpayts a anti- tragus. 7 

avripépuano , Contre-poisone 

ANTIKE y le pouce. ? 
ävaduvos, anodin. i a. 


Lave zomias l’ estomac. 


YOANN s AVOA4NÎTHE dyupáiwoits 
anomalie., 

dYoyedc rov ÉVTEpE » mésentèree 

dëse > AxONGC, : 

day , laxis. 


i emie b  abstème. cg 


dopasia a cécité. 
les bronches. 


dopri, AOTCs 


ano 


Saegfzc, apathie. ES 
Vaatirazla , apanthropie: 
äraplpoais, ‘abarticulation: 
Segoe, crue 
&meubuuevor , le rectüm, 
ärebix, apepsie, indigestion. 
amikia , fracture par contre-coup. 


gaer, dZoorepegéé, , qui a là respiratioh 
énée. À 


ërioiæ , dyspnée. 
émiCpeyua ; infusion. 
éniyaranriouds , ablactation. 
drolaúrwpa, drolhatrwns, glancôme, 
droyvuvaçouar, je prends de Pexercice. 
ATodaxpurinos , Propre, à exciter les 
larmes, 
ärodiæpôpow , jér établis un membre dans 
son état natnrel. 
Warden: apozèmè. 
amóbects, aporhèse. 
mod, därege, fracturé; 
amobumiáais , Évaporation, 
cimonaËnpérn , qui a ses menstrues, 
äroxamviomic, fumigation. 
arokrdoua,fräcture avec écartement des 
fragmens. g 
donn, abscission. 
 drmgieic, sécrétion d’humeurs ; excré- 
tion. 
amonpélinde ; répéreussif ; discussif, 
Sender ; Conception. 
aämovos, qui délasse. 
dmoveupaois , re 
ärorèrTipa a eJeclions. 
ämomanéles , dmomaiélixos y äpoplec- 
tique. 
drorMÉie, apoplexie. 
&TOTAUEV y abstergent. 
ämomouraios, préservatif. 
äromopdi, borborygme. 
Ara a anxiété. 
aréppnros HUXÈS, la vulve. 
Sait, dégoût. 
dToskérapriaps , fractnre dù crâne où 
la pièce est emportée comme avec üne 
doloire, 8 


» 


Stot: ' métastase subite. ! b 


amórinas j ’searification. 


érooxijfouea , tümeür dure > Squir- 


rheuse. 
Zeie fie, épistaxis dans laquelle le 
sang ne coule que goutte à goutte. 
diese, dzee, aposlème, abcès. 
droentug » desquamation z. CÉCOTIA® 
tiou, 
émooxda J je scarifie. e 
AT OTXATIS > ATETXACMIS, scarification, 
émurporaïce, qui détourneles maladies. 
ams nosis H cicatrisation. 
&TÉAE TILdS > cicatrisante 


ämogdopé, avortement, 3 


| ATTUS0c, qüi. ne rache. pas ; 
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àTopryumaärioude, tout ce qui excite la 
salivation. 


dadënere, apophyse. 4 

Saikpsrchle , EXSCréalion. , 

drodÜxia, lipothymie. zë 

Zlesie, aptère, 

dnlinèv, dns airduais où d'évapièe ; le 
toucher. ` 

dauge 


ong Ché, toux sèche. 
éruptéia, apyrexie, 
drüperèe apyres \ ` $ 
dpadoc, trouble , émotion ; palpitation. 
e cœur après un exercice Violeut. 
äpæréropès, fongueux. 
pars , celluleux ; pasov Garéor > 08 
spongieux. 
dpærocapxôs , dont les chäïrs sont fons 
gueuses. 
dron, raréfaction. 
dparwTinis, relâchiant, raréfiant. a 
dpayvosidus, arachnoïde ; i (Hérophile} 
la sclérotique. 
apYeUe > ApyEMOY y apyepoc albugo; 
Se j argile. 
àpyupès, argent. 
dd Anel, ‘archimie, 
apyvporpépmpé, breuvage de Jaits 
äpryay, qui protège où soulage. 
dpSprrins, arthritiques 
drfnzie , goutte, 


E por, appoi, articulation; 


dpapodia, arthrodie. 

ti ee aristoloche. . 

äpueïon > bardane. 

äpmoviæ, harmonie. 

d Hefe, plantain, 

àphoin (Hippocr,), suppression Fun 
écoulement , particulièrement des 

` mensirues, 

äprrupie ( Hippocr. ) , la trachée-artère. 

dpriauos $ tochisques 

aäpriguis, nouveau-né, 

dpurasvoerdis > arylénoïdè. 

äpxiarpos , archiàtre. 

grand: aromate., ; o 

dpapaTixos 3 aromatique: 

dpoparirne, vin aromatique. 

ärapov, le cabaret (plante). 

dréeorot ; asbeste. 

don , désoût, nausée , anxiété, 

sefsteta y asthénie, 

Zeg v asthme. 

arhparinèes asthmatiquee 

dotia , dégoût , inappétence. 

deeg, qui ne prend pas d’alimens: 

dexapis S ascaride, 

Zennte s danois , exercices 

Seniaäg à ascite, 
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asráralos , aspalathe. 
| arTpayarcs, astragale , vertèbres 
dorpoGoñicie ; Sidération, 
apañrirns, asphaltite. - 
arpanros, asphalte. 
ärpäpæyos, pharynx. 
aspüxros, asphyxié, 
érpu£ix , asphyxie. 
dTafia, ataxie. 
æTexviæ , atecnie. . 
&roxia , atocie ; état de viduité, et non 
pas de stérilité. 
Toria, atonie; défaillance. 
arpapaËts , arroche. 
aTphrés , Imperforé. 
aTpopiæ, atrophie, 
ævAGs, vagin; orifice de la matrice, 
spiere, cathéter. ` 
eeng, accroissement. 
aka, la nuque. 
deaipeais, aphérèse. 
aperis, rémission; ` ; 
dpédnua, apozème. 
dëst, aphthes. 
apioraodes ; ahcéder, 
dëideuueg , apédès, excrémens, 
æepodiaiæ, amour ; coit. 
dppodioixauis, usage des plaisirs véné- 
riens. 
` &opodÿaios , aphrodisiaque, 
&pyxos, aphylle. 
apwvia, aphonie; coma, carus, toute 


L 


affection comateuse. ` "NM 
= &xnds, néphélion. ` 
àxvn érovis , charpie. 
dite, achore. 
àdivS0y , absinthe, 
äduxie , lipothymie. 
e y E * ` i k 
,B. re ` 
Rabuis, Baluds, cavité articulaire d'un 
os. 
Raôpoy Lezagpdoeiog , banc d'Hippo- 
» grate. SC r ; 
Baravsiov, bains *' 
Banavos, gland; pessaire 
Lanraúcsior, balauste. 
Banrcapo , baume. 
LBamricnpsoy , baignoire. 
` Bapuñrotæ, barycoïte, 
Laäpubpor , la sabine. 
Lapugavia baryphonie. 
Laoinxov , basilicum. 
Larpaxor, rauule , grénouillette. 


, Suppositoire. 


Adena, sangsue: > ; 
Gas , toux , crachat rejeté per la 
toux, i 


nz, touz» 


| ZER 
Enxitoe, béchique. 


| BnXiov, petite toux. 
| Breyra , mucus. 


Bncoapidés, les cils. 

Éépapov , paupière.  : ` 
AEDA PONTIS y blépharoptose, 

Banorpiouos, anxiété. si) 

Gäeren, bothrion. í 


| Boros, bulbe. 


LorCodyc, bulbeux. 
EépGos, bourdonnement. 
BopCopuym6s$ borborygme. 

OTpUc , raisin 7) 
elpasis, boulimie. 
Esou , aie, bubon. 
LsGavoxnan , bubonocèle. 
Bérepas, fenugrec. 
Rénpia, Bénipiaos, R£nuods | bouti« 

mie. < p 

Bérupov , benrre. gan di e 
Béedaruræ , buphthalmie. , 
BpayXanéoc, enroué. 
Épéyxte , branchies. - 
BpæyXos, enrouement., 
Bpadvaæsdie, bradypepsie. 
BpaBu, Cpaðus, la sabine. ' 
Ppaxiwy , bras. 
Êpaxúryoia, brachypnée. 
bpaxúmorns, brachypote. 
Bpéyua , sinciput , bregma. 
Bpiyma, crachat expulsé par la toux. 
Being, les bronches. 
Broyxoxian, bronchocèle. 
Bpéyxos, gosier. 


| Bpaua , nourriture. 


Los; bol. 


T. 


[yaylniov, ganglion. 
À yayliodnc, gangliforme. 


yayypaiva.; gangrène. 


| yayypaivizos , gängréneux. 


éent engendrer. 


| yára, lait. yaaa oxiotòy , pétit-lait. 


KEE EE galactopote. ` 
yaraxlopayoç, qui vit de laite 
‘yanaxloeopos, galactophore, 
yandilwois, galactose. ` 


FyancéyS parie, galéanthropie. 


vapyapeëv > gosier , luette. 

yapyapigo ; je-gargarise. 

yapyaprekis, gargarisme. ` 

yashp, ventre, estomac, matrice. 

yaspoxváuiov , gras dé n Janibe , mollet 
açpobpapiæ, gastroraphies ` 

eer KE E ris sardo- 

nien, 


yersids , barbe. por 


AIA 
genen, menton. S 
Jepavicy, géraniom. ` 
yemduc, géode. 
pas, vieillesse. 
yapozouit gérocomie, 
yyyAvudc, ginglyme. 
iyyAumoeidhe, Binglymoide. 
Ad , yiyi, Chassie. 
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Dä Kate, yraúrosis, glaucôme; (Hip- 


pocrate ) cataracte. 
at , pupilles 
yaíxwy , pouliot. 
yaviaivæ , j édalcore. 
yaúravois , édulcoration, 
paundphéa), réglisse, 
yrõora , yaala, langue. 


Jhorranyia , douleur dela langue: :` 
ya&oronatox oY ; glossocatoche. 


yrwrhe , gloue , épiglotte. 


Jrarlérouor , yxædlóroyserov , glossa- 


conie.’ 
yvábot , jone, mâchoire. 
voyyém , gongyle ; bol. 
Y0YYparn , gongronc. 


Joupiane, mal anx dents (à l'époque 


de la dentition). 
youpios , dent molaire. 


On ënerg, gomphose. 


yováypa , gonagre. 


yovà , fœtus , semence , sperme; 


pocrate ) la matrice, 


yémmos, prolifique. 


æyovoppotæ , gonorrhée. 


Yovéphorde, qui a une gonorrhée, 


yóvu , genou. i 
ypüræwar d courburé des ongles, 
yúa , le cou... 

; YEN 
yuuvórrspos, gymnösperme, 

A. 

Aarnoyouavia , démonomanie. 
dapu, dlaxpuov, larme. : 
Ajanrünoc, le rectum. 


danse, doigt annulaire. 


Aarluros, doigt; datte. 

djépoic , excoriation. 

dldprie, dartos.).. — 
disixminde daxruxds, l'index. 
disag ds, matrice. à 
disvdpoeidiic, dendroïde. 
d\svdpov , arbre. 

dépas, dépua , peau. 

Asauds, ligament. 

djeuréproy , l’arrière-faixe 
d\sureporabeie , dentéropathies 
diGirne, diabète. | 
dlie pwszis , diabrose, érosiohs 


N 


| EE , diabrotique. 


| Aigyvøris , diagnostic. * 
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didyvasinèe, diagnostique. ` 
déene, diathèse, ` 
draiperis , diérèse, 
djiæira , diète. 
Aiarrnrixt , diététique, 

dliasorn, incision , diacopée 
d\iaraaua , diapasme. 

diaridhois, diapédèse, 

dlrériasice, réduction d’une fractures 
drémveæ , je transpire, 

Aiärvon, transpiration. 


y 


dlrarünois , suppuration, 


dliamúntixos , suppuralif. 
i e 1 

ddplpwsis, diarthrose,. 
dsaphuiæ, diarrhée ; dlidppore cE ouons 

diabète. 
diéomasis, diaspase, divulsion. 
dlidsaoic, diastase. 
dree, diastole. 


| Ardrprupe, excorialion par frottement 


d\ræpdop , corruption. 
didpopnois , diaphorèse. . 
drapépirimèc,, diaphôrétiques 
drëtte, diaphragme. 
dhdpuranrinde, préservatif. 
didqueic, diaphyse., 


À diduro, diachylon. 


b > 


dldirueng, résolution d’une tumeur. 
idxuriabe, résolutif, i 
dréxupuoic, évacuation , sécrétion. 


si diyaua, digamie, ` — 
| didupos, jumeau , testicule, 


` f didupororos, qui est accouchée, de 


deux jumeaux. 


|| Aixporos, dicrote, 


H 


| Aivos, vertige , étourdissement, 


d\iéyacis, dioucose. | * 


JA ëaete, réduction d’une fracture: 
|| Aropfwas , diorrhose. 
 Ajtspuaic, diurèse. 

| Arsparemde, diurétique. 


dng , diploé. 
dirsc, bipède. 


| Aixlepos, diptère. 
| Aroixiaric, distichiasis. 
dite, soif. 


dlrldlaie, dipsétique. 


' | Aoypamimds, dogmatique. 
À Aobriv , furoncle. k 


djouiuasiæ, docimasie. 
d\optaid}£wv , sautillant, caprisant. 


| dorig, dose. 
 Ldlrsgeeëe, drastique. 


dpureoic, drape. 


À Aporameds, dépilatoire, dépilatif, 
| ApéraË , remède dépilatoire. 


durée, force, remède, efficacité d'um 


remède, 2 
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Neben dysesthésie, 
Purane, drett > difficile à guérir. 
dleaio ie, qui cause une douleur insup- 
portable. ` 

Auoarayalos, dysanagogne. 
Auoevrepia, dysentérie, 

Aluzuxoïæ , dureté de loue. 

dlucbecia , dysthésie. ` 

divobvuia , dysthymie. ` 

durasvnoia, dyscinésie, 

duorpacia, dyscrasie. 

AvaopsËie , défaut d'appétit. 
Auooouia , fétidité de l'haleint. 
Auospia, dysurie, 7 
Auoredia dyspepsie, 

dems - dyspnée. ` 

` elläemteiver , essoufilé. 
` dlusoxiæ, dystocie. 

dhvogotia , anziéw , imialaise, 


d e, 


#yyaorpinubos, engestrimythe , yentrir 

loque. s ' 
GK » embarrure: 
ster, éméyepois , réveil en sursantie 
gyraybic , encanthis. 
Cixat , Cerveau. 
ker, intestins, 
re uma, encaume, 
Syrauas, brûlure, fnustion. 
Éyréparoc, eneéphale , ‘Cerveau ; 

panos émirdios, cervelet. 
Éyrnpocre 2. incération. À 
tyrania > intestins. 
Éyhorn , incision en dédolant.' 
2ÿapävov (Galien), cervelets ` 
ÉyAapafre, scarification. 
Zitutegek- écchymose, 
dpa , anus ; hédta, 

See, habitudes "7278 
zines, iléus ; siele iurapuds ( Hipp. X 
` jetéëre, 
Jané ,hélix. 

Senf ; Ne ) épisémasie; paroxys- 
: me, 
eirmvon, inspiration. 
ZA, ecbolique. 
Skier, avortement. 
néng , échauboulures. 
sue , éxgambie , excoriation, 
Zeche, luxation. 
ECH entaille, 
tXUOTPOTIRGC , eccoprotique. 
g haute à éclampsie. 
Znefitzeg. suneiaroy, éclegme. 
turimiois , desquámation , ezfoliation. 
LOUE Épothymie. i ; 
éaritéu, je comprime, 


'exXUrœU s extraction ( opérat. 


at: 
ESCH ulcères 


| Rat? , injection. 


EMM 


inmieaya, ecpiesme, : d y 


tumangi, stupeur. 

¿xavo , expiration. ` ; 
ikréviabas, suppurer , aboutir. … 
éxrÜmua, emipyème. i d 


“Éxrünmkog ` suppuratif. 


tapuypa, esquille ; éruption exanthgs 
matique. S 

Expo, émonctoire. 

éxpuaic, écoulement dela semence ; faux; 
germe, 

éxäproue , exsarcôme, … ` = 

Zuerser, extase. j $ 

éxmixôe, hectique. ` f 

itriAnorinds, ectillotique. i 

terop, extirpation, 

Zernitopte- excoriation. 

bum por) e canaux excrétenrs, 

éxTpopiop a ectropion.. 

ixt popa" À ferpaets, Enr poids, ayorte= 
ment, 

éxrporinde a ectrotique. e 

Den äAazraie- ectylotique, ne 

éxppanriadc a ecphractique. 

Enpuolc dodexddanrunos, daodénum. 

phage 
mac.) , un exirail. 

ERX ÚMOUA y KX UMWTIS y ecchymose. í 

DETTE huile. 


| Éhaog AN YA pOY » élpo-saccharum. 
i énaThpiov, elatère. $ 


RN eëaiie a sange, 
insparriaore , Big éléphätiasis. à 


aere, helctique. 


| ue ddhuran ; bouton. 


anvorhp. Voy. Zender, 
Zuendhe S ulcéré, ‘ulcéreuxe 


Aéro, ianwo , ulcérations 


ÉAñéCopès , ellébore, 


| Zare, ver. 


CAE la pariétaire. 
Zero, élytre. . R 
énadÿe , hélode. Ste d 


Ztsfetettie » embolisme: 


| ZuCoroy, le pénis. 


BE embrocation: 


ak Ga vonágrns , embryothlaste: 


éuGpuonoyia , embryologie. 
iep voropiæ , embryotomie.’ 


Lëutr vguia , ’embryulcie. i | 
À uCpuounde, crochet pour extraire le ! 


Gong mort danis la matrice, 


| éeTinÔc, émétiques 


éparondbaprind, éméto-cathartique. 


b épars 2 émétique ; EE 


Zen: jé vomis. 
éuquiyia s règles., menslrues. 
éupuorey S charpie > tente, 


_Éumapie, empirisme. 


Zvrepoupæxde, entéromphale. 


\2É0p0æaui , exophitialmie. 
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. Jéridéonos, bande. , ve 

i Zero, émdipuos, Pidémique. 

d émidduue, épididyme. . 

Zeng y épithème. ou 
Ste Ui, épicaume. 
éminipéeminèe, épicérastiques. ` 
éminpais, mix pávov., lé cervelets 
érinpæots, épicrase, gg 
éminTeviov., Je pubis. - 
Zut, superfétation. 
Àémixwpwais, cophose, surdité. ` 


|éminiudis, attaque d’épilepsie. 


éurepièc , empirique. 
Eumrharvimde, emplastique. 
éprhactpoy emplâtre, | 
épempordérovos, emprosthotonos. 
EUATUOIS y expectoration, 3 
turunnya, empyème. ; > 
Ärzte qui expectore des crachats pu- 
a rulens; éurvosporoc, charpie au tente | 
que l’on introduit dans uné plaie.. ` 
éurupos, qui a la fièvres =  : 
tupparrinos, emphraclique. à 
EuppaËe, empbraxie. émixmie , épilepsie: 
župúonma , emphysème.. émane, la rotule. E 
ÉVAIUOS y hémostatique, j E épinycüde. 2 ei 
STISNRDAEN énéoréme. y À emiVæTiOc, omoplate. ` ` 3 
ZvapOpoois ; énarthrose. Àémimaipocis, épiplérose. 
svaunin ,'vulve. e “à 


> : osei émmomin, épiploëèle. ` 
Zudhete m8 modès ( Hipp.) , articulation ÉTITAOUPANTY , épiplotaphale. 
tibio-tarsienne. `: | PEREO € 


h |émimho, épiploon. : 
evdnpuos, epdugg » endémique. ` 
Sydive, les intestins. ` 


émiceiov , pubis, vulve, 

Àémicinascit, épisémasies | 
Sydooice ( Galien), rémission. | èmienúviov, sourcil. > ionn 
Evapa , clystère , injection. } imiaraoyss ( Hipp. IS respiration vite. 
Svepeiats, compression., He NAT et fréquentes D, 
drfndeie , fracture en éclats. LT A'émiomarTinte, épispastique. i 
Éyxaÿua, encaume, |, et: 1imergfie, tee ere C, 
Svopper y l’'énormon, NAT l'émiaran, rétention, suppression. . 
£V8N0y, GENCIVE. "Ti d'émipaivouerby ; épiphénoméène, 
Éyraois, tension. Fe TémenéCos, quia des veines très-appar 
Zvreriuis, aphrodisiaque. ` La | i j 


; rentes. 
Évrepoy, intestin. o. o érioupé, larmoïement, épiphora. 
Svrepo-emænomnr, entéro-épiplocèle. émigopos , femme qui coucoit fagile+ 
ai D , ` IX ` À a. 
Évrepaxan , entérocèlc. | ment ; femme qui est prête d'accon= : 
cher. i 

A of PS Pl 
émipuais , épiphysee 
CAN Dieux Ee EN 


D 


üA 


Éyrouoy , insecte. 
Z£aipeic, exérèse. 
4ÉauCrèpa, avortement. ` TE 
Sënn, sÉa0iqua a exanthème: CH 
Edp pnt; té data: tÉdphpwaie exar- 
throse. a M nn 
3£exeCpéyacos (Hipp. )> affecté de bron- 
_ chocèle. E 
frc , disposition, constitution. | 
¿źóupanros, exomphale. 
¿Édorwris; exostose, 


lépeuis, éructation; flatalente j excré- 
ton. DER A A 


Sraragepo, je reprends des forces , je) 

inerte ra E VENTES a 
eraybiopos, la veine Garg, 7" | 
žrappa (Hipp. ) ; tumeur en général ; 

ou particulièrement une paroide: ` | 
rapsis , tumeur.. ` E NE: 
Emryivoevov, épi inomène SS E 
EA ; E 


\ 


sposare ( Hippocr.) » épistaxis dans laa 
quelle le sang coule sans interrap=- 


épuymds.. Voy. Zpeuiteigr ` 
e Lërdüune, érythème. : ` 
imiyovaris , Sei Sue, larotule. LT depdbpoerdue , éry throïde.. 
femidspidse, les nymphes ` RES RAS l épubpoxsAas ; érysipèle: dee 
émidepuinde , cicatfisaut, Nes Breser: érysipèle. su. 
émidepuis, épiderme... "e féporomaviæ s érotgmauis, » 
émideens , appareil , bardages ©: féobiomivos , ssthiomène.. ` 


6o ` fm SS e 


Zeeihdete, Voy. deng, : p yanin, chaque moitié latérale de Ja : 
; iaxdpa; eséhlite. No 1 tête, - NEE 
rXépærinds, eséharblique.. nn CHE hémiplégie. i 


Zektanal a les extrémités (les va et 
les mains 


ÉrmYdc, des he R 
Saiten, ` camornillé, 
eUdiarve bros ; qi. ‘lranspiré. facile- | 
ment. K- 
sbtÉia , duenig, "7. he 
sie euthésie. A Un 
eëfunis , embymie. 1 
sübémse, qui a e rospiration facile. 
sÜxoiNæ, zeg. ventres, 


ipitpiraïos, hémitritée, 
imap, foie, 
Hrarix ds, hépatique; affecté dhé pe 


haie » hepatite ; ; Veine çave ( Th 
imanie e épial. 


fra A ONE, „quia la fièvre épiale, 
[ipanret voros, maladie berculéénne , 
| aa GE 
j dert. ypogastre, bas-ventre, 


rg 


‘à ` d k S A 
sÜxpiros qui a DE ` 
sieelis S eupepsje. eo 
sÜmVoie , respiration Dik Le 
eüpuðuðs, n Geie, sa 
süpas, carie. d 
tÜrapuos, robu Ga 
e wl 3 Gë 


j Sevap ; > éminence Ge paume de la 
mains 

tparéa, cure, guérison. 
dépareurc, médecin. 
Depareurindt, qui ala vertu de gučrir, 
Deparsuric,, guérissable.. CR 
geoplans euphorie, `. 0. (Séoy, soufre AA i f 
zoini, “éphhe ee koai oaa ëng, mamelon.. 
éohpepos, éphýmère, EE Foree acupuncture, point de! suture. ' 
acidATe, È phialié RE ei Dnprat}, thériaque, E 
Sëidhaeng, éphidroëe + an Supior , Snpiope, ulcère aahi 
spodèc, éphode. 5 d'upiodhes dangereux ; férine (toux A 
sxviebañuie, éehiaophthalinie. Le Dados, Dadoa, faciate avec depress 
"Bes sapa. GER sion des os du crâne ; contusion... 

Ca Sardis, thlipsie, 

Zant, Bande, sperme... à 

péas 'nbtrion. ` 
SpE , Cheveu. : 
: I SpouGoe, nister: thrombus ; i Caillot. 
esang. à 
< NS uGpoy, sarriette, ‘… 
< f Súuos, thym. (plante Ale d ES 

| dupe Bender, Fumigation, ba 
Suprosidie, à de roide € 


T Seef torax.. 


H EF 1” 


j 


P e i trohi piati Fu À 
* t EU jé 


ëm Eat 


Éhrnrinds ; zététique, Wer Log 
Enhtseie- gingembre, jı, 
Léna, julep. , Lë e A 
iyapa, zygoma, eier, | 
Güboyana , POSE Gef, y 
Z úbos, biste , boistons.;, Zeg 
Evuapae, ferment. E 
Caen, fexmentatio 
Cal, vie. d 
Sot, animal, 4 guiye) 
£wigurov, Sec 
warp > Zonasi dae 
SC afëien, animalenle, }. 


Sa 


Goil 


` iapa j médicament. 
Jana je guéris. ; 


Tanig y Lëns, médécin. 
iaripie médecine, 
| laropiæ, médicati ion. aad ss 
| SE A yale tiqu: dn 
4 LRU ? IO ecine. fre 
lange , yvèr, ane, jarre 
Ladies, idiopathié, 
idoevyspégia, 5 idiosynetasié. 
ideas échauboult lures, CN 
idhwruperos, suettee aas 
Thee, sueur. ere E 
| idporizòs , sudorifique. T 
kepi Véeds, épilepsies de 


y D 


Gab puberté; Kit ei os s pre, 
3Curdp ` pubère.. ' 

ART po , ambre jaune. op. fuccine ` 
Sani, âge. oem va E 
ANwois, insolation; 
Auepañarie, héméralop 
Aueparot, héméralope.. 
duinpavia , migraine: jet ; 
dpanpavinde, qui dissipe la migraine. 


| um 
Terap, la vulve. 
EnTeprads, ictériquee à 
at E ET 

ixTepos, ICtére. SE 
Zuse, vertige. 
iy , fibre. 

fier s occiput, 
iéia, varice, : SE 

igde. lombes , “home, vis 
Josee, hippus. LME FRE aer 
irœspis bip urise ! 
Z Dip Mpp ER 
QUE ris. À à ee 
icôpiès , isthme du pharyns. 
ioyiadrdo, ischiadiques;: 


ickias, la sciatique. —— sl 


“iokiov, ischion, "nu usisu e 
Toxic, lombet nn pans, Taah 
irXvaoudc, ischnotiés "7 Oe 
icyyópwvia, ischnophoïié, ©: 
joképia, ischutiès ie 
Top, le bas-venires : H -+ 

Zonen , foie: ig RO AA 9 
FX Buôxonna , ichtyocolles 1: 2° 
ixbuópayds, ichtyôphagés "e 


rap, ichor. : goe ee 


ixøpeidns , ichpretæ. "rr 


loramruor, 101acismés | "1", = 


Ke 
aadueia , Cadmie. 
"aalt, je purge. : 
sabæpoeis, menstruës. >) 
aadapois, purgation: `’ cn ur 
naBaprinis, cathartique. "#10" 
nabédon, anus, eet 
xabeñrixbe, contentife °°: 
.xaBerdp, cathéter. ` D x 
zaberuproude, cathétérismes  ; 
xxdnpepvôe, quotidien. 
xaloxxès, catholique. 
xaxoñône , cacoèthe. 
xauobuuia , cacothymie. 
xaromaleiæ , cacopathiei i 
nanonpiyia , y pe 
KEE 
xaompogiæ , cacotrophie.  :\" 
anog Uma cacochymie. ‘11° « 
ganoxúmoc , cacochymés "°°" 
zargpndir, calamédon + o 
zariraidia , callipédiée ~ 
æanuxoy, calicule. "77777 
garué ; calice. Hin mutt 27 


aakurrpa, calyptra fe, e Pak | 
- zappen dandosidhe (Galisi) 3 voûte 


à trois piliers. ` 


zapapasis, camarosisei tt et 
zavbde, coin de l'œil esine 


tarios , fumeterre. OR ef e 
Kerpos, penise Be 


y $ 4 4 R 7 
tapdapavriri, cresson de fontaine. 
` 


ER "Et 
zapia, Cœur; cardiá. 

xadiaxoc , cardiaque. 

Rapharyia, cardialgie. . E 

1 xapħwyyès , cardialgie, palþitatione .. 
À tapnGaæpin ; pesanteur de tété. 

j Xaupxivoc, Cancer. : 

À xapuivata, Carcinôme, 


es 


|} žæpoç, carus. 


\ 


! | xæproôc, le cärpè ; GT? , Semencetdes 


plantes, 


ES xapporoyid , cärphologie.. ef 


| xæapxúoios, carchésien. 

À aporis, carotide = 7 i 
zaporixàc, carotiques 
| xärayua, fracture. SE 
| zaraymatixos , catagmatiques `., 
l'xaranaupa, phlyctène. ` 
| zardunaoic, cataclasé. ` 


` | xarduruopòc, douche. ": 


| zaranngic, catälepsies `." 
Larauñvie; mhenstrués. `. ` 

| 'tarauivsos , menstruel: | 

Seraing: Lara one $ 

1 on. Cast Zoe 
kaTamaacua, Catapläsme. | 

| karéganfis, cataplexièé. | 

tararbois, déglutitions . 

À xerarémior, pilules 

| asaetdrrge- cataracte. ns 

acaupinerinbe, eatarrhectique. ` 

| xarappnésc , catarrhexie. 

Larappoitoc , catatrheux. 

arapfoos, Catarrhes 

HATATTAYMOS y GON Sa, ; 

natagantixos , astiingeht, o 

| rardoracic, natdgile, CONStIUTIUN d 

habitude du corpse "4" 

| zarapopa , cataplibta ©" 

| zarázyaapa , catachdshos. "` 

| xarsawrizoc, catulotique. 

| xaroxà, naroxot, chioché. ` 

narwrTeprnés , Catotériqué. de: 

| xœuandoy , caulédon. 

| kausos, causus, 

| xæuotizòs, caustique. ` 

| zavrnpiov, cautèté actuél. 


wël 


` f xayeéia , cachexie. 


Jaar, le cœur. 


ui xeyxpraros, miliaire. 


| eveaylein , inanition. ` 
| zeveæv, flanc , abdomena 
kewoic,  CénOse. 

xevorixos, CatHäïtiques 
zeparosidis, la cornée. 

f xepxic, os radius. 


` Mxépros, pénis. ` e 


tepadoic , CETCOSEs 
| zepanraia, céphalée. 
| ucpañaryie , cépbalalgiey Ze 


682 ` Ko x ` : AEI 
Meparñ, tête. | SE ; | Këtse, humeur abondante: a 
HEANEY céphaliqne. xoxan , périnée. 
zhan , tumeur. 4 ne xpaviov > crâne, 

ER célotomie,. n ; upaa , crase. 

xp, cœur, xparos , force. ` 

` æmpôs, cire, 2 l xpeuache , ; Crémästere 

Stare, cérat. ; xp9n , zpibidov , orgelet ; Ke 
AIYHAIGIE , #iyXM quo , gesch Ge sën , Cricoïde. 

Sage » thorax, æpiopuoc, critique, 

#iHQAe yn, terre cimolée, | i upicis , Crise. 

areas, cinnabre, E tpoxiiauos , crocidisme, 
Sténg, cinnamome., EE #porapiTis, erotaphite. . 
perdu Se Aë e "ee: tempe; ere -Aur.) sépher 
#ipoippanris, cirsomphales … .... 
ameie, varice, FA 

moods, lierre, 

zitta, Bien, 

Stone, Citron. 

AIX pu , chicorée, 

` Siet ; luette, 

xAdoua, HAdaïs, fracture, 
2\610pov , isthme du pharynx, 
aer, clavicle. GC 
æiTopre , clitoris, 

HAVpNE, alité, - 

ÆAVILOC, clinique. 
xaosidis, clinoïde, 
æausie, clystère, 

xviu > jambe, 

HYHGÈS, ttetcie, Wat 
ën, conque , limaçon. ( de l'oreille 

interne ) ; $ totale. ! 

HYXÚNG, Zä, 

Zoria, ventre, 
nórzos, baie. 
ëss? > Coccyx. ` 
Zaria av, Pestomace 
Daat. coœæloma. `, 
SeäAmie, aggluiinatifa ` 
RONNË POV y collyre. KE $ 
2oXéCœua, colobôme. di 
GT coloquinte.. :... 
onmo yuvaingios , lee. 

#opus » gomme, ; 
xovðúnos, condyle. 

aovdUnadie, condyloïdien,. 
stau, condylôme. ` 
0706, lassitude, 

20@œpds 2 excrément; 
Zopaxosidis, coracoïde... 
xopáanóy , corail, 
aopn, la pupille, 
HOPHÉTNE, pénis. 
aopuGayriquèc, corybantisme 
xopufa , coryza. 
opumbos y corymbe, >) GEET 
KOTUN, Zeg à cotyloïde, p: 
EE Beleeg eaa 
aozg3 gie, cotyloïde. , 
KOXMEPEIV y cochléaria, 


SÉ 


fus , grand froid.. 

xúfirov , coude, cubitus, 

TT à cube de. 

LES » grossesse, | ET 

tunriproy LY YET, atérus. iki 

ZURAÎTHOE , trochisque. j 

kúnna FOCUS , REECH i 

i zúnmwcie, cillose. 
ugin, esquinancie, 

æuvapde a chardon. i 
xuvódovTes y dents canines. - 

: Spier Bpietet, jours critiques 

xüproua, gibbosité. 

| xucte, vessie. 

zúřlapos , le gland. 

past , courbure da, rachis ; gibbo- 
sité. 

Splehie- wuferábuoria » cérumen des 

oreilles, ' 

l radia, „tête de pavot, 

i xanh, pénis. + ; 

Rach, colique. 

Këien > colon. 

Sëtze, coma. 

LOPOFIS y "ge? ; surdité. 


kt 


„faali, préhension épisémasie.. . 
H ALIRON ag sica pince, tenelle. 
Aaf üpbos , labyrinthe Lë oreille in- 
terne) ; SS 
i aayy. s COTE Eeler 
| aayòvéc, lombesa. 
| Az) dpbarura , lagophthalimie; e 
AdÜvepoeuvr , amnésie., D 
 Aetpée, le palais. bot do 
Sé napkdosidis , lambdoïde. le > 
(aamápas ke- lombes»  ;,,,,, AER 
J Adpu: PETER pa EE 
eT de ere ne à 
idee: longae a EI OU 
smobupia, lipothymie.  . 
ee N hpopsychie; A paS } 
syncopes 


an 
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M A À 
Rerupias , fièvre garg: Ge 
Aciparuos, exsanguin, ` 


- AeXhv, lichen , gale. 


AenTBapioy, électuaire, 

AEOWTIA IC , léontiasis. 

Aemidoeïdns , écailleuxe 

Aeric, deaille, - 

ip , lèpre. o 

Aimpôc , lépreux. 

Aerrov, l'intestin grêle. 

MATUI , atténuant. ` 

AErTUIU , exténuation. 

Aedan, leucé, 

Meúndpreyparia , leucopblegmati, 

Dear , leucômne. : 

nBapyude, léthargique. 

aúbapyis , létbargie, 

Anp y chassie. 

Angirúperoç, fébrifuge. 
anfipappandy , antidote, 

añpos , délire. 

aidas, paroxysme, 

MGvorinby, Sa äeeteht , tivéche. 

DULOR , fuligimeux. 

Mbapyupos, litharge. 

Mbiæoic, lithiasie. 

MBoAoyæ , lithologie. 

Mborouie , lithotomie. 

nberouias. , lithotomiste. 

Auborduos , lithotome. w 

pay ia, limanchie. 

Apero j limoctonic, ` 

aos , faim. ; 

Aivov, Jin, k 

Mxayds, doigt indicateur: 

A060 db lobe. 

Ange, peste. 

GET pestilentiel. 

roés, qui a le torticolis, 

Apres , lordose, 

ënner bain. 

säsie (à ); accouchement, 

Moyea lag ), lochies. 

MX, une écconchée, 

avylodhe, singultueux. 

Auxaybparie , Jycanthropie 

un D angine. 

AdyÉ , auypòs , hoquet. 

AUSIFOVOS ; anodin, 

Ado, solution , dtéibtitfén ; deep 

ricca , rage , hydrophobie. 

Averoparis , bydrophobe. 


M. 60 


paytana, magdaléon. 
payas magmä , marc. 
payvns a aimant, 

E Laera) madarases 


$ MHT Dën 

padais, pélade, À - 

pagis, mamelles >, 

paia , paias, paleurpie, sage-femme, 

i paisia, uajeuois, l’art des accouche» 
mens, 

Halsut , je pratique un acconchement. 

Haxponépænos , macrocéphale. 

pardGaSpoy où paérGaSppr, malabas 

S thrum, 

bdhayua, cataplasme émolliente \ 

panne , | “malacie, 

pañamus, émollient. 


uañarao je malaxe, 


pañaxn H manye, 
ander mheüpas , fausses äi: 
panbarodns ; propre Aramollir. . 
páni ; engelure, 
pavia, manie, 
paya , manne. 
papabpov , fenouil, 
paparpis, marasme. ` 
EE marmarygee 
parnrip, masséter. 
pasixáw S je mäche, 
pagosidie , Mmastoïidee 
À uac H mamelle, ; A 
Harkänn , aisselle. 
AeiahiezhaiArg dE ut 
medw , je soigne. 
aire voos, mélæna. 
|menwyxonia, mélancolie. 
Héhavayay ds , ménalagogue, 
MÉN a miel. 
pennn pre , mélicéris, 
pehitpaTov, oxymels 
AE , articulation. 
À mevréypa, mentaglee ce 
pecdpao, perapX%ot , méséntères,  ,: 
ueronwnoy , mésocolon. 
Arreiarhettg , les espaces inter costauxs 
meomini , néflier. 
PETARAPTION > métacarpe, 
ELE métal. 
HETAUÉpEMOIS 3 métamorphose. 
perdre , métatarse., 
HETämTwos s MÉLApLOSEe 
perdçunis, métastase. ` 
meraodyupiors a méltas ÿ NCrISé 
Aetegfteteie: météorisme » 
HÉTÉRO PUY D météoTree 
HéTaro , front, 
mixov , pavot. 
sgtre a méconium. 
pire, les amygdales. 
pinn , sonde. Lee 
DAD 3 omme. ee 
SS , méningophylax, 
kiny , méninge, membrane, 


\ yapi, cuisse. S S 


pirja ? MATICE, 


" 2 


. theamôrye, sobriété. 


684 Nom 
pórpopavia, ; Métromanie. 
Hiaoua ; miasme, 

pipar , Hihpoois, milphose. . 
HËëémuis, purulent. i 
Pret Drais misanthropié, 


HinuÉdaive, molybdène. 


péavBdre, plomb: 
Mortos, muse. . 2 
FT, porde, charpie. 
mudiaas, mydriase, 


‘pueros, moëélie. 


Zanter D végétations, 

Huxrip, narine, 

Honn, rotule, 

por, dents molaires, 

GH Mucus. 

bvéarie, > Nez, 

#HuoroXsina, les grandes lèvres. 
Hüspos » inyure, 7 
fbpuitiaos, fourmillement, 


Hp Car, formicant. ` 


Méga > onguent. 

pupit, myrrhe, 

Büproc, myrtes 

us, muscle. V 

puxds ar 6ppuros , la vulve. 

Luoria š Luwmriacis, MYOPIE. 

ui, myope, 

dope, morosité stupidité , imbécil- 
lité. 


N. 


vépdos, nard; D ebe dal, hard cel- 
tique. 


e Vapan , Véprons  narcotismés 


VapxOTIHÈE , närcotique. 
Vausia., nausée, 
EEN naphthe, 
Veræipi, bas-ventre. 
vexpaidhs » cadavéreux. 
Véxpaois , nécrose. 
veupoy, nerf. 

Veup@dhs, nerveux. 
Véeéhoy , néphélion. 
Veppidios , rénal. 

véppirindc 8 néphrétique. 
veppiris, néphrite. 
veppoeidhe , réniforme. 
Veppôc, rein. 

Jnduia , les intestins. 


vadüc, ventre , bas-ventre. (Hésiode et 


Homère) la matrice. ` 
Vaerbne, népenthé, 
ene, Pintestin jéjunum. 


térpov nitre. 


stéi nilreūx. 


vouds, nomade. 


| Éva, bois, ct 


en ee 
vou, ulcère rongeant. 
vosnua , maladie, À 
Vogoquercy , hôpital. 
VETOS y vēros, maladie. 
voriadhe , humide, humoral. 
Tëkpä, Vuois, piqûre , ponction. 
VURT&æADT IA > nyctalopie. 
VUMT ANG, nyctalope. 


VUXTEyepoia , vuxTOCæ oc, somnambu+ 
lisme. 


i 


! Gren, nymphe; clitoris. 


Vusáypa 7 VUg dy , nystagme. ; 

YUXSiuepor, l’espace d’un j jour et d’une 
puit, ÿ ` 

væðpőTns , torpeur. 

Iërtarge, dorsal. 

voros , le dos. 


vo}, aveugle ou qui a la vue foïbles 


FI 


Edybor , myrobolans citrins. 
Énpavaic, aridité. 
Enpavrixòs , dessiccatif, 
Énparia , xérasie. 

Enprov, cataplasme. 
Énpogbaruia , xérophthalmie. 
Éigosidie, xiphoïde. 
Évhanch, agalloche. 


Erde, ligneux, 
£vGoni, articulation. ` 
Eupmabnois, sympathie. 
Évuouas, symphyse. en aka 
Zuratd, contraction. Gi 
Euetie- Droit, ! 
Évorpsuue, tubercule tumeut réni- 
tente. 2 
Éverpoy - rugine. 


O. 


Cerea f Papi, suture sagittale, à 
dyx06, tumeur, amas, 
dafiouds , 5 SËCH) 
Gdovr ay par , daier, 
édovranyia , odontalgie. 
édoyriaois „dentition, 
ådoyrosidhe,, odontoïde. 
Gdovréremue, dentifrice 
odovrópuša „ dentition: ` 
die, dent. 
oduvn , douleur. 


ibana, ozène, 


Aën, fétidité. — EE 
%06vs0v , bande , bandage. 

side, œdème. . 
sidhurazäde- œdémateuxs ` 


02X HAP 
vivsaætoy , œneléum. are, parotides. 
eivéyaa , œnogala. - 


San ; Cicatrice. 
eiyopen > Vin miellé. Sir, gencive. .# 
gives, vin. 


pavos, špayioxos ; le palais. . 
sicopdyog), œsophage, špa dc, Statie, ouraque. 
éyécreputs, oligosperme, 8 pu pa, urèthre. 
dea S oligéphylle, pipa , , Urine. 7 
ényér rpaeës , mal nourri, pnois , l’action d’uriner. Zuel: dévem 
Sne (ëtt, testicule. 


Aaivsoa , dysurie... 
priere , alvéoles des dents. 


épuräp , uretère ; ; urèthre (Hipp.). 
SAGgé0s, entièrement osseux. épnrixès, diurétique. 
upa, œil. 


Spnrpis, winal, Ba 
doyeris, homogène. Seodéx 0e viele, la vessie, on vessig 
b a H 

ëpzeiaeng ; homiose. 


. urinaire. 
éhparoropia , omphalotomie, š 


špov , urine. l 
époanorope, sage-femme. 


Ze, oreille, 
époændc, ombilic. Deele, ophthalmie, 
époændhc, ombilical. 


Gebaäershe , ophthalmique. 


d 


emparvros , ombiliqué. ! SCH Seaitëe, œil. 
éverpoymès, songe vénérien, pollution | Aleng, ophiase, 
nocturne. 


Gene , sourcil. ; 
| ¿xaayoyòs , charlatan, 
| Sinnes  °psigone. 
Vie: la pupille; l’œil ; le facies, ` 
Aer ou Gu? i tonie sorte d'alimenss 


H 


êviouoe, cloporte. 

swé , ongle, ptérygion, 

Eau, oseille. 

Sos , vinaigre, S 

Eulers Adtargie ( Hipp. ), lancette, 

éébyyor, axonge. 

Sa paroy , oxycrát. 

of Det K oxymel, 

sf úpeyjia, oxyregmie. 

é£vs, aigre, acide; pris substäntive- 
ment ,, fièvre ép douleur intense 


( Hippocr., J 


H. 
eéëieptag: panÇréass 


edineie, panchreste, 
edina , affection, maladie. 


SÉvowvin, oxyphonie. din emie, pathétique, ee 
Zeron , opium, j æaboyramovindc, parhagnomoniqaa- ; 
smioðios, postérieur ; viele syxspa- | awdðoroyia » pathologie. 

aos , cervelet. waos , affection , maladie ; arabos wase 
Gmteäog ode opisthotonos. dixdy , éclampsie, 
léroCd\oæuoy , opobalsamum. œaidia , enfance, j 
ôromavaf , Opopanax. à did no accouchée,- 
rie ; SUC 


œadorpogiæ, pédotrophie, 
aanv d popia y Palindromie. 
ramydpopès > récurrent, 
aps , palpitation ; poste” 
æavaxeit , panacee. 
æœuydhuis, pandémie. 
ardt, pandémique. 
mavixde, a panique. 
œapayayà y , Coaptation: 


oroma, les orbites. 

öpyavizds , organique. 

öpyayòy > organe. 

ôpsËie , appétit. * 

DUT ankylose dans laquelle un 
membre ne peut être flechi. 

Sp Sémvore, orthopnée. 

Vi , Sérosité. e 


Sie, testicule, $ mrapatevThoic, paracentèse. 
opXoTouie , orchotomie, castration. ai œapaxmaginds , PArACMastIque. 
üseoxómoc, ostéocope, SS waparpi , déclin. 


8560, OS) GOTEOV Soumeteet, Vos sphé- 
noïde; Aezegg jepov, OU Gorreoy md: 
bu , le sacrum. : 

Zerargdhe, testacé, Le. 

Orphaic, odorat. 

orgues, les lombes. 

èzxe0v > 07 Ye0c OU oe, Zeiten, soute 

getut, orifice de l'utérus. 


TApARVHAIOY , péroné. à 
arapaxori 3 Paracopée 
waparaphis , paralampsie, 
mapéniaËis ; parallaxe, 
PARU paralysie. 
apanuTinÔe , par alytiques 
maparanyie , paraplégie. 
wapáorata , epididyme. 


D 


cie i gp 


mapécktie » esquille. 

wap Tà dra Ga J; piona: 
mapapipwoic, paraphimosis. 
mapapposúvi > paraphrosýnie. 
atekäegaiAie , cervelet: 9 
nette, parenchyme. SS 


agen, paralysie du côté droit ou 


d’une partie du côté droit. 

FDAPpETIS > parésié. 
mapnycpie , soulagements 
mwapnyopixos, parégoriques 
œapioduia , amygdaless 
TapoË vous, paroxysme. 
mapoXérsueis, dérivation. 
mapsñe, parulie. 
apærutia , panaris. 
wapwrin, le canthus externes 
wapatie 5 parotide, 
maurimovis ; anodine 
“aaxudeeuos, pachyderme. 
miču , malléole; plante du pied. 
miya, faim, 
minya ; plante dü pie ed. 
rménuË, bassin ; cavité pelviènne: 
créugryaé, -pemphigode. i 
éug ; souffle, vent. 
mine š pénis. SEH 
mémauds , maturité , coction. 
mee ; maturatif. 
cmepnrhpio , sorte de trépanie 
Tépiaupe, amulette. 

D œepiGaedie, BEER 
rapiÉcnn y péribol e. P 
smepjueipdoy , péricarde.. 
rœépixdprrioV , péricarpes 
vesbnpdiert, péricrâne, 
mesitaugt y rarepiveov ; périnééi ` 
meplodinde, périodique: 
mrepiodèc, période. qu 
eprégeov D périostee 


aepirAepoviæ OÙ wpnni tyon DÉI 


ripneumonie, 
mepisantindt , péristallique. ` 
arépisans » péristase. 
œrepiçoni à péristole. _ SC 
aegirËre , colliquation. | 
aepirüværov OU æépiTOYérOV 3 proie 
cepitrapa, excrément, : 
œepipuËrs, refroidissement ; , horripila- 

tion. . 

areproduyin , périodynies 
æeeôv ? péroné. 
eéroit , pessaire. 
aéranov, pétale. 
meranddus ; pétaloïde. 

W mipis, coction. 
eän d, lecanthüs interne. 
edu ée paéÇav ,batlement des ao 
mng , coagulation. 
mapis, périnée , scrotūm . 


V deavTinds ` anodise 


TA. 


j mixed, périnée. Ze S 


TAXUS, | le cübitus, le coude, r avants 
bras. 

IST RO ; embryothlastés 

SixeÜris, amertume, 

wissa d poixs. d : x 

mitupiasis ñ pityriases 

œirupoy, son , Crasse de la têtes ` 


œiTupadhe, furfaracé, 


DRANOUE placenta. 

Agen, plastique. ` 

avadra , omoplate. d 
mhegtefia- énitude. 

As üpÔ (Ge ); ‘phthisie, 
æheüpodic ou ave sunds, phthisiques 
heupà, plèvre. í 

INEU pety ovol , pleurésie.. 
KE pleurétique. 

Senneng S pleurésie. : 

aanbos ou mieux mandapa, pléthores j 
wanbópizos, pléthorique. 

eAdtaeng, plérose. : ` 


Leena Je pneuma; respiration ; dysz 


pnée. 
DVebmarixos , pneumatique. 
TIEUATOXÝAN ;  pneumatocèle, ; 
mveuparTotpænds, pneumatomphale. , 
BVEUMATO II ` pneumatose. y 
Ada ; Poumon. , 
wnyanriay A KINN y cauchemar, 
ané , etckttde, suffocation ; j ei Ges 

pr , hystérie, 
@œodayÿpa, podagre. 


æodaypiice, goutteux. 
} moiin y scrotums 


ónos , crâne. 
@OAUGIUX , polyžmie; 
œundyaa, polygala. ` 


i ŒüÜAGHLOPROS y polymorphe ; monu poppot 


Zero , OS sphénoïde, 
GoAUTOTIA , REPAS i 
œoAUTUUGs pol ype. 
roue, polysarcie. 
AU THLOY , Grofe, : 
mONUTPORIA y polytrophié. 
OAUX PHOTOS y polychréste. 
GOAUX POS , chronique, dé fongué du: 

rée; worùxpovig Vornuara , maladiés 

chroniques. 
Que, boisson. 
POMPOAUÉ , pompholyz. $ 
a opat y phiyctène. 
Kell fatigue , donleur i; 


; œépoxixn, por Dës 


TER pore. . 


Leien, prépuce. Ke 


erter, otgelei, 
TOTIS y potion. S 
ege p pied. 


` 


2 


o 
perb úrnpos, presbyte: 
#perCuTixds, Sénil. 
mm pidmiomos , priapisme, 
æpiéros, membre viril. 
téiere pronostics 
æpoyvæsikos , pronostique. 
æpouyEueoc; proégumène: 
mœpoleoic, prothèse, Si 
rrpozdpdioy , région précordiale. 
argonaTaptrithe ; procatarctiques 
æpoxvumioy , le tibia. : 
æpornrrindc, proleptique, 
arpoperwridiiy , frontal ( subst: }. 
por xs, le cubitus. 
pomore , propolis. 


0 


æpockoaniue nemidoetote, lasutare écail- 


leuse, ` 

æpaoddès a coit. i j j 
m@poornbis , coude«pied ; tarse, 
GPÉTUTIÈ , MpOTWMIE y bardane. 
æpocwmov , Visage. ` 
æœpopunanrixde , prophylactique. 
* ne des lèvres, 

æpoxavn, périnée. 
PAKTO, y ANUS. 

wpwrorabeia , protopathie. 
@Tapuiros , plarmique. - 
matte, élernuement. 
erépyu ; Calcanéum, t 
repos, aile. 


H 


egettitgt y ptérygion. 


aœrspuyodhe , ptérygoide , ptérygoï- 


dien. 
ŒTEPUVOUATE y 
vulve. 
ætinwgig  ptiloseo 
aTicavh , tisane. 
œTven us ÿplyalisme: 
atuo , wruspa y rachat. 
aruciç , expuition. ` 
wën oie , densité. 
ævxveritos , condeigsant- 
amundiov , wurg , pourpier. 
wurwpos , pylore. ; 
œuoeidhs, purulent. 
myo, pus. 
erte tGefer y suppurer, aboutir. 
œve, feu; fièvre intense. eut 
( Hipp. ) , érysipèle. ` 
æœupabos , excrément. ` 
œupemrinoc, fébrile. > 
œupeñie , fièvre, pyrexies 
avesTioy , fébricule. 
muperos, fièvre. 
wupetadac , fiévreux. 


mupia, awupiacis ; œupiaue » fomenta= 


uon. 
æuply , scrotum. 
@upiTus, pyrite: 


` aposta, la partie antérieure et moyen- 


grandes lèvres de la 


&ypiov 


TER 
Ledeageig, pyrosis. 
muguTizos, pyrotiques 
aæœuœdis, purulent. : 
uw z SUPpurations 
vrai pt périnées 
eck, barbe, 
each, polype. 
œwpos, cal ; concrétion tophacées 
REN, porocèles o 


P, 


Bëbee fagh , suture sagittales 

fayas „rhagade. 

páyosidns, uvée, 

pæxos, charpie, > ` 

favrie , grand angle de l’œil. 

päparndoy ; raphanédon ( fracture en 
rave L i 

faen , suture, raphés 

paie, rachis. à 

paäxirue, moelle épinière, 

paXæwais, rachose. 

Grieg, ronflement , sterteur. 

fevua, rhume , catarrhé; peupe yari 
pos. ( Galien } , diarrhée ; feuma og- 

. Baruœv (id. }, épiphora. 

feuparince , rhumatique. -> 

fevmariouoc ; rhumatisme. 

prym , PuËte, rupture. : 

Prypoxaspoc į rupture béante. 

Zur, résine. 

purivædhc , résineux. 

pryos, frisson. à 

pige, racine; Bra yaorpès ( Aristot, 1 
ombilice a 

Pravwais, rugosité, corrugation de la 

peau par amaïgrissement. 

fie, peau. ` 

pirraguos, anxiété , agitation. 

fis, le neze ) T 

fod , foia C 'Ebéoph.. , Diosc. ) ,.le gret 

nadier. i 

poyXoe , ronflement. 

podirue, vin rosate 

podouen, miel rosat- 

fodov, rose.- 

podèviæ , pénis. no 

pouGosidhc , rhomboïdes — 

| farañwnis, rigidité des cheveux, . 

fêc, écoulement , flux ; pés yuvæinsioe, 

leucorrbée. g 

fuas , rhyas. 

puSwoc, rythmes à 

pumTinoc y détersif. 

fon, rhue. 

Coste D ride. S 

payer, rhogmé. ` 

fusinos, aorroboralife 


edin, pénis. 

canandque valve. ` E 

étt où cdxYépioy , SUCE: Ge 

AA MY ; trompe (d'Eustache). , 

ojuhu Xoy , marjolaine. — 

casdapaxn , Sandaraque. 

ráyTanoy , santal, 

S eg ; sain, 

gämperpos , saphir. 1 

camay ,:SAVON. 

gapdovios J6 sardonien. 

cäedovuË, sardoine. 

oden: det , caroncule, i 

H b  sargocële, - o 2 

FACHOROANS , sarcocolle.. 

apropuia , excroissancê charnue. 

céprodie , charnu, à 

dëng, sarcôme. V 

céprogi D excroissance, 

cdprarinos b sarcolique. 

cáp , Chair. 

SATUPLATMOG y XTULIAOIG y satyriasis. 

saTupiauos., engorgement des paroti- 
des ; sar Mass ; éléphautiasis 

æaupn , pénis. 

SEAN , lunatique. 

gemvirie , Sélénite, 

dépaTiov y sirop. 


` enpaoin ( Arétée ), invasion diene mas 


„ladię, ou accès. S ; 
enusioy , Signe. 
EHPEIOTIEN séméiotique. 
chpelmais y diagnostic. 
"enedug ts pourriture. ` 
eegne a septique- i 
eteapgeidie , Sésamoïde, 
ghaæaoy y SÉSARE. 
entis, putrefaction. 
edit grd y OO». mâchoiré, 2 
TIANLYWYOS ; sialagogue. 
FILAN: y salive., . . nee 
srymosidie ; sigmoïde. T 
aidupès, fer. 
sixündoy, sicuédon. 
mue, GIRA: concombres - 
i aiyariomds sg sinapisme. 
endor, “sindon. s 
gives; penis,- Toe 
emele- nutrition. d d 
sirioy , aliment. AE 
siros, aliment; chymes ~ 
ipo, catheter. : 
|, exdnnvos, scalène; eat sii (Hipp), 
urutères 
exdealoc, scarabée. ` Soen 
men ès, ue 


eege, hélix. 


 evezdenir y doloire; 


| orodivos, TKOTAfAA » SCOLOMIE. ` | 


‘omévdunèe (Hipp:),:Pazise . i | 


orab. Nor. ëiergëie, 


ER 


orupisy (Aristoph. SI crâne. ap 
guaposidns, scaphoide. ao 


gkeheToy , squelelte. 

gxenis ; calcanéum, 

arends j jambe, 

ChiTÉeVIopde sképarnismos ; ; fracture 
du crâne en dédolant, ‘ 


gxiad}oy ; ombelle des fleurs dites oms 


bellifères. 
oriana, scille, 
PINOT e scillitique. 
exfios, squirrhe. 
cuffodne, squirrheux, 
gAgëréele à reté: 
CkAnçuoua, sclérysme. 
TEE e ‘sclérophthalmie. 
Send, sclérôme. 
cxplynuæ, pändiculation. 1 
oropdov , scordium. 
ga6podoy ail, 3 
TKOETIÒS y scorpion. 


gxupog D cal, 

xurañic, phalange des doigts, 

kan am >-Yérmiculant. 

chape, scorie. , 0 

quUNyua y smegme., sayon- 

TOY ya orpoeidhe (Galien) , bevin 

apupva , myrrhe, 

opa dé > Vibice. 

Trade, die ; spatule. 

ode s Côte. 

arapya@vis sparganose, 

TRATA , CHATS, SPASME, 

esoe, spasmodique. 

orep > Sperme, 

egene D spermatique, 

greppérius ; éjaculation. 

orephdradue , Séminal. x 

hay XVILÔE e splanchnique. 

edit, visrbee, ` 

TAANE, Comptesges, 

ent, la rate. | 

onanyinds » splénique, | 

manie , Splénite. 4 

aT0YY0S » amygdale ; j engorgement des 
amygdales. 

aroyyosidis, spongieux. 

amüdès , spode. 

amoydunioy, COCCYx.. 


cmüpadinds sporadique. 
ezdpoe , sperme. : 
otadtoy , stade. i | 


STADE > Slase, 3 
egen, lunette où inflamatia de la, 
Luette, è 


Ke stéato ateua, 


eritaeie , Stegnose , obatrgetiop, 


: emp EE rou "0. 
#apÜrua , staphylômé. S EE FUSGAPRA TE, syssarcose. oo 3 Sa 
TUSAATHEÈC , systaltiques Se 
gUSoA systole, 
ovepopi, tubercules. 2 
cpayh, la gorge ; EEN veines jugu, S- 
Jores, : 
gpayitis, artere dde > veine jugu- 
Jare, 7 a 
opdneric, spdremoubey sphacèles ES 
esrdn, fronde ( bandage X 
EC sphénoïde. GEN 
Eed, dE e? SEH 
dpuyuinde , sph ygwuiques, Ge, 
eëukttie , pouls. e e : 
! gpuËis, palpitations ; TE ` 
eëugbu , malléole. 
cxteris, l'habitude du Corps, 
cXsdaundèv, skidakédon. 
oxidov > esquille, fragment, 
soniy , tube, canal; solens , 
cœua ; corps. 
coparinds y corporel. 
cauärwos š corpulence, 
cwTnpia , Conservation, salute- < 
cwtapiwðdas , salutaire, 
aeporiæripes domes y dents desagessé. 
owpporúvh; sobristgj tempérance, 


sedropa, stéatôme. j 


SeyvwTinds, obtient, k 

Eat, sax à, soupir. 
VUXæpia, sténochorie.. 

sevov , sternum. 

Est: SECH , suture Éoronale 

end, partie supé rieore de la poitrine; 
Shdoç rodde, la partie saillante de la 
‘face infériénre du pièd qui répond à 
SL origine des orteils, 

sua , pénis. 

eum, os radius. 

Sai, antimoiné. 

goiXérov, élément. 

sua ». la. bouche; eine ger mmrgeën 
ou Üorepea S orifice de}! utérus. 

Séharinde, stomatique, : 

Suaxirds , stomathique.: ; 

souax ic, œsophage, cardia, pylore,etc., 
plus particulièrement le cardia'; ora- 
naxos Ts xuwrrios , Code IEN kéen, 5 
gras siç Auster, COL de la ma: 
trice. 

Epabiquèe, strabisme. 

spéyyoupia , Strangurie, 

gesGihoc , strobile, 


5 


Str 


T. 
. spoyldae , strongle, ` À 
Epópos tranchée. a E S i B 
eunosidis , styloïde, nt Pt ou 
surrind d siyptique. TAEI, LATAXISe e AN 
súpis, astriction. vote, le pe oo 


auyrorà í SEI, 

üyapiois , Sÿncrèse. * 

auyaivdemois ; synchondrose, 

vx s fic. S 

rau, Kate, SYCOSEs 

œuuGoni , articulation. 

mvaabera, sympathie. 

cupuräque , Calapasme, 

aupæénis, coction. 

SvhæTupa symptôme. 

UUETEUTIROS y symptomatique, 

TUUTTOTIS ; Dër : 

gumeuais, symphyse. 

buváyxn o esqüinancie. 

auvéyxinte , affecté d’esquinañcie, 

auváplewois , Synarthroses 

duvdiauods , ligament. 

eftfecie- synt èses 

evveueæalc synuévrose:. r 

guvscia , accouplemente 

ena ; synoque. 

œuvanxhxèc , colliquatif. 

œuvTnËis » colliquation., 

gvpivË, fistule ; aupivé à spa > gamet 
tdbral. + Re A 

eupämoç p sirope | x \ 


Fapüs , scrotum: Suidas ) Ste, 

TeiVécuds, ténesime, ` ` Lo 

rervecuwdhc, affecté de Vom, 

TEV@Y, tendon, S 

geëie , accouchement: 7 

megéCivbèe, térébinthe. D 

repndèv, carie ; épina-ventosäs 

zeptom fie, Lett: 

| KO Ze, tétanos: 

l rerpdrës, quadrupède. 

réleapdpuandy, tétrapharmacum, — 

H rnAépeioe , téléphien. 

rh£is , Colliquation, 

ein, mamelle: 

ribnvnoic , allaitement. 

Tiðivia , nutrition. 1 Se 

mibiuanris, titbymales : : i 

| cizten , enfanter. $ 

Tiana, aa porèe, charpie, 

Se TarÜiov , mamelle. 

THNTHLÔE , atlénuant, 

Toras, une accouchée: i 

Toxos , paut, accouchement. M 

méu , ineision: 3 - 
roméis Où rouler deer, dents i inciz e 

ak" KEE: Ee 2 CS 


H 


f 


å 


L 


. Tpoue, 


690. YTI 


g reve, tonique. 
E HE e 


Tofinbr, poison. > > 7 
à A 
. To7ikte, lopique. 


:Tpayæyavda, adraganto 


L 3 mpéyoc, le tragus... 


TEN 


“apaun ou obdnuie, le raphé du scrotum 
et du périnees ~ : ; 
päreća , couronne dés dents. | 
 Tpaua, blessure. $ 
rand, traumatique. 
TpaXei4 apThpié , trachée-artère, ` 


` TpdXnnos , le cou. 


ThéxXuTnc, aspérité.: 
TpéXœua - trachoma. 
TÉepw, je nourris. : 
TPATÈ LOUE , os sacrume 
pibas, tribade, SE 
TpiG® ; je frotte. S j 
Tpyawxiy , triglochine. 
Tph4GonoV, pénis: 

"itau ber, trismus, 

TRiXia s TpiXiaois, trichiase. 
TpiXonoyia , carphologie, 
mp friction, ‘ 

Tp Gute , tremblement. 


' mpoph, mourriture , aliment. ` e 


Tpopèc, nourrice. e 

Tpoxavlie, trochanter. 

Thor, trochlée. 

TpoXiande ; trocbisque! 

eweg. e ; Wrépan. 
Lé 


ue, Cal. i 


“ironddne, calleux; ruaëdhe œûs (Ga- 


, lien )s;corps calleux. 
qurupa, durilon , calus. ' 


` qupirajitne y LÿMpanites 


quuæmayoi, taibour , LYmpane 
Tuais a type 


S Tups ee, caillé. 


rupôg , je coagule: 
rupodhe , casécux.: ken? 
ughe, aveugle ; rupaoy éyrepor, leco- 
. cum. SCH i ; 

Tuphanis ; Cécitée x 

uede, typhus, 

rügodhe, typhodé. : 

qupdhavis , typhomane. 

Tupopaviæ, 1yphomanie. 

voie, délire furieux. ii 
œudénn , cérumen, crasse des oreilles: 


Ye 


dien, paracynancies : 
Fe SANE e BT 

Sénosidic a hyaloïde d'Mille Œ 
Zut, je guéris ou rends la santé. 


. apres, jé me porte bien": 


'uypès, humide. 


Je Non A À 
TU ue , UTOAUTIS 3 


Mir ad» 


Diels ; curation.. 


Üyiäcua > remède. 
A E s 
Uytela, santé. 
SÉ SS 
üyreivn ; hygiène. 
vyéns, sdin. ‘| 
e r D y 
uyposnan , hydrocèle. : s 


úypőrnç , humidité. 


| udarie , hydatide. 


üdarudhs , hydropique. ; 
üdèpos ( Galien ), emphysème général»: 
Üdpayayds , hydragogne. 

üdppyupis, mercure. 

üdhéraov, hydrélæon, ` 77 
üdpevrepoxñan , hydrentérocèle. 


| údpoyæra , hydrogaia. 


údpoxspdaoy J hydrocéphale. > 
údpoańan , hydrocèle. ; 
üdpoueni, hydromel, 
údpóupeænroy ; hydromphale. 


| dpporérne, hydropote. 


üdpopoGiæ, hydrophobie.. 

üdpopoGixdc, hydrophobe. 

üdpwmxde , hydropiques 

üdhol , hydropisie. 

üdoe, eau, 

tuiv, hymen, 

dunvædhs, membraneux» ` 

dosidis , hyoïde, 

doaxdauèc, jusquiame, 

Ooeëgdie , cours de ventre. 

Üreprélapais , hypercatharse. 

úmepápioig , hypercrise. 

Üreprtenwois, hypersarcose. 

dree wo , le palais. 

Card Age, purgatif. 

ürvoGérne, somnambules 

ÜrVos , sommeil. 

úrvorinòs, bypnotique. 

dX0yaçprèv , hypogastre. 

üroyAwaois , hypoglosse. sc 

ZeréC aa | Arist.) , diaphragme 

ümébevæe, hypothénar. : 

ürondbæpois, hypocatharse. 

dmrotausoy, hypocauste. 

éromoièy , bas-ventre’ 

dmoxmparie, dysécée, | 

dmojieèr , partie externe de la lèvre sus 
péricure subjacente aux narines, 

ümoräpaidioc, .anasaïque. … : 

émoemaSiaud , hypospathisme, f 

úmóomwoyðúnis , 05 sacram. ` 

úroçasiç, hypostase. S 

Zesdepape, hyposphagme-. ` 

dmopdois, hypopbase. ; 

drogbdnpie s hypophthalmie. 

Üropop y hypopnore. Gu 

ý ‘, hypochondre. 

Zeentëtdater a AYP Ze becs 


Co lues- 


Z 


Ga À 


SET 


se. 
` trag a, droxpheis, déjectione ` Lanser, diaphragme. ` 


"Grieg, supination. "Lëtsrzoäe, Pbréndrtoge, : 
Zewen ` hypopion. | @penris, phrénésie, 
Zeite, la matrice. ppixiaoie y frisson fébrile, ` 
dgépanyie, hystéralgie. 7 puudus, phricode. nn 
dçépiudc, hystérique. Laoiefhër, phygéthlom. 
dcipuuaviæ, hystéromanie. undxrnprov , phylactère. 
ddsnoidic, hypsiloïde. SE guand, feuille. 
úwdtpis , nymphe de la vulve. pt, phyma. ` ; 
teg, denne, flatuosité, 
G quoivyvæpoviæ , physiognomonie, 
. D. ‘pucioyvæuæv, physionomiste. — ; 
quoioroyia , physiologie. : ” 


æuyiduve , boulimie ; ulcére phagédé- | éus1onoyès, physiologiste. 


nigue. œuaoic, la nature. : 
@ayidaivisôcs, phagédénique. : quoudie , flatueuxe 
œasvousvor , phénomène. œulèv , plante. , 
gaxosidis, phacoïde , lenticulaire, œarh, voix. ii CR ` 
œdnxy£ , phalange. CS œacpèpos, phosphore: 


gahaylonie, phalangosis. 


parduporhe ; pardrpwris, calvitie. x 
: 


papuausie , qapuarororin:( Hipp, ); GE A 
breuvage pnrgatif, médecine. 1 ; Ze ons 

œapuarsuTixds, pharmaceutique. Xaáračd, YaénaÇaoic, chalaze.  : 

apparo , remède , poison. . : | XæaCavn, galbanum. AER 

œapuasoaæoide , pharmacien. an xarniic, colcothar. SE 

gange due, pharmacopole. ` Xapardpuc, chamædryse ` 

QAPUYYETPOV y pépuyÉ, pharynx. ' | XA AIARA p caméléon. Kë 

darvas ou parviæs , alvéoles des dents. 1 Aebteisuaabt , camomille, 

ôeipiaste, phthiriase. Xaparœuruc, chamæpitys. Le 

wftete, disposé à la phthisie, eene, Adel , Zeche , bëille- 

- @Bioinds, pihisique. mient. ? E 
livis, fon, phthisie.  Zetäie- lèvre. Ge SE 
-æbopa , avortement, Zeie , main. | RRE E 
œinœvtoy , philonium. Xsipäyea, chiragre. “AA 


wien, oéclusion d’un conduit ou | Xetpréke, Xeiprads, l'action d'explo= -n 
d'une ouverture quelconque; phi-| rer, de palper. b E 


mosis. ? Xstpeeyinn, chirurgie. ` EEN 
æxCoroue, phlébotomie. Xapepyôs, chirurgien. | Ge 
æneCorèmoy, lancette , phiéhotome. Zëmmere , chironien. 
æaeCorôuos, phlébotomiste. _ [Xénvs, thorax. 
gie due, veineuxe _ | xápwsis , chémosis. 
aiya, phlegme. XimsŸSNY, engelure, 
Qreyuasia, phlegmasie. ` xawgwris, chlorose. : 
pasyparixds , phlegmatique. Xotpès, écronelles , scrophuless ‘ j 
enga, phlegmon. Xoipadiuds , anti-scrophuleux. . n 
œneymovadue, phlegmoneux. | xospadadne, scrophuleux. d 


erip, vaisseau op conduit en général , | Xo:po6orarov , pourpier. 
particulièrement vaisseau sanguin | Xonépæ, choléra-morbus. 
(artériel on veineux ) ; qaed aima- | Xoneeixoe, cholérique. 
mie, veine ; prèd era ag (Hipp.), | Xoan 7 biles 


uretère ; pasy. povisen , pénis. Xonndoxos, cholédoque. 
exoyisès, phlogistique. XoAmmasaiæ , vomissement bilieux. ` 
œaoyadhe, enflammé. xoromordg, cholopoiétique. 
œkoy&ric , phlogose. S Xvaadhe , bilieux, E 
wën der, Auger, phlyctène. Xovdposiderc daer, fausses côtes. t 
Ankara, pustulenx. Xovdhèc, cartilage. g i A 
gauvxraivósis , eruption de pustules, ~ “Xovdposuvdeaudc , chondrosyndesme. 7 
œoivryuec, phénigme, -| %ovdpadne, cartilagineux. SE 
qui, qorvinds Cændros(Diose.) , dattes | %opdu), les intestins, rn 


x E ` È + ` 
š A SC 3 i 


S EOT E Ss SE E 


4 


9 
LUN. chordapse 


"neet chorion. m 


xoeosidis, choroïde. ` 
` Xeovsxdc ` chonique. 


a rein > Chr vaine tt 


| Xeurórona , Chrysocolles ` 
PUORAXAVOY 3 ; arroche. 
PEY » chrysolithe. 
 Keurompdats, D soprasé. 
Are , la Wë: Pépiderme. 
Auen d yle , suc, 
| Xunadhe chyleux. 
EE chylose. |, S 
Avis ,Chyme. 
Kahia y äere, cholose. 
Rugio a seoogdineg, ` 


Gs Ÿ KG 


KE s len ere, bégaiement, 


frogis > dépilation. 
inoslixos, ‘dépilatoire. 
da a Pipp. 


1 
S tte D moelle: u re. ` 


J muscles psoas'; Tombes: | 


Zei 
údpaitec y BN battle, 
vie , rafraîchissatte 


Li Lu ir 


d Ggsagicn Ee ogique 


(Laang, pénis, 

tæpa , gale, 

l Japie , psoriqüe. 

| fapoplarnia , psorgphthalries 
dopadie , gier 


a. 


gid, doulenr de l'enfantement, 


EUR guër, basilic. 
Lénoréuior , renëde' ‘qui’ aide l'accous 


chement, 
| GAERPAOV olécrâné. ; 
E , le cubitus. 
powder, les! omôplates. 
dure ; l'épaule, l’humiétus. 
CT , crudités 
| die ; Tes sourcils, 
CF oreille. 
dranyie, otalgie. ` 
 STanyiids y sujet à P otalgiéa 
Seid y oténchylés 
aTiboc, auriculaire, | 
dt, visage, ol, Ké 
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